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SUITE    DE  L'EUROPE  MERIDIONALE. 

* 

I  I  L 

'  L'ALLEMAGNE, 

"ALLEMAGNE  eft  une  des  plus  Celtique  prifeen  général,fur  nommé  <7w- 

vaftes  régions  de  l'Europe  :  elle  manie  par  les  Grecs  Se  les  Romafns  :  il  étoit 

eft  liruce  dans  le  milieu  de  cette  habite  par  diflerens  peuples,  qui  avoient 

partie  du  Monde,  Se  elle  se-  chacun  leurs  mœurs  Se  leurs  ceîirumes. 

rend  dans  fa  totalité  depuis  le  45.  juf-  Les  Allenuns ,  dont  l'origine ,  fur  laqucl- 

ques  au  55.  degré  de  latitude  fcptentrio-  le  les  auteurs  varient  beaucoup,  n'eft  pas 

nale,  Se  depuis  le  1$.  degré  jufqucs  au  j  7.  bien  connue  &  qu'on  croit  vraifeiv.hla- 

de  longitude»  dans  l'elpace  de  plus  de  blement  Gauloife  ou  Teutone  ,  s'y  étanc 

de  zoo.  lieues  communes  de  France  de  établis,  s'y  étendirent  Se  lui  ont  enfin  don- 

15.  au  degré  depuis  le  levant  jufqu'au  né  leur  nom.  Les  Allcmans  eux-mêmes  , 

couchant, &  de  150.  du  midi  au  nord,  l'appellent  Teutfth'und ou Dtutfchljnd , du 

Elle  eft  bornée  au  levant  par  la  Hongrie  mot  Allemand  Teurfih  dérivé  de  celui  de 

Se  la  Pologne  ;  au  nord  par  la  mer  Batti-  Teuton. 

que,  le  Jutland,  ou  Cherfonefe  Cimbri-       Les  Romains  ne  fournirent  qu'une  pe- 

que  &  l'Océan  ;  au  couchant  par  les  Pays  tire  partie  de  la  Germanie  ;  fçavoir  l'orien- 

Bas  Se  la  France  ,Se  au  midi  par  les  Alpes  talc  le  long  du  Rhin  Se  fur  les  frontières 

qui  la  feparentde  l'Italie.  des  Gaules,  où  ils  établirent  deux  provin- 

Ce  pays,compris  anciennement  dans  la  ces ,  la  Germanie  première  Se  la  Germanie 
7mm  //.  A 
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féconde  foumifes  au  préfet  des  Gaules-,& 
la  méridionale  vers  les  Alpes,où  ils  établi- 
rent les  provinces  de  Rctie  première  Se 
Rétie  féconde, io us  l'autorité  du  préfet  d'I- 
talie >*&  enfin  celle  de  Noriquc  fous  le 
préfet  d'illyrie.  Tous  les  autres  peuples 
de  la  Germanie  conferverent  leur  liberté. 

Dans  le  tems  de  la  décadence  de  l'empi- 
re ,  les  Francs ,  quicompofoient  une  des 
principales  nations  Germaniques  ,  ayant 
paueleRhin  ,  conquirent  une  partie  des 
Gaules.  Clovis  un  de  leurs  rois  augmenta 
beaucoup  ces  conquêtes  Se  fubjugua  les 
yUlemans  :  il  maintint  Se  étendit  fa  do- 
mination, ainfique  fes  fuccetfeurs ,  fur 
une  grande  partie  de  la  Germanie  au  de- 
là du  Rhin.  Dans  le  VIII.  fiécle  Charle- 
magne acheva  de  fubjuguer  l'Allemagne , 
qu'il  fit  adminiftrer  par  des  ducs  ou  gou- 
verneurs  généraux  de  province,  &  par 
des  comtes  ou  gouverneurs  particuliers  : 
les  uns  Se  les  autres  rendoient  la  juftice& 
avoient  le  commandement  des  armes.  On 
appclla  ccsdevnicrsLdndgrdvef,  Burggraves 
Se  Markgravesx  le  premier  nom  fignihc  Ju- 
ge d'un  Pajfs,ÏQ  fécond  Juge  ou  Commandant 
dans  une  Ville,Se  le  troifumeCommandant 
fur  la  frontière  ;  car  Land  en  Allemand 
veut  dire  Pays  Se  Graven  comte  \  Se  Burg 
lignifie  Fille  Se  Mark  frontière. 

Charlemagne  ne  négligea  rien  pour 
adoucir  l'efprit  farouche  de  ces  peuples  » 
que  l'amour  de  la  liberté  perçoit  conti- 
nuellement à  la  révolte.  Mais  ils  rompi- 
rent fouvent  fes  mefures,  recommen- 
cèrent toujours  leurs  pratiques  >  Se  lui 
fournirent  de  nouveaux  fujets  de  triom- 
phe. Ce  prince  fongea  principalement  à 
fc  lesafTujettir  par  le  liendcla  confeience: 
dans  ce  deflèin  il  y  établit  des  éveques , 
y  envoya  des  millionnaires  pour  les 
inftruire  dans  le  Chriftianifme  ,  Se  y  fonda 
un  grand  nombre  d'évèchés  &  d'abbayes. 
Enfin  Charlemagne  ayant  été  couron- 
né empereur  à  Rome  par  le  Pape  Léon 
111.  l'an  800.  toute  la  Germanie  le  recon- 


nut pour  fon  maîrre.  Elle  a  été  gouver- 
née par  neuf  empereurs  François  jufqu  a 
Louis  IV.  dernier  empereur  de  la  race  de 
Charlcmagne9qui  étant  mort  (ans  héritier, 
l'empire  palîà  des  François  aux  Saxons, 
en  la  perlbnne  de  Conrad  premier  duc  de 
Franconie,gendre  de  Louis,  qui  fut  élu  en 
9 1 1.  au  relus  Se  par  le  confeil  d'Otonduc 
de  Saxe  ,  qui  ayant  été  élu  le  premier  s'ex- 
eufa  fur  fa  vieillelle  ,&  confeilla  de  pren- 
dre Conrad,quoiqu'il  eût  été  autrefois  fon 
ennemi.  Depuis  l'an  911.  jufqu'en  143  8. 
on  compte  $4.  empereurs  ,  (ans  y  com- 
prendre Rodolphe  comte  d'Hablbourg» 
pauvre ,  mais  recommandable  par  fa  narf- 
fance  &  par  fa  vertu ,  qui  fut  élu  empe- 
reur d'une  'commune  voix  des  électeurs 
l'an  1173.  C'eft  à  Rodolphe  que  la  maifon 
d'Autriche  rapporte  le  commencement  de 
fa  grandeur.  Elle  a  pofTcdé  l'empire  fans 
interruption  ,  depuis  Albert  II.  élu  en 
1458.  jufqu'à  la  mort  de  l'empereur  Char- 
les VI.  arrivée  le  ao.  d'Octobre  de  l'an 
1740.  après  laquelle  Charles  VII.  électeur 
de  Bavière  fut  élu  empereur  >  Se  étant 
mort  en  1745.  François  Etienne  de  Lor- 
raine grand  duc  de  Tofcane  lui  a  fuccédé. 

Comme  l'Allemagne  cft  d'une  fort 
grande  étendue  ,  l'air  Se  le  terroir  y  font 
fort  différens ,  félon  lesdiverfes  contrées. 
Cependant  on  peut  dire  en  général  que 
l'air  y  cft  auez  tempéré  :  on  n'eft  pas 
incommodé  par  des  chalcuts  exceflives 
dans  les  provinces  méridionales  ,  Se  on 
ne  fent  pas  un  froid  rrop  âpre  dans  les  fep- 
tcntrionales.  Le  terroir  produit  abondam- 
ment tout  ce  qui  eft  nécelTairc  pour  l'en- 
tretien de  fes  habitans  ,  &  pour  la  défen- 
fe  du  pays.  Le  long  du  Danube  Se  du 
Rhin  il  eft  extrêmement  fertile  en  bled  Se 
en  vin  ;  Se  le  long  de  l'Oder ,  de  l'Elbe 
Se  du  Wefer ,  il  produit  une  grande  quan- 
tité de  bled  ,  d'orge  &  de  houblon  ,  dont 
on  fait  la  bière  ,  qui  eft  le  breuvage  ordi- 
naire de  prefque  toute  l'Allemagne. 
Ce  pays  nourrit  une  a  (fez  grande  quan- 
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rite  de  bsftiaux ,  &  en  particulier  des  che- 
vaux forts  &  de  grande  raille,  propres 
pour  le  tirage  Se  pour  monter  la  cavalerie. 
Il  y  a  des  mines  de  toute  forte  de  métaux 
Se  même  de  fel ,  Se  des  eaux  minérales 
avec  des  bains  en  abondance.  On  voit 
des  forêts  prefque  par  tout  :  elles  n'y  font 
pas  inutiles  i  elles  nourriilènt  une  (î  gran- 
de quantité  de  cerfs ,  de  fangliers ,  de  che- 
vreuils ,  de  daims  ,  de  buftles  Se  d'autres 
bêtes  fauves  ,  qu'en  plufieurs  endroits  on 
en  mange  plus  communément  Se  à  plus 
vil  prix ,  que  du  boeuf,  du  mouton  &  du 
pourceau.  La  fbrêr  Noire  eft  la  plus  confi- 
dérable  qu'on  y  connoifle  aujourd'hui  : 
die  eft  aux  confins  de  la  Suifle  &  del'Al- 
face ,  Se  n'eft  qu'une  petite  partie  de  celle 
que  les  anciens  appelioient  U  forêt  Herci- 
aitnne.  On  y  trouve  de  grandes  montag- 
nes :  outre  les  Alpes  qui  féparent  l'Alle- 
magne de  l'Italie,  on  y  diftingue  celles 
qui  environnent  la  Bohême ,  que  quel- 
ques-uns croyenr  être  le?  plus  hautes  de 
l'Europe ,  parce  qu'il  en  fort  de  tous  côtes 
des  rivières. 

On  voit  dans  l'Allemagne  un  grand 
nombre  de  belles  rivières,  qui  fertilifent 
la  campagne  ,  fournirent  une  grande 
quantité  de  poilîbn,  &  facilitent  beaucoup 
le  commerce.  Il  y  en  à  cinq  qui  furpal- 
fent  les  autres  par  la  longueur  de  leurs 
cours ,  Se  par  l'abondance  de  leurs  eaux  ; 
leWcfer,  l'Elbe,  l'Oder,  le  Rhin  &  le 
Danube  :  ces  deux  derniers  fleuves  font  des 
plus  célèbres  de  l'Europe. 

L'Allemagne  eft  très -peuplée  ,  Si  on 
trouve  dans  toutes  fes  provinces  un  très- 
grand  nombre  de  villes,  dont  il  y  en  a 
ufieurs  qui  font  fort  grandes  &  fort  bêl- 
es. Il  n'y  en  a  pourtant  aucune  qu'on  ouif- 
fe  appeller  proprement  la  capitale  d'  Al- 
lemagne. Vienne  en  Autriche ,  qui pour- 
roit  prétendre  à  cet  honneur ,  plutôt  que 
toute  autre  ,  parce  que  les  empereurs  y 
font  leur  réfidence  depuis  long  tetm  ,  ne 
les  poflede  que  cafuellement  -,  elle  ceftetoit 
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d'avoir  cet  avantage ,  fi  on  élifoit  un  em- 
pereur d'une  autre  maifon  que  de  celle 
d'Autriche.  Le  commerce  fleurit  en  Alle- 
magne ,  à  caufe  de  la  commodité  des  ri- 
vières :  il  confifte  non-feulement  en  fes 
chevaux  qui  font  fort  eftimés  ;  mais  enco- 
re en  bois  qu'elle  a  en  abondance ,  en  des 
ouvrages  de  quincaillerie  Se  de  menuiferie; 
des  montres ,  des  horloges ,  Se  de  pareilles 
chofes  qu'on  y  travaille  avec  beaucoup 
d'adrefle. 

Les  Allemans  font  généralement  d'une 
taille  avantageufe,  bien  faits,  robuftes, 
laborieux ,  pariens ,  francs ,  amis  &  en- 
nemis découverts ,  généreux  ,  libéraux  > 
beaucoup  plus  civils  qu'ils  ne  l  etoient  au- 
trefois ,  particulièrement  la  noblefte  qui 
vo/age  beaucoup.  Ils  aiment  la  parure  Se 
la  magnificence  ,  la  bonne  chère  &  le  vin; 
en  quoi  on  les  aceufe  d'excéder  quelque- 
fois. La  table  chez  les  Allemans  eft  le  lien 
de  la  focicté  ;elle  eft  auffi  aflez  fouvent 
la  caufe  des  querelles ,  quand  le  vin  les 
échauffe  jufqu'i  un  certain  point.  La  ta- 
ble eft  chez  eux  de  toutes  les  occafions; 
on  commence  &  on  finit  par  la.  Charles 
Patin  ajoute  plaifamment  que  dans  la  con- 
duite de  leur  vie,  on  pourrait  dire  que 
c'ejlU  matière  première  dent  le  rejie  des  ac- 
tions &  des  affaires  eft  la  forme. 

On  peut  dire  que  les  Allemans  s'atta- 
chent aux  arts ,  aux  belles  lettres  &  aux 
feiences,  autant  qu'aucune  autre  nation 
de  l'Europe  :  mais  il  faut  avouer  que  la 
guerre  eft  en  quelque  forte  leur  métier 
particulier.  Ils  ont  fait  paroître  ancienne- 
ment leur  valeur  dans  les  grandes  Se  lon- 
gues guerres  qu'ils  ont  foutenues  foit  con- 
tre les  empereurs  Romains  ,  foit  dans 
celles  qu'ils  ont  eues  contre  les  Turcs  ÔC 
contre  la  Fiance.  L'Allemagne  eft  une 
fourec  inénuifable  de  gens  de  guerre  >  le 
grand  nombre  de  bons  ioldars  Se  de  grands 
capitaines  qu'elle  a  produits  rendroit  cer 
état  très-redoutable  a  fes  voifins ,  fi  la  di- 
vetfuc  fie  aflez  fouvent  l'oppofition  d'in- 
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tert'tsqui  fe  trouvent  entre  le  grand  nom- 
bre de  fouverains  qui  le  compofenr ,  ne 
l'empèchoient  d'agir  promptement  &  d'u- 
nir toutes  fes  forces.  Cependant  leur  union 
qu'on  peur  appeller  admirable  ,  à  caufe 
de  cette  grande  différence  d'intérêts  qui 
doivent  les  divifer ,  cft  une  preuve  écla- 
tante Se  de  leur  prudence  Se  de  l'amour 
extrême  qu'ils  ont  pour  leur  liberté. 

Les  Allemans  partent  pour  les  peuples 
du  monde  les  plus  jaloux  de  leur  noblef- 
fe.  Ils  ont  hérité  ces  fentimens  de  leurs 
ancêtres, qui  faifoient  une  fi  grande  dif- 
tinc~tion  entres  les  perfonnes  libres  Se  les 
cfelaves ,  les  nobles  Se  les  roturiers ,  qu'ils 
punilloient  de  mort  ceux  qui  fe  marioient 
avec  d'autres  perfonnes  qu'avec  leurs  pa- 
reils. Scaliger  dit  que  les  Allemans  font 
glorieux  Se  qu'ils  regardent  le  monde  de 
travers  :  mais  depuis  Ton  tems  ,  ils  peuvent 
avoit  change.  En  Allemagne ,  ajoûre-il , 
il  n'y  a  fi  petit  prince  qui  ne  penfe  être  de 
meilleure  maifon  que  le  Roi  de  France. 
Ils  aiment  extrêmement  la  charte. 

Les  arts  méchaniques  ont  eu  en  quelque 
façon  leur  berceau  en  Allemagne.  Les  Al- 
lemans s'y  appliquent  beaucoup  &  y  réuf- 
fiflent.  On  ne  peut  pas  nierqu'on  ne  leur 
foit  redevable  des  plus  belles  inventions  : 
l'imprimerie,  la  poudre  à  canon  ,  les  ar- 
mes a  feu  ,  font  les  faits  de  leur  induftrie, 
de  même  que  l'art  de  blanchir  le  fer,  & 
d'en  faire  des  lames  utiles  à  mille  chofes  , 
ce  qui  eft  encore  inconnu  ailleurs. 

Les  belles  lettres  y  font  autant  cultivées 
qu'en  aucun  autre  pays  du  monde.  On 
trouve  partout  des  univerfités ,  des  acadé- 
mies célèbres ,  Se  des  collèges  illuftres.qui 
ne  différent  point, pour  l'utilité,  des  acadé- 
mies. Il  n'y  a  point  d'état  un  peu  confidé- 
rable  ,  principalement  parmi  les  Proref- 
tans  ,  dont  les  princes  n'ayent  pris  foin  de 
fonder  quelques-unes  de  ces  écoles ,  pour 
l'inftruûion  de  la  jcunefTc.  On  peut  faci- 
lement juger  des  progrès  que  les  Alle- 
mans font  dans  les  arts  Se  les  feiences  par 
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le  grand  nombre  de  livres  dont  ils  rem- 
ploient l'Europe.  Dès  le  IX.  fiécleilsont 
commencé  à  avoir  des  gens  de  lettres  ;  ils- 
donnent  même  dans  des  expériences  de 
chimie  ,  Se  on  prétend  que  c'eft  parmi 
eux  qu'on  trouve  de  ces  vifionnaires  entê- 
tés de  U  Pierre  PhilofêpluU  Se  de  ceux  que 
l'on  nomme  Frères  de  U  RofeCrotx. 

La  langue  qu'on  parle  en  Allemagne 
eft  un  dialeéte  de  la  Teutone,  qui  a  fuc- 
cédé  a  la  Celtique ,  Se  qui  a  aufli  donné 
l'origine  à  la  Flamande ,  a  l'Angloifc,  à  la. 
Danoife,à  la  Sucdoife  Se  à  laNorwegienne- 
On  parle  la  langue  Allemande  dans  prefque 
tout  ce  qu'on  appelle  le  corps  Germani- 
que. L'Efclavone,  ou  un  dialecte  de  l'Ef- 
clavon,eft  en  ufage  en  Bohême  Se  dans  les 
provinces  voilines.  Il  y  a  aufli  beaucoup 
d'Allemans  qui  parlent  le  Latin  ,  fans 
s'embarafler  de  le  parler  avec  beaucoup 
de  pureté.  La  langue  Françoife  cft  en  ufa- 
ge &  familière  dans  la  plupart  des  cours 
d'Allemagne,  furtout dans  cellede  Pruflêi 
Se  il  y  a  des  imprimeries  Francoifes  à 
Berlin.  On  préfère  l'Italien  dans  quelques 
autres  cours. 

L'Allemagne  eft  divifée  au  fujet  de  la 
religion ,  enrre  les  Catholiques  Se  les  Pro- 
teftans.  En  attendant  qu'on  en  patle  plus 
amplement  ailleurs^  on  fe  contentera  de 
remarquer  en  général,  que  la  Catholique  , 
y  eft  la  dominante ,  à  c.iufe  que  c'eft 
celle  de  l'empereur  -,  Se  que  cerre  religion 
Se  la  Proteftante  ,  y  ont  à  peu  près  un  égal 
nombre  de  partifans.  La  dernière  com- 
prend la  Luthérienne  ou  la  confeflion 
d'Augfbourg ,  fie  la  Calvinifte,  ou  la  con- 
feflion  de  Genève,  fuivie  dans  certains 
états  :  mais  les  Luthériens  y  font  beau- 
coup plus  nombreux  que  lesCalviniftes. 
On  voit  aufli  en  Allemagne  des  An  abap- 
tiftes  qui  y  font  tolérés ,  Se  des  Juifs  qui 
y  ont  des  fynarogues. 

On  divife  communément  l'Allemagne 
prife  en  général  ,  en  haute  ou  méridio- 
nale Si  en  bafle  ou  fcptentrionale  :  Nous 
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la  diviferons  en  deux  grandes  parties  , 
dont  l'une  comprendra  l'Allemagne  Inté- 
rieure ou  le  Corps  de  l'Empire  ,  Se  l'autre 
l'Allemagne  Extérieure,  compofée  delà 
Bohême  Se  des  provinces  adjacentes ,  Se 
de  la  Suilîc. 

I. 

L'ALLEMAGNE  INTERIEURE 
os  le  Corps  Germanique. 

L'empereur  Maximilicn  partaeea  en 
1 500.  l'empire  d'Allemagne  en  fix  cer- 
cles ,  &  en  dix  en  1511.  Charles  V.  fon 
fucceiTeur  confirma  en  1 5 1 1.  à  la  diète  de 
Nuremberg  ,  cette  dernière  divilion  dont 
l'ulâge  s'eft  confervé  jufqu'à  aujourd'hui. 

Le  gouvernement  de  cet  empire  eft 
Monarchique  Se  Arifto  -  Démocratique 
toutenfemble.  Sa  monarthie  paroît  en  la 
perfonnede  l'empereur ,  à  caufe  de  l'obli- 
gation où  font  tous  les  membres  de  l'em- 
pire de  lui  demander  l'inveftiture  de  leurs 
états  Se  de  lui  ptêter  ferment  de  fidélité. 
Son  Ariftocratie  fe  voit  en  ce  que  l'empe- 
reur ne  peut  rien  réfoudre  fans  le  con- 
cours des  furfrages  des  princes  \  Se  fa  Dé- 
mocratie eft  marquée  par  les  villes  impé- 
riales ou  immédiates ,  qui  ont  leuts  voix 
dans  les  diètes  de  l'empire.  Ces  aflemblées 
ou  dictes  générales ,  en  qui  réfide  la  fou- 
veraineté  de  l'empire,  font  compofées  de 
trois  corps  ou  collèges.  i°.  Celui  des  élec- 
teurs. z°.  Celui  des  princes  dans  lequel 
entrent  tous  ceux  qui  pofledent  des  terres 
ou  fou verainctés,  tant  Ecclélïafiiques  que 
Séculières,  &  qui  eft  par  conféquent  tres- 
nombreux.  j°*  Celui  des  villes  impériales 
Se  libres ,  qui  n'a  pas  beaucoup  d'autorité 
quoiqu'il  foit  a  flez  considérable.  C'eftdans 
ces  aflemblées  que  rcïîde  le  droit  de  faire 
la  paix  ou  la  guerre ,  d'établir  des  impufi- 
tionsgénérales ,  &  de  reeler  toutes  les  af- 
faires importantes  de  l'Empire.  Cepen- 
dant les  délibérations  de  cette  aflemblée 
n'ont  force  de  loi  que  quand  l'Empereur  y 
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a  donne  fon  confentement. 

Les  revenus  de  ce  prince  font  très-peu 
de  chofe }  &  il  ne  poflede  pas  un  pouce  de 
tetre  en  qualité  d'empereur.  Il  a  quelques 
impofirions  qu'on  met  fur  les  Juifs,  les 
droits  de  chancellerie  Se  celui  des  invefti- 
tures.  Son  revenu  le  plus  confidérable  eft 
un  fubfide  annuel  que  les  états  de  l'empi- 
re lui  donnent ,  Se  qu'on  appelle  les  mois 
Romains.  Ce  fubfide  fut  d  abord  établi 
pour  fournir  aux  frais  du  voyage  que  les 
empereurs  faifoienr  à  Rome  ,  loi  1  qu'ils 
allaient  s'y  faire  couronner  par  le  pape.  Il 
étoit  fans  doute  confidérable  lorfqu'il  fuc 
établi  :  mais  comme  l'argent  eft  devenu 
plus  commun,  iln'cft  preique  rien  aujour- 
d'hui. Cependant  comme  les  repartitions 
des  divers  états  de  l'Allemagne  font  faites 
fur  ce  pied- là ,  on  le  laine  fubfifter  :  mais 
au  lieu  d'un  mois  Romain  par  an ,  on  en 
donne  ordinairement  cinq  &  davantage 
dans  les  befoins.  Tout  cela  néantmoins 
feroit  peu  de  chofe  pour  foûtenir  la  digni- 
té impétiale  ;  &  c'eft  pourquoi  les  Alle- 
mans  ont  intérêt  de 'la  conférer  à  un 
prince  qui  foit  puilïànt  de  fon  chef. 

Le  roi  des  Romains  eft  élu  par  les  élec- 
teurs ,  de  même  que  l'empereur.  Il  porte 
le  titre  â'AuguJle,  mais  non  pas  celui  de 
toujours  Augufte  qui  eft  réfervé  à  l'empe- 
reur, dont  il  eft  vicaite  général, &  gouver- 
ne l'empire ,  lorfque  ce  dernier  eft  ou  ma- 
lade ou  abfent.  Il  fuccéde  à  l'empire  fans 
qu'il  foit  befoin  de  faire  une  nouvelle 
élection.  Il  a  dans  fes  armes  l'aigle  impé- 
rial ,  mais  à  une  tête  feulement ,  au  heu 
que  celui  de  l'empeteut  en  a  deux. 

Tous  les  électeurs  Se  les  princes  font 
fouverains  dans  leurs  terres  \  ils  joui fient 
de  tous  les  droits  de  Régale  ;  ils  peuvent  fai- 
re ou  abolir  des  conftitutions  provincia- 
les ,  impofer  des  taxes  fur  leurs  fujets  » 
battre  monnoye,  lever  des  troupes ,  faire 
des  alliances  avec  les  autres  fouverains  de 
l'Allemagne  &  avec  les  étrangers ,  pourvu 
qu'elles  ne  tendent  pas  au  préjudice  delà 
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république.  Ils  ont  droit  de  vie  Se  de  mort 
fans  appel  ;  ils  peuvent  faire  grâce  aux  cri- 
minels, Se  réhabiliter  ceux  qui  ont  été  no- 
tés d'infamie.  Ils  jugent  définitivement 
lescaufesde  leurs  fnjets ,  à  la  réferve  de 
certains  cas  auxquels  on  peut  appeller  de 
leurs  jugemens.  Il  y  a  deux  cours  pour 
vuider  ces  fottes  d'appels  -,  la  chambre  im- 
périale ,  qui  avoit  fon  fiége  à  Spire\,Sc  qui 
après  la  raine  de  cette  ville  en  1689.  a  été 
transférée  kWttzJar ,  Se  le  confeil  auli- 
que qui  fe  rient  à  Vienne. 

La  chambre  impériale  de  Wctzlar  eft 
compofée  aujourd'hui  d'un  chef  Catholi- 
que ,  de  deux  préfidens  de  la  même  reli- 
gion, Se  de  deux  préfidens  Proteftans ,  éta- 
blis par  l'empereur  •>  Se  de  1 7.  aflèfîèurs 
ou  confeillers,  9.  Catholiques  &  8.  Pro- 
teftans élus  par  les  cercles  de  l'empire.  Le 
confeil  aulique,  qui  dépend  de  l'empereur 
comme  juge  fuprerne  de  l'empire,  fut  éta- 
bli en  1648.  il  eft  compofé  de  deux  préfi- 
dens ,  de  17.  confeillers  dont  6.  font  Pro- 
teftans 1  8c  de  quelques  antres  membres 
tous  iàlariés  par  l'empereur  à  qui  ils  prê- 
tent ferment.  Le  confeil  aulique  impérial 
de  Rothweilen  Souabe  eft  un  tribunal 
compofé  d'un  préfident  Se  1  j .  afïcfîêurs  ; 
mais  il  n'étend  fa  jurifdiction  que  fur  cer- 
taines ptovinces-,5c  on  peut  en  appeller  à  la 
chambre  impériale  ou  au  confeil  aulique. 
Outre  les  appellations ,  ces  deux  dernières 
cours  jugent  encore  les  affaires  entre  la 
noblefle  qu'on  appelle  immédiate ,  Se  mê- 
me enrre  les  comtes ,  princes ,  prélats  & 
électeurs.  Il  en  faut  pourtant  excepter  les 
caufes  de  la  dernière  impottance ,  où  il 
s'agit  de  l'honneur  ou  des  fiefs  :  car  en  ces 
cas  les  électeurs  ne  reconnoiflent  pour  ju- 
ges que  le  collège  des  électeurs. 

Il  y  a  en  Allemagne  deux  forres  de  no- 
blette  ,  l'une  qu'on  appelle  immédiate ,  par- 
ce qu'elle  ne  dépend  que  de  l'empire,  Se 
l'autre  médiate ,  parce  qu'elle  eft  foumife  i 
quelque  prince  particulier.  Cette  derniè- 
re ne  s'eftime  guéres  moins  que  la  premié- 
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rc.  La  noblefle  d'Allemagne  eft  fars  con- 
t redit  la  plus  pure  de  l'Europe.  Les  A  11e- 
mans  en  font  fi  jaloux ,  qu'ils  aiment 
mieux  épouferune  demoifelle  fans  bien  , 
qu'une  riche  bourgeoife.  La  généralité 
Allemande  a  fans  doute  beaucoup  de  part 
à  cette  conduite  :  mais  on  pourrait  ajou- 
ter que  l'intérêt  eft  venu  au  fecours  de  la 
generofité.  Il  y  a  en  Allemagne  des  cheva- 
liers de  l'ordre  Teuronique,  des  cheva- 
liers de  Malte  Se  un  grand  nombre  de  cha- 
pitres Se  d'abbayes  cfhommes  Se  de  filles , 
où  on  ne  peut  entrer  fans  faire  preuve  de 
noblefle.  On  s'eft  donc  accoutumé  à  ne  pas 
fe  méfallier  ,  pour  ne  pas  priver  fa  pone- 
rité  d'un  avantage  qui  eft  li  confidérable  : 
la  coutume  eft  devenue  une  loi  qu'on  ne 
peut  violer  aujourd'hui  fans  une  efpece 
d'infamie. 

Les  eccléfiaftiques  font  fort  puifTàns 
dans  l'em pit e  d'Allemagne  :  outre  les  j. 
archevêques  électeurs  Se  celui  de  Saltz- 
bourg ,  on  y  voit  un  grand  nombre  d'évê- 

3ues ,  d'abbés  ôc  d'abbeffes  qui  pofTedent 
e  grandes  terres ,  Se  qui  ont  le  titre  8c 
les  avantages  de  princes  de  l'empire. 

Autrefois  l'empereur  n'étoit  pas  électif; 
car  Charlemagne  Se  fes  fuccelfeurs  jufqu'al 
Louis  III.  ou  IV.  poflêderenr  l'empire  par 
droit  de  fucceffîon  :mais  après  Louis,  les 
empereurs  obtinrent  leur  digniré  par  élec- 
tion ;  mais  comme  elle  fe  faifoit  par  tous 
les  ordres  de  l'empire ,  Se  qu'elle  étoit  tou- 
jours  accompagnée  de  confùfion ,  à  caufe 
du  grand  nombre  d'états  Se  de  fouverains 
qui  y  avoient  part ,  on  refolut  qu'on  en 
commettroir  le  pouvoir  aux  fept  princi- 
paux ,  dont  les  charges  donnoient  plus  de 
droit  a  certe  élection.  Quelques  auteurs 
onr  écrit  que  cela  fe  fit  du  tems  d'Othon 
III.  &  du  pape  Grégoire  V.  d'autres  fou- 
tiennent  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de 
Frédéric  II.&  qu'enfuite  cet  ufage  prévalut 
entièrement.  Quoi  qu'il  en  foir.lempcrcur 
Charles  IV.  le  confirma  en  1  3  56.  par  une 
ordonnance  dite  U  Bulle  fOr  ;  elle  règle  la 
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forme  de  l'élection ,  le  pouvoir  Se  le  nom-  ment  à  Francfort  :  mais  ce  n  eft  point  par 
bre  des  électeurs ,  qualité  qui  eft  annexée  une  necefiité  indifpcnfable ,  &  le  lieu  n'a 
4  certains  états  *,  de  lorte  que  ceux  qui  les  pas  toujours  été  rixe.  Les  empereurs  fe 
portaient  font  électeurs  de  droit.  Ils  font  faifoient  autrefois  couronner  â  Aix-la- 
ou  Eccléfiaftiques  ou  Séculiers  ;  les  Ec-  Chapelle  :  à  préfent  on  n'a  plus  égard  au 
tl/jiafliques  font  les  archevêques  de  Ma-  lieu.  L'électeur  de  Mayence  prend  le  titre 
ytnet ,  de  Trêves  Se  de  Cohgne.  Les  Sécu-  de  Chamelier  d Allemagne ,  &  il  a  pouvoir 
liersfont,  le  Roi  de  Bohême ,  le  duc  de  B a-  de  fe  choifir  un  vicaire  ou  vice-chance - 
viere,  le  duc  de  Saxe ,  le  mardis  de  Bran-  lier;  il  cil  outre  cela  directeur  des  archi- 
dtbourg,  aujourd'hui  roi  de  Pruflè,  &  le  ves  de  l'empire.  Celui  de  Trêves  fe  die 
prince  Palatin  du  Rbin  \  ce  huitième  élec-  Chancelier  des  Gaules,  Se  celui  de  Cologne , 
ctoratfur  créé  à  la  paix  de  Munfter.  îl  y  d'Italie. 

en  a  un  neuvième  qui  cil  le  Duc  d'ttano-       Le  roi  de  Bohême  eft  grand  fchanfnr 
t/rr,qui  fut  ctéé  électeur  en  \6<)x.  &  admis  de  l'empire,  le  duc  de  Bavière  grand  gui- 
feulement  en  1708.  dans  le  collège  élec-   don  ou  grand  Maître ,  &  il  porte  lapom- 
toral.  Les  électeurs  ont  droit  d'élection,   me  d'or  ;  l  électeur  de  Saxe  grand  Ecuyer 
de  capitulation  Se  de  dépofition  de  l'em-  ou  grand  maréchal  Se  il  porte  l'épée  ;  celui 
pereur  :  de  forte  que  s'il  manque  un  élec-  de  Brandebourg  grand  Chambellan  Se  il 
teur  ,  on  peut  protefter  de  l'élection  qui   porte  le  feeptre  ;  le  palatin  eft  grand  Trffo- 
s  eft  faite.  Cela  eft  quelquefois  arrivé.  Par  rier ,  ou  furintendant  des  finances  de  l'em- 
la  capitulation  ,  dont  l'ufage  eft  établi  de-  pire  &  l'électeur  d'Hanovre  eft  grand por- 
puis  l'an  1 5 19.  ôcqui  contient  divers  ar-  te  -  en  feigne.  Les  électeurs  féculiers  ont 
ticles  ,  que  chaque  empereur  promet  d'ob-  des  vicaires  hérédiraires ,  poux  exercer  en 
ferver  à  fon  élection  ,  les  électeurs  s 'ami-  leur  abfence  les  charges  qui  font  anne- 
buent  de  grands  droits ,  comme  de  faire  xées  a  leuts  électorats. 
la  paix  ou  la  guerre,  de  faire  battre  mon-       Les  comtes  dAlthun,  font  vicaires  du 
noye ,  &c.  Ils  confiderenr  auflî  les  intérêts  roi  de  Bohême  ,  grand  échanfon  ;  les 
publics  Se  la  fureté  des  états  ;  Se  Tempe-  comtes  de  Waldbourg  de  l'électeur  de  Ba- 
reur  élù ,  promet  par  ferment  d'acceptet  viére  grand  maître  -,  les  comtes  de  Pappen- 
l'empire  fous  ces  conditions  ,  Se  de  con-  heim  de  l'électeur  de  Saxe  grand  maréchal; 
ferver  la  liberté  5c  les  privilèges  de  rous  les  princes  de  Hohenzjollern  ,  de  l'élec- 
les  corpsqui  le compofenr.  Le  droit  de dé-  teur  de  Brandebourg  grand  chambellan  , 
pofition  donne  aux  électeurs  le  pouvoir  Se  les  comtes  de  Sintuendtrf ,  de  l'électeur 
de  dépofer  l'empereur,  lorfqu'il  y  a  fujet   Palatin  grand  tréforier.  Les  électeurs  ad- 
de  le  faire,  &  l'on  en  a  vù  desexemples,  miniftrent  la  juftice  dans  leurs  états  fou  ve- 
En  1298.  Adolphe  de  Naflâu  fut  dépouil-  rainement  8c  fans  appel  :  ils  font  majeurs 
lé  de  l'empire,  parce  qu'il  s'étoit  rendu   â  18.  ans  &  jouifîènt  de  plufleurs  aurres 
infuportable.  Vencedas  fut  auflî  dépofé   grands  privilèges  *,  leur  pouvoir  eft  à  peu 
en  1 400.  il  croyoir  perdues  toutes  les  heu-  près  égal  à  celui  de  l'empereur, 
resqu  il  ne  pou  voit  employer  à*  boire.  On       Quand  l'empire  eft  vacanr ,  ou  bien 
difoit  de  lui  &  de  fon  pere.qu'ilsauroienc  lorfque  l'empereur  eft  abfent  d'Allemag- 
vendu  l'empire  s'ils  euffent  trouvé  des  ne,  les  électeurs  de  Saxe,  &  Palatin  font 
marchands.  vicaires  ou  regens  de  l'empire  ;  chacun 

L'archevêque  de  Mayence  donne  avis  dans  un  certain  diftrict.  L'électeur  de  Saxe 
delamorr  de  l'empereur, &  fait aflembler  exerce  fon  vicariar  dans  toutes  les  pro- 
ies électeurs.  L'élection  fe  fait  ordinaire-  vinces  ou  le  droit  Saxon  eft  obfervé  i  &  le 
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Palatin  dans  celles  où  les  anciennes  loix  ge  des  princes ,  compofé  d'eccléfiaftiques» 

des  Francs  font  établies  ,  comme  fur  le  qui  ont  leur  féance  i  droite  ,  &  de  fé- 

Rhin.en  Souabe  &  dans  la  1-ranconie.  Les  culiers  qui  fiégent  à  gauche.  Les  ccclcfiafti- 

éle&curs  de  Bavière  &  Palatin  ont  difputé  ques  font  l'archevêque  de  Saltz.bourg ,  le 

l'exercice  du  vicariat  qui  elt  dans  leur  mai-  grand  maître  de  1  ordre  I  c, (tonique ,  li. 

fon  depuis  l'an   1648.  qu'elle  pollcdc  évêques  qui  font  ceux  de  Bamberg,  Wutfr* 

<leux  électorals  \  ils  font  convenus  enfin  bourg,  Wormes  ,  Aitbftet  ,  Spire ,  Stras- 

depuis  l'an  1714.  de  l'exercer  conjoinre-  bourg ,  Confiante ,  Augibourg ,  Htldtsheim, 

ment  :  les  états  de  l'empire  s'étoient  d'à-  Padcrborn ,  Frejjïngea  ,  Ratisbonne  ,  PaÇ- 

bord  oppofés  i  cet  accord  ,  &  ils  y  ont  en-  fau  ,  Trente  ,  Brtxtn  ,  Baie ,  Liège,  Ofna- 

fin  acquwfcé.  Le  roi  de  Sardaigne  prétend  brtig ,  Mtinjler ,  Lubec  6c  Cotre.  De  ces  2 1. 

auflî ,  en  qualité  de  duc  de  Savoye,  d'être  evêques  ,il  y  en  a  1 9.  de  Catholiques  ;  cc- 

vicairc  de  l'empire  en  Italie.  lui  d'Ofnabrug  eft  alternativement  Ca- 

Tous  ceux  qui  prétendent  avoir  voix  tholique  &  l'roteftant,  6c  celui  de  Lubec 
&  feance  aux  diètes  ou  aux  alfemblées  Protcftant.  Ce  dernier  6c  celui  d'Ofna- 
générales  des  états  de  l'empire  d'Allema-  brug,  quand  il  eft  Proreftanr  ,  fiégent 
gne ,  doivent  pofTéder  ce  qu'on  appelle  fur  un  banc  particulier ,  pofé  de  travers. 
des  biens  immédiats ,  6c  jouir  fur  ces  biens  Outre  ces  evêques  il  y  en  a  plufieurs  au- 
de  la  fupériorité  terriroriale  ,  qui  eft  éga-  très»  qui  fe  qualifienr  princes  de  l'empi- 
le à  la  fouveraineté  :  ils  font  partagés  en  re ,  quoiqu'ils  n'en  foienr  plus  membres, 
trois  clartés  ou  collèges  ainli  qu'on  la  déjà  parce  qu'ils  l'ont  été  autrefois,tels  que  les 
remarqué  ;  fçavoir  des  électeurs,  des  prin-  archevêques  de  Bezançon  &  de  Cambrai , 
ces  &  des'villes  Impériales.  Chacun  de  les  evêques  de  Mets,  Toul ,  Verdun  ,  &c. 
ces  ttois  collèges  a  un  appartement  par-  Après  les  evêques  il  y  a  onze  abbés  , 
ticulicr  dans  l'hôtel  de  ville  de  Ratilbo-  prévôts  ou  prélats  princes  de  l'empire  ;  fça- 
ne ,  ou  la  diète  eft  toujours  aflemblée  ,  Se  voir  les  abbés  réguliers  de  Fulde  6c  de 
où  ceux  qui  la  compofent  tiennent  leurs  Kempten  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  l'ab- 
députés  ,  prefque  fans  inrerruption  de-  bé  d'Elirdng ,  abbaye  fécularifée  *,  lesab- 
puis  l'an  1661.  il  y  a  auflî  une  grande  bés  réguliers  de  MaurbaihSc  de  Luder  de 
laie  dans  le  même  hôtel  de  ville ,  où  les  l'ordre  de  S.  Benoîr  ;  le  grand  prieur  d'Al- 
trois  collèges  s'aflemblent  en  commun  lemagne  de  l'ordre  de  Malte  ;  le  prévôt 
quand  ils  ont  quelque  chofe  à  fc  coin-  régulier  de  Bertbtolgaden  de  l'ordre  des 
muniquer.  Lorfque  l'empereur  aftïfte  en  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin ,  l'ab- 
perfonne  à  la  diète  ,  il  eft  placé  fur  un  bé  ou  le  prévôt  de  l'abbaye  fécularifée 
trône  élevé  de  4.  degrés.  En  fon  abfen-  de  Weiffembourg\  l'abbé  tic  Prtm  de  l'or- 
ce,  il  y  a  un  commiflaire  principal  qui  oc-  dre  de  S.  Benoît ,  dont  le  titre  abbatial  eft 
cupe  fa  place-  uni  à  l'archevêché  de  Trêves  >  &  les  ab- 

L'éteâeur  de  Mayencc  ou  fon  député,  bés  réguliers  de  Stablo ,  6c  de  Cornet  de 

prefide  toujours  au  collège  des  électeurs  -,  l'ordre  de  S.  Benoît, 

fut  quoi  il  faut  remarquer  que  le  roi  de  Tous  ces  prélats  donnent  leur  fuffragepar 

Bohême  n'a  pas  de  voix  dans  ce  collé-  tête  s  ce  qui  fait  avec  les  évoques  $6.  fuf- 

ge ,  parce  qu'il  n'eft  regardé  comme  élec-  fragesi  &  il  y  a  de  plus  les  deux  banc*  des 

teur ,  que  lorfqu'il  s'agit  de  l 'élection  d'un  prélats  ,  abbés  ou  abbefles  de  Souabe 6c  du 

empereur  ou  d'un  roi  des  Romains.  i?6m,qui  ne  donnent  leur  fufFrage  que  par 

Les  envoyés  d'Autriche  &  de  Salrz-  collège  ;  ce  qui  fait  en  tout  38.  fufFrages 

bourg  p  rendent  alternativement  au  collé-  pour  les  princes  écclefiaftiques.  Le  banc 

de 
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-de  Souabe  cft  compofé  de  14.  abbés  &:  ce- 
lui du  Rhin  de  8.  Se  il  y  a  1 5.  abbefles 
dans  les  deux  bancs  ,  ce  qui  fait  en  tout 
37.  abbés  ou  abbetfes  ,  princes  de  l'empi- 
re ,qui  compofent  les  deux  bancs  ou  collè- 
ges de  prélats  immédiats.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  ces  abbés  Se  de  ces  abbefles. 

Quant  aux  princes  féculiers ,  il  y  a 
1 1.  maifons  qui  donnent  leur  Ai  tirage  par 
tête  ;  fçavoir  i°.  les  archiducs  d' Autriche , 
qui  ont  le  premier  rang  &  qui  lignent 
parmi  les  eccléiiaftiques,  i°.  les  comtes 
Palatins  du  Rhin,  j°.  les  ducs  de  Saxe , 
4°.  les  marquis  de  Brandebourg ,  j°.  les 
ducs  de  Brunfwic^-Lunibourg ,  6'",  les  ducs 
de  Wurtemberg  ,  70.  les  ducs  de  Mttfçt- 
bourg  y  8°.  les  Landgraves  de  Hejj'e ,  j>°. 
les  marquis  de  Bade ,  les  ducs  de 
Scblewick'Holftein,  1  t".  les  princes  à' An- 
hait.  Après  ces  princes  les  comtes  de  l'em  - 
pire  partagés  en  4.  bancs  ont  4.  fufFrages , 
un  pour  chaque  banc  :  les  4.  bancs  font 
i°.  de  Wetteravie ,  où  il  y  a  18.  comtes, 
i°.  de  Souabe-,  compofé  de  25.  comtes  , 
3°.  de  Franconie  ,  où  on  en  compte  1 5.  40. 
de  Wejlphalie  ,  où  il  y  en  a'dix  -  fept.  Nous 
donnerons  ailleurs  les  noms  de  tous  ces 
comtes. 

Enfin  le  collège  des  villes  impériales 
eft  partagé  en  deux  bancs  ;  fçavoir  du 
Jibht  ,  oùon  n'en  compte  aujourd'hui  que 
14.  d'un  plus  grand  nombre  qu'il  y  en 
avoir  autrefois  -,  Se  de  Souabe  :  il  y  en  a  3  7. 
dans  ce  dernier.  Nous  parlerons  aufli  ail- 
leurs de  toutes  ces  villes  impériales  qui  fc 
gouvernent  en  république  Se  donr  le 
nombre  montoit  anciennement  jufqu'à 
8  5.  Le  préfident  de  ce  collège  eft  toujours 
membre  de  la  ville  où  fe  rient  la  diette. 

On  a  déjà  dit  que  l'empire  d'Allemag- 
ne croit  di vife  en  1  o.  cercles.  On  les  trou- 
ve en  cet  ordre  ;  trois  au  nord  en  allant 
d'occident  en  orient  -,  fçavoir  de  Weflpha- 
lie ,  de  Baffe  Saxe  &  de  Haute  Saxe  -,  trois 
an  milieu  ,  qui  font  les  cercles  du  Haut 
Mlun  ,  du  Bas  BJun  &  de  Ennemie,  &  5. 
T me  II. 


)  U  E    ET  C  I  VIL  E.  * 

au  midi  en  fuivant  le  cours  du  Danube  > 
fçavoir  de  Souabe ,  de  Bavic're  &  d'slhtri- 
thr.  Le  10.  cercle  étoit  celui  de  Bourgog- 
ne ,  qui  comptenoitla  Franchc-Comré  SC 
le;  Pays-Bas  }  mais  ce  dernier  cercle  ne 
dépend  plus  depuis  longrems  du  corps 
Germanique  ,  dans  lequel  les  empereurs 
Maximilien  I.  &  Charles  V.  l'avoient  fait 
comprendre  ,  pour  le  mettre  fous  h  pro- 
tection de  l'empire  d'Allemagne.  Il  cil: 
néantmoins  cenfé  membre  de  l'empire 
fuivant  le  traité  de  Vf'eftphalic  de  l'an 
1 64S.  quoiqu'il  en  foit  indépendant,  & 
exempt  de  fes  charges.  Au  refte  les  do- 
maines des  princes  qui  font  compris  dans 
ces  cercles  ne  font  pas  toujours  contigus  ; 
S:  ils  font  coupés  quelquefois  par  d'autres 
domaines.  Il  faut  obferver  encore  ,  qu'il 
y  a  quelques  cercles  qui  renferment  des 
enclaves  d'autres  cercles. 

Ces  neuf  cercles  forment  autant  de 
grandes  provinces,  fur  lefquclles  fe  fait  la 
répartition  des  taxes  &c  des  milices  ,  que 
chacun  doit  fournir  à  proportion  de  ion 
étendue  5c  de  fes  forces  ;  conformemenc 
à  ce  qui  a  été  arrêté  dans  la  dictte  généra- 
le de  l'empire  :  enfuite  chaque  cercle  fait 
dans  fes  alfembléesla  répartition  particu- 
lière de  ce  qu'il  doit  fournir.fur  les  divers 
érats  qui  le  compofent.  Chaque  cercle  a 
fon  colonel  pour  commander  fes  milices , 
&  un  ou  deux  directeurs  qtii  veillent  fut 
fes  intérêts ,  6c  qui  ont  droit  de  convoquer 
les  états  ou  les  aflemblées  de  chaque  cer- 
cle ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  qui  le 
concernent. 

I. 

LE  CERCLE  DE  WESTPHALIE, 

Il  cft  borne  au  nord  par  la  mer  d'Alle- 
magne ,  au  levant  par  celui  de  la  Baflè- 
5axe  ,  dont  le  VTefer  le  fépare  en  pairie  i 
an  midi  par  les  cercles  du  Haut  &  du  Bas 
Rhin  &  par  le  Luxembourg  *,  &  au  cou- 
tlunt  par  les  Pays-Bas  :  il  s'étend  depuis 
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le  50.  degré  1 5.  m.  jufques  au  5  j.  40.  m. 
de  latitude  ;  &  il  a  environ  80.  lieues  com- 
munes de  France  d'étendue  du  midi  au 
nord  ,  Se  5  5.  dans  fa  plus  grande  largeur 
du  levant  au  couchant  ;  étant  lïttté  entre 
le  11.  degré  jo.  m.  &:  le  3.7.  de  longitu- 
de :  mais  fa  figure  eft  irreguliere  ;  étant 
coupé  dans  fa  partie  méridionale  par  l'é- 
leclorarde  Cologne,  ou  le  cercle  du  Bas 
Rhin. 

Ce  pays  fut  anciennement  habité  en- 
tr'autres  par  les  Chcrufques ,  dont  le  nom 
eft  célèbre  dans  l'hiitoire ,  par  la  défaite 
de  Varus  général  Romain  en  combattant 
contre  Arminius  :  il  n'eft  connu  fous  le 
nom  de  Wejlph.iiit  que  depuis  le  IX.  fié- 
de  -,  nom  qui  lui  fut  donné  à  caufe  de  fa 
fituation  au  couchantde  la  Saxe.  On  n'ap- 
pelloit  d'abord  Weftphalie  que  ce  qui  eft 
compris  entre  le  Rhin  Se  le  Wefer  ;  &  on 
donna  enfuite  ce  nom  par  extenfion  i 

Suelques  états  limitropes  qui  compofent 
;  cercle.  On  appelle  encore  duthéde  Veft- 
fhalie ,  une  portion  du  même  cercle ,  qui 
appartient  i  l'électeur  de  Cologne  ,  &: 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Comme  le  pays  eft  feptentrional ,  l'air 
y  eft  froid.  Outte  le  Vcfcr  qui  le  borne  au 
couchant ,  il  eft  arrofe  par  le  Rhin  Se  la 
Meufe  vers  le  couchant  ;  dans  fon  milieu 
par  le  Roër  Se  la  Lippe  qui  le  parcourent 
du  levant  au  couchant ,  Se  dans  fa  partie 
feptcntrionale  par  l'Embs  qui  y  prend  fa 
fource  Se  qui  l'arrofe  du  midi  au  nord  juf- 
qu'à  fon  embouchure  dans  la  mer  d'Alle- 
magne. En  général  il  eft  aflez  fertile; 
mais  la  partie  feprentrionale ,  où  il  y  a 
beaucoup  de  marais,  eft  moins  fertile  en 
grains ,  qu'elle  n'eft  abondante  en  pâtura- 
ges :  on  y  élevé  quantité  de  grands  che- 
vaux ,  &  on  y  nourrit  beaucoup  de  pour- 
ceaux ,  dont  les  jambons  font  fort  efti- 
mésfous  le  nom  de  Jambon  s  de  Ma/ences 
parce  que  c'eft  aux  foires  de  Mayence 
qu'on  les  vendoit  autrefois. 

On  partage  le  cercle  de  Vcftphalie  en 


états  eccléfiaftiques  &  en  états  féculierj. 
Ses  directeurs  font  l'évêque  de  Munfter  j 
&  les  ducs  de  Juliers  Se  de  Cleves  :  ces 
deux  derniers  à  l'alternative. 

I.   ETATS  ECCLESIASTIQUES. 

du  Cercle  de  VesipmAhi. 

Ils  confident  en  4.  évechés  Se  plufieurs 
abbayes  ,dont  nous  ferons  5.  articles. 

§.  1.  L'Evkhé  de  Liège. 

Cet  éveché  s'étend  dans  la  partie  la  plus 
occidentale  du  cercle  de  Weftphalie.  Il 
eft  borné  au  nord  par  le  Brabant  Hol- 
landois  Se  pat  le  duché  de  Gueldre  ;  au 
levant  par  les  duchés  de  Juliers  Se  de 
Limbourg ,  dont  il  eft  feparé  par  la  Meu- 
fe ,  Se  enfuite  par  celui  de  Luxembourg  , 
qui  le  borne  aufll  au  midi  avec  la  Cham- 
pagne ;  &  enfin  au  couchant  par  le  com- 
té de  Namur&  le  Brabant  Autrichien. 

Ce  pays  comprend  la  plus  grande  par- 
tie du  territoire  des  Eburens ,  qui  furent 
entièrement  exterminés  par  Jules  Ccfar. 
Les  Tongriens,  peuples  Germains ,  ont  auf- 
fi ,  félon  Pline  ,  habité  le  lieu  où  avoienc 
été  les  Eburons.  Ce  nom  de  Tongriens 
fubfifta  depuis  durant  plufieurs  fiécles.: 
les  évêques  même  s'appellerent  éveques 
AeTongres  jufqu'l  l'an  icoo.  auquel  ils 
prirent  le  titre  d'évêques  de  Liège  \  ils  por- 
tent celui  de  princes  depuis  plus  de  fepe 
fiécles. 

L'évêque  de  Liège ,  qui  eft  prince  de 
l'empire  ,  a  fous  Ion  domaine  un  grand 
nombre  de  villes  ,  châteaux ,  bourgs ,  vil- 
lages ,  &  terres.  Sous  ce  domaine  eft  le 
duché  de  Bouillon ,  le  marquilat  de  F ran' 
(himont  Se  les  comtés  de  Lootz.  Se  de  Htr- 
bdin  avec  plufieurs  baronies ,  &  beaucoup 
de  riches  abbayes  ;  &  ce  pays  comprend 
dans  toute  fon  étendue  14.  villes  clofes 
outre  la  moitié  de  Maftrichr.  L'air  en  eft 
boa  Se  tempêté ,  &  le  terroir  fertile  en 
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grains,  en  fruits  &  en  vins.  Il  s'y  trouve 
encore  des  mines  de  fer  ,  Se  quelques- 
unes  de  plomb,  avec  plufieurs  carrières, 
Se  des  lieux  fouterrains  d'où  l'on  tire  de 
la  terre  noire  pour  brûler  ,  en  il  grande 
quantité,  que  d'une  lieue  aux  environs 
de  Liège,  la  ville  en  étant  fournie,  on 
en  ttanfporte  pour  plus  de  deux  cens 
mille  écus,  quoique  certe  matière  foit 
d'aflez  vil  prix.  On  ufe  auili  dans  le  pays 
de  Liège  de  certaines  mottes  de  terre  ,  en 
forme  de  pierre  qui  fe  rompent  facile- 
ment.pour  brûler ,  &  qui  s'allument  aufïï- 
toc  qu'on  les  approche  du  feu.  La  Meu- 
fe  le  traverfe  dans  fa  partie  méridionale 
du  couchant  au  levant.. 

Liège,  Leodium  en  Latin  Se  Luycl^  en  Al- 
lemand ,  capitale  du  pays  ,  eft  muée  dans 
une  vallée  fott  agréable  vers  le  50.  degré 
30.minut.  de  latitude.  C'eft  aujourd'hui 
une  grande  Se  belle  ville  qui  n'étoit  enco- 
re qu'un  village  fur  la  Meufe  fur  la  fin  du 
Vil.  fiécle  :  elle  s'aggrandit  beaucoup  Se 
eut  le  titre  de  Cite  au  VIII.  lorfque  l'évc- 
ché  du  pays  y  eut  été  transféré.  El  le  devint 
impériale -,  mais  l'an  1684.  l'électeur  de 
Cologne  ,  qui  en  étoitévêque  ,  y  fit  mar- 
cher des  troupes  ,  la  foûmit  Se  y  fit  bâtir 
une  citadelle  ,  pour  arrêter  les  brouille- 
ries  qui  furvenoienr  entre  les  évêques 
Se  le  peuple.  Son  éveque  eft  élu  par  le 
chapitre  compofé  de  60.  chanoines  Se  1 6. 
dignités,  dont  < .  archidiacres,  tous  nobles 
ou  docteurs.  Outre  ces  60.  grands  cha- 
noines ,  le  clergé  de  la  cathédrale  eft  com- 
pofé de  deux  autres  chapittes  ,de  Notre- 
Uame  &deS.Marernc>quiont  chacun  30. 
chanoines.  Cette  églife  ,  dédiée  fous  le 
nom  de  la  Ste.  Vierce  Se  de  S.  Lambert 
patron  du  pays.eft  aiTez  grande  ,  mais  ex- 
trêmement maffive  :  fon  tréfor  eft  fort  ri- 
che. Le  palais  cpifcopal ,  qui  eft  trewon- 
lîdérable.eft  firuérout  auprès.  I.cvcchéde 
Liège  fut  d'abord  établi  dans  la  ville  de 
capitale  du  pays.  Après 
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la  ruine  de  cette  ville  par  les  Barbares  il 
fut  ttansfeté  à  Maftricht  au  V.  fiécle,&  en- 
fin à  Liège  au  VIII. 

Outte  la  cathédrale,  il  y  a  à  Liège  fept 
édiles  collégiales  qui  ont  chacune  30. 
chanoines  Se  5.  dignités  ;  3  1.  paroiftès  Se 
46.  maifons  ou  communautés  religieufes, 
tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs; 
fçavoir  z  1.  d'hommes  &  1 4.  de  filles ,  par- 
mi lefquclles  il  y  a  «.  abbayes  d'hommes 
&  3.  de  filles  :  les  abbayes  d'hommes  lonc 
celles  de  S.  Jacques  Se  de  S.  Luirent  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  de  S.  Gilles  Se  du 
Véd  des  Ecoliers  de  Chanoines  Réguliers 
Se  de  Beaurepart  de  l'ordte  de  Prémontré  : 
les  abbayes  de  la  Paix  de  Bénédictines  Se 
de  f'ignenies  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux 
font  hors  de  Liège.  Cette  dernière  en  eft 
à  demi  lieue  fur  le  chemin  de  Maftrichr. 
Les  Jéfuitcs  Valons  y  ont  un  beau  collège 
&  le  feminaire.  Les  Jéfuites  Anglois  y 
ont  un  autre  collège  avec  un  feminaire 
pour  ceux  de  leur  nation.  La  Chartreufe 
eft  hors  la  ville  près  de  la  nouvelle  cita- 
delle. La  Meufe  partage  la  ville  en  deux 
parties  inégales  qui  font  jointes  par  un 
pont ,  qu'on  appelle  le  Pont  cf  Arches.  La 
partie  qui  eft  à  la  gauche  de  cette  rivière, 
eft  beaucoup  plus  confidérable  Se  plus 
peuplée  que  l'autre  ,  qu'on  appelle  Outre- 
Meufe  :  la  cathédrale  eft  dans  la  première. 
Outre  la  ville  on  compte  10.  fauxbourgs  i 
Liège,  154.  rues  arrofées  par  plufieurs 
ruilleaux  ou  fontaines  ,  16.  portes,  17. 
ponts  &  plufieurs  quais,  dont  il  y  en  a 
deux  très-beaux ,  plufieurs  grandes  places, 
un  arfenal ,  Sec.  Le  palais  épifcopal  qui 
croit  nn  très-bel  édifice  fut  brûlé  en  1734. 
On  fabrique  dans  cette  ville  beaucoup 
d'armes  à  feu.  Elle  eft  fortifiée  Se  très-peu- 
plée. L cvêque  a  fa  maifon  de  plaifance  1 
Sent  fur  la  Meufe  à  deux  lieues  au  dclTus 
de  Lieçe. 

Quoique  la  ville  de  Liège  foit  foumile 
au  domaine  de  fon  cvêque,  elle  fe  gou- 
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verne  ncanrmoins  par  fes  propres  magif-  51.  principales  baronies ,  dont  plufieurs 

Kats ,  Si  jouir  de  grands  privdéges  -,  en  onr  rurc  de  comré.  On  partage  l'évêché 

forte  qu'on  peut  la  regarder  comme  une  de  Liège  en  fix  parties  qui  fuivent. 

efpcce  de  république.    La  magiftrature  1 .  Le  Comte  de  Husbuye  nomme  flusbamn 

municipale  qui  s'alTemblc  à  la  mailon- de-  ou  //ufping.t  en  Latin.  11  a  été  du  domaine 

ville  ,  tebàtie  depuis  l'an  171 8.  eft  coin-  dus  empereurs  jufqu'en  1040.  que  i'em- 

pofee  de  deux  bouremeftres  &  de  zo.con-  pereur  Henri  III.  en  fit  donation  à  Nirard 

leillcrs,  créés  moitié  par  le  prince  &  moi-  évèquc  de  Liège  Se  à  fes  fuc-celHurs  :  il 

tié  par  la  ville  :  il  y  a  de  plus  un  grand  éroit  anciennement  d'une  grande  étendue 

Majeur  Se  deux  Majeurs  fubalternes.  Les  &  comprenoit  une  partie  du  Krabant  Se 

31.  corps  de  métiers  ont  aufli  quelque  du  comté  de  Namur.  On  le  renferme  au- 

part  au  gouvernement.  jourd  hui  entre  les  rivières  de  Demer  au 

Le  diocéfe  de  Liège  eft  beaucoup  plus  nord  &:  de  Meule  au  midi.  On  y  voit  les 

étendu  que  le  domaine  de  l'évêque  :  il  villes  fuivantes ,  outre  celle  de  Liège  donc 

comprend  le  duché  de  Limbourg  &  une  on  vient  de  parler, 

partie  de  ceux  de  Juliets ,  de  Luxembourg  ToH^m,ancienne  capitale  du  pays  :  elle 

Ce  de  Brabant.   Il  eft  partagé  en  fept  ar-  n'tft  plus  aujourd'hui  qu'une  ville  medio- 

chidiaconés  &  10.  doyennés  ruraux -,  &  cre  ,  eu  plutôt  un  gros  bourg  fit ué  fur  la 

on 7  compte  10. collégiales  fansccllesde  rivière  de  Jers ou  Jecker  à  5.  ou  6.  lieues 

la  ville  ,  1  S.  abbayes  d'hommes*;  fçavoir  au  nord-oueft  de  Liège  :  il  y  a  une  collc- 

fix  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  autant  de  ce-  giale  confi  Jerable  fous  le  nom  de  la  Vier- 

luidcS.  Auguftin ,  4.  de  l'ordre  de  G-  ge  ;  Borchioen  ,  petite  ville  capitale  du 

teaux  Se  deux  de  celui  de  Prémontré  j  1 7.  comté  de  Looz  ou  Lolf,  qui  s'étendoit  au 

abbayes  de  filles ,  6.  de  l'ordre  de  S.  Bc-  couchant  du  pays  de  Halbaye  :  elle  eft  fi- 

noît  Se  1 1 .  de  celui  de  Cîteaux  ,  deux  cha-  tuée  à  x.  lieues  au  couchant  de  Tor.gres-. 

pitres  de  chanoinefles  feculicres ,  &c.  On  S.  Tron  Se  en  Latin  S.  Trudo ,  petite 

y  compte  ijoo.  bourgs,  villages  ou  pa-  ville  fituéca  deux  lieues  au  couchant  de 

roiftes.  Borchioen  &  à  une  lieue  des  frontières  du 

Le  diocéfe  de  Liège  étoit  autrefois  Brabanr,fut  la  perite  rivière  de Graeflnom- 

teaucoup  plus  étendu  :  on  en  a  diftrait  mée  en  Latin  Cijfindria.  Elle  doit  fon  orr- 

Une  grande  partie  pour  l'attribuer  à  di-  gine  à  une  abbaye  que  le  S.  d.'ce  nom  fon- 

vers  diocéfes  des  Pays-Bas-,  entre  autres  à  daen  661.  dans  un  lieu  nommé  ancienno 

celui  de  Namur.qui  eft  compofé  d'une  par-  ment  S.mhmium  dans.  le  pays  de  I  lalbaye, 

riedesatchidiaconésde  Hasbaye ,  Condros  Se  qui  a  pris  le  nom  de  fon  fondateur. 

Se  //jinaut.  Elle  eft  fous  la  règle  de  S.  Benoît,  &  fut 

L'état  de  Liège  s'étend  dans  l'cfpace  de  unie  en  1603.  à  la  congrégation  de  Burf- 

plus  de  4r).  lieues  Françoifcs  du  midi  au  fcld.  L'abbé  régulier  partage  le  domaine 

nord  :  mais  il  n'en  a  guéres  plus  de  1 1.  de  la  ville  avec  1  évêque  de  Liège  :  l'ab- 

dans  fa  plus  grande  largeur  ;  «Se  il  eft  fort  baye  d'Orienten  de  filles  de  l'ordre  de  Cî- 


regii 

fenrement  des  trois  états  :  il  eft  partagé  en  de  même  ordre  ,  en  eft  A  une  lieue  vers 
dix  grands  bailliages ,  donc  les  baillis  font  le  nord- eft  >  elle  fc  nommoir  ancienne- 
nommés  par  le  prince ,  qui  ne  les  donne  ment  Stratcn  ou  U  Y  al  S.  Tron  \  celle  de* 
qu'à  de  bons  gemilhommes.  On  y  compte 
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Bcnédi&ines  de  Milen  foumife  à  l'abbé  la  gauche  du  Demer,en  eft  à  une  lieue  au- 

de  S.  Laurent  de  Liège  n'eft  qui  trois  dellbusvers  le  couchant.  Bilftn  eft  une 

quarts  de  lieue  au  nord-oueft  de  S.  Tron.  petite  ville  fituée  à  j.  lieues  au  fud-eft 

W'arem  ou  Borckivorm  petite  ville  fituée  d'Haifolt  à  la  gauche  du  Denier.    A  un 

à  î.lieuesau  fud-elcde  S.Tron,a  été  autre-  quart  de  lieu.;  au  nord  de  cette  ville  eft 

fois  le  chef-  lieu  du  comté  de  Hafbaye ,  Se  MunJhr-BUfta  ,  ancienne  abbaye  imperia- 

laréfidencc  des  comtes  de  ce  nom  ,  parce  le  de  Bénédictines ,  transformé*  aujour- 

que  la  ville  de  Liège  n'en  dépendou  pas  d'hui  en  chanoinefles  feculieres  qui  font, 

fiefaifoit  un  gouvernement  leparé.  Les  preuve  de  nobleOe.  A  un  autre  quart  de 

abbayes  de  Vaux  Notre  -  Dame  de  filles  lieue  vers  le  levant  de  Maftricht  eft  la  riche 

de  l'ordre  deCîteaux;  de  la  Paix-Dieu,  comnunderie  de  Vteux\om  de  l'ordre  Teu- 

PaxDei,de  filles  du  même  ordre  à  une  tonique,  nommée  aurti  Alt  en- Bilftn.  Ou 

demi  lieue  au  nord  d'Hui  ;  Se  de  Floue  x  voit  enfuite  à  la  gauche  de  la  Mcufe,cn  la 

une  demi  lieue  au  delïbus  d'Uni  de  cha-  remontant,  dans  le  comté  de  Lots,  RecLcnt 

noines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  qui  a  titre  de  comté  libte,à  la  maifon  d'Af- 

fonr  fituées  dans  la  patrie  méridionale  du  premont  •,  Stotktm  petite  ville,  6c  Ma- 

pays  de  Hafbayc  à  la  gauche  de  la  Meufe.  fe/tk  autrc  petite  ville  fortifiée.  L'abbaye 

Herftall  ou  Herifùll  fur  la  gauche  de  régulière  de  S.  Joanncnlerg,  ou  Nous  Stt. 

la  Meufe  à  une  demi  lieue  au  deflbusde  Johannis  de  l'ordre  de  Piémontré  eftà  un 

Liège,  eft  un  ancien  château  avec  un  vil-  quart  de  lieue  au  nord-oueft  de  Mafey^  : 

lage  voifin,quiaété  autrefois  un  palais  dans  l'intérieur  du  pays  font  les  petites 

célèbre  de  nosrois,&qui  a  donné  le  fur-  villes  de  Pcer  ,  qui  a  titre  de  comté  avec 

nom  X  Pépin  maire  du  palais  d'Auftra-  un  couvent  de  Trinitake* ,  Breg  Se  Hx- 

ile.  Cette  (cigneurie,  après  avoir  palTé  aux  mont. 

cadets  des  duesde  la  Balfc  Lorraine,  tomba  Le  Cr.ufmt  eft  le  ritre  d'un  des  7.  ar- 

dans  la  maifon  de  Naflau- Orange,  &  le  chidiaconés  de  leglife de  Liège,  nommée 

roi  de  Prulîe  héritier  en  partie  de  cette  en  Latin  Camfmia,  dont  une  partie  a  été 

maifon  la  vendit  en  1740.  aux  évêques  attribuée  aux  nouveaux  évéchés  de  Rure- 

de  Liège  qui  en  font  propriétaires.  La  monde,  de  Boiflcduc  Se  d'Anvers.  Ce 

partie  occidentale  de  la  ville  de  Malkicht,  qui  eft  refté  à  levêchéde  Liège  occupe 

dont  on  parlera  ailleurs ,  eft  également  fi-  la  partie  occidentale  de  cet  éveché  vers  le 

tuée  dans  le  pays  de  I  lafbaye.  nord  ,  &  eft  rempli  de  bois  Se  de  marais: 

a.  La  Tare  de  Loen.  Cette  portion  de  il  n'y  a  aucun  lieu  confidérable. 
lcvêché  de  Liège  en  contient  la  partie  fep-  Le  Comte' de  H  or  n  comprend  la  partie 
rentrionale  au  nord  de  la  rivière  de  De-  de  l'tvèché  de  Liège  ,  fituee  vers  le  nord- 
mer  ,  mais  comme  elle  eft  pleine  de  forêts  eft ,  &  a  la  gauche  de  la  Meufe  qui  le 
&  de  marais ,  elle  eft  moins  peuplée  Se  borne  au  levant  :  il  confine  au  nord  au 
moins  cultivée.  On  la  fubdivife  en  trois  marais  de  Pcel  &  à  la  Gueldrc.  Il  eft  bor- 
parrics  qui  font  le  Comté de  Lots  ou  Loots ,  né  au  couchant  par  la  Mairie  de  Boille- 
la  Campine,  Se  le  Comté  de  fJorn.  duc.  Il  a  environ  8.  lieues  cèmmunes  de 

Hajfelt  eft  la  principale  ville  du  comte  France  d'étendue  du  midi  au  nord  ,  Se  5. 

de  Lots  :  elle  eft  fituée  fur  le  Demer  qui  dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant  au 

•    la  coupe,  cV  qui  parcourt  le  pays  du  le-  couchant.  Ce  comté  a  donné  fon  nom  à 

vanr  au  couchant;  la  riche  abbaye  A'Her-  une  ancienne  maifon  qui  fubfifte  encore 

faw&defiUesj  de  l'ordre  deCiceaux,à  daris  les  Pays-Bas.  Il  fut  confifqué  en  15  69. 
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en  faveur  des  évèques  de  Liège,  après  n'eft  plus  qu'un  village  avec  un  vieux 
que  Philippe  comte  de  Horn  eut  eu  la  te-  château  i  cV:  le  cher  - lieu  du  pays  eft  le 
te  tranchée.  D'autres  prétendent  qu'il  fut  bourg  de  Verviers.  La  petite  ville  de  fifet 
réuni  alors  au  Brabant  ,  dont  il  avoitfait  à  la  droite  de  la  Meule  dépend  auflî  de 
partie  anciennement.  Il  dépendoit  autre-  ce  marquifat,  ainli  que  Sp* ,  village  ou 
fois  du  diocéfe  de  Liège.  Il  eft  compris  bourg  tort  célèbre  à  caule  de  fes  eaux 
aujourd'hui  pour  la  plus  grande  parcie  thermales  :  il  eft  fnué  à  5.  milles  ou  en- 
dans  celui  de  Ruremonde.  viron  de  Liège  Se  à  j.  de  Limbourg.  Uber- 

Le  Château  de  Horn  eft  à  un  quart  de  mont  ou  Robermont  eft  une  abbaye  de  filles 

lieue  à  la  gauche  de  la  Meufe  vis-i-vis  de  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fituée  dans  le  me- 

Ruremonde  :  il  eft  joint  à  un  petit  bourg,  me  marquifat  à  la  droite  de  la  Meufe,  au 

Wtcrt  cft  la  feule  ville  de  ce  comté  :  elle  levant  &  au  voifinago  de  Liège, 
cft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Ncer  à      4.  Le  Condros  eft  un  pays  qui  s'étend  en 

4.  lieues  au  nord-oueft  de  Horn.  Elle  a  long  entre  la  Meufe  Se  la  rivière  d'Ourt. 

un  fort  beau  château  ,  &  eft  chef  d'une  La  première  le  borne  au  couchant  Se  au 

feigneurie  qui  a  été  unie  au  comté  de  nord-eft ,  Se  l'autre  au  levant.  Il  eft  fituc 

Horn.  LesChanoines  Réguliers  y  ontun  entre  le  Luxembourg  qu'il  a  au  levant  Se 

prieuré  conventuel ,  Se  ils  y  enfeignent  les  le  comté  de  Namur  au  couchant;&  s'étend 

humanités.  Il  y  a  de  plus  un  couvent  de  jufques  vers  les  frontières  de  la  Cham- 

Recolets  Se  deux  monaftères  de  filles.  Ni-  pagne  au  midi  :  il  a  environ  10.  lieues 

Aer-Woert  Se  Wtjfem  font  deux  gros  bourgs,  communes  de  France  d'étendue  du  midi 

L'abbaye  de  Thoren  ou  Tborn  à  deux  au  nord  Se  fix  à  fept  dans  fa  plus  grande 

lieues  au  nord  de  Mafcick  ,  à  la  gauche  de  largeur  du  levant  au  couchant.  Il  tire  fon 

la  Meufe ,  eft  dans  l'étendue  du  comté  de  nom  des  anciens  Ce>w/r*/fr,peuple  Gaulois, 

Horn  ,  &  elle  dépend  pour  le  fpirituel  du  mais  Germain  d'origine  &  dépendant  des 

diocéfe  de  Liège.  Elle  hit  fondée  pour  des  Treviriens.  llfertde  titre  à  un  des  7.  ar- 

Bénédictines  à  la  fin  du  X.  fiéde.  Elles  fe  chidiaconés  de  l'églife  de  Liège:  il  avoir 

font  changées  dans  la  fuite  en  un  chapi-  autrefois  une  plus  grande  étendue  ;  une 

tre  de  chanoineiïès  féculieres  ;   Se  il  n'y  partie  ayant  été  urne  au  Luxembourg  Se 

a  plus  que  l'abbertè  ,  qui  cft  princerte  de  au  comté  de  Namur. 
l'empire  ,  qui  farte  profertion  de  la  règle      Hri ,  Iloium  en  Latin  ,  en  eft  la  capira- 

de  S.  Benou.  On  n'y  reçoir  que  des  de-  le.  Elle  eft  fituée  à  la  droite  de  la  Meufe , 

moifelles  de  la  plus  haute  naiffânee  :  il  y  vers  le  50.  degré  jo.  m.  de  latitude  ,  en- 

a  fix  chanoines  feculiers  pour  dertervir  rre  des  montagnes  ;  dans  un  valon  agréa- 

l'églife.  L'abbefte  a  droit  de  faire  battre  blc ,  à  6.  à.  7.  lieues  au  dertus  de  Liège  Se 

monnoye  Se  a  jurifdic'Hon  fur  plufieurs  à  mitant  au  dertbus  de  Namur.  Les  évê- 

villages.  ques  de  Liège  y  ont  un  château  qui  domi- 

3.  Le  Marquifdt  de  Tronthimont  :  il  s*é-  ne  fur  la  riviere,qu'on  y  parte  fur  un  pont 

tend  à  la  droite  de  la  Meufe  &  enfuite  de  de  pierre  :  elle  eft  petite,  mais  agréable.  Il 

la  rivière  d'Ourt ,  qui  la  bornent  au  cou-  y  a  la  collégiale  de  S.  Donarien  ,  dont  on 

chant  :  il  a  le  Limbourg  au  nord  Se  le  Lu-  attribue  la  fondation  â  Charlemagne  ,  Se 

xembourgau  levant  &  an  midi.  La  ville  un  collège  de  Jcfuites.  L'abbaye  chef-d'or- 

de  FrAtitbimont  fituée  au  milieu  du  pavs ,  dre  des  Croilîers ,  qui  font  des  Chanoines  \ 

a  donné  fon  nom  à  ce  marquifat,  quel'é-  Réguliers  de  l'ordre  de  S.  Aunuftin,  eft 

leéleut  de  Cologne  acheta  en  ^5 1.  ce  fituce  hors  la  ville  fur  une  colline  ,  en  ira 
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endroit  nomme  Clahlieu.  On  voit  aufli 
hors  des  murs  de  la  ville  l'abbaye  de  Neuf- 
Moujiier  de  Chanoines  Réguliers  fituée 
dans  un  valon. 

La  féconde  ville  du  pays  de  Condros 
eft  Dînant  fituée  aufli  à  la  droite  de  la  M  c  Li- 
fe ,  qu'on  y  pafTe  fur  un  pont ,  à  > .  lieues 
au  deflus  Se  au  midi  de  Namur.  Elle  eft 
commandée  par  un  château  qui  appar- 
tient à  l'évcquede  Liège  :  elle  a  apparte- 
nu pendant  long-tcms  à  la  France ,  qui 
l'a  voit  forrifiée,à  caufe  de  fa  datation  avan- 
tage aie  -,  mais  les  fortifications  ont  été 
démolies  en  170$.  la  ville  eft  étroite  Se 
longue  &  n'a  qu'une  principale  rue:  mais 
il  y  a  deux  fauxbourgs.  La  principale  égli- 
feeftla  collégiale  de  Notre-Dame.  Les 
Jefuites  y  ont  un  collège  ;  Se  on  y  voit  plu- 
Heurs  maifonsreligieufes  ;  entr'autres  l'ab- 
baye de  Leffle  de  l'ordre  de  Prémontré  fi- 
tuce dans  les  fauxbourgs.  On  trouve  aux 
environs  des  carrières  de  marbre  Se  des 
mines  de  fer.  Les  autres  lieux  plus  con- 
fîdérables  du  pays  de  Condros  font  Ciney 
petite  ville  à  4.  lieues  au  nord-eft  de  Dî- 
nant ,  où  il  y  aune  collégiale  ;  Faux- Be- 
noit abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîtcaux 
fituée  à  une  lieue  au  deflus  de  Liège  ,  au 
confluent  de  la  rivière  d'Ourt  Se  de  la 
Meufe  ;  Val  S.  Lambert ,  abbaye  de  l'ordre 
de  Cîtcaux  fituce  à  la  droite  de  la  Meufe 
entre  Hui  Se  Liège; Ftlipré  Se  en  Latin  Fé- 
lix Pratum  ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  à  une  lieue  au  levant  de  Chatle- 
mont  &  de  la  Meufe ,  Sec. 

5.  Le  pays  Centre  S  ambre  &  Meufe.  Le 
nom  de  cette  portion  de  l'évcché  de  Liè- 
ge en  marque  la  fituation  :  elle  dépend  de 
Farchidiaconé  des  Ardcnncs  pour  le  fpi- 
tituel  :  une  partie  dont  on  parlera  ailleurs, 
appartient  aujourd'hui  à  la  France.  Ce 
ys  eft  borné  au  nord  par  la  Sambre  qui 
fepare  du  comté  de  Namur  :  ce  comté 
le  borne  aufll  au  levant  avec  la  Meufe  ;  il 
s'étend  au  midi  vers  les  frontières  de  la 
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Champagne ,  &  a  le  Hainaut  au  couchant 
dont  il  eft  feparé  par  la  Sambre.  Il  a  en- 
viron dix  à  douze  lieues  communes  de 
France  d'étendue  du  midi  au  nord  &  1  o. 
dans  fa  plus  grande  largeur  du  levanr  au 
couchant.  Thuin  nommée  en  Latin  Tuci- 
diniumencù.  la  principale  ville  :  elle  eft 
fituée  fur  une  hauteur  à  la  droite  de  la 
Sambre ,  à  dix  lieues  au  deftus  de  Namuc 
qu'elle  a  au  nord-eft  -,  elle  doit  fon  origine 
aux  abbés  de  Lobbesqui  l'ont  fondée.  Cet- 
te abbaye,qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  Sam» 
bre  à  une  demi  lieue  de  Thuin,eft  compri- 
fe  dans  les  enclaves  de  l'évêché  de  Liège  , 
quoiqu'elle  dépende  du  diocéfc  de  Cam- 
brai pour  le  fpirituel  :  on  en  parlera  ail- 
leurs. Il  y  a  une  autre  abbaye  célèbre  fi- 
tuée aux  environs  de  Thuin  :  c'eft  celle 
d' Aulne  ,  fituée  fur  la  droite  de  la  Sam- 
bre ,  à  un  mille  au  deifous  de  Thuin.  Elle 
fut  fondée  au  VII.  fiécle  fous  la  règle  de 
S.  Benoît ,  Se  fccularifée  au  X.  enfin  elle 
pafla  au  XII.  à  l'ordre  de  Cîteaux.  La 
maifon  Se  les  cloîtres  font  également  mag- 
nifiques. Florennes  eft  une  petite  ville  avec 
titre  de  marquifar.  Il  y  a  une  abbaye  de 
Bénédictins.   L'évêque  de  Liège  confir- 
me l'élection  de  l'abbé  ,  après  qu'elle  a  été 
faite  par  les  moines.  Fumey  petite  ville 
dans  la  forêt  des  Ardennes  ,  appartient  au 
domaine  de  l'électeur  de  Trêves  :  il  y  a 
aux  environs  des  carrières  d'ardoife. 

6.  Le  duché  de  Bêuillon  :  ce  duché,  qui 
eft  de  la  jurifdiction  fpirituelle  des  évo- 
ques de  Liège  ,  eft  enclavé  dans  la  parti* 
méridionale  du  duché  de  Luxembourg , 
qui  l'environne  prefque  de  toutes  parts  , 
excepté  au  midi  qu'il  confine  avecia 
Champagne  :  il  faifoit  partie  de  l'ancien 
comté  des  Ardennes,  lorfque  le  fameux 
Godefroi  duc  de  la  Balle  Lorraine,  qui  l'a- 
voir eu  de  fa  mère  Ide ,  le  vendit  à  la  fin 
dn  XI.  fiécle  aux  évêquesde  Liège,  qui  en 
ont  joui  jufques  à  la  fin  du  XV.  Ces  pré- 
lats ,  qui  fe  difenc  d*(t  d<  BwiUw ,  leoW 
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nercnt  alors  en  engagement  aux  feigneurs 
de  la  maifon  de  la  ÂWf^  ;  d'où  enfin , 
après  diverfes  révolutions  ,  il  a  palfc  vers 
le  milieu  du  dernier  liéclti  clans  celle  de  la 
Tourd'Auvergne.qui  lepollcdccn  fouve- 
raineté  fous  la  protection  de  la  France. 
Cet  état  peut  avoir  lix  à  fept  lieues  com- 
munes de  France  d'étendue  du  midi  au 
nord  Se  deux  du  levant  au  couchant.  La 
ville  fituée  fur  le  Semoy  eft  petite:  les  ducs 
de  Bouillon  y  ont  une  cour  fouveraine.  Il 
y  a  une  garnifon  Franc  nie  dans  le  château 
iîcuc  fur  un  rocher  prefque  inacceflfble. 

$.2.  Lcviihé de  Munfter. 

Il  eft  borne  au  nord  par  la  principauté 
d'Ooftfrifc  Se  le  comté  d'Oldembourg-,  au 
levant  par  divers  états  du  cercle  de  Weft- 
phalie  qui  le  coupent  dans  fon  milieu  ;  au 
midi  par  la  rivière  de  Lippe  qui  le  traver- 
fe  du  levant  au  couchant  •>  &  au  cou- 
chant par  les  états  des  Provinces-Unies.  Il 
a  environ  $8.  lieues  Françoifes  du  midi 
au  nord  Se  1 1.  du  levant  au  couchant  dans 
fa  plus  grande  largeur .  La  rivière  d'Embs 
qui  le  traverfe depuis  fa  fource  du  midi 
au  nord  ,  le  ferrilife  ;  Se  c'eft  un  état  des 
plusconfidérablesde  l'empire  d'Allemag- 
ne, tant  par  fon  étendue  que  par  fa  fertili- 
té en  grains  Se  en  pâturages ,  &  par  le  nom- 
bre de  fes  habitans. 

Munster  ,  Se  Monaftcrimn  en  Latin  , 
capitale  du  pays ,  eft  fituée  dans  une  plai- 
ne fur  la  petite  rivière  d'Aa  qui  fc  jette 
bientôt  après  dans  l'Embs,  au  51.  degré 
de  latitude.  Elle  doit  fon  origine  i  Char- 
lefhagne ,  qui  pour  favorifer  la  converfion 
des  peuples  idolâtres  du  pays  à  la  religion 
Chrétienne ,  établit  à  la  fin  du  VI II.  ficelé 
dans  ce  lieu  ,  nommé  alors  Mimingeroie  un 
éveché  &  au  commencement  du  fuivant 
un  Monjfl/re  d'où  elle  a  pris  fon  nom. Cet- 
te ville, qui  eft  célèbre  tant  par  les  troubles 
que  les  Anabaptiftes  y  excitèrent  au  rnilieu 


du  XVI.  ficelé ,  que  par  la  paix  qui  r  fut 
conclue  au  milieu  du  luivant  entre  la  Fran- 
ce Se  l'Allemagne,  a  été  libre  &:  impériale, 
jufques  en  1661.  que  les  habitans  s'éunc 
élevés  contre  Chnltophe-Bernardde  Gah- 
len  leur  éveque  ,  il  Falliegea  ,  la  fournit 
&  l'unit  à  (on  domaine.  La  rivière  d'Aa 
la  partage  en  deux  :  elle  eft  grande  ,  belle 
Se  bien  peuplée  ,  &  eft  à  peu  près  ronde. 
Elle  a  8.  poi  res  Se  8.  pareilles.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  de  S.  Paul  conlille  en  40. 
chanoines  qui  font  tous  capitulaires ,  ÔC 
fix  dignités.  Ils  font  obligés  de  taire  preu- 
ve de  1  Ci.  quartiers  Se  d'avoir  étudié  un  an 
Se  fix  femaincs  dans  l'univcrfité  de  Paris. 
Il  y  a  de  plus  à  Munfter  deux  églilcs  collé- 
gialesjfçavoir  S.  Lambert,dont  les  chanoi- 
nes font  preuve  de  noblelle  de  1  r» .  quar- 
tiers ,  Se  Saint  Maurice  qui  a  un  prévôt 
pour  première  diqnité.  S.  Gilles  eft  une 
abbaye  de  Bénédictins.  On  y  compte  4. 
aunes  abbayes  &  plulîeurs  maifons  reli- 
gieufes  :dans  la  partie  de  la  ville  qu'on  ap- 
pelle Au  deU  de  l'cdti  eu  la  célèbre  abbaye 
de  Notre-Dame  de  Bénédictines  dont  l'é- 
glife  eft  paroilliale ,  Se  dont  l'abbelfe  jouit 
de  grands  droits  tant  dans  la  ville  qu'au 
dehors.  Il  y  a  à  Munfter  fix  autres  monaf- 
téres  de  filles  :  celui  de  Nifing  eft  de  filles 
nobles  fous  la  règle  de  S.  Auguftin;  les 
Jefuircs  y  onr  un  collège  :  les  chevaliers 
de  l'ordre  Teutonique  Se  ceux  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  y  ont  des  communautés  re- 
liçicufes.  La  ville  de  Munfter  eft  aujour- 
d'hui bien  fortifiée  Se  il  y  a  unccitadelle. 

Le  revenu  de  l'évéque  de  Munfter  eft 
de  plus  d'un  million  de  France.  Son  dio- 
céfe  eft  très-étendu  &  comprend  entr'au- 
tres  la  principauté  d'Ooftfrifc.  Il  com- 
prenoir  anciennement  une  grande  partie 
des  Pays-Bas  Proteftans.  On  prétend  que 
ce  prélat  peut  lever  dans  fon  éveché  juf- 
qu'a  $0000.  hommes. 

L'cvcché  de  Munfter  eft  divife  en  haut 
&  -bas  :  ces  deux  parties  communiquent 

par 
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par  une  langue  de  terre ,  qui  en  quelques  paroi  lies  :  on  y  voit  le  prieuré  des  nobles 
endroits  n'a  pas  plus  d'une  lieue  de  large*   de  Cdppenberg,  Se  le  beau  château  de 
Le  htut  eviché  de  Munjîer  ,  qui  en  oc-  Nordkirken  où  rendent  les  comtes  de  Plet- 
cupe  la  partie  méridionale ,  eft  partagé  en   tenberg.  Le  7e.  bailliage  du  haut  évè- 
8.bailliages.Celui  de  JTolbetk.  qui  contient  ché  de  Munfter  eft  celui  de  Sajfenberg  fi- 
la ville  de  Munfter  eft  le  plus  étendu  Se  rué  fur  les  frontières  de  1  cvèché  d'Ofna- 
a  47.  paroilles  :  il  tire  fon  nom  d'un  châ-  bruck  :  le  château  épifcopal  de  Sajfenberg 
teau.  On  y  voit  les  deux  petites  villes  de   lui  donne  fon  nom  ;  on  y  voit  Warendorf 
Betkan ,  où  les  religieufes  Auguftines  ont  fur  l'Ems  â  4.  lieues  de  Munfter ,  jolie 
deux  couvens  ,  Se  de  Telget.  Le  bailliage  ville  ,  où  on  fabrique  de  belles  toiles  ; 
de  Horstmar  a  3 1.  paroifles  :  il  tire  fon   la  riche  Se  belle  abbaye  de  Murienfeld  de 
nom  d'une  ville  médiocre  ;  Se  il  contient   l'ordre  de  Cîteaux  ,  fituée  dans  un  pays 
celle  de  Coesfeld ,  qui  après  Munfter  eft  agréable  au  confluent  de  la  petite  rivic- 
la  plus  grande  de  l'évêché.  Elle  eft  firuée  rede  Lurtcr  avec  l'Ems,  &  la  célèbre  ab- 
fur  la  rivière  de  Berckol  &  elle  eft  bien  baye  de  dames  nobles  de  Freckenhorft  fur 
fortifiée.  Les  éveques  y  réfidoienr  avant  l'Ems.  Enfin  le  8e.  bailliage  eft  celui  de 
qu'ils  fuflent  maîtres  de  Munfter  :  les  Jé-   Stronbtrg  qui  prend  fon  nom  d'un  châ- 
luites  y  ont  un  collège.  Bonkorft ,  Me-  teau  Se  s'étend  le  long  de  la  Lippe.  On 
telen ,  Nofteln  ,  Asbeck^  Se  Honh$lt  ont  des   y  voit  entr'autres  le  belle  abbaye  de  Le'u- 
chapitres  de  Chanoinefies  féculteres  no-  born  de  Bénédictins, 
bles.  On  compte  quatre  petites  villes,  un       1.  Le  bus  Evéch/  de  Munfter ,  qui  en 
bourg  &  24.  pat  01  ilës  dans  le  bailliage  contient  la  partie  feptentrionale ,  &  qui 
iîAhâus  qui  prend  ion  no:n  d'une  petite  s'étend  jufqu'à  la  principauté d'Ooft-Frife, 
ville  fituée  lut  l'Ai,  où  les  éveques  de  eft  partagé  en  9.  bailliages,  où  il  y  a  peu 
Munfter  ont  un  beau  château.  Il  y  a  une  de  chofes  remarquables.  Un  des  princi- 
célébre  abbaye  de  chanoineftes  ieculie-  paux  bailliages  eft  celui  de  Mtppen  place 
res  nobles  dans  la  petite  ville  de  Wredem:   forte  firuée  au  confluent  du  Hafe  &  de 
les  Proteftans  ont  le  libre  exercice  de  leur  l'Ems  :  il  y  a  un  prieuré  conventuel  fon- 
religion  â  Werdt ,  petite  ville  que  les  éve-  dé  par  l'empereuf  Louis  le  Débonnaire 

3ues  de  Munfter  ont  acquife  des  comtes  de  dépendant  de  l'abbaye  de  Corwey.  Le 
e  Waldeck  ,  Se  qui  eft  fituée  dans  le  9e.  de  ces  bailliages  eft  celui  de  Eorrf^elo 
bailliage  de  Boécbold  ou  Bochold ,  lequel  dans  le  comté  de  Zutphen  ,  fur  lequel 
confine  au  midi  avec  le  duché  de  Cleves.  les  évequas  de  Munfter  ont  des  préten- 
La  ville  de  Boéchold ,  qui  donne  fon  nom  tions  :  mais  les  Etats  Généraux  qui  en  font 
à  ce  bailliage  eft  petire ,  mais  bien  bâtie  :  les  maîtres  ,  l'ont  donné  en  fief  au 
elle  eft  fituée  fur  la  rivière  A'Oldtyffel  ou  comte  de  Limbourg-Styrum. 
du  vieux  Tffel  qui  fe  jette  dans  le  grand 

Ylîel  :  il  y  a  deux  maifons  religieufes.  $•  }•  VEvêcbé  d'Ofnubruck. 

Ddlmen  ancienne  ville  chef  d'un  autre  bail- 
liage ,  â  6.  \  7.  lieues  de  Munfter,  a  une  Cet  évèché  confine  au  nord  ,  au  cou- 
collégiale  avec  une  Charrreufe  aux  envi-  chant  Se  en  partie  au  midi  avec  celui 
rons,  nommée  CUuftrun  B.  MarU.  Werne  de  Munfter  :  il  a  environ  16.  lieues  com- 
petite  ville  fur  la  Lippe  Se  fur  les  fron-  munes  de  France  de  long  fur  11.  delar- 
aercs  du  comté  de  la  Marck  donne  fon  ge.  La  principale  richefte  du  pays  con- 
nom  à  un  autre  bailliage  qui  contient  13.  fifte  en  pâturages  Se  il  abonde  en  bc- 
TtueJI.  C 
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tail ,  furtout  en  cochons  :  la  partie  fep- 
tentrionale  eft  marécagcufc. 

La  ville  q"Osnabruck  capitale  doit 
fon  origine  à  Charlcmagne  qui  y  fonda 
un  évêché  l'an  7S0.  après  avoir  vaincu 
Wittikind  duc  des  Saxons  ;  Se  c'en  la  pre- 
mière cathédrale  qu'il  fonda  dans  le  pays. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Hafe 
au  51.  degré  40.  m.  de  latitude  j  clic  eft 
riche  &:  grande  ,  Se  défendue  par  le  châ- 
teau de  Ptterbourg  où  levèque  fait  faré- 
fidcnce  depuis  qu'il  a  réduit  la  ville  fous 
fon  obéillancc  :  cet  évèché  eft  poflèdé 
alternativement  depuis  la  paix  de  Weft- 
phalie  en  1648.  par  un  Catholique  Se 

5ar  un  Proteftant.  Quand  c'eft  le  tour 
'un  éveque  Catholique  il  eft  élu  libre- 
ment par  le  chapitre  >  &  quand  c'eft  le 
tour  d  un  Proteftant ,  il  doit  être  choifi 
dans  la  maifon  de  Brunfwick-Luneboug. 
L'évêque  Proteftant,  quand  c'eft  fon  tour, 
n'a  que  le  gouvernement  civil  de  1  evê- 
ché  ;  l'eccléuaftique  eft  dévolu  alors  à 
l'archevêque  de  Cologne  métropolitain 
du  pays  ,  qui  tient  ordinairement  àOf- 
nabruck  un  évêque  furfraganr. 

Cette  ville  eft  plus  longue  que  large 
&  partagée  en  ancienne  Se  nouvelle  :  les 
habirans  font  partie  Catholiques  &:  par- 
tie Proteftans.  Les  premiers  y  ont  la  ca- 
thédrale, une  collégiale  &  S.  maifons  re- 
ligieuses i  j. d'hommes  5c  5.  de  filles.  Les 
Proteftans  y  ont  deux  belles  églifes  avec 
un  collège ,  &  ils  font  gouvernes  par  leurs 
propres  magiftrats. 

La  cathédrale  de  S.  Pierre  eft  dans  l'an- 
cienne ville  ;  elle  eft  petite  Se  d'une  ftruc- 
ture  commune  :  fon  chapitre  eft  compo- 
fé  de  2  5 .  chanoines ,  6.  dignités  &  4.  ar- 
chidiacres. De  ces  25.  canonicats  il  y  en 
a  j.  remplis  par  des  Proteftans.  Les  Jé- 
fuites  jouiflent  du  revenu  de  4.  prében- 
des-, moyenant  quoi  ils  font  obligés  d'en- 
rrerenir  le  collège  de  la  ville  Se  de  four- 
nir un  prédicateur  à  la  cathédrale.  Outre 


cette  églife ,  on  voit  encote  dans  l'ancien* 
ne  ville  celle  des  Dominicains,  &  celle 
de  Notre-Dame  qui  appartient  aux  Pro- 
teftans. Dans  la  nouvelle  ville  eft  l'églife 
collégiale  Se  paroilïîale  de  S.  Jean ,  le 
collège  des  Jefuites  dont  l'églife  eft  fort 
belle ,  les  couvens  de  S.  François  Se  de 
Ste.  Claire,  &c.  Hors  la  ville  fur  une 
petite  montagne  eft  l'abbaye  de  Bénédic- 
tines de  Ste.  Gettrude,  rebâtie  à  neuf  de- 
puis l'an  16  $6. 

La  ville  d'Ofnabruck  eft  célèbre  par  le 
traité  qui  y  fut  conclu  en  1648.  entre 
l'Empire ,  la  Suéde  Se  les  princes  Protef- 
tans d'Allemagne ,  en  même  tems  qu'on, 
traitoit  à  Munfter  la  paix  entre  la  France 
&  l'Empire. 

L'évêché  d'Ofnabruck  eft  partagé  en  7. 
bailliages,  qui  contiennent  5 S.  paroiiTes  j 
fçavoir  51.  de  Catholiques ,  20.  de  Pro- 
fitantes, Se  6.  de  mixtes.  Ibourg  en  eft  la 
feule  ville ,  après  la  capitale  :  les  évêques 
y  ont  un  château  ,  où  ils  réfidoient  dans 
le  tems  que  la  ville  d'Ofnabruck  préten- 
doit  être  libre  :  les  Bénédictins  y  ont  une 
belle  abbaye.  Tous  les  autres  lieux  ne  font 
que  de  fimples  bourgades.  MAtgaren  ou 
Hortus'Stx.  Marucn  Latin,  &  OzjtU  font 
1.  abbayes  de  Bénédictines. 

§.4.  LEvkhé  de  raderlorn. 

Il  eft  fitué  dans  la  partie  orientale  de 
la  Veftphalie ,  Se  la  rivière  de  Wefer  le 
fepare  au  levant  du  cercle  de  la  Bafte  Sa- 
xe. Il  a  au  midi  celui  du  Haut  Rhin,  au 
nord  les  comtés  de  Lippe  &  de  Pyrmont  ; 
&  divers  états  de  la  Veftphalie  au  cou- 
chant. Hubnet  lui  donne  20.  lieues  d'é- 
tendue en  quarré  :  mais  d'autres  aiïùrent 
qu'il  n'a  que  1 3.  lieues  du  levant  au  cou- 
chant &  8.  du  midi  au  nord.  Il  eft  cou- 
pé en  2.  parties ,  orientale  Se  occidenta- 
le ,  par  de  hautes  montagnes  où  il  y  a  des 
mines  de  fer.  L'occidentale  conûïtc  en  de 
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belles  plaines  arrofées  par  les  rivières  de 
Lippe»  d'Almc  Se  d'Heftenbeck  qui  la 
rendent  fort  ferrile  :  l'orientale  n'ert  pas 
Ci  unie*,  elle  abonde  néantmoins  en  bled 
Se  en  pâturages  :  elle  eft  arrofée  par  les 
rivières  de  Dumel  Se  de  Néete  qui  fe 
jettent  dans  le  Wefer. 

Paderborn  capitale  eft  firuée  fur  la 
Lippe  vers  le  51  degré  50.  m.  de  latitu- 
de. Elle  doit  encore  fon  origine  à  Char- 
lema^ne ,  qui  y  fir  transférer  en  794.  l'é- 
veche  qu'il  avoir  établi  à  Burcbourg.  Elle 
tire  fon  nom  de  la  rivière  de  Fédéra  qui 
prend  fa  fource  dans  une  monragne  voifi- 
ne  Se  fe  jette  dans  la  Lippe.  Elle  eft  a(Tcz 
grande  ,  bien  bâtie  Se  fortifiée  :  elle  a  été 
autrefois  libre  Se  impériale  ;  mais  fon  évè- 
oue  la  fournir  au  XVI.  fiécle.  La  cathé- 
drale de  Notre-Dame  a  un  chapirre  com- 
pofé  de  fix  dignités  Se  14.  chanoines  tous 
capitulaires,  qui  n'y  font  reçus  qu'à  l'âge 
de  10.  ans ,  Se  après  avoir  étudié  pen- 
dant un  certain  tems  dans  quelque  uni- 
verfiré  de  France  ou  d'Italie.  Les  Jéfui- 
tes  y  ont  un  collège ,  &  l'univerfiré,  qui 
fut  fondée  en  1 6 16.  eft  entre  leurs  mains; 
les  abbayes  de  Bénédictines  de  Ste  Anne 
&  de  Mariemunjier  font  hors  la  ville  »  aux 
environs  defquelles  eft  la  campagne  où 
Arminius  chef  des  Cherufqnes  défie  les  lé- 
gions de  Varus  général  des  Romains. 

L'évèché  de  Paderborn  contient  if. 
villes,  54.  paroifles  partagées  en  10.  bail- 
liages ,  Se  16.  maifons  religieufes.  Les 
lieux  les  plus  remarquables  font  Neuhaus, 
Se  en  Lann  iWv.i£>0WK/,château  aflez  fort, 
qu'on  croit  bâti  fur  les  ruines  de  celui  que 
Drufus  fitconftruire,  fitué  au  confluent 
de  la  Lippe  Se  de  l'Aime  ,  oti  les  évèques 
font  leur  réfidence  :  il  y  a  une  fontaine 
d'eaux  thermales Warboarg  fur  le  Dcmel 
ville  médiocre  autrefois  impériale;  Stul- 
iergou  en  Latin  Mons  Martis  petite  ville 
qui  appartient  à  l'abbé  de  Corwei ,  où  on 
prétend  que  le  faux  dieu  Emenfeul  ho- 
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noté  dans  le  pays  avoir  fon  temple  Se  fon 
idole.  Abimkjtw  abbaye  de  Bénédictines» 
Sec. 

$.  5.  Abbayes  Impériales  du  Cercle  de 
Weftpbalie. 

On  en  compte  4.  d'hommes  &  5.  de 
filles  :  les  4.  abbayes  d'hommes  fonr. 

1  °.  Inde  ou  S.  Cornelts  Munfter  encla- 
vée dans  le  duché  de  Juliers  :  elle  doit  fa 
fondation  à  l'empereur  Louis  le  Débon- 
naire qui  la  fit  bâtir  en  814.  dans  le  dio- 
céfe  de  Colog'ne ,  &  dans  une  valée  fut 
la  rivière  de  Denre  ,  1  6.  milles  ou  deux 
lieues  au  fud-cft  de  fon  palais  d'Aix  la- 
Chapelle  ,  pour  S.  Benoît  d'Aniane  qui 
en  fut  le  premier  abbé.  Elle  eft  réguliè- 
re de  l'ordre  de  S.  Benoîr. 

i°.  Corwei ,  ou  en  Latin  CorbeiaNovs: 
elle  doit  aufli  fa  fondation  à  ce  même 
prince,  qui  y  envoya  en  8zi.  une  colo- 
nie de  religieux  de  l'abbaye  de  Corbie 
en  Picardie  ,  fous  la  conduite  de  Saint 
Adalard.  Le  domaine  de  certe  abbaye  , 
dont  l'abbé  eft  régulier  &  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,  s'étend  le  long  du  Wefer ,  qui 
le  fenare  au  levanrdujpaysdeBrunfwick; 
Se  l'evêché  de  Paderborn  le  borne  au  cou- 
chant. Il  confifte  principalement  dans  le 
bourg  de  Corwei ,  où  eft  fituée  l'abbaye 
â  la  droire  du  Wefer,  Se  dans  la  petite  ville 
d'IJoexter,  fituée  aufli  fur  le  Vefer,  fur 
lequel  il  y  a  un  pont  de  pierre  ,  â  une 
lieue  de  Corwei.  La  ville  d'Hoexter  eft  foui 
la  protection  des  ducs  de  Brunfwick-Lui 
nebourg.  Le  confeil  Se  la  plûparr  des  ha- 
bitans  font  Proreftans  :  5c  ils  y  ont  deux 
églifes.  L'abbaye  de  Corwei,  qui  jouit 
d'une  jurifdiâion  fpiriruelle,  &  où  on 
ne  reçoir  que  des  religieux  d'une  ancien- 
ne noSIe{Te,comme  dans  lesaurres  abbaye* 
Impériales, a  eu  autrefois  une  école  célè- 
bre ,  qui  a  fourni  de  grands  hommes  ;  en*1 
u' autres  S.  Anfohaire  Apôtre  de  la  Balle 
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Saxe  &  de  tout  le  Nord  :  fa  bibliothèque 
eft  fournie  d'anciens  manufcrits,  &elle 
confcrve  entr'aurres  le  feul  qui  foir  refté 
de  Tacite.  Brenklws  Se  Geràtn  font  deux 
abbayes  de  Bénédictines  fituées  aux  en- 
rirons  de  Corwei. 

3°.  Suvelo ,  Stdbuletum  ou  SubuUcum 
•n  Latin.  Elle  eft  fituée  dans  la  partie 
orientale  du  diocéfe  de  Liège  5c  l'éten- 
due du  marquifat  de  Franchimont ,  fur 
les  frontières  du  diocéfe  de  Trêves ,  où 
eft  fituée  l'abbaye  de  Malmtdi  qui  lui  eft 
unie.  Ces  deux  abbayes ,  qui  auvent  la 
règle  de  S.  Benoît,  fondées  au  milieu  du 
VII.  fiéclc  parS.Remacle ,  auparavant  ab- 
bé de  Solignac  en  Aquitaine  ,  enfuite 
évoque  régionaire,&  enfin  évêque  deMa- 
ftricht ,  n'ont  depuis  leur  fondation  qu'un 
même  abbé ,  qui  eft  prince  de  l'empire 
&  a  droit  de  battre  monnoye.  Elles 
ont  été  pofledées  en  commende  depuis 
l'an  1576.  à  caufedes  troubles  de  la  re- 
ligion »  jufqu'en  17}  1.  que  Jean  Erneft 
comte  de  Lcewenftein  éveque  de  Tour- 
nay  ,  qui  en  étoit  abbé  commendataire, 
«tant  mort ,  les  moines  des  deux  abbayes 
OHt  élu  un  abbé  regulier.  Elles  s'unirent 
à  la  congrégation  4e  Bursfeld  en  1654. 
Stdvelo  eft  un  bourg  ou  une  petite  ville 
fituée  dans  les  Ardennee  fur  la  rivière 
d'Amblcve ,  qui  fe  jette  dans  l'Ourt.  L'ab- 
bé en  eft  prince  Se  fouverain  Se  du  ter- 
ritoire des  environs  :  le  cloître  du  mo- 
naftere  eft  vitré  Se  l'églife  a  300.  pieds 
de  long  fur  8  1 .  de  large.  Les  habirans  font 
un  a(Tez  grand  commerce  de  cuirs.  Mal- 
mtii ,  nommée  en  Larin  Malmundjrium, 
eft  une  alfez  jolie  ville,  dont  l'abbé  de 
Stavelo  eft  auffi  prince  &  fouverain  ,  fi- 
tuée fur  la  même  rivière  d'Amblcve,  à 
x.  lieues  au  levant  de  Stavelo  ,  à  l'extre- 
miré  occidentale  du  diocéfe  de  Trêves. 

4.  JTerden  :  cette  abbaye  qui  eft  auffi 
fous  la  règle  de  S.  Benoît ,  eft  fituée  dans 
le  comté  de  la  Marck   au  diocéfe  de 
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Cologne.  L'abbé  ,  qui  eft  régulier ,  fe  qua- 
lifie abbé  de  I Je! vif;  ut  Se  de  Wtrdtn  :  il 
eft  un  des  prélats  immédiats- du  banc  du 
Rhin.  La  plupart  des  habitans  de  la  ville 
font  Proteftans.  EUe  eft  fituée  fur  le  Roer 
qui  fe  jette  dans  le  Rhin  au-deflous  de 
Duylbourg  à  4.  lieues  au  levant  de  cette 
ville.  S.  Luidger  fonda  cette  abbaye  à 
la  fin  du  VIII.  ficelé  ;  &  elle  le  recon- 
noit  pour  patron  ,  après  le  Sauveur  & 
la  Vierge.  L  abbé  Lenglet  fe  trompe  lorf- 
qu'il  dit,  qu'elle  eft  aujourd'hui  tcculari- 
lée  Se  qu'elle  a  été  cédée  i  l'électeur  de 
Brandebourg. 

2.  Les  abbayes  impériales  de  filles  du 
cercle  de  NFeftphalie  fonr  les  fuivanres. 

1  °.  Burftheid  Se  en  Latin  Portx.ttum , 
fituée  aux  environs  d'Aix-la-Chapelle  dans 
le  duché  de  Lhnbourg  ,  Se  dans  le  dio- 
céfe de  Liège ,  fur  les  frontières  de  celui 
de  Cologne.  Elle  fut  fondée  en  974.  par 
Théophanie  femme  de  l'empereur  Othon 
II.  pour  des  religieufes  Bénédictines  :  elle 

Safla  en  1220.  à  des  religieufes  de  l'or- 
re  de  Cîteaux  qui  la  poifedenr  depuis. 
Il  y  a  en  cet  endroit  des  eaux  thermales 
très-falutaires. 

i°.  EffcH ,  en  Latin  Afftndïum  ,  fituée 
dans  le  diocéfe  de  Cologne,  auprès  des 
murailles  d'une  ville  à  laquelle  elle  a  don-  . 
né  l'origine  ,  fur  les  frontières  des  duchés 
de  Berg  Se  de  Clcves ,  Se  du  comté  de 
laf  Marck,  à  2.  lieues  au  nord  de  l'ab- 
baye de  Verden.  S.  y£tfrid  éveque  d'Hil- 
desheim  la  fonda  au  IX.  fiécle  pour  des 
Bénédictines  ,  qui  fe  font  transformées 
depuis  en  chanoifTes  féculieres ,  &  qui  fe 
qualifient  comteffes.  Aujourd'hui  l'abbefle 
feule  fait  profeflîon  de  la  régie  de  fiant 
Benoît: il  y  a  une  communauré  de  cha- 
noines pour  le  fervice  de  l'églife  de  l'ab- 
baye. La  ville  d'Etfèn  a  été  autrefois  im- 
périale :  elle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière 
de  même  nom  a  j.  milles  d'Allemagne 
au  levant  du  Rhin.  L'abbefle  en  eft  dame 
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Se  du  territoire  des  environs  i  elle  eft  ha-  étant  très-difficile  de  s'aflujettir  au'géogra* 

bitée  par  des  Catholiques  Se  des  Pretef-  phique. 
tans ,  qui  y  ont  liberté  de  confeience  » 

l'abbaye  eft  fous  la  protection  du  roi  de  §•  i .  Duel)/  de  Bergi 
Prufle  comme  comte  de  la  Marck. 

j*.  Herforden  ou  Hervordcn  dans  le  Serg  eft  un  mot  Allemand,  qui  figni- 
comtc  de  Ravenlberg  ,  qui  appartient  au  fie  Montagne  \  ce  qui  fait  que  ce  duché  eft 
roi  de  Prufle.  Elle  tut  fondée  vers  la  fin  nommé  en  Latin  Ducatus  Montenfis  :  il  se- 
du  VIII.  fiécle  pour  des  Bénédictines,  qui  tend  à  la  dtoite  du  Rhin ,  qui  le  fepare  au 
embraflerent  la  confeflîon  d'Auglbourg  couchant  de  l'électorat  ou  archevêché  de 
au  XVI.  &  enfuite  celle  de  Géneve  ou  Cologne  :  il  eft  borné  au  nord  par  le  du- 
la  prétendue  Réformée  ,  Se  fe  changèrent  ché  de  Clévcs  ,  Se  par  une  partie  du 
en  chanoinefles  féculieres  :  l'abbefle  a  comté  de  la  Marck ,  qui  le  borne  aufli  au 
rang  Se  féance  à  la  diète  de  l'empire  en-  levant  ;  Se  il  a  au  midi  la  Wetteravie  Se 
tre  Tes  abbefles  du  banc  du  Rhin  ;  le  cha-  l'électorat  de  Trêves.  Son  étendue  du  mi- 
pitre  eft  compofé  de  15.  dames  nobles,  di  au  nord  eft  d'environ  25.  lieues  com- 
On  remarque  que  c'eft  la  feule  abbaye  munes  de  France  &  de  12.  du  levant  au 
d'Allemagne  de  la  confeflîon  de  Géneve  :  couchant.  Après  avoir  été  poflèdé  par  des 
mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  de  celle  feigneurs  ou  des  comtes  particuliers ,  il 
d'Augfbourg.  La  ville  a'Hervtrden  eft  fi-  palta  dans  la  maifon  des  comtesdelaMarck 
tuée  au  confluent  des  petites  rivières  d'Aa  en  faveur  defquels  l'empereur  Wenceflas 
&  de  Vehre  qui  fe  jertent  dans  le  Wc-  l'érigea  en  duché  en  1  j89.il  pafla  enfuite 
fer,  &  qui  la  coupent  en  j.  parties  :  elle  dans  la  maifon  de  Cléves  :  d'où  il  eft  venu 
eft  aflez  grande  Se  aflez  bien  bâtie.  Elle  enfin  à  l'électeur  Palatin  ,  dont  la  maifon 
a  été  autrefois  impériale  ,  Se  a  préten-  le  poflede  paisiblement  depuis  l'an  1  CGC 
du  être  exempte  de  la  jurifdiction  de  Pab-  Le  pays  eft  plat  &  uni  le  long  du  Rhin, 
befle  :  l'abbaye  eft  fituée  dans  le  quartier  Se  aflez  fertile  en  bled,  en  vin  Se  en  ftuits: 
qu'on  appelle  Freyheit  qui  fait  prefque  la  mais  la  partie  orientale ,  pleine  de  mon- 
troiliéme  partie  de  la  ville.  tagnes  &  de  fùtèts,eft  fterile.  Il  n'en  eft  pas 

4°*  Munfler-Bilfen ,  abbaye  de  chanot-  moins  peuplé ,  â  caufe  que  les  habitans 

nèfles  dans  le  diocéfe  de  Liège ,  dont  on  s'adonnent  beaucoup  aux  manufactures 

a  parlé  ailleurs.  Se  au  commerce.  Le  pays  eft  arrofé ,  ou- 

50.  Thoren  autre  abbaye  de  chanoinef-  tre  le  Rhin,  par  diverles  rivieresqui  fe  jet- 

fes  du  même  diocéfe  dans  le  comté  de  tent  dans  ce  fleuve  ,&  dont  les  principa- 

Horn ,  dont  on  a  aufli  parlé.  les  font  la  Roer ,  qui  atrofe  fa  partie  fep- 

tentrionale  ;  la  Wipper  Se  la  Sieg.  Les  ha- 
ll. ÉTATS  SÉCULIERS  DU  CERCLE  birans  font  partie  Catholiques  Se  partie 

Proteftans.  Le  duché  eft  partagé  en  19.- 

di    Westphai.ii.  bailliages. 

Dosseldorp  en  eft  la  capitale  ;  elle  eft 

Ces  états  confiftent  en  4.  duchés ,  trois  fïruée  â  la  droite  du  Rhin  à  l'endroit  où  la 

principautés  ,  pluficurs  comtés  &  quel-  rivière  de  Z)*^/,  qui  lui  donne  fon  nom,- 

ques  villes  impériales  i  ce  qui  nous  don-  fejerte  dans  ce  fleuve,  vers  le  51.  degré 

nera  la  matière  de  9.  articles,  dans  lef-  15.  m.  de  latitude.  Elle  eft  forte,  défen- 

fluels,  nous  fuivrons  l'ordre  alphabétique }  due  pai  un  bon  château  Se  aflez  grande  ;  • 
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mais  il  n'y  a  pas  de  fàuxbourgs.  Charles- 
Guillaume  dernier  électeur  Palatin  y  avoir 
fixé  fa  réfidence ,  Se  s  eroir  arraché  à  l'em- 
bellir Se  à  l'aggrandir  ;  le  palais  électo- 
ral y  eft  rrcs-beau  Se  orné  de  rabieaux  de 
prix  :  la  principale  églife  eft  collégiale. 
Les  Jefuires  y  onr  un  collège  ;  la  ville  Se 
le  duché  dépendent  pour  le  fpirituel  du 
diocéfe  de  Cologne.  Btnsbtrgy  château 
magnifique, eft  la  maifon  de plaifance  de 
1'élecieur. 

Les  aurres  villes  Se  lieux  plus  confîde- 
rables  du  duché  de  Berg ,  font  Le  nue  p  ville 
confidérablc  &  marchande  ,  fituée  dans 
une  valée  agréable,  fur  une  rivière  de  Ton 
nom  qui  la  parrage  en  deux ,  enrre  Colog- 
ne &  Dorrmunde  ,  à  dix  lieues  de  l'une  Se 
de  l'autre  :  le  magiftrat  eft  de  la  religion 
Proteftante  -,  Elbefeid  riche  Se  jolie  ville 
fur  laWiper,qui  lacraverfe  :  il  y  a  deux 
eglifes ,  une  pour  les  Catholiques  Se  l'au- 
tre pour  les  Proteftans  ;  Mulktin  perire 
ville  vis-à-vis  de  Cologne*,  Hombtrg,com- 
tc  fur  les  fronrieres  du  comté  de  la  M  arc k  ; 
S  arum  autre  comté  fur  la  Rocr  *,  Siégeberg 
riche  abbaye  régulière  de  Bénédictins , 
avec  une  perire  ville  :  elle  eft  fituée  far  une 
montagne  au  bas  de  laquelle  coule  ta  ri- 
vière deSiegen,  qui  lui  donne  Ton  nom. 
Elle  eft  à  }.  lieues  de  Bonne  qui  eft  de  l'au- 
tre côté  du  Rhin.  Elle  fur  fondée  au  XI. 
fiécle  par  Annon  archevêque  de  Cologne; 
Heifierbtu\  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
fituée  auprès  de  la  rive  droire  du  Rhin  , 
vis-à-vis  de  Bonne:cerre  abbaye  a  embrafle 
la  reforme  d'Orval  i  Aldtnbtrgy  en  La- 
tin Vtttu  mons ,  autre  abbaye  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  où  il  y  a  une  églife  magnifi- 
que ;  Gerresbtm  abbaye  de  dames  nobles 

Srcsde  DufTeldorp  Wtlits  fur  la  rivière 
e  Siegen ,  vis-à-vis  de  Bonne  ,  aurre  ab- 
baye ,  a  turc  fois  de  Bénédictines  Se  aujour- 
d'hui de  ChanoinefTes  Séculières  nobles', 
Megend*  comre  de  Gueldres  la  fonda  au 
X.  liccle  -,  il  y  a  n.  chanoines  poux  def- 
fervir  leglifc. 
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$.  i.  Duché  de  Cleves. 

Ce  duché  s'étend  à  la  droite  &:  à  la  gau- 
che du  Rhin ,  qui  le  rraverfe  du  midi  aa 
nord  :  il  eft  borné  au  nord  par  la  Gueldre 
Se  le  comté  de  Zurphen  ,  ou  les  érars  des 
Provinces  Unies ,  Se  par  le  Bas  évêché  de 
Munfter ,  qui  le  borne  auffi  en  partie  au 
levant ,  avec  quelques  autres  états  du  cer- 
cle de  Weftphalie  ;  au  midi  par  le  comté 
de  la  Marck  &  le  duché  de  Berg  -,  Se  an 
couchanr  par  le  duché  de  Gueldre.  Son 
érendue  du  midi  au  nord  le  long  du  Rhin, 
depuis  Duifbourg  jufques  au  fort  de 
Skenk ,  eft  de  i }.  à  1 4.  lieues  communes  • 
de  France ,  Se  un  peu  plus  du  levant  ara 
couchant.  Il  eft  arrofé  vers  le  midi ,  dans 
fa  partie  orienrale,  par  la  Lippe  qui  le  rra- 
verfe ,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  le 
Rhin,  Se  dans  fa  parrie  occidentale  car  le 
Nier  s  qui  coule  du  midi  au  nord  Se  fe  jet- 
te dans  la  Meufe  :  le  pays  eft  un  des  plus 
beaux,  des  meilleurs,*:  des  mieux  peuplés 
de  toute  l'Allemagne.  Il  a  appartenu  à  di- 
vers feigneurs  particuliers  :  il  fur  enfin 
réuni  fur  la  tere  d'un  feul  ,  qui  prie  le  ti- 
tre de  Comte  de  Clévts.  Ce  comté  paflà 
dans  la  maifon  des  comtes  de  la  Marck 
au  XIV.  fiécle  ;  Se  Adolphe  IV.  comte  de 
la  Marck  fut  créé  duc  de  Cleves  en  1 4 1 7. 
par  l'empereur  Sigifmond.  Jean  III.  ar- 
rière petit- fils  &  fuccefleur  d'Adolphe  IV. 
unit  a  fon  domaine  les  duchés  de  Juliers 
Se  de  Berg  ,  par  fon  mariage  avec  Marie 
fille  unique  de  Guillaume  V.  duedeju- 
liers  Se  de  Berg.  Jean  -  Guillaume  duc  de 
Cleves ,  de  Juliers  Se  de  Berg  Se  comre  de 
la  Marck,  defeendant  d'Adolphe  IV.  étant 
morr  fans  enfans  en  1609.  plu fieurs  prin- 
ces prérendirent  à  fa  fuccefllon  :  les  prin-  • 
cipaux  des  prérendans  furent  l'élcûeur  de 
Brandebourg,  &  le  duc  de  Neubourg  de  la 
maifon  Palatine  de  Bavière  ,  qui  s'ero- 
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parèrent  de  ,'rous  ces  domaines  &  qui  tholique  ,  célèbre  par  la  dévotion  à  ta 
convinrent  enfin  en  1 666.  de  fe  les  paru-  Vierge ,  avec  une  maifon  de  Jefuites  i  0r- 
ger   en  forte  que  les  duchés  de  Juliers  &  fty  fur  le  Rhin  »  &c. 
de  Berg  Se  la  feigneurie  de  Ravenftein  rek     a.  Weftl  eft  la  capitale  de  la  partie  orien- 
tèrent a  la  maifon  de  Neubourg ,  qui  a  cale  du  duché  de  Cleves  ;  elle  eft  fituée  à 
hérité  depuis  du  palatinat  du  Rnin  -,  Se  le   la  dtoite  du  Rhin  ,  à  l'endroit  où  laLippe 
duché  de  Cleves,  avec  les  comtés  de  la  fe  jette  dans  ce  fleuve ,  vers  le  51.  degré 
Marck  Se  de  Ravenlberg  a  Téleûeuc  40.ra.de  latitude,  à  10.  à  îz.  lieues  au 
de  Brandebourg  &  à  fes  defeendans.  Ce  deû^usdeDufïeldorp,  &  a  été  autrefois 
partage  de  la  fucceflion  de  Cleves  fut  con-  impériale  :  elle  eft  grande  &  aflez  belle  ; 
firmé  par  l'empereur  :  après  la  paix  de  les  François  qui  la  prirent  en  1671.  en  dé- 
Nimegue  de  lan  1678.  les  deux  prin-  molirent  les  fortifications.  La  religion 
ces  convinrent  par  un  accord  ,  que  les  prétendue  reformée ,  ou  Catvinifte ,  y  eft 
Catholiques  Se  les  Proteftans  autoient  le  la  dominante  ;  Se  les  ptétendus  reformés 
libre  exercice  public  de  leur  religion  dans  de  la  confcfllon  de  Genève  qui  ont  la  re- 
cous ces  états.  Le  duché  de  Cleves  dépend  gence  de  la  ville  y  ont  deux  églifes  :  il  y 
pour  le  fpirituel  du  diocéfe  de  Cologne.     en  a  une  troifiéme  pour  les  Catholiques , 
On  a  déjà  remarqué  que  le  Rhin  parta  -  &  une  quatrième  pour  ceux  de  la  Confef- 
geoit  ce  duché  en  deux  parties  i  l'occiden-  fion  d'Augfbourg.  Les  Juifs  y  ont  une  fy- 
cale  Se  l'orientale  :  elles  font  1  peu  près  nagogue.  Elle  eft  défendue  par  une  cira- 
cgales  pour  l'étendue.  délie  qu'on  a  fait  bâtir  â  l'angle  ,  où  la  ri- 

1.  Cleves  ville  capitale  du  pays,  eft  viere de  Lippe  fe  jette  dans  le  Rhin.  Au 
dans  l'occidentale.  Elle  eft  fîruée  à  cinq  dcffbus  &  aux  environs  de  Wefel ,  Se  a  ce 
quarts  de  lieue  à  la  gauche  du  Rhin  ,  qu'il  patoît  dans  une  ifle  du  Rhin ,  eft  la 
avec  lequel  elle  communique  par  un  ca-  Chartreufe  nommée  InfuU  Regin*  cceli. 
nal  qui  porte  de  grands  bateaux  ,  vers  le  Les  aurres  villes  plus  confiderables  de 
51.  degré  40.  m» de  latitude  :  elle  s'étend  cette  partie  font  Duisbourg ,  fituée  à  l'em- 
iur  le  penchant  d'une  colline  fort  agréable,  botichuredu  Roerdans  le  Rhin.enrre  Duf- 
d'où  elle  a  tiré  fon  nom  Latin  Cl'rvus.  Les  feldorp.qu'elle  a  à  ttois  quarrs  de  lieue  au 
trois  religions  Catholique,  Luthérienne  midi ,  Se  de  Wefel,  qui  eft  au  nord.  C'eft 
te  Reformée  de  Géneve,  J  ont  des  églifes  :  une  grande  ville ,  quia  été  long-tems  li- 
il  y  a  un  vieux  château  fitué  fur  une  mon-  bre&  impériale  :  elle  eft  à  peu  près  de  la 
tagne  ,  où  refide  la  régence  du  pays  pour  grandeur  de  Wefel  -,  mais  elle  eft  fans  f br- 
ie roi  de  Prufle ,  maîrre  du  pays.  Aux  en-  rifications  :  fon  nom  Latin  eft  Difpargum ,. 
virons ,  il  y  a  un  bois  où  on  a  percé  plu-  Se  non  pas  Teutoburgtm ,  comme  le  dit 
fleurs  routes  qui  aboutifTent  à  divers  villa-  Hubner.  Les  prétendus  Reformes  de  la 
ges  voifins.  confcfllon  de  Génévc  ,  qui  y  dominent ,  y 

Les  autres  villes  de  la  partie  occidenta-  ont  une  univerfité  ou  académie  établie  en 
le  du  duché  de  Cleves  fituée  à  la  gauche  165  j.  £»»imr£ ,  en  Latin  Embrica  dm*- 
du  Rhin  font  Gtnntp  petite  ville  chef  d'un  rum ,  ville  forte  &  marchande  fur  la  droi- 
bailliage  >  C*lur ,  où  il  y  a  une  manufac-  te  du  Rhin ,  â  8.  lieues  au  nord-oueft  de 
ture  de  draps ,  avec  un  château  qui  fett  Vefel  vers  les  frontières  du  comté  de  Zut- 
de  citadelle  :  elle  eft  fituée  fut  la  petite  ri-  phen  :  les  Catholiques  Se  les  Proteftans  y 
viere  deMen,  elle  eft  petite,  mais  allez  ont  des  églifes  &  les  Jefuites  y  ont  un 
agréable  ;  Santt» ,  où  il  y  a  une  églife  ca-  collège  -,  Réef  petite  ville  â  la  droite  du 
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Rhin  fituée  entre  Emmerick  Se  Wefel  •>  où  les  Jefuires  ont  un  collège  :  elle  eft  fi- 

MoyUnd  Se  Till ,  maifons  de  plaifance  de  tuée  fur  le  Roer  à  x> .  lieues  au  deflus  de 

l'électeur  de  Brandebourg  ;  Elten  Se  Bed-  Juliers  ;  Munfler-Eiffel ,  où  les  Jefuites  ont 
bur  abbayes  Catholiques  de  filles  nobles  aulli  un  collège.  Cetre  petite  ville  ,  nom- 

&c.  mée  en  Latin  Monafterium  Eifflifé  ,  a  pris 

S.  } .  Duc  hé  de  Julien.  fon  nom  d'une  abbaye  de  Bénédictins  qu'il 

y  avoit  autrefois  &  qui  fut  fondée  au  IX. 

Il  eft  entièrement  ficué  en  deçà  Se  à  la  ficelé  >  Gemunde  petite  ville  fituée  fur  le 

riche  du  Rhin  :  il  eft  borne  au  nord  par  Roer  à  fix  lieues  au  deflus  de  Duren; 

Gueldre  Se  le  comté  de  Mœurs  j  au  le-  Erckelens ,  ancienne  ville  des  V biens  dont 

vanr  par  l'électorat  de  Cologne  ;  au  midi  les  François  détruifirent  les  fortifications 

par  le  pays  à'Ejrjfel  Se  au  couchant  partie  en  1 6 74.  SuJUren  petite  ville  avec  une  an- 

par  la  Meufe  &  par  le  duché  de  Gueldre.  Il  cienne  abbaye  de  Bénédictines  ,  aujour- 

dépend  pour  le  fpirituel  du  diocéfe  de  Co-  d"hui  de  chanoinefles  nobles  Se  féculie- 

logne  pour  la  plus  grande  partie  -,  le  refte  res ,  &c. 

dépend  de  celui  de  Liège.  Il  a  environ  14.  On  voit  de  plus  dans  le  duché  de  Ju- 

lieues  communes  de  France  d'étendue  du  liers ,  les  châteaux  de  Me  rode  Se  de  Mener- 

midi  au  nord  ;  &  la  moitié  moins  du  le-  nitl^  qui  ont  donné  le  nom  à  deux  ancien- 

vant  au  couchant.  nés  maifons  ;  Kerpen  ,  Lummerfum  Se  Wïc- 

II  fut  pofledé  anciennement  par  des  k*rd  feigneuries  qui  relèvent  immédiate- 

feigneurs  qui  prirent  le  titre  de  comtes  Se  ment  de  l'empire  \Gladbac  riche  abbaye  de 

de  marquis  :  l'empereur  Charles  IV.  Péri-  Bénédictins ,  fiwée  auprès  de  la  petite  ri- 

gea  en  duché  en  leur  faveur  en  1355.  Se  viere  de  Miers,  Se  fondée  au  X.  fiécle  : 

ec  duché  pafla  avec  celui  de  Berg  dans  la  elle  eft  fur  les  frontières  de  1  cledorat  de 

maifondc  laMarck,  par  le  mariage  de  Cologne  à  environ  5.  lieues  au  couchant 

Marie ,  qui  en  étoit  héritière ,  avec  Jean  de  Nuys ;  Dalen,  abbaye  de  filles  de  l'ordre 

III.  dit  le  Pacifique  duc  de  Clevcs  :  il  eft  de  Cîfeaux,  nommée  en  Latin  VallisCmlii 

aujourd'hui  pofledé  par  l'électeur  Palatin  Steinfeld  abbaye  de  Tordre  de  Prémontré 

du  Rhin  ,  par  les  raifbns  qu'on  a  déjà  di-  dans  le  pays  à' Eiffel  ou  d'Eiffle  >  Murien» 

tes  -,  Se  les  ttois  religions  Catholique  ,  valt  ou  Silva  B.  Maru  »  abbaye  de  l'ordre 

Luthérienne  Se  prétendue  Reformée  y  ont  de  Cîteaux  ;  Marienholt ,  Fujfenick  Se  H»- 

le  libre  exercice.  ven ,  abbayes  de  filles  du  même  ordre ,  fi- 

Juliers  ville  capitale  de  ce  duché  eft  tuées  dans  le  même  pays  d'Eiffel ,  aux  en- 

lituée  vers  le  50.  degré  5  j.  m.  de  latitude,  virons  du  lieu  célèbre  de  Tolbiac 
auprès  de  la  rivière  de  Roer ,  à  fix  lieues  au 

nord-oueft  d'Aix-la-Chapelle  Se  à  8.  lieues  %.  4.  Duché  de  Saureland  eu  de  Wejlphalie. 
au  couchant  de  Cologne  &  du  Rhin.  Elle 

eft  fortifiée  régulièrement  &  défendue  pat  On  nomme  Duché  de  Ve^phalie  propre- 
une  bonne  citadelle.  Son  nom  Latin  eft  ment  dite ,  une  portion  du  cercle  de  ce 
Juliacunt  &  fon  nom  Allemand  Julick.  nom ,  fituée  dans  fa  partie  orientale  :  cette 
Elle  eft  ancienne  &  a  dépendu  du  pays  pa/tie  étoit  comprife  dans  les  érats  de  Wit- 
des  Ripuaires  :  les  Jefuites  y  ont  une  mai-  tikind  le  Grand  duc  de  Saxe  \  Se  fa  pofté- 
fon.  Les  antres  principales  villes  du  du-  rite  en  a  joui  pendant  plufieurs  fiécles. 
ché  font  Duren,  qui  en  eft  la  meilleure  ,  Elle  eft  compofee  de  deux  principales  par- 
quia  été  autrefois  libre  Se  impériale,  Se  tics  •>  l'une  eft  le  pays  ou  duché  de  Saure~ 
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Isnd ,  dont  l'empereur  Frédéric  Barbereufe 
difpofa  en  1 1 80. en  faveur  de  1  'électeur  de 
Cologne ,  après  avoir  mis  au  bas  de  l'em- 
pire Henri  lurnommé  le  Lyon  duc  de  Saxe 
Se  confifqué  fes  domaines ,  dont  le  Sau- 
reland  t.utoic  partie.  L'autre  eft  le  comté 
A'Arnsberg ,  que  les  archevêques  de  Co- 
logne acquirent  en  1 3  68.  du  dernier  com- 
te de  ce  nom. 

Ce  duché  qui  eft  borné  au  nord  par  1  e- 
vèché  de  Munfter ,  au  levant  par  celui  de 
Paderborn  &  le  ceicle  du  Haut  Rhin  ;  au 
raidi  par  divers  états ,  &  au  couchant  par 
le  comté  de  la  Marck ,  a  environ  20.  lieues 
de  long  fur  1 5.  à  1 6.  de  large  •,  &  quoique 
enclavé  dans  le  cercle  deVeftphalie,  il 
dépend  du  cercle  électoral  du  Rhin ,  par- 
ce qu'il  eft  du  domaine  de  l'électeur  de 
Cologne.  Le  pays  eft  plein  de  montagnes 
à:  de  bois  &  médiocrement  fertile  ;  auflî 
les  peuples ,  &c  furtout  les  payfans ,  y  vi- 
vent durement.  La  Roet  qui  y  prend  fa 
fburce  le  parcourt  d'abord  du  midi  au 
nord  &  enfuite  du  levant  au  couchant.  On 

L compte  \<>.  petites  villesou  bourgs, dont 
principale  eft  celle  d'Armberg,  nommée 
en  Latin  Amolli  Mens ,  fituée  fur  la  Roer, 
&  capitale  de  l'ancien  comté  de  fon  nom  , 
qui  occupe  la  partie  occidentale  du  duché: 
elle  eft  défendue  par  un  château,  où  le 
gouverneur  du  pays  pour  l'électeur  de 
Cologne  fait  fa  réfidence  :  elle  n'eft  gas 
peuplée.  Melbein  fur  la  même  rivière  a 
une  abbaye. 

§.  5.  Principauté  de  Ferden  ou  Verden. 

Cette  principauté ,  à  laquelle  on  don- 
ne autlî  le  titre  de  duché  ,  eft  fituée  dans 
la  partie  la  plus  orientale  du  cercle  de 
Weftphalie , à  la  droite  du  ^'efer-,  «celle 
eft  entoutée  de  tous  côtés  des  états  du 
cercle  de  la  Bafie  Saxe ,  excepté  au  fud- 
oueft,où  elle  confine  avec  le  comté  à'Hoje 
?4ui  eft  de  celui  de  Weftphalie.  Elle  com- 
T me  IL 


prend  le  domaine  temporel  des  éveques 
de  Ferden  ,  évêché  fondé  par  Charlemag- 
ne  à  la  fin  du  VIII.  fiécle.  Les  peuples  de 
cet  évêché  ayant  embrafle  la  Confefllon 
d'Augfbourg  en  1 568. l 'évêché  fut  fecula- 
rifé  par  la  paix  de  Weftphalie  en  1 648.  & 
cede  à  la  Suéde ,  qui  en  a  joui  jufqu'en 
1709.  Châties  XII.  roi  de  Suéde  l'engagea 
cette  année  à  l'électeur  d'Hanovre  ,  qui 
l'a  enfin  acquis  entièrement  des  Suédois 
dix  ans  après.  Le  pays  eft  fertile  &  bien 
peuplé  :  la  rivière  d'Aller ,  qui  fe  jette  dans 
leWefer,  letraverfedu  fud-eft  au  nord- 
oueft.  Hubner  lui  donne  environ  40. 
lieues  de  circuit. 

Ferden  ,  qui  en  eft  lacapitale,eft  fituée 
fur  l'Aller  vers  le  jj.deg.  de  latitude  i 
18.  lieues  au  nord-oueft  d'Hanovre.  Elle 
eft  aflez  grande  &  partagée  en  vieille  & 
nouvelle  i  elle  acte  autrefois  impériale. 
Les  Danois  la  prirent  fur  les  Suédois  &  la 
cédèrent  en  1 7 1 1.  au  duc  d'Hanovre.  Rot- 
tenbourg ,  fur  la  rivière  de  Hamme  eft  une 

{>ctite  ville  avec  un  château  dans  lequel 
es  évêques  de  Ferden  faifoient  leur  réii- 
dence. 

§.  6.  PriiKtpdute'de  Minden. 

Elle  doit  aufli  fon  origine  à  un  évêché 
fondé  parCharlemagne  vers  la  fin  du  VIII. 
fiécle  ,  &  également  fecularifc  en  1 648. 
par  le  traité  de  Weftphalie  ,  fuivant  le- 
quel il  fut  cédé  1  l'électeur  de  Brande- 
bourg pour  le  dédommager  de  la  Pome- 
ranie  Suedoife  ;  Se  cet  électeur  le  poflede 
encore.  Le  domaine  de  l'évêché ,  qui  a 
îo.  lieues  du  midi  au  nord  ,  &c  autant  du 
levant  au  couchanr,eft  traverfé  dans  fa  par- 
tie orientale  par  le  Wefer  ,  qui  le  coupe 
en  deux  parties ,  orientale  &  occidentale  : 
mais  la  dernière  eft  la  plus  éiendue. 

Minden  ,  qui  en  eft  la  capirale«cft  fituée 
à  la  gauche  du  Vefec  vers  le  5 1.  degré 
*o.  m.dejaticude,à  15.  lieues  d'Hanovre 
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vers  le  couchant  :  elle  eft  d'une  médiocre  le  bas  évcché  de  Munfter  ;  &  au  couchant 

grandeur ,  forte  »  marchande  Se  bien  peu-  par  la  province  de  Groningue  ou  les  Pro- 

()lée  ,  avec  un  pont  de  pierre  fort  long  fur  vinces  Unies.  Elle  a  environ  1 8.  lieues 

e  Vefer  ,  couvert  par  un  fort.  Les  Catho-  communes  de  France  d'étendue  du  midi 

liques  »  qui  y  ont  confervé  le  libre  exerci-  au  nord  Se  i  a.  du  levant  au  couchant.  Ce 

cède  leur  religion»  ainfi  que  dans  le  ref-  n'étoit  d'abord  qu'un  comté  connu  fous 

te  de  la  principauté,  y  portedententr'au-  lu  nom  de  comté  à'Embdtn  qui  fut  érigé 

très  la  cathédrale  dont  le  chapitre  fubfifte  en  1 45  4. Se  enfin  en  principauté  de  l'cm- 

encore.  Les  canonicats  font  partagés  en-  pire  deux  fiécles  après, 

tre  les  Catholiques  Se  les  Proteftans  :  il  y  Ce  pays  a  fait  anciennement  partie  du 

en  a  20.  dont  1  i.avec  la  prévôté  appar-  royaume  de  1  rife  détruit  par Charlcmag- 

tiennent  aux  Catholiques ,  &  les  7.  au-  ne  au  commencement  du  IX.  fiécle.  Il  a> 

très  avec  le  doyené  aux  Proteftans.  Les  Ca-  été  enfuite  potTedé  par  des  feigneurs  ou 

tholiques  ont  de  plus  deux  collégiales  dans  des  princes  dont  la  race  ayant  fini  en 

la  ville,  dans  l'une defquelles  les  chanoi-  1744.  l'électeur  de  Brandebourg  roi  de 

nés  font  le  fervice  divin  dans  le  choeur,  Pruilè  a  recueilli  leur  fuccefiîon  en  veau 

Se  les  Proteftans  dans  la  nef  à  des  heures  de  paâresde  famille  ;  Se  il  a  uni  la  prin- 

differentes.  Il  y  a  aufli  quelques  maifons  cipauré  d'Ooftfrifc  à  fes  domaines, 

religieufes  dans  la  ville  Se  aux  environs-,  La  rivière  d'Embs  traverfe  ecttte  prin* 

enrr'autres  l'abbave  de  S.Micbel  en  Lifle  ou  cipauté  dans  fa  partie  occidentale  du  midi 

de  S.Simetn  fituée  hors  la  ville  &  qui  eft  au  nord  jufques  à  fon  embouchure  dans 

aux  Bénédictins,  la  mer  d'Allemagne.  Dureftele  pays  eft 

La  principauté  de  Minden  eft  partagée  marécageux  ;  mais  allez  fertile  Se  fort 

en  5.  bailliages  qui  contiennent  160.  vil-  abondant  en  bétail  ;  &  comme  il  eft  fort 

lages.  Le  premier  bailliage  eft  celui  de  bas  ,  il  eft  fujet  aux  inondations.  LaCon- 

Eeters-bagen  ,  bourg  fur  le  Wefer ,  avec  un  fèffion  d'Augfbourg  eft  la  religion  domi- 

château  où  les  évêques  faifoient  autrefois  nanre  du  pays ,  que  les  comtes  d'Ooftfrifc 

leur  réfidence.  TTedehinistein  a  un  château  embraflerent  au  XVI.  ficelé  :  mais  la  Ca- 

qui  appartient  au  chapitre  de  Minden  :  les  rholique&  la  Reformée  ou  Calvinifte  y 

Catholiques  y  ont  la  chapelle  de  S.  Mar-  ont  un  libre  exercice.  Il  y  a  plufieurs  pe» 

guérite ,  placée  fur  une  montagne*,  Se  c'eft  tkes  iâes  peuplées  le  long  des  côtes, 

un  grand  lieu  de  dévotion  &  de  pelèrina-  Emden  ,  capitale  du  pays  Se  d'an  bail- 

ge  *,  Qnernheim  Se  Severn ,  chapitres  de  liage  particulier  ,  eft  fituée  à  la  gauche  de 

chanoinefles  ;  Wiitersheim  commanderie  l'embouchure  delà  rivière d'Embs,qui lui 

de  Malte  \Lubbtt k. petite  ville  à  5.  lieues  donne  fon  nom,  dans  la  mer  d'Allemag- 

de  Minden  qui  a  un  chapitre  de  4.  chanoi-  ne  -,  vers  le  5  j .  degré  10.  m.  de  latitude. 

'  nés  Luthériens.  Cette  rivière  y  forme  un  très-bon  porc 

qui  rend  la  ville  fort  commerçante  ;  &  le 

$.  7.  PrincipMt/ (tOeJlfrrfi  ou  de  Ftift  roi  de  Prune ,  depuis  qu'il  eft  maîrre  de 

orientale.  l'Ooftfrife  ,  a  eu  attention  d'y  faire  fleurir 

le  commerce  par  une  compagnie  qu'il  y  a 

Elle  occupe  la  partie  la  plus  feptentrio-  établie  ,  &  qui  devient  rous  les  jours  plus 

nalc  du  cercle  de  Veftphalie  Se  eft  bornée  floriflante.  La  ville ,  qui  eft  riche  &  pui& 

au  nord  parla  mer  d*Allemagne-,aulevanc  fànte  ,  eft  défendue  par  deux  forts.  Les 

pat  le  comté  d'Oldenbourg  j  au  midi  par  États  Généraux  avoient  eu  cette  ville  en 
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fcqucfrre ,  Se  ils  y  avoient  entretenu  une  droit  &  17.  dans  un  autre  :  mais  leur  nom- 

Srniibn  depuis  l'an  1603.  à  caufe  des  bre  augmente  ou  diminue  fuivant  la  di- 
fférends qui  s'ccoienc  élevés  entre  le  vificm  ou  l'extinction  des  branches  de  mai- 
prince  ,  &  les  habitans  jaloux  de  leurs  pri-  fbnsqui  les  pofledenr.  Au  refte  parmi  tous 
viléges.  La  ville  eft  divifee  en  trois  quar-  les  comtes  ou  princes  fecullers  qu'on  ap- 
riers  ,  dont  le  troifiéme  eft  compote  de  pelle  ImmedUts  du  cercle  de  VFeftphalie , 
deux  fauxbourgs  >  la  plupart  de  Tes  habi-  il  n'y  a  que  les  princes  de  Ferden  ,  de  Min- 
tans  font  Réformés  ou  Calviniftes  :  mais  de  h  Se  d'Oofifrife  ,  avec  les  comres  de  N*f- 
ilya  auffi  beaucoup  de  Catholiques ,  de  fau-StigenSc  de  Ndffdu-Dit/embourg ,  qui 
Luthériens  ou  Proteftans,  de  Mennonites  ayent  chacun  un  «furfrage  aux  diettes  de 
Se  de  Juifs.  Ces  derniers  y  ont  le  libre  l'empire. 

exercice  de  leur  religion.  1.  Bajfenkeim  ou  Pdjfenkeim  :  le  chef- 
La  principauté  d'Ooftfrifc  eft  parragée  lieu  eft  un  château  fitué  dans  le  bailliage 
en  11.  bailliages  :  ceux  d'AmrithSedt  de  Coblentz  Se  l'éleûorat  de  Trêves.  Les 
Ntrder-Amt  font  des  principaux.  La  ville  autres  domaines  qui  en  dépendent  font 
d'Auricb  iîc  uce  au  centre  du,  pays  donne  répandus  dans  le  le  dorât  de  Cologne  ,  le 
fon  nom  au  premier.  Elle  eft  medio-  duché  de  Juliers  ,  &c. 
c  rement  grande ,  environnée  de  forces-  x.Btntheim.  Cette  ville  ou  bourg  fitué 
elle  a  un  beau  château  où  les  princes  fai-  furleWecht,  à  ri.  lieues  au  nord-oueft 
foient  leur  fejour  i  ils  avoient  deux  ou  de  Munfter ,  avec  un  beau  château,  donne 
crois  marions  de  plaifance  aux  environs,  fon  nom  à  une  ancienne  maifon  partagée 
Korden  capitale  du  bailliage  de  Norder-  aujourd'hui  en  trois  branches.  La  pretnié- 
Amt  a  un  port  fur  la  oôre  Teptentrionale  re  eft  celle  des  comtes  de  Tt«ktenbourg\ 
du  pays ,  eft  aflëz  grande  &  aiTez  peuplée  ;  comté  fitué  entre  Munfter  Se  Ofnabruç  , 
mais  elle  n'a  ni  murailles  ni  portes  &  ri*eft  auquel  on  donne  10.  lieues  de  long  lut 
pas  pavée  :  il  yavoit  anciennement  deux  4.  de  large.  Ces  comtes ,  qui  font  de  la  re- 
monafteres,  outre  la  paroiûe  de  S.  André  ,  ligion  Proteftante,  poûedent  ailleurs  d'au- 
«où  étoit  la  fépulture  des  comtes  d'Ooftfri-  très  domaines ,  ain/î  que  les  autres  bran- 
ches \Se  ils  ont  vendu  en  1707.  au  roi  de 
Prune  le  château  de  Teiklenfourg.  La  fé- 
conde eft  celle  de  Bentb<im<\\xx  profeflela 
religion  Catholique  ,  ainfi  que  le  comté 
de  ce  nom,  fitué  entre  les  états  des  Provin- 


sse. LesProteftans  ou  Luthériens  y  ont  un 
collège  »  il  y  a  beaucoup  de  Reformés  ou 
Calviniftes  Se  de  Mennonites.  Leer  ou 
Zirr.gros  bourg,  eft  le  chef-lieu  du  baillia- 
ge de  fon  nom  fitué  fur  les  frontières  de 

fevêché  de  Munfter  :  il  eft  plus  riche  Se  ces  Unies  qui  le  bornent  au  couchant ,  Se 
plus  fertile  que  tous  les  autres  \  les  Rc  for-  levèchcde  Munfter,  qui  le  borne  des  j. 
•més  y  ont  un  collège  &  il  y  a  beaucoup  de 
Mennonites ,  efpece  d'Anabaptiftes. 


autres  cotes. 


S.  8.  Comtés  du  Cercle  dt  WtÀ 


Ces  comtés  forment  par  ceux  qui  les 
polledent  un  des  quatre  bancs  des  comtes 
de  l'empire ,  fous  le  ritre  de  Cornus  de 
Wcfipbalie  ;&  ils  onr  tous  enfemble  un  fuf- 


On  donne  à  ce  comté  it. 
lieues  de  long  fur  5.  de  large.  Enfin  la 
troifiéme  eft  celle  de  Stemfutt  qui  pofiede 
le  comté  de  ce  nom ,  fitué  le  long  de  VA*  : 
il  a  ï.  de  long  fur  4.  de  large.  Cette  der- 
nière branche  fuit  la  religion  réformée  ou 
Confeflîon  de  Généve.  La  ville  de  Stem- 
furt  fur  le  Wecht  a  une  académie. 

} .  Bronchorjl  dans  le  comte  de  Zurphen, 

mm  -S*  ma   1  t         t        I    '      I        T  *  ■-  -  t_  — 


ftage.  Hubner  en  compte  j  7.  dans  un  en-  Se  Gronsfeld  dans  le  duché  de  Limbourg., 
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font  Jeux  comtés  du  cercle  de  Weftphalie  4.  branches  de  la  même  maifon ,  qui  pofc 
qui  appartiennent  depuis  l'an  1 7 1 9.  aux  fedent  ailleurs  d'autres  domaines.  La  prin* 
comtes  de  Limbourg  Styrum  ,  après  l'ex-  cipale  de  ces  4.  branches  ,  qu'on  nomme 
tinc~tion  de  la  race  de  ceux  qui  les  pofle-  de  Lippe-Detmold ,  poiTede  la  moitié  de  la 
Soient.  ville  de  Lippe.  L'autre  moitié  appartient 

4.  Diepkold  petite  ville  fur  le  lac  de  Du-  au  roi  de  Prufle  comme  comte  de  laMarck. 
mer  entre  Brème  Se  Ofnabruk  :  ce  comte  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  qui  lui 
appartient  depuis  l'an  1585.  à  la  maifon  donne  fon  nom  ,  dans  un  marais  ;  et  qui 
d'Hanovre.  en  rend  l'air  mai  fain  :  elle  a  été  autrefois 

j*.  Hoye ,  comté  ficu#dcs  deux  côtés  du  libre  &  impériale  ;  elle  eft  niiez  belle  ,  ré- 
Wefer,  entre  Brème  &Mindcn:  il  a  douze  guliere  dans  fes  bârimens  ,  &  fortifiée, 
lieues  de  long  du  midi  au  nord  ,  Se  pref-  Detmold  eft  une  petite  ville  ,  fur  la  Wehrc* 
que  autant  dans  fa  plus  grande  largeur  :  qu'on  prend  pour  le  Tcutoburgum  des  An- 
la  race  des  comtes  ayant  manqué  en  1582.  tiens ,  avec  un  château  fortifié,  où  les 
les  maifons  de  Brunfwick  &  de  HefTe  en  comtes  de  Lippe  -  Detmold  font  leur  réfir 
ont  partagé  les  domaines.  Hoye ,  ville  me-  dence.  On  compte  encore  n.ou  15.  villes» 
diocre  fur  le  Wefer , qui  adonné  fon  nom  châteaux  ou  bourgs  dans  ce  comté  >  donc 
au  comté  ,  Se  qui  a  un  bon  cliâteau  ,  ap-  les  principaux  lieux  font  Lemgow  »  ville  fî- 
partient  â  la  maifon  d'Hanovre  :  on  comp-  tuée  fur  la  rivière  de  Bega ,  à  8.  lieues  .1.1 
te  1 1.  ou  1 }.  autres  villes  ou  bourgs  dans  nord  de  Padcrborn  ,  où  il  y  a  une  abbaye 
ce  comte.  de  chanoineflês  nobles.  Blomberg,  à  fix 

6.  Lingen  comte  enclavé  dans  l'évcché  lieues  au  nord-eft  de  la  ville  de  Padcrborn; 
de  Munlter  :  il  appartient  aujourd'hui  au  les  trois  auttes  branches  de  la  maifon  de 
roi  de  Prufle  comme  héritier  en  partie  de  la  Lippe ,  font  celles  de  Lippe-Biflerfeld-, 
la  maifon  de  Naflau-Orangc.  La  ville  de  Lippe  -  Buckptbourg ,  &  Lippe-  Alverdiffen, 
Lingen  eft  forte  &  a  un  château  avec  un  9.  Mander ftbeid,  comtê«enclavé  dans  le 
collège.  cercle  électoral  Se  le  pais  d'F.iffet,  hors  des 

7.  Limbourg-Styrtim.  Les  domaines  de  limites  du  cercle  de  Veftphalie  ;  mais  fes 
ce  comté  s'étendent  en  divers  pays.  Lim-  comtes ,  pattagés  en  pluficurs  branches  , 
bourg,  qui  en  eft  le  chef-lieu,  eft  litué  fur  ont  féanec  patmi  ceux  du  banc  de  ce 
la  Lenne  aucentre  du  comté  de  la  Marck;  cercle. 

&  Stirum  eft  fituéd.-ins  le  duché  de  Berg  fur  10.  La  Marck,  '  ce  comté  qui  appar- 
ie Roer.  Sorckjclc  dans  le  comté  de  Zutphen  tient  au  roi  de  Prufle,  comme  faifant 
en  dépend.  partie  de  la  fucceflîon  de  Clevcs  ôc  Juliers, 

8.  La  Lippe:  ce  comté  eft  fitué ,  partie  eft  très- confiderable.  11  a  environ  vingt 
entre  l'évèché  de  Minden  qu'il  a  au  nord ,  lieues  communes  de  France  d  étendue  du 
Si  celui  de  Paderborn  ;  &  partie  au  cou-  levant  au  couchant  Se  1 8.  du  midi  au  nord, 
chant  de  ce  dernier  éveché.  La  rivière  de  La  Lippe  le  feparc  au  nord  de  l'évcché  de 
Lippe  qui  ttaverfe  cette  dernière  partie  du  Munftcr  Se  de  quelques  autres  états  :  il 
levant  au  couchant  lui  donne  for»  nom  ,  a  le  duché  de  Wcftphalie  proprement  dite 
&  à  la  ville  de  Lippe  ou  Lipptjladt  qui  en  au  levant  Se  au  midi,&  le  duché  de  Berg  le 
eft  la  capitale  &  qui  eft  fituée  a  fept  à  borne  au  couchant  avec  celui  de  Cleves. 
huit  lieues  au  fud-cft  de  Padetborn.  Ce  La  plupart  de  fes  habitans  font  Réformés 
comcé,auquel  on  donne  1  o.  lieues  de  long  de  la  ConfciTion  de  Généve  :  le  pays  eft 

Jur  4.  de  large ,  eft  partagé  aujourdui  entee  fertile  &  furtouc  abondant  en  pâturages. . 
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Ham  fur  la  Lippe  en  eft  la  capitale  :  cercle  de  Weftphalie.  Ces  trois  comtes 
elle  eft  grande  Se  riche  Se  les  Réformes  de  appartenoient  a  diverfes  branches  de  Fil- 
Genève  y  ont  un  collège.  Au  voi fi  nage  eft  luftre  maifon  de  Nallau,  dont  celle  de 
le  château  de  la  Marc\  fur  la  Lippe,  qui  Nalïau-Dietsa  hérité  ;  &dont  les  deux 
donne  fon  nom  au  comté.  S  ce  s  t  ai  une  au-  premières  avoient  droit  de  futfrage  ,  avec 
tre  ville  trcs-confidérable;  elle  a  été  autre-  rangôc  feance  dans  le  collège  des  prin- 
fois  anféatique:elle  eft  fituée  à  dix  à  douze  ces  de  l'empire.  Ces  trois  comtes  seten- 
lieues  au  fud-eft  de  Munfter  :  elle  a  beau-  dent  dans  la  partie  méridionale  du  cercle 
coup  fouflert  de  divers  incendies  Se  a  S.  de  Weftphahc ,  &  dans  le  comté  de  Naf- 
villages  dans  fon  territoire.  Les  habitans  fan  ,  traverfé  du  levant  au  couchant  par  la 
de  celui  de  Stifdorf,  qui  prend  fon  nom  civière  de  Lhon  qui  fe  jette  dans  le  Rhin 
de  fes  falines  >  font  prcfque  tousCatholi-  au  detflis  de  Coblentz.  On  donne  au 
ques.  On  y  compte  encore  cinq  à  fix  vil-  comté  de  Si/gen  environ  8.  lieues  de  long 
lès  Se  pluficurs  châteaux  j  entr'autres  ceux  fur  j .  de  large  :  il  eft  le  plus  fcptentrional 
de  Plttttnberg  ,  fur  la  Lenne ,  Se  de  Reckz  des  trois ,  Se  dépend  du  diocéfe  de  Mayen- 
Le  premier  donne  fon  nom  à  une  famille  ce  pour  le  fpirituel  :  il  appartenoit  à  uner 
comtalc,  &  l'autre  aux  barons  de  Rcck.  branche  de  la  maifon  dcNaflau  qui  pro- 
Lcs  trois  religions  ont  des  églifes  dans  feiîoit  la  religion  Catholique  Se  qui  a  fi- 
la ville  de  Luyntn  fur  la  Lippe.  ni  en  1 74 3 .  Si/gen  ,  qui  en  eft  la  capitale , 

Si .  La  Mdrck^ ,  comté  différent  du  pré-  a  un  bon  château  Se  un  collège  de  Jefui- 
cédenc  ,  fitué  dans  le  pays  d'Eiffel.  tes.  Le  pays  des  en/irons  eft  riche  en  mi- 

El«  Mttternick.  >  comté  fitué  dans  le  du-  nés  de  fer  ;  Se  il  y  a  des  verreries.  Le  com- 
ché  de  Juliers  :  il  donne  fon  nom  à  une  té  de  Dillenbourg  a  environ  8.  lieues  de 
jnaifon  divifée  en  j.  branches,qui  poflede  long  fur  6.  de  large ,  Se  eft  fitué  entre  cè- 
des domaines  en  divers  états  de  l'empire,  lui  de  Siège n  qu'il  a  au  nord  *5c  celui  dé 

1  j.  Moeurs ,  comté  qui  a  appartenu  à  la  Diets  qu'il  a  au  midi  :  il  appartenoit  à  une 
fucceflïon  <3c  la  maifon  de  Narfàu-Orange  branche  de  la  maifon  de  Nafîàu  qui  s'é- 
Se  dont  a  hérité  le  roi  de  Prultè ,  en  faveur  teignit  en  1 7 1 1 .  qui  profeuoit  la  religion 
duquel  l'empereur  Jofcph  l'a  érigé  en  Protcftante,  Se  dont  celle  de  Naflau-Sié- 

Srincipauté.  Il  eft  enclavé  dans  l'élcciorat  gen  avoit  hérité.  La  branche  de  Naf- 
e  Cologne ,  Se  le  Rhin  le  fepare  au  levant  fau  -  Dillcnbourg  avoit  hérité  de  fon  et*. 
du  comté  de  la  Marck.  On  lui  donne  14.  té  du  comté  d' ffjd.tw.tr  pofTedé  par  une 
lieues  de  tour.  Sa  capitale ,  dont  il  tire  fon  autre  branche  de  la  maifon  de  Nafîàu  qui 
nom  ,  eft  flruée  à  une  lieue  à  la  gauche  du  profefToit  la  religion  Catholique.  Le  com- 
Rhin:elleeft  forte  &:  défendue  par  une  te  de  Naflau-Diets  a  hérité  en  1743.  de 
bonne  citadelle  :  elle  a  depuis  peu  rang  de  tous  ces  domaines ,  où  on  voit  Diltenbourg 
ville  impériale  au  banc  du  Rhin.  Creivelt  fur  la  rivière  de  Dille  qui  hji  donne  fon 
eft  une  petite  ville  fort  commerçante  où  nom ,  avec  un  château  fort.  Hetborn  peti- 
il  y  a  beaucoup  de  Mcnnonitcs.  te  ville  avec  un  château  fur  une  montagne, 

14.  Mullenditick.)  comté  fitué  entre  l  e-  a  un  collège  xeformé  de  Proteftans  \  Se 
le&orat  de  Cologne  Se  le  duché  de  Hadamar ,  ville  nouvellement  bâtie  fur  la 
Juliers.  rivière  d'Efle,  a  un  bon  château. 

1  5.  Naffau  Si/gen ,  Ndffau-Villenbourg  Le  comtéde  Najfau-Diets,\cp\us  mert- 
Se  Ndjfau-Diets ,  font  j.  comtés  fitués  dans  dional  du  cerdede  Wcftphalic  , eft  borné 
Urrt/fw/Vfeptcntriorule  qui  dépend  du  au  midi  par  le  comté  de  Çdttntfogtn,* 
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3ui  eft  du  cercle  du  Haut  Rhin.  Le  comte 
e  Naffau-Diets ,  qui  le  polfedc  avec  les 
autres  domaines  dont  on  a  déjà  parlé ,  qui 
profeue  la  religion  Proteftante  ,  &  qui 
refit  le  dans  les  Provinces  Unies  dont  ileft 
Stathouder ,  poGede  encore  le  comté  de 
Btelftein  fitue  auffi  dans  la  Vetteravie  fep- 
tentrionale  &  le  cercle  de  Weftphalie ,  Se 
plufieurs  autres  domaines  dans  diverfes 

1>arties  de  l'Empire  &  des  Pays  Bxs.Ditts  fur 
a  Lohn ,  capitale  du  comté  de  ce  nom,  eft 
fituée  à  5.  lieues  au  levant  de  Coblenra  ; 
&  il  y  a  un  double  château.  Aux  environs 
eft  la  mai  Ton  de  plaifimce  iOruùtnftein  , 
où  il  y  a  un  beau  parc.  Embs  a  des  eaux 
thermales  ,  qui  appartiennent  partie  au 
prince  de  Naflau-Diets ,  Se  partie  au  land- 
grave de  Darmftadr. 

16.  Nefelrod  ,  château  fitué  dans  le 
comté  de  Berg ,  donne  fon  nom  à  une 
maifon  comrale  du  ceccle  de  Weftphalie , 
qui  eft  partagée  en  trois  branches ,  Se  qui 
polTede  divers  domaines  dans  l'empire 
d'Allemagne. 

17.  Confits  d'Oldenbourg  ScdeDelmen- 
horft.  Ces  deux  comtés  ont  été  pofledes 
par  un  même  comte  jufqu'en  1667.  Ils  ap- 
partiennent aujourd'hui  au  roi  de  Danne- 
marck,qui  descend  de  la  maifon  d'Olden- 
bourg. Ils  ont  la  mer  d'Allemagne  au 
nord  -,  le  Wefer  les  fepare  au  levant  du  du- 
ché de  Brème  &  du  cercle  de  la  BafTe  Sa- 
xe :  ils  font  bornés  au  midi  par  l'évêché  de 
Munfter  &  au  couchant  par  la  principauté 
d'Ooftfrife.  Celui  d'Oldenbourg,  fitué  au 
nord-oueft  de  l'autre,a  1  J.licues  d'étendue, 
du  midi  au  n*rd  &  9.  du  levant  au  cou- 
chant :  celui  de  Delmenborfi ,  qui  eft  con- 
tigu ,  a  6.  lieues  de  long  fur  3 .  delarge.  Le 
pays  eft  fertile  en  grains  Se  en  pâturages  -, 
Â  on  y  élevé  furtout  les  plus  beaux  Se  les 
meilleurs  chevaux  d'Allemagne. 

Oldenbourg,  ville  capitale  du  comté 
de  fon  nom ,  eft  fituée  fu  r  la  rivière  de 
Hundt  vers  le  5  3.  degré  t  j.  m.  de  latito- 
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de  :  elle  eft  d'une  médiocre  grandeur  Se 
n'a  que  3.  églifes  ,  dans  l'une  defquelles , 
qui  eft  celle  de  S.  Lambert  ,  on  voit  les 
tombeaux  des  derniers  comtes  d'Olden- 
bourg :  elle  eft  forte  Oc  défendue  par  un 
château  qui  a  été  rebâti  em 7 37.  ainfi  que 
le  palais  ducal. 

Delmenherfi  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Delmey ,  qui  lui  donne  fon  nom  :  elle  eft 
défendue  par  une  citadelle  ,  qui  eft  un 
beau  château  fortifie.  Le  pays  de  Jevtm 
qui  a  S.  lieues  de  long  fur  4.  de  large ,  Oc 
qui  eft  fitué  le  long  de  la  mer  d'Allemag- 
ne ,  entre  Oldenbourg  &  l'Ooftfrife ,  étoit 
une  dépendance  de  ce  dernier  comté  :  il 
appartient  aujourd'hui  à  la  maifon  d'An- 
halt-Zerbft,  porte  60000.  écus  d'Allemag- 
ne de  rente ,  &  eft  partagé  en  trois  dif- 
triâs. 

18.  Plettenberg,  château  fitué  dan*  le 
comté  de  la  Marck,  donne  fon  nom  à  une 
maifon  comrale  du  cercle  de  Veftphalie  « 
qui  y  polTede  divers  domaines  ,  &  qui  eft 
partagée  en  deux  branches.  Elle  poflede 
auffi  ailleurs  d'autres  domaines ,  entr 'au- 
tres le  château  magnifique  de  Nordkmhtn 
dans  l'évêché  de  Munfter. 

19.  Pnmoîit,  comté  fitué  au  nord  de 
l'évêché  de  Paderborn  ,  Se  au  levant  du 
comté  de  la  Lippe,dans  le  voifinage  du  Ve- 
fer  ,  appartient  aujourd'hui  aux  comtes  de 
WaldecJt ,  Si  en  partie  à  l'évêque  de  Pa- 
derborn :  ily  a  des  eaux  thermales  fort  cé- 
lèbres aux  environs  du  château  de  Pjr- 
tnont  ,  qui  en  eft  le  chef-lieu.  Lugde  petite 
ville  appartient  à  ce  prélat. 

ao.  Rwensbtrg  ,  comté  ,  fitué  entre  l'é- 
vêché d'Ofnabruc  qu'il  a  au  nord-oueft  , 
&  celui  de  Paderbon ,  qui  eft  au  fud-eft, 
eft  partagé  en  4.  bailliages,  Se  appartient 
au  roi  de  Prude ,  comme  faifant  partie  de 
la  fucceflïon  de  Cléves  Se  de  Juliers.  Les 
habitans ,  qui  font  la  plupart  Proreftans  # 
commercent  beaucoup  en  fil  Se  en  roiles. 
Le  château  de  Rjtvenfbtrg,  qui  lui  donne 
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fon  nom  cft  fitué  fur  une  haute  montagne.  25.  Les  comtes  de  Scheetherg ,  dont  le 
Les  principaux  lieux  de  ce  comté,  «qui  a  principal  domaine  eft  K  erpen-Lumerfunt 
1 5 .  à  16.  lieues  communes  de  France  d'é-  dans  le  Juliers. 

tendue  du  fud  -  oueft  au  nord-eft  mais  16.  Schauenbourg ,  comté  traverfé  par 
moins  de  largeur,  font,  Biiefeld,  ville  mé-  leWeferau  levant  de  la  principauté  de 
diocre  partagée  en  deux  par  le  Lutter ,  avec  Minden  ,  &  partagé  depuis  l'an  1 640.  en- 
unc  collégiale  coropofée  de  1 2.  chanoines*,  tre  le  landgrave  de  Hefle-CafTel  qui  y  pof- 
5 .  Catholiques  &  7.  Proreftans.  Les  Fran-  fede  j .  bailliages  &  le  comte  de  Lippe,  qui 
eifeains  y  ont  un  couvent.  Engin  bourg ,  n'en  a  qu'un.  Le  premier  y  pofTède  la  ville 
chef  d'un  bailliage  de  4.  rmouTes  ,  autre-  de  Rimeln  fur  le  Vefer ,  ou  il  y  a  une  uni- 
fois  chef-lieu  des  domaines  du  fameux  verfité  Proteftante  fondée  en  i6*xi  ,  6c 
Wittikind  duc  de  Saxe ,  qui  y  a  fon  tom-  Vkbsbtrg  abbaye  de  chanoinefles  Proref- 
beau  dans  l'églife  de  S.  Denis.  Schildefcbg  tantes. 

abbaye  de  filles  fondée  au  X.  fiéele  ;  au-  27. Spiegttberg,  comté  finie  fur  les  fron- 
jourd'hui  de  chanoinefles  nobles ,  dont  5  tieres  des  crats  de  Brunfvrick  &  du  cercle 
font  Catholiques  &  7.  P  rot  e  liantes.  de  la  Baffe  Saxe  :  il  a  fîx  lieues  de  long 

2 1 .  Rtvenflein ,  comté  qui  cft  fitué  dans  fur  4.  de  large.  On  l'appelle  auffi  Copptn- 
le  Brabant  fur  la  Meufe  :  il  appartient  à  brugge ,  d'un  château  &  bourg  de  ce  nom , 
l'électeur  Palatin  comme  une  dépendance  auprès  du  Wefer ,  qui  en  eft  le  chef-  lieu, 
de  la  fucceflion  deCléves  &  de  Juliers  ;  il  II  appartient  au  prince  de  Naflàu  -  Diets 
contient  quatorze  bourgs  ou  villages.  La  Statnouder  des  Provinces  Unies. 

capitale  de  même  nom  eft  afTei  belle  5c       28.  Velen,  comté  fitué  dans  l'évèché  , 
munie  d'un  bon  château  ;  il  y  a  un  collège  de  Munfter ,  pofTedé  par  des  comtes  dont 
de  Jéfuites  fondé  depuis  peu.  Les  Etats  la  race  s'eft éteinte  en  1 7  j  3 . 
Généraux  y  entretiennent  une  garnifon      29.  WieA ,  comte  qui  prend  fon  nom 
&  y  ont  une  églife  reformée.  d'une  jolie  ville  firuée  à  j .  quarts  de  lieue 

22.  Reckjjt'm ,  comté  fitué  entre  Liège  de  la  rive  orientale  du  Rhin,  5c  à  5.  quarts 
&  Juliers  î  il  appartient  à  la  maifen  d'Af-  de  lieue  au  nord-eft  d'Andernack ,  qui  eft 
premon  t. .  de  l'autte  côré  du  fleuve. 

23.  Rietberg,  comté  fitué  le  long  de  30.  Les  comtes  de  Virmont  dans  l'élec- 
l'Embs  au  couchant  de  l'évcché de  Pader-  toratde  Cologne,  pofTedent  aujourd'hui 
botn  :  il  a  6.  lieues  de  long  &  2.  de  large ,  le  comté  de  Bretxjtnherm  dans  le  cercle  de 
&  a  pour  chef-lieu  un  bourg  &  un  château  Veftphalie. 

de  même  nom  ;  il  appartient  aujoutd'hui 

i  lamaifon  de  Caunirs  en  Moravie.  $.  9. Ville  s  Impériales  iutertle  de  JTeJfphaJie. 

24.  Sdjmou  Sern  ,  petite  ville  fîtuée  fur 

une  petite  rivière  de  ion  nom ,  qui  fe  jet-      On  en  compte  trois  qui  font  Cologne  , . 
ce  à  une  demi  lieue  de  là  dans  le  Rliin  fur  jitx-U-Chapelle  &  Dormund  :  nous  par- 
fa  rive  orientale  ,  étoit  le  chef-  lieu  d'un  lerons  ailleurs  de  la  première, 
comté  pofledé  par  des  feieneurs  partira-      Aix  -  tA  -  Chapeile  ,  nommée  Aqut- 
liers jufqu'en  que  leur  race  ayant  grtni  en  Latin,  A*ch  en  Allemand,  & 

fini ,  leur  domaine  fut  partagé  entre  plu-  Aekfn  en  Flamand ,  tire  une  partie  de  fon 
(îeurs  princes  d'Allemagne.  L'électeur  de  nom  de  fes  eaux  thermales  :  elle  dépend 
Trêves  poffede  aujourdTiui  la  ville  de  Syn  pour  le  fpirituel  du  diocéfe  de  Liège ,  à 
£  tuée  i  2.  lieues  au  nord  de  Coblentz.       l'ex  rrem  ité  orientale  duquel  elle  eft  firuée 
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au  50.  degré  4  5.  m.  de  latitude  Se  au  2 9 . 1 2. 
m.  de  longitude  ,  furies  frontières  de  celui 
de  Cologne  &  à  l'extrémité  occidentale  du 
duché  de  Julicrs.  On  rapporte  fa  fonda- 
rion  à  Serenus  Granits ,  fous  l'empire  d'A- 
drien vers  l'an  114.  de  J.  C.  Les  Huns 
la  brûlèrent  Se  la  pillèrent  l'an  451.  mais 
les  maires  du  palais  d'Auftrafic ,  ancêtres 
de  Charlemagne ,  la  rétablirent  au  VIII. 
Jlécle  i  &  elle  doit  fon  principal  luftre  i 
Charlemagne  >  qui  y  fit  conftruire  une 
magnifique  églife  Se  un  fuperbe  palais. 
Elle  tient  aujourd'hui  le  premier  rang  par- 
mi les  villes  impériales  &  eft  fous  la  pro- 
tection des  ducs  de  Juliers.  Elle  eft  par- 
tagée en  vieille  &  en  nouvelle  ;  &  elles 
font  toutes  deux  [aflèz  bien  fortifiées  :  la 
première  a"  trois  quarts  de  lieue'  de  cir- 
cuit ;  Se  l'autre  ,  conftruire  au  XII.  fiécle,  a 
trois  lieues  de  circonférence.  Un  incen- 
die y  confuma  5000.  maifons  ,  avec  l'hô- 
tel de  ville  Se  20.  églifes  en  itfj'î.  elle 
*  avoit  fouifert  auparavant  quelques  autres 
révolutions  :  mais  elle  s'eft  parfaitement 
rétablie ,  Se  eft  fort  fréquentée ,  à  caufe 
de  fes  bains  Se  de  fes  eaux  falutaircs.  La 
régence  ou  le  magiftrat  eft  catholique , 
Se  on  n'y  permet  l'exercice  public  que  de 
la  feule  religion  Catholique.  L'églife  col- 
légiale de  Notre-Dame  en  eft  la  principa- 
le :  elle  fur  fondée  ou  rétablie  par  Pépia 
cTHeriftall  bifayeul  de  Charlemagne  ,  qui 
y  mit  une  communauté  d'ecclélîaftiques 

E3ur  la  deflervir.  Charlemagne  la  fit  rc- 
itir  auprès  de  fon  palais  ;  il  n'épargna 
rien  pour  fon  embelUfTement  Se  il  y  fut 
inhumé  en  814  :  il  y  mit  une  commu- 
nauté de  clercs  qui  y  vivoient.en  com- 
mun ,  fous  un  abbé  ou  prévôt.  Les  Nor- 
mans  ayant  détruit  cette  églife  au  IX.  fié- 
cle ,  l'empereur  Othon  II l.  &  Notger  evê- 
çjue  de  Liège  la  firent  rebâtir  a  la  fin  du 
X.  Se  au  lieu  d'une  communauté  de  Clercs 
Réguliers  qui  la  denervoient  auparavant, 
Xh  y  établirent  un  chapitre  de  a  8.  cha- 


xtstortque; 

noines  feculiers.  Ce  chapitre,  dontl'em- 
pereut  eft  chanoine  ,  eft  compofé  au- 
jourd'hui de  14.  chanoines  capitulaires 
Se  8.  domiciliaires  :  la  ftru&urc  de  cette 
églife  eft  très-belle.  Le  facredes  empereurs 
devroit  s'y  faire  fuivant  la  bulle  d'or. 
Son  tréfor  eft  très-riche  ;  futtout  en  re- 
liques :  on  y  conferve  entrautres  1  epée 
&  le  baudrier  de  Charlemagne  ,  qui  1er- 
vent  au.  couronnement  des  empereurs. 
On  voit  à  Aix-la-Chapelle  un  grand  nom- 
bre d'autres  églifes  Se  plufieurs  commu- 
nautés religieufes  ;  entr'autres  l'abbaye 
de  Bénédictines  Ac  Ste  Anne ,  &  le  col- 
lège des  Jefuites.  Cette  ville  eft  célèbre 
par  divers  conciles  ,  ou  aflemblécs  de  la 
nation  Françoife  ,  qui  y  furent  tenus  fous 
la  féconde  race  de  nos  rois ,  &  par  les 
traités  de  paix  qui  y  ont  été  conclus  en 
166%.  Se  1748.  Son  territoire  a  2.  lieues 
d'étendue. 

2.  Dortmund,  ville  impériale, enclavée 
dans  le  comté  de  la  Maroc  ,  eft  (îtuée  fur 
la  rivière  à'Einftrcm  Se  non  pas  fur  l'Embs 
comme  le  dit  Hubner ,  à  1 2.  ou  1 4.  lieues 
au  fud-oueft  de  Munfter.  Elle  eft  forte 
&  aflez  confidérable  :  la  plupart  de  fes 
habitans  font  Proteftans  j  Se  ils  y  ont  un 
collège  célèbre. 

1  L 

CERCLE  DE  LA  BASSE  SAXE. 

La  Saxe,  prife  en  général ,  comprenoit 
anciennement  une  grande  partie  de  la 
Germanie  feprentrionale  :  elle  doit  fon 
nom  aax  Saxons ,  peuples  belliqueux ,  que 
les  uns ,  qui  les  font  venir  de  la  Scythie , 
croyent  être  une  branche  des  anciens  Ge- 
thes  ou  Gots ,  Se  que  les  autres  font  ori- 
ginaires de  la  Chcrfonefe  Cimbrique.  Ces 
peuples  s'étant  établis  dans  le  nord  de  la 
Germanie ,  s'étendirent  entre  la  mer  d'Al- 
lemagne Se  la  Chetfonefe  Cimbrique  ou 
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le  Jutland  au  nord  >  l'Oder  au  levant;  fonda* dans  leur  pays  plufieurs  nouvel* 
l'Iflel  ou  le  Rhin  au  couchant  ;  Se  la  rivie-  les  villes  ou  forterelîcs.  Les  foins  de  Char- 
te de  SaU  Se  la  Franconie  au  midi  ;  pays  lemagne  eurent  un  heureux  fucecs  :  La  na- 
qui  comprend  aujourd'hui  les  deux  cercles  tion  des  Saxons  cmbralfa  la  religion  Chré- 
de  la  Haute  &  de  la  Balle  Saxe»  &:  la  tienne;  Se  Wittilcind  furnommé  le Gr.ind 
plus  grande  partie  de  celui  de  Weftphalie,  «leur  roi  ou  duc  ,  duquel  toutes  Jcs  gran- 
où  on  fuit  le  droit  Saxon.  Ptolomée,  qui  des  maifons  des  deux  cercles  de  Saxe  fe 
vivoitfous  l'empire  de  Marc  Aurelc,eft  font  defeendre,  reçut  le  baptême-  Char- 
le  plus  ancien  géographe  qui  fallc  men-  lemagne  lui  donna  le  duché  à'  /lngrie  ou 
rion  de  ces  peuples.  de  ITe/iphalie  qui  palla  à  la  polterité  de  ce 
Les  Saxons  étoient  parrages  en  trois  prince  &parcagea  la  Saxe  en  deux  princi- 
principales  nations,  fubdivilces  en  plu-  paux  gouvernemens ,  qu'il  fit  adminither 
Heurs  peuples,  qui  a  voie  m  chacun  leurs  par  des  ducs  ou  des  comtes,  comme  tou- 
princes,  fubordonnés  1  des  chefs  généraux  tes  les  autres  provinces  de  l'empire  Fran- 
qui  prenoienr  tantôt  le  titre  de  Rois  Se  çois.  Un  de  ces  gouvernemens  comprenoic 
tantôt  celui  de  Ducs,  &  dont  l'hilloire  la  partie  de  la  Saxe  fituée  aux  environs 
ancienne  eft  très-incertaine  :  mais  ils  ob-  du  Vfefer  vers  fon  embouchure  dans  la 
fervoient  tous  les  mêmes  loix  Se  les  me-  mer  d'Allemagne  ;  Se  l'autre  le  refte  de 
mes  coutumes.  Ces  peuples,  fort  jaloux  la  Saxe  aux  environs  de  l'EJbc,  en  temon- 
de  leur  liberté ,  eurent  pfufteurs  querelles  tant  vers  Ci  fource  ;  Se  c'eft  ce  qui  fait  la 
avec  les  Francs  leurs  voifins,&  fe  ren-  diftinûion de  la  Haute  Se  de  la  Daife  Sa- 
dirent  célèbres  par  leurs  exploits  militai-  xe;  en  forte  que  la  Ba(Tc  étoit  celle  qui 
res:une  partie  d'enrr'eux  pafïà  au  milieu  s'étendoit  vers  leVefer;  &.la  Haute,  fi- 
du  V.  (îécle  dans  l'ille  de  li  Grande-Bre-  tuée  au  fud-cft  de  Ia  BafTè  ,  vers  l'Elbe, 
ttgne  ,  qu'ils  fournirent  à  leur  domina-  Les  gouverneurs  de  ces  deux  pays  ren- 
tion&ou  ils  établirent  divers  royaumes,  dirent  leurs  gouvernemens  hé  ré  dirai  us, 
Ils  fourinrent  avec  beaucoup  de  valeur  Se  s'empar«rent  des  droits  régaliens ,  ï 
la  guerre  contre  les  defeendans  de  Clovis ,  l'exemple  des  autres  ducs  ou  comtes  Fran- 
ou  nos  rois  de  la  première  race  ,  qui  les  çois  ,  après  le  milieu  du  IX.  (Iécle,  dans 
rendirent  néantmoins  enfin  leurs  tribu-  le  tems  de  la  décadence  de  la  race  tic  Char- 
taires  :  ceux  de  la  féconde  race  eurent  aulli  lemagne.  Ludolfe ,  qui  fe  qualifia  comte 
plufieurs  occaiîons  de  les  combattre;  à  Se  puis  duc  de  Saxe  Se  de  Thuringc  Se  qui 
caufe  de  leurs  enrreprifes.  Charles  Martel  mourut  en  864.  fut  le  premier  duc  hé- 
leur  fit  la  guerre  pendanr  zo.  ans  ;  Se  Pe-  réditairc  de  la  Baffe  Saxe ,  qu'il  tranfmit 
pin  le*  Bref  fon  fils,  qui  .lu  trois  expc-  2  (a  polterité ,  Se  entr'autres  à  Henri  fur- 
ditions  contre  eux  en  dix  ans  ,  augmen-  nommé  YOifetcur  qui  fur  roi  de  Germa- 
taie  tribut  auquel  ils  étoient  obligés.  Char-  nie  &  empereur  en  919.  Othon  I.  fur- 
lemagne  ne  difeontinua  pas  de  les  corn-  nommé  le  Grand  fils  de  Henri ,  Orhon 
battre  ,  &  les  fubjugua  enfin  entièrement  II.  fils  d'Othon  I.  Othon  III.  fils  d'Othon 
L'an  S04.  après  leur  avoir  fait  la  guerre  IL  Se  S.  Henri ,  II.  du  nom  ,  defeendans 
pendant  j  t.  ans.  Ce  prince  durant  le  cours  de  Ludolfe,  furent  au  fit  empereurs  Se 
de  fes  expéditions  contre  eux  ,  avoit  ta-  ducs  de  La  Baflê  Saxe  au  X.  Se  XI.  fié- 
«hé  de  les  attirer  an  chriflianifme  ;  &  ce  cles.  Rixe  leur  héririere  porta  le  duché  de 
fut  dans  cette  veiie  ,  qu'il  établit  parmi  Saxe  Se  le  comté  de  Brunfwick  dans  U 
*uxpluûcursévéchés&:  abbayes,  &  qu'il  maifon  de  Lothairede  Qucrfurt comte  de 
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Supplenbourg  fon  mari,  qui  fut  clû  em- 
pereur en  xi  15.  Gerrrude  leur  fille  & 
hériticte  époufa  Henri  le  Superbe  fils  de 
Henri  le  Noir  duc  de  Bavière  &  héritier 
de  Wulphide  duchefle  de  la  Haute  Saxe 
fa  mere  :  il  réunit  en  fa  perfonne ,  par  fon1 
mariage  avec  Gerrrude  les  deux  duchés 
de  Saxe,  il  mourut  en  t  i  39.  mais  Hen- 
ri furnommé  le  Lion  fon  fils  duc  de  toute 
la  Saxe  ,  rut  proferit  en  1 1 80.  par  l'em- 
pereur Frédéric  I.  qui  donna  le  duché  de 
Saxe  à  Bernard  d'Afcanie  >  Se  qui  vendit 
en  1 1  il.  le  duché  de  Weftpbalie  ou  c\An- 
frit  à  l'archevêque  de  Cologne,  pour 
50000.  marcs  d'argent. 

Le  cercle  de  la  Baffe  Saxe  s'étend  de- 
puis le  51.  degré  15.  m.  de  latitude  juf- 
quesau  54.  jo.  m.  &  depuis  le  16.  juf- 
ques  au  j  1 .  40.  m.  de  longitude  :  il  eft 
borné  au  nord  par  le  Jutland  Se  la  mer 
d'Allemagne  ;  au  levant  parla  Poméranie 
te  par  l'éleCtorat  de  Brandebourg  ;  au 
midi  par  le  refte  du  cercle  de  la  Haute 
Saxe  ;  Se  au  couchant  parle  Wefer.  Il 
eft  feparé  au  fud-eft  de  ce  dernier  cercle 
par  une  chaîne  de  montagnes  couvertes 
de  forêts  ,:qui  faifoient  partie  fie  l'ancien- 
ne forêt  Herciniene  depuis  le  Vefer  pref- 
que  jufqua  la  Saale , dans  l'efpace  de  24. 
lieues  du  levant  au  couchant ,  Se  de  1 2. 
de  large  du  midi  au  nord  :  ces  monta- 
gnes font  remplies  de  villes  &  de  châteaux. 

L'étendue  du  cercle  eft  d'environ  75. 
lieues  communes  de  France  du  midi  au 
nord ,  d'autant  du  levant  au  couchant 
dans  fa  plus  grande  largeur,  &  de  10. 
dans  la  moindre.  L'air  y  eft  froid ,  mais 
fain  :ie  pays  eft  bien  peuplé  ,  bien  culti- 
vé ,  Se  fertile  en  grains ,  en  pâturages  & 
en  fruits  :  mais  il  ne  produit  pas  de  vin. 

Le  Vefer  le  fepare  au  couchant  du  cer- 
cle de  Weftphalie ,  l'Elbe  le  traverfe  du 
fud-eft  au  nord-oueft  ;  Se  plufieurs  autres 
moindres  rivières  l'arrofent.  Les  direc- 
teurs du  cercle  font  l'électeur  de  Brande- 
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bourg  comme  étant  a  la  place  des  arche* 
vêques  de  Magdebourg ,  Se  le  duc  tle 
Brunfwick-Lunebourg.  Nous  le  divife- 
rons  en  états  eccléfialtiques  ou  fcculari- 
fes ,  Se  en  états  féculier*. 

I.ÉTATS  ECCLÉSIASTIQUES 

OU  SECULARISES, 

DU  CERCLE  DE  LA  BASSE  SAXE. 

Quoiqu'il  n'y  ait  plus  que  l'évêché 
à'Hildesbeim ,  d'état  purement  eccléfiafti- 
que  dans  ce  cercle  ;  nous  ne  laiderons 
pas  de  comprendre  fous  ce  nom  les  ar- 
chevêchés de  Brème  Se  de  Magdebourg  avec 
lesévêchés  deLwfcf*,  Halberfladt ,  Sch- 
wertn  Se  Ratzjebourg ,  qui  l'ont  été  pen- 
dant plufieurs  fiécles ,  Se  qui  après  avoir 
embrafle  la  confeflion  d'Augftxmrg  au 
XVI.  ont  été  enfin  la  plupart  entière- 
ment fécularifés  par  la  paix  de  Weftpha- 
lic  au  milieu  du  dernier. 

S.  1.  LEvicbé  iHildesheim. 

Cet  éveché,  le  feul  qui  foit  refté  Cathow 
lique  dans  toute  la  Baffe  Saxe  ,  fut  d'a- 
bord fondé  par  Charlemagne  à  Eltz. , 
bourg  du  voifinage  Se  transféré  en  814, 
à  Hildesheim ,  par  Louis  le  Débonnaire. 
Son  domaine  temporel  eft  firué  dans  la- 
partie  méridionale  de  la  Baffe  Saxe ,  Se 
eft  environné  «le  toutes  parts  par  les  do- 
maines de  la  maifon  de  Brunfwick.  Hub- 
ner  donne  à  cet  évêché  10.  lieues  de  long 
du  levant  au  couchant  &  16.  du  midi 
au  nord  :  mais  fuivant  la  carte  d'Allema- 
gne de  Guillaume  de  rifle ,  il  a  un  peu 
moins  d'étendue.  Il  eft  partagé  en  16.  bail- 
liages ,  qu'on  d  1  vite  en  Grand  &  en  Petit 
Evkbi\  en  forte  qu'il  y  en  a  4.  dansl# 
petit  &  11.  dans  l'autre.  Le  pays  eft  bien 
peuplé  Se  fettile  -,  Se  les  habiraus  y  vivent 
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■fbfl  commodément  :  la  religion  dominan- 
te eft  la  catholique  ;  mais  il  y  a  aura*  un 
bon  nombre  de  Proteftans  ,  qui  y  vivent 
fous  la  protection  de  la  maifon  de  Brutrf- 
wick-Lunebourg. 

Outre  les  16.  bailliages  du  domaine 
de  1  cvêque  »  U  y  en  a  4.  autres  qui  ont 
été  cèdes  à  cette  maifon  par  le  traite  de 
Goflar  en  1541.  confirmé  par  la  paix  de 
"Weftphalie ,  Se  qui  relèvent  de  l'évcque  : 
mais  par  cette  paix ,  la  même  maifon  fut 
obligée  de  reftituer  aux  Catholiques  9. 
monaftères  du  pays ,  dont  elle  s'étoit  em- 
parée. L evêché  d'Hildesheim  eft  ordinai- 
rement pofTédc  par  quelqu'un  *des  élec- 
teurs* eccléfiaftiques ,  comme  il  l 'eft  au- 
jourd'hui par  celui  de  Cologne  ,  qui  y 
entretient  un  éveque  fufFragant  pour  avoir 
foin  du  diocéfe.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale, qui  appartient  aux  Catholiques,  eft 
compote  de  j<î.  chanoines  capitulaires,  de 

5 .  domiciliares  Se  de  6.  dignités,  qui  jou  if- 
fent  d'un  revenu  confidérable. 

Hildisheim  capitale,  eft  une  ville  for- 
te, grande,  bien  peuplée  Se  fort  mar- 
chande :  elle  eft  (îtuée  fur  la  rivière  d'In- 
nerfte,  vers  le  51.  degré  10.  m.  de  la- 
titude*: le  palais  de  levcque  qui  eft  dans 
la  ville,  eft  fort  vieux.  Les  chanoines  y 
•ne  une  cour  de  jufticc  :  les  Catholiques 
qui  y  ont  confervé  toutes  les  églifes  qu'ils 
poftedoient  en  1614.  outre  la  cathédra- 
le,  y  ont  3.  collégiales ,  &  les  abbayes 
de  S.MichelSc  de  S.  Gotthard  deBénédictins 
fï  ru  ce  s  dans  la  ville  ou  dans  les  fauxbourgs. 
Les  Jéfuites  y  ont  un  collège  ,  &  on  voit 
«ne  Chartreufe  auprès  de  la  ville,  qui  eft 
partagée  en  Vieille  Se  en  Nouvelle  ;  cha- 
cune a  fon  confeil  particulier  :  les  rues 
en  "font  torrueufes,  Se  vont  en  montant 
ou  en  defeendant  ;  mais  il  y  a  de  belles 
fontaines.  Le  magiftrat  eft  mi-parti  encre 
les  Catholiques  Se  les  Proteftans  de  la  con- 
4ëffion  d'Auglbourg ,  qui  y  fut  établie  en 

s  54 1.  ces  derniers  y  ont  6.  églifes  Se  une 
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école.  La  ville  qui  reconnoît  l'évcque 
pour  fon  feigneur  Se  prince  ,  lui  fait  fer- 
ment de  fidélité  \  mais  à  condition  qu'il 
la  maintiendra  dans  fes  privilèges. 

Les  autres  lieux  les  plus  confîdérables 
de  cet  évêché  font  Pejne*  chef  d'un  bail- 
liage ,  dont  la  plupart  des  habitans  font 
Proreftans.  Peyne  eft  une  petite  ville 
avec  un  château  firués  dans  un  marais. 
Himmelflhar  château  de  plaifance  des  eve- 
q\ier,NurisbourgSc  Kalterbome  abbayes  de 
Bénédictins;  Ringelheim ,  Hjderpbe  6"  Ef- 
(herde  3.  abbayes  de  Bénédictines  qui  ont 
été  confervées  en  Saxe  ,  dans  les  diocéies 
d'Hildesheim,  de  Magdebcmrg  &  d'Hal- 
berftadt.  Celle  de  L*ndfpring,  qui  eft  dans 
le  diocéfe  d'Hildesheim ,  eft  occupée  au- 
jourd'hui par  des  Bénédictins  Anglois  , 
qui  y  ont  un  abbé  régulier  :  ils  font  preu- 
ve  de  noblefle;  Se  l'abbaye  eft  foimiife 
immédiatement  au  pape  fous  la  protec- 
tion de  l'électeur  de  Cologne  :  la  ville  eft 
habitée  par  des  Anglois  Catholiques. 

•  §.  2. L'Evéch/de Lubecl^Qxxà'Eutin. 

Lvbeck  ,  eft  une  ville  impériale  dont 
nous  parlerons  ailleurs  ,  Se  qui'eft  {îtuée 
dans  la  Wagric  portion  du  Holftein.  L'em- 
pereur Othon  le  Grand  ayant  conquis 
fur  les  S  Lu  es  au  dixième  uecle  la  ville 
d'Aldenbourg  ou  Oldenbourg  capitale  de 
la  Wagr'te  y  établit  un  cvèché  -,  mais 
cette  ville  ayant  été  détruite,  l'évcché  fut 
transféré  à  Lubeck,  ville  qui  n'en  étoit  pas 
éloignée,  en  116}.  Se  depuis  ce  tcms-li 
les  éveques  de  Lubeck  ont  tenu  rang 
parmi  les  princes  de  l'Empire  ,  Se  ont 
joui  d'un  domaine  fitué  au  nord  de  Lu- 
beck dans  la  Vagrie.  Comme  le  chef  lieu 
de  ce  domaine  eft  la  ville  d'Eutin  ;  on 
leur  a  donné  indifféremment  le  titre  d'é- 
vcques  de  Lubeck  ou  d'Eutin.  L'evêque 
de  Lubeck  embrafta  en  1535.  la  con#f- 
fion  d'Augfbourg  avec  fon  chapitre  Se 
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la  plupart  des  habirans.  Le  chapitre  élut 
depuis  pendant  la  vacance  ,  un  Protefrant 
pour  évêque.  On  avoit  réfolu  de  féculari- 
ier  entièrement  cet  evêché  &  de  l'ériger 
en  principauté  féculiére ,  comme  on  fit 
de  pliificurs  autrcsàla  paix  de  Veftphaiici 
mais  le  chapitre  de  Lubcck ,  ayant  promis 
en  104/.  de  prendre  confecutivement  fix 
évêques  dans  la  maifon  de  Holftein  Got- 
corp  ,  on  lui  laiila  l'adminiitration  de  1  e- 
veené  ;  &  il  a  élu  depuis,  ou  fait  une  om- 
bre  d'élection ,  à  chaque  vacance  ,  dans 
cetre  maifon.  Adolphe-Frederic  de  I  lol- 
ûein  de  la  branche  de  Holftein-Gottorp. 
Schlefwick  né  en  1710.  fils  de  Chriftien- 
Augufte  evêque  de  Lubcck  ,  ayant  été 
élu  evêque  de  cette  ville  en  1717.  acte 
déclaré  héritier  prefomprif  de  la  couron- 
ne de  Suéde  en  i74i>-  &  élû  roi  de  Sué- 
de en  175 1.  Son  frere  Frédéric- Augufte 
fut  élû  fon  coadjuteur  en  174$. dans  l'evê- 
ché  de  Lubeck  qu'il  pollcde  aujourd'hui  ; 
en  forre  que  c'eft  une  efpeced  evêché  rou- 
te finguliére  ,  inconnue  à  toute  l'antiqui- 
té.  Cet  evêque  n'a  aucune  autoriré  clans 
la  ville  de  Lubeck.  Le  chapitre  de  fa  ca- 
thédrale qui  réfide  à  Lubeck ,  cft  compo- 
fé  de  30.  chanoines  &  6.  dignités,  qui  font 
tous  de  la  confeffion  d'Augfbourg ,  ex- 
cepté 4.  qui  font  Catholiques  :  il  ell  obli- 

Î;é  de  nommer  un  grand  vicaire  Catlio- 
ique  pour  ceux  de  cette  religion,  qui  ont 
l'exercice  libre  à  Lubeck.  Quanr  au  cler- 
gé Luthérien  ,  il  exerce  fa  jurifdittion 
par  un  confeil  confiftorial.  L'evêque  fait 
la  réfidence  à  Eutin  perire  ville  de  fon 
domaine  qui  eft  peu  étendu ,  &  il  y  a 
un  alîèz  beau  château.  Cette  ville  qui  cft 
dans  la  Wagrit  à  8.  lieues  au  nord-cft  de 
Lubeck ,  avoit  auttefois  mie  collégiale  de 
20.  chanoines. 

S-  j.  Archevêché  y  au\ourd'hui  Duché 
de  Brème. 

Baeme  cil  une  ville  aujourd'hui  im- 
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périale  ,  fituée  fur  le  Vefer ,  où  Charlé- 
magne  établit  un  éveché  en  788.  fous  la 
métropole  de  Cologne.  La  ville  de  Ham- 
bourg, où  l'empereur  Louis  le  Débonnai- 
re avoit  fair  ériger  une  métropole  pour 
toutes  les  églifes  du  Nord,  ayant  été  rui- 
née par  les  Normans  vers  le  milieu  du 
IX.  ficelé ,  cerre  métropole  fut  transférée 
à  Brème ,  qui  devint  par  là  archevêché. 
La  ville  de  Hambourg  ayant  été  réta- 
blie, les  deux  eglifes  demeurèrent  néanc- 
moins  unies  ;  de  les  archevêques  eurent 
une  cathédrale  dans  chacune.  Les  arche- 
vêques de  Brème  acquirent  par  là  une 
grande  ctmfidération  ;  &  comme  ils  joui- 
rent d'un  domaine  très-étendu  ,  ils  cu- 
rent rang  parmi  les  princes  de  l'Empire. 
Ils  embralfèrent  le  Luthéranifmeen  1 5  iu 
ôv  cet  archevêché  étant  tombé  dans  la  mai- 
fon de  Holftein  ,  elle  le  céda  à  la  Suéde , 
qui  le  fit  fupprimer  Se  ériger  en  princir 
pauté  feculiere  ou  en  duché,fous  la  dépen- 
dance de  l'Empire,  par  la  paix  de  Veft- 
phalic  au  milieu  du  dernier  fiécle. 

Les  rois  de  Suéde  l'ont  confervé  juf- 
qu'en  171 1.  Les  Danois  le  leur  enlevè- 
rent alors,  &  le  cédèrent  3.  ans  après  à. 
l'électeur  d'Hanovre ,  auquel  il  a  été  en- 
riercmenr  cédé  par  la  paix  du  Nord  de 
l'an  1710.  &  qui  en  jouit  encore.  Les 
deux  carhédrales  de  Brème  &  de  Ham- 
bourg furent  auffi  cédées  à  la  Suéde  par 
la  paix  de  Weftphalic  ;  &  elles  reconnoif- 
fenraujourd'huil 'électeur  d'Hanovre  pour 
leur  fouverain  :  mais  fans  préjudice  des 
droits  &  de  la  liberté  de  ces  deux  villes, 
qui  fonr  impériales  &  qui  fe  gouvernent 
en  république.  Le  chapitre  Luthérien  de 
la  cathédrale  de  S.  Pierre  de  Brème  a  été 
fupprimé  :  mais  celui  de  la  carhédrale  de 
1  lambourc  fubfifte  encore. 

Le  domaine  temporel  des  anciens  ar- 
chevêques de  Brème ,  ou  le  duché  de  ce 
nom ,  eft  fitué  entre  l'Elbe  qui  le  borne 
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au  nord  Se  le  Wefer  qu'il  a  au  couchant  : 
ii#eft  borné  au  nord  par  la  mer  d'Allc- 
&  au  nord  oued  par  les  domaines  de  Sa- 
xe- La wenbourg  «  au  midi  par  le  domaine 
de  la  ville  de  Brème ,  donc  on  parlera  ail- 
leurs ;  &  au  couchant  par  ceux  de  la  mai- 
for,  de  Bru:ifvruk..Il  a  environ  20.  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  midi 
au  nord  Se  autant  du  levant  au  couchant , 
fuivant  la  carte  de  l'Allemagne  de  Guil- 
laume de  l'ifle.  Hubner  lui  donne  40. 
lieues  de  long  fur  30.  de  large:  mais  à 
ion  ordinaire  il  ne  marque  pas  de  quelle 
mefure  font  ces  lieues. 

Le  pays  eft  très-bon ,  très-fertile  Se  très- 

nlé ,  furtout  vers  les  bords  du  Wefcr 
1  l'Elbe-,  Se  il  eft  arrofé  par  plufieurs 
petites  rivières  :  mais  une  grande  partie 
eft  dans  an  terrain  bas  Se  marécageux» 
Se  fujet  à  de  grandes  inondations  :  il  eft 
partagé  en  13.  bailliages. 

Bremer-Ferdc,  ou  Brmtrfud  dans  celui 
de  BremerUnd ,fur  l'Oeft,étoir  autrefois 
une  ville  forte  ,  Se  avoit  un  château  ou 
fbrterefle  où  les  archevêques  de  Brème 
fàifoient  leur  réfidence  \  ainfi  c'étoit  la 
capitale  de  leur  domaine  temporel  :  mais 
les  fortifications  en  ont  été  détruites  de- 
puis l'an  168}.  Se  c'eft  aujourd'hui  une 
ville  toute  ouverte.  Bosdbaï  dans  ce  bail- 
liage eft  un  village ,  où  les  chevaliers  Tcu- 
roniques  ont  une  maifen  ,  dans  laquelle 
on  tient  les  états  du  pays.  Ofitrholtz. ,  avoit 
autrefois  a.  monaftères  qui  ont  été  fécu- 
larifés. 

Wildshdufcn  eft  une  petite  ville  fituée 
.  à  6.  ou  7.  \\eues  à'Oldinbourg,  chef  d'un 
bailliage  qui  s'étend  à  la  gauche  du  Wc- 
fer  :  fes  habitans  font  partie  Catholiques 
&  partie  Proteftans. 

Stadd  ou  Stâden  ville  fituée  fur  la  riviè- 
re de  Schwinge.»  qui  fe  jette  bientôt  après 
dans  l'Elbe  à  la  gauche ,  eft  capitale  d'un 
autre  bailliage  >  qui  s'étend  le  long  de 
l'Elbe  Se  qui  a  C.  lieues  de  long  fur  une 
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de  large  :  il  eft  compofé  de  1  o.  villages 
Se  abondant  en  fruits.  Staden  eft  à  14. 
lieues  au  levant  de  Hambourg ,  Se  défen- 
due par  une  bonne  citadelle  :  les  Protef- 
tans y  ont  un  confiftoire  avec  un  furin- 
tendanr  général.  Boxtchude  eft  une  autre 
petite  ville  de  ce  bailliage  fituée  à  l'em- 
bouchure de  l'Efte  dans  l'Elbe  :  elle  a  été- 
anfeatiqae.  Himmel ,  Pforttn  ou  Porta  Coc- 
li ,  &  Herftld  croient  des  monaftères  cé- 
lèbres qui  ont  été  féculatifés.  Kunwoldc 
dans  le  bailliage  de  Wurften  fur  le  Wefer». 
qui  contient  9.  paroifles ,  eft  un  monaftè- 
re  de  nobles  &  le  feul  du  pays  qui  n'aie 
pas  été  fécularifé.  Le  bailliage  ou  pays  de 
Htdelezuluù  fur  l'Elbe  contient  ia.  pa- 
roifles  Proteftantcs  gouvernées  par  x6. 
pafteurs. 

§.  4.  Anhtviché  au  jourd'hui  duché  de 
Magdtbourg. 

Ceduchcqui  comprend  le  domaine 
poftèdé  autrefois  par  les  archevêques  de 
Magdebourg  ,  eft  coupé  dans  fon  milieu, 
par  l'Elbe  qui  le  parcourt  dumidi  au  nord- 
Il  eft  borne  au  feptentrion  parle  marqui- 
lât  de  Brandebourg ,  qui  le  borne  aufli  au 
levant ,  Se  dont  il  eft  ieparé  en  partie  par 
l'Oder  :  l 'élcctorat  de  Saxe  achevé  de  le 
borner  au  levant.  II  eft  borne  au  midi  pas. 
la  principauté  d'Anhalt  Se  le  cercle  du> 
Haut  Rhin  ,  Se  au  couchant  par  la  princi- 
pauté d'Halberftadt  &  le  duché  de  Brunf- 
wick  :  fa  figure  eft  irréguliere.  Sa  plu» 
grande  étendue  du  midi  au  nord  eft  d  en- 
viron 15.  lieues  communes  de  France  Se 
autant  du  levant  au  couchant.  Nous  ne 
comprenons  pas  dans  cette  étendue  lo 
cercle  de  Suai,  dont  nous  parlerons  plus 
bas,  Se  qui  eft  feparé  au  nord  du  duché  de 
Magdebourg  proprement  dit,  par  la  prin- 
cipauté d'Anhalt  qui  eft  du  cercle  de  la 
Haute  Saxe. 

L'empereurOthonLà  qui  la  ville  de 
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Magdebourg  doit  fon  principal  luftre ,  6c  fecularifé  6c  change  en  duché ,  qui  feroît 

qui  y  fit  bâtir  une  magnifique  cathédrale,  donné  à  l'électeur  de  Brandebourg ,  pour 

transfera  dans  cette  ville  en  967.  l'évêché  le  dédommager  d'une  partie  de  la  Pome- 

que  Charlemagne  avoit  fondé  à  Angrie  ou  rame  qu'il  avoit  cédée  à  la  Suéde.  j°.  Que 

Engrie  ancienne  capitale  de  la  NPeftphalie  le  chapitre  Prorcllant  fubfifteroir  •,  mai» 

ou  de  la  Saxe  Weftphalienne  à  la  hn  du  Qu'il  renonceroit  pour  toujours  au  droit 

VIII.  fiécle  ,  &  qui  avoit  été  transféré  d'élection  6c  de  polluUrion  ,  &  qu'on  fup- 

dans  la  fuite  à  Voter Jleve  ou  Wdtterfleben  primerait  la  quatrième  parue  des  prében- 

dans  le  pays  de  Luncbourg  ou  la  Bafïè  des ,  dont  le  revenu  a  été  uni  au  domaine 

Saxe.  Othon  fit  ériger  cet  évêché  en  mé-  ducal  -,  4°*  Que  la  principauté  de  Qnerfitrt, 

tropole  en  97 1.  Les  archevêques  de  Mac-  confiftanten  4.  bailliages ,  qui  dépendoit 

debourg  fe  qualifièrent  depuis  primats  de  du  domaine  de  l'archevêque  de  Magde- 

Germanie  6c  tinrent  un  rang  diftingué  bourg  ,&  qui  avoit  été  cédée  en  16  \  5.  à 

parmi  les  princes  de  l'empire  :  ils  embraf-  l'électeur  de  Saxe  par  la  paix  de  Prague  , 

ierent  la  Confeflion  d'Augfbourg  vers  le  lui  refteroiu  Borg  un  des  4.  bailliages  de 

milieu  du  XVI.  fiécle  ainfi  que  leur  cha-  cette  principauté  fut  réuni  en  1680.  au 

pitre ,  qui  élut  depuis  des  princes  Protef-  duché  de  Magdebourg  :  les  trois  autres 

uns  pour  fes  archevêques.  Chriftian-Guil-  font  poffedés  aujourd'ui  par  le  prince  de 

laume  de  Brandebourg  pofledoit  cet  ar-  Saxe-Weiflimfels.  j°.  Qn  on  donneroit  i 

chevechéen  16  jo.lorfque  le  chapitre Pro-  l'archevêque  Chriftian  Guillaume  le  bail- 

teftant  voulant  lui  donner  un  coadjuteur ,  liage  de  Lebottrg  6c  l'abbaye  de  Zinn*  pour 

l'empereur  Maximilien  II.  poftula  cette  fubfifter  pendant  fa  vie.  6°.  Qu'on  conti- 

place  pour  l'archiduc  Leopold  Guillau-  nueroit  de  fuivre.la  Confeflion  d'Augf- 

me  fon  fils ,  pour  qui  il  obtint  des  bulles  bourg  dans  le  duché  de  Magdebourg.  70. 

de  Rome  :  mais  le  chapitre  lui  ayant  pré-  Enfin  que  la  ville  de  ce  nom  feroit  réra- 

ferc  Augufte  fils  aîné  de  Jean-George  c-lèc-  blie  dans  fon  ancienne  liberté  :  mais  elle 

teur  de  Saxe ,  l'empereur  fit  éprouver  aux  eft  néanrmoins  toujours  demeurée  foumi- 

habitans  de  Magdebourg  des  marques  fe  aux  électeurs  de  Brandebourg,  qui  pof- 

bien  fortes  de  fon  reflènnment.  fedent  le  duché  de  Magdebourg  depuis 

En  effet,  le  général  Tilly  ayant  affiégé  l'an  1680.  Il  y  a  longtems  que  4.  baillia- 

cette  ville  en  16  3 1 .  la  prit  d'afïaut  après  fix  ges  de  ce  duché  ou  plutôt  du  domaine  des 

femaines  de  liège  ,  la  mit  au  pillage  6c  la  archevêques  en  avoient  etc  diflraits  pour 

ruina  prefque  entièrement  :  l'archevêque  être  cédés  à"  l'électeur  de  Saxe ,  qui  les  pof- 

Chriftian  -Guillaume  de  Brandebourg  y  fede  en  qualité  de  Burggravc  de  Magde- 

fiit  fait  prifonnier ,  &  conduit  à  Ncuftadt  bourg. 

en  Autriche ,  où  il  abjura  la  religion  Pro-  Le  duché  de  Magdebourg  eft  un  pays 

teftante,  6c  mourut  en  166  î.  Il  rut  enfui-  fertile  ,  où  on  recueille  furtout  beaucoup  • 

te  réglé  par  la  paix  de  NTcftphalie  en  1648.  de  bled.  On  manque  de  bois  en  quelques 

•  °.  que  le  prince  Augufte  de  Saxcconfer-  endroits  -,  mais  on  y  fupplée  par  les  tour- 

veroit  l'adminiftration  de  l'archevêché  de  bes  :  on  y  a  découvert  plufîeurs  fonraines 

Magdebourg  jufqu'i  fa  mort  ,  arrivée  falées.  On  le  partage  en  4.  cercles  ,  fubdi- 

i  Hall ,  où  il  avoit  établi  fa  réfidence ,  en  vifés  en  bailliages. 

i6<S6.fuivant  la  Martiniere  dans  l'article  1.  Le  Cercle  de  Hotte  comprend  lapr- 

Mogiebourg ,  ou  en  1680.  dans  l'article  rie  méridionale  du  duché  y6c  eft  très-ferri- 

H.ÙL  z'.Qu'ejifuitecet  archevêché  fçroic  îc.  La  ville  de  Magdebourg  capitale  du 
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duché  en  eft  la  principale  :  elle  eft  firuée 
fut  l'Elbe ,  vers  le  5 1.  degré  1 8.  m.  de  la- 
titude. Son  origine  eft  peu  connue ,  8c  elle 
n'étoir  pa#  confidérable  ,  lorfque  l'em- 
pereur Othon  I.  qui  avoit  afligné  cette 
ville  &  fes  environs  pour  le  douaire  de 
l'impératrice  Edithe  fon  époufe ,  entre- 
priede  l'aggrandir  8c  de  l'embellir  vers  l'an 
960.  Il  y  fonda  d'abord  un  monaftère  de 
Bénédictins  ,  qu'il  transféra  enfuite  fur 
line  montagne  voifinc  -,  8c  fit  conftruire  à 
la  place  la  magnifique  cathédrale  de  faint 
Maurice  ,  où  il  a  (on  tombeau  ,  Se  où  on 
voit  aufli  celui  de  l'impératrice  Edithe  fa 
femme  :  cette  églife  ayant  été  détruite  par 
le  feu,  l'archevêque  Albert  entreprit  de  la 
rebâtir  fur  fes  fondemens ,  telle  qu'elle  eft 
aujourd'hui.  Othon  accorda  aufll  divers 
privilèges  à  la  ville,  qui  a  été  autrefois 
impériale  -,  elle  s'eft  fi  bien  rétablie  depuis 
l'an  itfjl.  que  c'eft  aujourd'hui  une  des 
plus  grandes  8c  des  plus  riches  d'Allemag- 
ne. EUeeft  habitée  par  plufieurs  Protef- 
tans  du  palarinat  8c  réfugiés  François  qui 
s'v  font  établis  :  le  palais  royal  eft  dans  la 
place  où  eft  la  cathédrale ,  ainfi  que  l'ar- 
fcn.1l  8c  la  maifon  de  ville  ,  où  la  régence 
8c  le  confiftoire  ,  qui  étoient  auparavant 
à  Hall,  ont  été  transférés  en  17 14.  Elle  eft 
furrout  confidérable ,  à  caufe  du  grand 
commerce  que  la  rivière  d'Elbe  lui  procu- 
re. La  cathédrale  de  S.  Maurice  eft  un 
fort  bel  édifice  -,  mais  fes  proportions  font 
peu  régulières  :  fes  orgues  font  très-belles. 
Les  prébendes  du  chapitre  qui  y  ont  été 
coniervées ,  font  poQedces  par  les  Lu- 
thériens de  la  Confefllon  d'Augibourg,qui 
eft  la  religion  dominante  des  habitans. 
Les  Prémontrés  avoient  à  Magdebourg  la 
prévôté  de  Notre-Dame ,  monaftère  célè- 
bre ,  qui  fubfiftc  encore  mais  qui  eft  oc- 
cupé par  les  Luthériens.  Le  prévôt  y  vit 
en  communauté  avec  plufieurs  afiociés  , 
qui  font  une  efpece  de  noviciat  y  &  qui 
wnt  agereRés  au  monaftère  après  leur  an- 


née de  probation.  La  ville  eft  défendue  par 
une  citadelle  fituée  dans  une  ille  au  mi- 
lieu de  l'Elbe  ;  8c  elle  eft  d'ailleurs  très- 
bien  fortifiée. 

Le  diocefe  de  Magdebourg  avoit  envi- 
ron 49.  lieues  de  circuit ,  &  7.  de  large. 
On  y  voyoit  avant  la  ptétendue  reforma- 
rion,  plufieurs  collégiales  &  plufieurs  ab- 
bayes ou  monaftères  célèbres  j  mais  le  Lu- 
rhéranifme  a  aboli  la  plupart  de  ces  églifes, 
dont  les  revends,  avec  ceux  des  archevê- 
ques de  Magdebourg,  q  ui  croient  rrcs- 
confiderables ,  ont  été  unis  au  domaine 
ducal.  ± 

Les  autres  villes  &  lieux  les  pldfcynar- 
quables  du  cercle  de  Holte ,  font  Saint 
Jean-Baptifte  de  Bergen ,  abbaye  autrefois 
rrès-confiderable  de  l'ordre  dé  S.  Benoît 
fondée  par  l'empereur  Othon  auprès  de  la 
ville  de  Magdebourg,  &  changée  aujour- 
d'hui en  abbaye  Proteftante ,  où  onemre- 
rient  quelques  étudians  en  théologie  fous 
l'autoriré  oc  l'abbé,  qui  avoit  rang  autre- 
fois parmi  les  princes  de  l'empire  ;  Stjf- 
ford  perite  ville  fut  la  rivière  de  Bode  donc 
les  confeillers  font  tous  gentilshommes  v 
Mtrienjlbal  fur  la  même  rivière ,  monaf- 
tère Catholique  de  filles  -,  W'olnierJItdt  i 
deux  lieues  de  Magdebourg ,  pecite  ville 
avec  un  château ,  où  les  archevêques  fai- 
foient  quelquefois  leur  réfidence  -,  Had- 
merjltben  petite  ville  fur  la  Bode  ,  où  il  y  a 
un  monaftère  Catholique  de  filles  Béné- 
dictines qui  s'eft  confervé  Maritnborn  , 
monaftère  de  filles  Proreftantes  -,  Ammcnf- 
Uben  abbaye  de  Bénédictins  qui  s'eft  con- 
fervée  ;  Meyendorf  8c  Hdlenlesben  autres 
monaftères  de  filles  Catholiques ,  qui  fe 
font  confervés  ;  Haldensleben ,  vijle  médio- 
cre fur  l'Ohr,  où  il  y  a  une  colonie  de  ré- 
fugiés François. 

».  Le  Cercle  de  ferichaM  :  il  s'étend  dans 
la  partie  orientale  du  duché  i  la  droite  de 
l'Elbe,  &  prend  fon  nom  d'un  bourg  fi- 
tué  fur  ce  fleuve ,  où  il  y  a  eu  ancienne- 
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ment  une  abbaye  Je  l'ordre  de  Prémontré. 
Sorgow  BourgCat  l'Ihleen  eft  la  principa- 
le ville  :  elle  eft  bien  bâtie.  Ce  cercle  con- 
tient quelques  autres  villes,  Se  en  particu- 
lier les  4.  bailliages  du  Burggraviat  de 
Magdebourg  qui  appartiennent  à  la  mai- 
ibn  de  Saxe. 

3.  Cercle  de  Luckewald  ,  fitué  aufG  dans 
la  partie  orientale  du  duché  de  Magde- 
bourg :  il  n'eft  pas  d'une  grande  étendue» 
cire  fon  nom  d'une  petite  ville  6c  contient 
entr'autres  l'abbaye  de  Zennx  ou  Zinn.t 
aujourd'hui  fecularifée. 

4.  Cercle  de  S.ul,  fitué  au  nord  de  la 
Mifnic^C  au  midi  de  la  principauté  d'An- 
halt  dans  la  Haute  Saxe  :  il  s'étend  des 
deux  côtés  de  la  rivière  de  S**U  qui  lui 
donne  Ton  nom  ,  &  qui  fe  jette  dans  l'El- 
be à  la  gauche  de  ce  fleuve.  La  capitale 
eft  Hall  ou  Halle  à  dix  lieues  au  nord- 
oueft  de  Leipfick,  nommée  en  Latin  HalU 
Magdeburgica.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Saale  dans  une  plaine  agréable  ,  6c  elle 
doit  fa  fondation  aux  archevêques  de 
Magdebourg.  L'empereur  Othon  II.  la 
rendit  libre  :  les  archevêques  de  Magde- 
bourg y  avoient  leur  palais  &:  y  faifoient 
leur  réfidenec.  Elleembrafla  le  Lurhéra- 
nifme  en  1541.  Il  y  a  beaucoup  de  falines 
aux  environs.  La  ville  eft  aflez  belle  & 
bien  bâtie  :  on  y  parle  l'Allemand  le  plus 
pur.  Les  églifes  y  font  affez  belles ,  Se  il 
y  a  une  abbaye  de  filles  nobles  Calvinif- 
tcs,où  elles  font  au  nombre  de  8.  outre 
l'abbefle  ou  la  fuperieure.  Les  réfugiés 
François  ont  une  eglife  à  Moritziourg  , 
ancien  chât«au  fitué  aux  environs  ,  qui 
fut  brûlé  en  1 6  40.  l'éledteur  Frédéric  1. 6C 
enfui  te  roi  de  PruÛ%fondaen  1694.4  Hall 
une  univerfité,qui  eft  une  des  plus  célèbres 
.d'Allemagne,  if  y  a  une  bibliothèque  con- 
sidérable Se  quelquefois  jufqu'à  cinq  à 
fix  mille  écoliers.  Il  y  a  une  maifon  pour 
les  Orphelins  fondée  dans  le  fauxbourg  de 
CUncht  par  le  doiceur  Franckc,  qui  y  jet- 


HISTORIQUE; 

ta  les  fondemens  de  la  fameufe  fec"re  de» 
Pietifies  ,  vrais  Quietiftes  Proteftans.  La 
ville  de  Hall  eft  grande  6c  a  plufieurs 
fauxbourgs  :  le  château  ,  qui  eft  lur  la  ri- 
vière ,  a  une  eglife  pour  les  Réformés  ou 
Réfugiés  François  qui  y  ont  établi  des 
manufactures  de  foye  ,  &  qui  ont  un  col- 
lège dans  la  ville.  Les  Juifs  y  ont  unefy- 
nagogue. 

On  voit  dans  ce  cercle  Peter  sbourg  ou 
Lauterberg  ancienne  6c  célèbre  abbaye  » 
fecularifée  depuis  l'an  1 5  40.  fituée  fur  une 
montagne  à  4.  lieues  au  nord-eft  de  Hall, 
où  les  marquis  de  Mifnic  avoient  leur  fe- 
pulture ,  &  où  on  voit  plufieurs  de  leurs 
tombeaux  dansl'eglife  ,  qui  a  été  confer- 
vée  ;  mais  le  monaftète  eft  détruit. 

§.  yEv'ecbiou  Principauté iHalberfttdt. 

Entre  les  évechésque  Charlcmagne  éta- 
blit dans  la  Saxe  à  la  fin  du  VIII.  ficelé ,  il 
en  mit  un  en  780.  à  Seling/lédium*  ville 
nommée  aujourd'hui  Ofierwick,  Gtuec  fur 
la  rivière  d'ilfe  à  }.  lieues d'Halbcrftadt , 
où  il  fut  transféré  en  819.  Les  évêques 
d'Halberftadt  jouirent  bientôt  après  d'un 
domaine  confiderable ,  6c  ils  tinrent  enfin 
un  rang  diftingué  parmi  les  princes  de 
l'empire.  Ils  commencèrent  â  embrafler 
le  Lutheranifme  ou  à  le  favorifer  vers  le 
milieu  du  XVI.  fiècle.  En  16x6.  après  la 
mort  de  Cht iftian  de  Brunfwick  qui  avoit 
fuccedé  dans  cet  évêché  à  deux  de  fes  frè- 
res &  à  fon  pere  Henri  Jules ,  l'empereur 
Ferdinand  II.  engagea  le  chapitre  a  élire 
l'archiduc  Leopold  fon  fils  ;  Se  enfin  cet 
évc.hé  fut  fecularifé  6c  érigéen  principau- 
ré  en  1 648.  à  la  paix  de  Weftphalie  ,  pour 
être  donné  à  l'éledteur  de  Brandebourg , 
en  dédommagement  de  la  partie  de  la  Po- 
meranie  qu'il  avoit  cédée  '  aux  Suédois. 
Quant  au  chapitre  de  la  cathédrale  ,  com- 
pofé  de jo.  chanoines  6c  de  7.  dignités, 
dont  la  plupart  avoient  perfeveré  dans  la 
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religion  Catholique  >  le  quart  des  prében- 
des fut  fupprimé  par  le  même  traité  Ja 
Veftphalie,  Se  leurs  revenus  furent  unis 
à  1  evêché  ou  à  la  principautédcs  deux  tiers 
de  celles  qu'on  laifla  lubfifter  furent  re- 
levés aux  Catholiques,  9c  l'autre  tiers  aux 
Proteftans.  Enfin  on  conferva  par  le  mê- 
me traité  plufieurs  abbayes  ou  monaftères 
de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  qui  y  fubfiftent 
encore  Se  qui  font  profemon  de  la  reli- 
gion Çatholique.  Les  revenus  des  autres, 
<jui  turent  fupprimés ,  ont  été  unis  au  do- 
maine du  ptinec ,  ou  appliqués  à  d'autres 
«fàges. 

L  evêché  ou  la  principauté  d'Halberf- 
tadt  occupe  la  partie  la  plus  méridionale 
du  cercle  de  la  Baffe  Saxe.  Il  eft  borné  au 
couchant  par  le  duché  de  Brunfwick  qui 
le  borne  auffi  en  partie  au  nord ,  avec  le 
duché  de  Magdebourg ,  qu'il  a  au  levant  : 
la  principauté  d'Anhalt  dans  le  cercle  de 
la  Haute  Saxe  le  borne  au  midi.  H  a  envi- 
ron 18.  lieues  communes  de  France  d'é- 
tendue du  levant  au  couchant  Se  7.  à  8.  du 
midi  au  nord  c  ce  pays  eft  fertile  ,  peu- 
plé Se  arrofé  par  plufieurs  petites  rivières. 

HALBtRSTADT ,  fa  capitalc,eft  fituée  fur 
celle  d'Holtheim ,  dans  un  tetroir  agréa- 
ble ,  partie  fur  une  hauteur  où  eft  la  ville, 
&  partie  dans  le  bas ,  où  il  y  a  des  faux- 
bourgs  bien  bâtis ,  à  dix  à  douze  lieues  au 
fud-oueft  de  Magdebourg.  La  cathédrale 
de  S.  Eftienne  ,  qui  eft  un  fort  bel  édifice, 
remarquable  par  fes  orgues  Se  par  fa  fon- 
nerie  ,  eft  au  milieu  delà  vihV.les  maifons 
des  chanoines  font  autour.  Outre  cette 
églife  qui  appartient  aux  Catholiques,  il 
y  avoit  autrefois  4.  collégiales.  Les  Ca- 
tholiques qui  y  ont  l'exercice  public  de 
leur  religion ,  y  pofledent  encore  l'abbaye 
des  Bénédictins  d Ammeflebcn  ou  Hamtrf- 
leben  firuée  aux  environs  ;  les  couvens  des 
Dominicains  &des  Recolets,  deux  mai- 
fons rcligicufes  de  filles ,  Sec.  La  régence 
Scie  confîftoire  de  toute  la  principauté 
Têtue  IL 


V  E   ET  C  I  V  I  L  E. 

font  établis  dans  cette  ville,  où  il  y  a  trois 
bonnes  écoles ,  dont  la  principale  eft  cel- 
le du  chapirre  ,  Se  la  féconde  celle  du  fe- 
oat  :  les  Juifs  font  tolérés  dans  la  ville  ,  Se 
ils  y  font  un  grand  commerce. 

On  compte  S.  i  10.  petites  villes  o 
gros  bourgs  dans  la  principauté  :  les  prin 
cipales  font  Afihcrltbtn ,  ou  Afcanie  fu  t 
l'Eyne  chef-lieu  d'un  ancien  comté  ,  un 
au  domaine  des  évêques  depuis  l'an  1  j  zo 
Ce  comté  a  donné  l'origine  à  la  maifon 
d'Anhalt  *,  Oflervrick.  dont  on  a  déjà  parlé,' 
Sec.  Reinfttin  château  aflez  fort,eft  le  chef* 
lieu  d'un  comté ,  dont  le  domaine  a  été 
réuni  à  la  principauté  dont  il  étoit  mou- 
vant ,  par  l'extinction  de  la  race  des  com- 
tes. Les  autres  lieux  plus  remarquables 
font  Hujsbourg  riche  abbaye  de  Bénédic- 
tins ;  AderJUbtn  abbaye  de  Bénédictines  -, 
HedersUben  autre  abbaye  de  filles ,  Se  Bar- 
iesleben  monaftère  de  religieufes  men- 
diantes, qui  ont  été  confervésdans  le  pays. 
JTatbecI^  eft  un  village  avec  une  abbaye 
Proteft.tnte ,  compofec  d'un  abbé  ou  pré- 
lat Se  fix  chanoines. 

§.  6.  Evêché aujourd'hui  principauté  de 
Aatzebourf 

Ratzbboorg  eft  une  ville  fituée  a  fix  1 
ftpt  lieues  au  fud-eftdeLubeck,fur  un  lac, 
où  on  établit  un  éveché  en  1060.  fous  la 
métropole  du  Brème  ,  par  un  démembre- 
ment decelui  d'Oldembourg  :les  évêques, 
qui  fe  firent  un  domaine  aftez  confidera- 
blc.,  furent  élevés  à  la  dignité  de  princes 
de  l'empire  ;  mais  ayant  embrafle  la  Con- 
feffion  d'Augfbourgen  1  566.  l'évêchérue 
fécularifé  Se  cédé  au  duc  de  Meckclbourg 
par  la  paix  de  Weftphalie.  La  cathédrale, 
c]ui  ctoit  defTervie  par  des  religieux  de 
l'ordre  de  Prémontre ,  avoit  été  feculari- 
fee  en  151 5.  lcvcqne  n'avoit  d'autori- 
té temporelle  dans  la  ville  que  fur  fa  cathé- 
drale à  lés  dépendances  :  elle  appartenok 
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a  des  comtes  particuliers  ,  dont  la  race 

ayanrfinien  i6Sy.  ies  ducs  de  Lawcm-  II.  ÉTATS  SECULIERS  DU  CERCLE 
bourg  ,  dans  les  étais  defqucls  la  ville  eft 

enclavée,  s'en  mirent  en  poffeflâon  -,  &  elle  pï  la  Basse  Saxe. 

appartient  aujourd'hui  avec  le  duché  de 

Lawembourg  à  l'éle&eur  d'Hanovre.  Nous  ferons  5.  articles  de  ces  états , 

Quant  au  domaine  épifcopal  ou  à  la  qui  l'ont  le  Duché  de  Sdxe  Lawembourg , 
principauté  de  Ratzebomg  ,  dont  les  ducs  les  états  de  la  ni  ai  Ion  de  Sruufrmic^ ,  les 
de  Meckelbourg  font  en  pofTeflion ,  il  n'a  duchés  de  Holflein  Se  de  Meckelbourg  Se  le* 
que  trois  lieues  de  tour  en  quarré  Se  con-   villes  impériales  du  cercle, 
tient  30.  villages.  Scheenbtrg  petite  ville 

en  eft  le  chef-lieu  :  les  évêques  de  Ratze-         $.  1.  Duché'  de  Saxe  Lwemhourg. 
bourg  y  avoient  un  château  où  ils  faifoient 

leur  réfidence.  Ce  duché  eft  borné  au  couchant&au  nord 

par  le  Holflein  -,  au  levant  par  le  Meckel- 
$.  7.  Ev'echi  ânjtttrd'hui  frinciptuté       bourg  &  au  midi  par  les  états  de  la  mai- 
de  Schwerin.  fon  de  Brunfwick  :  il  peut  avoir  1 1.  lieues 

communes  de  France  d'étendue  du  midi 
Sckwerin  ctoît  aufli  une  ville  épifeo-  au  nord  Se  autant  du  levant  au  couchant, 
pale ,  enclavée  dans  le  duché  de  Meckel-  fuivant  la  carte  d'Allemagne  de  Gtullau- 
bourg ,  où  1 eveché  qui  avoir  été  établi  en  me  de  Liflc  :  mais  Hubner  lui  donne  40. 
io<5o.  dans  cette  dernière  ville  fous  la  me-  lieues  de  long  fur  1  a.  dans  fa  plus  grande 
tropole  de  Brème  ,  par  un  démembrement  largeur  Se  4.  ou  6.  dans  la  moindre.C  croit 
de  celui  d'Oldembourg ,  avoit  été  transfe-  une  portion  du  duché  de  la  BafTe  Saxe  éri- 
ré  à  la  fin  du  XII.  ficelé.  Les  évêques  de  gé  par  Charlemagne  ou  fes  fuccefteurs  , 
Schwerin  étant  parvenus  à  la  dignité  de  dont  on  a  déjà  parlé,  &  qui  fut  enfin  rcu- 
princes  de  i'empire,embrauerent  le  Luthé-  ni  avec  celui  de  la  Haute  Saxe.  Ce  duché 
ranifme  en  1 5  jo.  l'évêché  fut  fupprimé  &  ayanr  parte  de  la  maifon  de  Bavière  dans 
érigé  en  principauté  feculiere,  par  la  paix  celle  d'Afcanie  ou  d'Anhalr,  Albert  I. 
4e  VfeftpSahe  -,  Se  le  domaine  épifcopal  premier  duc  de  Saxe  de  cette  dernière 
donné  aux  ducs  de  Meckelbourq  pour  les  maifon  ,  donna  avant  fa  mon ,  arrivée  en 
dédommager  de  la  ville  de  Wifmur  qu'ils  1185.  le  duché  de  Saxe  Lawembourg  a 
avoient  cédée  aux  Suédois.  Les  évêques  Jean  I.  fon  fils  puiné ,  dont  la  poftérité  la 
croient  feigneurs  en  partie  de  la  ville,  Se  poifedé  jufqu'au  duc  Jules  François  qui 
ils  jouifîbient  d'un  domaine  qui  avoit  10.  mourut  fans  enfans  mâles  en  1689.  Après 
lieues  de  long  fur  j.  de  large.  Schwerin,  la  mort  de  ce  prince,  plufieursprérendans 
qui  en  étoit  la  capitale  ,  eft  une  jolie  ville  fe  difputerent  fa  fucceflion  :  George 
fituée  fur  un  lac  de  fon  nom.avcc  un  beau  Guillaume  duc  de  Zell  de  la  maifon  de 
château  où  eft  la  réfidence  du  prince ,  &  Brunfwick ,  l'un  d'entre  eux  ,  s'en  mit  en 
qui  eft  aflcz  forr.  La  cathédrale  eft  fort  bel-  poffêffîon  ;  Se  le  fequeftre  lui  en  fut  adju- 
le.  Les  éveques  réfîdoient  à  Buzotv.  Ruett  gé  ;  mais  le  furïrage  de  ce  duché  à  la  dier- 
fur  la  rivière  de  Varnau  a  une  abbaye  de  te  de  l'empire  fut  fufpendu ,  &  le  fequef- 
chanoinefîes  Proreftantcs ,  dont  l'abbefle  treapafTcen  1705.  à  lele&eur  d'Hano- 
eft  ordinairement  une  prince  fie  de  la  mai-  vre ,  héritier  du  duc  de  Zell ,  auquel  l'é- 
fon  de  Meckelbourg.  le&eur  de  Saxe  a  cede  fes  droits  fur  le  du- 
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ùiè  pour  un  million  d'écus  d'empire. 

Le  duché  de  Lawembourg  eft  traverfé 
du  levant  au  couchant  par  l'Hibe  qui  le  di- 
vife  en  deux  parties  forr  inégales  ;  cello 
qui  eft  au  nord  étant  beaucoup  plus  éten- 
due .-  Lawembourg  fa  capitale  oit  lîtuée 
fur  la  droite  de  l'Elbe  vers  le  5  * .  deg.  $  5 .  m. 
de  latitude.  Elle  doit  fa  fondation  à  Hen- 
ri le  Lion  duc  de  Saxe,  qui  la  fît  bâtir  en 
1 1 57.  elle  eft  petire ,  mais  aflez  bien  peu- 
plée ;  elle  eft  défendue  par  un  château  fi- 
tué  fur  le  fommet  d'une  montagne  voifi- 
ne,  au  bord  de  l'Elbe,  vis-à-vis  celui  & Ef- 
temberg ,  qui  eft  de  l'aurre  côré  du  fleuve. 
Il  nj  a  pas  d'autre  ville  confiderable  dans 
le  duché  que  celles  de  R* txjebeurg  dont  on 
.a  déjà  parlé ,  &de  Mdben  fur  la  rivière 
de  Steckenits. 

Cesétarsfaifoient  partie  du  duché  de 
la  Balfe  Saxe,  lorfque  Henri  I.  qui  en 
étoit  duc  &  roi  de  Germanie  ,  en  fit  le  par- 
tage de  Henri  le  Querelleur  fon  fils  puiné , 
en  faveur  duquel  l'empereur  Othon  I.  fon 
frère,  difpofa  de  la  Bavière  en  948.  Bru- 
non  L  fils  de  Henri  le  Querelleur  fueceda 
à  fon  pere  dans  une  portion  de  la  BalTe 
Saxe  &  mourut  en  97 1.  après  avoir  fondé 
la  ville  de  Brunfwick  qui  a  donné  fon 
nom  à  ces  états.  Sa  poftérité  en  jouit  juf- 
ques  vers  la  fin  du  XI.  fiècle  qu'elle  tomba 
en  quenouille  *,  &  le  comté  de  Brunfwick 
pafTa  par  femmes  dans  la  maifon  de  Henri 
le  Superbe  duc  de  la  Haure  Saxe  «  mari  de 
<îertrude  comtefle  de  Brunfwick  ,  Se  hé- 
ritier par  fa  mere  Wlphide  ,  du  duché  de 
la  Bafle  Saxe,  qui  mourut  en  1 1  y).  Henri 
le  Superbe  defeendoit  d'Azon  d'Eft ,  qui 
époufa  l'heritiére  de  Bavière  vers  le  com- 
mencement du  XI.  fiècle  :  il  rranfmir  les 
domaines  à  Henri  le  Lhn  fon  fils ,  qui 
fut  doc  de  toute  la  Saxe  Se  de  la  Bavière, 
Jk.  quittut  prefcm  en  1 1 80.  par  l'empereur 


V  E  ZT  CIVILE.  4, 

Frédéric  I.  Il  fut  pere  d'Othon  IV.  empe- 
reur &comre  de  Brunfwick  qui  uanlmic 
ce  comté  à  la  poftérité  ,  &  elle  le  pofTede 
encore  aujourd'hui.  L'empereur  Oihon 
IV.  mort  en  en  izi8.  eut  un  frère  r.om- 
mc  Guillaume  :  ce  dernier  fut  pere  d'O- 
rhon  1.  furnommé  l'Enfant  y  qui  fur  créé 
premier  duc  de  Brunlwik  Se  de  Lune- 
bourg  ,  qui  mourut  en  1151,  Se  duquel 
defeendent  rous  les  princes  de  la  maifon 
de  Brunfwick  qui  vivent  aujourd'hui.  Ils 
£c  parragerent  en  4.  branches  principales, 
qui  onr  fubftfté  pendant  long  -  tems ,  Se 
qui  eurei\t  chacune  un  fufTrage  dans  le 
collège  des  princes  aux  diettes  de  l'empi- 
re. Ces  4.  branches  furent  celle  de 
fenbutel ,  qui  fubfifte  encore  &  qui  eft  l'aî- 
née ,  Se  celles  de  Zc il ,  de  Calenberg  Se  de 
iirubenbéigeH.  Ces  trois  dernières  font  tou- 
tes aujourd'hui  réunies  dans  la  perfonno 
de  l 'électeur  d'Hanovre  qui  a  recueilli  le» 
domaines  des  deux  autres.  Quant  i  la 
branche  de  Wolfenbutel ,  qui  poftede  la 
principauté  ou  le  duché  de  ce  nom,elle  fut 
partagée  en  deux  autres  ;  feavoir  celles  de 
Wolfenbutel  Se  de  Bevern.  La  première  a 
fini  en  1735.  par  la  mort  du  duc  Louit 
Rodolfc ,  qui  ne  tailla  que  trois  filles,dont 
l'aînée  étoit  l'impératrice  douairière  ,  Eli- 
zabeth  -  Chriftine  >  femme  de  l'empereur 
Charles  VI.  &  la  troifîéme  Antoinette 
Amélie, qui  époufa  ferdinand  Albert  de 
Brunfwick-Bevern  ,  lequel  a  recueilli  la 
fuccefllon  de  la  branche  de  Volfenbu  cl 
fon  aînée  &  l'a  tranfmifel  Charles  fon  fils 
aîné.  Ce  dernier  a  un  oncle  Se  plufîeuri 
frères ,  qui  onr  continué  la  branche  de 
Brunfme\~Bevern. 

Les  états  delà  maifon  de  Brunfwick* 
pris  en  total ,  font  bornés  au  nord  par 
l'Elbe  qui  lesfcparedes  duchés  de  Holf- 
rein  &de  Lavenbourg  ;  au  levant  par  la 
Haute  marche  de  Brandebourg ,  le  duché 
de  Magdebourg  Se  la  principauré  d'Hal- 
beiftadt  -,  au  midi  par  divers  domaines^u 
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cercle  de  la  Haute  Sax'j  &  le  Landeraviaf 
de  Heflo  dans  celui  du  Haut  Rhin  i  Se  au 
couchant  en  partie  par  le  Vf'efer  &  divers 
états  du  cercle  de  Wcttphalie.  Ils  ont ,  fui- 
vant  la  carte  de  l'Allemagne  de  Guillau- 
me de  rifle ,  environ  5  5.  lieues  commu- 
nes de  France  d'étendue  du  midi  au  nord 
Se  30.  dans  leur  plus  grande  largeur  du 
levant  au  couchant  ;  mais  il  y  a  quelques 
outres  états  qui  y  font  enclavés,  dont  le 
plus  étendu  eft  1  evèché  d'Hildcsheim.  Ils 
font  partagés ,  ainfi  qu'on  l'a  deja  remar- 
qué,entreleduc  de  Volfenburel ,8e  l'élec- 
teur d'Hanovre.  On  prétend  que  tous  les 
états  de  Brunfwick  dans  la  Baffe  Saxe , 
pris  enfcmble  ,  peuvent  fournir  40000. 
nommes  de  troupes  réglées  en  tems  de 
guerre  i  fans  y  comprendre  les  domaines 
que  cette  maifon  poflède  dans  les  autres 
«erclef. 

1.  États  du  Duc  de  JTolfenbutel. 

Le  duché  de  Brunfwick- Wolfenbutel , 
qui  compofe  ces  états  ,  s'étend  du  fud- 
oueft  au  nord-eft  dans  la  partie  orientale 
des  états  de  la  maifon  de  Brunfwick  , 
dans  l'efpace  de  40.  lieues  communes 
de  France  :  mais  fa  largeur  eft  peu  consi- 
dérable à  proportion  ;  Se  elle  eft  très-peu 
de  chofe  entre  l'évêchc  d'Hildesheim  qui 
le  borne  au  couchant,  &  la  principauté 
d'Halbeftadt  qu'il  a  au  levant.  Le  pays  eft 
beau ,  fertile  &  bien  peuplé  ;  il  eft  arrofe 
par  plufieurs  rivières  ,  &  on  y  trouve  quel- 
ques mines  :  on  le  partage  en  partie  fep- 
tcntrionalc  Se  méridionale,  qui  renfer- 
«ncnt,par  rapport  à  la  religion  Lutherienc, 

2 ni  eft  la  dominante  ,  quatre  furinten- 
ances. 

1 .  Partie  Septentrionale  :  BRUNSWick  en 
•ft  la  capitale  Se  a  donné  ion  nom  au 
pays.  On  a  déjà  remarqué  qu'elle  doir  fa 
fondation  au  comte  Brunon  I.  au  X.  ficelé 
&  elle  en  a  pris  le  nom.  Elle  eft  ficuée  fur 


HISTORIQUE, 

l'Ocker  vers  le  5  a.  degré  1 5.  m.  de  latirti- 
de  ;  Se  c'eft  une  des  plus  fortes  &  des  plus 
confidcrablcs  de  la  Bafle  Saxe  :  elle  eft 
parragéeen  5.  quartiers  ou  villes  qui  onr 
chacune  leur  place  publique ,  leur  maifon 
de  ville ,  leurs  magiftrats  Se  leurs  tribu- 
naux particuliers.  Elle  ctoit  libre  Se  im- 
périale depnis  l'an  1  j  1 4.  lorfquc  le  duc 
Rodolphe-Augufte  la  fournit  en  1 67 1 .  Se 
depuis  cette  année  elle  a  dépendu  des  ducs 
de  Volfenbutcl  qui  y  ont  un  palais.  On  y 
voit  la  riche  abbaye  de  S.  Blaife  Se  le  cha- 

()itrc  de  Saint  Cyriac  dont  un  prince  de 
a  branche  deBrunfwick-Bevern  eft  prévôt, 
deux  écoles ,  Se  un  arcenal  :  elle  eft;  forte 
Se  défendue  par  une  bonne  citadelle. 

W'olfenbutel  ,  aujourd'hui  ville  capi- 
tale du  duché  de  ce  nom  ,  parce  que  c'eft 
la  rélîdcnce  du  prince  :  elle  eft  lituce  auflx 
fur  l'Ocker.à  1.  lieues  au-deflous  Se  au  mi- 
di de  Brunfwick  ,  dans  un  pays  environne 
de  marais  :  elle  fut  fondée  au  XI.  fiede  par 
Ecbcrt  I.  comte  de  Brunfwick;elle  eft  d'u- 
ne grandeur  médiocre  Se  partagée  en  j. 
uartiers ,  dont  l'un  eft  la  forterefle  ,  l'une 
es  meilleures  d'Allemagne.  Le  palais  du 
prince  eft  fort  orné  ;  il  eftr accompagne 
d'un  arcenal ,  d'une  nombreufe  biblio- 
thèque très-riche  en  manuferirs  Se  en  im- 
primes ;  &  d'un  cabinet  de  curiolîtés  na- 
turelles. SaltxAal  Se  Sa/dent  font  2.  mai- 
fons  de  plaifance  du  prince  limées  aux 
environs  de  Brunfwick  Se  de  Volfenbu- 
tel.  La  première  a  des  jardins  magnifiques: 
le  duc  Antoine  Ulric  y  fonda  en  17 10. 
un  monafl/re  de  princejfes  >  c'eft  ainli  que 
s'exprime  H  ubner,  quia  voulu  fans  dou- 
te parler  de  chanoinejfes  ,  fans  dire  fi  elles 
font  Catholiques  ou  Prorcftanres.  Helm- 
ftad  ville  médiocre.mais  belle  Se  aflez  bien 
fortifiée ,  fondée  par  Charlemngne  en  781. 
Se  fituée  à  10.  lieues  au  nord-eft  de  Brunf- 
wick ,  a  une  célèbre  univerfiré  I'rotcftan- 
te  établie  au  commencement  du  derniei 
fiede,  fur  les  revenus  des  j .  raonafteres 
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de  Wenden ,  Hildewertsbaufen  &  Marien- 
garten  t  dans  la  principauté  de  Calcnberg, 
qui  forenr  fupprimés  :  les  deux  cours  de 
Volfenburtel  Se  d'Hanovre  nomment  les 

{>ro relieurs  i  l'alternative.  Il  y  a  3-égli- 
es  dans  la  ville,  auprès  de  laquelle  cft 
le  monaftère  de  Bénédictins  de  S.  Ludger , 
qùi  dépend  de  l'abbaye  de  Verden  ,  Se 
qui  podede  la  ville  de  Helmftad  en  fief. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  villes 
dans  la  partie  feptenrrionale  du  duché  de 
Volfenbutel ,  dont  les  lieux  les  plus  re- 
marquables, font  Marientbal ,  ou  Fallu 
Mari*  en  Latin  ,  monaftère  de  l'ordre 
de  Cîteaux  fondé  au  XII.  fiécle  dans  une 
forêt  ,  à  une  lieue  de  Helmftad ,  chan- 
gé en  monaftère  Proteftant ,  où  il  y  a  un 
abbé  1  un  prieor ,  un  fousprieur,  3.  con- 
ventuels &  1 1.  penfionnaires  *,  Konigslu- 
ter  petite  ville: elle  prend  fon  nom  de 
la  rivière  de  Lutter  qui  a  fa  fource  tout 
auptès  :  elle  tire  fon  origine  d'une  abbaye 
de  Bénédictins  fondée  tout  auprès  au  XII. 
fiécle  par  l'empereur  Lothaire  qui  y  fur 
inhumé  en  1 1 37.  &  changée  aujourd'hui 
en  monaftère  \\otcÇtznt\RiddagsbaufeH  au- 
tre monaftère  Proteftant,  habité  par  des 
étudiansen  théologie*,  Stederbourg auptès 
de  Volfenbutel ,  monaftère  pour  des  da- 
mes Proreftantes  i  AJfebourg  château  au- 
jourd'hui ruiné  ;  Supplinbourg  près  de  Ko- 
nigslutter  ,  commanderie  Proteftantc  de 
l'ordre  Teutonique ,  qui  tire  fon  origine 
du  château  de  ce  nom ,  que  l'empereur 
Lothaire  de  Supplinbourgàonm  aux  Tem- 
pliers en  1 1 30.  Luckluvt ,  autre  comman- 
derie de  l'ordre  Teutonique. 

X.  La  partie  méridionale  a  pour  capira- 
le  Bhmckeniourg  ,  petite  ville  ou  bourg 
fur  la  Harze  elle  avoir  titre  de  comté 
Se  ctoit  l'appanage  d'un  descaders  du  duc 
de  Volfenbutel ,  dont  la  branche  a  fini 
en  la  perfonne  de  l'impératrice  douairière, 
lorfquelle  fut  érigée  en  1708.  en  princi- 
pauté de  l'Empire.  Il  y  a  un  beau  cha. 


teau  de  prince  nouvellement  bâti.  Les 
autres  villes  Se  lieux  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  partie  font  Gandersbeim  ,  cé- 
lèbre abbaye  de  Bénédictines ,  fondée  au 
IX.  fiécle ,  Se  changée  aujourd'hui  en  ab- 
baye Proteftantc ,  fous  la  prorection  du 
duc  de  Brunfwick- Volfenbutel.  L'abbaye 
cft  immédiate  de  l'Empire  Se  eft  compo- 
sée d'une  abbede ,  qui  cft  ordinairement 
une  princefle  Se  qui  fe  qualifie  :  par  U 
grate  de  Dieu  abbeffe  de  t  abbaye  impériale 
&  féculiere  de  Gandersheim  ;  &  de  4.  cha- 
noinefics  nobles  Luthériennes.  Cette  ab- 
baye a  donné  l'origine  à  une  petite  vil- 
le. Le  bailliage  de  Gandetsheim ,  qui  con- 
tient 20.  villages  &  qui  a  deux  milles  de 
circuit ,  appartient  au  duc  de  Volfenbu- 
tel :  les  abbayes  de  Claujf  de  l'ordre  de 
S.  Benoit  aujourd'hui  fccularifée  ,  &  de 
Brunsbaufen  pour  une  abbede  Se  4.  da- 
mes Proteftantes  ,  font  dans  ce  bailliage  : 
l'abbaye  de  Micbelftein  aujourd'hui  fécu- 
larifée  eft  dansIebailliagedeSriege.  Ame- 
lunxborn  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux 
changée  en  abbaye  Proteftante  \  Bevern , 
petite  ville  avec  un  château ,  où  le  prince 
chef  de  la  branche  de  Bevern  fait  fa  ré- 
Ç\t\tx\cc\WaUkfnritdt ,  riche  abbaye  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  fituée  dans  la  Thuringe, 
changée  en  école  Proteftante  en  1546.  ■ 
Se  donnée  par  la  paix  de  Veftphalie  aux 
ducs  deBrunfvick-Iunebourg  ,qni  l'ont 
échangée  avec  le  duc  de  Volfenbutel  con- 
tre le  comté  de  Danneberg  -,  le  duc  Vol- 
fenbutel y  a  bâti  un  palais  &  en  a  fait  une 
maifon  de  chafie. 

a.  États  de  CÉlecleur  £  Hanovre. 

Ils  confident ,  comme  on  la  déjà  dit , 
en  trois  des  principaurés  de  la  maifon  de 
Brunfwick ,  qui  font  les  fuivantes. 

r.  La  Principauté  de  Lunebottrg  ou  de 
Zell  ,  la  principale  &  la  plus  étendue 
des  4.  qui  compofent  les  états  de  Bruuk 
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wick.  Elle  en  occupe  la  partie  feptentrio- 
nale,  Se  elle  a  environ  30.  lieues  com- 
munes de  France  d'étendue  du  midi  au 
nord  &  i  j .  du  levant  au  couchant.  Elle 
a.  été  portêdée  par  une  branche  de  la  mai- 
fon  de  Brunfwick  ,  dont  la  cour  étoit  a 
Zell,  qui  a  fini  en  1705.  &  dont  l'élec- 
teur d'Hanovre  a  hérité.  On  partage  cet- 
te principauté  en  1 5.  furintendances  pour 
Teccléfiaftique  Se  en  44.  bailliages  pour 
le  civil  :  fes  principales  villes  font. 

LtJtftBOURG,  qui  lui  a  donné  Ton  nom, 
•fituce  fur  la  rivière  d'Elmenow  â  trois 
ou  quatre  lieues  de  l'Elbe  vers  le  5  j.  de- 
gré jo.  m.  de  laritude  :  elle  eft  grande 
Se  fortifiée*,  &  elle  étoit  déjà  confidéra- 
ble  au  milieu  du  XI.  fiécle  :  mais  elle 
seft  beaucoup  aggrandie  au  XII.  des  rui- 
nes de  celle  de  Bdrdemck,  »  que  Henri 
le  Lion  comte  de  toute  la  Saxe  détruifit 
en  1 189.  Elle  eft  défendue  par  une  cita- 
delle fimée  fur  la  montagne  voifine  de 
KaUkJ>ergi  qui  fournit  beaucoup  de  chaux. 
Il  y  a  *;.  églifes  principales ,  ourre  l'an- 
cienne abbaye  de  S.  Michel  fondée  au  X. 
fiécle  pour  des  Bénédictins ,  par  Herman 
Billuttge  duc  de  Saxe ,  avec  un  château 
au  voifinage ,  qui  ont  donné  l'otigine  à 
la  ville.  Cette  abbaye,  qui  a  été  très-célc- 
bre ,  furtout  pour  fon  féfoi ,  a  été  chan- 
gée en  165  5.  en  ce  qu'on  appelle  en  Al- 
lemagne une  Etoit  ïlluflr*  ou  il  y  a  plu- 
fieurs  profefièurs.  Les  ducs  de  Lunebourç 
ont  un  beau  palais  dans  cette  ville ,  qui 
a  été  autrefois  impériale ,  &  il  y  a  des  fon- 
taines d'eau  falce.  Lunebourg  eft  chef 
d'un  bailliage  ,  où  il  y  a  beaucoup  de 
campagnes  déferres  &  où  on  ne  trouve  que 
des  gtofeilliers.  Luhne  ou  Luxe  à  un  quart 
de  lieue  de  Lunebourg ,  ou  à  une  lieue 
fuivant  Hubner  ,  eft  une  communauté  de 
chanoineltès  Luthériennes,  qui  chantent 
tout  l'office  divin ,  Se  qui ,  habillées  en 
fcculieres  ,  vivent  dans  la  refaite  kns 
faire  des  vœux» 


H  I  S  T  OR  I  QV  E, 

Zell ,  féconde  ville  du  duché  de  Lu- 
nebourg eft  firuée  fur  l'Aller,  entre  Ha- 
novre qu'elle  a  au  midi  Se  Lunebourg 

qui  eft  au  nord.  Elle  eft  forte  Si  bien 
peuplée,  Se  défendue  par  un  «.bateau  ou 
les  derniers  ducs  de  Lunebourg,  qu'on 
appetla  pour  cela  dius  de  Zell ,  ont  fnic 
leur  réfidence.  La  ville  en  elle  même  eft 
petite  :  mais  les  fauxbourgs  font  fort  éten- 
dus. Les  habitans  font  fort  polis ,  &  leurs 
maifons  font  jolies  :  les  états  du  pays  s'y 
allemblenr  dans  une  maifon  qui  leur  eft 
dettinée-,  &  il  y  a  une  cour  de  juftice 
fuperieure  avec  la  chancelerie. 

Les  autres  lieux  plus  conliderables  du 
duché ,  outre  plulîeurs  petites  villes ,  fon« 
MedmgencUti  de  bailliage  ,  où  il  y  a  une 
abbaye  de  daines  fondée  au  XIII.  fièclej 
UlttJMttXXae  ville  chef  de  bailliage  fur  l'il- 
nicnow,qui  avoiraupres  l'abbaye  d'Ordeuf- 
tddt  fecularifée  en  1 5  3 1.  Mamslo  dans  le 
bailliage  de  W'trfcn  étoit  encore  une  an- 
cienne abbaye  fondée  au  IX.  hccle  \  Ebf- 
dorf  chef  de  bailliage,  à  fil  lieues  de  Lu- 
nebourg ,  a  une  abbaye  de  filles  Proteftan- 
tes  ,  fondée  au  IX.  fîccle  ,  dont  l'abbclle 
eft  noble  ;  S(bemberg ,  chef-lieu  d'un  au- 
tre bailliage  avoir  une  autre  abbaye  fecu- 
larifée en  1 5  3 1 .  Danneberg  fur  la  rivière 
de  Tecze  ,  qui  fe  jette  dans  l'Elbe ,  eft 
une  ville  médiocre  avec  un  château,  chef 
d'un  ancien  comté  qui  contient  trois  bail- 
liages ,  &  d'un  bailliage  particulier  où  il  y 
a  beaucoup  de  payfans  Vandales  d'origi- 
ne. Loch*«  petire  ville  fur  la  Jene  6V  capi- 
tale d'un  autre  bailliage,  dont  la  plupart 
des  habirans  ,  Vandales  d'origine  ,  ont 
confervé  le  langage  &  la  fiçon  de  s'habil- 
lerde  ces  peuples.  Weybaufen  maifon  roya- 
le dans  le  bailliage  de  fon  nom  ,  avec  un 
riche  monaftère  de  filles  Proreftanres,  qui 
dans  fon  origine  a  été  une  abbaye  de  fil- 
les fondée  au  XIII.  fiécle  par  la  duchelîé 
Agnès  ,  qui  y  eft  inhumée. 
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».  Là  principal/ de  Câttnberg. 

Elle  eft  fituée  entre  le  duché  de  Lune- 
bourg  &  l'évèché  d'Hildesheim  qui  la  bor- 
nent au  levant  ;  &  la  Weftphalie  qu'elle  a 
au  levant  :  elle  a  pris  fon  nom  d'un  châ- 
teau aujourd'hui  ruiné,firué  fur  la  Leyne  a 
4.  lieues  d'Hanovre ,  où  les  princes  d'une 
branche  de  la  maifon  de  Brunfwick  fai- 
foient  leur  réfidence.  Hubner  lui  donne 
environ  48.  lieues  de  longueur  du  midi 
au  nord  Se  6.  à  10.  de  large  du  levant  au 
couchant -,  mais  il  s'en  faut  bien  qu'elle 
s'étende  autant  en  longueur  dans  la  carte 
d'Allemagne  de  Guillaume  de  ride.  Le 
premier  la  partage  en  trois  quartiers ,  qui 
prennent  leur  nom  des  trois  principales 
villes  du  pays. 

..  Hanovre  ou  Hanovtr&  la  capita- 
le du  premier  quartier ,  &  aujourd'hui  de 
tous  les  états  de  l'électeur  de  ce  nom  ;  à 
cauie  qu'il  y  a  établi  fa  réfidence  lorfqu'il 
eft  en  Allemagne,  bile  eft  11  tuée  fur  la  Ley- 
ne >i  10.  a  iz.  lieues  au  nord-oueftde 
Brunfwick  ,  dans  une  plaine  fabloneufe , 
où  on  voit  néantmoins  de  belles  prairies 
&  des  aulnes, vers  le  5 1.  degré  10.  m.  de  la- 
titude. La  rivière  la  partage  en  vieille  Se 
en  nouvelle  :  elle  eft  grande  ,  forte  &  bien 
bâtie  ;  mais  cependant  moins  grande  qu- 
Hildesheim.  Les  rues  en  font  plus  larges 
&  elle  eft  beaucoup  plus  marchande  i  elle 
a  été  autrefois  impériale.  Le  château  de 
l'éleâeur,qui  a  été  autrefois  un  monaftère, 
pa/oît  peu  de  chofe  à  l'extérieur  ,  mais  il 
eft  richement  meublé.  On  voit  dans  la 
ville  plusieurs  belles  églifes  :  les  Catholi- 

3ues  y  en  ont  une  bâtie  â  la  moderne  Se 
eftervieparles  Jefuites  ;  &  les  Reformés 
ou  Calviniftes  une  aurre  :  elle  eft  célèbre 
pour  fa  bonne  bière,  La  régence  de  l'élec- 
torat  y  eft  établie ,  Se  la  police  y  eft  admi- 
niftréc  par  divers  collèges  de  magiftrars. 
On  va  d'Hanovre  par  une  magnifique 


allée  d'une  lieue  de  longueur ,  à  fferren- 
h  au  [en  ,  maifon  de  plailance  de  l'électeur  , 
aufli  remarquable  par  l'étendue  des  bâti- 
rnens  que  par  la  beauté  des  jardins. 

On  voit  dans  ce  quartier  ,  Linsbourg 
qui  eft  une  autre  mailon  de  plailance  de 
l'électeur  \  Mmtnfét ,  Mtrïtnweritr ,  Wc- 
ningtn  ,  Barjînghauftn  Se  Wulpngshatifen  , 
où  il  y  a  des  monafteres  pour  des  femmes 
ou  filles  Proteftantes.  JTunJlerf  petite  ville 
à  iîx  lieues  d'Hanovre ,  avoit  une  belle 
abbaye  aujourd'hui  fecularifée.  Lçckum 
eft  une  autre  abbaye ,  où  il  y  a  aujour- 
d'hui un  abbé  Luthérien  i  qui  eft  fort  ri- 
che ,  Se  qui  y  entretient  un  certain  nom- 
bre de  conventuels  Se  d'étudians  en  Théo- 
logie de  la  religion  Proteftante.AfrfriwW* 
étoit  une  abbaye  de  Bénédi&ins  fituée  au 
voifinage  d'Hildeshcim. 

a.  Hamelcn ,  Se  en  Latin  HâmeU  ,  capi- 
tale du  fécond  quartier ,  eft  fituée  à  l'en- 
droit où  la  rivière  de  fon  nom  fe  jette  dans 
le  Wefer&i fa  droite,  &cft  fortifiée.  Il 
y  a  quelques  petites  villes  dans  ce  quar- 
tier. 

3.  Gottingen  capitale  du  troifiéme  quar- 
tier fituée  fur  la  Leyne  vers  fa  fource,  à 
10. lieues  au  midi  d'Hanovre,  entre  la 
BafTe  Saxe ,  la  HefTe  &  la  Thuringe ,  eft 
une  ville  allez  confîderable ,  Se  fon  terri- 
toire eft  fertile  :  il  y  avoit  un  collège  célè- 
bre qui  a  été  érigé  en  univerfîtéen  17*4. 
Les  habitans  s'entretiennent  par  leuts  ma- 
nufactures. Les  lieux  plut  confiderables 
de  ce  quartier  font  Ntrtbeim  fur  la  Leyne, 
chef-lieu  d'un  ancien  comté ,  &  BursftU , 
fur  le  Wefer ,  ancienne  abbaye  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,fîtuce  auprès  de  la  petite  ville 
de  Mundtn ,  à  l'extrémité  de  la  principau- 
té de  Calcnberg  ,  &  à  4.  lieues  au  nord-  - 
eft  delà  ville  de  Caflèl.  Cette  abbaye  a 
donné  l'origine  &  le  nom  à  une  congréga- 
tion céUbre  de  l'ordre  de  S.  Benoît  éta- 
blie en  Allemagne  après  le  concile  de 
Conftance.  Cette  congrégation ,  qui  fub- 
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lîftok  encore  au  dernier  fiécle,comprenoit . 

toutes  les  abbayes  de  l'ordre  de  S.  Benoît  §.  j.  Duché de  Holftein. 
firuées  dans  la  province  eeelelîaftique  de 

Maycncc  ,  Se  beaucoup  d'autres,  au  nom-  Ce  duché ,  nomme  Ho/ fit  u  en  Latin  i 

bre  de  plus  de  cent,  fituées  dans  d'autres  contient  la  partie  la  plus  feptentrionale 

provinces  qui  s'y  ctoient  ageregées.  L  ab-  delà  Balle  Saxe,  Se  par  conséquent  de 

baye  de  Bursfeld ,  qui  en  croit  le  chef ,  eft  l'Allemagne.  Il  eft  borné  au  nord  par  le 

aujourd'hui  fecularifce  &  l'électeur  d'Ha-  duché  de  Schlefwick ,  ou  le  Sud-Jurland, 

novre  en  polTede  les  biens.  portion  de  la  Cherfonéfe  Cimbnque ,  Se 

par  la  mer  Baltique  :  la  même  mer  &  l'é- 

3.  La  Principauté  de  Grubenhagen.  vêché  de  Lubeck  le  bornent  au  levanr.  Il 

confine  au  midi  avec  le  duché  de  Lawcm- 
EUc  eft  moins  étendue  que  les  deux  au-  bourç  Se  enfuire  avec  l'Elbe  vers  fon  em« 
très  :  elle  s'étend  le  long  de  la  Leyne  vers  bouenurc  dans  la  mer  -,  Se  c*  fleuve  le  fê- 
les frontières  de  laThuringe  ;  &a  pris  pare  du  duché  de  Brème  :  il  a  enfin  la  mer 
Ion  nom  d'un  château ,  ruiné  depuis  plus  d'Allemagne  au  couchant.  Hubner  qui 
de  deux  Gccles.  Le  pays  eft  plein  de  mon-  peut  être  au  fair  comme  étanr  du  pays,  lui 
ragnes  cV  mal  cultivé  :  on  y  trouve  des  mi-  doane  4S.  lieues  d'étendue  du  levant  au 
nés  de  fer  -,  Se  on  allure  qu'il  y  en  a  une  couchant  &  3  t.  du  midi  au  nord  :  mais 
d'argent  fort  riche  à  S.  Andreafberg,oa  à  la  dans  la  carte  de  l'Allemagne  de  Guillau- 
montagne  de  S.André.  Ehnbcck.  à  l'em-  aie  del'Iflc  il  n'a  que  33.  lieues  com- 
bouchure  de  l'Urne  à  la  gauche  de  la  Ley-  muncs  de  France  du  levant  au  couchant , 
ne ,  â  fix  lieues  au  nord  de  Gortingen ,  en  Se  1 1 .  du  midi  au  nord, 
elt  la  capitale.  Ofterode  eft  une  aflez  gran-  Ce  pays  fut  gouverné  par  des  comfes 
de  ville  avec  deux  fauxbourgs,  fituce  dans  héréditaires,  qui  prirent  d'abord  le  titre 
tes  montagnes  ou  la  forêt  de  HArtsje  dont  de  Comtes  de  SchAtvnbourg  en  10  30.  Ils  fe 
on  a  parlé  ailleurs  :  la  régence  de  la  pri:i-  qualifièrent  comtes  de  Holftein  dès  le  com- 
cipauté  y  eft  établie.  Il  y  a  plusieurs  autres  niencement  du  XII.  ficcle  ,  Se  fe  partage-  * 
petites  villes  dans  les  montagnes  de  la  rent  en  deux  branches  au  milieu  du  XIII. 
//-;>:-' ,  Se  quelques-unes  font  pofledée*  la  branche  aînée  finit  fans  poltcrité  à  la  fin 
en  commun  par  le  duc  de  Voîfenbutel  Se  du  XV.  Cette  dernière  pouedoit  le  comté 
l'électeur  d'Hanovre.  JPiprcckt'hattfen  Se  de  Schlefwick  ou  le  Sud-Jutland ,  qui  fut 
KdltenUurg  font  deux  abbayes  de  filles,  érigé  en  duché  en  1386.  Chriftiën  I. 
La  dernière  eft  fort  belle.  Celle  d' Ilfeldfa  d'Oldenbeurg  rai  de  Dannemarck  hérita 
tuée  auprès  de  Northaufenen  Tburinge,  a  du  duché  de  Schlefwick  Se  du  comté  de 
été  changée'  en  école  illuftre  au  XVI.  fié-  Holftein  par  fa  merc  Hedwige  ,  fçcur 
clc.  Luiterbcrg  a  un  titre  de  comté ,  éreint  d'Adolfc  Vlll.dernier  duc  de  Schlefwifk 
à  la  fi  1  du  XIV.  ftècle.  Le  château  de  Plejf  Se  comte  de  Holftein ,  mort  le  4.  de  Dé* 
fitué  fur  la  Leync  entre  Northeim  au  nord  cembre  de  l'an  14 <  9.  L'empereur  Frede- 
&  Gottingen  au  midi ,  aétéchef-lieu  d'un  rie  III.  érigea  en  fa  faveur  en  1474.1e 
comté  dont  le  titre  s'eft  éteinr  en  15 71.  qui  comté  de  Holftein  en  duché.  Chriftiën 
eft  enclavé  dans  la  principauté  de  Gruben-  I.  roi  de  Dannemarck  eut  deux  fils ,  Jean 
hagen,  &  qui  appartient  aujourd'hui  aux  qui  fut  roi  de  Dannemarck  ,  Se  Frédéric 
landgraves  de  Hefle  -  Cartel  :  il  dépend  !•  qui  fut  duc  de  Holftein  après  la  mort 
par-li  du  cercle  du  Haut  Rhin.  de  fon  pere  en  14  S  j.  te  qui  fut  élu  roi  de 

Dannemarck 
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Dannemarck  en  151).  Frédéric  I.  laifla 
deux  fils ,  donc  l'aîné  nommé  Chriftien 
III.  fur  roi  de  Dannemarck, &  duc  de  Holf- 
rein  avec  Adolphe  fon  frère,  qui  partagea 
ce  duché  avec  lui  &  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Holftein-Gottorp.  Chriftien  III.  roi 
de  Dannemarck ,  mort  en  r  j  5  ? .  fut  chef 
de  la  branche  Royale  de  Holftein,&  Adol- 
phe de  la  branche  Ducale  ou  de  Holftein- 
Gortorp  :  delà  première  eft  fortie  celle 
de  Holftein  -  Sundcrbourg  partagée  aujour- 
d'hui en  5.  autres,  qui  font  celles  de 
Holftetn-Auguftbourg ,  Holftein-Bec^  fub- 
diviféeen  deux  autres  ;  Holftein  Wïefen- 
bourg ,  Holftein -Gluctyourg,  Se  Holftein- 
Ploett. 

Quant  i  la  branche  ducalede  Holftein- 
Goctorp ,  qui  pofTede  elle  feule  la  moitié 
du  duché  de  Holftein  ,  elle  eft  partagée 
en  deux  :  l'aînée  eft  celle  de  Holftein  Got- 
Hrp  ou  Scble/wic^  dont  l'héritier  eft  Char- 
les-Pierre-Ulric,  déclaré  en  1741.  grand 
duc  de  Mofcoviedont  il  a  embrartcla  re- 
ligion ,  &  fucceflèur  préfomptif  au  trône 
de  Ruflïe.  Il  eft  fils  unique  de  Charles 
Frédéric  duc  de  Holftein-Gottorp  mort 
en  17  j  9.  Se  d'Anne  Petrowna  fille  au  Czar 
Pierre  I.  La  féconde  branche  eft  celle  de 
Holftein  -  Gottorp <-  Eut  in  ,  dont  l'aîné  eft 
Adolphe-Frederic  ,  auparavant  évêque  de 
Lubeck  Se  aujourd'hui  roi  de  Suéde. 

Le  duché  de  Holftein  eft  un  pays  allez 
bas,  rempli  de  marais  Se  de  forêts  -,  mais 
arrofé  par  un  grand  nombre  de  rivières, 
dont  les  principales  font  l'Elbe,  le  Stoer , 
l'Eider ,  le  Swerin  &  la  Trave ,  ce  qui  fait 
que  la  terre  y  eft  fort  grade ,  8e  le  pays  très- 
fertile  en  grains  &  en  pâturages.  On  y 
nourrit  fur  rout  des  chevaux  Se  des  bœufs 
tous  d'une  grande  taille  ;  &  il  peut  pafTer 
pour  un  des  meilleurs  pays  de  l'Allemag- 
ne mais  il  n'y  croît  pas  du  vin.  H  y  a 
beaucoup  de  noblcfTe ,  a  laquelle  les  pay- 
fans  du  pays  font  fournis  dans  quelques 
<antons ,  comme  des  ferfs  ou  des  efxlaves. 
tome  IL 


VEÊTCiriLE.  49 

Cette  nobleffè  dépend  des  deux  principa- 
les branches  de  la  maifon  de  Holftein  » 
qui  polTedent  le  domaine  du  pays,  fçavoir 
la  royale  Se  la  ducale  ;  &  quoiqu'elle» 
foient  fubdivifées  en  plulîeurs  autres  qui 
poffèdent  divers  domaines  dans  le  pays  ;  il 
n'eft  néanmoins  gouverné  que  par  deux 
régences;  la  royale  qui  fe  tient  à  Gluck.it  ad\ 
Se  la  ducale  autrefois  i  Gottorp  Se  aujour- 
d'hui a  Kiel.  Les  fujets  des  bailliages  Se 
des  villages  font  diftingués  entre  eux  ;  en 
forte  que  les  uns  dépendent  du  gouverne- 
ment Se  de  la  juftice  de  Glutkstad  Se  les 
autre  s  de  Gottorp.  Il  y  a  auflî  des  fujets  qui 
ne  font  pas  divifés ,  Se  qui  appartiennent 
en  commun  aux  deux  régences  ;  fçavoir 
les  prélats  ,  la  noblefle  &  quelques  ville» 
privilégiées.  Ces  fujets  non  divifés  ont 
une  juftice  feparée,  qui  fe  tient  alternati- 
vement 1  Renisbourg  par  le  roi  Se  &  Kiel 
par  le  duc  de  Holftein-Gottorp.  Les  états 
du  pays  fe  tiennent  alternativement  fut 
les  terres  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  deux 
branches  :  leurs  officiers  y  préfident  alter- 
nativement ;  &  chacune  d  elles  peut  im- 

Eofer  des  droits  fur  fes  payfans  comme 
on  lui  femble  :  ces  impofitions  fe  font 
par  charues ,  Se  il  y  a  une  caiflè  provin- 
ciale pour  acquitter  les  frais  communs. 
C'eft  dans  l'aflemblée  de  ces  états  que  fe 
font  les  ordonnances  &  les  reglemens. 

Le  Holftein  eft  partagé  en  4.  petites 
provinces;  fçavoir  le  Holftein  propre  au 
nord ,  la  Wagrie  au  levant  ,  la  Stormarie 
au  midi  &  le  Ditbmarfe  au  couchant. 

1.  Le  Holftein  propre  eft  une  province 
partagée  en  fix  bailliagcs,dont  trois  appar- 
tiennent à  la  branche  royale  Se  les  trois 
autres  a  la  ducale.  Les  trois  premiers  font 
firués  vers  le  couchant  &  bornés  par  la  mer 
d'Allemagne.  Renisbourg  en  eft  la  princi- 
pale ville  :  elle  eft  à  5.  lieues  au  midi 
de  Schlesvnck  Se  fituée  dans  un  terrain 
marécageux,  entre  deux  lacs  formes  par  la 
rivière  d'Egder.  Elle  eft  forte  &  défendue 
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par  un  bon  château  ;  le  furintendant  gé-  voient  poUèdé,  y  fonda  l'évèché  qui  fur 
néral  Danois  y  fait  fa  réfidence.  On  y  voit  enfui  te  transféré  à  Lubcck .  Cifnur ,  fur 
V  ut  h  te  petite  ville  fur  le  Stœr ,  qui  a  une  la  côte  ot ientale  de  la  met  Baltique ,  chef 
abbaye  de  filles  Protcftantes.  d'un  bailliage ,  étoit  anciennement  un  rao- 

Kiel  eft  la  capitale  de  la  partie  du  Holf-  naftère  :  Neuftadt  eft  une  petite  ville, 
tein  propre  qui  appartient  à  la  branche  du-  La  principauté  de  Uoljlcm-l'iotn  eft  une 
cale  :  fon  nom  Latin  eft  Chilonium.  Ceft  portion  de  la  Wagrie  :  elle  eft  fituée  entre 
une  belle  ville  fituée  vers  le  54.  degré  i<.  Kui  Se  I.ubeck  ;  Se  on  lui  donne  1 1.  lieues 
m.  de  latitude  fur  la  mer  Baltique.  11  s'y  de  long  fur  S.  de  large.  Ploen  ,  qui  don- 
fait  un  commetee  allez  confiderablc  -,  il  ne  fon  nom  a  cette  principauté  ,  eft  une 
s'y  tient  une  foire  célèbre ,  fie  il  y  a  beau-  ville  aitèz  grande ,  liruce  à  $.  lieues  au 
coup  de  maifons  de  noblelfe ,  avec  un  midi  de  Kiel  >  fur  un  lac  de  fon  nom  : 
château  où  les  ducs  de  Hoftein-Gottotp  le  prince  a  un  château  où  il  fait  fa  ré- 
avoient  transféré  leur  rélidence  en  1718.  fidence.  Il  a  aulïi  deux  châteaux  ou  pa- 
apres  que  le  roi  de  Dannemarck  fe  fut  lais  1  Artnsboi ks  &  Reinfeldt,  quiétoient 
emparé  de  la  ville  de  Gottorp  (ituée  dans  anciennement  des  monafteres.  T rtventbtl 
le  duché  de  Schlefwick.  Il  y  auncuniver-  fur  la  T  rave,  eft  chef  d'un  bailliage  qui 
firé  fondée  en  166  j.  Si  ou  on  a  appliqué  contient  16.  villages  Se  qui  a  été  donné 
les  revenus  de  l'abbaye  de  Btrdisbolm ,  fi-  à  la  branche  de  Holtein-Plocn  en  dédom- 
tuéedansle  voifinage.  Le  gros  bourg  de  magement  du  comté  d'Oldenbourg  :  on 
Jv*iV»-Jtfi^^chefcPun  bailliage  avoir  auf-  a  joint  à  ce  bailliage  7-  terres  confidé- 
fi  autrefois  un  monaftère  nommé  Falderd.  râbles.  L  cvêché  fie  la  ville  de  Lubeck  font 
JPreuts  fur  les  frontières  de  la  Wagrie  eft  auflî  compris  dans  la  Wagrie. 
une  abbaye  de  filles  fur  la  mer  Baltique  ,  j.  La  Stormarit  occupe  la  partie  méri- 
qui  a  un  prélat  fie  une  prieure.  dionale  du  Holftein  fie  s'étend  le  long  Se 

2.  La  Wagrte  s'étend  vers  la  mer  Balti-  à  la  droite  de  l'Elbe.  La  partie  occiden- 
que ,  qui  la  borne  au  nord  Se  au  levant,  taie  de  ce  pays ,  qui  comprend  x.  bail- 
Elle  eft  partagée  également  entre  le  roi  de  liages,  appartient  au  roi  de  Dannemarck. 
Dannemarck  qui  y  poflede  deux  baillia-  Gluckft*dt  ville  fituée  au  confluent  duRhyn 
ges  ,  Se  la  maifon  de  Holftein-Gotrorp  Se  de  l'Elbe  en  eft  la  capitale  :  elle  eft  aflez 
qui  en  a  4.  dont  deux  font  qualifiés  Cercles,  belle ,  a  un  bon  port  avec  un  château  ,  Se 
Tout  le  pays  eft  fertile  en  grain  ,  Se  fort  eft  bien  fortifiée.  La  régence  de  Danne- 
abondant  en  pâturages.  Les  principales  marck  pour  le  Holftein  y  eft  établie  :  les 
viiles  qui  appartiennent  au  roi  de  Dan-  Catholiques  y  ont  une  chapelle  ou  égliiê 
rsemarck  font  Segebtrg  Se  Oldeslo ,  toutes  deflervie  par  les  Jéfuites. 
deux  petites  *,  la  dernière  eft  fur  la  Trave  :  Le  duc  de  Holftein  Gottorp  poflede  la 
Rdtttzutu  eft  un  château  qui  a  donné  le  partie  orientale  de  la  Stormarie  qui  con- 
n om  à  une  maifon  aujourd'hui  éteinte  ,  fifte  en  3  ^bailliages.  Il  y  en  avoir  un  4e. 
Se  qui  appartient  aux  comtes  de  Revent-  nommé  de  Stetnborjl ,  qui  dépendoit  au- 
lau.  Les  principales  places  de  la  portion  trefois  du  duché  de  Lawenbourg ,  Se  oui 
de  la  Wagrie  qui  appartient  au  duc  de  y  a  été  réuni  en  1758.  Il  n'y  a  que  des 
Holftein  -  Gottorp  ,  font  Oldtnborg  ville  bourgs  Se  des  villages  dans  cerre  partie 
médiocre ,  Se  autrefois  épifcopale  :  l'em-  de  laStormarie.  Le  château  de  Rbeinbttk. 
pereur  Othon  I.  qui  conquit  le  pays  fur  les  étoit  anciennement  un  monaftère. 
Slaves ,  fuccefTcurs  des  Vandales  qui  l'a-      Le  comté  de  Pitnebtrg  fait  aufli  partie 
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de  la  Stormarie  :  il  cil  finie  au  nord  de 
Hambourg  le  long  de  l'Elbe.  Il  conufte 
en  !•  bailliages  &  a  été  pollèdé  par  des 
comees  particuliers  jufqu'en  1640.  que 
lear  race  s'étant  éteinte ,  le  roi  de  Dan- 
namarck  Se  le  duc  de  Gottorp  en  parta- 
gèrent le  domaine.  Le  roi  eut  pour  lui  1. 
bailliages*  le  duc  le  je.  nommé  de  Bar- 
/nefiede  ,qui  a  voit  été  érigé  en  1 £49.  en  com- 
té immédiat  de  l'Empire,  en  faveur  du 
comte  de  Rantzau  i  qui  le  duc  de  Gottorp 
l'avoit  vendu  :  il  a  été  réuni  aux  1.  autres 
en  1 7 1 1 .  & eft  pofledé  par  le  roi  de  Dan- 
nemarck.  Les  lieux  les  plus  remarquables 
de  ce  comté  font  Pinneberg ,  qui  lui  a 
donné  le  nom ,  bourg  avec  un  château 
ruiné  à  4.  lieues  de  Hambourg.  Alten* 
bourg  de  $000.  maifons  ,  fans  murailles» 
limé  i  une  portée  de  canon  de  Hambourg, 
dont  il  eft  comme  1  e  f  aux  bourg  fur  la  rive 
ieptentrionale  deTElbe.  Les  Suédois  le 
•brûlèrent  en  1713.  mais  il  a  été  parfaite- 
ment rétabli;  le  roi  de  Dannemarck  y 
entretient  un  président  :  Les  Catholiques 
y  ont  une  églife ,  les  Juifs  une  Synago- 
gue i  &  les  Prétendus- Reformés  ou  Cal- 
viniftes  ,  qui  n'ont  pas  l'exercice  libre  de 
leur  religion  à  Hambourg ,  deux  temples, 
un  François  &  un  Flamand.  Vterfen  eft 
un  monaftère  de  filles  Proteftantes ,  gou- 
verné par  une  prieure  qui  a  9.  villages 
fous  fa  dépendancc.La  ville  de  Hambourg, 
dont  on  parlera  aiikuiS ,  eft  comprile  dans 
la  Stormarie. 

4.  LeDutbntMrfc>ç(k  un  pays  bas  Se  maré- 
cageux qui  s'étend  dans  la  partie  occiden- 
taîe  du  Holftein ,  le  long  de  la  côte  de  la 
mer  d'Allemagne.  Il  a  eu  des  comtes  par- 
ticuliers qui  rclidoient  au  château  de  Boc- 
kenbeurg.  Le  roi  de  Dannemarck  le  fou- 
rnit &  le  téunit  au  duché  de  Holftein  en 
1559.  On  y  a  défriché  beaucoup  de  ter- 
res depuis  l'an  1704.  Le  roi  de  Danne- 
marck pofTede  la  partie  méridionale  Se  le 
duc  de  Gottorp  là  feprenttionale  :  il  y  a 


quelques  petites  villes  ou  gros  bourgs ,  qui 
n'ont  rien  de  remarquable. 

$.  4.  Le  Duch/  de  Meckelbourg. 

Ce  duché  s'étend  encore  dans  la  partie 
fepccntrionale  de  la  Bafle  Saxe  :  il  eft  bor- 
né au  nord  par  la  mer  Baltique ,  au  levant 
par  la  Poméranie  i  au  midi  par  l'éle&o- 
rat  de  Brandebourg  Se  au  couchant  pat  les 
duchés  de  Holftein  Se  de  Lawembourg. 
Son  étendue  du  fud-oueft  au  nord -eft  eft 
d'environ  $  j.  lieues  communes  de  France 
&  de  j  1.  du  levant  au  couchant  fuivant 
Guillaume  de  l'ifle  :  mais  s'il  en  faut  croi- 
re Hubner,il  a  64.  lieues  du  levant  au 
couchant  Se  86.de  large  du  midi  au  nord: 
mais  cet  auteur  ne  dit  jamais  fur  quelle 
échelle  on  doit  mefurer  fes  lieues. 

Ce  pays  faifoit  partie  du  royaume  que 
les  Hernies,  les  Obadrites ,  les  Vendes  Se 
les  autres  peuples  Vtnddes ,  Barbares  & 
Idolâtres  ,  donr  on  rapporte  bien  des  fa- 
bles ,  établirent  entre  l'Elbe  &  1  Oder , 
Se  qui  futent  gouvernés  par  des  rois,  dont 
nous  avons  la  fuite  depuis  l'an  o$6.  juf- 
ques  vers  le  milieu  du  Xn.  fiéde.  Ces 
princes  curenr  plu  Meurs  fois  la  guerre  i 
foutenir  contre  les  Chrétiens  leurs  voifins. 
Enfin  Henri  le  Lion  duc  de  Saxe  ayant 
vaincu  en  1 1 66.  Pribiflas  II.  leur  roi ,  Se 
ayant  ruiné  fa  ville  capitale  nommée  Mec- 
kelbourg ,  fituée  à  1.  lieues  de  la  mer  Bal- 
tique ,  qui,  à  ce  qu'on  prétend  avoit  cinq 
lieues  de  circuit ,  lui  enleva  une  partie 
de  fes  états  ,  Se  l'obligea  à  renoncer  au 
titre  de  roi ,  à  fe  conremer  de  celui  de 
prince  ,  Se  à  embrafler  le  Chriftianifme 
avec  fes  fujers. 

On  fait  defeendre  de  ce  Pribiflas  prince 
des  Wendes  les  ducs  de  Meckelbourg  d'au- 
jourd'hui. Il  mourut  en  117S.  après  avoir 
rebâti  la  ville  de  Meckelbourg.  Ses  fuc- 
cefleurs  ne  prirenr  que  le  titre  de  princes  : 
mais  Albert  I.  l'un  d'entr'eux.fut  crée  duc 

Gi, 
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en  13  4P*  Les  ducs  de  Meckclbourg  Tes 
defeendans  ic  conferverent  dans  la  Catho- 
licité jufqu'à  Jean  Albert  l.  qui  regna  de- 
puis l'an  1 5  57.  jufqu'en  1576.  &  qui  in- 
troduifit  le  Luthéranifme  dans  Tes  états , 
où  il  eft  encore  la  religon  dominante. 
Le  duc  Adolphe  Frédéric,  mort  en  1658. 
&  petit-fils  de  Jean  Albett,  eut  entr'autres 
deux  fils ,  Chriftien- Louis  Se  Adolphe- 
Frederic  :  le  premier  fut  duc  de  Meckel- 
bourg &:  prie  le  lurnom  de  Schmrin  pour 
fe  distinguer  de  Ton  frère  »  qui  a  fait  la 
tranche  de  Meckelbourg  Sterlits.  Tous 
les  domaines  du  duché  (ont  partagés  en- 
tre ces  deux  branches  :  mais  ceux  de  la 
branche  aînée  ont  été  longtems  dans  l'a- 
gitation Se  dans  le  trouble ,  à  caufe  des 
différends  qui  fe  font  élevés  dans  le  pays, 
entte  le  duc  Se  la  nobletfe  ;  en  forte  que 
le  duc  Charles  Léopold  avait  été  obligé 
de  fe  retirer  en  1 7  j  5 .  à  Wifmar  place  Sué- 
doife ,  où  il  eft  mort  fans  enfans  mâles , 
Se  de  laitier  l'adminiftration  de  fes  états 
au  prince  Chriftien-Louis  fon  frère ,  dont 
le  fils  aîné  ,  nommé  Frédéric,  a  fuccédé 
depuis  quelques  années  au  duché  de  Mec- 
kelbourg-Schwerin. 

Le  pays  eft  fertile,  Se  abondant  en 
grains  Se  en  pâturages ,  Se  il  y  a  beau- 
coup de  gibier ,  de  volaille  Se  de  pour- 
ceaux :  on  y  voit  de  grandes  forêts  de 
chênes  Se  de  hêttes  -,  ce  qui  a  donne  oc- 
calïond'y  établir  plufieurs  verreries.  Il  efk 
arrofé  par  diverfes  petites  rivières;  Se  on 
y  trouve  des  lacs  fort  confîdérables.  Les 
deux  branches  de  Sdmerin  Se  de  Sterlits 
qui  le  pofledent  tirent  leur  nom  des  vil- 
les où  elles  réfident  :  les  Suédois  en  poflè- 
dent  une  partie  ;  ce  qui  fera  que  nous 
le  divifetons  en  trois  articles. 

1.  Duché  de  Meckelbourg-Scbwerin. 

Les  états  du  duc  de  Meckelbourg- 
Schwerin  confident  dans  les  5. provinces 
fui  vantes. 


HISTORIQUE; 

1 .  Le  Meckelbourg  proprement  dit  :  tls'é* 
tend  le  long  de  la  côte  de  la  mer  Balti- 
que. Hubner  lui  donne  40.  lieues  de  long 
fur  1  o.  de  large  ;  mais  il  faut  fans  dou- 
te en  rabattre  à  l'ordinaire.  Les  lieux  les 
plus  remarquables  du  pays  font  Meckel- 
bourg à  i.  lieues  de  Vilmar ,  qui  a  donné 
le  nom  au  pays  Se  qui  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'un  village  ;  Gadebefcb  ville  médiocre 
avec  un  château ,  où  le  général  Suédois 
Steinbock  remporta  en  1711.  une  victoi- 
re fignalée  fur  Frédéric  IV.  roi  de  Danne- 
marck  ;  Santow  maifon  de  charte  des  prin- 
ces ;  Rhen  autrefois  monaftère  de  filles , 
&c.  La  ville  de  Vifmar  eft  fituée  dans  et 
diftri<a. 

1.  Se  t,  La  principauté  Se  le  comté  de 
Schwerin.  On  diftingue  ces  deux  états  fi- 
tués  au  midi  du  Meckelbourg  propre.  Le 
premier  comprend  les  domaines  pofTedcs 
anciennement  par  les  évêques  de  Schwe- 
rin  ,  qui  ont  été  cédés  au  duc  de  Mec- 
kelbourg par  la  paix  de  Weftphalie. 

Le  comté  de  Schwerin  s'étend  entre  l'El- 
be Se  le  lac  de  Schwerin  :  on  lui  donne 
ao.  lieues  de  long  Se  8.  de  large.  On  a 
parlé  ailleurs  de  u  ville  de  Schwerin , 
qui  en  eft  la  capitale  Se  la  réfidence  du 
prince  :  on  compte  5.  ou  6.  petites  villes 
dans  ce  comté. 

4.  La  principauté  de  Venden  ou*  de  Van- 
dalie  ou  de  Guftrow.  Elle  occupe  la  par- 
tie méridionale  du  Meckelbourg  propre 
&  confine  au  midi  ave?  lcle&orat  de  Bran- 
debourg. Hubner  lui  donne  j6.  lieues  de 
longfurn.de  large;  ce  qui  eft  encore 
fujet  à  caurion.  Elle  tire  fon  premier  nom 
des  Ventdtt  ou  Vandales qui  1  ont  habitée» 
Se  le  fécond  de  fa  capitale,  où  les  ducs  de 
Meckelbourg  ont  réfidé  jufqu'en  169 s» 
Gustrow  ,  qui  eft  cette  capitale  ,  eft  fi- 
tuée fur  le  Nebel  â  6.  à  7.  lieues  de  Wif- 
mar ,  qu'elle  a  au  couchant ,  Se  à  4.  de 
Roftock  qu'elle  a  au  nord-cft  :  la  viUe  eft 
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a  (Ter  grande ,  &  a  un  beau  château  où 
les  princes  réfutaient ,  Se  qui  eft  fortifié; 
il  y  a  un  beau  collège  Se  un  furintendant 
Luthérien.  Pdrchin  allez  grande  ville ,  fi- 
tuée  fur  l'Elde  dans  un  pays  fertile ,  eft 
la  réfidence  de  la  cour  de  jufticc  du  prin- 
ce depuis  l'an  1667.  Grabotv ,  petite  ville 
fur  l'Elde  a  un  château ,  qui  a  été  la  ré- 
fidence d'tihc  branche  de  la  maifon  de 
Meckelbourg  :  elle  a  beaucoup  foufTert 
d'un  incendie  en  1715.  Domitt ,  petite 
ville  Se  fortereflfe  importante ,  eft  fituée 
dans  une  ifle  à  l'embouchure  de  l'Elde 
dans  l'Elbe.  Il  y  a  quelques  autres  petites 
villes  dans  l'étendue  de  cette  principauté, 
entr'autres  SternbergSe  Melchin  où  les  d jet- 
tes du  pays  fe  tiennent  alternativement 
depuis  l'an  1714.  la  dernière  eft  une  for- 
rerefle.  On  voit  encore  MtUkow  petite 
ville  avec  un  monaftère  pour  des  filles 
nobles  ;  3c  il  y  en  a  un  femblable  à  D$b 
ha  un  ;  Goliberg  petite  ville  chef  de  bail- 
liage fur  un  lac  ,  a  été  la  réfidence  des 
anciens  ducs  des  Vandales.  Neufiait  au- 
tre petite  ville  ,  a  une  maifon  de  prince 
fort  fpacieufe. 

5 .  ta  Seigneurie  de  Rofitcl^.  Elle  eft  fepa- 
rée  au  levant  du  duché  de  Poméranic  > 
par  la  petite  rivière  de  Rechnits  :  elle 
s'étend  dansla  partie  orientale  du  pays  Se 
eft  bornée  au  nord  par  la  côte  de  la  mer 
Baltique.  On  lui  donne  iz.  lieues  de  long 
fur  autant  de  large. 

Rostock  fa  capitale,  eft  fituée  fur  un  lac, 
à  l'embouchure  de  la  Warne  qui  s'y  dé- 
gorge &  qui  porte  de  grands  batteaux  , 
I  une  lieue  de  la  mer  Baltique ,  au  54. 
degré  10.  m.  de  latitude ,  avec  un  bon 
port.  Après  Wifmar ,  c'eft  la  plus  grande 
du  pays  :  elle  eft  fortifiée ,  pourvue  d'un 
bon  arccnal,  &  défendue  par  un  château 
fort  ou  citadelle.  Elle  a  été  autrefois  une 
des  principales  Anfeatiques ,  Se  a  préren- 
du être  indépendante  des  ducs  de  Meckel- 
bourg-, mais  on  eft  convenu  enfin  en  1  j  7  3 . 


Î»ar  un  accord ,  qu'elle  reconnoîtroir  la 
buveraineté  des  ducs  de  Meckelbourg  ; 
mais  que  les  habitans ,  qui  jouiroient  de 
leurs  anciens  droits  &  privilèges ,  fe  gou- 
verneroient  en  république  :ainfi  les  affai- 
res politiques  y  font  adminiftrées  par  un 
ienat ,  qui  a  jurifdiâion  haute,  moyenne 
&  baffe  ;  Se  Ces  habitans  font  exempts  de 
toutes  gabelles ,  Se  jouiflent  des  droits  Se 
franchifes  de  Lubeck.  Il  y  a  une  univer- 
fité  célèbre  fondée  en  1450.  par  l'empe- 
reur Sigifmond ,  fui v ant  les  uns  >  &  fe. 
lonHubneren  1419.  par  les  ducs  de  Mec- 
kelbourg, qui  y  entretiennent  la  moitié 
des  profefleurs  :  l'autre  moitié  eft  aux  frais 
du  magiftrat.  La  ville  eft  parragée  en  3 . 
quartiers,  qui  font  la  vieille  ville ,  la  nou- 
velle Se  la  moyenne  ;  il  y  a  3 .  gtandes 
places,  4.  paroifles  Se  plufieurs  autres  égli- 
fes  fort  belles  :  on  a  changé  en  hôpitaux 
ou  en  écoles  ,  les  maifons  religieufes  qui 
étoient  dans  cette  ville  du  tems  de  la  Ca- 
tholicité y  le  monaftère  de  filles  de  Sainte 
Croix ,  qui  font  fans  doute  Luthériennes, 

Îfubfifte  encore.  Wdrnemunde ,  fort  fitué 
une  lieue  de  Roftock  à  l'embouchure 
de  la  Warne  dansla  mer  Baltique ,  gênoit 
beaucoup  le  commerce  de  cette  ville ,  1 
caufe  que  les  Suédois ,  qui  y  ont  été  long- 
tems  les  maîtres ,  y  avoient  établi  un  péa- 
ge :  mais  les  ducs  de  Meckelbourg  l'ont 
repris  en  1710.  &  y  ont  établi  une  gar- 
nifon.  Il  y  a  quelques  petites  villes  dans 
la  feigneurie  de  Roftock  ;  Se  un  monaftè- 
re pour  des  filles  nobles  dans  celle  de 
Ribnitx.  fituéee  à  5.  lieues  de  Roftock  fur  " 
les  frontières  de  la  Poméranie.  On  y  voie 
encore  Doberen  ,  ou  Dobereim  autrefois  ab- 
baye célèbre  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fon- 
dée en  1 1 7  1.  par  Pribifias  II.  dernier  roi 
des  Herules  ou  des  Vandales  Se  fituée  fur 
le  chemin  de  Roftock  à  Wifmar.  Elle  étoit 
fort  riche  &  jouifioit  de  grands  privilè- 
ges :  les  ducs ,  après  avoir  embrafle  la  con- 
feffion  d'Auglbourg ,  ont  élevé  une  roaî- 
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Baltique  ,  qui  y  forme  le  meilleur  port  de 
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ion  de  chafle  fur  les  ruines  du  monaftere 

l'égUfe,  qui  cft  grande  &  belle ,  fubfifte  toute  l'Allemagne  ,  cft  la  plus  belle  Se  la 
encore  en  entier  ;  Se  les  ducs  de  Mec-  plus  grande  du  pays.  Elle  étoit  forte  :  les 

Sué  " 


kelbourg  y  ont  leur  fepulturc  ordinaire. 
i .  Duché  de  Mecktlbturg-Sterlits. 
Les  domaines  des  ducs  de  Meckel- 


édois  en  avoient  augmenté  les  fortifi- 
cations depuis  qu'ils  la  poûedoient ,  Se  y 
avoient  conftruit  une  citadelle  qui  cou- 
vrait le  port  -,  ils  y  avoient  établi  enfin  en 
16  \\ .  une  cour  fouveraine  ou  parlement 
bourg  Sterlits  concilient  dans  la  ptinci-  pour  tous  les  domaines  qu'ils  pofledent  en 
paute  de  RMzjthourg  enclavée  dans  le  du-  Allemagne  :  mais  après  avoir  été  bom- 
ché  de  Lawenbourg ,  dont  on  a  déjà  par-  bardée  en  1711.  par  le  roi  de  Dannemarck  » 
lé,  dans  la  feigneurie  de  Stargard  Se  le  les  alliés  du  Nord  l'aflicgerent  Se  la  prirent 
péage  de  Bwxjenbourg.  Adolphe-Frederic  en  171 5.  Se  en  démolirent  les  forrifica- 
III.  ducdeMeckelbourg-i'/fr/w/qui  pof-  tions.  Elle  a  été  rendue  à  la  Suéde  en 
fedoit  ces  domaines ,  étant  mort  fans  pof-  1721.  par  la  paix  du  Nord i  mais  toute  ou- 
terité  le  11.  Décembre  de  l'an  17  51.  le  verte  &  i  condition  qu'en  n'en  releveroit 
duc  de  Meckelboutg  Mirew  en  a  hérite',  pas  les  fortifications. 
La  feigneut ie  de  Stargard  eft  fituée  dans 


la  pattie  orientale  du  Meckelbourg  :  elle 
a  la  feigneurie  de  Roftock  au  nord ,  1  e- 
lectorat  de  Brandebourg  au  midi  Se  la 
Pomeranie  au  levant:  on  lui  donne  18. 
lieues  de  long  fur  6.  de  large.  Sttrlitt  pe- 
tite ville  ,  où  eft  la  réfidence  du  prince  , 
en  eft  la  principale.  Le  château  où  il  ha- 
bite Se  toute  la  ville  furent  réduits  en 
cendres  en  17 12.  Il  y  a  plufieurs  autres 


§.  5.  Villes  imperiéUet  du  Cercle  de  U  Btfc 
Saxe. 

Il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui  que  quatre 
qui  font  les  fuivantes. 

i.LuBtcK,  ville  delaWagrie  portion 
du  Holftein ,  fituée  à  deux  lieues  de  la 
mer  Baltique  ,  vers  le  5  5.  degré  5  5 .  m.  de 
latitude.  Cette  ville,  une  des  pluscommer- 


petites  villes,  entt'autres  Ntu-  Bienderbourg  çantes  d'Allemagne,  fut  d'abord  fondée  en 

confumee  également  par  un  incendie  en  un  endroit  qu'on  appelle  le  Vieux  Lubeck 

1737.  Stargtrd  qui  a  un  vieux  château  :  furie  Swartantmais  ayant  été  ruinée  par  les 

Nemororv  commanderie  de  Malte,  fécu-  Vandales  en      8.  Adolphe  IL  comte  de 

larifée  depuis  la  paix  de  Vf  eftphalie  ;&  Mi-  Holftein  la  rétablit  en  1140.  dans  le  lieu 

roxo  château  ducal ,  réfidence  de  la  bran-  où  elle  eft  aujourd'hui ,  à  une  lieue  du 

chedefonnom.  vieux  Lubeck.  Après  avoir  eûuyédiver- 

ies  révolutions  &  appartenu  à  divers  prin- 
j.  Le  Meckelbourg  Su/dris.  ces  \  elle  fut  enfin  déclarée  libre  &  im- 
périale en  1181  &1227.  Elle  a  confier  véde- 
Une'parrie  du  Meckelbourg  fut  cédée  1  puis  ce  privilège  •,  &  elle  fut  enfuite  la 
1a  Suéde  en  1648.  parla  paix  de  Weftpha-  capitale  des  villes  qu'on  nomma  Anfe*- 
lie  -,  fçavoir  la  ville  de  Wifmar,  la  pref-  tiques  Se  qui  s'aflocierent  en  Allemagne  & 
quille  de  Peebl,  Se  les  bailliages  dcNien-  dans  le  Nord  pour  le  commerce.  On  en 
clojier  Se  de  Bcelde ,  dépendans  de  Wifmar.  compte  jufqu'à  8  5 .  qui  entrèrent  dans  cet- 
Wismar,  ville  fituée  dans  le  Meckcl-  te  célèbre  aflociation ,  Se  elles  furent  par- 
bourg  propremenr  dir,au  54.  degré  de  lati-  ragées  en  4.  claûes  ou  quartiers.  Mais 
Çjde ,  au  fonds  d'un  petit  golfe  de  la  mer  après  avoir  commencé  en  1x41.  par  la  li- 
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gue  des  villes  de  Lubeck  &  de  Hara-  de  charité.  La  religion  Proteftanre  eft  la 
bourg  ,  Se  avoir  été  donnante  pendant  dominante  dans  la  ville  :  les  Catholiques 
3.  fiècles,  il  y  a  environ  zoo.  ans  qu  elle  y  ont  une  égHTe  deflêrvie  par  les  Jefuites. 
eft  entièrement  tombée  en  décadence s  Se  La  ville  eft  gouvernée  par  un  fénat  coin- 
il  n'en  refte  plus  qu'une  ombre  :  en  effet  pofé  de  4.  bourgmcftres  Se  1 6 .  fenatcurs , 
il  n'y  a  plus  que  les  trois  villes  impériales  dont  les  uns  font  nobles  ou  patriciens  ;  Se 
de  la  Bafle  Saxe  ,  qui  fout  Lubeck ,  Ham-  &  les  autres  gens  de  lettres  ou  gradués  & 
bourg  &  Brème  ,  liées  pour  le  commerce,  négociants  :  la  bourgeoifie  eft  compofee 
Lubeck  eft  une  ville  de  figure  ovale  ,  de  11.  corps  ou  confiâmes ,  dont  le  prin- 
fituée  fur  un  terroir  élevé,  entte  la  rivière  cipal  ne  renferme  que  des  nobles  ou  des 
de  Trave ,  fur  laquelle  elle  a  rrois  ponts ,  patriciens. 

Se  celle  de  Vackenits.  On  lui  donne  2 500.  La  ville  de  Lubeck  a  un  terriroire  aflez 
pas  de  long  fur  1 300.  de  large,  &  on  y  étendu ,  fur  lequel  elle  domine  :  il  eft  com- 
compte  plus  de  So.rues  qui  font  la  plupart  pofé  de  quelques  petites  villes  &  de  roj. 
belles ,  larges ,  propres  &  garnies  d'allées  villages.  Le  port  de  Travemunie  fur  la 
de  tilleuls.  Les  maifons  font  de  pierre ,  mer  Baltique,  à  l'embouchure  de  la  Tra- 
la  plupart  à  porte  cochere  avec  de  beaux  ve,  en  dépend. 

jardins  fur  le  derrière  :  les  principaux  édi-       a.  Hambourg  :  c'eftune  ville  des  plus 
fices  font  la  maifon-de-ville  où  saffemble  grandes,  des  plus  belles,  des  plus  corn- 
le  fenat,  &  où  eft  la  bourfe  des  marchands,  mercantes ,  des  plus  riches  &  des  plus  Ho* 
Se  l'arcenal.  La  cathédrale  de  S.  Jean  &   ridantes  d'Allemagne.  Elle  eft  fîtuée  dans 
de  S.  Nicolas,  qu'on  appelle  aujourd'hui  XiStormarie  portion  du  Holftein,  fur  la 
de  Notre-Dame  eft  un  vaidêau  extrême-  droite  de  l'Elbe,  à  environ  vingt  lieues 
ment  long ,  bâti  en  1 1 70.  par  Henri  le  communes  de  France  de  fon  embouchu- 
L)on  duc  de  Saxe.  On  y  voit  les  tombeaux   re  dans  la  mer  d'Allemagne,  vers  le  5). 
de  pluficurs  évêques  de  Lubeck  Se  ducs  degré  40.  m.  de  latirude  Se  le  17.  degré 
de  Holftein.  On  a  parlé  ailleurs  du  chapi-    30.  m.  de  longitude.  Ce  fleuve,  qui  eft 
rte  qui  y  a  été  confervé ,  &  qui  a  Tes  cours  large  Se  profond,  y  forme  un  port  rrès-fre- 
de  juftice  tout  auprès ,  pour  les  villages  de  quenté.où  les  vaifleaux  de  haut- bord  peu- 
fon  domaine  ûrués  auprès  de  Lubeck.  vent  aborder.  L'A lfter,riviere  qui  vient  du 
Cette  églife  eft  paroifllale  ;  ilyena4.au-   Holftein,  après  avoir  formé  un  grand 
très  principales  à  Lubeck,  Se  quelques  badin  ,  traverfe  la  ville  par  des  écluleSjôc" 
moindres  :  elles  font  dedervies  par  20.   fe  jette  enfuite  dans  l'Elbe, 
miniftres ,  dont  le  chef  a  le  titre  de  furin-      L'empereur  Charlerragne  a  donné  re- 
tendant. Entre  les  monaftères  qui  croient   rigine  à  la  ville  de  Hambourg  ,  par  un 
a  Lubeck  dans  le  rems  de  la  Catholicité  ,   château  qu'il  fit  conftruire  en  808.  dans 
celui  de  S.  Jean  eft  occupé  par  22.  filles  ce  porte  important ,  pour  renir  en  bride 
Proteftantes  fous  une  abbede  ;  celui  de  les  peuples  du  voifinage  qu'il  avoir  fournis 
Ste.  Anne  a  été  changé  en  unemaiïbn  de   Se  qu'il  vouloit  attirer  au  Chriftianifme. 
correction  ,  Se  on  a  fait  en  15  3 1.  un  beau  On  bâtit  enfuite  une  ville  auprès  de  ce 
collège  ou  école  illuftre  de  celui  de  Sainte  château  ,  Se  Louis  le  Ddotmttre  y  fit  éra- 
Catherine  :  on  compte  7.  claflès  dans  ce   blir  en  8  ?  4.  un  archevêché ,  qui  avoit  fous 
collège.  Outre  le  grand  hôpital  du  S.  Ef-   fa  jurifdiâion  toutes  les  egliies  du  Nord , 
prit ,  iî  y  en  a  14.  autres ,  fans  en  compter   &  qui  fut  rempli  par  S.  Anfchaire  apôtre 
4.  pour  les  malades  &  pluficurs  maifons  du  pays.  Les  Normans  ayant  détruit  la 
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ville  de  Hambourg  en  8  40.  l'archevêché  la  marée  remplie  deux  fois  par  jour  ;  ce  qui 
fuc  transféré  à  Brème  j  où  il  a  fubfifté  de-  fert  beaucoup  pour  le  rranfport  des  mar- 
puis  :  mais  comme  la  ville  %e  Hambourg  chandifes.  On  compte  environ  deux  cens 
tiit  rétablie  quelques  années  après,  les  mille  habitans  à  Hambourg  :  il  y  a  furtout 
archevêques  le  dirent  depuis  Archevêques  beaucoup  d'étrangers  qui  vont  s'y  établir  , 
de  Brème  &  de  Hambturg ,  Se  ils  eurent  tant  à  caufe  de  leur  commerce  ,  que  par 
une  cathédrale  avec  un  chapitre  dans  cha-  les  commodités  Se  les  agrémens  de  la  vie 
cune  de  ces  deux  villes.  Ces  prélats  furent  qu'on  y  trouve  abondamment.  La  reli- 
d'abordfeigneursde  la  ville deHambourg.  gion  Procédante  ou  confeffion  d'Augf- 
Waldemar  II.  roi  de  Dannemarck  en  ne  bourg  eft  la  feule  dont  l'exercice  public  y 
fur  eux  la  conquête  par  le  droit  de  la  foit  permis  ;  mais  les  Anglicans  ont  la  li- 
gue rre  au  coramencemenr  du  XIII.  fiècle  ;  berte  de  s'alTembler  dans  une  maifon  par- 
ce bientôt  après  il  céda  fes  droits  fur  cette  ticuliere.   On  y  compte  environ  jooo. 
ville  à  Adolphe  III.  comte  de  Holftein  ,  Catholiques»  qui  ont  leur  exercice  public 
qui  fe  voyant  engagé  dans  une  longue  à  Altena,  ville  Danoife  fituée  tout  an- 
guerre  1  vendit  aux  Hambourgeois  en  près ,  ou  dans  les  chapelles  des  réfidens 
iix6.  pour  500.  marcs  d'argent  les  droits  desprinces  Catholiques.  On  y  tolère  les 
.qu'il  avoit  fur  la  ville.  Elle  s'érigea  dès-  Reformés  ou  Calviniftes,  les  Mennoni- 
lorsen  république  &  devint  extrêmement  tes  &  les  Juifs  :  ces  derniers  n'y  ont  pas 
floriiTanre ,  après  qu'elle  fe  fuc  aflociée  en  de  fynagogue  >  mais  les  Réformés  ont 
1141.  pour  le  commerce  avec  celle  de  Lu-  deux  temples  a  Altena  ,  ainû  qu'on  l'a 
beck  ;  ce  qui  a  donne  l'origine  à  la  II. m-  déjà  remarqué. 

fe  Teuteniquc.  La  liberté  fut  ncantmoins  La  cathédrale  de  notre  Dame  eft  un 

conteftée  dans  la  fuite  à  Hambourg  ;  mais  fort  bel  édifice  :  elle  fut  deflèrvie  par  des 

enfin  la  chambre  impériale  de  Spire  l'are-  Bénédictins  jufques  au  XI.  fiècle.  Elle  a 

connue  &  déclarée  en  161$.  pour  ville  li-  confervé  un  chapitre  compofé  d'un  pré- 

bre  Se  impériale.  vot ,  d'un  doyen  &  de  11,  chanoines  tous 

Elle  eft  divifée  en  ancienne  Se  en  nou-  Proteftans,  qui  ont  leurs  cours  de  juftice 

velle  ;  Se  ces  deux  parties  font  à  peu  près  aux  environs  ,  avec  une  bibliothèque  pu- 

d'une  égale  grandeur  :  elle  eft  fortifiée  Se  blique  :  l'autorité  temporelle  fur  cette 

entourée  de  1  5 .  baftions  :  elle  eft  défendue  églife,  qui  a  toujours  appartenu  aux  arche- 

Sarlefort  del'Ecoile  ,  qui  lui  fert  de  cita-  vêques  de  Brème,  palTa  en  1648.  aux 
elle ,  &  au-delà  duquel  il  y  a  deux  faux-  rois  de  Suéde ,  dans  le  tems  de  la  fécula- 
bourgs ,  l'un  au  levant  qu'on  a  fortifié  en  rifation  de  cet  archevêché  ;  Se  elle  appar- 
ié 5  9.  l'autre  au  couchant,  qui  touche  à  tient  aujourd'hui  aux  électeurs  d'Hano- 
la  ville  Danoife  d'Altena.  La  ville  eft  vre  :  leur  jurifdi&ion  a  été  réglée  par  des 
gardée  par  les  bourgeois ,  qui  font  parta-  conventions  faites  avec  les  Hambourgeois 
gés  en  diverfes  compagnies  :  ils  font  lapa-  en  1661.  Se  1691.  Après  cette  églife  il  y  a 
trouille  ;  Se  les  rues  fonr  éclairées  par  des  5.  principales  paroiifes,  à  quelqu'une  def- 
lanternes  :  elles  en  ont  befoin  ,  car  elles  quelles  les  bourgeois  doivent  être  attaches, 
font  fort  fales.  La  plupart  des  maifons  ,  Les  rrois  principales  font  S.  Pierre  dont  le 
fiirrout  dans  la  nouvelle  ville ,  font  toutes  clocher  a  une  rrcs-bellc  fonnerie,S.iv*ïr0/rfj, 
neuves ,  bâties  à  la  Hollandoife  Se  riche-  dont  le  fommet  du  clocher  eft  percé  à  jour 
ment  meublées.  Les  nies  de  l'ancienne  Se  foutenu  de  8.  globes  dorés  avec  une 
ville  font  la  plupart  bordées  de  canaux  que  belle  fonnerie,  &  Ste.  Caib/riae ,  qui  a  des 

orgues 
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argues  d'une  grandeur  extraordinaire.  On 
y  compte  onze  moindres  églifes  5c  elles 
font  de/fervies  enfcmble  par  jo.  pafteurs 
ou  miniftres.  Parmi  les  couvents  que  la 
Catholicité  avoit  autrefois  à  Hambourg , 
,  on  a  appliqué  les  revenus  de  celui  de  S. 
Jttn,  avec  une  partie  de  fon  emplace- 
ment t  à  l'établiftement  d'un  collège  ou 
école  illuftre  ,  compofée  de  7.  dalles  pour 
les  humanités ,  ôc  d'un  auditoire ,  ou  en- 
feignent  fix  profefleurs  en  philofophie, 
avec  une  bibliothèque  publique  ;  le  relie 
du  bâriment  eft  occupé  par  une  commu- 
nauté de  filles  Proteftantes  fous  l'auroriré 
d'une  Supérieure.  Parmi  les  autres  édifi- 
ces publics  font  la  boutfe  où  s 'aflemblent 
les  marchands ,  qui  ont  un  commerce  fort 
étendu;  j.  arcenaux  pour  la  marine,  l'hô- 
tel de  l'amirauté  ,  l'hôtel  de  la  monnoye  , 
la  maifon  des  Orphelins ,  où  on  en  entre- 
tient ij  00.  avec  l'hôpital  des  enfans  trou- 
vés fituédans  le  voifinage  ,  la  maifon  de 
la  difcipline ,  celle  des  fileufes ,  ôcc. 

Le  fenat  de  Hambourg  eft  compofé  de 
}6.  perfonnes  ;  fçavoir  4.  bourgmeftres 
dont  il  n'y  a  qu'un  de  négociant ,  4.  fyn- 
dics  ,  14.  fenateurs  ,  dont  n.  font  gens 
de  lertres  ôc  1  j.  negocians  ,  &  4.  fecre- 
taires  :  il  y  a  de  plus  4.1  5.  collèges  com- 
blés des  principaux  bourgeois  des  cinq 
principales  paroiftes.  La  république  de 
cette  ville  pofiede  plufieurs  domaines , 
foit  en  particulier»  foit  en  commun  avec 
la  ville  de  Lubeck  •>  comme  la  petite  ville 
de  Berger derf  ficuéefur  la  Bille.avec  un  châ- 
teau ,  à  4.  lieues  de  Hambourg.  Les  envi- 
rons de  cette  dernière  ville  font  remplis  de 
jardins  5c  de  maifons  de  campagne  fort 
agréables. 

3.  Brème, ville  impériale  dont  on  a  déjà 
parlé  à  l'occafion  de  fon  archevêché ,  eft 
11  tuée  fut  le  Wefer  à  1 2.  lieues  de  fon  em- 
bouchure dans  la  mer  d'Allemagne ,  ôc  à 
ii.  au  ftid-oueft  de  Hambourg.  Elle  a 
<:onfervé  fa  liberté  malgré  les  révolutions 
T vm  IL 
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arrivées  dans  le  domaine  de  fes  archevê- 
ques. Ceft  une  ville  de  commerce ,  cran- 
dé  ,  riche  &  bien  fortifiée  avec  une  bon- 
ne garnifon.  Le  Wefer  qui  la  ttavcrfe ,  la 
partage  en  vieille  5c  en  nouvelle.  Elle  eft 
diviféc  en  4.  quartiers  ;  5c  chaque  quar- 
tier eft  gouverné  par  un  Bourgmeftre  ôc 
fix  confeillers.  Les  reformés  y  ont  un  col- 
lège fondé  en  1 579.  On  voit  par-li  qu'el- 
le eft  gouvernée  par  4.  bourgmeftres  Se 
14.  fenateurs ,  qui  font  tous  de  la  religion 
reformée  ou  Calvinifte  *,  mais  il  y  a  beau- 
coup de  Proteftans  ou  Luthériens  parmi 
les  bourgeois,qui  aflîftent  au  fervice  dans 
la  cathédrale  de  S.  Pierre.  L'hôtel-de- vil- 
le 6c  l'arcenal  merirent  d'être  vus.  Le  ter- 
ritoire de  la  république  s'étend  à  deux 
lieues  aux  environs  de  la  ville  ;  5c  les  Bre- 
mois  pofledent  ailleurs  d'autres  domaines. 

4.  Goslar  eft  une  grande  ville  encla- 
vée dans  le  duché  de  Brunfwick ,  dans 
l'érendue  du  diocefe  d'Hildesheim.  Elle 
eft  fituée  auprès  de  la  rivière  de  Goz.e  qui 
lui  donne  fon  nom  ,  à*  9.  lieues  au  fud-eft 
d'Hildesheim  ,  fur  une  montagne  éloig- 
née de  celles  de  la  H*rtxjt.  L'empereur 
Henri  I.  furnommé  ÏOifelcurlz  fonda  en 
91}.  Il  y  a  dans  fon  territoire  de  riches 
mines  de  fer  ôc  de  plomb.  Cette  ville  a 
beaucoup  fouftert  d'un  incendie  en  1728. 

I  I  L 

CERCLE  DE  LA  HAUTE  SAXE. 

Il  s'étend  entre  le  jo.  degré  10.  m.  5c 
le  54.  40.  m.  de  latitude  ;  &  le  27.  40.  m. 
5c  le  35.  de  longitude.  Ses  bornes  font  au 
nord  la  mer  Baltique  ;  au  levant  la 
Prude  5c  la  Pologne  >  au  midi  la  Luface  , 
la  Bohème  5c  la  Franconie  ;  5c  au  cou- 
chant les  i  crclcs-du  Haut  Rhin  5c  de  la 
Baflè.Saxc.  Sa  plus  gtaude  étendue  du 
fud-oueft  au  nord-eft  eft  de  140.  lieues 
communes  de  France ,  ôc  fa  plus  grande 
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largeur  du  levant  au  couchant ,  le  long 
des  cotes  de  la  mer  Baltique  ,  de  75.  La 
moindre»  dans  fon  milieu,  entre  la  Luface 
&le  duchéde  M?.gdebonrg,n'en  a  pas  plus 
de  10.  Se  dans  fa  partie  méridionale  6  y. 
En  général  l'air  y  eft  froid  ;  mais  le  ter- 
rain y  eft  afTez  fertile ,  excepté  quelques 
cantons  de  l'électoral  de  Brandebourg,  où 
on  trouve  des  landes  ftériles  ,  dont  on  a 
défriché  la  plupart  depuis  peu  :  il  produit 
beaucoup  de  bled,  dont  on  fait  d'excellen- 
te bière,  &  du  vin  aflez  mauvais  en  quel- 
ques endroits  :  on  y  trouve  des  mines  d'é- 
tain  «5c  de  plomb.  Ses  principales  rivières 
font  l'Elbe ,  l'Oder,  la  Sprée,  le  Havel, 
la  Sala  Se  la  Mulde.  Ses  habitans  font 
braves ,  guerriers  &  francs  r  ils  paflent , 
furtout  les  Saxons  ,  pour  les  plus  grands 
buveurs  de  route  l'Allemagne. 

Avant  le  changement  de  religion  Se  M- 
tabliflement  de  la  confefllon  d' A  ugfbourg 
dans  la  plus  grande  partie  de  la  Balte  Alle- 
magne ,  il  y  avoit  plufieurs  évêchés  dans 
le  cercle  de  la  Haute  Saxe,  Se  4.  abbayes, 
deux  d'hommes  &  deux  de  filles ,  dont  les 
évêques  ,  les  abbés  Se  les  abbertès,  tc- 
noient  rang  parmi  les  princes  de  l'empire 
à  caufe  de  leurs  domaines  :  mais  pendant 
cetre  révolution  Se  d  fon  occafion,  les  élec- 
teurs de  Saxe  fe  font  emparés  des  domai- 
nes des  évêchés  de  Meijfen  ,  de  Mersbourg 
&  de  Naumbourg  t  fitués  dans  l'étendue  de 
leurs  états  S  &  ceux  de  Brandebourg  des 
evechés  de  Brandebourg  Se  de  Camin  :  ce 
dernier  leur  a  été  donné  par  la  paix  de 
Veftphalie  qui  l'a  fecularifé. 

Quant  aux  quatre  abbayes,celles  d'hom- 
mes de  Salfe/d  Se  de  Walkenriedt  ont  été 
fupptimées  ,  ainfi  que  celle  de  filles  de 
Cerenrode\  Se  leurs  domaines  ont  été  unis 
à  ceux  de  divers  princes,  line  refte  plus 
que  celle  de  Qutdelmbwrg  ,  qui  a  une 
aDbefTe  princefle  de  l'empire  Se  des  cha- 
noineftes  ou  dames  Proteftantes  :  ainfi 
*U  ne  refte  plus  dans  le  cercle  de  la  Haute 
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Saxe,  dont  l'élcdcur  de  Saxe  eft  le  feuldi* 
reâeur,que  des  princes  féculiers.  Pour  en 
parler  avec  plus  d'ordre  Se  moins  de  con- 
fufion  ,  nous  partagerons  ce  cercle  en  fix 
principales  parties ,  qui  font,  en  commen- 
çant par  le  nord ,  la  Poméranie ,  le  mar- 
quifat  ou  éleâorat  de  Brandebourg,  le  du- 
ché éleâoral  de  Saxe  ,  le  marquifat  de 
Mifnie ,  le  Landgraviat  de  Thuringe  Se  la 
principauté  d'Anhalt. 

I.  LA  POMÉRANIE. 

Cette  province  ,  la  plus  feptentrionale 
du  cercle  de  la  Haute  Saxe ,  eft  bornée  au 
nord  par  la  mer  Baltique  i  au  levant  par 
la  Prufle  -,  au  midi  par  l'éle-âorar  de  Bran- 
debourg ;  Se  au  couchant  par  le  duché  de- 
Meckelbourg.  Son  étendue  du  levant  au 
couchant  ,  le  long  des  côtes  de  la  mer 
Baltique ,  eft  de  7  5  •  lieues  commîmes  de 
France*, fa  plus  grande  largeur  du  midi 
au  nord  n'eft  que  de  30.  Elle  fut  d'abord 
habitée  par  les  Venedcs  Se  les  Sueves  ;  Se 
elle  fit  enfuite  partie  du  royaume  quedi- 
verfes  nations  Slaves  ou  Vandales  établi- 
rent le  long  des  cotes  de  la  mer  Baltique», 
depuis  l'embouchure  de  la  Viftule  au  le- 
vant ,  jufques  au  Sud-  Jutland  &  à  la  Cher- 
fonefeCimbrique.On  appel  la  auflî  ces  peu- 
ples Ptméraniens ,  mot  dérivé  de  leur  lan- 
gage ,  qui  veut  dire  habitant  auprès  de  U 
mer ,  Se  qui  n'eft  connu  que  depuis  le  XI. 
fîécle.  Ils  furent  d'abord  gouvernés  par 
des  rois  Se  enfuite  partagés  vers  l'an  1015. 
en  deux  grandes  principautés ,  dont  l'une 
fut  celle  de  Mecfcelbourg ,  dont  on  a  déjà 
parlé ,  &  l'autre  celle  de  Poméranie  pro- 
prementdite.  Suantibor,  qui  hérita  de 
cette  dernière  principauté  de  fon  pere  Bo- 
nifias ,  mourut  en  1107.  il  partagea  fes 
états  à  fes  fils ,  qui  fe  firent  Chrétiens ,  Se 

aui  formèrent  deux  principales  branches 
e  princes  de  Poméranie  ;  feavoir  de  la 
Citerieure  en  deca  de  l'Oder  &  de  YUM* 
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rieure  au-delà  de  ce  fleuve.:  l'empereur 
Frédéric  L  éleva  i  la  dignité  ducale  & 
de  princes  de  l'empire ,  en  1 1 8 1 .  les  deux 
frères  Calinair  L  Se  Bogiflas  I.  Bogiflas 
X.  furnommé  le  Urdndy  commença  à  rég- 
ner en  1474.  mourut  en  151  j.  &  réu- 
nie toute  la  Poméranie  fous  la  domina- 
tion. Le  duc  George  fon  fils  qui  luifuccé- 
da ,  fit  en  1 5 19.  un  pacte  héréditaire  avec 
Sigifmond  électeur  de  Btandebourg ,  pour 
fe  fucceder  eux  &  leurs  defeendans  dans 
leurs  domaines,  fi  leur  poftérué  mafculi- 
n  c  venoit  à  manquer  :  il  mourut  en  1 5  j  x . 
lai  (Tant  fon  fils  Philippe  fous  la  tutelle  de 
Barnim  fon  frère ,  qui  en  1534.  abolit  la 
.  religion  Catholique  dans  fes  états  Se  y  in- 
ttoduifit  le  Lutheranifme. 

Le  cas  de  la  fuccefiîon  éventuelle  en- 
tre les  maifons  de  Brandebourg  &  de  Po- 
méranie arriva  en  itfj7.par  la  mort  fans 
enfans  de  Bogiflas  XIV.  duc  de  Poméra- 
nie. Ce  prince  s'étoit  mis  fous  la  protec- 
tion de  Guftave-Adolphe  roi  de  Suéde  , 
contre  l'armée  impériale ,  qui  avoit  défolé 
les  états  en  1 617.  il  y  avoit  reçu  une  ar- 
mée Suédoifè  qui  en  avoit  chafie  les  Impé- 
riaux en  16  jo.ee  qui  l'engagea  à  difpo- 
fer  de  la  Poméranie  en  faveur  du  roi  de 
Suéde  par  fon  teftamenr  ,  du  confente- 
mentdes  états  du  pays,  à  l'exclu  fion  de 
l'électeur  de  Brandebourg.  Les  Suédois, 
maîtres  de  la  Poméranie  ,  fè  maintinrent 
dans  la  polTeflion  de  ce  duché  après  la  mort 
de  Bogiflas ,  jufques  en  1 648.  qu'il  fur  ré- 
glé par  l'article  1  o.  du  traité  d'Ofnabruck , 
-que  la  Poméranie  feroit  partagée  entre  le 
toi  de  Suéde  Se  l'électeur  de  Brandebourg} 
que  la  Citerieure  feroit  adjugée  au  pre- 
mier,&  l'Ultérieure  à  l'autre  i  à  condition 
néantmoins  que  cette  dernière  partie  ap- 
partiendroit  i  la  Suéde ,  fi  la  race  mafeu- 
line  des  électeurs  de  Brandebourg  venoit  i 
s'éteindre  -,  &  pour  dédommager  l'élec- 
teur ,  de  la  Poméranie  Citerieure  ,on  lui 
^oaJ  archevêché  de  Mugdt  bourg  avec  les 
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évechés  &H*lberfi*dt,àe  Minden.Se  de  Cx- 
mtn  qu'on  féculanfa  en  la  faveur.  La  Sué- 
de a  joui  depuis  de  toute  la  l'oméranieCi- 
tetieute  jufqu'en  171 3.  que  les  R u (liens & 
les  Saxons  alliés  contre  cette  couronne  , 
prirent  la  ville  de  Stctin  avec  la  princi- 
pauté, qui  en  faifoient  partie.  Le  roi  de 
Pruffe  électeur  de  Brandebourg  s'en  mit 
en  poffèffion  l'année  fuivante  i  &  cette 
ptincipauté  lui  refta  en  1711.  par  la  paix 
du  Nord  ou  de  Njflâdt  :  en  forre  que  la 
Suéde  ne  poffede  plus  aujourd'hui  que  la 
partie  occidentale  de  la  Poméranie  Cite- 
rieure. 

L'air  de  la  Poméranie  eû  fore  froid  ; 
le  pays  eft  néantmoins  plus  fertile  que  le 
marquifatde  Brandebourg,  &  il  fournie 
beaucoup  degrains ,  de  bétail ,  de  peaux, 
de  cuirs ,  de  laines ,  de  bois,  &c.  La  plu- 
part des  habitans  ne  fe  nouniflenr  pref- 
que  que  de  viandes  fumées.:  ils  font  fort» 
Se  robuftes  Se  paflent  pour  grofliers.  La 
confeffion  d'Auglbourg  ou  le  Luthéranif- 
me  eft  la  religion  dominante  de  la  Pomé- 
ranie ,  qui  eu  arrofée  par  plufieurs  riviè- 
res -,  entre  lefquelles  il  n'y  a  que  l'Oder  de 
confidérable.  Ce  fleuve ,  qui  y  coule  du 
midi  au  nord,  jufqu'à  fon  embouchure 
dans  la  mer  Baltique ,  dans  l'efpace  de 
plus  de  io.  lieues  ,  la  fepare  en  Poméra- 
nie Citerieure  ou  Occidentale ,  &  en  Po- 
méranie Ultérieure  ou  Orientale.  Il  y 
avoit  beaucoup  de  landes  Se  de  terres  in- 
cultes dans  cette  province  :  mais  on  en  a 
défriché  une  grande  partie ,  qui  eft  aujour- 
d'hui cultivée  &  peuplée. 

$.  1.  La  Pomiranie  Cii cri  eut e. 

On  a  déjà  remarqué  que  cetre  partie , 
qui  eft  un  peu  moins  étendue  que  l'au- 
tre, étoit  partagée  aujourd'hui  entre  la 
Suéde  Se  le  Brandebourg.  La  rivière  de 
Péene ,  qui  coule  parallèlement  à  l'Oder, 
à  la  gauche  de.ee  fleuve.,  tait  la  fêpara- 
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«on  des  domaines  de  ces  deux  puiflàn-  maltraitée  dans  les  dernières  guerres  :  if 

ces  ;  en  forte  que  la  Suéde  poflede  la  par-  y  a  une  univerfité  fondée  en  1456.  Elle  eft 

tie  la  plus  occidentale  de  la  Pomcranie  allez  grande  ;  Se  il  y  a  }.  paroifles  :  elle 

Citérieure ,  entre  l'Oder  &  le  duché  de  dépendoit  autrefois  de  l'abbaye  d'El- 

Meckelbourg  à  la  gauche  de  la  Péene;  dtnaw,  que  Bogiflas  XIV.  dernier  duc  de 

Se  que  le  Brandebourg  poflede  la  parrie  Pomcranie  donna  en  i5j  j.  avec  tous  fes 

la  plus  orientale ,  entre  la  Péene  &  l'O-  domaines  a  l'univerfité  de  cette  ville, 

der.  dont  l'éveque  de  Camin  étoit  chancelier. 

1.  La  partie  Suédoife  de  la  Poméra-  Des  deux  monaflires  qu'il  y  avoir  au t re- 
nie Citérieure  eft  partagée  en  x.  cercles  fois  à  Gryphfwalde ,  l'un  fert  aujourd'hui 
ou  diftri&s ,  de  Btrth  Se  de  Gutd^otv ,  Se  à  l'univerfité  Se  l'autre  au  collège  de  la 
comprend  rifle  de  Bugen.  Stkalsund  en  ville. 

eft  là  capitale: on  la  dit  bâtie  en  12 30.       Les  autres  villes  les.  plus  confidéra- 

Elle  eft  fituée  vers  le  54-  degré  15.  m.  blcs,  font  Barth,  quia  donné  fon  nom 

de  latitude ,  fur  la  côte  de  la  mer  Balti-  â  un  cercle  :  elle  eft  fituée  fur  un  golfe  & 

que ,  entre  cette  côte ,  où  elle  eft  prefque  défendue  par  un  château  -,  Gutdim  qui 

ifolec  1  &  le  lac  Frunikcn  ,  fur  un  petit  donne  fon  nom  à  un  autre  cercle  Se  qui 

détroit  qui  la  fepare  de  rifle  de  Rugen ,  a  ritre  de  comté  ;  W«lg*ft  ville  forre  Se 

Se  près  de  l'ifle  de  S  irai  d'où  elle  a  pris  bien  bâtie ,  avec  un  bon  port  firué  prèr 

fon  nom  de  Stralfund.  Elle  a  un  bon  porr,  de  l'embouchure  de  la  Péene  dans  la  mer 

eft  grande  ,  riche  ,  marchande ,  forre  par  Baltique  Se  un  château  forr. 
fa  Hruation  Se  regardée  comme  la  plus      L'ifle  de  Rugen  dans  la  mer  Baltique  , 

confidérable  de  la  Poméranie.  Elle  a  été  entre  le  5*4.  &  le  j  y  degrés  de  larirude, 


yis  Impériale  &  Anféatique  :  fes  ha-  n'eft  feparée  du  continent  >  que  par  un 

bitans  jouiflent  de  grands  privilèges,  Se  il  détroit  d'une  demi  lieue  de  large  :  elle  a 

y  a  un  bon  collège.  Les  Suédois  ,  après  environ  10.  lieues  de  long  fur  autant  de 

s'en  être  faifis  la  fortifièrent  Se  la  défen-  large.  Elle  eft  rrès  fertile  Se  produit  beau- 

dirent  en  1629.  contre  l'armée  Impéria-  coup  de  bled  &  de  fruits;  &  elle  fournie 

le  commandée  par  le  général  Walftein  ,  auflî  un  grand  nombre  de  chevaux  ,  de 

qui  fut  obligé  d'en  lever  le  fiége.  Le-  bœufs ,  de  brebis  &  de  grottes  oyes  ; 

lecteur  de  Brandebourg  la  prit  en  1678.  on  n'y  voit  ni  loups  ni  rats.  Les  habi tans 

aptes  l'avoir  bombardée  Se  y  avoir  brûlé  de  l'ifle  étoient  fort  attachés  à  l'idolâtrie 

1800.  maifons,^.  la  rendit  à  la  Suéde  l'an-  lorfqu'ils  embraflerenr  le  Chriftianifme 

née  fuivante.  Charles  XII.  la  défendir  en  au  XII.  fiécle.  Bergen  petite  ville  en  eft 

«714.  contre  les  p ui lia n ces  liguées  ron-  le  chef-lieu  :  on  y  compte  deux  autres 

trejui ,  nui  la  prirent  enfin  le  2  2.  de  Dé-  villes  ou  bourgs  Se  beaucoup  de  villages; 

cembre  de  l'an  171  f.  elle  fut  rendue  à  la  &  on  y  voit  le  château,  de  Puthus ,  qui 

Suéde  en  1720.  par  la  paix  du  Nord:  a  donné  le  nom  à  une  ancienne  mai- 

elle  (étoit  alors  en  mauvais  état.  fon. 

Gryfhfroatde ,  eft  une  ville  fituée  à  7.  à  2.  Steïïn  eft  la  capitale  de  la  Poméra- 

S  lieues  au  fud-eft  de  Stralfund,  vis-à-  nie  Citérieure  Pruffienne,  &  d'un  duché 

yis  de  l'ifle  de  Rugen, à  un  demi  mille  d'un  ou  d'une  principauté  de  fon  nom.  Elle 

rit  golfe  ,  où  il  y  a  un  port  Se  où  la  eft  fituée  fur  la  gauche  de  l'Oder ,  â  12. 

rivière  de  Rick'  a  fon  embouchure,  lieues  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans 

Ccft  une  place  forte  ;  mais  qui  a  été  fort  la  mer  Baltique ,  au  5  j.  degré  30.  m.  do 
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fatirade  :  elle  n'eft  pas  bien  grande-,  mais 
elle  eft  belle  ,  force,  marchande  &  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle.  Les  an- 
ciens ducs  de  Poméranie  y  faifoient  leur 
réfidence,  Se  y  bâtirent  en  1575.  un  pa- 
lais à  l'Italienne ,  où  ils  aflèmblerent  une 
belle  bibliothèque.  Il  y  a  un  collège  cé- 
lèbre ;  Se  le  roi  de  Prude ,  â  qui  elle  ap- 
partient aujourd'hui,  y  a  établi  la  régen- 
ce de  la  partie  de  la  Poméranie  qui  lui 
eft  foumiie ,  avec  une  chambre  de  guer- 
re Se  de  domaine.  Elle  eft  dans  une  fitua- 
rion  très-agréable  Se  partagée  en  vieille 
Se  nouvelle  :  il  y  a  plufieurs  belles  cgli- 
fes  -,  la  principale  eft  ibus  le  nom  de  iaint 
Otton.  On  compte  7.  1  8.  petites  villes 
dans  le  duché  de  Stetin  :  celles  de  Dam  Se 
de  Golnow  qui  en  dépendent ,  font  li- 
mées à  la  droite  de  l'Oder  :  il  y  avoit  au- 
trefois une  abbaye  à  Jafatits&c  une  corn- 
manderie  de  Malte  à  Vtldenhrtuk. 

Lesifles  AVfcdemSe  de  iTtllin  fituées 
à  l'embouchure  de  l'Oder  dépendent  de 
ce  duché.  La  première  ,  qui  a  6.  lieues 
de  long ,  a  pour  chef-lieu  une  petite  vil- 
le de  même  nom ,  défendue  par  un  châ- 
teau avec  un  bon  port  :  elle  avoit  autre- 
fois pour  capitale ,  V'mtU ,  ville  confidé- 
rable ,  qui  a  été  fubmergée  Se  dont  on  ne 
connoît  plus  les  traces.  Cette  ifle  eft  rem- 
plie de  fangliers,  de  cerfs,  de  chevreuils  Se 
de  lièvres.  L'ifledc  Wtlin  fituée  au  levant 
de  celle  d'Ufedom  Se  formée  par  les  riviè- 
res de  Sarinc  Se  de  Duvenau  à  leur  em- 
bouchure ,  a  pour  capitale  une  petite  vil- 
le de  même  nom,  fondée  fur  les  ruines  de 
Jtdin ,  ville  autrefois  fort  marchande  qui 
fut  détraite  en  1170.  &  où  S.  Otton  éve- 
que  de  Bamberg  avoit  fondé  au  commen- 
cement du  XII.  ficelé  un  évêché,quifut 
transféré  â  Camin  en  1185. 

S.  La  Pom/rtme  Vltérteurt. 

*  *  •  "  » 

Cette  partie  de  la  Poméranie ,  fituée  à 


la  droite  de  l'Oder,  s'étend  jufqu'aux  fron- 
tières de  la  PrulTe  Se  de  la  Pologne ,  &  ap- 
partient entieremenr  au  roi  de  Pruiîê  élec- 
teur de  Brandebourg  on  la  divife  en  5. 
parties  qui  font. 

1.  La  P  orner Anie  proprement  dite  :  elle  a 

{>our  capitale  la  ville  de  Surgurt,  fituée  fur 
a  rivière  d'Ihna  :  on  y  a  établi  de  bonnes 
manufactures  de  draps ,  avec  ta  cour  fou- 
veraine  de  juftice  Se  le  conh*ftoire  :  on  voie 
dans  cette  partie  plusieurs  petites  villes  ou 
bourgs,  entt'autres  Banen  commanderie 
de  Malte ,  de  la  maîtrife  de  Brandebourg, 
dont  on  parlera  ailleurs. 

z  La  principauté  de  Cumin .  La.  ville  de 
ce  nom  eft  fituée  à  fa  droite  de  l'Oder,  vers 
fon  embouchure  dans  la  mer  Baltique  * 
fur  un  lac  qui  communique  avec  cette 
mer.  Étant  devenue  épifcopale  en  11  85. 
fes  évêques ,  qui  n'étoient  pas  néantmoins 
feigneursde  la  ville ,  &  qui  avoient  jurif- 
diwion  fur  toute  la  Poméranie  .  jouirent 
d'un  domaine  temporel  afTezconfidérable, 
pour  les  faire  mettre  au  rang  de  princes 
de  l'Empire.  Ils  embrafterent  le  Luthéra- 
nifme  en  1534.  fuivant  Hubner ,  ou  feu- 
lement en  15  56.  félon  l'abbé  de  Comman- 
ville  :  enfin  l'évêché  fut  entièrement  fup- 
primé  Se  fécutarifé  en  1  648.  â  la  paix  de 
Weftphalie  ;  Se  fon  domaine  fut  donné  a 
l'électeur  de  Brandebourg  pour  le  tenir  en 
fief  de  l'Empire.  Il  y  a  quelques  petites 
villes ,  bourgs  ou  châteaux  qui  dépendent 
de  ce  domaine.  La  cathédrale  de  S.  Jean- 
Baptifte  de  Camin  avoit  un  chapitre  donc" 
les  canonicats  ont  été  fupprimés ,  à  me- 
fure  que  les  chanoines  font  morts ,  Se  leur 
revenu  a  été  donné  à  l'électeur  :  il  y  en 
avoit  1 5.  avec  j.  dignités  &  5.  archidia- 
conés.  On  fupprima  au/Tï  Se  on  fécularila 
en  faveur  du  même  électeur  les  abbayes 
de  Sttlpe  Se  de  Grèbe  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît fituées  dans  le  diocéfe  de  Camin ,  «Y 
l'ordre  de  Prémontré  avoit  celle  de  (7m. 
motive. 
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But oiv ,  qui  en  eft  éloignée  de  io.  

vers  le  fua-oueft,eft  allez  confidérable  :  el- 
les font  capitales  de  leur  difttict  :  Hubnec 
donne  i  (,  lieues  de  long  fur  i  a.  de  large 
à  celui  de  la  première  j  Se  i  a.  lieues  en 
quatre  au  diftrict  de  la  féconde.  C'cft  mal 
à  propos  que  Guillaume  de  l'iue  dans  fà 
carre  de  la  Pologne  de  l'an  1705.  com- 
prend ces  deux  diftriéts  dans  la  Caffubie. 

II.  MARQUISAT  OU  ÉLECTORAT 

DB     BR  ANUIBODKC. 

La  Marche  ou  le  Marquifat  de  Brande- 
bourg eft  borné  au  nord  par  le  duché  de 
MecKelbourg  Se  la  Poméranie  j  au  levant 
par  la  Pologne  >  au  midi  par  la  SilcGe  ,  la. 
.Luface,  le  duché  électoral  de  Saxe ,  &  le 
duché  de  Magdebourg  ;  &  au  couchant 
par  le  duché  de  Lunebourg  Se  la  Bafle-S*- 
xe.  Son  étendue  du  levant  au  couchant  eft 
d'environ  75.  lieues  communes  de  Fran- 
ce ,  Se  de  4  5 .  du  midi  au  nord. 

Ce  pays  fut  d'abord  habiré  par  divera 
peuples  Germains,  &  en  dernier  lieu  par 
les  Saxons  que  Charlernagne  fournit  à  fa 
domination.  Ce  prince  &  les  empereurs 
(es  fucceûeurs  y  établirent  des  gouver- 
neurs qui  prirent  le  titre  de  Motcbgrdves 
on  de  Marquis ,  parce  qu'ils  commandè- 
rent fur  la  frontière  de  l'Empire ,  Se  qui  le 
rendirent  héréditaires  depuis  l'an  917.  que 
Benard  I.  fils  de  Dietric  en  <fut  établi 
Marckgrave.  Ce  margraviat  fut  pofledé 
depuis  fucceffivement  &  héréditairement 
par  plufieurs  maifons ,  jufqu'en  1J7).  que 
Charles  IV.  de  Luxembourg  empereur  Si 
toi  de  Bohême ,  l'acheta  d'Othon  de  Ba- 
vière :  il  le  donna  en  1 378.  à  Sigifmond 
(on  fils.  Ce  dernier , qui  fut  élu  empereur  en 
1410.  après  l'a  voir  don  né  en  engagement 
à  deux  de  fes  oncles  ,  le  vendit  en  1417. 
â  Frédéric  burgrave  de  Nuremberg., 
defeendu  d'une  branche  cadette  de  la  mai- 
fon  de  Zollnn ,  qui  l'a  tranûnu  àfàpoftc- 


5 .  Le  duché  de  Caffubie,  dont  on  ne 
ue  pas  l'étendue  préetfe.  Il  tire  fon  nom 
es  Caffubh  fes  anciens  peuples ,  Efcla- 
vons  d'origine  :  il  s'étend  le  long  de  la  cô- 
te de  la  mer  Baltique  ,  au  levant  de  la  Po- 
méranie proprement  dite ,  Se  au  couchant 
de  la  Vandalie..C0#«!g  fa  capitale,  fituée 
auprès  de  la  côte  avec  un  bon  port,  à  l'em- 
bouchure du  Perfantz  dans  là  mer  Balti- 
que ,  eft  une  ville  conlidérabl  s ,  forte  Se 
marchande  :  la  principale  églife  eft  ttès- 
belle.  La  ville  a  été  du  domaine  de  l'évc- 
que  de  Camin  :  les  environs  en  font  agréa- 
bles &  on  y  trouve  de  bonnes  falines.  La 
cour  fouveraine  de  juftice  fe  tient  à  Coefliu 
fur  le  Neflèlbach.  Neu-Stetin ,  ville  bâ- 
tie fur  le  modèle  de  Stctin  fur  l'Oder#a  un 
collège. 

4.  Le  duché  àeJTtndtn  ou  la  Vandalk  , 
ainfi  nommée  des  Vandales  qui  l'habitent, 
eft  fitué  le  long  de  la  cote  au  levant  de  la 
CafTubie  :  il  a  pour  capitale  Rugennalie 
fut  la  côte  avec  un  bon  port  Se  un  château  : 
l'abbaye  de  Bucbon  croit  fituée  aux  envi- 
rons. La  ville  dcStolpc  dont  on  a  déjà  parlé, 
à  caufe  de  l'abbaye  de  ce  nom  qui  y  étoit 
autrefois ,  eft  allez  grande  &  bien  bâtie  : 
elle  eft  fituée  fur  une  rivière  de  même  nom, 
&  a  de  bonnes  manufactures  :  on  compte 
3.  ou  4.  autres  petites  villes  dans  ce  du- 
ché. 

5.  Les  feigneuries  de  Léienbturg  Se  de 
'Butin,  fituées  au  levant  du  duché  de  Van- 
datie,  Se  au  couchant  du  palatinat  de  Po- 
méranie en  Prune,  faifoient  autrefois  pat- 
rie de  ce  palatinat  :  les  rois  de  Pologne  les 
donnèrent  en  fief  en  1 5  \6.  aux  ducs  de 
Poméranie  ;  Se  fi  on  en  croit  l'abbé  Len- 

5 Ici ,  l'électeur  de  Brandebourg  fucceflèur 
es  ducs  de  Poméranie,  en  fait  encore  ac- 
tuellement hommage  au  roi  de  Pologne  : 
mais  il  eft  certain  que  la  Pologne  a  renon- 
cé â  cet  hommage  par  le  traité  de  Bjrdgofi 
en  1 6  5  7.  Lauenfourgefk  une  affez  jolie  vil- 
le fituée  fur  une  petite  rivière,  à  5 .  à  6. 
lieues  de  la  côte  de  la  mer  Baltique  -,  & 
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rité ,  jufques  à  Frédéric-Guillaume  V.  roi  entièrement  fituée  à  la  gauche  de  l'Elbe* 
de  Prune,  qui  le  poflède  aujourd'hui, avec  qui  la  borne  au  levant»  «3c  la  fepare  de  la 
plufieurs  autres  grands  domaines  en  AU«-  marche  de  Priegnits  Se  du  duché  de  Mag- 
magne ,  «utre  le  royaume  de  Proflc  ;  en  debourg ,  qui  la  borne  auffi  au  mkii  :  elle 
forre ,  qu'après  l'Impératrice  reine ,  c'eft  le  a  le  duché  de  Lunebourg  au  couchant  Se 
plus  grand  terrein  des  princes  d'Allerna-  le  comté  de  Danneberg  au  nord.  Elle  a  zo. 
gne.  La  mai  ion  de  ce  prince  cft  aujour-  lieues  de  long  du  midi  au  nord  fur  i  S.  de 
d'hui  partagée  en  iîx  branches  ;  fcavoir  le-  large  du  levant  au  couchant, 
ledrorale ,  qui  a  produit  celles  de  Brandt-  Stekdal  ,  ville  grande  Se  bien  bâtie  fut 
bourg-Schwedt ,  Se  de  BrandefaurgSctmen-  la  rivière  d'Ucht,  en  eft  la  capitale  :  la 
bourg;  celle  de  B  art  ut  h  ou  Bareith  qui  a  chambre  de  juftice  du  pàys  y  eft  établie, 
produit  celle  de  Kutzjt  :  Se  celle  à.'Anfpach.  Les  au  très  villes  Se  lieux  plus  confîdérables 
Les  deux  branches  de  Bareuth  &  d'Anf-  font  Saltx.vfeAcl ,  ville  partagée  en  vieille 
pack,  dont  les  états  font  dans  la  Franco-  Se  nouvelle,  fur  la  rivière  de  Jetze ,  où 
nie ,  ont  chacune  un  fuffrage  dans  le  col-  les  matgraves  ont  autrefois  fait  leur  réfi- 
lége  des  princes  de  l'Empire.  dence.  Tangermunde ,  ville  fituée  au  con- 

Le  marqaifat  de  Brandebourg  eft  arrofé  fluent  du  Tanger,  qui  lui  donne  fon  nom, 

Et  plufieurs  rivières ,  dont  les  principa-  Se  de  l'Elbe  :  elle  eft  bien  peuplée  quoi- 
fon  l'Elbe  ,  l'Oder ,  la  Sprée ,  le  Ha-  qu'elle  ne  foit  pas  grande  ;  il  y  avoit  un 
vel  &  la  Varte ,  qui  apportent  beaucoup  vieux  château ,  où  les  électeurs  de  Bran- 
de  commodités  au  pays.  Il  confifte  en  debourg  ont  tenu  quelquefois  leur  cour  : 
plaines  :  il  eft  tout  uni  ;  Se  il  eft  rare  d'y  ce  château  a  été  change  en  un  palais  royal, 
trouver  des  montagnes.  L'air  y  eft,  plus  Ofitrhmg  ville  médiocre  fur  la  Biefe,avec 
froid ,  Se  le  terrain  ,  qui  eft  fabloneux  Se  un  ancien  titre  de  comté.  Wtrben ,  fur 
rempli  de  forêts  en  plufieurs  endroits ,  l'Elbe  au  confluent  du  Havel ,  comman- 
moins  fertile  que  dans  la  Saxe  :  on  y  trou-  derie  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jeru&lem  ; 
ve  néantmoins  de  bons  pâturages*,  Se  on  Arendfét,  fur  un  lac  qui  a  !•  lieues  d'é- 
y  recueille  de rrès-bon  feigle.  Les  électeurs  rendue,  abbaye  fondée  en  1194.  par  l'é- 
n'ont  rien  négligé  pour  le  mettre  en  va-  lecteur  Otton  I.  Nevendtrf  Se  Dierdfrf  mo- 
îeur  :  ils  y  ont  établi  des  manufactures  •,  naftères  de  filles  nobles  Proreftantes  ;  D*m- 
Se  les  habitans  font  induftrieux  Se  orcono-  bkg  fur  la  Jetze  Se  Crevefc  monaftères  fé- 


mes.  La  religion  Reformée  ou  conrefiion 
de  Généve  eft  la  religion  dominante  du         $.  1.  La  Marche  de  Priegnits. 
pays  depuis  plus  d'un  ficelé;  ce  qui  y  a  at- 
tiré un  grand  nombre  de  réfugiés  Fran-      Elle  eft  firuée  â  la  droite  de  l'Elbe  qui 

cois.  Il  y  a  néantmoins  beaucoup  de  Pro-  la  borne  au  fud-eft  -,  &  elle  a  le  duché  de~ 

teftans  ou  Luthériens  :  tontes  les  autres  re-  Meckeibourg  au  nord  \  elle  eft  remplie 

ligions  y  font  tolérées,  &  on  y  permet  de  forêts,  Se  partagée  en  7.  cercles  qui 

l'exercice  public  aux  Catholiques.  On  di-  ont  chacun  une  ville  pour  capitale.  Per- 

vifecepaysen  5.  parties  ou  Marchés,  dans  leberg ,  capitale  d'un  de  ces  cercles  ,  eft 

l'ordre  fuivant  du  couchant  au  levant.  firuée  au  confluent  de  la  rivière  de  Perle 

avec  celle  de  Stcpenirz  ?  elle  eft  bienbâ- 

*§.  1.  L'Altmarck.  ou  Vieille  Marche.  rie  &  fort  peuplée.  Havelbïrg  ,  capitale 

de  la  province  &  d'an  cercle  particulier, 

C'eft  la  plus  occidentale  des  cinq;  elle  cft  eft  firuée  à  la  droite  de  la  jivicre-de  Ha» 
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vel ,  qui  lui  donne  Ton  nom  ,  qui  l'en- 
vironne Se  qui  la  rend  fore  marckande. 
L'empereur  Othon  L  y  fonda  un  évêché 
en  946.  fous  la  métropole  de  Magde- 
bourg  :  mais  les  électeurs  qui  fe  font  em- 
parés de  fon  domaine ,  l'ont  fair  fccula- 
xiferen  1618.  Le  chapitre  de  la  cathédra- 
le de  la  Vierge  fituée  fur  une  montagne 
•de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  a  été  con- 
fervé.  Il  a  été  régulier  de  l'ordre  de  Pré- 
inontre  jufqu'î  la  réformation  :  il  con- 
fifte  aujourd'hui  en  uo  doyen  &  }.  au- 
tres dignités  >  4.  chanoines  &  8 .  prében- 
des. Le  roi  de  Pruûe  confère  ces  bénéfices 
à  des  minières  ou  profefteurs  Luthériens. 
Cette  cathédrale  eft  la  plus  belle  églife  du 
Brandebourg.  Les  cvèques  réfidoient  au 
château  de  Wttstock.  fur  la  Donc  ,  où  il 
y  a  une  petite  ville  chef-lieu  d'un  cer- 
cle de  fon  nom.  PutUte.  eft  chef  de  baro- 
nie.  Stepenitz.  fur  la  rivière  de  fon  nom  a 
un  chapitre  Luthérien  de  6.  dames  no- 
bles :  il  y  en  a  un  autre  de  17-  dames  no- 
bles fous  une  abbeue  a  Heiligen.  Grèbe 
étoit  une  ancienne  abbaye  fituée  fur  les 
frontières  de  la  moyenne  Marche. 

§.  j.  £4 Moyenne  Marche  ou  Mktel-Marc^. 

C'eft  la  plus  étendue  &  la  plus  méridio- 
nale des  cinq  provinces  qui  compofent  le 
Marquifat  ou  la  Marche  de  Brandebourg. 
Elle  s'étend  entre  l'Oder  qui  la  borne  au 
levant ,  Se  l'Elbe  qu'elle  a  au  couchant , 
xlansl'efpace  d'environ  5  5.  lieues  commu- 
nes de  France.  La  rivière  de  Havel  la  tra- 
verfe  du  levant  au  couchant  :  elle  eft  par- 
tagée en  8.  cercles ,  qui  fuivenr. 

1 .  ht  HétvelUnd ,  fitué  au  couchant  vers 
les  frontières  du  duché  de  Magdebourg , 

Prend  fon  nom  de  la  rivière  de  Havel  qui 
arrofe.  La  ville  de  Brandebourg,  au- 
trefois épifcopale ,  qui  a  donné  fon  nom 
au  pays ,  en  eft  la  capitale.  Elle  eft  fituée 
i*ur  le  Havel ,  vers  le  5 1.  degré  z  5 .  m.  de 
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latitude  Se  partagée  en  crois,  qui  font 
le  Bourg ,  la  Vieille  Se  la  Nouvelle  ville.  La 
cathédrale  eft  dans  le  bourg  :  l'empereur 
Othon  y  fit  ériger  fous  la  métropole  de 
Magdebourg  en  947.  un  éveché  qu'il  da- 
ta richemenr ,  Se  qui  fut  fupprimé  par  la 
paix  de  Weftphalieen  1648.  fes  domaines 
ont  été  cédés  à  l'électeur.  Cette  eglife  fut 
deflervie  par  des  religieux  Prémontrés 
jufqu'en  1563.  qu'elle  embrafta  la  confef- 
fion  d'Augfbourg.  Quoique  l'cvcché  foit 
fupprimé  ,  le  chapitre  ,  compofé  de  cha- 
noines Proteftans  >  fubfifte  néanmoins 
dans  un  état  fl  on  liant  ;  &  l'électeur  de 
Brandebourg  a  à  fa  cour  un  miniftre  Lu- 
thérien ,  auquel  il  donne  le  nom  d'Evêque 
de  Br andebourg,  Se  qui  k  fait  la  cérémonie 
de  fon  couronnement.  La  vieille  ville  de 
Brandebourg  eft  grande  Se  bien  peuplée  ; 
la  nouvelle  lituéc  vis-à-vis ,  de  l'autre  cô- 
té de  la  rivière ,  vers  le  levant ,  eft  aufli 
grande  &  bien  bâtie  :  les  François  refu- 

§ié|  y  ont  établi  une  colonie,  qu'ils  font 
curir  par  des  manufactures.  Ces  deux 
villes  font  gouvernées  par  le  même  fénat. 
Au  voifinage  de  Brandebourg  on  voit  fur 
une  montagne  la  belle  eglife  de  Sainte 
Marie,  autrefois  l'une  des  plus  riches  ab- 
bayes d'Allemagne  de  l'ordre  de  Saint 
Benoît. 

PotZjdaMcd  aujourd'hui  une  ville  fort 
célèbre  par  le  magnifique  château  que  l'é- 
lecteur Frédéric-Guillaume  y  a  fait  bâtie 
en  1688.  Se  où  les  électeurs  font  depuis» 
fouvent  leur  réfidence  i  ce  qui  a  donné 
occafion  de  bâtir{aux  environs  plufieurs 
belles  maifons  de  campagne.  Ce  palais 
&  la  ville  font  fituésà4.  milles  d'Allemag- 
ne ,  ou  8.  lieues  communes  de  France  au 
couchant  de  Berlin  ,  dans  une  ifle  qui  eft 
formée  par  les  rivières  de  Havel  Se  de 
Sprée  ,  qui  a  environ  4.  lieues  de  tour  ,  Se 
ou  il  y  a  7.  villages.  La  ville, qui  s*aggran- 
dit  tous  les  jours ,  à  caufe  de  ion  commer- 
ce Se  de  fes  manufactures ,  eft  partagée  en 
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trois  quartiers  ,  qui  font  la  Vieille,  la  de  cette  rivière.  L'autre  eft  à  deux  lieues 
Nouvelle ,  Se  la  ville  de  Roden.  On  y  comp-  de  Berlin  ,  dont  il  eft  feparé  par  un  grand 
te  j .  églifes ,  Se  de  plus  une  églife  Catho-  parc.  C'eft  un  château  royal  fort  Se  mag- 
lique  délier  vie  par  les  Dominicains,  à*  nifîque ,  avec  de  très-beaux  édifices,  que 
qui  il  eft  permis  de  paraître  en  habit  reli-  le  roi  Frédéric  I.  a  fait  conftruire  :  on  a 
gteux ,  ainfi  qu'à  Spandtu  ,  ville  très-forte  commencé  de  bâtir  une  ville  aux  environs, 
lituéc  dans  le  voifinage ,  au  confluent  des  Mitten-Wdde  eft  une  petite  ville  avec  un 
rivières  de  Havel  Se  de  Sprée  -,  où  il  y  prieuré  Proteftant.  JVufierbaufen  eft  une 
a  une  colonie  de  réfugiés  François.  La   maifon  royale. 

ville  deSpandau  eft  environnée  d'eau  &  de       5 .  Bas  Bdrnim  :  ce  cercle  eft  confidéra- 
marais ,  6c  défendue  par  une  citadelle  où   ble ,  parce  qu'il  renferme  la  capitale  de 
on  met  les  prifonniers  d'état.  Plaùen  fur  l'cleclorat  ;  car  du  refte  ,  il  y  a  Beaucoup 
le  Havel  eft  une  petite  ville ,  où  il  y  a  une  de  campagnes  fabloneufes. 
manufacture  de  porcelaine.  Berlin  ,  qui  eft  cette  capitale.eft  firuée 

1.  Rupin  eft  un  cercle  bien  peuplé  Se  fur  la  Sprée  au  5 1.  degré  j  5.  m.  de  latitu- 
bien  cultivé  ,  fitué  vers  le  nord  Se  les  de.  C'eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
frontières  du  Meckelbourg.  C'eft  un  an-  belles  villes  d'Allemagne ,  qui  s'aggran- 
cien  comté,  qui  a  1 1.  lieues  de  long  fur  dit  Se  s'embellit  tous  les  jours.  On  rappor- 
ts, de  large  ,  Se  qui  a  été  uni  au  domaine  te  fa  fondation  à  Albert  l'Ours  comte  d'Af- 
éle&oral  par  l'extinction  de  la  race  des  canie&  marquis  de  Brandebourg  ,  qui  la 
comtes  en  1 5 14.  La  ville  de  Rupin,  qui  lui  fit  commencer  aptès  l'an  1 1 60.  Elle  a  re- 
donne fon  nom,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  çu  depuis  divers  aggrandiflemens ,  &  on 
Rhyn  Se  partagée  en  vieille  Se  nouvelle  ,  la  divife  en  fcpt  parties  ,  qui  ont  chacu- 
qui  font  feparéespar  un  grand  étang  :  il  y  ne  leur  nom  Se  qui  font  gouvernées  de- 
a  un  château  électoral  au  vieux  Rupin,  puis  170^.  par  un  memefenat  mi -parti» 
Lindau  a  un  couvent  de  filles  Proteftantes.  de  Réformes  ou  Calviniftes  Je  des  Protef- 
Rtinsberg  Se  Wtlteherg  ont  des  colonies  de  tans  ou  Luthériens.  De  ces  fept  parties , 
Réfugiés  François.  fix  font  fituées  à  la  droire  de  la  rivière  :  la 

5.  Zaucb  ,  cercle  qui  confine  avec  le  fepticme,qui  eft  celle  de  Coin  ou  dcColog- 
duché  de  Magdcbourg  Se  le  duché  éleéra-  ne  dont  on  a  déjà  parlé  ,  Se  où  eft  le  pa- 
rai de  Saxe  ;  Briezen  jolie  ville  fituée  à  S .  lais  du  roi,  eft  à  la  gauche  >  elles  font  jotn- 
lieues  de  Wittenberg  en  eft  la  capitale,  tes  par  un  pont  de  pierre.  C'eft  ainfi  qu- 
Z/Vjr/fr  château  où  les  évèques  deBrande-  Hubner  divife  la  ville  de  Berlin.  D'au- 
bourg  réfidoient ,  Se  Lehnin  autrefois  mo-  très  la  partagent  en  vieille  Se  en  nouvelle: 
naftère  ,  en  font  les  endroits  les  plus  re-  ils  fubdivifent  la  première  ,  fituée  à  la 
marquabfe1;.  droire  de  la  Sprée  ,  en  trois  quartiers  ,  Se 

4.  Teltorv.  Ce  cercle  ,  qui  confine  avec  l'autre,  qui  eft  à  la  gauche  de  cette  tiviere, 
ta  Bafle  Luface ,  prend  fon  nom  d'une  pe-  Se  qu'on  appelle  Coin  ,  en  deux  :  elles  font 
titc  ville  :  il  contient  entr'autres  les  châ-  accompagnées  l'une  &  l'antre  de  faux- 
teaux  de  Coin  ou  de  Cologne  Se  de  Cb*rlot-  bourgs.  Les  François  réfugiés ,  que  l'éléc- 
teiibourg.  Le  premier  qui  fair  aujourd'hui  teur  Frédéric  Guillaume  attira  en  168$. 
partie  de  Berlin, &  où  eft  le  palais  des  élec-  i  Berlin  après  la  révocation  de  ledit  de 
teurs ,  eft  fitué  fur  la  rive  méridionale  de  Nantes  ,  y  occupent  un  quartier  feparé 
la  Sprée  de  l'autre  côté  de  Berlin,  qui  eft  des  autres  :  ils  y  vivent  fuivflnt  leurs  pro- 
fiir  la  rive  feptcntrionale  ou  à  la  droite  près  loix,  fous  l'autorité  de  leurs  magif- 
Tomell.  I 
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trats ,  &ils  ont  enrichi  cette  ville  par  leurs  tance  l'un  de  l'autre.  Dans  ces  pavillon» 
manufactures.  Les  rues  de  Berlin  font  &  fur  les  écuries  eft  l'académie  des  fcien- 


grandes ,  belles  &  bien  pavées  &  plantées 
la  plupart  d'allées  d'arbre»  :  les  diflerens 
quartiers  font  feparés  par  de  beaux  ca- 
naux, fur  lefquels  il  y  a  des  ponts-levis  à 
la  Hollandoife.  Il  y  a  de  très-belles  mai- 
ions  difperfées  dans  tous  les  quartiers  ; 
ornées  en  dehors  Se  bien  meublées  eu 
dedans. 

On  compte  ic.  églifes  Proteftantes  â 
Berlin  :  fîx  appartiennent  aux  Réformés  ; 
mais  ils  font  moins  nombreux  que  ceux 
de  la  confeflïon  d'Augfbourg  qui  poire- 
dent  les  autres  églifes.  Elles  font  délier- 
vies  en  toral  par  46.miniftres.  La  principa- 
le eft  celle  de  la  Trinité  qui  eft  aux  Réfor- 
més depuis  l'an  1 6 1 5 .  &  qui  eft  firuée.ainfi 


ces  Se  des  belles  lettres ,  que  l'électeur  Fré- 
déric érigea  le  10.  Juillet  de  l'an  1700. 
par  des  lettres  patentes  ,  qui  n'eurent  leur 
exécution  qu'en  1 7 1  o.  &  les  années  fui- 
vanres.  Le  roi  de  Prulfe  régnant  a  donné 
une  nouvelle  forme  à  cette  académie  ;  èV 
Se  les  académiciens  font  partagés  en  4. 
claires  :  elle  devient  célèbre  de  plus  en  plus 
par  le  mérite  des  académiciens.  Il  y  a  auf- 
li  une  académie  de  peinture  ,  fculpture  Se 
archirc&ure  érigée  en  1 69  r .  par  l'électeur 
Frédéric  :  on  y  a  élevé  un  obfcrvaroirc  Se 
on  y  a  conftruit  un  théâtre  d'anaromie. 

Les  autres  bârimens  confidérables  de 
Berlin  fonrl'axcenal  fitué  dans  le  quartier 
qu'on  appelle  \c  W'erdcr  \  auprès  eft  un 


1  .  t       1  ,  un  a^i^iiE   it  w  irarr  ,  aupres  Clt  lin 

que  celle  de  S.  Pierre ,  dans  la  nouvelle  grand  badin,  qui  communique  avec  la 
ville.  Les  électeurs  &  rois  de  PrufTe  ont   rivière  &  qui  eft  toujours  rempli  de  bat- 


tirs 


tombeaux  dans  la  première  ,  où  fe  teaux  ;  l'amphithéâtre  deftiné  pour  lecom- 
ur  couronnement  Le  roi  rroninta    k-i-      u.*.,-..   c..,ij  1  :  :  


fait  leur  couronnement.  Le  roi  régnant  a 
permis  aux  Catholiques  ,  qui  font  à  Ber- 
lin au  nombre  de  huit  a  neuf  mille,  d'y 
bâtir  une  églife  qui  fera  très-belle ,  Se  aux 
Dominicains  de  la  deflervir,  Se  de  paroî- 
tre  en  public  en  habit  religieux.  Quant 
aux  colléges,on  en  compte  5.  â  Betlin,dont 
l'un  appartient  aux  Réformés  Allemans, 
un  autre  aux  Réfugiés  François ,  deux 
aux  Proteftans  ou  Luthériens  Se  lecinquié- 
mc  pour  les  deux  religions  en  commun. 

Le  palais  du  roi  de  Pruflc  eft  fitué  com- 
me on  l'a  déjà  dit  dans  la  nouvelle  ville  , 


qu  on  appelle  Coin  ,  a  caufe  que  c'eft  une  établit  en  1*9*.  une  colonie  de  Vaudois 
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bat  des  betes  ,  fitué  dans  le  quartier  nom- 
mé proprement  Berlin  -,  la  cour  dechafle, 
la  monnoye  ,  la  fonderie ,  le  laboratoire, 
le  palais  de  la  reine  douairière ,  Sec. 

B.-rlin  n'eft  pas  une  ville  de  défenfe  : 
fes  environs  fonr  fabloneux  ;  mais  ils  pro- 
duifent  de  bons  fruits.  La  plus  belle  pro- 
menade eft  la  belle  allée  de  tilleuls,  qui 
eft 

entre  Coin  &  Berlin.  Il  y  a  aux  envi- 
rons plufîeurs  maifons  royales,  dont  les 
principales  font  Cbarlottrrbourg  dont  on  a 
déjà  patlé  ,  Montbi\ou ,  Scbtnhaufen  a  deux 
lieues  de  Berlin  &  Oranvtbourz,  où  on 


Colonie  des  habirans  de  l'ancienne  .-ce  pa- 
lais, qui  eft  magnifique,  a  été  bâti  par 
Frédéric  premier  roi  de  Prufle  fur  les  fon- 
demens  de  l'ancien.  Dans  ce  nouveau  pa- 
lais eft  la  bibliothèque  royale ,  avec  un 
beau  cabinet  de  médailles  Se  de  curiofi- 
tés  naturelles.  Auprès  font  les  nouvelles 
écuries  royales  ,  qui  font  également  mag- 
nifiques :  elles  font  diviféesen  deux  cours 
Se  en  neuf  pavillons  fîeués  à  une  égale  dif- 


chafles  des  valées  de  Piémont. 

C.  H  4M  Barnim.  Ce  cercle  s'étend  a  la 
gauche  de  l'Oder  au  levant  de  Berlin.  Ses 
principales  villes  fonr  OdabtrgSm  l'Oder, 
défendue  par  un  château  fitué  au  milieu 
de  l'eau  \  Strtutlerx  G»'  un  lac  qui  lui  don- 
ne fon  nom  -,  Neupdt-Ebernpdlde  fur  le 
Fuhne,où  une  colonie  de  Suiftes  s'eft  éta- 
blie; FrtgcnwAldt  jolie  ville  fur  l'Oder-,C*#- 
rm  où  il  y  a  eu  auttefois  un  monaftére,&c» 
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7.  Betk.nu  :  ce  cercle  s'étend  dans  la  par- 
tie de  la  balte  Luface  qui  appartient  au 
roi  de  Prufle  :  on  en  parlera  ailleurs. 

S.  Lebus  :  ce  cercle  qui  a  fait  autrefois 
partie  de  la  Pologne  &  de  la  Silefie ,  oc- 
cupe la  partie  la  plus  orientale  de  la  mar- 
che mitoyenne  du  Brandebourg  ;  &  s'é- 
tend à  la  gauche  de  l'Oder  :  il  tire  fon 
nom  d'une  ville  autrefois  épifcopale  ,  qui 
n  eft  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg  fitué 
entre  deux  petites  montagnes  à  la  gauche 
de  l'Oder,  a  deux  lieues  au  nord  de  Franc- 
fort. Mieciflis  duc  de  Pologne  fonda  un 
évêché  à  Lebus  fous  lametropole  deGnef- 
nc  en  96  j.  Les  diverfes  révolutions 
qui  arrivèrent  dans  cette  ville  obligèrent 
les  éveques  à  rransferer  leur  liège  à  Furf- 
temPdlde ,  petite  ville  fituce  fur  Ta  Sprée  à 
8.  lieues  de  Lebus  &  à  6.  de  Francfort. 
Ils  embraiferenr  la  confeflion  d'Augf- 
bourg en  1 5 5 5 .  &  1  cvêché  ayant  été  fe- 
cularifé ,  on  en  a  enfin  uni  les  domaines 
à  l'élecïorar  de  Brandebourg  en  1 6  80.  La 
cathédrale  fubfifte  néantmoins  à  Furften- 
vralde  ;  mais  on  ne  dit  pas  fi  le  chapitre 
Luthérien  a  été  confervé. 

Francfort  fur  la  gauche  de  l'Oder,  eft  la 
principale  ville  de  ce  cercle  :  elle  eft  gran- 
de ,  forte ,  bien  bârie  &  a  été  autrefois  im- 
périale. Elle  eft  fituce  à  environ  10.  lieues 
au  fud-eft  de  Berlin  :  clic  eft  fort  fréquen- 
tée tant  par  fon  univerfiré  que  par  fes  foi- 
res ;  &  fa  (îtuation  la  rend  ttès-commer- 
cante  ,  furtout  depuis  que  l 'électeur  Fré- 
déric Guillaume  y  fit  creufer  un  canal , 
qui  joint  l'Oder  avec  la  Sprée  ;  ce  qui  fait 
que  les  villes  de  Hambourg  &  de  Brellau 
peuvent  communiquer  par  eau.  Ce  canal, 
-qui  fut  fini  en  1 679.  après  8.  ans  de  tra- 
vail ,  a  fix  lieues  de  long  :  en  le  creufànt 
on  trouva  une  grande  quanrité  d'urnes  fe- 
pulchrales  remplies  de  cendres  -,  reftes  des 
tombeaux  des  anciens  Vandales ,  qui  btô- 
loient  les  corps  morts  comme  les  Romains, 
t'éteâeurjoachiml.  fonda  en  I  J«4»  1'» 
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niverfité  de  Francfort  &  accotda  à  cette 
occafion  divers  privilèges  a  la  ville  ,  qui 
embrafla  le  Lutheranifme  j2.  ans  après. 
L'univcrfité ,  qui  eft  une  des  plus  célèbres 
d'Allemagne ,  a  un  grand  nombre  d'étu- 
dians  :  la  faculté  de  théologie  n'a  que  des 
profellèurs  Réformés  ;  excepté  deux  ex- 
rraordinaircs ,  qui  font  de  la  confeflion 
d'Augfbourg  :  les  professeurs  des  autres 
facultés  font  indifféremment  des  deux  re- 
ligions. Une  colonie  de  réfugiés  François 
s'eft  établie  à  Muncherberg  dans  ce  cercle , 
&  y  a  établi  des  manufactures. 

§.  4.  LV cker- Marche. 

Cette  partie  du  marnuifat  de  Brande- 
bourg, liruéc  entre  la  Poméranie  &  le 
Mcckelbourçjtire  Ion  nom  d'un  lac  nom- 
mé Ucker.  Elle  occupe  la  partie  feptentrio- 
nalede  l'éleckorat,  &  on  y  trouve  plufieufs 
autres  lacs.  PrentxJow  fur  le  lac  Lîcker  en 
eft  la  capitale  :  elle  eft  partagée  en  vieille 
&  en  nouvelle  ;  &  les  François  réfugiés  y 
ont  établi  une  nombreufe  colonie.  Les 
maifons  en  font  bien  bâties,  les  rues  lar- 
es ,  &  on  y  compte  fix  églifes  :  la  régence 
uperieure  du  pays  y  eft  établie.  Il  y  a  auf- 
fî  beacoup  de  François  réfugiés  à  Straf- 
bottrg  petite  ville  fituce  fur  les  frontières 
de  la  Poméranie  ,  &  à  Grtmunv  autre  pe- 
tite ville  ,  où  ils  ont  planté  du  tabac.  Srvtt 
perite  ville  fur  l'Oder ,  a  donné  fon  nom 
à  une  branche  de  la  maifon  de  Brande- 
bourg qui  y  a  un  fort  beau  château.  Il  y» 
un  pont  fur  ce  fleuve.  Tttnfl'tc  ville  fur 
le  lac  de  Dolgen  tire  fon  nom  des  Tem- 
pliers qui  l'ont  bâtie  ;  Zedenick.  ville  bie» 
bâtie ,  a  une  abbaye  Protefhnte  de  fix  fil- 
les nobles  fous  une  abbefle  ;  &  une  belle 
fonderie  de  fer.  On  voit  encore  plnfîeurs 
autres  petites  villes  dans  cette  partie  de 
l'élecTorat  de  Brandebourg. 
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$.  5.  La  Nouvelle  Marche. 

C'eft  la  partie  la  plus  orientale  de  l'élcc- 
torat  de  Brandebourg  :  elle  eft  fituée  à  la 
droite  de  l'Oder ,  qui  la  borne  au  cou- 
,  chant  :  elle  a  la  Pomeranie  Ultérieure  au 
nord  -,  la  Pologne  au  levant  Se  la  Silefie 
au  midi.  Son  étendue  du  midi  au  nord 
eft  d'environ  45.  lieues  communes  de 
France,  Se  fa  plus  grande  largeur  du  le- 
vant au  couchant  de  10.  La  W arte  qui  fe 
jette  dans  l'Oder,  l'arrofc  dans  fa  partie 
méridionale.  Les  marquis  de  Moravie,de 
qui  le  pays  dépendoit  anciennement, 
l'engagèrent  aux  chevaliers  Teutoniques 
pour  cent  mille  florins.  L  électeur  Frédé- 
ric II.  la  racheta  en  145  5. &  elle  acte  unie 
depuis  au  domaine  de  1  électoral  :  elle  eft 
partagée  en  10.  cercles  ,  qui  fuivenr. 

1 .  Soldin  ville  fituée  fur  un  lac  de  mê- 
me nom ,  eft  la  capitale  de  la  nouvelle 
Marche  &  du  cercle  de  fon  nom.  Elle 
avoir  autrefois  une  collégiale  de  n.cha- 
noines:elle  a  foufferrdiverfes  révolutions, 
s 'eft  rétablie ,  Se  eft  a(Tcz  bien  bâtie. 

z.  Kcenigsberg ,  ville  grande  &  bien  bâ- 
tie, a  dans  fon  diftrict  Nevenddm,  jolie  vil- 
le ,  qui  a  de  bonnes  manufactures. 

3.  Landsberg  fur  la  Warre  eft  une  ville , 
belle  ,  bien  bârie,  &  commerçante  en 
draps  Se  en  laines  :  Zantocb  a  voit  autrefois 
une  abbaye  qui  ne  fubfiftc  plus. 

4.  Friedberg  :  ce  cercle,  outre  la  ville  de 
ce  nom  ,  en  renferme  deux  autres  Se  la 
fortereflede  Drdtw  ,  qui  eft  environnée  de 
marais  fur  les  frontières  de  Pologne. 

5.  Le  cercle  <T Arenfwaldc  prend  fon 
nom  d'une  grande  ville  qui  a  fouffert  di- 
vers incendies  :  Rdets  fur  l'Ihnc  avoit  au- 
trefois un  couvent. 

6.  Draitbourg prend  fon  nom  d'une  vil- 
le fituée  fur  li  Dragc  &  partagée  en  vieil- 
le &  nouvelle.  Drahdim ,  ville  Se  château 
firués  entre  deux  lacs  fur  la  frontière  de  la 
Pologne,  étoit  autrefois  une  Staroftieque 


HISTORIQUE, 

le  roi  Jean  Cafimir  hypotéqua  à  l "électeur 
de  Brandebourg  en  1657. 

7.  Scbiefelbein  ,  ville  &  château  fur  la 
rivière  de  Raga ,  chef-lieu  d'un  cercle  ,  a 
une  commanderie  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  dépendante  du  bailliage  de  Son- 
nebourg. 

g.  Sternberg ,  ville  fituée  fur  une  mon- 
tagne ,  fur  les  frontières  de  la  Si  le  fie ,  à  6. 
lieues  de  Francfort  fur  l'Oder ,  eft  capita- 
le d'un  cercle  qui  a  titre  de  duché  :  le  pays 
quoique  montagneux  eft  riche,  par  les 
terres  labourables  &  les  pâturages  qu'il 
contient ,  &  par  fon  commerce  avec  la 
Pologne.  Cette  capitale  eft  grande  Se 
toute  nouvelle.  Drojfeu  eft  une  ville  confi- 
dcrable  Se  bien  bâtie ,  où  il  y  a  de  bonnes 
manufactures  de  drap. 

9.  Cuflrm  ,  ville  fituée  au  confluenrde 
la  Varte.fc  de  l'Oder,entre;deux  branches 
de  ce  dernier  fleuve  ,  qui  en  font  une  ifle, 
eft  une  des  plus  fortes  de  l'Europe ,  rant 
par  l'art ,  que  par  fa  ficuation  ,  dans  des 
marais  qui  l'environnent  :  auffi  eft-elle 
bâtie  fur  pilotis.  Elle  eft  défendue  d'ail- 
leurs par  une  citadelle.  La  régence  de  la 
nouvelle  Marche  y  eft  établie ,  Se  l'électeur 
y  a  un  beau  palais  ,  avec  un  arccnal  bien 
fourni.  On  y  voit  de  belles  maifons,une 
place  publique  Se  a.  églifes  :  elle  eft  à  fix 
lieues  au  nord  de  Francfort. 

10.  Le  bdillidge  de  Sonntbourg:  il  prend 
fon  nom  d'une  ville  fituée  dans  le  duché 
de  Sternberg.  Ce  bailliage  après  avoir  ap- 
partenu aux  Templiers  avoit  pafle  à  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  Se  compo- 
foit  un  bailliage  ou  grand  prieuré ,  qui 
fous  le  nom  de  Vdnddlït  comprenoit  1 2. 
ou  1 }.  commanderies  fît  nées  dans  la  Mar- 
che de  Brandebourg ,  la  Saxe  ,  la  Poméra- 
nie  &  le  Meckelbourg.  Dans  le  rems  de  la 
réformation  de  Luther ,  les  électeurs  de 
Brandebourg  s'approprièrent  le  droit  de 
nommer  le  bailli  Se  les  commandeurs  \St 
le  roi  de  PrufTc  nomme  aufli  &  reçoit  la 
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chevaliers  de  ce  bailliage,  qu'on  appelle  1411.  qu'il  fut  donné  à  Frédéric  leBelli- 

Maîtrife  Seigneuriale  :  il  jouit  encore  de  queux  ,  landgrave  de  Thuringc  &  marg- 

ce  droit,  nonobftant  la  réclamation  du  grave  de  Miinie ,  qui  en  fut  invefti  le  6. 

grand-maure  de  l'ordre  de  Malte  ;  Se  pet-  de  Juin  de  l'an  1 41 3.  Se  dont  la  poftétité 

métaux  chevaliers  ,qui  font  tous  Protef-  le  poflede  encore  aujourd'hui.  Frédéric  I. 

tans  Se  obligés  de  le  reconnoître  pour  furnommé  le  i?f//ifli/f«x  fut  peredeFrédé- 

fouverain,  de  fe  marier.  Il  reçut  entre  rie  II.  dit  le  Pacifique:  ce  dernier  eut  1.  fils-, 

autres  en  1 7 1  8.  à  Sonnebourg  5 1 .  cheva-  Erneft  Se  Albcrt,aui  onr  fait  les  deux  prin- 

liers  tout  1  la  fois.  Ce  bailliage  vaut  6000.  cipales  branches  de  la  maifon  de  Saxe  qui 

écus  de  revenu  :  il  eft  aujourd'hui  entre  les  fubfiftent  de  nos  jours  ;  XErneftine  Se  XAl-> 

mains  du  Marggrave  Charles- Albert  qui  a  bertine.  La  première  pofleda  le  duché  élec- 

fait  la  branche  de  Brandebourg- Sonnebourg:  toral  de  Saxe  jufques  en}  1 $  47.  qu'elle  en' 

la  ville  de  Sonnebourg ,  réfidence  du  maî-  fut  dépouillée  par  l'empereur  Charles  V. 

tre  feigneurial,  qui  y  a  un  fort  beau  palais,  Se  ce  duché  fut  donné  en  1  s  48.  à  Maurice,, 

eft  aujourd'hui  belle  &  grande.  chef  de  X  Albertine ,  petic-fils  d'Albert  frè- 
re d'Erneft  ;  &  cette  branche  le  poflède  et> 

III.  DUCHÉ  ELECTORAL  DE  SAXE,  core  aujourd'hui. 

La  branche  Erneftine  fe  partagea  en  Ihz 

Ce  duché  eft  borné  au  notd  par  l'élec-  branches  ;  fçavoir  de  W timar ,  à'Eifenaeh, 

torat  de  Brandebourg  -,  au  levant  par  la  Gotha ,  Meinungen ,  Hildburgaufen  ,SeSal- 

Luface ,  au  midi  par  la  Mifnie ,  Se  au  cou-  feld.  La  féconde  eft  aujourd'hui  éteinte  ; 

chant  par  la  principauté  d'Anhalt  Se  di-  mais  les  5.  autres  fubfiftent  encore.  De 

vers  autres  domaines  du  cercle  de  la  Hau-  celle  de  Weimar  eft  iflue  celle  de  Saxe  Go- 

teSaxe.  Son  étendue  du  midi  an  nord  eft  tha ,  qui  a  produit  les  autres.  Li  branche 

d'environ  ao.  lieues  communes  de  France,  Albertine  le  partagea  de  fon  côté  en  4. 

&  de  1 5.  du  levant  au  couchant  :  d'autres  autres  ;  fçavoir  l'électorale  ,  Se  celles, 
lui  donnent 


long  fur  13. 
C'eft  une 

la  Haute  Saxe ,  ou  de  la  Saxe  fur  CElbt ,  le  duc  Maurice-Adolphe  éveque  de  Leut- 
dont  on  a  pailé  ,  &  poftedé  en  960.  par  marits  en  Bohême.  Les  branches  iflucs 
Herman  Billung.  Ce  prince  le  tranfmit  à  de  XErneftine  ont  cinq  fufFrages  aux  diet- 
fes  defeendans  qui  en  jouirent  jufques  au  rcs  parmi  les  princes  de  l'empire.  Celles 
commencement  du  XII.  fiècle ,  qu'il  pafla  de  la  branche  Albertine  ou  électorale  pof- 
par  femmes  à  Henri  le  Noir  duc  de  Bavié-  fedent  leurs  domaines  en  apanage  ,  Se 
re.  Henri  le  Superbe  fils  de  Henri  le  Noir ,  font  ferment  a  l'électeur  leur  chef.  Elles 
réunit  les  deux  duchés  de  Saxe  avec  celui  profeflent  le  Luthéranifme  ou  la  confef- 
de  Bavière,  Se  les  tranfmit  à  Henri  le  Lyon  fion  d'Augftxmrg  ,  excepté  la  branche 
fon  fils ,  qui  fut  proferit  Se  dépouillé  de  électorale ,  Se  celle  de  Zeitz  qui  font  Ca- 
fés domaines  en  1180.  L'empereur  Fré-  tholiques. 

déric  I.  donna  cette  même  année  le  daché  L'Elbe  traverfe  ce  duché  du  fud-eft  au 

de  U  Haute  Saxe  à  Bernard  d'Afcanie  fe-  nord  oueft  ,  &il  eft  arrofé  par  l'Elfter& 

cond  fils  d'Albert  XOurs  marquis  de  Bran-  quelques  autres  rivières  :  il  confifte  en  de 

debourg ,  dont  les  defeendans  le  polTede-  belles  campagnes ,  qui  ne  paflent  pas  pour 

cent  avec  le  titre  d'éleûorat,  jufqu'ea  fertiles. 
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Wittenbbrl.  en  eft  la  ville  capitale  :  elle 
eU  lîtuée  à  la  droite  de  l'Elbe ,  au  j  i .  de- 
gré 5  5.  m.  de  latitude  :  elle  n'eft  pas  fort 
grande  >  niais  elle  eft  bien  fortifiée, &  elle 
eft  accompagnée  d'un  vieux  château  où 
les  ducs  de  Saxe  de  la  maifon  d'Afcanie 
faifoient  leur  refidence,  L'électeur  Fré- 
déric le  Sage  de  celle  de  Mifnie  ,  y  fonda 
en  1501.  une  univerfité ,  qui  eft  une  des 
plus  célèbres  entre  les  univerfités  Protes- 
tantes d'Allemagne  >  Se  qui  fait  gloire  d'a- 
voir eu  le  fameux  Martin  Luther  &  Me- 
lanchton  entre  fes  premiers  profeffeurs.  Il 
y  a  un  confiftoire  avec  une  cour  de  juftice 
civile  Se  criminelle  ;  Se  on  y  tient  les  états 
du  duché  de  Saxe.  On  voit  plufieuts  au- 
tres villes  dans  ce  duché  qui  n'ont  rien  de 
remarquable.  Licbtenbeurg  fur  l'Elbe  eft 
un  château  royal  ou  électoral  :  Bretfch,  pe- 
tite ville  â  4.  lieues  de  Wittemberg  ,  a  un 
femblable  château. 

IV.  MARQUISAT  DE  MISNIE. 

Ce  marquifat  eft  borné  au  nord  par  le 
duché  de  Saxe  de  la  principauté  d'Anhalti 
au  levant  par  la  Lulacc  ;  au  midi  par  la  Bo- 
hême Se  la  Franconiç  Se  au  couchant  par 
laThuringe  :  fon  étendue  du  midi  au 
nord  eft  d'environ  40.  lieues  communes 
de  France  Se  autant  du  levant  au  cou- 
chant. 

Ce  pays  fut  polTedé  d'abord  par  des 
M*rggr*ves  ou  Marquis  héréditaires  de- 
puisle  milieu  du  X.  fîécle  :  leur  poftérite" 
mafeuline  ayant  fini  au  XII.  le  matquifat 
de  Mifnie  entra  par  femmes  en  1 1 17.  dans 
la  maifon  des  comtes  de  Venin  ,  dont  le 
premier  fut  Théodoric  ou  Dietric  mort  en 
j>8i.  Ce  comte  fut  bifayeul  de  Thimon 
pete  de  Conrad  marggrave  de  Mifnie 
en  1 1  17.  du  chef  de  Mathile  fon  ayeule  : 
Conrad  fut  bifayeul  de  Henri  l'll/ujhet 
qui  joignit  en  1 148.  k  landgraviat  de 
Thuringe  avec  le  comté  palatinat  de  Saxe, 


au  marquifat  de  Mifnie ,  comme  fils  de 
Juthe  héritière  de  ce  landgraviat  ;  Se  de 
lui  defeendoit  par  mâles  Frédéric  le  Bel- 
liqueux, landgrave  de  Thuringe  Se  mar- 
quis ou  marggrave  de  Mifnie ,  qui  fut  in- 
vefti  en  1413. du  duché  électoral  de  Saxe, 
Se  qui  l'a  tranfmis  â  fa  poftérité,  avec  tous 
les  autres  domaines  qu'elle  poiïède  au- 
jourd'hui :  ainfi  c'eft  de  Théodoric  ou 
Dietric  comte  de  Wettin  ,  que  defeend 
l'illuftre  maifon  de  Saxe ,  qui  règne  au- 
jourd'hui. 

La  Mifnie  eft  arrofée  par  plusieurs  ri- 
vières qui  la  traverfent  du  midi  au  nord  : 
les  deux  principales  font  l'Elbe  qui  par- 
court fa  partie  orientale,  Se  la  Sale  qui 
coule  dans  l'orientale.  C'eft  un  des  meil- 
leurs &  des  plus  fertiles  pays  de  l'Allemag- 
ne :  on  y  recueille  du  bled  en  abondance 
&  du  vin  le  long  de  l'Elbe  ;  Se  il  eft  riche 
en  mines.  Les  habitans  font  polis  Se  pro- 
pres aux  arts  &  aux  feiences  qui  fleuriflent 
dans  le  pays  -,  Se  ils  parlent  l'Allemand  le 
plus  pur.  Nous  la  diviferons  en  5.  parties 
qui  font  la  Mifnie  prepremm  dite ,  les  évé- 
chés  de  Mersbourg  Se  de  Naumbtnrg,  U 
principauté  à'Altenbeurg  Se  le  duché  de 
Weiffenfels. 

§.  1 .  La  Mifnie  proprement  dite. 

Elle  occupe  les  parties  feptentrionale  , 
orientale  Se  méridionale  du  marquifat  de 
Mifnie,  Se  fe partage  en  5.  cercles  qui 
font  les  fuivans. 

I.  Cercle  de  Meifen.  La  ville  de  Meif- 
fen ,  en  Latin  Mifna,  autrefois  épifcopale, 
a  donné  fon  nom  â  ce  cercle  qui  eft  arro- 
fé  par  l'Elbe ,  Se  â  tout  le  pays.  Elle  eft  fi- 
tuceà  la  gauche  de  ce  fleuve ,  i  5.  ou  fit 
lieues  au  deflous  Se  au  notd-oucft  de  Dref- 
de  ,  dans  un  pays  agréable  rempli  de  vig- 
nobles ,  partie  dansune  valée  Se  partie  fur 
une  colline.  Elle  eft  une  des  plus  ancien- 
nes de  la  Mifnie  dont  elle  a  été  la  capitale? 
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elfe  prend  fon  nom  du  ruifteau  de  M  afin  d'ailleurs  forr  peuplée.  Le  château  dcl  c- 
qui  s'y  jetre  dans  l'Elbe  :  elle  eft  grande ,  lecteur ,  qui  elt  dans  le  nouveau  Drefde , 
bien  bâtie  ,  forte  &  ornée  autrefois  de  eft  un  très-beau  bâtiment  ;  mais  il  n'eft 
trois  châteaux  firucs  fur  la  colline  *,  l'un  pas  ailcz  vafte  pour  une  cour  aufiî  nom- 
du  prince  ,  le  fécond  de  1  eveque  &  le  troi-  breufe.  Le  trélor  des  chofes  rares  Se  cu- 
fiéme  du  burggrave  :  les  deux  derniers  ne  rieufes  que  les  électeurs  y  ont  raffcmblé , 
fubfiftent  plus  -,  les  domaines  de  1  evêchc  clt  d'un  prix  ineftimable.  Un  incendie 
&du  burggraviat  ayant  été  unis  àl'électo-  l'endommagea  beaucoup  en  1701.  mais 
rat  de  Saxe.  La  cathédrale  de  S.  Jean  l'E-  le  dommage  a  été  repaie  depuis.  Le  roi  dc 
vangelifte  &  de  S.  Donat  martyr  ,  eft  il-  Pruiïc  s'en  faiiît  ainli  que  de  la  ville  le  1  S. 
tuée  aufH  fur  la  colline  ;  &  on  y  voit  les  de  Décembre  de  l'an  1745.  mais  il  n'y 
tombeaux  de  divers  princes  &  grands  feig-  caufa  aucun  dommage  ;  &  il  les  évacua  en 
neurs.  L'évèché  y  fut  fondé  en  9S8.  fous  conféquence  du  traité  qu'il  conclut  le  1  j. 
la  métropole  de  Magdcbourg  \  1  eveque  du  même  mois.  La  cour  de  Drefde  fai- 
ayant  embrafTé  la  confelïion  d'Angioourg  fant  aujourd'hui  profeffion  de  la  religion 
en  1581.  les  domaines  de  l'éveché  furent  Catholique  ,  h  chapelle  du  château  & 
unis  à  celui  de  l'électeur  de  Saxe.  Lécha-  d'autres  églifes  de  la  ville  appartiennenc 
pitre  Luthérien  y  a  été  néantmoins  con-  aux  Catholiques.  La  principale,  que  l'élec- 
fervérileft  compofé  d'un  grand  prévôr,  teur  a  fait  conftruire  depuis  quelques  an- 
d'un  grand  doyen  Se  de  4.  chanoines  no-  nées  ,  eft  magnifique.  Les  Jéfuites  confef- 
bles  ;  Se  de  plus  de  deux  chanoines  pro-  feurs  delacour  ontunétabliflement  dans 
fefTèurs  en  théologie  dans  l'univerfite  de  cette  ville.  Les  principales  églifesdes  Pro- 
Leipfick  :  il  poftule  A  chaque  vacance  l'é-  teftans  font  Ste.  Croix  ,  à  laquelttf  la  fur- 
lecteur  de  Saxe  pour  fon  évêque ,  &  il  a  intendance  des  églifes  Profitantes  du 
fous  fa  dépendance  la  collégiale  Luthé-  pays  eft  attachée ,  & lcglife de  Notre-Da- 
rienne  de  Wtcrtxjen ,  ville  où  les  tvêques  me  ou  l'églife  neuve ,  fuuée  devant  le  pa- 
faifoient  leur  réildence.  Il  y  a  un  pont  de  lais  électoral.  Les  autres  plus  beaux édifi- 
bois  fur  l'Elbe  à  Meiilen  avec  un  collège  ces  de  Drefde  font  l'arcenal ,  la  monnoye, 
électoral  \Sc  cetté  ville  eft  aujourd'hui  fort  la  bibliothèque  de  l'électeur,  l'hôtel  du 
célèbre,  par  la  manufacture  de  cette  belle  gouverneur,  les  cafernes  pour  loger  les 
porcelaine  de  Saxe ,  qui  y  a  été  établie.  foldats,  &c  La  ménagerie  de  l'électeur  eft 
Dresde,  aujourd'hui  ville  capitale  de  la  dans  un  fauxbourg  près  de  la  nouvelle 
Mifnie  &  de  tous  les  domaines  que  l'élec-  ville ,  où  on  a  bâti  en  1730.  une  nouvelle 
rorar  de  Saxe  poflêde  en  Allemagne,  eft  eglife  Catholique, 
fîtuée  fur  l'Elbe  dans  un  terrain  bas,  d'où  On  voit  plu  fieurs  petites  villes  dans  le 
l'on  a  néantmoins  une  fort  belle  vue,  au  cercle  de  Meijfen  :  les  endroits  le  plus  re- 
5 1.  degré  10.  m.  de  latitude.  Ce  fleuve  la  marquables  font  MorttzJbemg  château  à  j. 
partage  en  vieille  Se  en  nouvelle  qui  fe  lieues  de  Drefde ,  où  eft  la  vénerie  de 
communiquent  par  un  pont  de  pierre  de  l'électeur  ;  Pilnits  fur  l'Elbe  autre  maifon 
19.  arches  ;  les  deux  villes  font  fortifiées ,  de  campagne  électorale  -,  Kanigftein  à  Ç\x 
furtout  la  nouvelle.  Elles  font  forr  belles  lieues  de  Drefde ,  fur  l'Elbe.qurpafle  pour 
l'une  &  l'autre  :  les  maifons  font  bâties  de  une  fortetefte  imprenable  .•  elle  eft  taillée 
pierre  ftVprefque  uniformes  \  Se  il  y  a  de  dans  le  roc,  &on  n'y  peut  aborder  que 
très-beaux  palais  ;  ce  qui  rend  Drefde  une  par  un  feul  endroir.  Au  bas  de  la  forreref- 
des  principales  villes  de  l'empire  ;  elle  eft  fe?où  on  tient  les  prifonniers  d'état,eft  une 
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petite  ville  de  même  nom.  Stoipen  petite  une  églife.  Le  roi  de  Prufle  prit  &  ran- 

ville  du  côté  de  la  Luface  a  aulli  un  châ-  çonna  cette  ville  au  mois  de  Décembre  de 

teau  bien  fortifié.  Torgau  fur  l'Elbe  a  un  l'an  1745.  Delitzxh ,  ville  aflez  grande  , 

château  électoral  nomme  Hdrtenfels.Dom-  Se  Zoerbig  ont  des  châteaux  électoraux  ou 

nitfch  fur  l'Elbe  a  une  commanderie  de  maifons  de  plaifance.quiont  appartenu  i 

l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ;  Alitncelle  la  branche  de  Saxe-Merfbourg.  Grimme  » 

ancienne  abbaye  ,  où  écok  le  fépulture  ville  médiocre  à  6.  lieues  de  Leipzick  fur 

des  anciens  marggraves  de  Mifnie  :  c'eft  la  Mulde,a  un  collège  de  prince  -,  Se  Wurt- 

aujourd'hui  an  domaine  de  l'électeur.  utn  une  collégiale  Luthérienne.  Schneberg, 

t.  Le  cercle  de  Leipzs.ick  prend  fon  nom  petite  ville  avec  une  maifon  de  plaifance 

de  cette  ville ,  fituée  i  1 5.  lieues  au  nord-  électorale;  Ptgan fut  l'Elfter  à  4.  lieues 

oueft  de  Drefde  ,  fur  la  rivière  de  PlcilT,  de  Leipzick ,  autre  maifon  de  plaifance 

auconnVenc  de  crois  petites  rivières  qui  qui  appartient  à  la  branche  de  Saxe-Zcits; 

s'y  jettent.  Ce  n  ctoit  qu'un  bourg,  que  les  Nimetfcb  autrefois  monaftere  de  filles ,  où 

marquis  de  Mifnie  firent  aggrandir  au  éroit  religieufe  la  femme  de  Luther. 

cotnmencemencduXI.  ficelé  :  ils  accor-  3.  Le  cercle  iErixjtburg  :il  confine  avec 

derent  divers  privilèges  â  ceux  qui  s'y  la  Bohême ,  qu'il  a  au  midi  ;  Se  il  eft  rcm- 

viendroient  établir  •,  en  forte  que  c'eft  pli  de  montagnes  ,  d'où  il  tire  fon  nom  : 

aujourd'hui  une  des  plus  belles  Se  des  plus  les  femmes  y  fabriquent  beaucoup  de 

régulières  d'Allemagne  .-elle  eft  riche,com-  dentelles.  On  y  voit  les  plus  célèbres  mi- 

merçante ,  bien  peuplée  ,  forte  Se  défeu-  nés  <le  Saxe  ,  d'où  l'on  tire  de  l'argent ,  de 

due  par  un  château  ou  citadelle  nommée  l'étain  Se  du  plomb.  Frejberg,  ville  fituée 

Pleifenbourg,  où  les  Catholiques  ont  l'cxer-  fur  la  Mulde  à  6.  â  7.  lieues  au  fud-oueft 

cice  libre  de  leur  religion.  Cette  villes  qui  de  Drefde ,  en  eft  la  principale  ;  &  elle  eft 

eft  éclairée  la  nuit  par  des  lanternes ,  eft  riche  par  fes  mines  d'argent.  La  principa- 

célébrepar  fes  foires  Se  par  fon  univerfité  le  églife  eft  celle  de  la  Vierge  ,  autrefois 

que  l'électeur  Frédéric  le  Belliqueux  fonda  forr  célèbre  par  les  fréquens  pèlerinages 

en  r  409.  Cette  univerfité  embrana  le  Lu-  qu'on  y  faifoit ,  où  les  électeurs  ont  leur 

théranifme  avec  la  ville  en  1 549.  elle  eft  fépulture  :  il  y  a  plufieurs  petites  villes  Se 

compofée  de  4.  nations,  de  Saxe  ,  de  M  if-  Se  châteaux  dans  ce  cercle  \  mais  elles  n'ap- 

vie ,  de  Francon  'ie  Se  de  Stlefie>Se  de  fix  col-  partiennent  pas  routes  à  l'électeur  de  Saxe; 

léges  qui  entretiennent  un  grand  nombre  Se  la  maifon  de  Schoenbourg ,  partagée  en 

de  bourlîers  :  elle  a  une  eglife  académi-  8.  branches ,  y  poflede  enrr'autrcs  de 

que  avec  une  belle  bibliothèque  ,  où  on  grands  domaines.  Zrvic^M  fur  la  Muldc 

<ompteSooo.manufcrits.Lefenatauneau-  eft  une  fort  jolie  ville,  nui  confine  avec 

rre  bibliothèque  publique  ;ce  quifaitque  le  Voigtland;  Chemnits  lur  la  rivière  de 

Leipzick  eft  une  ville  où  ily  a  beaucoup  fon  nom  avoir  autrefois  une  abbaye  dans 

de  gens  de  lettres.  C'eft  une  fociétéd'en-  fon  voifinage;  Augufiebourg  fur  la  rivière 

rr'eux  qui  a  entrepris  depuis  longtems  le  de  Tfchopa  eft  un  château  magnifique 

journal  intitulé  :  Ailé  eruditorum  :  aufli  y  que  l'éledeur  Augufte  a  fait  bâtir  au  XVI. 

a-t'il  beaucoup  d'imprimeurs  Se  de  librai-  liécle.  Grunbayn ,  Rema  Se  Eberfiwf  exoxent 

ces  ;  5:  le  commerce  de  la  librairie  y  eft  aurtefois  des  monafteres  ou  abbayes  :  la 

confidérable.  On  y  voit  un  arcenal,  Se  dernière,  fituée  aux  environs  de  Chem- 

une  bourfe  pour  les  marchands  ,  qui  eft  un  nirs ,  étoit  aux  Bénédictins.  Stolberg  a  de 

bel  édifice  :  les  François  réfugiés  y  ont  belles  manufactures  de  draps  :  Lichtenfiein 

petite 
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Récite  ville  avec  un  château  à  une  lieue 
Se  demie  de  Zwickau  ,  eft  un  fief  de  Bo- 
hème ,  &  une  réfidence  de  comtes. 

4.  Cercle  de  Voigtland.  Ce  cercle  qui  for- 
me un  pays  particulier,  occupe  la  partie 
la  plus  méridionale  de  la  Mifnie  pro- 
pre :  il  eft  borné  au  nord  par  l'Ofterland; 
a  au  levant,  au  midi  &  au  couchant  par 
la  Bohême  Se  la  Franconie  :  il  a  eu  autre- 
fois des  feigneurs  particuliers  qui  por- 
loient  le  titre  de  Vogtt,  c'eft-à-dire ,  à'A- 
t  ocats.  Le  domaine  en  eft  partagé  aujour- 
d'hui enrre  l'électeur  de  Saxe ,  Se  les  com- 
tes de  Jteujfen  qui  font  divifés  en  y.  bran- 
ches, &  qui  font  immédiats  de  l'Empire. 
Le  château  de  f'oigftberg,  qui  a  donne  le 
nom  au  pays,  &  la  ville  de  Reichenbacb  , 
qui  eft  bien  peuplée  ,  appartiennent  à 
l'électeur.  La  ville  de  Géra  fur  l'Elfter  , 
où  il  y  a  un  beau  collège,  &  qui  eft  bien 
bâtie ,  eft  le  chef-lieu  des  domaines  des 
comtes  de  RculTen. 

y.  Le  Cerde  de  Neujiadt  :il  comprend 
une  partie  du  pays  de  Voigtland  ,  dont 
il  occupe  la  partie  leprentrionale  ,  Se  dont 
il  a  été  détaché  pour  être  donne  à  la  bran- 
che apanagee  de  Saxe-Zeits.  Il  tire  fon 
nom  d'une  ville  médiocre  fituée  fur  la 
rivière  d'Orla ,  où  il  y  a  un  château  ou 
rnaifon  de  prince.  Weida  petite  ville  fur 
une  rivière  de  même  nom  a  un  autre  châ- 
teau ,  où  le  dernier  duc  de  Saxe-Zeits  te- 
noit  fa  cour,  après  qu'il  eut  embraiïela 
religion  Catholique. 

$.  2.  LEviché  de  Mcrsbourg. 

Cet  évêché  eft  fituc  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  la  Mifnie  Se  eft  traverfé  du 
midi  au  nord  par  la  rivière  de  Sala.  Hub- 
ner  lui  donne  10.  à  12.  lieues  de  long 
&  autant  de  large  :  mais  il  n'a  que  fept 
lieues  communes  de  France  de  long  fur 
jo.  de  large :1e  pays  eft  bien  peuplé, 
fcien  cultivé ,  &  abondant  en  bled ,  eu 
T$me  //, 
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bétail,  en  bois ,  en  gibier  ,  Sec.  Tous  les 
habitans  font  de  ta  religion  Protef- 
tante. 

Mersbourg  ,  qui  en  eft  la  capitale,eft 
fituée  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Sala , 
vers  le  51.  degré  5.  m.  de  latitude:  elle 
eft  aflez  bien  bâtie  quoique  dans  le  goût 
ancien.  On  y  établit  un  évêché  en  540. 
fous  la  métropole  de  Magdcbourg  :  l'es 
é vêques ,  qui  pofledoient  un  domaine  con- 
fidérable  ,  curent  rang  parmi  les  princes 
de  l'Empire  ;  Se  fournirent  la  ville  à  leur 
autorité  temporelle  ,  après  qu'elle  eut  été 
longtems  impériale.  Elle  a  été  célèbre  par 
fes  foires  qui  furent  transférées  à  Leipzick 
lorfqu'clle  eut  été  réduite  en  cendres  en 
1  jli.  par  un  incendie.  Ces  prclars  fc  fi- 
rent Proteftans  en  1 567.  Les  électeurs 
de  Saxe  ont  trouve  moyen  depuis  de  fe 
faire  poftuler  pour  évêques  ou  adminif- 
trateurs  de  1  eveché ,  à  chaque  vacance  , 
par  le  chapitre  Proteftant  qui  y  fubfifte 
encore.  Ces  princes  ont  uni  le  domaine 
de  cet  évêché  au  leur,  &  l'électeur  Jean 
George  L  le  donna  en  apanage  par  fon 
teftament  ,  au  prince  Chriftien  Ion  troi- 
fiéme  fils  qui  a  fait  la  branche  de  Saxe- 
Mersbourg  :  cette  branche  ayant  fini  en 
1738.1e  domaine  de  l'cvcché  a  été  réuni 
à  celui  de  l'électeur.  La  cathédrale  de  S. 
Laurent  de  Meifbourgeft  remarquable  par 
fes  4.  tours  pyramidales  :  on  y  voit  le 
tombeau  de  Rodolphe  de  Souabe  élu  em- 
pereur Se  mort  en  1080.  Cette  eglife  a 
été  longtems  deflervie  par  les  Bénédictins  : 
fon  chapirre  eft  compofé  de  10.  chanoi- 
nes nobles  ou  docteurs  parmi  lcfquels  il 
y  a  6.  dignités  ,  Se  deux  chanoines  qui 
font  profefleurs  dans  la  faculté  de  droit 
de  l'univerfitcde  Leipzick  :  le  collège  eft 
auprès  de  la  cathédrale.  L'ancienne  ab- 
baye de  S.  Pierre  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
fituée  dans  le  fauxbourg  d'Altenbourg ,  a 
été  convertie  en  un  palais ,  où  les  prin- 
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ces  de  la  branche  de  Saxe-Merfbourg  fai- 
foient  leur  demeure. 

Les  principaux  lieux  de  1  eveché  font 
Lut  zen  petite  ville  à  la  droite  de  la  Sala 
à  4.  lieues  au  midi  de  Merfbourg ,  célè- 
bre par  la  bataille  que  les  Suédois  y  ga- 

Snerent  fur  les  Impériaux  en  1*31.  Se 
ans  laquelle  le  roi  Guftave  Adolphe  Se  le 

Sénéral  Pappenheim  furent  tués.  A  huit 
eues  de  cette  ville  eft  l'abbaye  d'Ejder- 
grop ,  autrefois  de  Bernardines  &  aujour- 
d'hui de  chanoinedes  Luthériennes.  Alt' 
Jtdnftxdt  efVun  village  où  le  traité  de  paix 
de  l'an  1707.  fut  conclu  entre  Charles  XII. 
roi  de  Suéde  Se  le  roi  Augufte. 

§.  3.  Eveché  de  Naumbourg. 

Cet  évêché  eft  fitué  à  la  droite  de  la 
Sala  au  midi  de  celui  de  Merfbourg  : 
Hubner  lui  donne  1 1.  lieues  de  long  fur 
6.  de  large.  Il  contient  les  x.  villes  de 
Zeits  Se  de  Naumbourg.  L'empereur  Othon 
It  Grand  établit  en  çt>  8.  fous  la  métropo- 
le de  Magdebourg,  dans  la  première,  un 
évêché  qui  fat  transféré  en  iox8.  d'au- 
tres difent  en  1 1 30.  dans  celle  de  Naum- 
bourg.  Les  évcqnesqui  avoient  rang  par- 
mi les  princes  de  l'Empire  embraflerent 
le  Luthéraaifme  en  1569.  Se  le  chapitre 
Luthérien ,  qui  y  fubfifte  encore ,  a  élu  de- 
puis les  électeurs  de  Saxe  pour  adminif- 
trateurs  de  l'évêché.  L'électeur  Jean-Geor- 
ge I.  mort  en  1656.  le  donna  en  apana- 
ge à  Maurice  fon  quatrième  fils  avec  plu- 
neurs  autres  domaines,  réunis  aujourd'hui 
à  celui  de  la  branche  électorale.  Les  def- 
cendans  de  Maurice,  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Saxe-Zeits,  l'ont  poffedé  jufqu'en 
1717.  que  Maurice-Guillaume  prince  de 
Saxe-Zeits  ayant  embrafle  la  Catholici- 
té, remit  l'évêché  entre  les  mains  de  l'é- 
lecteur. Le  chapitre  de  fon  côté  déclara 
Te  fiége  vacant ,  Se  voulut  prendre  l'admi- 
niftration  de  l'évêché  jufques  â  une  nou> 
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velle  population  :  l'électeur  s'y  oppofa  8C 
prit  cette  adminiltration  par  Intérim.  Il 
s'accorda  enfin  en  1716.  avec  le  chapi- 
tre, qui  lui  a  abandonné  le  temporel  de 
l'évêché  j  à  condition  qu'il  ne  changeroit 
rien  à  l'établiflement  de  la  religion  Pro- 
teftante  dans  le  pays.  Quant  à  la  branche 
de  Saxe-Zeits  ,  elle  eft  fur  le  point  de  fi- 
nir ;  l'évêque  de  Leinnarirs  en  Bohême 
en  étant  le  dernier. 

Naumboitro, capitale  de  cetévêché,eft 
fituée  à  la  droite  de  la  Sala ,  au  confluent 
de  la  rivière  d'Unftrut,  à  11.  lieues  an 
fud-oueft  de  Leipzick.  Elle  a  beaucoup 
fouftert  en  1714.  &  1716.  de  z.incendie* 
&  il  y  eut  600.  maifonsde  brûlées  dans  le 
premier.  La  cathédrale  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  eft  un  bel  édifice;  elle  eft  defler- 
vie  par  une  portion  des  chanoines  Luthé- 
riens du  chapitre  :  l'autre  réfide  à  Zeits  ; 
les  chanoines  ont  établi  un  collège  auprès 
de  cette  églife  :  on  tient  dans  cette  ville 
une  foire  célèbre  à  la  fête  de  ces  fàints 
Apôtres. 

Zeits ,  en  Latin  Citifum ,  eft  une  afTez 
jolie  ville  fi  tuée  fur  l'Elftet ,  à  8.  lieues  au 
fud-eft  de  Naumbourg.  Les  princes  de  la 
branche  de  Saxe-Zeits  y  firent  leur  réfi- 
dence  dans  un  château  nommé  Moritz- 
bourg.  Les  anciennes  abbayes  de  Bofaw  Se 
de  Gofeck.,àe  l'ordre  de  S.Benoît ,  croient 
fituées ,  la  première  auprès  de  Zeirs ,  Se 
la  féconde  auprès  de  Naumbourg.  DroiJJig 
eft  un  château  d'où  dépendent  16.  villa- 
ges ,  Se  qui  appartient  i  la  maifon  des 
comtes  de  Hoym. 

§.  j.  LOjlerUnd-  ou  U  Principauté 
dAltenbourg. 

La  firuation  de  ce  pays  au  levant  de  la 
Thuringe ,  lui  a  fait  donner  le  premier 
de  ces  deux  noms  ;  &  le  fécond  eft  prit 
de  fa  capitale  :  il  eft  borné  au  nord  par  l'é- 
vêché de  Naumbourg  &  au  midi. par  I* 
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yoigtland.<On  lui  donne  îz.  lieues  de  Jqng 
fur  8.  de  large  :  &  il  eft  arrofé  par  la  Sala 
ou  Sale  tis:  la  Pleiûe.  Ses  babitans  font  ha- 
billés d'une  façon  iinguhcre  ,  ôc  à  peu 
près  comme  les  anciens  Vandales.  Il  a  fait 
U  partage  d'une  branche  de  la  maifon  de 
Saxe  ,  qu'on  nommoit  d'Altenbwtg ,  qui 
s'eft  éteinte  en  1671.  &  dont  les  domai- 
nes ont  écé  partages  entre  celle  de  Saxe- 
Getha,  qui  a  hérité  des  trois  quarts,  &  celle 
de  i>axe  -Weinur ,  qui  en  a  l'autre  quart. 

1.  Les  lieux  les  plus  considérables  qui 
appartiennent  à  la  branche  de  Saxe- 
Gotha  ,  font  Aitenbouh.g  ,  ville  capitale 
du  pays  fituée  fur  la  Plci(Te.  Elle  eft  allez 
belle  ,  &  a  été  autrefois  libre  cV  impéria- 
le. Le  château  du  prince ,  qui  cit  fort  beau, 
eft  litué  fur  un  rocher  élevé.  Le  duc  de 
Saxe-Gotha  y  a  établi  la  régence  du  pays, 
une  chancelerie  &  un  confiitoirc  ;  il  y  a  un 
bon  collège,  avec  une  abbaye  de  biles 
nobles  Protcftantes ,  fondée  en  170  j.  Or- 
I  a  m  an  de  ,  avec  titre  d'un  ancien  comte  > 
eft  une  ville  fituée  au  confluent  de  l'Orlc, 
qui  lui  donne  fon  nom ,  avec  la  Sale  :  El- 
fenkergzatte  petite  ville,  qui,  avec  titre  de 
comté, a  appartenu  à  une  branche  de  Saxe- 
Gotha  éteinte  en  1707. 

1.  Dornbourg  eft  la  capitale  de  la  par- 
tie de  la  principauté  d' Altcnbourg  qui  ap- 
partient a  la  branche  de  Saxe-\v  eimar ,  & 
qui  conGfteen  4. bailliages  lituésaux  envi- 
rons de  la  Sale.  C eft  une  petite  ville  avec 
un  château  fituc  fur  une  montagne.  Sur- 
gel  étoit  autrefois  un  monaftère. 

§.  5.  Duché  de  JTeiJfenfelt. 

Weitfenfelt  eft  une  ville  fituée  fur  la  Sa- 
le à  S.  lieues  de  Leipzick  vers  le  couchant: 
elle  fut  donnée  en  apanage  ,  avec  plu  (leurs 
autres  domaines  confidcrables  des  envi- 
ions ou  dans  d'autres  provinces  ,  à  la  plus 
ancienne  des  branches  de  la  maifon  élec- 
torale de  Saxe,,  ou  de  la  branche  Alber- 
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line,  qui  s'ell  éteinte  en  i74<T.  par  la  mort 
ians  poftérité  du  duc  Jean  Adolphe  ;  & 
par  fa  mort  tous  fes  domaines ,  dont  on 
Fait  monter  le  revenu  à  quacre  cens  mil- 
le écus  d'Allemagne  de  rente ,  ont  été 
réunis  à  la  branche  électorale.  JFeiffinfelt 
qui  étoit  depuis  l'an  16S0.  la  rélidencedu 
duc  y  où  ii'a.voit  un  beau  château  fituc 
fur  un  rocher ,  eft  une  jolie  ville  :  il  y  a 
un  collège  célèbre. 

V.   LE  LANDGRAVIAT   DE  THURINGE. 

Il  eft  borné  au  nord  par  la  principau- 
té d'Anhalt  -,  au  levant  par  le  raarquifat 
de  Mifnie  ;  au  midi  par  la  Krancorue  ,  & 
au  couchant  par  le  landgraviat  de  Hcile 
&  le  duché  de  Bi  unfwiek.  Suivant  la  carte 
de  l'Allemagne  de  Guillaume  de  l'Ille,  il 
s.  ii.  lieues  communes  de  France  du  mi- 
di au  nord  &  25.  du  levant  au  couchant  : 
Hubner  lui  donne  40.  lieues  en  quatre. 

Ce  pays  étoit  anciennement  beaucoup 

[>lus  étendu  , -6c  comprenoir ,  entr'autres  , 
e  landgraviat  de  Helle.  il  fut  habité  au 
IV.  héclc  par  lesThuringiens  qui  lui  don- 
nèrent leur  nom  ,  qui  furent  chattes  par 
les  Saxons ,  des  environs  de  Brème  où  ils 
habiroient  auparavanr ,  &  qui  furent  gou- 
vernés par  «les  rois,  jufqu'à  l'an  514.  que 
les  Francs  &  les  Saxons ,  ayant  vaincu  & 
tué  Hermanfride  dernier  roi  de  Thurin- 
ge ,  ils  fe  partagèrent  le  pays.  Les  premiers 
occupèrent  la  partie  méridionale ,  &  les 
autres  la  fcpterurionale  ,  vers  le  duché  de 
Brunfivick  &  au  nord  des  montagnes  de 
la  //.*rtt.<\Charlemagne  ayant  conquis  tou- 
te la  Saxe,  ce  prince  &  les  fuccefleurs  fi- 
rent gouverner  la  Thuringe  méridionale 
par  des  comtes ,  qui  fe  rendirent  hérédi- 
taires ,  donc  le  plus  ancien  que  nous  con- 
noifllons ,  eft  Louis  le  Barbu  comte  de 
Thuringe  &  de  Helle  en  103 y.  mort  en 
1  >55.  Louis  III.  fonpetit-fils  fut  ciéé  en 
1  )  j  o.  landgrave  du  pays  par  l'empereur 
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Lothàire  II.  Sa  pofterite  mafculinc  finit 
par  Henri  furnommé  Rafpon  élu  empereur 
en  1146,  Se  mort  en  1148.  Sa  fucceffion 
fut  difputée  entre  Henri  ïlllujlre  marquis 
'  de  Mifnie ,  comme  fils  de  Juthe  fœur  de 
Henri  Rafpon  ,  Se  Sophie  nièce  de  ce  der- 
nier prince ,  Se  femme  de  Henri  V.  duc 
de  Brabant.  Enfin  par  un  traité  conclu  en 
1164.  laThuringe  demeura  i  Henri  17/- 
lujlre  Se  la  Heffè  fut  donnée  à  Henri  fur- 
nommé  I Enfant  fils  de  Henri  V.  duc  de 
Brabant  ;  Se  c'eft  de  ce  dernier  que  defeend 
la  maifon  de  Heffè. 

Le  landgtaviat  !de  Thuringe  étant  en- 
tré en  uaj.  avec  le  marquifat  de  Mifnie 
dans  la  maifon  de  Saxe ,  cette  maifon  fe 
partagea  en  deux  branches  en  1 464.  aihfi 
qu'on  l'a  déjà  remarqué  ;  l'Erneftine  Se 
l'Albertine.  La  première  eutprefque  tout 
fon  partage  dans  la  Thuringe  ;  où  elle  a 
formé  plufieurs  branches  ,  dont  il  y  en 
a  trois  qui  fubfiftent  &  qui  y  polTêdeiK 
divers  domaines  -,  fans  compter  la  bran- 
che électorale  ou  Albertinequi  y  en  poffe- 
deauflî  d'affez  confidérables.  - 

La  Thuringe  eft  un  des  meilleurs  pays 
de  l'Allemagne  ;  ficelle  eft  extrêmement 
fertile  en  grains  6e  en  fruits  :  elle  eft  riche 
en  pâturages  Se  en  laine ,  Se  elle  eft  arro- 
fée  par  plufieurs  rivières  ;  ce  qui  fait  que 
le  poiflon  y  eft  commun  :  elle  abonde  fiir- 
tour  en  forêts  du  côréde  la  Franconicrauffi 
le  pays  eft-il  bien  peuplé  Se  fort  cultivé  & 
on  y  compte  1 4^  villes  &  1 5  o.  châteaux. 
Outre  les  domaines  que  la  maifon  de  Saxe 
y  polTcde,  une  partie  de  cette  province  ap- 
partient à  d'autres  princes  -,  ce  qui  nous 
donnera  occafion  de  la  divifer  en  deux 
principales  parties. 

I.  ÉTATS  DE  LA  THURINGE 
qui  appartiennent  à  la  maifon  de  Saxe. 
On  a  déjà  remarque  qu'une  partie  de 


HISTORIQUE} 

la  Thuringe  étoit  aujourd'hui  du  domaine 
des  électeurs  de  Saxe,  &  de  j.  branches  de 
la  branche  Erncftine  i  ce  qui  nous  donnera 
quatre  articles. 

§.  1 .  États  de  la  Thuringe  qui  appartiennent 

kl*  maifon  électorale  de  Saxe. 

•  :    ,  .  ■  i       \>    •  .  ' 

'  Ils  confifteht  i°.  en  ce  qu'on  appelle 
le  Cercle  de  Thuringe ,  x°.  dans  les  domai- 
nes de  la  branche  de  Saxe  -  Weiffenfèls. 

1 .  Le  Cercle  de  Thuringe  s'étend  entre 
la  ville  de  Weiflenfels  au  levant  ,  Se  celle 
de Ttefurt  au  couchant ,  le  long  de  la  ri- 
vière d'Unrrut,  quiarrofela  Thuringe  du 
couchant  au  levant.  Ces  deux  villes  font 
éloignées  de  }6.  lieues  l'une  de  l'autre. 
On  appelle  ce  pays  Wnflrut ,  à  caufe  de  la 
rivière  qui  l'arrofe.  L'éleveur  de  Saxe  y 
polïëde  comme  électeur  le  bailliage  de 
Tennstadt ,  une  partie  de  la  ville  de  Tre- 
furt ,  la  jurifdiction  territoriale  fur  7c 
fiefs  ou  biens  nobles  qui  font  d'nn  grand 
revenu ,  le  bailliage  de  Taufenhurg  qui  a 
appartenu  lia  branche  de  Saxe-Zeits,  Se 
la  mouvance  fur  plufieurs  comtés  dont 
nous  parlerons  ailleurs.  La  ville  de  Tre- 
furt ,  fituée  fur  les  frontières  du  landgra- 
viat  de  Heffe,  apparrient  partie  à  l'électeur 
de  Saxe,partie  i  celui  de  Mayence,&  partie 
au  landgrave  de  Heffè  ;  Se  chacun  de  ces 
t  ois  princes  y  a  un  bailli  :  les  religions 
pemufes  dans  l'empire  y  ont  l'exercice 
libre. 

1.  Les  terres  qui  apnartenoient  à  labran- 
chede  SaxcWeiffënfcls  dans  la  Thuringe, 
pofTedées  aujourd'hui  par  l'électeur ,  com- 
prennent 5.  bailliages  &  la  principauté  de 
Querfurt. 

Langenfaltz.a  grande  ville  ,  chef  d'un 
des  cinq  bailliages  fur  la  rivière  de  Salrza 
qui  lui  donne  fon  nom  ,  a  un  château  du- 
cal. H'eiffenf/e  ,  chef  d'un  autre  bailliage, 
eft  une  ville  firuée  à  5.  lieues  d'Erfurt ,  au 
centre  de  la  Thuringe.  Il  y  a  plufieurs  po 
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rires  villes  dans  ces  cinq  bailliages  -,  Mem~ 
ftben  croit  aurrefois  une  abbaye  fort  cé- 
lèbre. 

La  principauté  de  Qaerfurt  a  voix  Se 
féance  àladiettede  l'empire  :  elle  furéti- 

?;ée  en  principauré  en  1 6  3  5 .  &  donnée  par 
a  paix  de  Weftphalie  en  1648.  à  la  mai- 
fou  électorale  de  Saxe  ,  pour  la  dédom- 
mager de  l'archevêché  de  Magdebourg  -, 
Se  elle  fut  le  partage  de  la  branche  de  Sa- 
xe-WeiiTenfels.  Elle  comprend  aujour- 
d'hui 7.  bailliages.  Querfurt ,  fà  capitale  , 
eft  une  ville  médiocre  avec  un  vieux  châ- 
reaa ,  lîtuéefurles  frontières  du  comté  de 
Mansfeld.  Cette  ville  a  eu  des  comres  par- 
ticuliers ,  dont  la  race  s'éteignit  en  1496. 
Se  leur  domaine  fut  uni  a  l'archevêché  de 
Magdebourg  comme  un  fief  qui  en  dé- 
pendoir.  futerheki  8.  lieues  de  Vitten- 
berg  eft  une  belle  ville.  Il  y  a  plufïeurs  pe- 
tites villes  dans  l'étendue  de  cette  princi- 
pauté. 

§.  i.Duch/JeSaxe  îreiaur. 

La  branche  de  Saxe-Wcimar  eft  la  plus 
ancienne  de  roures  celles  qui  exiftenr  au- 
jourd'hui de  la  ligne  Erneftine,  qui  eft  l'aî- 
née. Elle  a  commencé  par  Jean-Guillau- 
me fécond  fils  de  Jean- Frédéric  le  Magna- 
nime ,  dcpolïêdé  de  l  cleétorat  de  Saxe  par 
l'empereur  Charles  V.  en  1 547.  Se  mort  en 
1554.  Jean  -  Guillaume  eut  pour  fon  par- 
tage divers  domaines  fitués  en  Thunnge 
en  deçà  Se  au-delà  de  l'Hrn  ,  entre  Erftirt 
Se  Jene  ,  qui  compofenr  le  duché  de  Saxe- 
Veimar  ,  auquel  Hubner  donne  16.  lieues 
de  long  &  8.  de  large  .-mais  d'autres  ne 
lui  donnent  que  7.  à  8.  lieues  de  long  fur 
4.  de  large  :ileutaufïï  4.  bailliages  dans  le 
duché  d'Alrenbourg  ,  &  la  ville  d'ilmen 
dans  la  Franconie/ Veimar  ville  capita- 
le du  duché  de  ce  nom  eft  fît uée  à  7.  lieues 
au  levant  d'Erfurt  fur  la  rivière  d'Ilm  qui 
la  traverfe.  Le  duc  y  a  un  magnifique  pa- 
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lais;  avec  une  riche  bibliothèque  Se  un  ca- 
binet de  médailles  &  de  cutioiités.  La  ville 
eft  grande  Se  bien  bâtie  >  le  duc  y  a  établi 
en  1618.  une  académie  pour  la  perfection 
de  la  langue  Allemande:fa  maifon  de  plat- 
fance  eft  Btlveier ,  à  une  lieue  de  Weimar, 
avec  de  beaux  jardins  Se  une  ménage- 
rie. Il  y  a  plufïeurs  petites  villes  dans  ce 
duché.  Bcrck*  étoit  anciennement  une  ab- 
baye. Erneft-Augufte  duc  de  Saxe-Wei-r 
mar  inftitua  en  17  3  1.  l'ordre  de  chevalet 
rie  de  la  VigtUnu.. 

Outre  ces  domaines ,  ce  prince  poflêder 
encore  aujourd'hui  le  duché  deSdxe-Eife^- 
nach  Se  les  autres  biens  qui  appartenoienc 
à  la  branche  de  ce  nom  >  éteinte  en  17  41. 
Se  dont  il  a  hérité.  Le  duché  d'Eifentch,  fi- 
tué  dans  la  partie  méridionale  Se  occiden- 
tale de  la  Thuringe  fur  les  frontières  de  la 
Franconic  au  midi  Se  delà  HclTe  au  cou- 
chant, a*  A  ce  qu'on  ptétend,  11.  lieues  de 
long  fur  10.  de  large.  Eipcntch  fa  capitale 
eft  (îtuée  fur  la  Nèfle  ;  il  y  a  un  beau  palais 
ducal  avec  un  collège  ou  école  illuftre  fon- 
dée en  1707.  Se  bâtie  fur  les  ruines  du  cou- 
vent des  Dominicains.  La  ville  eft  petite» 
mais  jolie  ;&  elle  fait  un  grand  commerce 
de  fil.  Il  y  a  encore  quelques  petites  villes 
dans  ce  duché ,  dont  les  lieux  les  plus  re- 
marquables font  le  château  de  Wttrtbourg 
ou  de  Wdrtemlerg,  fitué  fur  une  haute 
monragne  près  de  A'Eifenacl^ ,  ou  Sre.  Eli— 
fabeth  fille  d'André  roi  de  Hongrie  fut 
élevée  dès  l'âge  de  4.  ans  -,  Marck.  SubU  Se 
Vilhfcmflbal ,  maifons  de  plaifance  des  - 
ducs ,  &;c.  . 

La  branche  de  Saxe  Eifenach  pofledoîc 
encore  divers  domaines  fur  la  Sale,  qui 
onr  parte  au  duc  de  Saxe-Veimar  5  enrre 
autres  la  ville  de  Je  ni  ou  Jtna  fur  cette  ri- 
vière ,  d  dix  lieues  au  levant  d'Erfurt.  Elle 
eft  (îtuée  dans  un  valée  entourée  de  co- 
teaux chargés  de  vignobles ,  donr  te  vin 
eft  peueftimé  :  elle  eft  petite  ,  mais  bien 
bâtie  Se  célèbre  par  fon  univerfité  fondée  - 
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en  15  5  5.  par  l'électeur  Jean-Frédéric.  Il  y 
a  auffi  dans  cctce  ville  un  fur-intendant 
Luthérien  &  une  cour  de  juftice  fouverai- 
ne.  Enfin  lamaifon  de  Saxe-Eifcnach  pof- 
fedoir  la  petite  ville  à'Aljladt  iltuée  fur 
les  frontières  du  comté  de  Alansfeld ,  qui 
aVec  les  environs  porte  le  titre  de  Palati- 
natde  5<ix<roude  Saxe  r.t latine  \  relie  des 
domaines  qui  compofoient  anciennement 
le  comté  palatin. a:  de  Saxe  ,  uni  à  1  électo- 
ral de  ce  nom,  depuis  la  fin  du  XIII.  fiè- 
cîe  8c  d'où  dérive  vraifemblablement  le 
droit  de  vicariat  de  l'empire  attache  à  la 
jn.11  tu n  de  Saxe. 

§.  î.DuMdeSaxt  Çoth4. 

La  maifon  de  Saxe-Gotha  eft  une  bran- 
che de  celle  de  Wcimar  :  elle  a  commencé 
à  Erneft  le  Vieux  quatrième  fils  de  Jean 
duc  de  Veimar ,  qui  eut  pour  partage  le 
duché  de  Gotha  finie  entre  la  ville  d'Er- 
furt  au  levant  &  celle  d'Eifenach  au  cou- 
chant :  Hubner  lui  donne  14.  lieues  eu 
quarré ,  mais  on  le  croit  moins  érendu. 
Gotha  capitale  du  duché,  firuée  fur  la  ri- 
vière de  Lcine ,  dans  un  pays  agréable  , 
eft  forte  Se  allez  grande.  Le  palais  ,  où  le 
duc  fait  fa  réfidenec  ,  eft  fortifié  de  ô.baf- 
tions,  &  orné  d'une  belle  bibliothèque 
&  de  deux  cabinets  de  curiofités.  H  y  a  un 
beau  collège  dans  la  ville.  Fredericbs- 
ThatSc  Auguftenbourg,  aux  environs  de 
cette  ville  ,  font  des  maifons  de  plaifance 
du  duc.  Il  y  a  plufieurs  petites  villes  dans 
ce  duché.  Reinbartsbrtuc  étoit  un  monas- 
tère fondé  au  commencement  du  XII.  fic- 
elé, où  les  landgraves  de  Thuringeavoient 
leur  fépulture.  Georgen  -  Tbal ,  Icbtershau- 
fen  fur  la  Géra  à  3 .  lieues  d'Erfurt ,  Vol- 
ekenrode  &  Oldesleben  étoientauflî  d'an- 
ciennes abbayes,  dont  les  domaines  ont 
été  unis  1  celui  des  ducs.  La  première  Se 
laauatriémeétoientde  l'ordre  de  S.  Be- 
noit Se  la  rroifiéme  de  celui  de  Cîtea»v 
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Burg-Tonn*  eft  une  commander ie  de  l'or- 
dre Teutoniquc.  Le  duc  de  Saxe-Gotha 
pofiede  encore  là  principauté  d'Alten- 
bourgdausla  Mifnie ,  dont  on  a  déjà  parle. 

J.  ^Dtub/deSaxs-Salfeld. 

Salfeld  étoit  une  ancienne  &  riche  ab- 
baye de  l'ordre  de  S.  Benoît  au  diocefe  de 
Mayence,  dont  l'abbé  a  voit  rang  parmi  les 
princes  de  l'empire.  Elle  étoit  Muée  fur 
la  Sala,à  l'endroit  où  cette  rivière  forr  de  1» 
Franconie  pour  entrer  dans  la  Thuringe, 
Les  électeurs  de  Saxe  en  ayant  uni  les  re- 
venus A  leur  domaine  dans  le  tems  de  la 
réformation  ,  elle  tomba  en  partage  à  la 
franche  de  Saxe-Gotha;  elle  échur  enfuite, 
avec  divers  autres  domaines  des  environs , 
à  Erneft  feptiéme  fils  d'Erncft  le  jitux  duc 
de  Saxe-Gotha ,  &  elle  a  paile  à  fes  def* 
çendans.  Le  duché  ou  la  principauté  de  Sa- 
xe-Salfeld ,  a  laquelle  on  donne  11.  lieues 
de  long  fur  4.  de  large  ,  eft  firuée  fur  les 
frontières  de  la  Franconie  >  qu'elle  a  au 
midi.  Ceftunpaysde  montagnes ,  où  on 
trouve  quelques  mines  d'argent ,  de  cui- 
vre, de  plomb  &  de  vitriol.  La  ville  de 
Salfeld  a un  château  bâti  en  1678.  où  les 
princes  font  leur  réfidence.  On  compte  3. 
autres  petites  villes  dans  ce  duché  \  lf 
duc  de  Saxe-Selfed  poffede  de  plus  une 
partie  de  la  principauté  de  Cobourgduns  la 
Franconie. 

//.  ÉTATS    DE  LA  THVRINGE 

QHiâtftrtiennent  k  d'autres  Princes  qui 
ceux  de  la  mai/on  de  Saxe, 

Nous  partagerons  cette  partie  de  laThu- 
ringe  en  Jquatre  articles  :  le  premier  com- 
prendra ce  que  l'électeur  de  Mayence  pot 
fede  dans  le  pays  ;  le  fécond  quelques 
états  éccléfiaftiques.  plufieurs  princi- 
pautés &  comtés  particuliers  qui  y  font 
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compris.  4*.  Enfin  les  villes  impériales,  pis  peuplée  i  proportion  de  fâ  grandeur. 

Elle  eft  fortifiée  Se  entourée  de  remparts 
$.  1.  Doméms  qvi  CEUOtwr  d*  Msycnct  Se  de  bons  foflesA  défendue  r>Ar  les  deux 
pojfedt  da*s  U  Thuringe.  forterefles  de  Peter sktg ,  qui  eft  dans  l'en- 

ceinte de  la  ville,  5c  de  Cyt'tMsbiutg  fit  u  ce 
Ces  domaines  confiftent  principalement  au  dehors.  L'électeur  de  Mayence  tient 
dans  le  territoire  de  la  ville  J  E  a  fort  ou  une  garni  fon  de  5  00.  hommes  dans  la  pre- 
Erfurt  capitale  de  la  Thuringe.  Elle  eft  fi-  mi  ère,  &  il  y  a  dans  l'atrrre  5  oô.  impériaux, 
tuée  au  milieu  de  cette  province  fur  laGé-  qui  ont  la  garde  des  portes  avec  les  trou- 
ra,  àTextwhnité  orientale  dudioeéfede  pes  de  Mayence.  Les  habitans  font  partie 
Mayence,  vers  le  5t.  degré 4.  ni.  delati-  Catholiques  &  partie  Proreftans  j  &  le 
rude  :  elle  a  dans  fes  tnvirons  iS.  villes ,  magiftnn  eft  mi-parti  entte  les  deux  reli- 
où  on  peut  aller  Se  d'où  on  peut  revenir  gions  :  mais  on  affûte  qu'il  y  a  beaucoup 
le  même  jour.  Elle  a  appartenu  ancienne-  plus  de  Proteftans  que  de  Catholique*. 

Ces  derniers  y  polfedenr  plufieurs  eglifes 
Se  plufienrs  matfons  religieufes  i  entr'au- 
très  les  deux  collégiales  de  Notre-Dame 
Se  de  S.  Severe.  La  première  eft  remarqua- 
ble par  fa  ftructure  Se  par  fa  grofïc  clo- 


arehevêques  de  Mayence,  qui  y 
«voient  une  âutoriré  fpirituelle  &  tempo* 
Bplle  ;  la  plus  grande  partie  de  la  Thurin- 
ge étant  de  leur  diocéfe.  Elle  fe  mit  en- 
fuire  dans  une  efpece  de  liberté,  fous  là 

protection  de  l'électeur  de  Saxe  i  mais  fans  che  fondue  en  1479.  Elfe  pefe,  i  ce  qu'on 
préjudice  de  la  jurifdidtion  de  l  électeur  de  prétend,  17  5.  quintaux ,  cV  a  1  j.  aunes  de 
Mayence  ,  furtout  lorfque  les  habitans  circonférence  fur  5.  de  hauteur.  Parmi 
eurent  embrafle  la  confection  d'Augf-  les  maifons  religieufes ,  font  les  deux  ab- 
bourg.  S'y  étant  élevé  une  divifion  entre  bayes  de  Bénédictins.de  S.  Pierre  fondée  au 
lemagiftrarflc  la  bourgeoifie,  ce  prélat  VIII. ficcle,quitft  fort  célèbre,  fituée.'dans 
tâcha  d'y  rétablir  fon  ancienne  autorité  :  laforterefle  de  Peter(berg',&  celle  de  S.Jac- 
Guftave- Adolphe  roi  de  Suéde  l'ayant  pu-  ques  habitée  par  des  Bénédictins  Ecoflbis 

dépendans  de  celle  de  S.  Jacques  de  Ratif- 
bonne  ;  la  chartreufe  du  Mont  S.  Sauveur 
firuée  auprès  de  la  ville  &  fondée  en  1372. 
le  couvent  des  Auguftins ,  où  on  montre 
une  cellule  occupée  autrefois  par  Luther, 

c.  L'atchevèque 


fe  dans  le  dernier  fiècle ,  les  Suédois  con 
fenrirent  par  le  traité  deVeftphalie.qu'elle 
fut  rem  ile  fous  l'obéi  flan  ce  de  l'électeur  de 
Mayence.  Les  habirans  ayant  fait  difficul- 
té de  fe  foumettre,  l'empereur  la  mit  au 
ban  de  l'empire  en  166$.  Se  l'archevêque 
Jean-Philippe  de  Schonborn  l'ayanr  affié- 
gée,la  prit  l'année  fui  vante,  avec  le  fe- 
coursdes  François  :  fes  fuccefleurs  Font 
gardée  depuis.  L'archevêque  de  Mavence 
y  envoyé  un  gouverneur ,  qui  prend  le  ti- 
tre de  Vicedom  ,  auquel  les  magiftrars  de  verfité  alfez  célèbre ,  fondée  en  1391.  Se 


le  collège  des  Jefuites  ,  Sec. 
de  Mayence  tient  ordinairement  à  Erfurt 
un  évêque  fufrragant,  qui  gouverne  cette 
ville  pour  le  fpintuel  &  étend  fa  jurifdic- 
tion  dans  les  pays  voifins  de  Thuringe , 
Hefle ,  Eichfeld  Se  Saxe.  Il  y  a  une  uni- 


la  ville ,  qui  font  élus  tous  les  ans ,  font 
ferment  de  conferver  les  droits  de  ce  pré- 
lat. 

La  ville  d'Erfûrt  eft  fort  grande  Se  rrès- 
confidérable  par  la  beauté  de  fes  édifices; 
&  on  y  compte  }  00.  rues  :  mais  elle  n'eft 


elle  a  une  belle  bibliothèque  :  tous  les 

f>rofe fleurs  font  aujourd'hui  Catholiques. 
I  y  a  encore  dans  cette  ville  deux  autres 
bibliothèques ,  dont  l'une  apparrienr  aux 
Catholiques  &  l'autre  aux  Proreftans.  La 
ville  d'Erfûrt  a  fourTert  deux  grands  in- 
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cendies  ,  l'un  en  1417.  &  l'autre  en  17)6. 

Il  y  avoit  90.  villages  qui  compofoienc 
le  terricoire  d'Erfurt  lorfque  l'archevêque 
deMayence  fournit  cette  ville  en  1664.il  en 
céda  17.  par  le  traité  de  Leipzick  en  1665. 
à  1  électeur  de  Saxe  ,pour  les  prétentions 
que  ce  prince  avoir  lflr  la  ville.  Les  7}. 
autres ,  qui  ont  rcfté  à  l'archevêque ,  font 
partagés  en  9.  bailliages  fîtués  aux  envi- 
ions de  la  rivière  d'Unftrut. 

L'éleâeur  de  Mayencc  pofTede  auffi  au 
couchant  de  la  Thuringc  &  du  territoire 
d'Erfurt  le  pays  d'Eic bsfe Id ,  que  fes  pré- 
déceflèurs  ont  acquis  depuis  la  ri  11  du  XV. 
(ïècle,&  auquel  on  donne  1 1. lieues  de  long 
fur  8.  de  large.  Ce  pays,  qui  dépend  du 
cercle  électoral ,  eft  borné  au  couchant  par 
ceux  de  Brunfwick  Se  de  HefTe.  Ses  princi- 
pales villes  font  Duderjladt  fur  le  Raim  , 
&e  Heiligenjhdt  fur  la  Leine  où  les  Jéfuites 
ont  un  collège.  La  plupart  des  habitans 
du  pays  font  Catholiques. 

5 . 1.  États  Eide/id/liques  de  UTbttrutge. 

Il  y  avoit  autrefois  plufîeurs  abbayes 
célèbres  en  Thuringe  ,  qui  y  polfedoient 
des  domaines  confidérablcs:  roais  les  prin- 
ces feculiers  ont  envahi  les  biens  de  la 
plupart  Se  les  ont  fait  fécularifer.  Il  y  ref- 
te  encore  i°.  le  bailliage  de  Thuringc 
de  l'ordre  Teutonique  ,  dont  le  chef-lieu 
eft  à  Zweaetf  aux  environs  de  Jéne.  Ce 
bailliage  ,  qui  étoit  Proteftant  ,  Se  qui 
vaut  1 5000.  livres  de  rente ,  a  été  pofTedé 
par  Chriftien-Augufte  Cardinal  de  Saxe- 
Zeits ,  qui  erabraftà  la  religion  Catholi- 
que en  169  î.  jufqu'â  fa  mort  arrivée  en 
J71 5.  après  laquelle  il  a  été  joint  aux  ter- 
res électorales  du  cercle  de  Saxe.  a0.  La 
cominanderie  de  Grif/iccdt  fuuée  près  de 
la  rivière  d'Unftrut,  &  dépendante  du 
bailliage  de  Marpurg  en  Hefle.  $°.  L'ab- 
baye de  Scbul-Porte  ,  ou  Porta  Cati  en  La- 
tin ,  de  l'ordre  de  Gteaux ,  fituée  près  de 


Naumbourg  ,  dont  l'abbé  avoit  féance 
dans  les  états  du  pays.  Maurice  électeur 
de  Saxe  la  convertit  en  15  4J. en  un  collè- 
ge où  on  entretient  1 50.  écoliers.  Elle  eft 
environnée  de  montagnes  Se  de  forets  : 
l'églife  yfubûfte  en  entier. 

$.  j.  PrincifAHtés  &  Comtés  de  Tburingt. 

Nous  fuivrons  l'ordre  alphabétique 
dans  leur  dénombrement. 

1 .  Bàtcb-lingen, comté  fitué  fur  la  riviè- 
re d'Unftrut ,  avec  une  petite  ville  de  mê- 
me nom ,  fuuée  fur  une  montagne.  La  ra- 
ce des  comtes  a  fini  en  1560.  ce  comté 
appartient  aujourd'hui  à  la  maifonde  V  cr- 
thebu. 

2 .  GUicbtn ,  vieux  château  à*  deux  lieues 
d'Erfurt ,  a  donné  fon  nom  à  une  race  de 
comtes  qui  a  fini  en  163 1.  Ils  poflèdoient 
plufieurs  domaines  dans  la  Thuringe, 
dont  les  comtes  de  Hatzfeld  en  Hefle  ont 
hérité  de  la  meilleure  partie. 

*j.  Hohejîein ,  comté  féparéde  celui  de 
Stolberg  par  la  ville  de  Northaufen.On  lui 
donne  10.  lieues  de  long  fur  8.  de  large. 
Il  fut  incorporé  à  la  principauté  d'Hal- 
berftadt  par  la  paix  de  Wcftpnalie ,  Se  le 
roi  de  Prune  en  pofTede  aujourd'hui  la 
meilleure  partie.  La  petite  ville  de  Clet- 
ttnbcrg  étoit  la  réfidence  des  comtes.  La 
régence  du  pays  étoit  établie  dans  celle 
cXÈUruh ,  ou  elle  a  refidé  jufqu'en  1 7 1 4. 
qu'elle  a  été  transférée  à  Halberftadt. 

4.  Kircbberg  ,  burgraviat  qui  a  pris  fon 
nom  d'un  vieux  château  fitué  à  une  lieue 
de  Jene ,  dont  le  duc  de  Veimar  eft  aujour- 
d'hui le  maître.  Les  burgraves  réfident  au 
château  de  Farnedt  en  Thuringe  Se  pofte- 
dent  d'autres  domaines  dans  le  Haut  Rhin. 

j.  Mans feld,  comté  fitué  au  midi  de  la 
principauté  d'Anhaltdans  la  partie  fepten- 
trionalc  de  la  Thuringe  -,  il  a  15.  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  levant 
au  couchant  te  10.  du  midi  au  nord:il  eft  en 

fequeftre 
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fequeltre  à  caufc  des  dettes  du  comte ,  de-  jardins ,  eft  à  4.  lieues  d'Halbetftadt.  II- 
puis  l'an  1570.  encre  les  mains  de  lëlec-  fênbourg  dans  ce  dernier  comté  étoit  au- 
teur de  Saxe  &  de  celui  de  Brandebourg  crefoisun  monaftère  :  les  comtes  en  ont 
comme  duc  de  Magdebourg.  Le  premier  fondé  un  nouveau  à  Trubec^  »  pour  une 

11  poflede  entr'autres  la  ville  A' Et  s  te  heu  abbefle  fie  5 .  tt  lies  nobles  Proreftantes. 
ieu  de  la  nauTance  de  Luther,  Winderf-      -j.Scbrvartsbourg,  comté  érigé  en  prin- 
tctdt ,  Rod*  Se  Wimmtlbeurg  ,  monaftères  cipauté  depuis  l'an  1(197. &  ^tu^  aux  cn" 
avant  la  réformation.  L'autre  eft  maître  virons  de  la  ville  d'Erfurt  :  Tes  domaines, 
de  la  ville  de  M  ansfeld  ,  capitale  du  pays»  qui  ne  font  pas  contigus ,  font  limés  par-' 
fituée  fur  la  Wipper ,  à  une  heue  de  laquel-  ne  au  nord  Se  partie  au  midi  de  cette  vil* 
le  eUClefter-  Mtnsfeld  >  ancien  monafte-  le.  Le  comté  eft  poffèdé  par  une  maifon 
xe.  On  voit  encore  dans  cette  partie ,  partagée  en  deux  branches»  L'aînée  eft  ccU 
Ccrbfltit  petite  ville ,  où  il  y  avoit  autre-  le  de  Sendersbaufen ,  qui  prend  fon  nom 
fois  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  d'une  ville  fituée  fur  la  Wipper.où  le  prin* 
dont  le  prince  retire  les  revenus  ;  Holtz.-  ce  régnant  fait  fa  réfidence ,  dans  un  beau 
Zellt ,  Hedersleben  ,  &  Htlfte  ,  abbayes  château  accompagné  de  jardins  magnifi- 
ée religieufes  ,  dont  ce  prince  s'eft  aufli  ques  :  cette  ville  eft  un  fief  de  lclcctorac 
approprié  les  revenus  ;  SehrApeUu ,  petite  de  Mayence.  La  même  branche  poflcde> 
ville  Se  château  qui  étoit  une  des  réfiden-  encore  au  nord  d'Erfurt,  Ebeleben  bourg 
ces  des  comtes ,  &c.  Il  ne  refte  plus  de  la  où  il  y  a  un  collège  ;  Arnfiâdt  fur  la  Gère  , 
maifon  des  anciens  comtes  de  Mansfeld ,  fief  de  1  cleûeur  de  Saxe  \  Augujlenbourg 
que  le  prince  Henri-François  qui  a  cm-  maifon  de  plaifànce  bâtie  en  1700.  Sec. 
brade  la  religion  Catholique  Se  qui  a  un      La  féconde  branche  eft  celle  de  Rude!- 
fils  :  il  jouit  du  revenu  de  8.  à  9.  baillia-  ftddt ,  qui  prend  fon  nom  d'un  château 

ridu  comté,  qui  ont  été  referves  pour  de  ce  nom ,  fîefdu  royaume  de  Bohême  , 

fubfiftance  ,  Se  qui  n'ont  pas  été  fou-  fitué  fur  la  Sale,  où  le  prince  faifoit  fa  ré- 

mis  au  fequeftre.  dence ,  Se  qui  a  été  entièrement  brûlé  en 

6.  Stolberg,  comté  qui  n'a  pas  beau-  1735»  Cette  branche  poflede  celui  de 

coup  d'étendue  ,  Se  qui  eft  fitué  vers  les  S(hw*rftbourg>  qui  a  donné  fon  nom  à  la 

frontières  de  la  principauté  d'Anhalt ,  en-  maifon  ,  Se  oui  eft  fitué  fur  un  rocher  dan» 

rte  ceux  de  Mansfeld  Se  d'Hohenftcin  :  on  la  forêt  de  Tnuringe.  Ceft  un  fief  rele- 

y  trouve  une  mine  d'argent  Se  plufieurs  vant  de  l'empire-d'ou  dépendent  50.  villa- 

de  fer.  Ceft  un  fief  de  l'électorat  de  Mayen-  ges.  Ptulin-Cellc,  autrefois  abbaye  de  l'or- 

ce ,  dont  l'électeur  de  Saxe  prérend  avoir  dre  de  S.  Benoît  dans  le  diocéfe  de  Mayen- 

la  fouveraineté  ,  Se  qui  eft  poflede  par  un  ce ,  d'où  dépendent  9.  villages  ,  eft  du  do- 

feigneur  quife  qualifie  Prince ,  Se  qui  ré-  maine  de  cette  branche,  qui  cn  poflede 

iîde  dans  La  ville  de  Stolberg ,  fituée  dans  plufieurs  autres  confidérables. 
un  valon ,  où  il  a  un  beau  château.  Les 

comtes  ou  princes  de  Stolberg,  partagés  en      $.4.  Filles  Impériales  de  U  Thuringe, 
■  plufieurs  branches,pofledent  plufieurs  au- 
tres domaines  ,  entr'autres  le  comté  de      11  n'y  en  a  que  deux  qui  font. 
Wemigerode  fitué  dans  la  Baflè-Saxe,fous      ï  .  Mulbssuftn ,  fituée  fur  la  riviered'Unt 

la  mouvance  de  l'électeur  de  Brandebourg,  trut  vers  les  frontières  du  pays  d'Eichfeld 

La  capitale  de  ce  dernier  comté ,  où  le  i  ta.  lieues  an  couchant  d'Erfùrr ,  après 

prince  a  un  beau  palais  avec  de  beaux  laquelle  ceft  la  plus  grande  de  la  Thuriar. 
Terne  II.  L 
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ge  :  elle  eft  bien  peuplée  Se  renferme  de 
belles  égUfes.  Son  knat  eft  compofé  de 
48.  personnes  ,  Se  fon  territoire  ,  qui  a 
deux  lieues  de  long  Se  autant  de  large, 
contient  1 8.  villages  :  elle  eft  du  diocéfe 
de  Mayence. 

2.  Nortbaufen  eil  auflî  du  même  dio- 
céfe. Elle  eft  ancienne  Se  fituée  à  15.  lieues 
eu  nord  d'Eifurt.  Elle  a  beaucoup  fouf- 
fert  d'un  incendie  en  1611.  Un  baillif  im- 
périal y  exerce  la  haute  juftice  >  Se  le  fenat 
n'a  que  l'inférieure.  Elle  eft  firuée  dans  les 
montagnes  delà Hartue  Se  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  Thuringe  :  fes  habitans 
font  de  la  confeffion  d'Auglbourg.  L'air 
y  eft  fort  bon. 

VI  LA  PRINCIPAUTÉ  D' ANHALT. 

Cette  principauté  eft  l'ancien  patri- 
moine de  la  maifon  A' Afcanie ,  une  des 
plus  anciennes  Se  des  plus  célèbres  d'Alle- 
magne, nommée  en  Allemand  Afcberle- 
btn ,  Se  en  Latin  Afcunia ,  d'un  château  fi- 
nie aujourd'hui  dans  la  principauté  d'Hal- 
berftadr.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  les 
principautés  d'Halberftadt  Se  de  Magde- 
bourg  -,  au  levant  par  le  duché  électoral  de 
Saxe  ;  au  midi  par  la  Thuringe ,  Se  au  cou- 
chant par  le  duché  de  Brunfwick  :  elle  s'é- 
tend en  longueur  du  levant  au  couchant 
dans  l'efpace  d'environ  14.  lieues  commu- 
nes de  France  :  fa  largeur  eft  fort  inégale  ; 
elle  eft  de  dix  à  douze  lieues  dans  fa 
partie  orientale  ;  mais  dans  l'occidentale, 
a  peine  eft-elle  de  deux  ou  trois  lieues  en 
certains  endroits. 

La  maifon  d'Anhalt  ou  d' Afcanie  def- 
cend  d'Albert  furnommé  l'Ours  ,  mar- 
quis de  Brandebourg  Se  comte  d'Afcanie , 
dont  le  fécond  fils  nommé  Bernard,  fut 
"invefti  en  1180.  du  duché  de  Saxe  :  Ber- 
'hard  mourut  en  im.  Se  laifla  fes  do- 
minâmes i  Albert  I.  fon  fils  qui  fut  pere 
d'Albert  II.  dtc  de  Saxe,  &  de  Henri 


le  Gros  qui  eut  le  comté  d'Afcanie  pou* 
fon  partage ,  Se  qui  mourut  en  1 1 $  1.  Hen- 
ri le  Gros  comte  d'Afcanie  fut  pere  de  Si- 
froi  mort  en  1199.  qui  laifla  deux  filsj 
Othon  qui  fut  comte  d'Afcanie  &  Albert 
le  Fieux ,  qui  eut  Anhalt  «5c  fes  dépendan- 
dances  pour  fon  partage  ;  c'eft-à-dirc  tous 
les  domaines  qui  compofent  aujourd'hui 
la  principauté  d'Anhalt.  Othon  mourut 
fans  enfans  en  1555.  Elifabeth  de  Mif- 
nie  fa  veuve  vendit  5 .  ans  après  le  com- 
té d'Afcanie  aux  évêques  d'Halberftadr, 
auxquels  les  électeurs  de  Brandebourg 
ont  luccedc.  Albert ,  frère  puiné  d'Oihon, 
comte  d'Anhalt ,  a  continué  la  pofteritéde 
la  maifon  d'Afcanie  ,  qui  fe  partagea  en 
4.  branches  vers  la  fin  du  XVI.  ficelé* 

Suatre  fils  de  Joachim  -  Erneft  prince 
'Anhalt  mort  en  15  %6.  ayant  partagé  fa 
fucceffion.  Jean- George ,  l'aîné  des  4.  frè- 
res ,  a  fait  la  branche  d'Anhalt-Defau  ; 
Chriftien  le  fécond  celle  d'Anhélt-Ber»- 
bourg  \  Auguftc  le  rroifiéme  celle  d'Anfhtlt» 
Cotthen  \  Se  Rodolphe  celle  d' AnhaltZerbft. 
Ces  4.  branches  principales  de  la  maifon 
d'Anhalt  en  ont  formé  quelques  autres. 
De  ces  4.  branches  la  première  &  la  rroi- 
fiéme profelTent  la  religion  Reformée  ou 
Calvinifte»  Se  les  deux  aures  la  Proteftante 
ou  Luthérienne. 

La  principauté  d'Anhalt  eft  arrofée  par 
divcrles  rivières ,  dont  les  principales  font 
l'Elbe,  qui  la  parcourt  dans  fa  partie  orien- 
tale du  fu  d  -eft  au  nord-oueft  ,  la  Saale  ou 
Sale,  la  Viper  &  la  Mulde.  Elles  fertili- 
fent  le  pays ,  qui  eft  abondant  en  bled  Se 
en  fruits  :  on  y  trouve  des  mines  d'argent, 
de  fer  &  de  charbon  de  pierre  ,  Se  le  bois 
y  eft  commun. 

Outre  la  principauté  d'Anhalt  propre- 
ment dite  ,  cette  portion  du  cercle  de  la 
Haute  Saxe  renferme  l'abbaye  de  Quedelm- 
bourg  Se  le  comté  de  Barbi  ;  ce  qui  fera  que 
nous  la  partagerons  en  trois  article*. 
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Elle  appartient  aux  4.  branches  dont  on 
a  déjà  parlé,  &  qui  toutes  4.  cnlemblcnc 
rotnient  qu'un  fcul  furhage  duos  le  collège 
des  princes  de  l'empire. 

I.  DtssAueft  la  capitale  des  états  du 
prince  d'Anlulc  -  Dcilau  ,qui  s'étendent 
dans  La  partie  orientale.  Cette  ville ,  qui 
eft  la  principale  du  pays ,  eft  fituée  au  con- 
fluent de  l'Elbe  &  do  la  Mulde.  Le  plus 
grand  nÀmbre  de fes hubitansfont  Juifsdes 
autres  font  Proteftansou  Reformés.  Le  châ- 
teau du  prince ,  qui  a  établi  une  acadé- 
mie dans  cette  ville ,  en  eft  à  une  petite  dis- 
tance. U  eft  accompagne  d'un  beau  parc  ; 
le  prince  a  une  maifon  de  plaifance  aOra- 
aicn-Baum  ,  petite  ville  à  4.  lieues  de  Dcf- 
fau.  On  compte  4.  ou  cinq  autres  petites 
villes  dans  cette  partie  >  dont  V trlitt ,  à  fix 
lieues  de  De  lia  u  eft  une  des  principales: 
le  prince  polfedc  d'autres  domaines  en 
Pruife. 

1.  Bernbourg ,  belle  ville  avec  un  châ- 
teau lîtué  fur  une  éminence  ,  où  le  prince 
rélide  ordinairement,  elt  la  capitale  des 
domaines  de  la  branche  d'Anhalt  -  Bern- 
bourg qui  en  a  formé  quelques  autres. 
Ces  domaines  occupent  la  partie  occiden- 
tale de  la  principauté  &  contiennent  entre 
autres  l'ancien  château  à'Anbdlt ,  qui  a 
donné  fon  nom  au  pays ,  &  qui  eft  aujour- 
d'hui ruiné.  Il  étoit  fituc  fur  un  rocher  ef- 
carpé  fur  les  bords  de  1a  Selcke  Genrode 
ou  Gerode  autrefois  célèbre  abbaye  de  fil- 
les ,  aujourd'hui  fupprimee  ,  fondée  au  X. 
fiécle  par  Gcron  Marggrave  de  Lufacedab- 
befle  étoit  princefle  de  l'empire  ;  Btltenf- 
tadt  ville  capitale  d'un  ancien  comté ,  avec 
un  beau  château  tout  auprès  yWillcnuhof ', 
maifon  de  plaifance  ;  Hoynt  petite  ville 
avec  un  château  où  refide  une  branche 
d'Anhalt-Bernboutg. 


v  e  et   e  tr  he.  tf 

3.  Cettbtn  eft  une  jolie  ville  où  rcfidc 
le  chef  de  la  branche  de  ce  nom ,  dont  les 
domaines  occupent  le  milieu  de  la  princi- 
pauté d'Anhalt  :  ce  prince  a  un  autee  chà* 

teau  à  Wrttnstorf  fur  la  VPiper. 

4.  Zerbfi  jolie  ville ,  fimée  dans  la  par- 
tie fcptentrionale  delà  principauté  d'An- 
halt, donne  fon  nom  à  la  quatrième  bran- 
che ,  qui  réfide  dans  un  bt.  u  chû\eau  de 
cène  ville.  Ses  habitans  font  parrie Catho- 
liques &  partie  Protcftans  ou  Reformés  : 
on  y  fait  d'excellente  bière.  Frédéric- Ber- 
gen eft  une  belle  maifon  de  plaifance  baciex 
en  1704.  Dornbourg  Se  Muligen  font  d'au- 
tres châteaux  où  des  princes  apanagés  de 
la  même  branche  ont  établi  leur  réfidence. 

f.  1.  L'Abbaje  de  Quedeiimbourg. 

Elle  eft  fituée  au  nord  de  la  principauté 
d'Anhalt ,  fur  les  frontières  de  celle  d'Hal- 
berftadr ,  dans  le  diocéfc  de  cette  ville. 
L'empereur  Henri  YOifeleur  la  fonda  au 
X.  ficelé  pour  des  Bénédictines  :  il  y  nom- 
ma pour  première  abbeile  Mathilde  fa 
fille  -,  &  U  y  eft  inhumé  avec  la  reine  Ma- 
thilde fon  époufe.  L'abbelfe  ,  qui  a  le  pre- 
mier rang  parmi  les  prélats  du  banc  de 
Wcftphalie,  eft  princeflede  l'empire  &  en- 
voyé fes  députes  aux  diettes  ;  &  fon  con- 
tingent eft  un  cavalier  avec  dix  fanraflins. 
AnnedeStolbetg  qui  en  étoit  abbefie  en 
1539.  y  fit  recevoir  la  confeffion  d'Augf- 
bourg  &  changea  l'abbaye  en  un  chapi- 
tre de  chanoincÏTes  Proteftantes.  L'abbcue, 
quielVtoûjouts  uneprincefle  des  premiè- 
res maifons  Proteftantes  de  l'empire,  j 
reçoit  autant  de  chanoinelTcs  qu'elle  veutj 
&  elles  font  obligées  de  faire  preuve  de  8* 
quartiers  de  noblefle.  Après  elle  font  la 
prieure ,  la  doyenne  ,  &  l'ancienne  de» 
chanoinefles  ,  qui  ont  toutes  de  belles 
maifons  avec  de  bons  revenus.  Les  bâti- 
mens  de  l'abbaye  font  fitués  fur  un  rocher 
auprès  de  la  ville  de  Quedeiimbourg ,  qui 
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e  Pt  grande  ,  &  qui  a  un  collège  ou  école 
illuftre.-elle  eft  utuce  au  centre  de  fon  ter - 
xitoire,qui  s'étend  à  deux  lieues  à  la  ronde, 
fur  la  petite  rivière  de  Bode.  Cette  ab- 
baye a  reconnu  d'abord  1  électeur  de  Saxe 

Îiour  fon  protecteur  ;  Se  ce  prince  a  vendu 
on  droit  de  protection  a  l'électeur  de 
brandebourg. 

).UComtédeB*rbi. 

Ce  comté,  firué  entre  la  principauté 
d'Anhalt  qu'il  a  au  midi  Se  le  duché  de 
Magdebourg  qu'il  a  au  nord  ,  prend  fon 
nom  de  fa  capitale  fituée  a  la  gauche  de 
l'Elbe  .ilconlîfte  en  4.  bailliages.  Il  tom- 
ba dans  la*  branche  de  Saxe-Weifïènfels , 
•presque  la  race  des  comtes  particuliers 

2ui  le  poflêdoient  fut  éteinte  en  1657. 
lerre  même  branche  de  Saxe  ayant  fini  en 
1746.  l'électeur  de  Saxe  lui  a  fuccédé  ; 
mais  des  4.  bailliages  qui  compofoient  le 
comté,il  n'a  confervé  que  celui  de  Barbi, 
folie  ville  avec  un  château  où  étoic  la  ré- 
sidence du  prince  au  confluent  de  la  Sale 
êc  de  l'Elbe.  Des  trois  autres  bailliages ,  le 
foi  de  Prude  a  fait  l'acquifition  de  celui  de 
Rtfembourg  \  Se  ceux  de  Muitgen  Se  de  Wd- 
iber-Nitnbourg  ont  été  acquis  par  les  prin- 
ces d'Anhalt-Zerbft. 

IV. 

CERCLE  ÉLECTORAL 

ou  dv  Bas  Rhin. 

On  donne  1  ce  cercle  le  nom  d'Eleâo- 
tord ,  parce  qu'il  renferme  les  trois  élec- 
forats  eccléfiaftiqucs  de  Trêves ,  Colognt 
êc  M*)rence,avec  celui  du  RâlAt'm*tAu  Rhiir. 
on  l'appelle  auffi  le  Cercle  du.  Bas  Ji/w»,par- 
ceque  ce  fleuve,qui  le  traverfe  dans  fa  par- 
tie méridionale ,  le  parcourt  jufques  vers 
les  frontières  des  Pays-Bas ,  depuis  le  49. 


degré  1 5.  m.  jufques  au  5 1.  jo.  m.  de  la- 
titude. Ils'ctend  en  effet  le  long  du  Rhin 
l'efpace  de  60.  lieues  communes  de  Fran- 
ce i  mais  ù.  largeur  eft  fon  inégale  :  elle 
s'étend  entre  les  14.  Se  vingt-fept  degrés  de 
longitude.  Dans  fa  partie  méridionale 
la  plus  grande  peut  être  de  50.  lieues  : 
mais  dans  la  feptentrionale  à  peine  eft-ellc 
de  4.  à  5 .  lieues  en  certains  endroits.  Il 
«il  borné  au  nord  par  le  duché  de  Cléves 
êc  le  cercle  de  Wcftphalie  :  ce  dernier  cer- 
cle le  borne  au  levant ,  où  il  eft  borné 
au  H!  par  ceux  du  Haut  Rhin  &de  Franco- 
nie  :  îlalecercledeSouabe  au  midi  avec 
l'Alface  Se  la  Lorraine  ;  Se  au  couchant  le 
Luxembourg  &  les  duchés  de  Julicrs  &  de 
Gueldre.  Le  Rhin,qui  le  traverfe,coupe  fa 
partie  méridionale  en  deux  au  levant  Se 
au  couchant  ;  mais  vers  le  nord ,  il  ne  s'é- 
tend qu'à  la  gauche  de  ce  fleuve  *>  en 
fortequ'il  faifoit  anciennement  prefqu'en- 
riérement  partie  des  Gaules.  On  y  voit 
d'ailleurs  beaucoup  d'enclaves  qui  appar- 
tiennent â  d'autres  cercles.  C'eft  l'électeur 
de  Mayence  qui  en  eft  le  feul  directeur , 
fuivant  Hubner  :  d'autres  y  joignent  l'é- 
lecteur Palatin. 

Les  4.  électorats  qui  le  compofênt  font 
fa  divifion  :  nous  commencerons  par  les 
Eccléûaftiques  &  par  le  nord. 

L  ÉLECTORAT  DE  COLOGNE. 

C'eft  le  plus  (eptentrional  des  quatre  :  il 
eft  borné  au  nota  par  le  duché  de  Cléves  i 
au  levant  par  le  Rhin  qui  le  fepare  de  di- 
vers états  du  cercle  de  Weftphalie ,  ex- 
cepté dans  la  partie  méridionale  ,  où  il 
s'étend  à  la  droite  de  ce  fleuve  ;  au  midi 
par  l 'électoral  de  Trêves  &  au  couchant 
par  les  duchés  de  Juliers  Se  de  Cléves.  Il 
a  environ  50.  lieues  communes  de  France 
d'étendue  le  long  du  Rhin  du  midi  au 
nord.  Sa  largeur  n'eft  que  de  4.  à  5.  li 
vers  le  ne  rd  :  mais  elle  eft  de  10.  i  11. 
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le  midi  des  deux  côtés  de  ce  fleuve.  Le  neté  fur  la  ville ,  où  il  a  un  palais  qui  eft 
pays  eft  fort  bon ,  fort  fertile  en  bled  Ôc  en  peu  con(idérable  ;  mais  les  habitans  ne 
vin  ,  &  bien  peuplé.  La  religion  Catho-  permettent  pas  qu'il  y  demeure  plus  de 
lîque  eft  la  religion  dominante  du  pays.  3.  jours  de  mite,  &  qu'il  y  aille  accompa- 
Cologne  ,  qui  en  eft  la  capitale ,  n'ap-  gné  d'une  trop  grande  fuite.  Il  reçoit  leur 
partient  pas  à  1 'électeur  ;  mais  c*eft  une  ferment  de  fidélité  ;  &  il  s'engage  reci- 
ville  impériale  qui  dépend  du  cercle  de  proquementparfermentdeconferver  leur* 
lf  eftphalic.  Elle  eft  fituée  fur  la  gauche  du  privilèges. 

Rhin  au  50.  degré  j  5.  m.  de  latirude ,  &      La  ville  de  Cologne  eft  environnée  de 
au  14.  4  5  •  m. de  longitude.  Elle  s'étend  en  bonnes  murailles  à  l'antique  ,  flanquées 
forme  de  croùTant  le  long  du  Rhin,  dans  de  88.  tours  :  les  bourgeois  en  compo- 
un  pays  plat  qui  panche  vers  ce  fleuve  ,   fent  la  garnifon  ordinaire  ;  Se  ils  prennent 
&  eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  con-  des  troupes  étrangères  pour  la  garder  dans 
fidérables  d'Allemagne.  Elle  doit  fon  ori-  les  cas  extraordinaires.  Elle  eft  fort  bien 
gi  ne  aux  Ubic*j,peu  pies  Ge  r  mai  ns,  'établis    bâtie  :  fes  mai  Ton  s  font  propres ,  élevées 
dans  ce  pays  pour  le  défendre  contre  les  Se  couvertes  d'ardoife.  On  ne  fouffre  dans 
Sueves  éc  autres  peuples  qui  le  vexoienr.  la  ville  l'exercice  d'aucune  autre  religion 
Agrippine,  femme  de  l'empereur  Claude  que  de  la  Catholique;  &  les  P  rot  titans 
&  mere  de  Néron ,  qui  y  avoic  pris  naif-  Qui  y  habitent  ont  leur  temple  à  Mulheim 
fance  ,  la  fit  aggrandir  &  y  envoya  une  dans  le  duché  de  Bcrg  ,  au  de-U  &  à  la- 
colonie  Romaine  l'an  4t.  de  J.  C.  ce  qui  droite  du  Rhin  ,  à  une  demi  lieue  au- 
fit  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Celenia  deflbus.  On  y  compte  jufqu'à  160.  égli- 
Agrifpin* ,  ou  Coltnia  Ubiorum  :  les  Al-  fes  ou  chapelles  ;  ce  qui  joint  au  grand 
lemans  l'appellent  Coin.  On  ne  l'appellent  nombre  de  reliques  qu'on  y  conferve ,  a 
plus  que  Cêlonid ,  lorfqu'elle  tomba  fous  fait  donner  à  la  ville  le  titre  de  Rome  a  Al- 
ix domination  des  François,  fous  Ch il-  lemdgne.  Parmi  les  églifes  font  la  Cathé- 
deric  père  de  Mérouée  ,  qui  s'en  faifit.  drale,  1  o. collégiales  ,  19.  paroifles,  55. 
La  foi  Chrétienne  y  fut  prechée  &  éra-  maifons  religieufes  des  deux  fexes  ,  plu- 
blie  du  moins  dès  le  commencement  dn  fieurs  hôpitaux  ,  &c.  La  cathédrale  de  S. 
IV.  fiécle.  Cette  ville  devint  métropoli-  Pierre  eft  aulfi  fous  l'invocation  des  trois» 
ta i  ne  de  la  féconde  des  Germaniques,  lorf-  Mages ,  dont  on  croit  y  conferver  les  re- 
que  les  Romains  partagèrent  cette  pro-  liques  :  elle  n'eft  pas  finie,  &il  n'y  a  que 
vince  en  deux.  Du  pouvoir  des  empereurs  le  chœur ,  qui  eft  fort  bien  décoré.  Son- 
François  elle  tomba  fous  celui  des  empe-  chapitre  eft  compofé  de  7.  dignités  &  de 
reurs  Saxons  ou  Al  lemans  ;  Se  l'empereur  60.  chanoines ,  dont  il  yen  a  14.  deca- 
Othon  I.  en  donna  le  domaine  à  l'arche-  pitulaires ,  qui  font  fouis  l'élection  de  l'ar- 
vcque  vers  l'an  950.  mais  elle  s'eft  mife  chevêque,  Se  $6.  de  domiciliés,  qui  mon- 
enhn  en  liberté  Se  eft  gouvernée  par  un  tent  pat  antiquité  au  grade  de  capitulaires  : 
ienat ,  oui  n'a  néantmoins  aucune  jurif-  ils  font  tous  princes  ou  comtes ,  8c  fonc 
diction  nors  de  l'enceinte  des  murailles obligés  de  faire  preuve  d'une  ancienne 
la  jurifdi&ion  criminelle  ,lorfqu'il  s'agit  noblefle  ;  excepte  8.  canonicats  referves 
de  peines  capitales,  appartient  à  l'électeur,   pour  des  gradues  :  parmi  les  dignités  il  y 
qui  fait  juger  les  criminels  par  fes  offi-  a  y.  archidiacres  ;  le  diocéfc  étant  pana- 
mien ,  Se  leur  fait  grâce  s'il  le  juge  il  pro-  gé  en  autant  d'archidiaconés.  Les  2.  prin- 
pos.  Il  exerce  encore  par-U  fa  fouverai-  cipales  collégiales  de  Cologne,  font  celles. 


Digitized  by  Google 


de  Ste.  Marie  du,  Cdpitolt ,  Sx,  de Sce.  Ur- 
fuk.  La  première  a  écé  autrefois  une  ab- 
baye de  Bénédictines  -,  Se  elle  a  été  chan- 
gée en  un  chapitre  do chanoinedes  nobles. 
L'une  oc  l'autre  de  ces  deux  collégiales  ont 
dos  chanoines  5c  des  chanoinellcs.,  5c  elles 
ont  deux,  nefs  :  les  chanoines  fonr  l'office 
dans  l'une  &  les  chanoinelles  dam  l'autre. 

Entre  les  maifons  religieufês  de  la  ville  , 
on  y  compte  6.  abbayes  de  l'ordre  de  S, 
Benoît ,  s»,  d'hommes  5c  4.  de  filles  :  les 
x>  premières  font  S.  i  antaleon  5c  S.  Mar 
Ûnle  Grand.  Les  4.  autres  font  les  Machs» 
bées ,  Ste.  Cécile ,  Sre  Agathe  ce  S.  M.m 
rice  :  il  y  a  4.  autres  abbayes  de  filles ^  fça- 
voir  les  BUut bes  Dunes  de  chanoinelles  de 
l'ordre  de  S.  Auguttui  ,  1.  de  l'ordre  de 
Gteaux  3c  une  de  celui  de  S.  Claire.  Les 
Bénédictins  5c  les  Prémonrrcs  ont  aufli  des 
ie  n inaires  à  Cologne  pour  les  études  des 
jeunes  religieux  des  monaftères  des  envi- 
rons. Les  Chartreux  fondés  par  S.  Bruno, 
natif  de  Cologne,  ont  leur  monattece  nom- 

le  Grand,  5c  aux  Cor :1c lie r s  celui  de  Scot  : 
leglife  du  collège  des  Jéfuites  eft  la  plus 
belle  de  la  ville. 
L'hôtel  de  ville  de  Cologne  eft  afiez  beau: 
t'eft  là  où  s'afTemble  le  fénat  ou  confeil 
qui  gouverne  la  ville.,  compofé  de  49.  fc- 
* accru  s ,  tirés  des  n.  cocps  de  métier  :  il 
y  a  de  plus  6.  bon  rgm  étires ,  dont  X.  font 
regens)5c  plufteurs  autres  moindres  magif- 
trats.  L'uni verlirc  qui  y  fut  établie  pat  le 
(enat  en  1 }  83.  eft  fort  fréquentée ,  &  jouit 
des  mêmes  privilèges  que  celle  de  Paris  : 
les  Jéfuites  y  ont  la  principale  autorité  :  le 
pape  tient  ordinairement  un  internonce 
à  Cologne.  Le  diocéfe  de  cette  ville  eft 
fort  étendu  des  deux  côtés  du  Rhin  ;  5e 
on  y  compte  une  quarantaine  d'abbayes 
des  deux  fexes.  De  l'autre  côté,  ou  à  la 
droite  du  Rhin  ,  vis-à-vis  de  cette  viUe  , 
tft  Btùu >  en  Latin  Ttùtkm ,  qui  eft-coox- 


me  le  faux  bout  g  de  Cologne  i  le  on  y  voit 
beaucoup  de  Juifs ,  qui  n'ont  pas  permit 
fion  de  coucher  à  Cologne.  Les  Bénédic- 
tins.onr  à  Doits  l'abbaye  de  Notre-Dame  : 
ils  ont  auili  celle  de  Btmuilitr  ,  fituée  à 
une  lieue  au  couchant  de  Cologne  fur  les 
frontières  du  duché  de  Juliers,  fondée  en 
1014.  par  Ezzon  comte  palatin. 

Colognetfait  la  fepar  uion  des  deux  par-* 
tics  de  1  eleccorat ,  dmfé  en  Haut  Se  Bas  i 
le  premier  s'étend  au  midi  &  l'autre  au 
nord  de  cette  ville. 

1 .  Le  H  sut  éleclortt  de  Colonne  eft  pari 
tagé  en  8.  bailliages  :  il  a  pour  principa- 
le ville  ,  Bonn ,  limée  à  la  gauche  du  Rhin 
à  4.  lieues  au  dellus  de  Cologne  -,  dans  un 
pays  plat ,  mais  environné  en  partie  de 
vignobles,  qu'on  ne  voit  plusenfuite  en 
defeendant  le  Rhin.  Cette  ville ,  nom- 
mée anciennement  Art  Ukernm ,  fut  bâ- 
tie à  ce  qu'on  prétend  ,  pat  Dm  (us  fous 
l'empire  d'Augufte  ,  pour  arrêter  les  cour» 
fes  aes  Germains.  Elle  eft  petite,  mais  for* 
re  &  détendue  par  un  château  ,  où  elt  le 
beau  palais ,  que  l'électeur ,  qui  y  fait  fa 
réfidence  ordinaire ,  a  fait  rebâtir  depuis 
quelques  années,  &  qui  eft  accompagné 
de  jardins  magnifiques.  L'églife  des  SSL 
Caiïen  5c  Florent  ,  la  principale  de  la 
ville  ,  eft  collégiale  :  mais  la  plus  belle  eft 
ceHe  des  Cordeliers.  Celle  des  Obfervan- 
tins  fert  de  chapelle  au  palais  de  l'électeur. 
L'églife  desServires ,  utuce  fur  une  érai- 
nence  ,  à  demi  lieue  de  la  ville ,  eft  un 
célèbre  pèlerinage.  Les  Jéfuites  onr  un  col- 
lège à  Bonn  ,  ôc  on  voit  aux  environs  de 
cette  ville  5.  maifons  de  chanoineffesi  x. 
au  -  delà  ou  à  la  droite  du  Rhin  ,  5c  une 
en  deçà  auprès  de  la  ville.  L'une  de  ces 
maifons  fituée  au-delà  du  Rhin,  eft  ^ab- 
baye de  WtltCA  autrefois  de  Bénédictines 
5c  aujourd'hui  de  11.  chanoinefïès  fécu- 
lieres  fous  une  abbefle  ;  les  autres  lieux 
plus  confidérables  de  cette  partie  de  i'é- 
le&orat  de  Cologne  lbnt  Andmutcb ,  ville 
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*flez  grande  Se  autrefois  impériale,  défa-  a  parlé  ailleurs*  le  comté  de Rtikjtngshm' 
due  par  un  château  &  il  tu  ce  à  3.  lieues  au  feu,  qu'on  appelle  le  Vmutue  fffur/.  Tous 
de  (Tous  de  Co  bien  tz  -,  Broc l  ou  Bruyi  pe  ti-  ces  domaines  eufemble  portent  pics  de  a. 
■ce  ville Se  maiibn  de  plaifancede  l'électeur;  millions  de  rente  à  ce  prélat.  Le  comté  de 
Nevenar  ancien  comté,  réuni  aujourd'hui  Recklmgsbâstfen  eft  fitué  à  la  gauche  de  la 
au  domaine  de  l'électeur ,  &c  rivière  de  la  Lippe ,  qui  le  borne  au  nord  , 

i.  Le  Bas  électoral  de  Cologne  a  pour  &qui le  feparede l'évoché de  Mu n (1er  :fa 

Îrincipale  ville  Nujt,  en  Latin  Nevefium,  capitale  de  même  nom  a  un  chapitre  de 
la  gauche  du  Rhin  ,  à  7.  à  8.  lieues  au-  chanoinefles  £eculieres.Ce  comté  contient 
dclîous  de  Cologne,  au  confluent  delà  encore  k  petite  ville  de  Dtrfteo,  place  for- 
riviere  d'Erpe  avec  ce  fleuve  :  elle  eft  d'une  te  ûruce  fur  la  gauche  de  la  Lippe, 
grandeur  médiocre  &  fortifiée.  La  princi- 
pe églife  eft  collégiale  -,  &  il  y  a  un  col-     IL  ÉLECTORAT  DE  MAYENCEr 
légede  Jéfuites.A'«/Vrrwrr  érojc  autrefois  . 

une  place  forte  &«clcbre,  à  la  droite  du      L'archevêque  de  Mayence  poflëde  des 
Rhin  à  1 .  liettes  au-deflous  de  Nuys  :  mais  domaines  très-conûdétàbles  :  mais  comme 
les  fortifications  en  font  rafée?.  C'étoit  au-  ils  ne  font  pas  contigus,  quoiqu'ils  ne 
trefois  une  ifle  >  ce  qui  lui  a  fait  donner  foient  pas  fort  écartés  les  uns  des  autres  , 
fon  nom  Latin  de  Cufuris  m  fui  a  ,  d'où  le  on  n'en  fçauroir  marquer  ni  la  fituarion  ni 
nom  Allemand  a  été  formé  j  mais  le  Rhin  détendue  précifes.  Ce  prélat  a  le  premier 
a  pris  un  autre  cours.  S.  Suidbert  y  fonda  .hmg  dans  le  collège  électoral  ;  &  en  qua- 
au  commencement  du  VIII.  fiécle  un  mo-  Htc  d'archichanceliet  de  l'Empire  en  Alle- 
naftère ,  changé  aujourd'hui  en  collégiale.  .  magne ,  il  a  le  droit  de  nommer  un  vicc- 
JLhinbtrg  à  la  gauche  du  Rhin  ,  à  6.  lieues  chancelier ,  qui  réfideâ  la  cour  Impériale, 
au-deflous  de  Kcifenvert ,  étok  auflî  au-  Il  eftaufli  garde  des  iceaux ,  des  archives 
trefois  une  place  forte ,  dont  les  forrifîca-   &  de  la  matricule  de  l'Empire  ,  directeur 
fions  font  détruites  :  l'électeur  de  Cologne  .  du  cercle  électoral  &  des  diertesdel'Empi- 
,  7  adroit  de  péage  fur  ce  fleuve.  Cumpcn  bc  re }  &  il  a  droir  de  préfider  à  l'élection  de 
-en  Larin  Fétus  Campus ,  belle  8c  riche ab-  l'empereur,  de  le  couronner ,  6c  de  veri- 
baye  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  qui  a  donné  fier  les  titres  de  ceux  qui  fe  préfentent 
.  l'origine  à  une  centaine  d'autres ,  &  que  pour  aflîfter  aux  diettes  de  l'Empire.  Il  jouit 
.  Frédéric  archevêque  de  Cologne  fonda  de  plufleurs  autres  prérogatives ,  qui  ren-  - 

-  en  1  1 1  z.  eft  fi  tuée  fur  une  très-belle  mon-  dent  fa  dignité  extrêmement  importante  : 
tagne  vers  les  frontières  du  duché  de  Guel-  on  ne  lui  donne  que  deux  cens  mille  li- 

-dre,  fur  un  canal  qu'on  avoitcrettfé  pour  vres  de  revenu, 
joindre  le  Rhin  à  la  Meufe  depuis  Rhin-      M  a  y  ince  ,  capitale  de  fes  domaines  , 

.  berg  jufqu'i  Venlo  ,  dans  l'elpace  de  14.  nommée  en  Larin  Mtguntiu  Se  Maints  put 
lieues  i  mais  qui  n'a  pas  réuflî.  Neoboterg  les  Allemans ,  eft  fltuée  dans  les  limires  de 
maifon  de  campagne  de  l'électeur  à  une  l'ancienne  Gaule  à  la  gauche  du  Rhin, vis- 
lieue  Se  demie  de  Dufleldorp.  Alfhen  pe-  à -vis  l'endroit  où  le  Mein  fe  joint  avec  ce 
rite  ville  fltuée  à  l'extrémité  ieprentrionale  ;  fleuve ,  au  co.  degré  de  latitude  Se  au 

-  «lu  Bas  électorar ,  &c.  de  longitude.  On  attribue  fa  fondation** 

Outre  l'éleâorat  proprement  dit ,  l'ar-  Claude  Dru  fus  Germanicus ,  beau-fils  de 
-chevêque  de  Cologne  poflede  encore  en  -  l'empereur- Angufte,  peu  de  rems  avant  la 
V eûphalie  le  duché  de  ce  nom  dont  on  -naiflauce  de  J-  C  Les  Romains  en  a  voient 
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.fait  la  métropole  de  la  première  Germani- 
que ,  lorfqu'elle  rut  prife ,  faccagée  Se  dé- 
truite par  les  Vandales  &  autres  Barbares 
au  commencement  du  V.  h  ce  le.  A  peine 

étoit-elle  rérablie  ,  qu'Attila  roi  des  Hu.is 
la  ruina  de  nouveau  au  milieu  du  même 
fiécle  :  elle  croit  alors  fituce  à  îoo.  pas  du 
Rhin.  Nos  rois  la  rebâtirent  à  l'endroit  où 
elle  eft  aujourd'hui  ;  &  on  trouve  encore 
aux  environs  plufieurs  relies  d'antiquité. 
Elle  reçut  les  lumières  de  la  roi ,  6c  eut 
dès  le  milieu  du  IV.  lîéclc  des  évêques , 
qui  furent  métropolitains  de  la  première 
Germanique:  cette  dignité  s'éclipfa  après 
qu'elle  cur  été  ruinée  par  les  Huns  en  454. 
mais  le  pape  Zacharie  la  rétablit  au  milieu 
du  VIII.  héclc  en  faveur  de  S.  Boniface 
Apôtre  de  la  Friie  ,  &  lui  accorda  la  pri- 
matie  fur  tout  ce  pays  avec  pluficurs  autres 
privilèges.  On  prétend  que  l'archevêque 
Willegife  qui  mourut  en  101 1.  en  rut  le 
premier  archevêque  ûeQcur  :  mais  on  ne 
connoît  des  électeurs  dans  l'Empire  que 
depuis  la  bulle  d'or  au  milieu  du  XIV.  fié- 
clé.  Il  eft  vrai  que  Willegifc  étant  parvenu 
à  l'archevêché  de  Mayenceen  9-7 y.  fut  fait 
drchichapeUinoM  archichancelierde  l'empi- 
re Se  jouit  de  plufieurs  autres  prérogatives 
qui  ont  pafle  a  fes  fucccilèurs  :  ainfi  il  peut 
être  regardé  comme  le  premier  auteur  de 
leur  dignité  temporelle.  On  ajoute  qu'é- 
tant fils  d'un  charon  du  village  de  Schs- 
nittfen >  il  prit  une  roue  pour  fes  armes  , 
qui  font  celles  des  électeurs  de  Mayence  : 
ils  peuvent  les  avoir  prifes  en  effet  en  fa 
mémoire  ou  à  la  fin  du  XI.  liée  le ,  ou  au 
commencement  du  fuivant  que  les  ar- 
moiries commencèrent  a  être  en  ufage. 

Outre  les  révolutions  dont  on  vient  de 
parler ,  la  ville  de  Mayence  fut  renverfée 
en  871.  par  un  tremblement  de  terre  \ 
elle  fou fFrit  en  1080.  un  grand  incendie 
qui  en  confuma  une  grande  partie1,  Se  l'em- 
pereur Frédéric  BdrberQuffe  U  rafa  entiè- 
rement en  ntfj.  en  punition  de  ce  que 
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les  habitans  avoient  afiàfiiné  Arnold  de 
Selehofcn  leur  archevêque  :  elle  fut  rebâ- 
tie Se  jouit  du  privilège  de  ville  impéria- 
le» jufquen  1462.  que  l'archevêque  la 

fournit  à  fon  autorite  ,  fuivant  Hubner. 
Malgré  routes  ces  cataftropîics  Se  quelques 
autres  que  cette  ville  a  elniyécs  au  dernier 
fiécle ,  c'clt  aujourd'hui  une  grande  ville  , 
riche  >  marchande  Se  fort  peuplée  :  mais 
fes  rues  font  la  plupart  étroites  Se  irrégu- 
lieres  ;  elle  eft  alfcz  bien  fortifiée ,  &c  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle  :  elle  a 
plus  d'étendue  en  longueur  qu'en  la rgeurj 
étant  refterrée  entre  des  montagnes  &le 
Rhin ,  qui  devant  la  ville  a  environ  joo. 
pas  de  large  ,  Se  fur  lequel  il  y  a  un  pont 
de  batteaux.  Le  palais  de  l'électeur  eft 
l'édifice  le  plus  remarquable  :  l'architectu- 
re en  eft  régulière.  Outre  ce  palais ,  qu'on 
appelle  S.  MAritnbourg,  les  évêques  en  ont 
un  d'été  ,  qu'on  nomme  le  F*vorïtt  Se  qui 
eft  litué  hors  la  ville  près  de  la  Charrreufeùl 
y  a  quelques  autres  beaux  palais  à  Mayen- 
ce ;  Se  les  maifons  en  général  y  font  fpa- 
cieufes  ,  mais  bâties  à  l'antique  :  il  y  a  un 
fort  bel  arcenal.  La  cathédrale ,  autrefois 
de  S.  Etienne  Se  aujourd'hui  de  S.  Mar- 
tin, a  deux  chœurs  comme  la  plupart  des 
autres  cathédrales  d'Allemagne.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  de  41.  chanoines ,  par- 
mi lcfquels il  y  en  a  25.  de  capirulaires, 
en  y  comprenant  5.  dignités  électives. 
Ces  15.  ont  feuls  le  droit  d'élire  l'arche- 
vêque -,  les  autres  font  domicilaires.  Ils 
font  preuve  de  1  cT.  quarriersd'ancicnnc  no- 
bleftë:mais  on  n'y  reçoit  que  difficilement 
des  comtes  \  Se  les  princes  en  font  exclus. 

Il  y  a  plufieurs  autres  belles  églifes 
à  Mayence,  tant  au  dedans  qu'au  dehors. 
On  y  compte  entr  autres  9.  collégiales 
&  7.  paroifles.  Une  des  principales  collé- 
giales eft  celle  de  S.  Alban ,  fituée  au  midi 
6e  auprès  de  la  ville ,  fur  une  montagne 
nommée  anciennement  le  Mont  de  M*u, 
â  caufe  que  cette  faune  divinité  y  étoit  ho- 
norée > 
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norée  ;  Se  comme  plusieurs  Chrétiens  y 
fourfrirent  le  Martyre  ,  encr'aucres  S.  Al- 
ban,  on  lappellacnfuite/f  Mont  dts  Mâr- 
tjrs  y  ainfi  que  le  lieu  de  Mont -Martre  au- 
près de  Pans.  Charlemagne  fonda  en  80$. 
lut  cette  montagne.fous  l'invocation  de  S. 
Alban  ,  une  abbaye  de  Béiiédi&ins  qui  a 
été  fécularifée  &  changée  en  collégiale  en 
1419.  plufieurs  archevêques  de  Mayencc 
&  grands  feigneurs  font  inhumes  dans  1  c- 
gl  lie  de  cette  abbaye.  On  compte  10.  mai- 
Ions  religicufcs  d'hommes  Se  S.  de  filles 
a  May  ence  ;  les  principales  font  S.  Jacques 
le  Majeur  abbaye  de  Bénédictins  fituée  fur 
une  élévation  hors  de  la  ville-,  laChartreu- 
fc  de  S.  Michel  fituée  auflî  hors  de  la  ville 
Se  fondée  vers  l'an  1 3 10.  &  le  collège  des 
Jéfuites  oui  eft  magnifique  &  qui  eft  orné 
d'une  belle  bibliothèque  ;  les  Jéfuites  y 
ont  aufli  une  maifon  de  noviciat  :  les  BUn- 
tbcS'Ddtttei  eft  une  abbaye  de  filles  de  l'or- 
dre de  Cîteaux.  Il  y  a  y.  hôpitaux  dans 
Mayence  ,  avec  une  univerfitc  fondée  en 
1477.  par  l'archevêque  Oiéteric  d'Ifcn- 
bourg  :  les  Jéfuites  en  ont  la  principale  di- 
rection. Cette  ville  fe  glorifie  d'avoir  don- 
né l'origine  à  l'imprimerie  au  milieu  du 
XV.  fiécle,  par  le  miniftère  de  Jean  Fuft 
qui  en  étoit  bourgeois. 

Le  diocéfe  de  Mayence  s'étend  des  deux 
côtés  du  Rhin  Se  eft  fort  vafte  :  mais  la  par- 
tie qui  eft  à  la  droite  de  ce  fl;uvc  eft  beau- 
coup plus  grande  que  l'autre,  Se  comprend 
une  grande  partie  de  la  Hefle  Se  de  la  Thu- 
ringe.  On  y  comptoit  autrefois  plus  de  60. 
abbayes  :  mais  à  psineen  refte-r-il  aujour- 
d'hui 8.  à  10.  la  plupart  ayant  été  leculuri- 
fees  ou  envahies  par  les  princes  Protcf- 
tans. 

Le  domai  ne  des  archevêques  de  Mayen- 
ce eft  partagé  en  total  en  16.  bailliages  : 
on  peut  le  divifer  en  deux  parties ,  dont 
l'une  comprend  ce  qui  eft  aux  environs  de 
Mayence  des  deux  côtés  du  Rhin  ,  Se  l'au- 
tre les  domaines  feparés  fitués  en  Wcctera- 

Tomell. 
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vie ,  en  Hefle  Se  en  Thuringe. 

§.  1.  Éieclorât  dcMajcnce  proprement  Hit. 

Cette  partie  des  domaines  de  l'électeur 
de  Mayence  qui  eft  contigue ,  mais  qui  eft 
d'une  figure  irrégulicre,  eft  bornée  en  par- 
tie au  midi  par  le  Mein  ,  Se  peut  avoir  î  y. 
à  jo.  lieues  communes  de  France  d  c ren- 
due du  levant  au  couchant ,  Se  20.  à  15. 
dans  fa  plus  grande  largeur  du  midi  au 
nord  :  le  pays  eft  bon,  fort  peuplé  Se  très- 
fertile  ,  furtout  en  vin  ;  Se  on  y  trouve  des 
mines  de  fer.  On  le  fubdivife  en  deux  par- 
ties ,  l'occidentale  Se  l'orientale. 

x.  La  partie  occidentale ,  qu'on  appelle 
le  Rbingen  à  caufe  de  fa  iîtuation  des  deux; 
côtés  du  Rhin ,  &:  à  laquelle  on  donne  u. 
lieues  d'étendue ,  contient  1.  bailliages  , 
dont  la  ville  de  Bhige  ou  Bingtn  eft  le  chef- 
lieu  :  elle  eft  fituée  à  la  gauche  du  Rhin  , 
à  l'endroit  où  la  rivière  de  Nahe  fe  jette 
dans  ce  fleuve  :  elle  eft  fort  ancienne  Se  af- 
fez  jolie.  La  Chartreufe  de  Rubers  -  Brecht 
eft  fituée  dans  fon  voifinage  de  l'autre  cô- 
té «Se  à  la  gauche  de  la  Nahe.  On  voit  dans 
cette  partie  l'abbaye  à' Iitb.uk ,  en  Latin 
Àpribucum\àc  l'ordre  de  Cîteaux,  à  1.  lieues 
au- de flo us  de  Mayence. 

1.  La  partie  orientale  comprend  18.  bail- 
liages :  les  lieux  les  plus  remarquables  font 
Afebaffembourgt  Se  en  Latin  S ih^puburgunt, 
ville  fituée  à  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Afchaf,  qui  lui  donne  fon  nom,  dans  le 
Mein,  Se  cnef  d'un  bailliage  :  les  électeurs 
de  Mayence  y  ont  un  magnifique  palais 
qui  fut  achevé  de  bâtir  en  1611.  Se  où  ils 
partent  ordinairement  les  6.  mois  de  l'été  : 
il  y  a  un  collège  de  Jéfuites.  Seimgcftndt 
fur  la  gauche  au  Mein ,  eft  une  autre  ville 
chef  de  bailliage  ,  qui  a  été  autrefois  im- 

Sériale  :  il  y  a  une  belle  abbaye  de  Bénc- 
iéHns  fondée  vers  l'an  8  jo.  par  Einhard, 
chambellan  ou  chancelier  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  j  Dtttingen  village  û- 

M 
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tue  entre  AfchafFembouijg  &  Selingeftadt  un  monaftète  qui  fut  brûlé  avec  la  ville 
célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  17.  en  1075.  Se  qui  n'a  pas  été  rétabli.  Am- 
Juin  1743.  Amorbach  autre  abbaye  de  Bé-  bembourg  ou  Amelbtmrg  petite  ville  où  il 


nédictins ,  fituée  fur  les  frontières  de  la 
Franconie,  chef-lieu  d'un  autre  bailliage  : 
elle  eft  belle  Se  riche  Se  dépend  pour  le 
fpirituel du  dioccic de  Wutzoourg. 

§.  z.  Les  Domaines  feparfs. 

Ils  comprenent  1  °.  1 .  bailliages  du  Bcrg~ 

Strdfftqxù  veut  dire  en  Allemand  Che min  Vetteravie  ,  réuni  depuis  l'an  1704.  au 

de  montagnes  i  pays  firué  le  long  de  la  rive  domaine  de  l'archevêché  de  Mayence. 

orientale  du  Rhin  ,  entre  ce  fleuve  &  une  j.  Une  portion  du  bailliage  de  Creut- 

chaîne  de  montagnes.  Il  s'étend  depuis  xenath ,  que  l'archevêque  de  Mayence  a 

Heidelbergaumidi  jufqu'à*  Darmftadt  au  reçu  en  1715".  de  l'électeur  Palatin  en 

échange  du  bailliage  de  Boe(kclktim. 


y  a  une  collégiale  Se  un  château  lîtué  fur 
une  montagne,  eft  le  chef- lieu  de  l'autre 
bailliage. 

3.  Les  domaines  de  Thuringe  qni  con- 
fident dans  la  feigneurie  à'Erfuri ,  le  pays 
d'Eifthfeldt  Se  une  portion  de  la  ville  de 
Trefurt ,  dont  on  a  parlé  ailleurs. 

4.  Le  comté  de  Cronenbourg  dans  la 


111.  L'ÊLECTORAT  DE  TREVES. 

Il  eft  borné  au  nord  par  le  duché  de 
Juliers  &  l'électorat  de  Cologne  ;  au  le- 
vant par  le  Rhin  ,  qui  le  fepare  dans  fa 


nord.  Il  eft  très-agréable  &  a  1 2.  lieues 
communes  de  France  de  long  :  mais  il  eft 
beaucoup  moins  large.  Il  eft  partagé  au- 

Î'ourd'hui  entre  l'électeur  de  Mayence ,  le 
andgrave  de  HelTe- Darmftadt  Se  le  com  • 
te  d'Erpach  :  la  partie  fepientrionale  ap- 

Fartient  aux  électeurs  de  Mayence  ,  qui 
avoient  engagée  en  146 1.  au  Palarin  ,  Se   partie  feptentrionale  du  cercle  du  Haut- 
qui  après  l'avoir  dégagée  en  1551.  s'en  Rhin  ,  Se  enfuite  par  le  Palatinat  ;  au 
font  remis  en  pofTeftion.  On  y  voit  quel-  midi  par  la  Lorraine  Se  au  couchant  par 

2ues  petites  villes ,  enrr'autres  celle  de  'le  Luxembourg;  en  for  te  que  la  plus  gran- 
orfeb,  en  Larin  Laurijfa  ou  Laurishanum*  de  partie  de  cet  électorat  s'étend  en  deçà 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Wefchnirs  ,  du  Rhin  ,  Se  qu'il  a  peu  de  domaines  au- 
qui  fe  jette  dans  la  rive  orientale  du  Rhin 
ii.  lieues  de  là  ;  5c  à  3 .  lieues  au  nord- 
eft  de  Vormes ,  dans  l'étendue  du  diocé- 
fe  de  cette  ville.  On  y  fonda  en  763. 


une 


delà"  ou  ï  la  droite  de  ce  fleuve.  Son  éten- 
due du  midi  au  nord  eft  d'environ  30. 
lieues  communes  de  France  &  de  25.  dans 
fa  plus  grande  largeur  du  levant  au  cou- 
abbaye  qui  devint  très-confidérable  &  qui  chant.  Outre  le  Rhin  ,  qui  l'arrofe  dans 
pafla  vers  le  milieu  du  XIII.  (îèrle  de  l'or-  fa  partie  orientale  ;  il  eft  travcifé  par  la 
dre  de  S.  Benoît ,  à  celui  de  Cîteaux  Se 
enfuite  si  celui  de  Prémonrrc ,  qui  Ta  con 


fervée  jufqu'en  iy  c y.que  l'électeur  Palatin 
l'envahit;  l'armée  Efpagnole  brûlaen  16 u. 
les  bâtimens  qui  fubfiftoient  encore. 

2.  Deux  bailliages  dans  la  Bafte-HcfTe , 
dont  l'un  eft  celui  de  FrirUar  ville  allez 


Mofelle  du  fud-oueft  au  nord-eft ,  dans 
l'efpace  de  plus  de  2^.  lieues.  Le  pays  eft 
extrêmement  fertile  fur  tour  en  vin  ,  mais 
la  partie  feptentrionale  eft  plus  agréable 
Se  mieux  peuplée  que  la  méridionale,  où 
il  n'y  a  prefque  que  des  bois.  L'arche- 
vêque de  Trêves  a  le  fécond  ran;  Se  le  fe- 


confidérablc ,  du  diocéfe  de  Paderborn  ,  cond  fufFrage  dans  le  collège  électoral  i 
fîtucc  fur  la  rivière  d'Eder.  S.  Bonifiée  Se  il  fe  qualifie  archichancelier  de  l'Em- 
«rehevêque  de  Mayence  y  fonda  en  772.  pire  dans  les  Gaules  :  mais  ce  n'eft  qu'un 
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Tain  titre.  11  hérite  de  tous  fes  vaflàux 
lorsqu'ils  meurent  lans  héritiers ,  ce  qui 
a  beaucoup  affaibli  la  noblelle  immédiate 
du  pays  >  ôc  jouit  de  plufieurs  autres  pré- 
rogatives :  fa  rcûdence  ordinaire  eft  à  Ce- 
Mletitz,  ou  à  Hamtnfiim  de  l'autre  côté  du 
Rhin. 

Trêves  ,  capitale  de  l'electorat ,  eft 
une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules  -, 
elle  a  pris  fon  nom  des  Treviri  ou  Tre- 
vtriens ,  peuples  de  la  Belgique  qui  ha- 
bitoient  le  pays ,  ôc  qui  faifoient  partie 
de  cette  4e.  partie  des  Gaules.  Elle  eft  fi- 
tuée  à  10.  lieues  du  bord  occidental  du 
Rhin,  au  49.  degré  a.^.  m.  de  latitude,  & 
au  24.  10.  m.  de  longirude  entre  deux 
montagnes ,  le  long  de  la  Mofelle,  dans 
un  pays  agréable  ôc  fertile,furrout  en  vin. 
Les  Romains,  après  l'avoir  foumife,  en  fi- 
rent la  métropole  de  la  Belgique  :  plu- 
fieurs empereurs  y  firent  leur  réfidence  ; 
ôc  elle  fut  la  capitale  de  l'exarchat  &  le  fié- 
ge  du  préfet  des  Gaules  ,  lorfqu'on  eut 
divifé  1  Empire  en  4.  préfectures  :  elle  fut 
une  des  premières  des  Gaules  qui  reçut 
les  lumières  de  la  fou  Les  empereurs  de 
la  maifon  de  Saxe  fournirent  cette  ville 
aux  archevêques  :  ceux  de  la  maifon  de 
Franconie  l'affranchirent  de  cette  domi- 
nation ;  ce  qui  a  excité  pendant  plu  (leurs 
ficelés  de  grandes  conreftarions  entre  ces 
prélats  &  les  h  ah  i  tan  s  ;  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin l'empereut  Rodolphe  IL  décida  en 
1  $  80.  en  faveur  des  archevêques ,  qui  de- 
puis en  ont  été  les  maîtres. 

La  ville  eft  grande  &  entourée  de  mu- 
railles fort  hautes  :  parmi  le  grand  nom- 
bre d'églifes  qu'on  y  voit,  ou  dans  les  faux- 
bourgs,  la  cathédrale  de  S.  Pierre  bâtie  fur 
la  feule  colline  qui  eft  dans  la  ville ,  for- 
me un  bâtiment  fort  vafte.  Son  chapitre 
eft  compofé  de  16.  chanoines  capitulai* 
tes  ,  qui  ont  feuls  le  droit  d'élire  l'arche- 
vêque »  Ôt  de  24.  domiciliés  :  ils  font  tous 
jhcuvc  denoblefie  de  16.  quartiers,  & 
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ne  reçoivent  parmi  eux  aucun  prince  Ôc 
rarement  des  comtes.  Le  chapitre  a  de 
plus  10.  dignités-,  i  ça  voir  le  grand  pré- 
vôr ,  le  doyen  &  trois  autres  dont  les  di- 
gnités font  électives  ;  le  grand  archidia- 
cre ôc  4.  autres  archidiacres  ,  qui  font  i 
la  nomination  de  l'archevêque  ôc  ne  font 
pas  du  chapitre. 

11  y  a  un  grand  nombre  d'autres  églU 
fes  dans  Trêves  ou  dans  fes  fauxbourgs, 
&  on  y  compte  t 5.  paroilies.  Les  principa- 
le églifcs  de  la  ville  font  deux  collégia- 
les ,  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Bénédic- 
tins ,  ôc  celle  d'Obren  de  Bénédictines  ;  le» 
Jéfuites  y  ont  un  collège  avec  une  maifon 
de  noviciat  :  on  y  voit  auffi  des  maifona 
des  otdres  de  Malte  &  Teutonique  &  plu- 
fieurs autres  communautés  religieufes. 
Hors  de  la  ville  ôc  dans  les  fauxbourgs  eft 
la  belle  collégiale  de  S.  Paulin  -,  les  deux 
abbayes  de  S.  Mathias  ôc  de  Ste.  Marie 
aux  Martyrs  ,  pofTedées  par  les  Bénédic- 
tins i  la  Chartteufe  de  S.  Albanie  2.  cou- 
vens  de  religieufes. 

La  célèbre  abbaye  de  S.  Maximin  étoic 
autrefois  11  tuée  auffi  dans  les  fauxboargs 
de  Trêves  :  mais  les  François ,  maîtres  de 
cette  ville,  la  raferenr  en  1675.  pour  le* 
fortifications  -,  ôc  on  regrette  beaucoup  la 
perte  de  plufieurs  anciens  monumens 
qu'elle  contenoit  :  elle  fur  transférée  à  une 
demi  lieue  au  levant  de  cette  ville ,  où 
elle  eft  aujourd'huLCerte  abbaye,  dont  on 
fait  remonter  l'origine  au  tems  de  Tempe? 
reur  Confiant  in  ,  eft  une  des  plus  ancien- 
nes des  Gaules  ôc  de  l'Empire  *,  &  il  eft 
cerrain  qu'il  yavoit  des  moines  dès  le  V. 
fiècle.  L'églile  fur  d'abord  dédiée  fous  le 
nom  de  S.  Jean-Baptifte ,  ôc  elle  prit  en- 
fuite  S-  Maximin  fbn  premier  abbé  ,  qu'on 
fait  difciple  de  S.  Maur ,  pour  fon  patron. 
La  régularité  y  fut  rétablie  au  Vil.  fiècle 
avec  la  régie  de  S.  Benoît  qui  y  eft  encore 
obfervce.  Elle  fut  brûlée  par  les  Norman • 
en  IU.  8c  rétablie  en  9?4-  Se*  abbés,  qui 
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croient  princes  de  l'Empire  jouifloient  de 
plulieurs  autres  prérogatives  Se  étoient  au- 
môniers de  l'impératrice:  mais  depuis  l'an 
i  570.  les  archevêques  de  Trêves  ont  uni 
à  leur  domaine  la  manfe  abbatiale,  dont 
ils  fc  font  lait  adjuger  1'adminillration 
perpétuelle  ;  3c  ces  prélats  ,  comme  abbés 
de  S.Maximin,  payenc  leur  contingent  des 
charges  de  l'Empire  :  les  religieux  de  cette 
abbaye  Se  de  celle  de  Prum  font  preuve 
de  noblelTc  ,  comme  membres  d'abbayes 
impériales. 

Il  y  a  une  univerfité  à  Trêves  fondée  en 
147J.  lediocéfe  de  cette  ville,  partagé  en 
archidiaconés,  comprend  la  plus  grande 
partie  du  Luxembourg  Se  s'étend  jufques 
iur  les  frontières  de  la  France. 

La  Martinierc  partage  l'électorar  de 
Trêves  en  2  5.  bailliages ,  fur  lcfquels  l'ar- 
chevêque a  l'autorité  fpirituelle  Se  tempo- 
relle :Hubner  y  en  compte  \y.  Nous  le 

Î>artagerons  en  5.  parties  \  à  la  gauche  de 
a  Mofelle  ,  à  la  droite  de  cette  rivière  , 
te  au-delà  du  Rhin. 

1.  La  partie  de  l'électorat  de  Ttévcs 
qui -e II  à  la  gauche  de  la  Mofelle  cil  la 
plus  étendue  :  on  y  voit  entr'autres  Co- 
t hein  fur  cette  rivière  ,  petite  ville,  autre- 
fois impériale,  avec  un  château  :  elle  ap- 

Fartient  aux  électeurs  de  Trêves  depuis 
an  1140.  Dauhn  château  qui  adonné  l'o- 
liginc  à  la  maifon  de  ce  nom  l'abbaye 
impériale  de  Prum ,  fituée  dans  la  forêt 
d'Ardenne,entre  le  duché  de  Luxembourg 
te  le  pays  d'Eyffcl  :  elle  doit  fa  fondation 
au  roi  Pépin  le  Bref,  Se  c'eil  une  des  plus 
régulières  de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  Al- 
lemagne. Une  petite  rivière  qui  y  pâlie  lui 
donne  fon  nom  :  les  abbés  de  ce  mo- 
naftère ,  qui  eft  immédiat  de  l'Empire  , 
avoient  rang  aux  diettes  parmi  les  prin- 
ces ;  mais  les  archevêques  de  Trêves  ont 
fait  unir  depuis  l'an  1576.  l'adminiftra- 
rion  perpétuelle  de  la  manfe  abbatiale, q ni 
vaut  36000.  écus  de  rente,  à  leur  archc- 
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vèché  :  un  peu  au  deftus  eft  Niier-Prim  » 
où  il  y  a  une  abbaye  de  Bénédictines. 

1.  Coblcntz.  cil  la  principale  ville  de  la 
partie  de  l'électorat  de  Trêves  qui  s'étend 
à  la  droite  de  la  Mofelle.  Elle  ell  fituée  dans 
un  angle  formé  par  cette  rivière  avant 
fa  jonction  avec  le  Rhin  :  &  elle  tire-  fon 
nom  Latin  CtnjÎHtntU  de  fa  fituation.  Elle 
ell  belle ,  bien  bâtie ,  allez  peuplée  Se  dans 
une  fituation  charmante  ,  dans  un  terroir 
fertile  environné  de  collines  chargées  de 
vignobles  ,  à  2j.  lieues  au  nord-cfl  de 
Tiéves.  L'empereur  Henri  VII.  donna  en 
1  i  1 1 .  aux  électeurs  de  Trêves  cette  ville , 
qui  auparavant  étoit  libre  Se  impériale. 
L'électeur  Baudouin  de  Luxembourg  fît 
bâtir  le  château  en  1350.  &  1  électeur 
Gafpardde  Legen  fit  fortifier  la  ville.  Ou- 
tre ce  château  ,  les  électeurs  qui  font  leur 
réfidence  à  Coblcntz,  ont  fait  conftruire 
un  palais  moderne ,  qui  eft  très-beau  ,  de 
l'autre  côté  du  Rhin  ,  Se  au  bas  de  U 
fottcrefie  d'Hermenftein.  La  ville  de  Co- 
blentz,où  il  y  a  un  pont  fur  la  Mofelle, 
ell  considérable  par  la  beauté  de  fes  égli- 
fes  «Se  de  fes  édifices  :  la  collégiale  de  S. 
Béat  a  un  chapite  de  11.  chanoines  $  il  y 
a  une  Chartreufe  ce  un  collège  de  Jcfui- 
tes.  Aux  environs  de  cette  ville  eft  C*r- 
thh  ,  maifon  de  plaifàncc  de  l'électeur. 
Les  autres  lieux  remarquables  de  cette 
parrie  font  Boppart  fur  la  gauche  du  Rhin, 
petite  ville  autrefois  impériale  Se  fort  com- 
merçante :  on  y  conftruit  beaucoup  de 
batteaux  &  on  y  levé  un  péage.  Elle  ap- 
partient aux  électeurs  de  Trêves  depuis 
l'an  1494.  Sétrbonrg  fur  la  Sare  à  4.  lieues 
de  Trêves;  Conftrbrucii ,  pont  défendu  par 
1.  tours,  au  confluent  de  la  Sare  Se  de  la 
Mofelle. 

3 .  Hcrmenfltin  ,  ou  Ehrenbreitfitin  ,  eft 
le  lieu  le  plus  remarquable  du  domaine 

Sue  les  électeurs  de  Trêves  pofledent  au- 
elà  Se  à  la  droite  du  Rhin  :  c'eft  une  des 
principales  forrerefles  d'Allemagne,  fituée 
à  l'oppoiue  de  Coblcntz. 
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IV.  LE  PALATIN  AT  DU  RHIN. 

Le  comté  Palatinat  du  Rhin  s'étend  des 
deux  cotés  de  ce  fleuve.  En  y  comprenant 
le  duché  de  Deux-Ponts  &  la  principau- 
té de  Birckenfcld  ,  qui  en  faifoient  au- 
trefois partie  ,  il  eft  borné  au  nord  par  le 
landgraviat  de  Darmftadt  &  les  éleâorats 
de  Mayence  Se  de  Trêves  -,  au  levant  par 
le  comté  d'Erpach  Se  l'éleâorat  de  Mayen- 
ce ;  au  midi  par  le  duché  de  Wutenberg , 
le  marquifat  de  Bade ,  I'Alface  Se  la  Lor- 
raine i  Se  au  couchant  par  l'éleâorat  de 
Trêves.  Pris  dans  fa  totalité ,  il  a  envi- 
ron 25.  lieues  communes  de  France  d'é- 
tendue du  levant  au  couchant  Se  25.  du 
midi  au  nord  :  mais  tout  ce  pays  n'eft  pas 
entièrement  fournis  i  l'éleâeur  Palatin  : 
il  renferme  plufieurs  enclaves  i  entr'autres 
les  évêchés  de  Vormes  Se  de  Spire  -,  Se 
la  partie  occidentale  en  a  été  détachée 
en  faveur  de  la  branche  de  Birckenfeld 
ou  de  Deux-Ponts. 

On  doit  rapporrer  l'origine  de  cet  état 
aux  comtes  du  palais  que  les  empereurs 
envoyoient  autrefois  dans  les  provinces , 
pour  y  rendre  la  juftice  &  corriger  les  abus. 
C'eft  ainfi  que  les  empereurs  de  la  race  de 
Charlemagne  en  envoyèrent  en  Saxe ,  en 
Thuringe,  fur  le  Rhin  Se  en  Bavière;  Se 
que  les  comtes  de  Touloufe  &  de  Cham- 
pagne en  France  tirent  leur  origine  des 
comtes  du  palais  envoyés  par  ces  princes , 
dans  les  provinces  de  ce  nom  ,  pour  y 
remplir  de  femblables  fondions;  fondions 
que  tous  ces  comtes  rendirent  héréditaires 
dans  leurs  familles,  avec  les  domaines  qui 
y  éroient  attachés ,  au  commencement  du 
X.  fiècle.  C'eft  de  ces  dignités  de  comte 
Palatin  que  les  maifons  de  Saxe  &  de  Ba- 
vière rirent  leur  vicariat  de  l'Empire  ;  le 
premier  dans  la  Bade  Se  l'autre  dans  la 
Haute  Allemagne.  Everard  fils  de  Conrad 
duc  de  Francouie  Se  frère  de  Conrad  xoi 


V  E  ET    CIVILE.  9* 

de  Germanie  fut  établi  comte  Palatin  eu 
Rhin  vers  l'an  925.  Hcrman  [.  fon  fuc- 
cefleur  en  939.  tranfmit  cette  dignité  à 
fa  poftérité  ;  Se  après  avoir  pa(ïc  dans  plu- 
fieurs maifons  différentes,  elle  fut  enfin 
pofledéeen  1  215".  par  Louis  premier  duc 
Se  comte  Palatin  de  Bavière,  qui  fut  tué 
en  123 1.  Louis  I.  ttanfmit  le  duché  de 
Bavière  ,  avec  les  comtés  Palatinats  du 
Rhin  &  de  Bavière  ,  à  Othon  IL  dit  17/- 
hifire  fon  fils,  Se  i  Louis  II.  furnommé 
le  Brave  fon  petit-fils.  Ce  dernier,  qui 
mourut  en  1290.  eut  deux  fils,  Rodolre 
Se  Louis  :  le  premier,  qui  étoit  l'aîné,  eut 
pour  fon  partage  le  Palatinat  du  Rhin  Se 
celui  de  Bavière  j  dignités  diftinâes  Se 
dont  les  domaines  font  entièrement  fepa- 
rés.  Louis ,  le  puiné  ,  eut  le  duché  de  Ba- 
vière ,  fut  fait  empereur  en  1 3 1 4.  &  mou- 
rut en  1 347.  C'eft  de  lui  que  defeendent 
les  ducs  de  Bavière  d'aujourdhui.  Ro- 
dolfe  mourut  en  1319.  tranfmit  les  deux 
Palatinats  du  Rhin  Se  de  Bavière  fuccef- 
fivement  â  3.  de  fes  fils,  dont  le  dernier, 
nommé Rupcrt,  fuccéda  iRodolfe  II.  fon 
frère  en  1 3  5  j.  &  mourut  en  1 390.  ainfi 
ce  fut  le  premier  qui  jouit  de  la  dignité 
électorale.  Rupert  ou  Robert  IL  fon  ne- 
veu lui  fuccéda  Se  fut  perede  Robert  III. 
qui  fut  élu  empereur  en  1 400.  Se  mourut 
en  1410.  Etienne  fils  puiné  de  ce  dernier, 
fit  la  branche  de  Simmeren  qui  fe  parta- 
gea en  deux  autres,  dont  l'une  a  fuccedé 
i  l'éleâorat  en  1559.  en  laperfonne  de 
Frédéric  III.  dir  le  Pieux ,  après  la  mort 
d'Othon  -  Henri  furnommé  le  Magnani- 
me. Louis  de  Bavière  dit  le  Noir  fils  puiné 
d'Etienne  fit  la  féconde  branche  de  Sim- 
meren ,qui  fubfifte  encore.  i°.  dans  celle 
de  Neubourg  qui  a  fait  celle  de  Sultzbaclv, 
2°.  dans  celles  de  Deux-Ponts  &  de  Bir- 
ckenfeld ,  dont  les  domaines  occupent  la 
partie  occidentale  du  Palatinat  Se  font 
compris  dans  le  cercle  du  Haut  Rhin. 
Frédéric  IV.  fuccéda  a  Louis  VI.  fon 
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pere  électeur  Palatin  qui  mourut  en  1 5  8  j .  le  Bas  palatinat ,  l'électeur  palatin  jouit  de 
après  avoir  embrallé  la  Confefuon  d'Augf-  pluueurs  autres  domaines ,  qui  c  on  Ment 
bourg.  Il  embraira  lui-même  la  religion  principalement  dans  le  duché  de  Neu- 
Calvinifte  ,  mourut  en  1 6 1  o.  Se  fut  pere  bourg  *  dans  ceux  de  Juliers  Se  de  B  .rg  ,  Se 
de  Frédéric  V.  qui  lui  fuccéda  dans  fes  la  feigneurie  de  Ravenftcin  dans  le  cercle 
dignités,  &  de  Louis- Philippe ,  qui  fit  deWeftphalieitwmarquilàtdeBcrgop-Zom 
une  nouvelle  branche  de  Simmeren ,  la»  dans  les  Pays-Bas  Proceftans  ,  &c.  Il  tient 
quelle  s'étant  éteinte  en  1673.  l'électeur  ordinairement  aujourdhui  fa  cour  à  M  an» 
Palatin  hérita  du  duché  de  Simmeren ,  &  hsim ,  Se  jouir  de  divers  privilèges  :  il  a 
d'une  grande  partie  de  fes  autres  domaines,  entr'aurres  1.-  droit  de  propriété,  qu'on 
Frédéric  V.  électeur  Palatin,  fut  élu  en  appelle  WtldfjngSw  les  bâtards ,  les  man- 
ie» 19.  toi  de  Bohême  par  les  rebelles  de  gers  Se  les  gens  fans  aveu  qui  s'établiueni 
ce  royaume  \  Se  ayant  été  mis  au  ban  de  dans  les  états  voiiîns ,  &  fur  les  terres  de 
l'Empire,  il  fut  dépouillé  en  16  ij.  de  fes  la  nobielfe  immédiate.  L'électeur  palatin 
états  Se  de  l 'électoral ,  &  obligé  de  s'en-  renouvela  en  1709.  Tordre  de  chevalerie 
fuirenHollande.L'empereur  FerJinand  II.  de  S.  Hubert ,  inltitué  par  les  ducs  de  Ju- 
difpofa  alors  de  la  dignité  électorale  Se  du  liers  &  de  Cléves ,  qui  étoit  tombé  en  dé- 
Haut  Palatinat ,  ou  du  palatinat  de  Ba-  cadence. 

vière,  en  faveur  de  Maximilien  duc  de  Ba-  L'air  du  Palatinat  eft  un  peu  froid ,  mai» 

vicre,  de  la  branche  cadette.  Chartes-Louis  fort  fain  ;  le  terroir  eft  un  des  plus  fertiles 

fils  de  Frédéric  V.  qui  mourut  en  d'Allemagne,  en  bled,  en  pâturages  & 

fut  rétabli  en  1 64*.  par  la  paix  de  Weft-  en  vin ,  qui  parte  pour  le  meilleur  desen- 

phalie,  dans  le  Palatinat  du  Rhin  Se  dans  virons  du  Rhin.  Outre  ce  fleuve ,  qui  tra- 

la  dignité  électorale ,  &  on  érigea  en  (à  verfe  le  pays  du  midi  au  nord ,  il  eft  arro- 

faveur  un  8e.  de&orat  :  mais  le  duc  de  Cé  par  la  Nahe ,  le  Neckre  &  plufieurs  au- 

Baviéreaconfervé  le  Haut  Palatinat  ou  le  très  rivières  fort  poiflbnncules  ;  Se  il  y  a 

palatinat  de  Bavière.  Charles-Louis  érant  plufieurs  étangs  également  poiflenneux. 

mort  en  1 680.  Charles  II.  fon  fils  lui  fuc-  On  y  voit  de  très-belles  forêts  -,  &  il  abon- 

ceda  Se  mourut  fans  enfans  en  168  5.  Phi-  de  en  toutes  les  chofes  néceiïàires  à  la  viet 

lippe-Guillaume  duc  de  Neubourg ,  qui  mais  on  n'y  trouve  ni  mines  ni  fa  Unes ,  Se 

avoit  embrafle  la  religion  Catholique ,  il  fe  relient  encore  an  peu  des  ravage! 

lui  fuccéda }  Se  après  la  mort  arrivée  en  .qu'il  efluya  de  la  part  des  François  durant 

1690.  il  tran fmit  fucceifivemcnc  fes  états  les  guerres  du  Palatinat  en  16iS.Se  1 G  s  9. 

â  Jean-Guillaume  fon  fils  aîné ,  mort  fans  Les  trois  religions  autorifées  dans  l'empi- 

ent  ans  en  1716".  &  enfuite  à  Charles-Phi-  re ,  Ravoir  la  Catholique ,  k  Procédante 

lippe  le  puiné ,  mort  auflî  lâns  enfans  en  Se  la  Reformée  ou  Calvinifte  y  font  été- 

1741.  Après  la  mort  de  ce  dernier ,  le  Pa-  blies  &  y  ont  l'exercice  libre, 

latinat  eft  entré  dans  la  branche  de  Sultz-  Le  Rhin  fépare  le  Palatinat  en  deux  par-, 

bach,  qui  le  poiTede  aujourd'hui ,  qui  def-  ties  -,  l'orientale  &  l'occidentale.  La  pre- 

cenddAuguftc  je.  fils  de  Philippe-Louis  miére  faifoit  anciennement  partie  delà 

duc  de  Neubourg ,  &  qui  fait  prof,  (lion  Germanie  ,  &  l'autre  étoit  comprife  dans 

de  la  religion  Catholique  :  mais  la  pins  les  Gaules  1  elles  dépendent  l'une  &  l'au- 

grande  partie  de  fes  fujets  font  Protef-  rre  pour  le  fpirituel ,  pour  la  plus  grande 

tans.     ^    ^       électo  al  du  Rhin  F"^»4"^00^*16  formes  &  de  Spire. 


Digitized  by  Google 


ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE.  9$ 

la  ville  :  en  forte  que  c'eft  aujourd'hui  une 

§.  i .  Partie  Orkntâlc  du  PdUtmst.  ville  médiocrement  grande ,  bien  peuplée 

&  marchande.  On  y  voit, entr  autres, dans 
Cette  partie  dépend  du  dioccfe  de  Vor-  le  château  de  l'électeur  cette  fameufe  tou- 
rnes pour  le  fpintuel  &  renferme  5 .  bail-  ne ,  que  les  François  avoient  vuidée  &  dé- 
liages.  Le  Neckre  qui  la  parcourt  du  le-  truite  ou  ruinée  en  1695.  Elle  a  été  rela- 
yant au  couchant  jufques  à  fon  embou-  blie  en  1729.  elle  contient  environ  $  jo. 
chure  dans  le  Rhin,  la  divife  en  partie  fep-  muids  ordinaires  de  Paris ,  &  on  y  monte 
tentrionale  &  en  partie  méridionale.  La  par  un  efcalier  en  rond  de  50.  marches, 
première  appartient  à  la  Franconie  Se  Tau-  Les  principales  églifes  d'Heidelberg  font 
tre  à  la  Souabe.  celles  de  S.  Pierre  &  du  S.  Efprit.  Cette 

1.  On  appelle  cette  partie  méridionale,  dernière  appartient  aux  Catholiques  i  Se 
le  Crehhgtrvè  caufe  qu'elle  eft  arrofée  par  plufieurs  électeurs  y  ont  leur  fépulturo 
la  rivière  de  Creicb  qui  fe  jette  dans  le  dans  le  chœur  :  les  Jéfuitesy  ont  un  collé- 
Rhin  à  4.  lieues  au  deiïus  de  Manheim.  ge.  L'hôtel- de-ville ,  quelques  palais  Se  le 

On  y  voit  HsiOELBtKG,  ville  capitale  pont  fut  le  Neckre,  lont  au  nombre  des 
du  Palarinat,  chef-lieu  d'un  de  ces  cinq  principaux  édifices  de  cette  ville.  De  Lui- 
bailliages  :  elle  eft  fituée  fut  la  rive  gauche  tre  côté  du  Neckre ,  auprès  d'Heidelberg, 
ou  méridionale  du  Neckre,  dans  un  fonds  croit  l'abbaye  de  Neubourg ,  donnée  aux 
entre  des  montagnes ,  Se  dans  un  pays  très-  Bénédictines  en  1 1 9  5.  qui  a  eu  quelques 
fertile  5e  agréable,  au  49.  degré  z  $.  m.  de  comteiles-  Palatines  poux  abbefies  :  celle 
latitude,  &  au  X6.  zo.  m.  de  longitude,  de  Lobenfeldt  ,  auffr  de  Bénédictines  fon- 
On  ignore  fon  origine  Se  elle  n'eft  pas  déeen  iijj.  étoit  fituée  dans  le  Creicb- 
connue  avant  le  XII.  fiéde.  Elle  apparte-  garv  à  deux  lieues  d'Heidelberg. 
noit  aux  éveques  de  Wormes  qui  l'inféo-  Les  autres  villes  de  cette  partie  duPa- 
derent  en  12x5.  au  duc  de  Bavière.  Elle  latinat  font  Manheim  ,  ville  iituce  dans  un 
devint  confidérable  par  la  réfidence  des  angle  formé  par  le  confluent  du  Neckre  Se 
électeurs  qui  y  avoient  un  très-beau  châ-  du  Rhin ,  à  4.  lieues  au  deflus  &  au  cou- 
teau Se  qui  y  fondèrent  vers  le  milieu  du  chant  d'Heidelberg.  Cette  ville ,  qui  croit 
XIV.  ficelé  une  univerfité.,  qui  a  été  fort  autrefois  allez  belle  &  très-ferte,fut  enrié- 
célébre  par  le  mérite  de  fes  profeileurs.  rement  ruinée  par  les  François  qui  la  pri- 
Hcidelberg  étoit  une  ville  floriflante  lorf-  rent  en  i68?40n  l'a  rebâtie  depuis  v& les 
que  le  général  Tilli  la  prit  &  la  ruina  en  deux  derniers  électeurs  Palatins,  qui  en 
1622.  Il  en  enleva  cette  fameufe  biblio-  ont  relevé  les  fortifications,y  ont  transféré 
théque.qui  faifoit  un  de  fes  principaux  or-  leur  réfidence  &  leur  cour  ,  qui  étoient 
nemens  ,  Se  oui  fut  transférée  au  Vatican,  auparavant  à  Heidelberg  ou  à  DuiTeldorp. 
Elle  s'étoit  relevée  des  dommages  qu'elle  Us  y  ont  un  fort  beau  château ,  nouvelle- 
avoir  foufferts  ,  quand  elle  fut  prife  6c  re-  ment  bâti.  Les  Reformés  ou  Calviniftes 
prife  durant  les  guerres  du  Palarinat  en  ont  à  Manheim  lcglife  de  l'Unité.' 
16SS.  Se  169}.  par  les  François,  qui  la  Les  électeurs  ont  des  châteaux  ou  des 
raferent  entièrement  Se  acheverenr  de  maifons  de  chafleà  Schjvatzrngen  Se  Nef- 
ruiner  entièrement  le  château.  Elle  a  été  ktr*vf.  Mosbach  fur  le  Neckre  eft  unepetî- 
rebâtie  fur  fes  ruines  Se  fortifiée  depuis  te  ville  chef  de  bailliage ,  ainfi  que  Bretten 
l'an  1700.  &  le  château  des  électeurs  a  patrie  du  fameux  Melanchton  :  ce  dernier 
été  rebâti  fur  une  élévation  qui  domine  bailliage  s'étend  vers  les  frontières  du  du* 
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maifon  Palatine.  Simmeren ,  fa  capitale ,  eft 
fituée  fur  une  petite  rivière  de  Ion.  nom  * 
à  \.  lieues  de  Baccarach  Se  de  lariveocci- 
denrale  du  Rhin  ,  à  5.  lieues  de  la  rive 
orientale  delà  Mofelle,  Se  à  8.  lieues  au 
raidi  de  Coblcntz  :  elle  eft  fortifiée  Se  a  un 
château. 

Il  y  a  trois  principautés  on  comtés  qui 
dépendent  du  cercle  électoral ,  ou  du  bas 
Rhin,  &qui  font  firuésdans  le  paysd\E //- 
ftl  au  midi  du  duché  de  Jttliers  ;  fçavoir 
la  principauté  ou  le  duché  à'Aremberg  Se 
les  comtes  de  Reifferfehetd  Se  de  Wirnebtwrg. 
Les  deux  comtés  de  Manderfchetd  &  de 
Slcjrdd  font  enclavés  dans  le  cercle  électo- 
ral Se  dans  l'électorar  de  Trêves  :  mais 
ils  dépendent  de  celui  de  Weftphalie.  Le 
premier  a  donné  fon  nom  i  une  maifon 
partagée  en  plusieurs  branches  :  l'autre 
appartient  aux  comtes  de  la  Marck.  . 

* 

V. 

CERCLE  DU  HAUT  RHIN. 

Ce  cercle  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
étendu  qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui,  puisqu'on 
y  comprenoit  la  Lorraine»  l'Alface  ,  laSa- 
voye  1  &c.  qui  ne  dépendent  plus  aujour- 
d'hui de  l'empire.  Il  s'étend  des  d^ux  cô- 
tés du  Rhin  dans  l'ancienne  Gaule  &  l'an- 
cienne Germanie  ,  depuis  le  49.  degré  1  o. 
rn.  jufqu'au  51.  40.rn.de  latitude  &  de- 
puis le  14.  40.  m.  de  longitude  jufqu'au 
30.  Mais  il  n'eft  pas  contigu  Se  il  eft  d'une 
figure  fort  irréguliére ,  étant  coupe  dans 
fon  milieu  du  midi  au  nord  par  le  cercle 
électoral.  Il  eft  borné  au  nord  par  ceux 
de  Veltphaiie& de  Ba(Te-Saxe  ;au  levant 
par  ceux  de  la  Haute  -  Saxe  &  de  Franço- 
ise ;  au  midi  par  le  duché  de  Wirtemberg , 
-l'Alface  Se  la  Lorraine  ;  &  au  couchant 
par  Péle&orar  de  Trêves  Se  le  cercle  de 
Vf  eftnhalic.  L'évêché  de  Bafle  dont  nous 
parierons  ailleurs  en  fait  partie  -,  mais  nous 
Tmtll* 
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ne  le  comprenons  pas  dans  fon  étendue 
Lcvcquc  de  formes ,  Se  l'électeur  Palatin 
comme  duc  de  Simmeren  ,  font  les  direc- 
teurs de  ce  cercle ,  que  nous  diviferons  en 
partie  occidentale  &  en  partie  orientale  * 
dont  le  Rhin  fait  la  féparation. 

L   PARTIE  OCCIDENTALE 

du  Cercle  nu  Haut  Rhin. 

Cette  partie  firuée  a  la  gauche  du  Rhin, 
dans  l'ancienne  Gaule  ,  contient  les  deux 
évechés  de  Wormes  Se  de  Spite  enclavés 
dans  le  Palatinat  du  Rhin  ,  &  plufieurs 
principautés  féculieres. 

$.  r.  Evccb/i  de  W'ormcs  &  de  Spire. 

t.  Lévêcbéde  îTormes.  Les  peuples  Ger- 
mains ,  nommés  Fangiones  ,  ayant  pafle  le 
Rhin  ,  occupèrent  anciennement  la  par- 
tie du  diocéfe  de  V ormes  fuuce  en  deçà 
&  à  la  gauche  du  Rhin.  Wormes  ,  cjui  en 
eft  la  capitale  ,  eft  firuée  du  même  coté  de 
ce  fleuve,  ou  fur  le  bord  occidental  du 
Rhin,au  49.  degré  3  4.  m.  de  latitude.  C\ ft 
une  des  plus  anciennes  villes  des  Gau- 
les ,  connue  fous  le  nom  de  Btrmatomagus, 
d'où  s'eft  formé  celui  de  Vormes  i  ou  de 
V*ngiomm  civrtÂS.  Elle  fur  détruite  par  les 
Vandales  6e  enfuite  par  Attila  roi  de* 
Huns.  Le  roi  Clovis  la  rétablit  ,  Se  elle 
fut  célèbre  fous  nos  rois  de  la  féconde 
race  qui  y  tinrent  fréquemment  lesdiettes 
ou  états  généraux  de  la  monarchie  Fran- 
çoife.  Elle  devint  enfuite  libre  &  impé- 
riale, Se  elle  l'eft  encore  aujourd  hui  :  les 
habitans  prêtent  néantmoins  ferment  de 
fidélité  à  l'évêque ,  quoique  ce  prélat  n'ait 
aucune  jurifdiction  fur  eux.  Cetie  ville 
eft  encore  célèbre  par  la  dictre  que  l'em- 
pereur C  harles  V.  y  tint  en  1 5  2 1 .  Se  à  la- 
uelle  Luther  comparut  avec  un  fauf  eon- 
uitde  ce  prince.  Les  François  la  ruinè- 
rent prefque  entièrement  en  mais 
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kvolr  protefté  contre  les  édits  précédens  lieues  du  bord  oriental  de  ce  fleuve  ,  Se 
couchant  h  religion  ,  prirent  depuis  le  à  autant  au  fud-oueftde  Philipfbourg ,  en 
nom  de  ProtcjUus  qui  leur  eft  refté.  Le  eft  le  chef  lieu.  L'évêque  y  a  un  château , 
même  prince  y  établit  l'année  fuivante  la  où  il  fait  fa  réfidence  ordinaire.  On  tranf- 
chambre  impériale  ,  qui  fut  transférée  en  ferai  Brufchal  en  1 5 15.  la  prévôté  d'Ot- 
169  j.  àRatisbonne  ôcenfuite  à  Werzlar.  tenbeim  ,  fituée  fur  le  botd  oriental  du 
La  ville  de  Spire  reçut  les  lumières  de  Rhin  ,  ancien  monaftère  de  Bénédictins  > 
la  foi  Se  eut  des  évêques  dès  le  milieu  qui  avoir  été  fondé  en  11 13.  Se  changé  en 
du  IV.  fiécle.  L'empereur  Conrad  II.  fie  collégiale  en  1495.  Le  lieu  où  elle  étoic 
commencer  de  bâtir  fa  magnifique  carhé-  érablie  avoit  été  détruit  durant  la  guerre 
dral'c  à  la  fin  du  X.  fiécle  *,  &  l'empereur  des  Payfans.  Cette  prévôté',  qui  fait  par- 
Henri  IL  fon  fils  la  fit  continuet  &  ache-  tic  du  cercle  du  Haut  Rhin ,  eft  fous  la  pro- 
verau  commencement  du  onzième.  Plu-  tedtion  de  l'évêque  de  Spire, 
fieurs  empereurs  ont  eu  depuis  leur  fépul-       La  -ville  de  Phi/if  sbourg  eft  auflî  du  do- 
ture  dans  cette  églife:  clic  fut  entièrement  mainede  l'évêque  de  Spire  ,  qu'on  parta- 
rumee  avec  la  ville,qui  étoit  fort  belle ,  en  ge  en  8.  bailliages.  Philipfbourg  eft  fituée 
1689.  par  les  François,  qui  y  mirent  le  dans  un  marais  du  Rhin  ,  â  l'cndroir  où 
feu  enforte  que  le  palais  épifcopal ,  les  la  rivière  de  Saltza  fe  jette  dans  ce  fleuve , 
maifons  des  chanoines  ,  trois  collégiales,  â  S.  lieues  au  midi  Se  au  delfus  de  Man- 
l'églue  des  Jéfuircs  ,8e  tous  les  autres  édi-  heim.  Ce  n'étoit  qu'un  village  nomme 
fices  furenr  confumés  parle  feu  zona  Udenheim,  où  les  éveques  de  Spire  avoienc 
tâché  de  les  rebârir  depuis  le  commence-  un  château ,  où  ils  faiibient  leur  réfidence 
tnenr  de  ce  fiécle  :  mais  il  s'en  faut  beau-  ordinaire  ,  lorfque  Philinpe-Chriftophle 
coup  que  Spire  air  été  rérablie  dans  fon  deSotteren  éveque  de  Spire  &enfuitc  ar- 
ancienne  fplendeur.  La  plûparr  de  fes  ha-  chevêque  de  Trêves,  le  fit  fortifier,  en 
titans  fuivent  la  religion  Proreftante  :  les  fit  une  place  forte  Se  régulière  ,  Se  lui  don- 
Catholiques  y  ont  la  Cathédrale  ,  dont  le  nale  nom  de  Philipfbourg  ,  au  commen- 
chapirre  confifte  en  9.  (d'autres  difent  1 5)  cernent  du  dernier  fiècle.  Cette  place  im- 
chanoinescapirulaires,dont  f.ontdesdig-  portante  a  appartenu  à  la  France  à  diver- 
nircs&  1  a.  domiciliaires  :  les  Jéfuites  y  fes  reprifes  ;  &  le  roi  Louis  XIV.  en  a  fait 
ont  un  collège.  augmenter  les  fortifications.  Elle  fur  ren- 
Le  diocéfe  de  Spire  s'étend  des  deux  due  à  l'empire  par  la  paix  de  Rifwickcn 
côtés  du  Rhin  Se  comprend  une  grande    1697.  Les  François  la  reprirent  en  1734. 
partie  du  duché  de  Virtemberg.  On  y  &  la  rendirent  par  la  paix  de  Vienne.  La 
voioit  autrefois  plufieurs  belles  abbayes  de  ville  appartient  à  lcvêque  ;  mais  routes 
l'un  &de  l'autre  fexe  i  mais  elles  ont  été  les  fortifications  font  à  l'empire  qui  y  en- 
ruinéesouenv  hies  parles  Proteftans.  On  rretient  une  garni  fon  :  il  y  a  un  pont  de 
donne  20.  lieues  d'étendue  du  levant  au   batteaux  fur  le  Rhin, 
couchanr  au  domaine  temporel  de  levé-       L'évêque  de  Spire  pofîede  entr'aurres 
que  des  deux  côtés  du  Rhin  mais  fa  plus  en  de-çi  &  à  la  gauche  du  Rhin ,  le  ch.î- 
grande  largeur  du  midi  au  nord  n'en  a  pas   rcau  de  Rh'm-Zâbern  dans  le  bailliage  de 
plus  de  xi.  Se  eft  fort  inégale.  Ce  domai-  Germersheim ,  nommé  en  Latin  T tbemt' 
ne  confiée  en  des  plaines  fertiles.  Rhénan*  ;  Lauterbottrg  chef  d'un  bailliage , 
jBrn((fut,  petite  ville  fituée  fur  la  peti-   &  la  prévôté  de  Weiffembourg  dans  la  Bafïe 
te  rivière  de  Saltza  au-dell  du  Rhin  ,  à  j.    Alface ,  dont  on  parlera  ailleurs. 

Nij 
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§.  i.  Princrpaut/s  f/culreres  de  la  partie  Ot- 

aiUnt.de  du  CtrcJt  du  Haut  Rhin. 

P  mr  éviter  là  confufion,  nous  firivrons 
i'  n  Ire  alphabétique  dans  lénumeration 
de  ces  principautés. 

i .  Btrtltjn'fCld  ,  petite ville  avec  tirre  de 
d.iché  ,fimée  i  une  demi  lieue  à  la  gauche 
de  !a  rivière  le  Nahe  vers  fa  fource,  don- 
ne f">rj  nom  à  une  branche  cadette  de  la 
maifon  Palatine  de  D-ux-Ponrs ,  oui  por- 
tait cl  e  -  même  le  nom  de  Birckenfeld 
a  va  nr  l'an  17 i^-  <\^'c\ïe  hérita  du  duché 
de  Deux- Ponts.  Il  y  a  un  château  où  le 
princcqui  fuit  la  religion  Proteftanre,fait 
fa  réfidence  :  ce  prince  poîfrde  plufieurs 
domaines  dans  le  comté  de  Spanheim  , 
dont  Birckenfeld  a  fait  autrefois  partie. 

1.  Bttcbe  petite  ville  avec  titre  de  com- 
te ,  ficuée  entre  la  SarecV  l'Alfac*  ,  mou- 
vante du  duché  de  Lorraine.  Le  duc  de 
Lorraine ,  qui  l'avoir  reunie  à  fon  dornai- 
ne,l'a  cédée  à  la  France  par  le  traité  de  l'an 

j.  Crfange  you  Cr'uh'mgen  en  Allemand , 
comte  fur  la  Sare  ,  près  des  frontières  du 
pays  Meflïn,  La  race  des  comtes  ayant  fini 
en  1697.  ce  comté  fut  donné  en  fier  aux 
comtes  de  Solm-Braunfels. 

4.  Deux  Powry, duché  (îrué  dans  les  mon- 
tagnes de  Vôge  ,  entre  le  Palatinar  du 
Rhin  ,  qui  le  borne  ati  levant  Se  dont  il  a 
fait  autrefois  partie  i  la  Lorraine ,  la  pro- 
vince de  la  Sare  ,  &  l'éleclorat  de  Trêves 
qm  le  borne  au  couchant.  lia  environ  10. 
lieues  du  midi  au  nord  :  fa  largeur  moyen- 
ne eft  de  fept  à  huit  lieues.  Ce  duché ,  qui 
eft  un  ancien  fief  de  l'églife  de  Mets.a  ap- 
partenu lonr,  rems  à  une  branche  de  la 
maifon  Palarinc  qui  en  prenoit  le  rirre  ,  Si 
qui  parvint  à  la  couronne  de  Suéde  en 
i5^4-  en  la  perfonne  de  Charles  Guftave 
comte  Palatin  de  D:ux  Ponts.  Charles  XI. 
roi  de  Suéde ,  fils  de  Charles-Guftave , 


fucceda  au  duché  de  Deux-Ponts  en  166+. 
par  l'extinction  de  la  branche  aînée  de  la 

maifon  de  IXux-Ponts,  qui  le  poiîedoit  : 
mais  ayant  refufé  i  la  France  de  lui  ren- 
dre hommage  de  ce  duché ,  qu'elle  lui  de- 
manda après  la  paix  de  Nimcgue  en  1678. 
le  roi  Louis  XIV.  le  failit  rcodalemcnt , 
le  réunit  au  domaine  de  la  Couronne,  & 
en  difpofa  en  faveur  de  Chriftien  II.  prin- 
ce Palatin  de  Birckenfeld  ,  qui  lui  en  ren- 
dit foiev  hommage.  Le  roi  rendit  le  'du- 
ché de  Deux-Ponts, par  la  paix  de  Rifwick 
en  1697.  à  Charles  XII.  roi  de  Suéde  ,  qui 
en  a  joui  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  171?. 
Après  fa  mort ,  Guftave-  Samuel ,  coufm 
germain  de  Charles  XII.  qui  aveu  cm» 
brafle  la  religion  Catholique,  pritpoircf- 
fion  du  duché  de  Deux  -  Ponts  &  le  garda 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  17-10.  Comme 
il  mourut  fans  poftérué  ,  Chriftien  III. 
prince  de  Birckenfeld, fon  plus  proche  hé- 
ritier &  l'électeur  Palatin  difputerent  fa 
fuccefïlon  ;  Se  s'accordèrent  enfin  en  173 
Il  fut  ftipulé  par  le  traité,  que  Chriftien 
auroit  le  duché  de  Deux  -  Ponts  -,  &  com- 
me ce  prince  profefloit  la  religion  Protef- 
tanre,  il  fut  convenu  ,  que  la  religion  Ca- 
tholique feroir  mainrenue  dans  le  duché*, 
fans  rien  changer  dans  tous  les  établifte- 
mens  qu'elle  y  avoir  :  Chriftien  III.  étant 
mort  en  17J5.  Chriftien  IV.  fon  fils  aîné 
lui  a  fttccédécVa  embraffé  la  religion  Ca- 
tholique -,  mais  la  plupart  de  fes  fujets 
fuivant  la  religion  Proteftante  ,  ainfi  que 
le  prince  de  Birckenfeld  fon  oncle. 

On  partage  le  duché  de  Deux  Ponrsen 
5.  bailliages  qui  contiennent  plufieurs 
petites  villes  Se  châteaux.  Defx-ponts  , 
qui  en  eft  la  capitale ,  eft  fituée  fur  une 
peritc  rivière  que  les  uns  nomment  Er- 
l>A(h  ,  &les  au«T >%S(bn>olbes  ,  enrre  Spire 
au  levant  &  Thionvillc-  au  couchant ,  X 
peu  près  à  is.  à  16,  lieues  de  chacune  de 
ces  deux  villes.  Elle  n'eft  pas  grande  :  mais 
elle  cil  aifez  jolie  c\:  bien  bâtie  ;  Se  il  y  aun 
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château ,  qui  eft  aflèz  fore  8c  où  le  duc  montagnes  de  Vôge ,  d'où  il  ont  pris  leur 

fait  fa  rtlîUence.  Les  autres  lieux  les  plus  nom.  Ces  domaines  ,  qui  s'étendent  en  de- 

coniidcrables  du  duché  font  Hambourg  pe-  ça  &  au  de-  là  de  la  Sare ,  font  pofledés  par 

rite  ville  avec  un  château  lituc  fur  une  une  maifon  fort  ancienne ,  partagée  en  3. 

montagne  onvironnee  de  marais  \  Horn-  principales  branches.  Les  principaux  de 

bacb  autre  petite  ville;  Landfperg  petite  ces  domaines  fout  le  comté  de  Rbingrafen- 

ville  chef  de  bailliage  ;  Klcberg  petite  ville  ftein ,  qui  prend  fon  nom  d'un  château  li- 

où  les  comtes  Palatins  taifoient  autrefois  tue  fut  la  Nahe,aux  environs  de  Creur- 

leurrefidence  :  elle  eft  chef  du  bailliage  de  zenachila  principauté  de  Salm  érigée  en 

Neucaftel  ,  fitué  vers  les  frontières  de  la  1611.  &  fituée  près  des  montagnes  de  Vô- 

Baife  Al  face ,  où  font  les  petites  villes  de  ge  ,  qu'on  appelle  le  Haut-Salm ,  pour  la 

Berg-Zabern  ,  de  Bifchweiler  6c  de  Gutten-  diftinguer  du  comté  du  Bas- Salm  dans  les 

btrg.  Licbtenberg ,  château,  chef  d'un  qua-  Ardennes  au  duché  de  Luxembourg.  Le 

trieme  bailliage  >  où  eft  la  ville  de  kufthal\  château  de  Haut-Salm  eft  à  10.  lieues  au 

&  Meijfenkeim  ,  petite  ville  fur  le  Lauter ,  couchant  de  Stra(bourg;le  comté  de  Hochf- 

chefd'un  cinquième  bailliage,  où  il  y  a  tratem  érigé  en  duché  en  1738.  Se  lafeig- 

deux  autres  petites  villes.  neu  rie  SAnbolt  dans  le  comté  de  Zut pheit 

5.  FaUkenftein,  comté  fituc  dans  le  Bas  érigée  la  même  année  en  principauté  de 
Palatinat ,  relevant  du  duché  de  Lorraine,  l'Empire. 

auquel  il  a  été  réuni  en  1667.  L'empereur       9.  Sarbruek.  »  comté  qui  prend  fon  nom 

Ftançois-Eftienne ,  en  cedanr  la  Lorraine  de  la  rivière  de  Sare ,  fur  laquelle  la  ville 

en  175  5.  à  la  France,s'eft  refervé  ce  comté,  de  ce  nom,  qui  a  été  autrefois  impériale  , 

6.  L  vu  tige ,  comté  fitué  fur  le  Rhin ,  &  eft  (îtuée  à  4.  lieues  au  demis  de  Sar-Louis. 
au  milieu  du  Bas  Palatinat.  Il  appartient  Ce  comté  appartient  aujourd'hui  au  com- 
à  une  maifon  partagée  en  deux  principales  te  de  NalTau-Ulingen.  Vis-à-vis  de  Sar- 
branches ,  qui  fc  l'ont  fubdivifées  en  plu-  bruck ,  de  l'autre  coté  de  la  Sare,eft  la  ville 
fleurs  autres ,  qui  profefTent  la  plupart  la  de  S.  Jean ,  où  les  habirans  de  Satbruck  fe 
religion  Proteftante ,  &  qui  pofledent  di-  font  retirés,  après  que  cette  ville  eut  été 
vers  domaines  &  plufieurs  petites  villes  &  ruinée  dans  les  dernières  guerres  d'Alle- 
châreaux,  rant  dans  le  comté  de  Linange  ,  magne. 

que  dans  plufieurs  autres  pays  de  l'Empi-       10.  Sartverde»,  autre  comté ,  qui  prend 

re  ou  de  l'Alface.  Les  principaux  lieux  fon  nom  de  la  Sare ,  fur  laquelle  la  ville 

font  le  Vieux  &  le  Nouveau  Linange ,  qui  de  ce  nom  eft  limée ,  à  j .  lieues  au  deftbus 

font  deux  châteaux  peu  éloignes  l'un  de  de  Feneftrange  ,  &  à  15.  lieues  audelïùs 

l'autre  ;  Turcheim  ,  Dacbtbourg  8c  Oberbron  de  Sar  -  Louis  :  il  appartient  aufli  au 

en  Alface  -,  Wefterbourg  en  Wetteravie  ,  comte  de  Naflau-Ufinçen.. 
Qrunfiadt  dans  le  comte  de  Linange  ,  &c.       1 1 .  Simmeren,  duché  qui  appartient  au- 

7.  PbaltzJbouxg ,  principauté  firuée  en-  jourd'hui  à  l'électeur  Palatin,  &  dont  on 
tre  le  duché  de  Deux-Ponts  &  la  Lorraine,  a  déjà  parlé. 

Le  duc  de  Lorraine  le  céda  en  1661.  à  la       11.  Spanbeim  ou  Sfonheim ,  comté  fitué 

France  ,  qui  le  polîède ,  6c  qui  a  fortifié  la  dans  le  Nahegotr  qui  s'étend  le  long  de  la 

petite  ville  du  même  nom ,  qui  en  eft  le  rivière  de  iV<f/>f .dans  le  diocefe  de  Mayen- 

«hef-lieu.  ce.  On  prétend  que  les  duchés  de  Deux- 

S.  Domaines  des  Rbingraves  8c  des  Vild-  Ponts ,  Simmeren  &  Weldents  en  ont  an- 

jr<WJ,fitucslelongduRhin,oudansles  ciennement  fait  partie.  Il  a  été  polfedc 
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par  des  comtes  particuliers,  jufqu'en  17)7.  nier  comte  de  Weldents  ,  les  autres  bran* 
que  leur  race  s  cil  éteinte  :  il  croit  dmfé  cbesdela  maifoit  Palatine  ont  difputé  la 
en  haut  &  bas  comté.  Après  la  mort  de  fucceflïon  ;  en  forte  que  par  un  traité  con- 
Jean  dernier  comte  de  Spanheim  ,  l'élec-  clu  en  17  j Weldenrs  Se  Lautereck  ap- 
te ur  Palatin  Se  le  marquis  de  Bade  ont  par-  partiennent  à  l "électeur  Palatin ,  Se  Lut- 
tagé  le  haut  comté  ;  Se  le  prince  de  Birc-  zclltein  au  prince  de  Birckenfeld  ,  qui  a 
kènfeld  Se  le  marquis  de  Bade  ont  partagé  l'alternative ,  pour  le  fuifrage  que  le  com- 
le  bas  comté.  te  de  Veldents  avoit  aux  diettes  de  l'em- 

Spanheim ,  petite  ville  qui  a  donne  le  pire  &  aux  états  du  cercle, 
nom  au  comte ,  &  qui  eft  la  principale  du 
bas ,  appartient  aujourd'hui  au  prince  de 
Birckenfeld  ;  elle  eft  fituée  a  trois  quarts 
de  lieue  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Nahe , 
&  à  7.  lieues  au  fud-ouell  de  Mayence.  Il       Nous  partagerons  cette  partie  en  4.' 

y  a  un  château ,  où  ctoit  la  réfidence  des  articles ,  qui  font  les  États  de  f  Abbaye  d§ 

comtes  ;  Se  tout  auprès  une  abbaye  de  Bé-  Fulde ,  le  Landgraviat  de  Heffe  ,  la  ITrf*- 

nédiâins ,  qui  fut  fondée  au  commence-  ravie  Se  les  Villes  Impériales. 


II.  PARTIE  ORIENTALE 
du  Cercle  du  Haut-Rhin. 


$.  \.  Éuts  de  t Abbaye  de  Fulde; 


ment  du  XII.  lîccle,&dont  le  célèbre  Jean 
Tritheme,  qui  a  écrit  la  chronique  de  ce 
monaftère,  fut  abbé  depuis  l'an  148}. 

jufqu'en  1  s  09.  qu'il  fe  démit  de  l'abbaye.      Ces  états  font  bornés  au  nord  &  au 

T raèrbac  furlaMofelle  dépend  du  bas.com-  chant  par  la  HelTc  *,  au  levant  &  au  midi 

té  de  Spanheim.  Creutfenach  ,  qui  appar-  par  la  Franconie  :  ils  ont  i  S.  lieues  com- 

tient  aujourd'hui  à  l'électeur  de  Mayence,  munes  de  France  d'étendue  du  midi  au 

par  échange  avec  l'électeur  Palarin,&  dont  nord  &  à  peu  près  autant ,  dans  leur  plu» 

on  a  parlé  ailleurs,  eft  le  chef-licu  du  haut  grande  largeur ,  du  levant  au  couchant, 
comté.  Ils  doivent  leur  origine  à  la  célèbre  ab 

13.  Wurtemberg,  château  fitué  aux  en-  baye  de  Fulde  ,  fondée  en  744.  par  S.  Bo- 
virons  de  Kaifers-Loutre  dans  le  basPala-  niface  apôtre  du  pays  de  Frife  ,  qui  par- 
tinat,  fut  érigé  en  1707.  en  comté  imme-  vint  l'année  fuivante  à  l'archevêché  de 
diat  de  l'empire  ,  en  faveur  de  Cafimir  Mayence,  &  qui  la  dora  parles  libéralités 
Kolbe  comte  de  Wartcnftein  en  Vetera-  du  roi  Pépin.  Il  la  fonda  fous  la  règle  de  S. 
vie ,  premier  miniftre  du  roi  de  PrulTè.  Il  Benoît ,  Fur  la  petite  rivière  de  Fulde  qui 
y  a  il.  feigneuries  confïdérables  qui  dé-  lui  a  donné  fon  nom  *  dans  le  pays  de  But- 
pendent  du  comté  de  Warremberg.  k«ip,  ainfi  nommé  en  Allemand ,  de  la 

1 4.  Wtldents ,  petite  ville  avec  titre  de  grande  quantité  de  hêtres  dont  il  eft  rem- 
comté  ,  Se  enfuite  de  duché  ,  (îtnée  à  un  pli>&  q  ui  anciennement  ne  formoient  qu— 
quart  de  lieue  à  la  droite  de  la  Mofelle  ,  une  feule  forer.  Le  premier  parron  de  cette 
avec  un  château  fortifié  ,  a  donné  fon  abbaye  eft  le  Sauveur  du  Monde  \  &■  il» 
nom  à  une  branche  de  la  maifon  Palatine,  pris  enfuire  pour  fes  autres  patrons  Saint 
qui  s'eft  éteinte  en  1694.  Se  qui  poftedoit  Pierre  &  S.  Boniface  fon  fondateur  :  le 
aulîî  la  ville  de  Lautereck.  fur  le  Lauter ,  Se  pape  Zacharie  l'exempta  dès  fa  fondarion 
le  comté  de  Lntx.clflein  ou  de  la  Petite  de  la  jurifdiction  épifcopalc  Se  la  fournie 
Pierre,  fitué  entre  1*  Al  face  Se  la  Lorraine:  immédiatement  à  l'églife  Romaine,  a  la- 
mais  après  la  mort  de  Leopold-Louisder-   quelle  chaque  abbé ,  après  fon  élection, 
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paye  400.  florins  de  redevance.  Les  pa- 
pes Se  les  empereurs  fe  font  emprefles  à 
i'envi,de  combler  cette  abbaye  d'honneurs 
Se  de  bienfaits  depuis  fa  fondation.  Le 
pape  Honoré  II.  accorda  à  fes  abbés  au 
XII.  fiècle  de  fc  fervir  d'ornemens  ponti- 
ficaux -,  Se  les  empereurs  les  élevèrent  à  la 
dignité  de  princes  de  l'empire  :  auflî  jouif- 
lènt  -  ils  d'une  pleine  autorité  fpiriruelle 
&  temporelle  dans  tous  leurs  domaines. 
L'empereur  Charles  IV.  leur  accorda  au 
milieu  du  XIV.  fiècle  le  droit  de  fiegerà 
fes  pieds  aux  diertes  de  l'empire  ;  avec  le 
titre  Se  les  fonctions  à '  Arthuhxutelms  de 
flmp/rétrhe  :  prérogative  dont  l'abbé  de 
Fui  Je  ,  qui  fe  dit  Primat  des  Mbbés  d Allt- 
vugnt ,  jouit  encore  ;  Se  en  cette  qualité , 
iorfque  dans  les  cérémonies  l'impératrice 
quitte  fa  couronne  ,  l'abbé  de  Fulde  la 
lui  ôte  1  la  tient  dans  fes  mains ,  &  la  lui 
remet  fur  la  tête ,  quand  il  le  faut.  L'ab- 
bé de  Fulde  a  obtenu  encore  le  privilège 
du  pape  en  1716.  de  nommer  un  de  les 
religieux ,  pour  fon  vicaire-général ,  Se  de 
le  faire  ordonner  évêque ,  pour  remplir 
les  foncions  épifcopales  dans  fon  exemp- 
tion. Armand  deBufeck  religieux  de  Ful- 
de fur  nommé  A  certe  dignité  &  iâcré 
évèque  de  Tcmifcire  in  partibus  le  26.  de 
Janvier  de  l'an  1717.  il  aéré  élù  abbé  de 
Fulde  en  1 7  3  7.  &  confirmé  par  le  pape  le 
17.  Janvier  de  l'an  17  38.  Enfin  le  pape  Be- 
noît XIV.  a  érigé  à  la  fin  de  l'an  1 7  5 1 .  l'ab- 
baye de  Fulde  en  éveché  ,  Se  2  accordé  le 
P.dltum  à  Yeviquc  Se  ahbe  ,  qui  fera  conti- 
nué d'être  élu  par  les  moines  capirulaires» 
le  chapitre  demeuranr  toujours  régulier  : 
cependant,  fuivant  les  dernières  nouvelles 
publiques ,  cerre  ére&ion  n'eft  pas  encore 
entièrement  terminée. 

Le  domaine  de  l'abbé  de  Fulde  eft  par- 
tagé en  1$.  bailliages  pour  le  civil  ;  Se 
anant  au  fpiriruel ,  il  conrienr  60.  paroif- 
ies  Se  94.  églifes  fuccurfales  ,  partagée*  en 
3 .  doy  c nés ,  fur  lefquclles  l'abbé  a  j urifdic- 


tion  fpiriruelle  Se  fouveraine.  Toutes  ces 
églifes  font  Catholiques,  excepte  10.  pa- 
roilles  Se  environ  1 4.  fuccurfales ,  qui  fui- 
venr  la  confellion  d'Augibourg.  Ces  pa« 
roifles  font  environ  40000.  communians 
Catholiques  ,  outre  les  Proteftans  des  10. 
paroiircs  Se  des  fuccurfales.  L'abbé  a  de 

Elus  l'une  Se  l'autre  jurifdiction  fur  l'ab- 
aye  de  S.  Jean  de  Rhingen  Se  la  prévôté 
régulière  de  S.  Sixte  d'Ho/tzJ^irtbem ,  qui 
font  du  diocéfe  de  Fulde  ,  quoiqu'elles  en 
foient  éloignées.  La  première  eft  fur  le 
Rhin  près  de  Winckcl  Se  ne  fubfifte  plus 
depuis  l'an  1563.  L'autre  eft  en  Franco- 
nie  entre  le  Mein  &  le  Tauber.  Elle  fut 
fondée  en  766.  il  y  a  eu  jufqu'à  60.  reli- 
gieux^ au  XIV.  fiècle  il  falloir  faire  preu- 
ve de  noblefle  pour  y  Être  reçu.  Ce  mo- 
naftère  fut  détruit  en  15x5.  duranr  la 
guerre  des  Payfans.  La  prévôté  eft  pofle- 
*  dée  par  un  religieux  capitulaire  de  Fulde. 
Fulde, ville  capitale  du  domaine  des  ab- 
bés ,  doit  fon  origine  à  l'abbaye  :  elle  eft 
fituée  au  milieu  du  pays, vers  le  50.  degré 
30.  m.  de  latitude.  Les  abbés  la  firent  cein- 
dre de  murailles  &  l'érigerenten  ville  vers 
le  milieu  du  XII.  fiècle  ;  &  elle  a  été 
autrefois  libre  &  impériale.  Son  principal 
ornemenr  eft  la  célèbre  abbaye  de  S.  Sau- 
veur dont  on  vient  de  parler  :  l'églife  ,  le 
monaftère,  la  bibliothéque.où  il  y  a  beau- 
coup de  manufcrits,&  fe  palais  du  prince 
répondent  à  fa  dignité.  La  communauté  eft 
compofée  de  religieux  nobles  &  non  no- 
bles. Les  premiers,  qui  font  ordinaire- 
menr  au  nombre  de  3c.  font  preuve  de  no* 
bleue  de  16.  quartiers ,  comme  dans  le» 
chapitres  d'Allemagne.  Les  il.  plus  an- 
ciens font  cap  i  :  u  1  aires  Se  les  8.  An  vans  do- 
miciliés. Les  caphulaires  onr  feuls  le  droit 
d'élire  l'abbé  parmi  eux.  Les  huit  premiers 
poffèdent  chacun  en  titre  une  prévôté  ré- 
gulière ,  du  nombre  des  huir  qui  font  aux 
environs  de  Fulde  :  ils  ont  droir  d'habi- 
ter dans  ces  prcvôtés>qui  font  d'un  revenu; 
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inégal ,  dont  quelques-unes  font  conven- 
tuelles ,  Se  dont  la  plus  forte  vaut  quatre 
mille  écus  de  rente  Se  la  moindre  deux 
mille.  Les  religieux  de  F  tilde  qui  ne  font 
pas  obligés  de  faire  preuve  de  noblcllê  , 
Font  le  plus  grand  nombre  de  la  commu- 
nauté :  ils  potledent  les  charges  clauftrales 
comme  celtes  de  prieur,  lbus  prieur,  cclle- 
rier ,  Sec.  plufieurs  defTervent  des  paroif- 
fesdans  le  diocéfe. 

Leglifede  S.  Bonifacede  Fuldeeft  col- 
légiale i  Se  il  y  a  deux  paroifles  dans  la 
ville  ,  l'une  dans  l'églife  du  monaftere  Se 
l'autre  dans  celle  de  S.  Blaife.  Il  y  aune 
abbaye  de  religieufes  Bénédictines  nom- 
mée Ste.  Marie  Se  foumife  à  la  jutifditlion 
de  l'abbé.  Les  abbés  de  Fulde  ont  fondé 
à  Fulde  un  collège  de  Jéfuites  avec  une 
maifon  de  penfionat ,  pour  y  élever  gratis 
30.  jeunes  nobles  Se  60.  pauvres  écoliers. 
Les  Jéfuites  ont  atilîî  le  ftminaire  du  dio- 
céfe.  Enfin  il  y  a  à  Fulde  un  couvent  de 
Recolets  Se  +.  hôpitaux  -,  cette  ville  a  don- 
né la  naiflance  au  P.  Kirker  Jéfuite  mort 
i  Romeen  1680. 

Outre  la  ville  de  Fulde,on  compte  dans 
cette  exemption,  qui  compofe  le  nouveau 
diocéfe  ,  fix  gros  bourgs  ,  dont  les  princi- 
paux font  HameibourgSe  Prucktnan  où  il  y 
a  des  couvents  de  Recolets.  Tous  les  au- 
tres lieux  ne  font  que  des  villages.  Le 
bourg  de  Humfeld  a  une  collégiale  :  il  y  en 
a  une  autre  à  Rafdorf  Se  un  quattiéme  cou- 
vent de  Recolets  à  Salmunfter. 

Lcvêqucabbé  de  Fulde  vit  véritable- 
ment en  prince  ,  Se  il  a  des  officiers  &  une 
cour  conformément  à  fa  dignité  :  il  a  un 
beau  château  à  Nnvenhof  où  il  réfuie  mu- 
rent. 

i.  z.  La  Heffe. 

Nous  comprenons  fous  ce  nom  ,  non- 
feulcmentla  Hefle proprement  dite  ;mais 
encore  le  comté  de  Cafocllenelogen  ,  qui 
fait  aujourd'hui  partie  des  états  de  la  mai- 
fon de  Heffe. 


HISTORIQUE, 

La  HefTe  proprement  dite  eft  bornée  au 
nord  par  l'évèché  de  Paderborn  Se  le  duché 
de  Brunfwickjau  levant  par  le  pays  d'Eich- 
feld ,  la  Thurinçe  Se  les  états  de  Fulde-,  au 

midi  par  la  Weteravie  ,  qui  la  borne  auili 
au  couchant ,  avec  le  Sauteland  ou  le  du- 
ché de  Wettphalie  Se  levêché  de  Pader- 
born. Son  étendue  du  midi  au  nord  eft 
d'environ  30.  lieues  communes  de  Fran- 
ce ,  Se  elle  en  a  aurant  du  levant  au  cou- 
chant dans  fa  plus  grande  largeur. 

On  a  remarqué  ailleurs  qu'elle  a  fait 
anciennement  partie  du  Landgraviar  de" 
Thuringe,  dont  elle  comprenoit  la  partie 
occidentale  -,  Se  que  par  un  partage  qui 
fut  fait  en  1 164.  cette  partie  occidentale 
échut,fous  le  titre  de  Landgraviat  de  Heffe, 
à  Henri  de  Brabant  furnommé  V Enfant  , 
mort  en  1  j  08.  Henri  tranfmit  ce  landgra- 
viat  à  fes  defeendans,  jufqu'a  Philippe  fur- 
nommé  le  Magnanime  ,  qui  mourut  en 
1 567.  &  qui  partagea  fes  états  entre  Guil- 
laume III.  furnommé  le  Sage  fon  fils  aîné, 
qui  a  fait  la  branche  de  Heffe  •  Cajfel  \  SC 
George ,  qui  fit  celle  de  Heffe  -  Darmjiadt. 
Guillaume  III.  dit  le  Sage  landgrave  de 
Helïè-Caffel  mort  en  1591.  tranfmit  fes 
états  à  Maurice  fon  fils ,  qui  fut  pere  de 
Guillaume  IV.  Se  d'Erneft  chef  de  la  bran- 
che de  Heffe-  Rhmfels  d'où  eft  fortie  celle 
de  HeffeWanfried.  Guillaume  V.  landgra- 
ve de  Heflè-Callel  fut  pere  de  Guillaume 
VI.  qui  eut  deux  fils  Châties  Se  Philippe, 
Se  le  dernier  a  fait  la  branche  de  Heffe- 
Pbilifs-Thall  :  enfin  la  branche  de  Heffe- 
Hombourg  eft  fortie  de  celle  de  He(Tc-l)ar> 
mftadt  ;  en  forte  qu'il  y  a  aujourd'hui  fîx 
branches  de  la  maifon  de  Helfe ,  qui  pof- 
fedentle  domaine  du  Landgraviar  de  ce 
nom  ;  fçavoir  ,  celle  de  Heue-Cafïèl ,  l'aî- 
née ,  qui  profeflTe  la  religion  Reformée  ou 
Cal  vinifie ,  dontétoit  Frédéric  roi  de  Sué- 
de mort  fans  enfans  en  1751.  de  laquelle 
font  forties  celle  de  Heffe  -  Philips  -  Thaï 

fubdivifée 
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fubdi  vifécendeux  branches»  qui  profef-  Se  haute  ville  :  la  féconde  eft  la  mieux 
fent  la  religion  Calvinifte  Se  qui  ne  font  bâtie,  Se  où  il  y  a  de  plus  beaux  palais, 
qu'apanagees  >  Se  celles  de  Rhinfels  Se  Les  réfugiés  François  y  ont  une  éghle  :i 
de  Vfanfried  qui  font  Catholiques  &  qui  une  lieue  de  la  ville  eft  Vciffcnfltin  mai- 
ne  font  qu'apanagées.  De  la  branche  de  fon  de  plaifancc  du  prince. 
Heflè-Darmftadt  ,  qui  eft  de  la  religion  Les  autres  principales  villes  de  la  BaiTê 
Proteftante ,  eft  fortiecelle  de  Hefle-Hom-  Helle  font  Geifmar,  où  il  y  a  des  eaux  mi- 
bourg  qui  profetfe  la  religion  Calvinifte  ,  nerales  ;  AlUndorf  fur  le  Lomb  :  Spungen- 
&  qui  n'eft  qu'apanagée.  De  toutes  ces  berg,  qui  a  un  château  bâti  fur  un  roci 
branches  il  n'y  a  que  celles  de  Cartel  &  de  Efcbwegue  fur  la  Verre ,  qui  après  Cartel 
Darmftadt,  quiayent  droit  de  fufFrageau  eft  la  principale  ville  du  pays ,  les  rues  en 
collège  des  princesde  l'empire.  font  belles  de  larges  &  il  y  a  un  beau  châ- 

La  HelTe  eft  arrofée  par  plufîeurs  rivie-  teau  ;  Hhscbfdd  fur  la  Fulde  fituéedans 

res,dont  la  principale  eft  le  W'efcr*,  elle  eft  une  belle  plaine,  à  7.  à  8.  lieues  au- def- 

remplie  de  forêts  ôc  de  montagnes  :  mais  fous  de  l'abbaye  de  Fulde,  avec  titre  de 

on  y  rrouve  des  plaines  très- fertiles ,  Se  des  principauté  :  c  ctoit  une  abbaye  impéria- 

prairics  abondantes  •,  &  on  y  recueille  le  de  l'ordre  de  S.  Benoît  fondée  vers  le 

beaucoup  de  fruits  &  de  miel.  L'air  y  eft  milieu  du  VIII.  liècle,dont  leslandgra- 

fort  fain  :  on  y  trouve  des  mines  de  1er  Ce  ves  de  Fierté  commencèrent  à  envahir  les 

de  cuivre  ;  Se  en  général  ce  pays  eft  bien  domaines  au  commencement  du  der- 

cultivc  Se  fort  peuplé.  On  divife  la  Hertc  nier ,  Se  qui  fut  fecularifée  en  leur  faveur 

en  Haute  Se  Balle ,  nous  y  ajouterons  en  en  1648.  par  la  paix  de  Veftphalie  il'é- 

troiuemc  diviûon  le  comté  de  Carzenel-  glifedeS.Wigbert,  qui  étoit  celle  de  l'ab- 

lebogen.  baye,  y  fubfiftc  encore  -,  la  ville  eft  petite 

Se  ne  vaut  pas  mieux  qu'un  bourg.  Rottn- 

1.  La  Baffe  Heffe.  bourg  fur  la  Fulde,  chef  d'un  bailliage 

qui  appartient  i  la  branche  de  Heflc- 

Elle  occupe  la  partie  feptentrionale  du  Rhinfels  :  il  y  a  le  plus  beau  château  du 

pays  Se  eft  arrofée  par  le  Vcfer ,  la  Wcr-  i>ays,aprcs  celui  de  Cartel.  Ziegenbyn  vil- 

re ,  la  Fulde  ,  l'Eder ,  &c.  Elle  eft  par-  le  liruée  dans  une  ifle  formée  par  la  ri- 

tagée  en  4j.  bailliages,  en  y  comprenant  viere  dcSchwalm  :  clic  eft  forte  Se  défen- 

les  domaines  que  les  landgraves  de  Fierté-  duc  par  un  château  qui  a  un  arcenal  bien 

Cartel  polïedent  dans  les  provinces  voifi-  fourni  ;  Trtyfa  petite  ville  chef  de  bail- 

nes  :  de  ces  43.  bailliages ,  il  y  en  a  deux  liage ,  à  une  lieue  de  Ziegenhayn  ,  où  la 

dont  on  a  déjà  parlé  qui  appartiennent  nonterte  immédiate  des  environs  tient  fes 

à  l'électeur  de  Mayence.  artemblées  :  il  y  avoir  anciennement  une 

Cassel  en  eft  la  capitale  Se  de  toute  abbaye  de  l'ordre  de  Prcmonrré;  Met' 

la  Helle ,  &  la  rélidcnce  des  landgraves  fungen  ville  médiocre  chef  d'un  bail* 

de  ce  nom.qtù  y  ont  un  fort  beau  château,  liage. 

forrifié  &  magnifique  ,  accompagné  Les  autres  lieux  plus  remarquables  de 
de  beaux  jardin  s,  d'un  arcenal,  d'une  bi-  la  Barte  Helle  font  Louifitin  maifon  de 
bliothéque  ,  &  d'un  cabinet  de  curiofité1;.  plaifance  du  prince;  Bcrlips  près  de  la 
La  ville  eft  fi  tuée  fur  la  rivière  de  Fulde  Verre,  comté;  Bodenhauftn  baronie  -,  Wun- 
vers  le  5 1 .  degré  10.  m.  de  laritude.  Elle  fried  château  chef  de  bailliage  qui  appar- 
eil forte  Se  partagée  en  vieille ,  neuve  tient  à  une  branche  de  celle  de  Rliin- 
Tm<  IL  O 
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fels-,  Homberg  ville  &  château  qui  appar- 
tient à  la  mcmc  branche  de  Rhinfels; 
Bomtbourg  château  qui  a  titre  de  comte  \ 
CreutzJbtrg  chef  d'un  bailliage,  où  cft  rhili- 
pftal ,  château  qui  a  donné  l'on  nom  à  une 
branche  de  la  maifon  de  Hefle. 

2.  La  Haute  Hejfc. 

Elle  eft  fituée  au  midi  de  la  Baffe  :  on 
la  partage  en  24.  bailliages,  dont  la  plus 
grande  partie  appartient  au  landgrave  de 
Hefle  -  Darmftadt.  Marpurg  en  eft  la 
capitale  :  elle  appartient  au  landgrave  de 
Hefle-Caflcl  Se  cft  fituée  fur  le  Lohn,à 
environ  10.  lieues  au  fud-oucft  de  Cartel , 
au  pied  d'une  montagne ,  au  haut  de  la- 
quelle il  y  a  un  château  très- fort  ;  le  prince 
a  un  beau  palais  dans  l'enceinte  du  châ- 
teau ,  dont  la  veue  s'étend  fur  de  gran- 
des plaines  ,  fur  des  vallées  entrecoupées 
de  ruiûeaux  ,  Se  fur  des  collines  chargées 
de  vignobles  Se  de  toute  forte  d'arbres. 
La  ville  ,  qui  eft  allez  grande  Se  bien  bâ- 
tie ,  eft  d'ailleurs  très-forte  par  fa  fitua- 
tion  Se  par  l'art  :  elle  a  été  autrefois  libre 
Se  impériale.  Le  landgrave  Philippe  \cMa- 
gnanimt  y  fonda  une  univerfité  en  1 3 16. 
On  voit  dans  l'églife  de  Ste.  Elifabeth  le 
tombeau  de  cette  fainte,fille  d'André  II.  roi 
de  Hongrie  Se  époufe  de  Louis  VI.  dit  le 
Saint t  landgrave  de  Thuringe  &  de  Hefle, 
morte  en  123 1.  mais  fes  reliques  en  ont 
été  enlevées.  Les  bailliages  de  Biendekapp, 
Heina,FranckenbcrgSe  StadtWetter  appar- 
tiennent auflï  au  landgrave  de  Hefle-Caf- 
iel.  Le  fécond  prend  fon  nom  d'une  an- 
cienne abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  où 
les  comtes  de  Ziegenhayn  &  enfuite  les 
Landgraves  ont  eu  leur  fepulture  :  on  l'a 
changée  en  un  hôpital ,  où  on  entretient 
400.  pauvres  ;  Framkenberg  eft  une  petite 
ville  fur  l'Eder  avec  un  vieux  château  :  Se 
il  y  a  aux  environs  des  mines  d'argent  & 
de  cuivre.  Il  y  a  un  chapitre  de  demoi- 


historiqve;  ' 

felles  nobles  à  Stadt-Wetter. 

Gieffen  eft  la  féconde  ville  de  la  Haute- 
Hefle.  Elle  appartient  au  landgrave  de 
Darmftadt ,  Se  eft  fituée  fur  le  Lonh,  à  4. 
lieues  au-deffbus  &  au  midi  de  Marpurg. 
Elle  eft  fortifiée  Se  médiocrement  grande-, 
les  foiTcs  ont  une  lieue  d'une  heure,  de 
circuit.  Il  y  a  un  château  où  refide  le  com- 
mandant &  où  il  y  a  un  arcenal.  Le  land- 
grave Louis  V.  y  fonda  une  univerfité  en 
1605.  &  l'empereur  confirma  cette  fon- 
dation en  1607:  il  y  a  une  manufacture 
de  draps.  Les  autres  principales  villes  de 
la  Haute-Hcfle  qui  appartiennent  au  land- 
grave de  Darmftadt  font  Raufihemberg , 
Kircbain,  Dernbacl^ ,  ancien  comté  fur  les 
frontières  de  la  Franconie ,  Guemmde , 
Eattenbcrg,  Hatx.feld  qui  a  titre  de  com- 
té ,  Grunberg,  Nidda  ancien  comté ,  qui 
a  de  bonnes  falines,  Alsfeld ,  &  Hambourg 
ville  médiocre  ,  fituée  fur  le  penchant 
d'une  colline,  où  refide  le  landgrave  de 
Hefle-Hombourg  :  les  François  réfugiés  y 
ont  une  eglife ,  Se  ils  ont  établi  une  co- 
lonie à  Fredericsdorf ,  qui  en  eft  à  une 
demi  lieue. 

3.  Cotât  de  Catxjenellehgtn. 

Ce  comté ,  dont  on  fait  dériver  le  nom 
des  anciens  Canes ,  peuples  Germains  qui 
l'habitoient ,  n'eû  pas  contigu  ;  Se  il  eft 
coupé  dans  fon  milieu  par  icleôorat  de 
Mayence ,  qui  le  divife  en  partie  méri- 
dionale ,  ou  Haut  comté  ,  &  en  partie 
feptentrionale  ou  Bas  comté  :  il  s'étend  à 
la  droite  du  Rhin ,  &  eft  borné  au  nord 
par  la  Vcrteravic  qui  le  fepare  de  la  Hertè 
proprement  dite.  Il  a  eu  des  comtes  par- 
ticuliers jufqu'en  1472.  que  leut  race  sc- 
tant  éteinte ,  il  fut  dévolu  aux  landgra- 
ves de  Hefle  ,  qui  dans  la  fuite  en  firent 
le  partage  des  deux  branches  de  Darmftadt 
Se  de  Rbinfels,  de  leur  maifon. 

1.  Le  Haut  Canné  a  10.  lieues  de  long 
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du  levant  au  couchant  fur  6.  de  large  du 
midi  au  nord.  Le  Mein  ,  qui  le  borne  au 
nord  le  fepare  de  l'électorat  de  Mayence  : 
le  môme  éleclorat  Se  le  comté  d'Erpach 
le  bornent  au  levant ,  il  a  le  Berg-Strajf 
au  midi  :  le  Rhin  le  fepare  au  couchant 
de  l  cleûorat  Palatin  Se  de  celui  de  Mayen- 
ce. Il  contient  le  pays  particulier  de  Ge- 
r*rv ,  qui  prend  fon  nom  d'une  petite  vil- 
le Se  s'étend  entre  le  Rhin  Se  la  rive  mé- 
ridionale du  Mein ,  vers  leur  confluent  : 
il  appartient  au  landgrave  de  Hetfe- 
Darmftadt. 

Darmstadt  en  eft  la  ville  capitale , 
ce  qui  fait  qu'on  appelle  ce  pays  :  le  Ltnd- 
grtvidt  de  Darmjlétdt.  Cette  ville  eft  le  fé- 
jour ordinaire  du  landgrave,  qui  y  a  un 
magnifique  palais  accompagné  de  beaux 
jardins .  La  ville  eft  dans  une  (îtuation 
riante  Se  agréable ,  dans  un  terroit  des 
.  plus  fertiles ,  fur  une  petite  rivière  de  fon 
nom  ,  à  4.  lieues  au  midi  de  Francfort  Se 
à  j.  de  la  rive  orientale  du  Rhin.  Il  va 
un  collège  Se  de  belles  maifons  dans  la  vil- 
le qui  eft  accompagnée  de  1.  fauxbourgs. 
A  une  demi  lieue  eft  Sensfeld  maifon  de 
plaifance  du  prince  ,  qui  en  a  auflî  plu- 
fieurs  autres  ,  ou  des  maifons  de  chalTe, 
dans  le  pays ,  dont  les  lieux  les  plus  re- 
marquables font  Tribur ,  ville  autrefois 
fort  conlîdérable  ,  qui  n'eft  plus  aujourr 
d'hui  qu'un  bourg  ,  fitué  à  une  lieue  à*  la 
droite  du  Rhin  &  à  1.  lieues  au  fud-cft  de 
Mayence.  Ce  lieu  eft  célèbre  par  le  conci- 
le qui  y  fut  tenu  en  1079.  Rujfelhàm  Se 
Franckenfte  'm  baronies,  Sic. 

1.  Le  Bas  Comté  eft  proprement  l'an- 
cien comté  de  Carzcnellebogen  :  il  eft  fi- 
tué  le  long  du  Rhin  au  nord  de  l'éleâo- 
rat  de  Mayence,  &  a  environ  7.  à  8.  lieues 
d'étendue  du  levant  au  couchant  &  4.  du 
midi  au  nord.  Il  appartient  entièrement 
au  landgrave  de  Heffe  -Rhinfels-,  excep- 
té la  ville  de  Brenbach  firaée  à  la  droite  du 
Rhin  à  x.  lieues  au-deflus  de  Coblentz , 


qui  appartient  au  landgrave  de  Hefle- 
Darmftadt.  Ce  Bas  Comté  s'étend  à  la  gau- 
che &  a  la  droite  du  Rhin.  Rhwfels  $ 
qui  a  donné  ion  nom  à  la  branche  de  la 
maifon  de  HelTe  qui  re  polfede ,  eft  une 
place  force  Se  importante,  lituée  fur  un  ro- 
cher efearpé  i  la  gauche  du  Rhin ,  a  1. 
lieues  au-deflous  de  Baccarach  ;  elle  com- 
mande route  la  largeur  de  ce  fleuve 

S.  Goar  petite  ville  également  fortifiée,eft 
fituée  à  moins  d'une  demi  lieue  au-def- 
fus  &  du  même  côté  du  Rhin.  De  l'autre 
côté  de  ce  fleuve  &  à  fa  droite  font  la  for- 
terefle  de  Gewershaufen.Se  le  Céti  ou  Neu- 
Cttzxntllebogen  autre  place  fortifiée.  Alt- 
Cttxjcnellebogen ,  autre  petite  ville  avec  un 
château  fort,  qui  a  donne  le  nom  au  pays, 
eft  fituée  fur  les  frontières  du  comté  de 
Nafîau  à$ .  lieues  au  levanr  de  la  rive  otien- 
tale  du  Rhin.  Il  y  a  des  bains  renommée 
Se  des  eaux  minérales  à  Lungett-Sckn'al- 
bj(h,  villaçe  fitué  dans  la  partie  la  plus 
orientale  du  pays.  On  donne  à  ta  partie 
du  bas  comté  de  Catzenellebogen  fituée 
à*  la  droite  du  Rhin  le  nom  de  f>ajt  de 
Berrich. 

§.  j.  La  WettcrAvk. 

La  Wetteravie  proprement  dire  prend 
fon  nom  de  la  rivière  de  Wetter  ,  qui  la 
traverfe ,  qui  a  la  fource  environ  à  une 
lieue  au  fud-cft  de  Gieflen  dans  le  pays  de 
HelTe,  Se  qui,  après  un  cours  de  10.  lieues 
du  nord-eft  au  fud-oueft ,  fe  jette  dans  le 
Mein  à  5.  quarts  de  lieue  au  deflous  de 
Francfort  :  mais  on  donne  par  extenfion 
le  nom  de  Wetterâviei  à  une  grande  por- 
tion de  la  partie  orientale  du  cercle  du 
Haut  Rhin,  fituée  entre  la  HelTe  au  nord, 
la  Franconie  au  levant ,  le  Mein  Se  l'élec- 
torar  de  Mayence  au  midi  &  le  cercle  de 
Veftphalie  au  couchant.  On  donne  en  to- 
tal à  ce  pays  14.  lieues  d'étendue  en  quar- 
ré  ;  Se  comme  il  contient  pluficurs  cont- 
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tés  immédiats  de  l'empire ,  dont  nous  par- 
lerons bientôc  ;  on  en  a  compofé  un  des 
4.  bans  de  comtes  ,  qui  forment  chacun 
un  fuffrage  aux  diettcs  de  l'Empire  :  on 
compte  i  1. comtes  dans  ce  banc,  en  y  com- 
prenant plulïeurs  comtes  fitués  en  Weft- 
phalie  ou  ailleurs ,  qui  y  font  compris.  Le 

{>ays  en  général  eft  bon  Se  fertile  tic  arro- 
c  par  plufieurs  rivières,  dont  la  princi- 
pale eft  le  Lohn  qui  le  parcourt  du  levant 
au  couchant  jufqu'ifon  embouchure  dans 
le  Rhin ,  à  une  lieue  au  dclîus  de  Co- 
blentz. 

On  divife  la  Wertctavie  prife  en  géné- 
ral en  feprentrionale  &  en  méridionale  : 
on  appelle  la  premiére,fituée  à  la  droite  du 
Lohn,  le  WeJterttfAld  :  les  princes  qui  y  ont 
des  domaines  font  cenfes  faire  partie  du 
cercle  de  Weftphalie  \  Se  on  a  parlé  ailleurs 
de  ces  domaines. 

Çeux  qui  font  fitués  dans  la  VTetrera- 
vie  méridionale  ,  appartiennent  auflî  à 
divers  princes.  i°.  L'électeur  de  Mayen- 
ce  y  pofiede  la  ville  de  floecbjl  {nuée  fur 
le  Mein  un  peu  au-deftbus  de  Francfort  j 
celle  de  Koenigftein  à  4.  lieues  de  Franc- 
fort ,  chef  d'un  comté  dont  il  eft  en  poflef- 
fion  depuis  l'an  1581.  par  l'extinction 
de  la  race  des  comtes  ;  la  moitié  de  la 
ville  d'Ep/lein ,  chef-lieu  d'un  ancien  com- 
té ,  dont  le  detnier  comtemouruten  1497. 
l'autre  moitié  appartient  au  landgrave  de 
Darmftadt  -,  Se  enfin  Cronberg  ville  Se  châ- 
teau avec  titre  de  comté  à  4.  lieues  de 
Francforr ,  qui  a  eu  des  comtes  particu- 
liers jufqu'en  1704. 

i°.  L'électeur  de  Trêves  y  pofiede  la  vil- 
le de  Limbourg  à  la  droire  du  Lohn,  avec  le 
landgrave  de  Darmftadt,  Se  plufieurs  au- 
tres domaines. 

30.  Le  landgrave  de  Hefle- Darmftadt  y 
poftide  de  plus  la  petite  ville  Butzbatk 
imite  entre  Francforr  Se  Giefien  ,  où  il  y 
a  un  château  -,  le  château  de  Pbilipptck,  qui 
eft  dans  le  voifinage ,  Sec. 


ti  sr  0  *  1  qu  s; 

4°.  Le  landgrave  de  Hefie-Hombourg 
y  a  le  bourg  Se  le  château  de  Bmgenbe'm. 

50.  Il  y  a  des  villes  impériales  dont  nous 
parlerons  dans  l'atticle  uiivant. 

6°.  Enfin  on  y  voit  les  comtés  fui- 
vans. 

1.  Hanau  ,  comté  ,  avec  une  capitale  de 
même  nom  ,  lltuée  fur  la  rive  droite  ou 
feprentrionale  du  Mein,  à 3.  lieues  au-def- 
fus'dc  Francfort ,  à  l'embouchure  dans  le 
Mein  de  la  perite  rivière  de  Keints  qui  la 
fepare  en  vieille  6v  en  nouvelle.  Elle  eft 
belle  Se  bien  fortifiée  :  la  nouvelle  eft  plus 
grande  que  la  vieille  Se  doit  fon  aggran- 
diflement  aux  Réformés  Vallons  qui  s'y 
retirèrent  fous  le  règne  de  Philippe  II.  roi 
d'Efpagne.  La  plupart  des  habitans  font 
Réformes  ou  Calviniftes  :  mais  la  princi- 
pale églife  eft  â  ceux  de  laconfeftion  d'Aug- 
fbourg  :  on  y  fouffre  les  Juifs.  Le  château 
comtal ,  qui  eft  dans  la  vieille ,  eft  an- 
cien. 

Le  comté  de  Hanau,  qui  eft  un  des 
plus  riches  de  l'Empire,  s'étend  en  lori- 
gueur  Se  a  peu  de  largeur  ;  il  eft  firué  le 
long  du  Mein  ,  Se  eft  partagé  en  17.  bail- 
liages. La  race  mafeulinc  de  fes  comtes  s'e- 
tant  éteinte  en  1736.  les  landgraves  de 
I  Ieflê-CafTêl  leur  ont  fuccedé  -,  Se  ils  pofle* 
dent  aujourd'hui  le  comté  de  Hanau  ,  où 
on  voit  le  beau  château  ou  maifon  de  plai- 
fance  de  Philipfroule  auprès  de  Hanau  i 
MuHtzsnbergchef  de  bailliage  avec  un  an- 
cien titre  de  comté ,  Robetihaufem  petite 
ville,  Sec. 

z.  Ifenbourgy  comté  fïtuc  au  nord  de  ce- 
lui de  Hanau  :  on  lui  donne  11.  lieues  de 
long  fur  4.  de  large ,  &  on  le  parrage  en 
Haut  Se  Bas.  Ce  dernicr,qui  appartient  au» 
jourd'bui  pour  la  plus  grande  partie  à  l'é- 
lecteur de  Trêves ,  eft  fitué  dans  le  Wefter- 
wald  ou  Bafie  Wetteravie  ,  &  appartient 
par  confequenr  au  cercle  de  VTeftphalie: 
le  château  &  le  bourg  A'iftnlourg  font  fi- 
tué* dans  cette  partie  &  ne  font  pas  éloi- 
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gnés  de  Coblentz.  La  maifon  des  comtes  ftein  Se  de  Weilbourg,  pofTedés  par  i.  bran- 
d'ifenbourg potfedc  le  Hauc  comtéquieft  ches  de  la  maifon  de  Nauau.  Celui  d'Id- 
propremenr  le  comté  de  Budingen.  Elle  eft  ftein  confiée  dans  une  grande  vallée  , 

Eartagée  en  4.  branches ,  qui  profeflent  qui  a  ,  dit-on  ,  8  lieues  de  long  fur  4.  de 
1  religion  Réformée  ou  Calvinifte  :  l'aï-  large:  il  a  pour  capirale  une  petite  ville 
née  a  été  élevée  en  1 744.  à  la  dignité  de  de  même  nom  ,  où  il  y  a  un  château.  Elle 
prince  de  l'Empire ,  &  elle  réfide  au  châ-  appartenoit  à  une  branche  Proteftanre  de 
tcau  de  Biernflcin.  Marïtnborn  étoit  autre-  la  maifon  de  NaiLiu  qui  en  prenoit  le  nom 
fois  un  monaftere;  Herrnhug  eft  un  vil-  Se  qui  a  fini  en  1711.  Celle  deNaffiu-Sar- 
lage  bâti  en  17  jS.  Se  peuplé  de  frères  bruck  qui  lui  avoit  fuccedé  ,  ayant  fini 
Moraves.  en  1718.  celle  de  Naftàu  -  Ufingen  a  hc- 

j.  Najfaueù.  une  petite  ville  avec  titre  de  rite  du  comté  d'idflein  Se  de  la  petite  vil- 
comté,  qui  a  donné  fon  nom  Se  l'origi-  le  de  Veisbad ,  fituée  aux  environs  de 
ne  à  une  des  plus  anciennes  maifons  de  Mayence,  qui  en  dépendoir ,  &  où  il  y  a 
l'empire  d'Allemagne.  Elle  eft  fituée  à  la  des  eaux  minérales.  Le  château  à'Ujingen , 
droite  de  la  rivière  de  Lohn  ,  qu'on  y  paf-  qui  donne  fon  nom  à  la  branche  qui  pouf- 
fe fur  un  pont  de  pierre  de  1  o.  arches  &  à  de  le  comté  d'Idftein  ,  eft  fitué  à  4.  lieues 
3.  lieues  de  fon  embouchure  dans  le  Rhin,  au  nord  de  Francfort, 
fur  le  haut  d'une  colline  à  4.  lieues  au  fud-  Celui  àçWtilbourg ,  qui  donne  fon  nom 
eft  de  Coblentz  &  à  7.  au  nord-oueft  de  à  une  autre  branche  de  la  maifon  de  Naf- 
Mayence.  Elle  a  un  ancien  château  cjui  eft  fau  ,  eft  fitué  fur  la  rive  feptentrionale 
fitué  fur  une  élévation  de  l'autre  coté  de  du  Lhon  ,  à  4.  lieues  au  couchant  &  au- 
la  rivière  ,  &  qui  a  donné  fon  nom  â  la  défions  de  la  ville  de  Wttzlar  :  on  donne 
ville  &  au  comté.  Elle  eft  la  capitale  du  4.1ieuesen  quarreaucomtéde  Wcilboun*. 
comté  de  Na(îàu,qui  s'étend  dans  la  Vet-  Le  château  de  ce  nom,  fitué  fur  une  éle- 
terie  feptentrionale  ou  WefterVald  Se  dans  vation,  eft  joint  à  une  petite  ville, 
la  méridionale  :  il  peut  avoir  18.  lieues  II  y  avoit  encore  une  branche  delà 
communes  de  France  d'érendue  du  midi  maifon  de  Nafïàu ,  cadette  de  celle  de 
au  nord  &  1 5.  à  16.  du  levant  au  couchant.  Dillenbourg  ,  qui  pofledoit  le  comté  de 
Il  eft  arrofe  par  différentes  rivières,  mon-  NaJJau  Scfuumbourg  érigé  en  comté  libre 
ragneuxen  quelques  endroits ,  Se  couvert  de  l'Empire  au  dernier  fiècle  ,  en  faveur 
de  forêts  &  de  vignes  :  on  y  trouve  des  du  général  Holrzapfel  i  Se  fitué  entre  Naf- 
mincs  de  plomb  Se  de  cuivre ,  de  bons  fau  Se  Diers,  le  long  de  la  rivere  de  Lohn, 
pâtutages  Se  beaucoup  de  terres  fertiles,  avec  4.  lieues  d'étendue.  Cette  branche 

Ce  comté  a  été  partagé  entre  diverfes  de  Naiïau- Schaumbourg  avant  fini  en  « 
branches  de  la  maifon  de  Nafi~au:les  prin-  itfji.  le  comté  de  Nairau-Schaumboun»- 
cipales  étoient  celles  de  Siegcn,  de  DU-  nommé  auffi  A'Holtzutpfel ,  dont  le  che£- 
Itnbourg ,  <$ Madame  Se  de  Diets,  dont  les  lieu  eft  un  château  fitué  fur  une  haute 
domaines  s'étendoient  dans  le  NPefterwald  montagne  pana  dans  la  maifon  d'An- 
&le  cercle  de  Veftphalie.  On  a  parlé  ail-  hait- Be  m  bourg  qui  le  poflede  aujourd'hui, 
leurs  de  ces  4.  branches,  dont  il  ne  refte  4.  Runekel ,  comté  qui  prend  fon  nom 
plus  que  celle  de  Diets  ,  qui  a  hérité  des  d'une  petite  ville  fituée  fur  la  rive  méri- 
3.  aurres  Se  qui  pofTède  aujourd'hui  la  dionale  du  Lohn  ,  enrre  Diets  Se  Weil- 
ville  de  Naflau.  Il  refte  encore  dans  la  bourg  :  il  appartient  au  comte  de  Wicd. 
Wetteravie  méridionale  les  comtés  à'Id-      5.  Solms  ,  comté  qui  prend  fon  nom 


Digitized  by  Google 


no        GEOGRAPHIE  HISTORIQUE, 

d'un  ancien  château ,  aujourd'hui  ruine  ,  à  6.  petites  villes  Se  quelques  châteaux. 
Se  d'une  rivière  qui  le  traverfe  >  eft  fuuc 

au  nord  de  la  ville  de  Weczlar  :  on  lui  don-  §.  4*  Villes  impériales  de  la  partie  Orienta- 
ne  1 1.  lieues  de  long  fur  4.  de  large  Se  il  le  du  unie  du  haut  £fun. 

eft  parcage  encre  1  o.  branches  de  la  mai- 

fon  de  Solms  ,  qui  y  polledent  divers      On  en  compte  4.  Se  elles  font  toutes  C\- 

'cbâteaux,  ou  elles  font  leur  réfidence ,  Se  ruées  en  Wecceravie. 
quelques  pentes  villes.  L'aînée  de  ces  bran-       1 .  Francfort  eft  la  principale  :  elle  eft 

thes,  qui  rélide  à  Braunfels  1 1.  lieues  de  ficuce  dans  une  belle  Se  riche  plaine  ,  fur 

Wetzlar»  fut  élévée  en  1741.  par  l'cm-  le  Mein  qui  la  traverfe ,  à  6.  lieues  de  fon 

pereur  Charles  VII.  à  la  dignité  de  ptin-  embouchure  dans  le  Rhin ,  qu'elle  a  à  fon 

ce  de  PEmpire.  Ces  branches  polledent  couchant,  au  49.  degré  5  5.  m.  de  latitu- 

d'autres  domaines  dans  quelques  autres  de  Se  2x126.  15.  m.  de  longitude.  Elle  eft 

ptovinces  de  l'Empire.  une  des  plus  grandes  ,  des  plus  belles  Se 

6.  Waldeik.  *  comté  borné  au  levant  Se  des  plus  commerçances  d'Allemagne  ;  & 
au  midi  par  le  Bas  landgraviar  de  Hefle  ,  elle  eft  recommanda  Me  par  la  richefle  Se 
Se  au  nord  &  au  couchant  par  la  Weft-  le  nombre  de  fes  habitans ,  par  fes  forti- 

f>halie  ,  a  10.  lieues  de  long  Se  autant  de  fications ,  étant  entourée  de  10.  baftions, 

arge ,  Se  eft  partagé  en  9.  bailliages  :  le  &  par  les  deux  foires  qu'on  y  tient  tous 

pays  eft  montagneux  &  néantmoins  fer-  les  ans.  Ce  n'étoit  qu'une  lîmple  maifon 

tile,&  on  y  rrouve  des  mines  de  fer,  royale  fous  le  règne  de  Charlemagne  ;  mais 

de  cuivre  Se  de  plomb.  Il  contient  }.  ou  elle  s'eft  accrue  depuis  ,  au  point  où  on 

4.  petites  villes  >  eft  pattagé  entre  plufîeurs  la  voit  aujourd'hui.  Le  Mein  la  divife  en 

branches,  dont  le  chef  de  l'aînée,  qui  pro-  deux  parties  inégales ,  dont  la  feptentrio* 

fefle  la  religion  Proceftante ,  prend  le  ti-  nale ,  qui  eft  la  plus  grande ,  retient  le 

tre  de  prince  Se  polTcde  le  comté  de  Pir-  nom  de  Francfort  :  on  appelle  la  méridio- 

rnont  en  Weftphalie.  Il  refide  au  château  nale  Saxenhaufen ,  c'ett-à-dirc ,  Maifon  des 

A'Arolfen ,  Se  a  une  maifon  de  plaifance  à  Saxons.  Elles  font  jointes  par  un  pont.  Les 

Louifen  Thal.  Waldeck, ,  qui  a  donné  fon  habitans  de  Francfort  embriflerenr  la  plû- 

nom  au  comré,  eft  une  petite  ville  >  celle  part  en  1 5  $0.  la  confeflion  d'Augfbourg  ; 

de  Corbach  fur  l'Ifter  à  3.  lieues  au  cou-  &c'eftla  religion  dominante  de  la  ville, 

chant  de  Waldeck  ,  a  une  école  iiluftre  &  fuivie  par  les  magiftrats  qui  en  ont  le  gou- 

a  été  autrefois  impériale.  vernement  :  il  y  a  auflî  beaucoup  de  Ca- 

7.  Wejlerhurg  comté  fitué  dans  le  Wef-  tholiques  ,  qui  dépendent  du  diocéfe  de 
tervald  :  il  appartient  au  comte  de  Li-  Mayence  &  qui  y  pofledent  14.  églifes; 
nange.  mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  faire  des 

S.  WÏJlgenJîeiu  comté  fitué  vers  la  four-  proceflïons&d'adminiftrer  publiquement 
ce  de  la  rivière  de  Lohn  ,  à  7.  lieues  ou  tes  fâcreraens  aux  malades.  La  principale 
environ  au  nord-oueft  de  Marpurg  :  le  égltfe  Catholiciue  eft  la  collégiale  de  laint 
pays  eft  rempli  de  bois.  La  maifon  des  Barthélemi ,  ou  fe  fait  1  ele&ion  Se  le  cou- 
comtes,  qui  ont  des  prétentions  fur  le  remuement  des  empereurs  :  on  fait  la  pre- 
comtédeSayn,  eft  partagée  en  j.  bran-  miére  dans  une  petite  chapelle  longue*^ 
ches.  Ce  comté,  qui  prend  fon  nom  d'un  étroite ,  qu'on  appelle  le  ConcUve  ;  &  le 
bourg  fitué  fur  le  Lohn,a  environ  9.  lieues  couronnement  fe  fait  dans  une  autre  cha- 
delong  fur  4.  de  large-,  on  y  compte  5.  pelle,  attachée  par  une  clôcute  aux  ba- 
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luftres  du  chœur  ,  qui  a  à  peu  près  la  for-  feil  eft  compofé  de  14.  membres  :  on  y  a 

me  d'une  grande  loge  à  perroquet  :  il  y  a  transféré  depuis  l'an  166$.  la  chambre  im- 

dans  cet  ce  chapelle  un  autel ,  qui  a  pour  périale  qui  etoit  auparavant  a  Spire  :  il  y 

tout  ornement  un  crucifix  d'airain.  Parmi  a  un  bailliage  impérial ,  dont  le  Landgra- 

lcs  autres  églifes  Catholiques  une  des  plus  ve  de  Hefle-Darmftadt  eft  adminiftrateur. 

confidcrables  eft  celle  des  Dominicains.  3.  Frideberg  autre  ville  nu pcii aie,  fi  tuée 

Il  y  a  au ftl  à  Francfort  plufieurs  Réfbr-  dans  les  montagnes  de  la  Wetteravie ,  à. 

mes  ou  Calviniftes,  Allemans  ou  François,  peu  de  diftance  de  la  droite  du  Wetrer ,  a 

3ui  croient  obliges  d'aller  à  Backenheim  peu  près  a  une  égale  diftance  de  Francfort 

ans  le  comté  de  Hanau ,  à  une  demi  lieue  Se  de  Wcczlar.  Il  y  a  un  château  impérial, 

de  la  vi lie, pour  l'exercice  de  leur  religion:  où  réfide  le  burgrave  de  la  noblefle  îmme- 

mais  le  magiftrat  leur  a  accordé  enfin  une  diate  du  pays  :  divers  incendies  qu'elle  a 

églife  dans  la  ville,  après  beaucoup  de  foufterts  Vont  fort  endommagée, 

difficultés ,  à  la  follicitation  de  l'empereur  4.  Gelnbuufen  ,  fur  la  rivière  de  Kints  , 

&  du  roi  de  Prude.  Enfin  on  y  compte  à  (îx  lieues  au  nord  d'Afchaffembourg ,  & 

a  5000.  Juifs ,  qui  y  occupent  un  quartier  à  fix  de  Hanau  :  elle  a  un  château  qui  eft 

feparé.  féparé  de  la  ville  &  qui  appartient  à  la 

On  voit  à  Francfort  plufieurs  places  noblede  immédiate  de  l'empire ,  avec  de 

publiques  :  la  principale  eft  celle  où  l'em-  belles  églifes  &  des  monaftères  :  il  y  a  des 

Sereur ,  après  fon  couronnement ,  paroît  vignobles  ôc  des  jardinages  aux  enviions, 
la  tête  des  électeurs  &  fait  fes  largefles 
au  peuple.  Les  principaux  édifices  de  la 
ville  après  Péglile  de  S.  Barthélemi,  fonr 
le  Braunsfels  ou  le  palais  impérial  &  l'hô- 
tel-de-ville,  qu'on  appelle  le  Roémtr.  Cet 
hôtel  eft  un  bâtiment  fort  vafte  &  fort 


V  I. 

CERCLE  DE  FRANCONIE. 
Ce  cercle ,  qui  occupe  le  centre  de  l'Al- 


beau ,  quoique  conftruir  dans  le  goûr  an-  lemagne ,  eft  borné  au  nord  par  la  Thurin- 

tique  :  on  y  conferve  la  fameufe  bulle  d'or,  ge  \  au  levant  par  la  Mifnie ,  la  Bohême 

que  l'empereur  Charles  IV.  donna  en  &  le  haut  palatinat  de  Bavière  -,  au  midi 

1  j  5  6.  &  qui  contient  les  lois  fondamen-  par  le  duché  de  Neuboug  &  la  Souabe  ;  & 

taies  de  l'empire ,  furtout  celles  qui  con-  au  couchant  par  l'électorar  de  Mayence  Se 

cernent  l'éleôion  de  l'empereur  Ôc  du  roi  les  domaines  de  l'abbaye  de  Fulde.  Sa  fi- 

des  Romains.  Le  gouvernement  de  la  ville  gure  eft  prefque  ronde  -,  &  il  a  environ  50. 

de  Francfort  eft  arifto  -  démocratique  ;  lieues  communes  de  France  du  midi  au 

c'eft-à-dire  que  les  magiftrats  font  choifis  nord  &  45.  dujevant  au  couchant.  Safi- 

parmiles  familles  nobles  -,  mais  nommés  tuation  eft  entre  1648.  degré  50.  minutes 

1>ar  les  corps  de  métiers.  Le  Territoire  de  &  le  50. 50.  m.  de  latitude  ,  &  entre  le  17. 
a  ville  eft  affezjétendu  :  il  eft  bon  &  fer-  &  le  30.  de  longitude» 
tile ,  ôc  furtout  rempli  de  jardinages.  On  ne  doit  pas  chercher  ailleurs  Pérymo- 
x.  WttzÀor  ,  ville  firuée  fur  la  rive  mé-  logie  du  nom  de  ce  pays ,  que  de  ce  qu'il 
ridionale  du  Lohn  ,  à  8.  lieues  au  nord  de  a  été  la  principale  demeure  des  francs 
Francfort  telle  eft  environnée  de  murail-  avant  leur  établiflement  dans  les  Gau- 
les flanquées  de  tours ,  ôc  de  fofles  :  fes  les  ;  &  ils  en  conferverent  le  domaine  après 
fauxbourgs  ont  été  ruinés  par  les  guerres,  cet  établiflement  :  Sigifmer  fils  de  Clovis 
Les  habitons  font  Proteftans ,  &  le  con-  y  régna  en  effet.  Nos  «m  de  la  première 
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Se  de  la.  féconde  race  firent  gouverner  dans 
la  fuite  la  Franconie  >  qui  faifoit  partie  de 
la  France  Orient  die ,  fuuéeà  la  droite  du 
Rhin, par  des  ducs  ou  des  comtes ,  comme 
le  refte  de  la  Monarchie  Françoife.  Char- 
lemagne  projetra  en  793.  de  taire  creulèr 
un  canal  depuis  la  rivière  d'Alcmul,  quife 
jette  dans  le  Danube,  jufqu  a  celle  de  Réd- 
uits ,  qui  fe  joint  au  Mein  ;  ce  qui  auroit 
étabTi  une  communication  entre  l'Océan 
Se  la  Mer  Noire  :  mais  divers  accidens  em- 
pêchèrent l'exécution  de  ce  projet. 

Les  ducs  ou  comtes  de  Franconie  fc 
rendirent  héréditaires  ,  comme  tous  les 
autres  de  l'empire  François ,  fur  le  déclin 
de  la  féconde  race  de  nos  rois  ;  Se  Con- 
rad ,  duc  ou  comte  héréditaire  de  Franco- 
nie, élu  roi  de  Germanie  ou  empereur  en 
9 1 1.  après  l'extinction  de  la  branche  im- 
périale de  la  maifon  de  Charlemagne, 
cil  reconnu  pour  le  fondateur  de  l'empire 
d'Allemagne  proprement  dit,  &  tel  qu'il 
eft  établi  aujourd'hui  ;  empire  différent  de 
l'empire  Romain  ,  &  de  celui  de  Charle- 
magne. Les  empereurs  Conrad  II.  Henri 
III.  Henri  IV.  Se  Henri  V.  furent  pris  au (lî 
dans  la  maifon  de  Franconie ,  dont  la  race 
s'éteignit  vers  la  fin  du  XII.  fiécle  ;  le  du- 
ché de  Franconie  fut  alors  réuni  à  l'empi- 
re. Les  évêques  de  Wirtzbourg  fe  difent 
néantmoins  ducs  de  Franconie  ,  tant  i 
caufe  des  grands  domaines  que  le  roi  Pé- 
pin le  Bref  donna  dans  le  pays  à  leur  égli- 
ie  1  que  par  une  donation  de  l'empereur 
Frédéric  I.  mais  ce  titre  leur  eft  difputc. 

La  Franconie  eft  traverfée  du  levant  au 
.couchant  par  le  Me  ni,  qui  y  prend  fa  fource 
Se  qui  la  divife  en  partie  feptentrionale  & 
méridionale  :  elle  eft  arrofeepar  plusieurs 
autres  rivières  ,  entr*autres  par  le  Red- 
nits ,  l'Altmul ,  leTauber,  la  Sala  &  la 
Verra  qui  y  prennent  auflî  leur  fource.  On 
voit  de  grandes  forêts  dans  fes  extrémités: 
mais  le  milieu  eft  fertile  en  bled  &  en  pâ- 
turages }  on  recueille  d»  vin  dans  fa  partie 
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méridionale ,  où  il  y  a  de  beaux  vigno- 
bles. Le  pays  eft  fott  peuplé  ;  Se  l'ait  y  eft 
aflez tempéré.  11  y  a  deux  tribunaux  de 
juftice ,  dont  l'un  a  pour  chef  l'évêque  de 
Wirtzbourg  Se  l'autre  le  burgrave  de  Nu- 
remberg. En  tems  de  guerre  ce  cercle  four- 
nit dix  a  douze  mille  hommes  comman- 
dés par  un  chef  élù  dans  l'allemblée  du  cer- 
clc,qui  a  pour  directeurs  l'évêque  de  Bam- 
berg,  cValternativementles  marquisde  Ba- 
reitli  Se  d'Anfpach ,  burgraves  de  Nurem- 
berg. Il  eft  partagé  entre  des  princes  ecclé- 
lîaftiques.des  princes  féculiers  Se  des  villes 
Impériales. 

I.     PRINCES  ECCLÉSIASTIQUES 

du  Cercle  de  Franconie. 

Ces  princes  font  les  évêques  de  Win.- 
bourg,<\'Ai(hjletSe  de  Bamberg,  Se  k grand- 
Maître  de  l'ordre  Teutonique. 

$.  1 .  Evhhéde  WtrtzJ/ourg. 

Cet  évêché  forme  l'état  le  plus  confidé- 
rable  de  la  Franconie,  &  s'étend  dans  fa 
partie  occidentaleùl  a  le  comté  d'Hennc- 
berg  au  nord  ;  celui  de  Cobourg  au  levant 
avec  l'évêché  de  Bamberg  le  marquifat 
d'Anfpach ,  le  comté  de  Holac&  le  Wir- 
temberg  au  midi  ;  Se  l'éleclorat  de  Mayen- 
ce  avec  les  états  de  Fulde  au  couchant.  Son 
étendue  du  midi  au  nord  eft  de  30.  lieues 
communes  de  France ,  &  de  20.  du  levant 
au  couchant  :  le  terroir  en  eft  fertile  Se 
produit  beaucoup  de  bled  Se  devin. 

N?irtzbourg  ou  Wurtfbourg,Cx  capitale , 
eft  ûtuée  fur  la  rive  droite  du  Mein  ,  qui 
traverfe  l'évêché  du  levant  au  couchant , 
vers  le  49-  degré  40.  m.  de  latitude.  Elle 
tire  fon  nom  Allemand  ,  qui  en  Latin 
veut  dire  Herbipolit ,  Se  en  François  Fille- 
duxfJcrbes  ,  du  grand  nombre  de  jardina- 
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es  qui  l'environnent.  S.  Kilien  Ecoiïbis 
e  nation  y  prêcha  l'évangile  A  la  fin  du 
VII.  ficelé  ou  au  commencement  du  fui- 
.  vant;&  S.  Boniface  archevêque  de  Mayen- 
ce  y  établit  vers  l'an  741.  un  évcché ,  que 
le  roi  Pcpin  enrichit  par  fes  libéralités. 
Son  diocéfe,qui  étoit  d'une  tres-vafte  éten- 
due ,  fut  diminué  en  xootf.  par  l'érection 
de  celui  de  Bamberg  :  l'empereur  Henri 
II.  fondateur  de  ce  dernier  éveche  re- 
compcnfales  évêques  de  Wirtzbourg  de 
cette  diftraction  de  leur  diocéfe ,  par  la 
donation  de  divers  domaines  8c  ces  pré- 
lats aceturent  beaucoup  leur  autorité  tem- 
porelle par  la  donation  qu'on  prétend 
que  l'empereur  Frédéric  I.  leur  ht  vers 
l'an  116S.  du  duché  de  Franconie  :  ils 
font  porter  l'épéc  nue  devant  eux  dans  les 

Î grandes  cérémonies  -,  &  quand  ils  officient 
eur  maréchal  fient  l'épce  nue  devant  eux. 
La  ville  de  Wirtzbourg  paffe  pour  la  ca- 
itale de  la  Franconie  :  elle  eft  grande, 
ien  bâtie ,  bien  fortifiée  &  bien  peuplée. 
Elle  a  été  libre  &  impériale  pendant  cjuel- 
que  tems  :  mais  il  y  a  plus  de  trois  ficelés 
que  les  évêques  en  font  les  maîtres.  Ces 
ptélats  réfident  dans  le  château  de  Frarven- 
\ergo\x  Maricnbourg,  fitué  A  la  gauche  du 
Mein ,  fur  une  élévation  qui  commande 
la  ville ,  A  laquelle  ce  château  eft  joint  par 
un  pont  de  pierre ,  où  on  a  placé  1 1.  bel  - 
les  ftatues  de  Saints.  Ce  château  ,  ou  pa- 
lais épifcopal ,  qui  eft  très-beau,eft  remar- 
quable par  fon  arcenal ,  par  fes  caves ,  Se 
par  la  chapelle  que  les  évêques  y  ont  fait 
conftruire  Se  où  ils  ont  leur  fépulture. 

La  cathédrale  de  S.  Sauveur  eft  firuée 
dans  la  ville  :  fon  chapitre  eft  compofé  de 
24.  chanoines  capitulaires,  parmi  lefquels 
il  y  a  5.  dignités  -,  &  de  19.  domiciliaires. 
Ils  font  preuve  de  noblelle  comme  dans 
les  autres  chapitres  d'Allemagne  ;  mais 
pour  être  reçus ,  ils  font  aflujcttis  A  une 
cérémonie  finguliere  Se  humiliante  :  c'eft 
depaflernuds  jufqua  la  ceinture  au  mi- 
Tome  II. 
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lieu  des  autres  chanoines  rangés  en  haye  > 
qui  les  frappent  légèrement  fur  les  épau- 
les avec  une  baguette  s  ce  qui  fait ,  que  les 
princes,  qui  ne  veulent  pas  le  foumettre  à 
une  pareille  cérémonie ,  dont  on  dit  l'ufa- 
ge  très  ancien ,  ne  demandent  pas  d'être 
reçus,  Se  que  les  canonicats  demeurent 
entre  les  mains  de  la  fimple  noblelle.  Ou- 
tre la  cathédrale ,  il  y  a  5.  collégiales  à 
Wirrzbourg  >  les  abba/es  de  S.  Eftienne  Se 
de  S.  Jacques  ,dont  la  première  appartient 
aux  Bénédictins  Allemands  &  l'autre  aux 
Bénédictins  EcolTbis  ;  celle  des  Bénédicti- 
nes de  Ste.  Afre  ,  la  Chartreufe ,  fituée  au- 
près de  la  ville ,  &c.  Il  y  a  aufli  une  ur.i- 
verfité  peu  célèbre ,  fondée  en  1 40  3 .  Se 
rérablie  à  la  fin  du  XVI.  fiécle,  dont  la 
principale  direction  eft  entre  les  mains  des 
Jéfuitesqui.y  ont  un  beau  collège.  L'hô- 
pital pafle  pour  un  des  plus  beaux  d'Alle- 
magne :  on  y  entretient  ordinairement 
40c.  pauvres  tant  hommes  que  femmes. 

Le  domaine  temporel  des  évêques  de 
Wirtzbourg,  dont  on  fait  monter  le  reve- 
nu A  plus  décent  mille  écus,eft  partagé  en 
51.  bailliages,  fans  compter  18.  antres 
bailliages  moins  confidérables ,  qui  dé- 
pendes des  chapitres  inférieurs. 

Les  principales  villes  de  ce  domaine 
font  les  fuivantes  Ofchenfurt  fur  le  Mein , 
où  il  y  a  un  ponr  fur  cette  rivière  à  6.  lieues 
au  delTusde  Wirtzbourg  :  c'eft  une  ville 
médiocre  qui  appartient  au  chapitre;  A'/f- 
z.ingen  aflez  belle  ville  fur  le  Mein ,  avec 
un  pont  de  pierrede  marggrave  & Anffuth 
a  des  prétentions  fur  une  partie  de  cette 
ville  ;  StbWAttZJttb ,  fur  la  gauche  du  Mein 
audelïus  Se  au  levant  de  Wiro.bourg,  pe- 
tite ville  avec  une  abbaye  de  Bénédictin*  ; 
G'emund  petite  ville  fituée  fur  la  droite  du 
Mein  A  4  A  5.  lieues  au  deflous  de  Virtz- 
bourg  ;  Carlfladt  petite  ville  fituée  fur  le 
Mein  ;  Neujltdt,  petite  ville  avec  une  ab- 
baye de  Bénédictins  :  elle  eft  fur  la  Sale  , 
petite  rivière  qui  fe  jette  dans  le  Mein ,  Se 
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qui  eft  différente  d'une  rivière  de  ce  nom 
qui  coule  dans  LaThuringe  Se  laMifnie: 
c'eft  la  rivière  de  Saa/e  en  Franconie  qui 
a  donne  Ton  nom,  à  ce  qu'on  prétend,  aux 
Loix  Saliques. 

Les  autres  abbayes  du  diocéfe  font  Eb- 
Ttch  de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  fituée  vers  les 
frontières  de  l'évêché  de  Bamberg  :  on  y 
inhume  les  cœurs  des  éveques  de  Wirtz- 
bourg ;  Amorbach  de  Bénédictins,  fituée 
dans  le  domaine  de  l'électeur  de  Maycnce 
&  dont  on  a  parlé  ailleurs  ;  Brunback  Se 
Bildhaufen ,  d'hommes ,  &  Himmels  porteu 
des  filles  de  l'ordre  -de  Cîtcaux  -,  Haut 
Gotbz.elSe  Bas  Gotkz.el  ,  d'hommes  ,  Se 
GerUsbe'm  de  filles  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré. Outre  la  Chartreufe  de  Wirtzbourg 
on  en  compte  4.  autres  dans  le  diocéfe  > 
fçavoir  Aflheim  fur  le  Mein ,  Grunarv  près 
de  Werrheim ,  I'imibjch,  à  5.  lieues  de 
Virtzboure ,  &  Tuttktlbaufcn  a  j .  lieues 
de  cette  ville. 

§.  x.Evitbé  SAicbjlct. 

On  donne  1 4.  milles  d'Allemagne  de 
iong  Se  5.  de  large â  cet  évêché  ,  fitué 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la 
Franconie  fur  les  frontières  du  duché  de 
Neoboorg ,  qu'il  a  au  midi,  Se  du  haut 
Palatinat  qu'il  a  au  levanr.  Il  eft  arrofé 
par  la  rivière  d'Altmul ,  qui  letraverfedu 
couchant  au  levant;  &  eft  affez  fertile, 
quoique  couvert  de  bois. 

La  ville  d'AicnsTET ,  fa  capitale ,  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  d'Altmul ,  vers  le  48. 
degré  50.  m. de  latitude  ,  à  6.  â  5.  lieues 
au  nord  du  Danube  dans  hNordgaw ,  por- 
tion de  l'ancienne  Bavière.  Odilon  duc 
de  Bavière  ayant  donné  le  terrain  où  elle 
eft  fituée ,  Se  qui  n'étoit  qu'une  forêt ,  i 
S.  Boniface  archevêque  de  Mayence ,  ce 
S.  prélat  y  envoya  vers  l'an  748.  S.  Willi- 
baud  moine  Anglois  fondifciple,  qu'il 
établir  évêque  du  pays  fous  fa  métropole  j 
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Si  qui  l'ayant  défriché,y  fonda  un  monaf- 
tére  de  Bénédictins ,  dans  une  valée agréa- 
ble entre  des  collines  fertiles,  dont  il  fut  le 
premier  abbé.  S.  Wiilibaud  dédia  l'églife 
du  monaftère  ,  qui  eft  la  cathédrale ,  fous 
l'invocation  de  la  Vierge  ,  Se  elle  l'a  pris 
en  luire  pour  patron.  Ses  reliques  y  font 
confervees  Se  on  y  voir  fon  tombeau  der- 
rière le  choeur  :  la  ville  a  été  depuis  ag- 
grandie  Se  renouvellée  par  les  fuccefieurs 
de  S.  Willibaud.  Le  chapitre  ,  qui  a  été 
fécularifé,confi(le  aujourd'hui  en  6.  digni- 
tés ,  16.  chanoines  t  annulaires  Se  il.  do- 
miciliaires.La  ville  eft  d'une  grandeur  mé- 
diocre 5c  aplufieurs  aurreséglifcs:les  prin- 
cipales font  la  collégiale  Se  paroilliale  de 
Notre  -  Dame  ;  l'abbaye  des  Bénédicti- 
nes de  Ste.  Walburge  fœur  de  S.  Willibaud» 
où  on  conferve  les  reliques  de  cette  fain- 
te  ;  le  collège  des  Jcfuites'i  les  couvens 
des  Dominicains,  des  Capucins,  &c. 

L'évcquc  d'Aichftet  a  quarante  mille 
écus  de  rente  ,  avec  fes  grands  officiers 
héréditaires  -,  &  plufieurs  princes  &  com- 
tes font  fes  feudataites.  11  fait  fa  réfiden- 
ce  ordinaire  au  château  de  W*lfenb«urg  , 
nommé  aufïi  jnilibaldsbourgy  fitué  fur  une 
montagne  à  une  demi  lieue  de  la  ville. 
Son  domaine  temporel  eft  partagé  en  ff« 
bailliages  qui  contiennent  quelques  peti- 
tes villes.  Quant  au  fpiriruel ,  fon  diocé- 
fe comprend  une  partie  de  la  Souabe  :  il 
eft  chancelier  né  de  l'univerfité  d'Ingolf- 
tadt  Se  de  l'églife  de  Mayence  :  on  voie 
entr'autres  dans  ce  diocéfe  l'abbaye  de  Bé- 
nédictins de  Blamhftait  fituée  au  nord 
d'Aichftet  vers  les  frontières  du  haut  Pa- 
latinat. 

§.3.  Evtcb/ de  Bdmberg. 

Le  domaine  de  cet  éveché  eft  fitué  an 
milieu  de  la  Franconie  :  il  eft  borné  au 
nord  parla  Mifnie  ,  au  levant  par  le  mar- 
quifat  de  Cuiiembach  ;  au  midi  par  celai 
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«TAnfpach  qui  le  borne  auffi  au  couchant , 
avec  lévcchc  de  Wirtzbourg  :  il  a  trente 
lieues  communes  de  France  d'étendue  du 
midi  au  notd  ,  &  1 5.  à  16.  dans  fa  plus 
grande  largeur  du  levant  au  couchant  :  il 
eft  arrofé  par  le  Mein ,  le  Rednits  Se  plu- 
lieurs  autres  rivières  ;  Se  quoique  rempli 
de  furets  &  de  montagnes  en  bien  des  en- 
droits ,  il  eft  néantmoins  fertile  en  bled , 
en  vin ,  en  fruits ,  en  faflran  Se  en  régliue. 

Bamberg  là  capitale  ,  eft  fuuée  au  cen- 
tre de  l'Allemagne,  dans  un  pays  fort 
agréable,  vers  le  confluent  du  Rednits  Se 
du  Mein.vers  le  50.  degré  de  latitude  &  le 
a 8.  i  o.  m.  de  longitude.  Elle  avoit  titre  de 
comté ,  qui  fut  confifqué  fur  Albert  fun 
dernier  poflfefTeur  Se  réuni  i  l'empire  au 
commencement  du  X.  ficelé.  L'empereur 
S.  Henri, qui  fe  plaiibit  beaucoup  dans 
cette  ville ,  y  fonda  avec  l'impératrice  Cu- 
negondc  fon  époufe,  en  1 006 .  un  évêché, 

2ue  le  'pape  érigea ,  a  condition  que  les 
/cques  lui  feroient  une  redevance  an- 
nuelle de  cent  marcs  d'argent ,  Se  d'un 
cheval  blanc  enharnaché  :  mais  le  pape 
Léon  IX.  déchargea  l'églife  de  Bamberg 
de  cette  redevance  en  to>  j.  Se  l'empereur 
Henri  III.  pour  en  dédommager  réglife 
Romaine ,  lui  fit  donation  de  la  ville  de 
Benevent  en  Italie.  Henri  II.  Se  Cune- 
gonde  dotèrent  richement  le  nouvel  évê- 
ché de  Bamberg ,  dont  Everard  chancelier 
de  ce  prince  fut  premier  évêque  -,  Se  ou- 
tre les  domaines  que  les  évêques  poflè- 
dent  dans  la  Franconie  ,  ils  lui  donnèrent 
entr'antres  plufieurs  biens  dans  la  Carin- 
thie ,  qui  confident  en  15.  à  16.  baillia- 
ges ,  dont  les  éveques  de  Bamberg  jouif- 
lent  encore  :  ils  firent  bâtir  la  magnifique 
cathédrale  de  Bamberg ,  où  ils  font  inhu- 
més l'un  &  l'autte.  Enfin  l'empereur  Hen- 
ri IL  pour  décorer  davantage  cette  nou- 
velle églife ,  dont  la  plus  grande  partie  du 
diocéfe  fut  diftraite  de  celui  de  Virtzbourg, 
ordonna  par  un  privilège  ûngulier,  que 
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les  quatre  grands  officiers  de  l'empire,  qu1 
font  le  roi  de  Bolîcme,conime^ra«d  échan- 
fbn  i  l'électeur  de  Bavière ,  comme  grand- 
maître  -,  l'électeur  de  Saxe  en  qualité  de 
grand  maréchal  ;  &  celui  de  Brandebourg 
chambellan  ,  feroient  les  mêmes  fondions 
auprès  des  éveques  de  Bamberg ,  Se  qu'ils 
leur  feroient  hommage  pour  ces  charge* 
de  quelques  portions  de  leurs  domaines  : 
mais  ces  4.  électeurs  font  faire  ces  fonc- 
tions auprès  de  ces  prélats  par  des  vicai- 
res héréditaires ,  qui  font  l'hommage  6V: 
remplirent  leur  fervice ,  à  l'enrrée  &  au 
facre  de  chaque  nouvel  évêque.  L'évêchc 
de  Bamberg  fut  d'abord  fournis  à  la  mé- 
rropole  de  Mayence  ,  comme  étant  fitué 
dans  l'étendue  de  cette  province  eedé- 
fiaflique  :  mais  le  pape  Clément  IL  qui 
avoit  été  évêque  de  Bambere.le  fournit  en 
1047.  immédiatement  à  l'églife  Romaine, 
Se  donna  aux  éveques  le  premier  rang  par- 
mi ceux  d'Allemagne,avec  l'uiâge  du  PaI- 

ItMItt. 

La  ville  de  Bamberg  eft  grande ,  mais 
toute  ouverre  &  fans  murailles,  depuis 
que  le  concile  de  Bâle  obligea  en  14  j  5. 
lés  habirans,  oui  s'étoient  foule vés  contre 
leur  évêque  »  a  les  démolir  :  ainfi  elle  paiTe 
pour  le  plus  grand  village  d'Allemagne» 
on  prétend  qu'elle  a  été  autrefois  libre  Se 
impériale.  L 'évêque  ,  à  qui  on  donne  plus 
de  foixante  mille  écus  de  revenu ,  y  a  un 
très-beau  palais  ,  qu'on  nomme  Gcyerf- 
WATth.  Le  chapirre  de  la  cathédrale  de 
S.  Pierre  Se  de  S.  George  ,  eft  compole  de 
5. dignités  ,  de  10. chanoines  capitulaire* 
&  de  1 8.  domiciliaires  :  leurs  prébende* 
font  fort  bonnes.  On  y  voit  de  plus  ?. 
collégiales  &  l'abbaye  de  Bénédictins  du 
Mont  S.  Michel ,  fituée  auprès  de  la  ville. 
Il  y  auneuniverfité,  ou  plutôt  un  collè- 
ge académique  de  Jéfuitcs  fondé  en  1 68  ç. 

On  partage  le  domaine  temporel  des 
évêques  de  Bamberg  en  Franconie  en  5  5. 
bailliages ,  non  compris  les  18.  qu'ils  pof- 
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fedent  dans  la  Carinthie.  On  y  voit  plu- 
ileurs  petites  villes  dont  la  principale  eft 
Forchiim  ,  en  Latin  Vorcbemium  ,  fîtuce 
fur  la  droite  de  la  rivière  de  Réduits ,  à 
fix  lieues  .-ni  delTus  de  Rambcrg.  Il  y  a 
une  églife  collégiale  fous  le  nom  de  Saint 
Martin  ,  un  bel  arccnal  Se  un  château  : 
c'eft  la  place  la  plus  forte  de  la  Franconie. 
Pommarfelden  à  8.  lieues  de  Bamberg ,  eft 
la  maifon  de  plaifance  des  cvèqucs.  On 
voit  dans  le  diocéfe  les  abbayes  de  Bants 
Se  de  Theris  de  Bénédictins  ,  &  celle  de 
Langtein  de  l'ordre  de  Citeaux. 

$.  4.  Domaines  du  Grand-Maure  de  f ordre 
Teutonique. 

L'ordre  des  chevaliers  Teutoniqucs  fut 
fondé  dans  la  Terre-Sainte  en  1 1  90.  du- 
rant le  fîége  d'Acre  ,  entrepris  fur  les  infi- 
dèles ,  par  plusieurs  gentilshommes  Alte- 
rnant ,  à  linftar  de  ceux  de  S.  Jean  de  Je- 
rufalem  Se  du  Temple  -,  ce  qui  fit  qu'on 
lui  donna  le  nom  de  Teutonique.  Cet  or- 
dre militaire  fit  bientôt  après  de  grands 
progrès  Se  devint  fort  nombreux  :  mais  les 
Chrétiens  ayant  petdu  quelques  années 
après  la  plupart  de  leurs  conquêtes  dans 
la  Terre-Sainte  1  les  chevaliers  Tcutoni- 
ques  furent  obligés  de  retourner  dans  leur 
patrie.  Conrad  duc  de  Mafovie  ayant 
alors  la  guerre  à  foutenir  contre  les  peu- 
ples idolâtres  de  la  PrufTe  »  fes  voilins ,  de- 
manda du  fecours  au  pape  ,  qui  lui  en- 
voya en  1 1  jo.  une  armée  de  trente  mille 
chevaliers  Teutoniqucs  ,  qui  croient  arri- 
vés depuis  peu  de  la  Paleftine  ,  &  qui  n'a- 
voient  pas  de  demeure  fixe.  Avec  leur  fe- 
cours Conrad  dompta  une  patrie  des  Pruf- 
fienS)  èv  par  reconnoiflàncé, il  difpofad'un 
domaine  considérable  de  la  Prufle  en  fa- 
veur de  ces  chevaliers ,  qui  établirent  leur 
principale  demeure  dans  le  pays,  où  ils 
fondèrent  plufieurs  villes  -,  &  leur  grand- 
maître  fitfonfejout  dans  celle  dcMarien- 


bourg.  Les  chevaliers  Teutoniques  conti- 
nuèrent la  guerre  contre  les  Prufliens 
qu'ils  fournirent  enfin  entieremenr ,  6c 
qu'ils  engagèrent  à  embraffer  le  Chriftia- 
nifme:  ils  étendirent  leurs  conquêtes  dans 
la  Livonie,  où  ils  furent  appelles  pat  les 
chevaliers  Portegla'tvesyC[VL\.  s'incorporèrent 
dans  leur  ordre  vers  l'an  1240.  Se  parta- 
gèrent le  domaine  de  cette  province  avec 
l'archevêque  de  Riga  &  les  autres  évêques 
établis  dans  le  pays  :  enforte  qu'on  înfti- 
tua  un  maître  particulier  de  l'ordre  Teu- 
tonique en  Livonie  ,  fous  l'autorité  du 
grand-Mrtîrre  qui  réfidoir  en  PrulTè  ,  Se 
qui  établit  autîi  fous  fon  autotité  un 
maître  particulier  pour  l'Allemagne  &  l'I- 
talie, où  cetotdre  acquitdc  grands  biens 
cV:  beaucoup  de  commanderies.  Albert  de 
Brandebourg  grand-maître  de  l'ordre  Teu- 
tonique rélîdanten  PrufTe,  d'uncôrc,  cV 
Guillaume  de  Futftenberg  ,  Se  après  lut 
Gottard  Kerler  fon  fuccelfeur ,  maîtres  par- 
ticuliers de  l'ordre  en  Livonie  ,  de  l'autre» 
ayant  embrafTé  le  Luthéranifme  au  XVI. 
fiècle,èv  ayant  fécularifé les  commande- 
ries fi  tuée  s  dans  ces  provinces,  donnèrent 
l'origine  au  duché  héréditaire  ,  aujour- 
d'hui royaume  de  PrufTe,  &  au  duché  de 
Courlande  \  ainfi  que  nous  lavons  cxpli- 
ué ailleurs.  Les  chevaliers  Catholiques 
e  l'ordre  en  Allemagne  voyant  la  dcl  sec- 
tion d'Albert  de  Brandebourg  leur  grand- 
maître  ,  qui  embrafTa  le  Luthéranifme  en 
1515.  s'afTemblercnr  à  Mergentheim  en 
Franconie  ,  chef-lieu  de  leur  ordre  en  Al- 
lemagne ,  &:  y  élurent  pour  grand- maître 
en  1 5  x6.  Walther  de  Cror.berg  ,  qui  a  eu 
des  fucceffeurs  jufqu'i  aujourd'hui ,  cV  au- 
quel tous  les  commandeurs  Se  chevaliers 
Catholiques  qui  ont  droit  de  l'élire,  font 
fournis.  Leur  habit  cft  un  manteau  bbnc 
avec  une  croix  noire  :  ils  font  ebligés  de 
vivre  dans  le  célibat  &  'de  faire  preuve  de 
noblelïede  16.  quartiers  tant  du  côté  pa- 
ternel que  du  maternel. 
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L'ordre  des  chevaliers  Teutoniques  fut 
compofé  depuis  l'an  151*.  de  1  j.  baillia-  II.    PRINCIPAUTÉS  SÉCULIÈRES 
ges  ou  provinces,  qui  contiennent  cha- 
cun un  certain  nombre  de  commanderies.  du    Cercle  de  Franconie. 
Dans  chaque  bailliage ,  le  plus  ancien  des 

commandeurs  en  eft  le  chef  ,  Si  fe  quali-  Nous  les  partagerons  en  5.  articles  qui 

fie  Commandeur  provincial.  De  ces  1  $.  bail-  font  le  Burgraviat  de  Nuremberg  ;  les 

liages  il  n'y  en  a  plus  que  o.  qui  fuient  ref»  principaurés  d'Hcnne berg ,  de  Colourg  Se 

tés  aux  Catholiques  ;  Içavoir  5 .  qui  étoient  de  Schvartzjnberg,  Si  les  comtes  d'Empire, 
autrefois  fous  la  jurifdi&ion  immédiate 

du  grand-maître  de  Prulfe ,  Si  qui  font  §.  1 .  Burgraviat  de  Nuremberg. 
ceux  (XAlface  Se  de  Bourgogne  unis  aujour- 
d'hui en  un  feul ,  de  Coblents ,  d'Autriche ,  L'empereur  Henri  IV.  établit  en  1  oCo, 
Sid'EtschoadeTirol.  Les  8.  autres  étoient  un  burgrave  ou  gouverneur  héréditaire  à 
fouslajurifdi&ion  du  maîtte  particulier  Nuremberg,  l'une  des  principales  villes 
d'Allemagne;  fçavoir  ceux  de  Franconie ,  delà  Franconie  ;  &  ces  burgraves,  qui 
de  Wt  fiphaJie  ,  d' Alten-Biejfen  ,  ou  Vieux-  établirent  leur  réfidence  dans  un  château 
Jonc  dans  le  pays  de  Liège ,  &  de  Lorrainey  voifin  de  la  ville ,  y  acquirent  dès-lors ,  ou 
aux  Catholiquesiceux  de  Heffe,  de  Thurin-  dans  la  fuite  ,  de  grands  domaines  &  aux 
gc  Si  de  Saxe  qui  fonr  aux  Proteftans ,  &  où  environs.  Ces  domaines  composèrent 
on  reçoit  des  chevaliers  qui  font  profeflïon  un  grand  état ,  qu'on  nomma  le  Burgra-  ■ 
de  la  religion  Proteftante  ;  Si  enfin  celui  viat  de  Nuremberg  du  nom  de  fa  capitale. 
d'Utrefbt,  dont  les  États  Généraux  des  Pro  L'empereur  Henri  difpofa  de  ce  burgra- 
vinces  Unies  fe  font  emparés  des  revenus,  viat  en  faveur  de  la  maifon  de  Vohbourg, 

Mergentheim  ou  Marienthal ,  petite  ville  qu'on  fait  defeendre  des  comtes  deFran- 

fituée  fur  le  Tauber  en  Franconie ,  fur  les  conie.  Cette  maifon  s'étant  éteinte  vers  la 

frontières  de  l clcc'torar  de  Mayence ,  à  fix  fin  du  X 1 1.  fiècle  ,  celle  de  Hohen-zollern, 

à  fept  lieues  au  fud  oueft  de  Virtzbourg,  lui  fucceda  dans  le  burgraviat  de  Nurem- 

eft  le  chef-lieu  de  l'ordre  Si  des  domaines  berg  r.u  commencement  du  XIII.  ficelé;  ce 

du  grand-Maître ,  oui  fait  fa  principale  ré-  il  fut  le  partage  de  Conrad  I.  fils  puinc  de 

fidence  au  châreau  de  Neubaus  fitué  fur  la  Rodolfe  comte  de  Zollern  ,  qui  fut  le  pre- 

monragne  de  Kitfbarg ,  â  une  demi  lieue  mier  burgrave  de  Nuremberg  de  fa  mai- 

au  de(Tus  fur  le  Tauber  :  ces  domaines  con-  fon  ,  &  qui  vivoit  vers  l'an  1  zoo.  Frédé- 

fiftent  dans  le  grand  bailliage  de  Hutten-  rie  VI.  burgrave  de  Nuremberg,  l'un  de 

heim,  11.  petits  bailliages  contigus  fitués  fesdefeendans, acheta  en  1417-  l'clecto- 

aux  environs ,  &  divers  autres  biens  fitués  rat  de  Brandebourg,dont  l'empereur  Sigif- 

dans  la  Franconie  ôc  dans  les  provinces  mond  l'invertir  ;  cet  él:étorar  a  pafTé  a  fa 

voifines.                                      -  poftétiré,  qui  en  jouit  aujourd'hui.  Pour 

Outre  la  grande  maîtrife  de  l'ordre  faire  cette  acquifirion  ,  Frédéric  vendit 

Teutonique,  il  y  a  en  Franconie  un  bail-  auxhabitans  de  Nuremberg  pour  la  fem- 

liage  du  même  ordre  compofé  de  1 7.  corn-  me  de  1 80000.  florins ,  le  château  de  fa 

manderics  ;  donr  la  principale ,  qui  eft  le  réfidence  ,  la  douane ,  Si  plufieurs  nutres 

chef-lieu  de  routes  les  autres  Si  la  refiden-  droits  domaniaux  qu'il  avoir  à  Nurcm- 

ce  du  commandeur  provincial ,  eft  à  Ellin-  berg  >  enforte  que  cette  ville  eft  devenue 

gen  fur  le  Rednirs ,  à  une  lieue  audeffous  * 
de  la  ville  de  Weufembourg. 
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depuis  libre  &  impériale.  Il  c  on  fer  va 
ncammoins  tous  les  domaines  qu'il  avoir 
aux  environs  de  cette  ville  ,  avec  le  titre 
de  Burgrave ,  de  Nuremberg,  que  1  ele&cur 
Jean-George  morr  en  159S.  petit-fils  de 
fon  arrière  petit-fils  Joachim  1.  partagea  à 
deux  de  fes  fils  puînés  ,  Chnftien  &  Joa- 
chim Emeft  ,  qui  ont  fait  deux  branches 
de  la  maifon  de  Brandebourg.  Il  donna 
au  premier  les  domaines  finies  au  nord- 
eft  de  Nuremberg ,  qu'on  appella  depuis 
le  Haut  Burgraviat  ou  de  Culmbach  ,  du 
nom  de  fa  capitale ,  &  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui de  Bareuth  ,  du  nom  d'une  ville 
où  le  prince  fait  fa  refidence  :  il  donna  à 
l'autre  le  Bas  Burgraviat ,  qu'on  appelle  le 
marejuifat  d' Anfpacb  ,  ville  où  le  margra- 
ve refide.  Chacun  de  ces  deux  margraves 
a  un  fuftrage  dans  le  collège  des  princes 
aux  diettes  de  l'Empire. 

r.  Le  marquifat  de  Culmbach  ou  de 
Bareuth  ,  fitué,  comme  on  l'a  déjà  dit  ,au 
nord-eftdc  la  ville  de  Nuremberg,  dont 
le  territoire  lcfépare  de  celui  d'Anfpach 
au  fud-oueft,  eft  borné  au  nord  parla  Mif- 
nie,  qui  le  borne  aufli  au  levant  :  il  eft 
enfuire  borné  du  même  côté  par  la  Bohê- 
me &  le  Palatinat  de  Bavière  ,  &  au  cou- 
chant  pat  lcvêché de  Bamberg.  Suivant  la 
carte  de  l'Allemagne  de  Guillaume  de 
l'IdC)  il  a  16.  lieues  communes  de  France 
d'étendue  du  midi  au  nord,  &  15.  à  \C. 
du  levant  au  couchant  :  mais  on  ne  lui 
donne  que  10.  lieues  du  midi  au  nord  ,  & 
1 1.  dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant 
au  couchant  dans  le  dictionnaire  de  la 
Martiniere.  Le  pays  eft  rempli  de  forêts 
&  de  hautes  montagnes  :  la  plus  confidéra- 
ble  eft  celle  de  Frichtelbergjqui  a  1 1.  lieues 
de  circuit,  qui  eft  entièrement  couverte  de 

(tins ,  &  dans  laquelle  le  Mein ,  la  Sala» 
'Egeroul'Egra  &  la  Nabe  prennent  leur 
fburce.  On  trouve  quelques  eaux  minéra- 
les dans  le  pays.  Le  margrave  &  fes  fujers 
font  profeflîon  de  la  religion  Prdteftante. 


De  cette  branche  de  la  maifon  de  Brande- 
bourg eft  forrie  celle  de  Kotfa.  Ces  mar- 
graves ont  inftitué  en  1705.  &renouvellé 

en  1744.  l'ordre  de  cluv.ilcrie  dcUSincc- 
rité,  ou  de  l'Aigle  rouge  de  L.  /ndebourg.  On 
partage  ce  marquiut  en  5.  cercles  ou  dif- 
tricts  cVcn  1 *.  bailliages.  Les  principales 
villes  font. 

Bareuth  ou  Bareith  qui  en  eft  aujour- 
d'hui la  capitale  ,  pareeque  le  margrave 
y  fait  farélidence  dans  un  fort  beau  châ- 
teau ,  qu'un  incendie  vient  de  confumer 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  175  j.  Elle  eft 
fuuée  à  :  i.  lieues  au  levant  de  Bamberg. 
Les  margraves  y  ont  fondé  un  collège  avec 
8.  profefleurs  en  1664.  &  une  univerlîté 
en  1 742.  S.  George  aux  environs  eft  la  mai- 
fon de  plaifance  du  margrave  ,  qui  en  a 
une  autre  à  Sophienbourg,  château  fitué  fur 
la  montagne  de  Sées  :  celle  de  S.  Geor- 
ge eft  fituée  auprès  d'un  lac.  Culmbach  eft 
la  féconde  ville  du  marquifat,  dont  elle  a 
été  autrefois  la  capitale  :  elle  eft  fituée  au 
confluent  des  deux  fources  du  Mein  à  6. 
à  7.  lieues  au  nord-oueft  de  Bircuth.  Elle 
eft  aflez  jolie  &  défendue  par  une  citadel- 
le ou  château  nommé  Plaffenbourg,  où  on 
conferve  les  archives  du  pays.  Hoffoix  il 
y  a  un  collège  ;  Wonfiedel  ville  de  moyen- 
ne grandeur  aux  environs  de  laquelle  il  y 
a  des  mines  d'étain ,  de  cuivre  &  de  fec 
&  des  carrières  de  marbre  ;  Neuftadt  fur 
i'Aifch,  où  il  y  a  un  château  &  un  bon 
collège  :  plufieurs  couvens  des  environs 
ont  été  fecularifés.  Erhnd  fur  le  Rcdnits , 
où  il  y  a  une  colonie  de  réfugiés  François, 
&  une  académie  pour  l'inftruction  de  la 
jeunefte  des  deux  fexes. 

i.  Le  Bas  Burgraviat  *  ou  le  Marquifat 
£Anfpath ,  s'étend  au  fud-oueft  du  terri- 
toire de  Nuremberg  :  il  eft  borné  au 
nord  &  au  couchant  par  lcvcché  de  Wirrz- 
bourg  ;  au  midi  par  celui  d'Aichftet  ;  & 
au  levant  par  celui  de  Bamberg  ,  le  ter- 
ritoire de  Nuremberg  Se  le  palatinat  de 
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Bavière  :  il  environ  ao.  lieues  communes 
de  France  à  étendue  du  midi  au  nord  & 
aurant  dans  fa  plus  grande.largeur  du  le- 
vant au  couchant.  Le  pays  eft  bon  &  fer- 
tile Se  arrofé  par  pluueurs  rivières ,  dont 
la  principale  ell  le  Réduits,  qui  lefépa- 
re  vets  le  nord-eft  du  territoire  de  Nu- 
remberg. Le  margrave  &  fes  fujets  fuivenr 
la  confellîon  d'Augfbourg.  On  divife  ce 
marquifàt  en  ij.  grands  bailliages  fub- 
divifes  en  71.  petits. 

As  s  pac h  en  eft  la  principale  ville  : 
elle  eft  fi  tuée  fur  la  petite  rivière  à  'Onoltz.- 
baih,  qui  lui  donne  aufli  fon  nom,  à  8. 
lieues  au  fud-oueft  de  Nuremberg ,  &  dé- 
fendue par  un  beau  &  fort  château  où  le 

firince  fait  fa  réfidence  ordinaire.  Il  a  dans 
e  fauxbourg  un  autre  palais  *  qui  eft 
magnifique ,  Se  accompagné  de  beaux  jar- 
dins ,  avec  un  cabinet  de  curiofirés  :  il  y 
a  à  Anfpach  une  cour  fouveraine  avec 
un  bon  collège  ;  &  on  y  fabrique  de  très- 
belle  porcelaine.  Il  y  avoir  anciennement 
l'abbaye  de  S.  Gumbert  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît qui  fut  depuis  changée  en  collégia- 
le ;  c  eft  aujourd'hui  la  principale  églife  de 
la  ville ,  &  elle  eft  fort  belle  :  Driesdorf 
eft  la  maifon  de  plaifance  du  margrave. 
Les  autres  villes  plus  confidérables  du 
pays  font  Schwabach  ville  très-peuplée  Se 
très-marchande" ,  fîruée  fur  une  petite  ri- 
vière de  fon  nom  ,  qui  fe  jette  à  une  lieue 
de  là  dans  le  Réduits ,  à  4.  lieues  au  mi- 
di de  Nuremberg: il  y  a  une  colonie  de 
réfugiés  François ,  qui  y  ont  établi  des 
manufactures ,  &  beaucoup  de  Juifs-,  Lan- 
gen  fur  la  rivière  de  Ztnn ,  où  les  Auguf- 
tins  avoienr  autrefois  un  très-beau  cou- 
vent ;  Ftmhtxvangtn  fur  les  frontières  de 
la  Souabe  ,  avec  un  chapitre  :  c'étoit  au- 
trefois une  ville  impériale.  On  voir  en- 
core dans  le  pays  Seckendorf  ^  château  qui 
a  donné  fon  nom  à  une  ancienne  maifon  \ 
Wïlibourg  autrefois  monaftère  &  aujour- 
d'hui forterefle 
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fur  les  frontières  de  la  Souabe ,  autrefois 
monaftère  double  d'hommes  &  de  filles  -, 
Hciltbrm  fur  la  rivière  de  Schwaback  , 
autrefois  abbaye  célèbre  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux>  qu'on  a  changée  en  collège ,  où  on 
entretient  ordinairement  cent  étudians  , 
&c. 

$.  2'  Ptiiuipauti  d*Hcnntbcrg. 

Cette  principauté  eft  h  tuée  dans  la  par- 
ne  feprentrionale  de  la  Franconie  :  elle  eft 
bornée  au  nord  par  la  Thuringe  ;  au  le- 
vant par  la  Mifnie  &  l'évcche  de  Bam- 
berg;  au  midi  par  celui  de  Wirtzbourg  > 
&  au  couchant  par  les  domaines  de  l  'an- 
baye  de  Fulde.  En  y  comprenant  la  prin- 
cipauté de  Cobourg ,  qui  en  a  fait  au- 
trefois partie  >  elle  a  environ  15.  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  midi 
au  nord  Se  autant  du  levant  au  couchant. 
Le  pays ,  quoique  entrecoupé  de  bois  & 
de  montagnes ,  ne  laifTè  pas  d'être  afTez 
fertile  ;  étant  arrofé  par  plusieurs  riviè- 
res, dont  la  principale  eft  la  Verra.  II 
prend  fon  nom  d'un  ancien  château ,  au- 
jourd'hui ruiné ,  qu'on  y  voyoit  autre- 
fois, &  où  les  comtes  qui  en  pofledoienc 
le  domaine  faifoient  leur  fejour.  Leur 
race  ayant  fini  en  1 5  89.  la  maifon  de  Sa- 
xe recueillit  la  plus  grande  partie  de  leur 
fucceflion  en  vertu  d'un  accord  de  famil- 
le ,  Se  en  fit  le  partage  de  plufieurs  de 
fes  branches  ,  qui  la  gouvernèrent  en 
commun  pendant.  70.  ans  j  après  quoi  el- 
les en  vinrent  à  un  partage  réglé.  Le  refte 
échut  aux  landgraves  de  Hefle,  aux  abbés 
de  Fulde  &  aux  comtes  de  Stolberg. 

Cinq  branches  de  la  maifon  de  Saxe 
poffedoient  au  commencement  de  ce  fié» 
cle  la  plus  grande  partie  du  comté  d'Hen- 
neberg ,  qui  a  un  fuffrage  dans  le  collège 
des  princes  aux  diettes  de  l'Empire. 

1 .  La  branche  de  Saxc-Zeirs  y  pofTe- 
doir  entr'autres  SchUuffwgtn ,  ville  d'une 
médiocre  grandeur ,  avec  un  beau  chl- 
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te.ni  où  réfutaient  les  princes  de  Henné-  divin  dans  la  même  cglife.  Il  y  a  des  mi- 

berg  :  il  y  a  un  collège  entretenu  aux  frais  nés-  de  fer  Se  d'acier  aux  environs, 

de  tout  le  pays;  Sula  fur  la  rivière  de  L'abbé  de  Fuldepollède  dans  ce  com- 

Hafel ,  autre  ville  médiocre  ,  mais  bien  té  le  bailliage  de  Vischberg  compoféde  ra. 

peuplée  ;  VeÇra  ancienne  abbaye  où  les  villages  Se  licué  fur  les  frontières  de  for» 

comtes  de  Hennebcrg  avoient  leur  kpul-  abbaye  :  les  habitans  font  Proteftans. 

ture  :  cette  pattie  appartient  à  1  cledteur  7.  Enfin  les  comtes  de  Stolberg  y  pofïè- 

de  Saxe  depuis  1  an  1718.  dent  le  château  de  ce  nom. 

2.  La  maifon  de  Saxg-Vcimar ,  foie 

de  fonchef,  foit  comme  ayant  fuccede        $.  3.  La  Principauté  de  Cobcurg. 
en  1741.  à  celle  de  Saxc-Eiïenach,  pofTe- 

de  dans  le  comté  d'Hcnneberg  la  ville  Elle  occupe  la  partie  méridionale  du 
d'Umenau  fur  la  rivière  d'Ilm  ;  celle  de  comté  d'Henneberg  ,  dont  elle  a  fait 
W itie,  aux  environs  de  laquelle  il  y  a  des  partie  autrefois  :  elle  dépend  du  cercle  de 
mines  d'argent  ;  celle  iïOflkein  -,  le  château  ta  Haute  Saxe.  Hubner  lui  donne  \6.  lieues 
de  Licbtenberg  8c  plufieurs  autres  do-  de  long  fur  8.  de  large  :  mais  il  y  a  lieu 
maines.  de  douter  qu'elle  air  une  fi  grande  éren- 

3.  La  branche  de  Saxe-Meinungen  y  due.  Elle  entra  dans  la  maifon  de  Mifnie 
pofTede  entr'autres  la  ville  de  Meinungen  Se  fut  démembrée  du  comté  d'Henneberg 
qui  lui  donne  fon  nom,  qui  eft  d'une  en  1346.  par  le  mariage  de  Catherine  de 
grandeur  médiocre  &  où  il  y  a  un  beau  Henneberg,  avec  Frédéric  le  Vaillant  mar- 
château.  Cette  branche,  qui  tire  fon  ori-  quis  de  Mifnie  ,  pere  de  Frédéric  le  Bel- 
gine  de  Bernard  fils  puinc  d'Erncft  le  liqueux  qui  fut  électeur  de  Saxe.  La  mai- 
Pieux  duc  de  Saxe-Gotha  mort  en  1679.  fon  de  Saxe  donna  enfuite  le  comté  de 
réfîde  dans  ce  château  Se  pofTede  plufieurs  Cobourg  â  la  branche  de  Saxe-Gotha ,  qui 
bailliages  dans  le  pays  ;  entr'auttes  le  le  partagea  entre  fes  deux  branches  de 
château  ruiné  d'Henneberg  qui  lui  a  don-  Saxe-Cobourg  ,  Si  de  SaxeHildburgaufen. 
né  fon  nom.  La  première  s'étant  éteinte  en  1699.  fa 

4.  Roemhild ,  petite  ville  avec  deux  châ-  portion  du  comté  de  Coboutg  a  été  patta- 
teaux  ,  donnoit  fon  nom  i  une  branche  gée  enrte  la  branche  de  Snxe  Saalfeldy  qui 
delà  maifon  de  Saxe  éteinte  en  1710.  qui  en  pofTede  les  deux  tiers, &  celle  de  Met- 
pofTedoit  j.  bailliages  dans  le  comté  nuvgen  qui  en  pofTede  le  tiers. 
d'Henneberg.  Ces3  -  bailliages  ont  été  par-  1.  La  partie  de  ce  comté  qui  appartient 
tagés  en  1710.  entre  4.  autres  branches  à  ces  deux  dernières  branches  de  la  mai- 
de  la  même  maifon.  fon  de  Saxe  ,  qui ,  ainfî  que  leurs  fujets , 

5.  Le  landgrave  de  HefTc-Caffel  pofTe-  profelTenr  la  religion  Protefhnte  ,  con- 
de  dans  le  comté  d'Henneberg  la  ville  de  tient  la  ville  de  Cobvurg  capitale  du  pays. 
Smalkalde  avec  deux  bailliages.  Cette  ville  Elle  eft  fîtuée  fut  la  rivière  de  Jets,  à  10. 
eft  afîez  grande  &  fituée  fur  une  rivière  de  lieues  au  nord  de  Bambcrg  :  elle  eft  gran- 
même  nom ,  qui  fe  jette  â  un  mille  de  là  de  Se  bien  bâtie  ;  le  duc  de  Saxe-Saalfeld 
dans  la  Verra.  Elle  eft  célèbre  par  la  ligue  réfîde  dans  le  château.  La  ville  eft  défen- 
que  les  Proteftans  y  conclurent  en  1530.  due  d'ailleurs  par  une  bonne  citadelle  fi- 
contre  l'empereur  Charles  V.  Ses  habitans  tuée  hors  de  fon  enceinte.  Jean  Cafimir 
font  partie  Luthériens  Se  partie  Calvinif-  duc  de  Saxe  y  fonda  en  1 597.  un  collège 
tes  ;  Se  ils  font  alternativement  le  fervice  ou  école  illuftre ,  où  on  enfeigne  les  lan- 
gues 
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ECCLESIASTIQUE  E  T  CIVILE.  In- 
gres fçavames ,  la  philofbphie ,  la  chco-  i.  Dtrnbacb  >  rimé  entre  le  pays  de 
logie  ,  le  droit  &  la  médecine  :  mais  on  Heflc  &  celui  d'Henneberg  :  ce  comté  in- 
•a'y  prend  pas  de  grades-,  Se  ce  n'eft  pas  cor  porc  en  16  8  >.  dans  le  collège  des  com- 
une  uni  veriîcc  en  forme.  Cette  partie  du  tes  ,  eft  aujourd'hui  dans  la  maifon  de 


comté  de  Cobourg  renferme  j.  baillia- 
ges; on  y  voit  entr  autres  MunchrUen  au- 
trefois abbaye. 

».  HildbnrgAufen  fur  la  Verra  eft  la 
capitale  des  domaines  d'une  branche  de 


Schonborn. 

3.  Erpucb  ,  il  tué  hors  des  limites  de  la 
Franconie,  entre  leMein  au  nord  Se  le  Ne- 
ckre  au  midi  :  on  lui  donne  iz.  lieues  de 
long  fur  S.  de  large  &  on  y  fuit  la  con- 
la  maifon  de  Saxe  qui  en  prend  le  nom ,  feffion  d'Augfbourg  :  l'air  y  eft  tain  Se  le 
te  qui  y  a  un  fort  beau  palais.  11  y  avoit  pays  fertile. 

autrefois  dans  cetre  ville  une  école  illuf-      4.  Gtyer ,  érigé  en  comté  d'Empire  en 
tre  1  qui  a  été  fupprimée  en  1719.  Cette  169  j.  &  partage  en  3.  bailliages ,  qui  con- 
tiennent 1 3 .  villages.  Il  appartient  depuis 
l'an  1719.  au  margrave  d  Anfpach. 

5.  Gitck ,  enclavé  dans  le  marquifàt  de 
Bareuth  ,  6e  érigé  en  1716. 

6.  Gr avertit  s ,  ou  VeltzJnt'm  érigé  en 
1707.  &  1716. 

7.  Hobenlohe  :  ce  comté  fitué  fur  les 
frontières  de  la  Souabe  ,  a  11.  lieues  de 


partie  contient  1.  ou  3 .  bailliages. 
$•  4a  PfWCtfdHt/  dt  Schivartz.enverg. 


Ce  n'étoit  qu'un  comté  en  1671.  lorf- 
au'ilfut  élevé  a  la  dignité  de  principauté 
de  l'Empire ,  en  faveur  de  la  maifon  qui 
en  porte  le  nom  ,  &  qui  fait  profeffion 


de  (a  religion  Catholique.  Elle  po(Tede  long  fur  8.  de  large.  Ses  comtes  font  par- 
d'ailleurs  le  comté  de  Seinsheim  en  Fran-  tages  en  deux  principales  branches ,  qui 
conie  ,  qui  eft  contigu  i  celui  de  Sifnv4rt-  en  ont  formé  chacune  4.  autres.  La  reli- 
xenbtrg ,  &  qui  prend  fon  nom  d'un  c lu-  gion  Proteftante  eft  celle  du  pays  ,  où  il 


qui  p 

teau  fitué  à  7.  lieues  au  levant  de  Virtz- 
bourg  ;  Se  plu  heurs  autres  grands  domai- 
nes en  Bohême ,  en  S  une  ,  en  Souabe 
Se  en  Veftphalie.  Le  comté  de  Schwart- 
zenberg  eft  partagé  en  a.  bailliages. 


y  a  pluûeurs  petites  villes  &  châteaux  où 
réfidenr  ces  branches. 

8.  Ltmpourg  ,  finie  dans  la  par  rie  mé- 
ridionale de  la  Franconie  ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Souabe  ;  il  a  environ  6.  lieues 
de  long  fur  a.  ou  3.  de  large.  Le  château 
S.  ^.Comt/s  d'Empire  du  cercle  de  Franconie.   de  Ltmpourg  qui  en  eft  le  chef-lieu  ,  eft 

firué  auprès  de  la  ville  de  Hall  en  Soua- 
Les  Comtes  immédiats  de  l'Empire  du  be ,  &  a  été  acejuis  en  1 5  4 1 .  pat  les  habi- 
cercie  de  Franconie  compofent  un  des  4.  tans  de  cette  ville.  Ce  comté  appartient 
bancs  de  comtes ,  qui  ontenfemble  un  depuis  l'an  1742.  au  margrave  d'Anf- 
fuffrage  aux  diertes  de  l'Empire.  On  en  pach. 

compte  17.  qui  font  les  lai  vans.  9.  Pttchjtr  :  c'eft  le  nom  d'une  maifon 

f.  Caftel  y  il  tué  entre  les  évêchés  de  qui  fut  reçue  en  1740.  au  nombre  des 
Baraberg  &  de  Wirtzbourg  :  il  eft  corn-  comtes  de  Franconie ,  à  caufe  de  plusieurs 
pofé  de  3.  bailliages  qui  contiennent  ix.  feigneuries  qu'elle  pofTede  dans  le  pays, 
bourgs  ou  villages ,  Se  prend  fon  nom     '  10.  Ketneii^,  f  tué  à  la  droite  du  Mein» 
d'un  château  placé  fur  une  éminence.  La  au  nord  de  l'évèché  de  Wirtzbourg ,  fur 


maifon  de  Caftel  eft  partagée  en  plufieurs 
branches. 
T$mIL 


les  frontières  de  la  Wetteravie.La  famil- 
le des  comtes  s'étant  éteinte  en  1  j  5  9.  l'é- 
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lecteur  de  Mayence,  l'évcque  de  Wirtz-  comtes  immédiats  de  Franconie. 
bourg  &  le  comte  de  Hanau,dont  le  land-  Oorre  les  polie  [leurs  de  ces  comtes  , 
grave  de  Heûe-Caflel  a  hérité,  en  partage-  il  y  a  en  Franconie  i  joo.  familles  de  no- 
ient le  domaine.  La  maifon  de  Noftitz  bleiTe  libre ,  Se  immédiate  à  l'empereur  & 
acquit  en  1673.  1*  P:u:  de  IV-  lecteur  de  il  l'Empire,  qui  n'entre  pour  rien  dans  les 
Mayence ,  &  elle  fut  élévée  l'année  fui-  affaires  du  cercle ,  &  qui  eft  partagée  en 
vante  à  la  dignité  de  comte  de  l'Em-  6.  cantons  ou  diftriéb.  De  ces  <$.  canton» 
pire.  on  élit  4.  directeurs  ou  préfidens  ,  qui 

1 1.  Rofcmbtrg  :  il  appartient  à  la  mai-  ont  chacun  alternativement  pendant  deux 
ion  d'Urlîn  établie  en  Bohême  ,  élevée  ans  confécotifs  la  direction  de  la  nobleflc, 
à  la  dignité  comiale  de  l'Empire  en  16%  j.  Se  qui  s'aflemblent  rrois  fois  l'an  ,  Se  ot- 

12.  Stbanbortty  nom  d'une  maifon,  dinairement à Schireinfurt» 
qui  poffêde  divers  domaines  en  Franco- 
nie avec  la  qualité  de  comte  de  l'Em-    III.   VILLES  IMPERIALES 
pire. 

i^.Stârmhergt  eftauflî  le  nom  d'une  nu  cercle  vt  Franconii. 

maifon  qui  pouede  divers  domaines  en 

Autriche ,  &  qui  a  rang  parmi  les  comtes  On  en  compte  5.  où  la  religion  domi- 
de  Franconie  depuis  l'an  1719.  nante  eft  la  Proteftante. 

14.  Wertbeim,  comte  fituéàla  gauche  1.  La  principale  &  qui  peur  pafler» 
du  Mein  ,  au  couchant  de  l'eveché  de  fînon  poux  la  capitale ,  du  moins  pour 
Virtzbourg.  Il  a  environ  8 .  lieues  de  long  la  principale  de  la  Franconie  r  eft  Nurexc- 
6e  autant  de  large  ,  Se  appartient  i  une  berg,  fituée  fur  le  Pregmts  dans  une  plai- 
maifon  gui  defeend  des  électeurs  Pala-  ne  fabloneufe,  au  49.  degré  26.  m.  de 
tins,  quipoflcdele  comté  de  Lotrvenftem  latitude  &  au  18.  44.  m.  de  longitude, 
en  Sou abe  avec  pluûeurs  autres  domai-  Elle  a  environ  httit  milles  ou  deux  gratv- 
nés  dans  diverfes  provinces ,  Se  eft  des  lieues  d'Allemagne  de  circuit ,  fan* 
partagée  en  deux  branches  ;  dont  l'aînée  y  comprendre  deux  fauxbourgs  qui  font 
eft  Proteftante  St  la  cadette  Catholique,  très-étendus.  La  rivière  la  coupe  en  deux 
La  ville  de  Wertbeim ,  qui  eft  la  résidence  parries  prefque  égales ,  9c  jointes  par  1 2 . 
des  comtes ,  eft  fituée  au  confluent  du  ponts  de  pierre  :  elle  eft  fortifiée  d'une 
Tauber  Se  du  Mein.  triple  muraille  flanquée  de  rSo.  tours,  Si 

1 t.  JTindifthgrœts.  C'eft  le  nom  d'une  d'un  triple  foflë ,  Se  les  remparts  font  gar- 
maifon  de  Stirie,  qui  fut  aggregéeen  16  8 1 .  nis  d'environ  $00.  pièces  ae  canon»  On 
au  nombre  des  comtes  d'Empire  du  cercle  peut  dire  que  c'eft  une  des  plus  grandes  > 
de  Franconie»  des  plus  belles ,  des  plus  propres  &  des 

16.  Volfflein  :  ce  comté,  fîtué  dans  le  mieux  peuplées  d'Allemagne :les rues  font 
Haur  Palaunat ,  fut  compris  en  1699.  par-  grandes,  Se  fes  maifons  bien  bâties  de 
mi  les  comtes  du  cercle  de  Franconie.  Il  pierre  de  taille  ,  à  4.  Sei  5.  étages.  On  y 
appartient  depuis  l'an  1740.  à  l'électeur  compte  5  3©.  rues ,  Se  10.  marchés  ou  pla- 
oe  Bavière.  ces  publiques.  On  y  voit  un  grand  noro- 

17.  WurmbrAni ,  nom  d'une  maifon  de  bre  d'églifes  deflervies  par  41.  miniftxet 
Stirie ,  aggregée  en  1726.  au  collège  des 


Digitized  by  Google 


M  C  CL  E  S  î  A  S  T  I  È  T  €  ï  *  frL  E.  a$ 


Luthériens  ;  mais  il  n'y  a  que  celles  de  S. 
Scbalde  Se  de  S.  Laurent  qui  foient  pa- 
roiûulcs  :  elles  font  l'une  Se  l'autre  d'une 
ftructme  auffi  belle  que  folide  :  la  premiè- 
re eft  fort  vafte  &  a  7.  portes.  Les  autres 
principales  églifes  de  Nuremberg  font 
celles  de  Notre-Dame  >  de  S.  Gilles  Se  du 
S.  Efpric.  On  conferve  dans  cette  derniè- 
re beaucoup  de  reliques  ,  &  la  plupart  des 
ornemens  qui  fervent  au  facre  Se  au  cou- 
ronnement des  empereurs. 

Les  habirans  de  Nuremberg  embrafle- 
rent  le  Luthéranifme  en  1 5  3  o.  Il  y  a  quel- 
ques Catholiques  Se  quelques  Calviniftcs: 
les  premiers,  qui  ne  peuvent  y  acquérir  le 
droit  de  bourgeoise  >  y  ont  une  eglife  : 
les  autres  vont  pour  le  fervice  divin  1  une 
lieue  de  la  ville  dans  le  marquifat  d'An- 
fpach.  On  ne  fourfre  pas  de  Juifs  dans  la 
ville  :  ils  ne  peuvent  y  entrer  qu'en 
payant ,  &  ils  demeurent  dans  un  bourg 
du  voifinage. 

L'ancien  &  fuperbe  château  des  burg- 
Çraves  de  Nuremberg  eft  fituc  fur  une 
eminence  a  l'extrémité  de  la  ville  :  on  dé- 
couvre de  11  toute  la  ville  Se  la  cam- 
pagne des  environs,dont  rien  ne  borne  la 
vue  :  il  y  a  dans  ce  château  ,  qui  eft  ac- 
compagné de  4.  tours,  un  puits  d'une  pro- 
fondeur exrraordinaire.  L'empereur  y  lo- 
ge lorfqu'il  va  i  Nuremberg -,  Se  par  un 
privilège  fingulier  ,  il  eft  obligé  de  tenir 
dans  cette  ville  la  première  dierte  de  l'em- 
pire après  fon  couronnement.  Les  princi- 
paux édifices  publics  font  l'hârel-de-ville , 
qoi  fait  l'admiration  des  voyageurs  ;  l'ar- 
cenal ,  ou  il  y  a  de  quoi  armer  1 8000. 
hommes  ;  la  bibliothèque  publique  con- 
fervéc  dans  1  eglife  qui  a  appartenu  au- 
trefois aux  Dominicains  ;  les  greniers  de 
la  ville-,  l'hôpital  de  S.  Jacques; ila  chambre 
d'anatomie  Se  le  collège  de  S.  Gilles  :  ou- 
tre ce  collège  ,  il  y  1  4.  écoles  dans  la 
ville. 

On  a  obfervé  ailleurs  que  la  ville  de 


Nuremberg  avoit  acheté  fa  liberté  des 
burggraves  en  1 4 1 7.  moyennant  une  fom- 
me  confïdcrable  :elle  s'eft  gouvernée  de- 
puis en  rcpublique.Son  gouvernement,qui 
ell  ariftocratiaue&le  mieux  réglé  de  toutes 
les  villes  impcriales,a  met ité  1  la  ville  le  ti- 
tre de  la  V enife  £Allemdgne.  Il  eft  entre 
les  mains  de  deux  confeils  ;  fçavoir  le  con- 
feil  de  régence  Se  le  grand  confeil.  Le 
premier,  qu'on appellele  où  il  n'y 

a  que  a  8.  familles  patriciennes  de  la  ville 
qui  ayent  droit  d'entrer ,  eft  compofé  de 
34.  fénareurspris  de  ces  z8.  familles,  Se 
de  8.  autres  lénatcurs  pris  du  corps  des 
marchands  Se  des  artifans  -,  qui  compofent 
le  corps  de  la  bourgeoifie ,  partagée  en 
8.  quartiers,  dont  chacun  a  fon  capitai- 
ne: ce  confeil  a  l'autorité  fouveraine.  Le 
grand  confeil >  qu'on  convoque  dans  les 
affaires  de  grande  importance ,  eft  com- 
pofé de  îoo.  perfonnes  ,  fuivant  les  uns 
&de  4.  ou  5.  cens  félon  les  autres.  Le 
corps  des  marchands  jouit  à  Nuremberg 
de  grands  pri  viléges  Se  eft  exempt  des  char- 
ges publiques.  Quant  aux  artilans»  il  leur 
eft  défendu  de  s 'aftembler  ni  en  public  ni 
en  particulier  Se  de  faire  aucuns  feftins 
folemnels  excepté  aux  enterremens. 

Les  habitans  de  Nutemberg  font  trés- 
îahorieux  Se  rrès-induftricux-,  ce  qui  a  ten- 
du leut  république  extrêmement  floriflan- 
re-  Ils  s'appliquent  furtout  aux  manu  » 
factures,  Scont  un  génie  particulier  pour 
toute  forte  d'ans  Se  d'ouvrageT,  furtout 
en  quincaillerie  ,  dont  ils  font  un  grand 
débit ,  par  le  moyen  de  deux  foires  qui  fc 
tiennent  tous  les  ans  dans  cette  ville.  Mais 
ils  ne  s'adonnent  pas  tellement  au  commer- 
ce ,  qu'ils  négligent  les  feiences  :  plufieurs 
d'entr'eux  fe  font  diftingués  dans  la  litté- 
rature Se  ont  formé  des  cabinets  d'an- 
tiques, Se  de  curiofités  naturelles.  Ils  ont 
foncîé  Sc  ils  entretiennent  l'univerfiré  d'Al- 
torf  firuée  dans  leur  domaine.  Ils  avoienc 
pour  maxime  de  ne  pas  changer  de  mode 
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en  fait  d'habits  :  depuis  quelque  tems , 
ils  ont  adopté  les  modes  de  France  >  Se  il 
n'v  a  que  les  magiftrats  qui  ayent  confer- 
vc  leur  habillement  antique. 

Le  territoire  de  la  ville  Se  republique 
de  Nuremberg  eft  fort  étendu  :  Hubner 
lui  donne  30.  lieues  de  circuit  Se  douze 
lieues  de  diamètre  -,  en  quoi  (ans  doute  il 
y  a  un  peu  d'exagération.  Ce  territoire  , 
où  on  voit  deux  grandes  forêts,  eft  parta- 
gé en  1 1.  bailliages  &  renferme  7.  petites 
villes  &  480.  bourgs  ou  villages.  Altorf, 
qui  eft  une  de  ces  7.  villes,  eft  firuée  à  5. 
lieues  au  levant  de  Nuremberg  :  elle  eft 
peu  de  chofe  par  elle-même  ;  mais  elle  eft 
fort  confidérable  par  fon  univerfîté ,  très- 
fréquentée  par  les  Proteftans.  Les  habitans 
de  Nu  rember  e  fondèrent  d'abord  en  1 5  7  9 . 
dans  cette  ville  une  école,  que  l'empe- 
reur Ferdinand  II.  érigea  en  univerlîcé  en 
1 6 x x,  &  elle  a  toujours  eu  des  profefleurs 
célèbres.  On  y  a  joint  une  bibliothèque  , 
un  jardin  de  plantes  Se  un  théâtre  d'ana- 
tomie. 

x.  Rotenbourg  ,  eft  une  ville  enclavée 
dans  le  marquifat  d'Anfpach  &  fituée 
à  fîx  lieues  au  nord-oueft  de  cette  derniè- 
re ville.  Elle  a  eu  des  comtes  particuliers 
jufques  au  commencement  du  XII.  fiécle 
qu'elle  devint  impériale.  Elle  n'eft  pas 

frande  i  mais  elle  eft  bien  bâtie ,  fur  une 
minence  au  bord  du  Tauber ,  dans  un 

f>a  y  s  agréable  &  fertile  :  on  donne  quatre 
ieues  d'érJhdue  à  fon  territoire. 

3 .  Schtve'mfttrt  ville  enclavée  dans  Pévc- 
chéde  Wirtzbourg  :ily  a  an  pont  foi  le 
Mein ,  fur  lequel  elle  eft  fituée,  à  7.  lîeues 
au  deflous  Se  au  nord  -  oueft  de  Virrz- 
bourg.  Elle  eft  forte ,  a  un  très-beau  pa- 
lais pour  rendre  la  juftice,  Se  eft  forr  com- 
merçante :  mais  elle  eft  petite.  Son  terri- 
toire confi  fie  en  plufieurs  villages  H  tués 
dans  le  meilleur  terroir  de  la  Franconie. 
Son  gouvernement  eft  comp«fé  d'un  con- 
fc  il  fecre  t  des  frx  anciens ,  du  nombre  def- 


n  1  s  r  o  r  iqv  s; 

quels  on  prend  lesconfuls,  qui  ont  la 
principale  autotité  :  il  y  a  déplus  fix  éche- 
vins  Se  quelques  autres  magiftrats. 

4.  Wreijfenbourg  eft  aufli  une  ville  encla- 
vée dans  i'évêché d'Aichftet,&  iituéedan» 
le  pays  de  NordgAu  ,  à  la  gauche  de  la  ri- 
vière d'Altmul ,  à  5.  lieues  au  nord-oueft 
d'Aichfter.  Les  habitans  ,  qui  fout  Protef- 
tans, y  ont  2.  églifes  :  la  ville  eft  petite. 

5 .  JTindshem ,  enclavée  dans  le  marqui- 
fat d'Anfpach  ,  à  7.  lieues  au  nord  de  cette 
dernière  ville  ,  eft  dans  une  fituatioa 
agréable  ,  fur  la  petite  rivière  d'Aich  qui 
la  trarerfe  ,  Se  qui  rend  fes  environs  fer- 
tiles ,  furtout  en  vin  :  elle  eft  petite ,  mai* 
forte.  Un  incendie  la  réduilît  prefque  en- 
tièrement en  cendres  en  1730. 

VI  r. 

CERCLE  DE  SOUABE. 

Il  eft  borné  au  nord  par  le  cercle  électo- 
ral Se  par  celui  de  Franconie  >  au  levant 
la  rivière  de  Lech  le  fépare  de  celui  de  Ba- 
vière :  il  eft  borné  au  midi  par  la  républi- 
que des  Suiftes  ;  Se  le  Rhin  le  fepare  de 
l'Alface  au  couchant.  Il  eft  firué  entre  le 
47.  degré  x  5.  nuôc  le  49.  15.  m.  de  lati- 
tude» Se  entre  le  z$.  20.  m.  &  le  z8.  40, 
m.  de  longitude  :  ainfi  il  a  environ  50. 
lieues  communes  de  France  d'érendue  du 
midi  au  nord ,  &  autant  du  levant  au  cou- 
chant. 

Ce  pays  a  été  habité  anciennement  par 
divers  peuples  Germains  :  les  Romains  en 
conquirent  la  partie  méridionale  à  la  droi- 
te du  Danube ,  habitée  pat  les  Vindel'utau^ 
peuples  ainfi  nommés ,  patee  qu'ils  habi- 
toient  entre  les  rivières  de  Werrach  Se  de 
Lech,  nommées  en  Latin  J'ntdo  SeLicus. 
Cette  partie  futeomprife  dans  la  Rhétie  ze. 
province  Romaine.  La  partie  feptentrio- 
nale  à  la  gauche  du  Danube  ,  fut  habitée 
vers  la  fin  du  IV,  S.  par  les  Suévt  ^peuples 
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qui  y  vinrent  de  la  partie  de  la  Germanie 
muée  vers  le  nord-eft ,  &  d'où  le  pays  ti- 
re Ton  nom  de  Souabe.  Ctovis  roi  des  Fran- 
çois fît  la  guerre  à  ces  peuples, qui  croient 
gouvernés  par  des  chefs  qui  prirent  le  ti- 
rre  de  rois  ou  de  ducs  ;  Se  les  rendit  tribu- 
taires de  la  monarchie  Françoife.  Les  Sué- 
ves  demeurèrent  fournis  à  Thierri  fils  aî- 
né de  ce  prince ,  Se  aux  rois  d'Auftrafie  fes 
fucceflèurs.  Charlemagne  les  fit  gouver- 
ner par  des  ducs  amovibles ,  comme  tous 
lesauttesde  l'empire  François.  Ces  ducs 
fe  rendirent  héréditaires  fur  le  déclin  de 
la  féconde  race  de  nos  rois ,  à  la  fin  du  IX. 
ficelé  ou  au  commencement  du  X.  On 
met  Burchard  morr  en  9 1 1 .  &  fils  d'Al- 
bert comte  de  Rhétie,pour  le  premier  duc 
héréditaire  de  Souabe.  Ce  duché  pana  en- 
fuite  dans  diverfes  maifons ,  jufqu'a  ce 
qu'il  parvint  enfin  à  la  fin  du  XI.  fiècle  1 
Frédéric  de  Hohenftaufîèn  ,  qui  le  tranf- 
Ihit  à  l'empereur  Frédéric  Barberoujfe  fon 
-petit-fils  :  il  demeura  dans  cette  même  fa- 
mille ,  qui  prit  le  nom  de  Souabe ,  jufqu'â 
Contadin  ,  que  Charles  d'Anjou  fon  con- 
current au  royaume  de  Naples  fit  décapi- 
ter en  1169.  Lamaifon  de  Souabe  ayant 
fini  en  la  perfonne  de  Conradin ,  l'empe- 
reur Rodolphe  de  Habfboure  tige  de  la 
maifon  d'Autriche ,  difpofa  du  duché  de 
Souabe  en  1 18  S.  en  faveur  de  fon  fils  Ro- 
dolphe :  mais  Jean  fils  de  ce  dernier  aiant 
aflaffiné  en  1  jo8.  l'empereur  Albert  fon 
oncle  >  fes  domaines  furent  confifqués;& 
le  duché  de  Souabe  rut  réuni  à  l'empire  : 
les  princes  de  la  maifon  d'Autriche  ont 
continué  néantmoinsde  fe  qualifier  Prin- 
us  ou  ducs  de  Souabe ,  où  ils  pofledent  plu- 
sieurs domaines. 

La  Souabe  eft  arrofée  par  plufieurs  ri- 
vières :  les  4.  principales  font  le  Danube 

3uî  y  prend  fa  fource  Se  qui  la  rraverfe 
ans  Ion  milieu  depuis  cette  fource  ,  du 
fud-oucft  au  nord-eft ,  Se  la  divife  en  par- 
tie feptenrrionalc  &  méridionale  >  le  Rhin 
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qui  arrofe  fa  partie  occidentale  ;  le  Nec- 
kre  qui  y  prend  aulfi  fa  fource  ,  Se  qui 
parcourt  fa  partie  feptentrionale  du  midi 
au  nord  ,  Se  le  Lech  qui  borde  fa  partie 
orientale.  Quoique  le  pays  foit  rempli  de 
bois  Se  de  montagnes  en  divers  endroits , 
l'air  y  eft  néanmoins  allez  tempéré  ,  Se  le 
terroir  très- fertile  en  grains  Se  en  pâtuta- 
es  y  Se  même  en  vin  dans  fâ  partie  ruéri- 
ionale.On  y  trouve  quelques  mincs,plu- 
fieurs  fontaines  falées  Se  des  eaux  ther- 
males. 

C'eft  le  cercle  de  l'empire  d'Allemag- 
ne où  il  y  a  plus  de  principautés  Se  de  fou- 
verainetés  :  il  peut  mettre  en  tems  de  guer- 
re jufqu'a  dix  à  douze  mille  hommes  fur 
pied  ,  fous  l'aucorité  d'un  chef  nommé 
par  le  cercle,  dont  les  directeurs  font  le- 
vêque  de  Confiance  Se  le  duc  de  Wirtem- 
berg.  Nous  le  partagerons  en  principau- 
tés eccléfiaftiques ,  principautés  féeuheres- 
&  villes  impériales,  après  avoir  obfervc 
qu'il  contient  plufieurs  petits  pays,  donc 
le  nom  de  la  plupart  eft  terminé  par  la 
fyllabe  Allemande  Cju  ouGow,  qui  fîg- 
nifie  Canton  en  François  Se  Pdgvstn  Latin. 
Ces  cantons  font  fîmes  dans  des  valées 
arrofées  par  des  rivières  qui  leur  donnent 
le  nom. 

I  PRINCIPAUTÉS 

Ecclésiastiques-. 

Elles  confident  dans  les  évêchés  d'Augf- 
bourg  Se  de  Confiance  ,  &  dans  plufieurs 
abbayes  ou  prélatines  de  l'un  Se  de  l'autre 
fexe. 

$.  I.  Evkhé  £  Augsbourg. 

Augsbourg  eft  une  des  plus  anciennes 
villes  d'Allemagne ,  &  elle  pafTè  pour  la 
capitale  de  la  Souabe.  Elle  eft  fituée  fur 
une  hauteur  vers  les  frontières  de  la  Ba- 
vière ,  au  confluent  des  deux  rivières  de 
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Wertach  &  de  Sinckler  avec  le  Lcch, 

Su'ellc  a  au  levant ,  à  7.  lieues  de  la  rive 
roite  ou  méridionale  du  Danube  ,  vers 
lc48.de.;.  it.  m.  de  latir.  &  le  a8.delon- 
girude.  On  precend  qu'elle  étoit  capitale 
des Lictùens ,  peuples  du  nombre  dessin- 
àeltàent ,  Se  qu'elle  portoic  le  nom  de  Dd- 
mafia  lorfque  Drufus  en  fie  la  conquête 
j  our  les  Romains.  L'empereur  Augufte  y 
nvoya  une  colonie  ,  ce  qui  fit  qu'on  la 
•  tomma  Augufta,  Vindeltcorunt  ,  d'où  s'eft 
formé  fon  nom  moderne  :  les  Romains  la 
comprirent  dans  la  Rh/tie  Seconde,  qui 
dépendoit  de  l'Italie  ,  Se  quoiqu'il  foie 
probable  que  la  religion  Chrétienne  y  a 
été  établie  dès  le  IV.  fiècle ,  on  n'a  pas  de 
preuves  certaines  qu'il  y  ait  eu  un  éveque 
avant  le  VII.  L'évcché  eft  fournis  â  la  mé- 
tropole de  Mayence. 

Auglbourg  a  foufFert  diverfes  révolu- 
tions ,  qui  l'ont  plufieurs  fois  renverfée 
ou  fort  endommagée  :  mais  elle  s'eft  tou- 
jours relevée  de  ces  accidens  ;  Se  elle  eft 
aujourd'hui  une  des  plus  belles»  des  mieux 
fituces  8c  des  plus  riches  d'Allemagne. 
Après  avoir  pauc  fous  la  domination  des 
Romains ,  des  Gots  Se  des  Francs ,  les  ducs 
de  Souabe  la  po  (fédèrent  d  titre  de  fief  de 
l'empire»  jufqu'à  Conradin,  de  qui  elle 
acheta  une  partie  de  fa  liberté  à  prix  d'ar- 
gent vers  le  milieu  du  XIII.  ficelé.  Elle 
acquit  enfuite  plufieurs  droits  de  l'évê- 
que  i  enforte  qu'elle  eft  aujourd'hui  entiè- 
rement indépendance  de  ce  prélat ,  cjui  y  a 
ncanrmoins  un  palais  épifcopal ,  ou  il  ne 
lui  eft  pas  permis  de  faire  un  long  féjour  ; 
&  qu'elle  fe  gouverne  en  république  arif- 
tocrarique  par  fes  propres  magiftrats.  Elle 
eft  célèbre  par  la  confeftîoR  de  foi  que  les 
Proteftans  d'Allemagne  y  préfenterent  en 
1540.  à  l'empereur  Charles  V.  &  qu'on  a 
nommée  depuis,  U  Coufejfion  £ Augsbourg: 
ce  prince  publia  auflî  dans  cette  ville  en 
1 54$.  le  formulaire  de  foi  qu'on  appella 
l'Intérim. 


ff  T  STO  R  T  QTJ  E, 

La  ville  d'Auglbourg  eft  plus  grande 
que  celle  de  Nuremberg  ,  &  les  rues  font 
généralement  plus  droites  Se  plus  larges  : 
mais  elle  n'eft  pas  fi  peuplée  ;  Se  fes  mai- 
fons  n'y  font  pas  communément  fi  belles. 
Elles  font  la  plupart  plâtrées  Se  blanchies 
en  dehors  Se  chargées  de  peintures.  Ses 
habitans  font  en  partie  Catholiques  Se  en 
parrie  Proreftans  ,  dans  un  nombre  à  peu 
près  égal  :  les  uns  &  les  autres  y  ont  de  fort 
belles  églifes.  Les  principales  des  Catho- 
liques (ont  la  cathédrale  de  Notre-Dame, 
qui  eft  de  pierre  de  raille  Se  qui  fur  bitie 
à  la  fin  du  X.  fiècle  :  on  y  voit  une  belle 
horloge.  Son  chapitre  eft  compofe  de  1. 
dignités  électives  Se  de  40.  chanoines , 
moitié  capirulaircs  8e  moitié  domiciliai- 
res ,  nobles  ou  docteurs ,  indifféremment. 
Aptès  la  cathédrale  eft  l'abbaye  impériale 
de  Bénédictins  de  S.  Vlrit  &  de  Ste.  Afr* 
où  on  voit  fous  le  maître-autel  le  torn-  - 
beau  de  ce  S.  éveque  d'Augfbourg ,  Se  on 
y  conferve plufieurs auttes reliquesd'églife 
eft  fort  belle  ;  Se  fa  tour ,  qui  a  400.  mar- 
ches ,  eft  la  plus  haute  de  là  ville.  L  abbé, 
qui  eft  chapelain  de  l'empereur ,  a  rang 
Se  féance  aux  diettes  de  l'empire  parmi 
les  abbés  du  banc  du  Rhin.  On  voir  auflî  à 
Auglbourg  l'abbaye  de  S.  Ejltenne,  fondée 
en  9}6.  par  le  même  S.  Ulricpour  des 
Bénédictines  ,  changées  aujourd'hui  en 
chanoinefles  féculieres  -,  la  collégiale  de  S. 
Maurice ,  les  Dominicains ,  le  collège  des 
Jéfuires ,  les  Capucins  ,  &c.  Les  Catholi- 
ques y  font  des  procédions  &  portent  pu- 
bliquement le  S.  Sacrement  aux  malades. 
Ils  vivent  en  paix  avec  les  Proteftans  , 
dont  les  deux  principales  églifes  ont  été 
autrefois  collégiales  :  les  hôpiraux  font 
communs  pour  les  deux  religions.  Les 
Juifs  demeurent  X  une  lieue  de  la  ville  , 
8c  quand  ils  y  viennent ,  ils  payent  un  flo- 
rin par  heure. 

Parmi  les  autres  'édifices  publics  eft 
l'hôtel-de-ville,  le  plus  beau  &  le  plus  vaï- 
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te  de  toute  l'Allemagne.  C  eft  un  grand  bi-  noînes  Réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguf- 
timent  carré  de  pierre  détaille  ,  qui  fut  un  ,  Se  plufieurs  abbayes  de  filles, 
commence  en  i  6  i  6.  &  fini  en  i  6 10.  Il  eft        Le  domaine  temporel  des  évêquet 
surtout  remarquable  par  fa  grande  fale  d'Augftxmq»  s'étend  le  long  de  la  rivière 
qui  a  1 10.  pieds  de  long,  58.  de  large  Se  de  Lech,  qui  le  borne  en  partie  au  levant» 
51.  de  hauteur  :  le  fénat  qui  s'y  afleruble  dans  l'efpace  d'environ  10.  lieues  com- 
&  qui  a  le  gouvernement  de  la  ville  ,  eft   munes  de  France  du  midi  au  nord  :  mais 
mi-parti  &  compofe  de  4  | .  fénatcurs  moi-  fa  largeur  du  levant  au  couchant  eft  peu 
tié  Catholiques   &  moitié  Proteftans  j  confidcrable  :  la  plus  grande  eft  d'envi* 
ils  font  tous  patriciens  ou  nobles  depuis  ron  fîx  lieues ,  Se  la  moindre  n'en  a  pas 
l'an  1548.  Entre  ces  45.  fénatcurs  >  11.   une.  On  y  compte  18.  ou  io.  petites  viï- 
font  pris  parmi  les  familles  anciennes ,  les  >  bourgs  ou  châteaux.  La  ville  de  Dil- 
&  14.  parmi  les  modernes.  Les  Catholi-  lingen  en  Bavière  ,  firuéehors  des  limites 
ques éhfent  les  leurs  Se  les  Proteftans  les  de  ce  territoire ,  à  deux  lieues  de  la  rive 
leurs.  Toutes  les  charges  de  judicatute,  méridionale  du  Danube  ,  &  à  demi  lieue 
municipales  Se  autres ,  font  partagées  en-  de  la  rive  orientale  du  Lech,  en  cft  le 
tre  les  ienateurs  des  deux  religions.  Ou-  chef-lieu.  C'eft  une  ville  de  moyenne 
tre  le  fénat ,  il  y  a  un  grand  confeil  com-  grandeur ,  où  1  eveque  d'Augfbourg  fait  fa 
pofé  de  t6o.  perfonnes  ,  tant  patriciens  réfidence  ordinaire ,  Se  qui  a  eu  autrefois 
que  du  peuple  ;  mais  qui  n'a  aucune  au-   titre  de  comté.  Les  Jéfuites  y  ont  un  col- 
torité  Se  n'eft  que  pour  la  forme.  La  po-   lége  fondé  en  1 549.  Se  érigé  en  univerfi- 
lice  y  eft  très-bien  exercée  i  iljy  a  un  té  ou  école  académique.  Ltvêqued'Augf- 
bel  arcenal  &  une  bibliothèque  publi-   bourg  tient  dans  cette  ville  fa  chancellerie, 
que  ttès- belle  auprès  del'églifcde  Sainte  Les  autres  principaux  lieux  du  domaine 
Anne.  de  ce  prélat  font  Loeder  fur  les  frontières 

L'hôtel  des  Fouggers ,  anciens  citoyens  de  la  Bavière  ,  où  il  a  fa  maifon  de  plaifan- 
d'Augfbourg ,  eft  magnifique  Se  embelli  ce,  Gayenhauftn  ancien  comté  ;  Fuefft n  pe- 
en  dehors  de  belles  peintures  :  ils  ont  une  tite  ville  fur  le  Lech  :  les  évêques  d'Auçf- 
belle  chapelle  aux  Dominicains,  &  ils  bourg  ont  de  plus  plufieurs  domaines  dif- 
ont  fait  bâtir  au  fauxbourg  S.  Jacques  un  perfes  Se  enclavés  clans  divers  états  de  la- 
quartier  com  pofé  de  1 06 .  maifons,  pour  y  Souabe  Se  de  la  Bavière, 
loger  de  pauvres  bourgeois  ruinés  par 

quelque  malheur.  La  ville  eft  ornée  de  $.  a.  EvUhé dt  Confiance. 

belles  fontaines  Se  de  plufieurs  places  pu- 
bliques ;  &  fes  environs  font  fort  agréa-  La  ville  de  Constance  donne  fbn  nom 
bles.  Son  principal  commerce  eft  en  orfé-  a  un  lac  qui  féparoit  anciennement  la 
vrerie  &  en  quincaillerie  :  les  fortifica*  Gaule  de  la  Germanie,  &  qui  fépare  au- 
rions font  pefl  considérables.  jourd'hui  la  Souabe  de  la  Suiû*è  :  il  s'étend 
Le  diocéfe  d'Augfbourg  contient  mille  dufud-eft  au  nord-oueft ,  &  a  15.  lieues 
paroiffes, partagées  en  j  j.  doyencs  ruraux,  communes  de  France  ou  7.  milles  d'AHe- 
outre  l'archidiaconé  d'Augfbourg' ,  8.  col-  magne  d'étendue  du  levant  au  couchant 
légiales  ■  18.  abbayes  d'hommes,  dont  &j.  milles  d'Allemagne  dans  fa  plus  gran- 
14.  font  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  une  de  de  largeur.  Le  Rhin ,  après  avoir  pris  fa 
celui  de  Cîreaux  &  3.  de  celui  de  Pré-  fource  dans  le  pays  des  Grifons  Se  coulé 
montré ,  fans  compter  j .  prévôtés  de  Cha-  4a  midi  an  nord ,  entre  dans  ce  lac  fur  fa 

■ 
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rive  méridionale»  le  traverfc,en  confer-  rétablie  la  religion  Catholique  -,  en  forte 
vaut  (ou  touis, du  levant  au  couchant  ;  &  quelle  a  été  foumife  depuis  à  la  maifon 
le  divife  dans  un  endroit  où  il  eft  reflèrré  d'Autriche ,  &  qu'elle  cil  comprife  dans 
par  une  grande  prefqu'ifle  qui  s'avance  la  partie  des  états  de  cette  maifon ,  qu'on 
dans  le  lac ,  en  partie  orientale  ,  qui  eft  la  appelle  /' Autriche  Antérieure. 
plus  étendue  ,  ce  qu'on  appelle  le  H*ut  On  donne  à  Confiance  plus  de  quatre 
L*c  ou  Bodenfee ,  &  en  occidentale ,  nom-  mille  pas  de  circuit  dans  (on  intérieur  , 
méele  Bas  Lxc  ou  Underfte.  Ceft  entre  Se  environ  huit  mille, en  y  comprenant 
la  prefqu'ifle  donc  on  vient  de  parler  Se  les  fortifications  Se  le  fauxbourg .  de  .Pr- 
ia côte  méridionale  du  lac ,  qu'eft  (îtuée  la  tersbaufen ,  fitué  de  l'autre  côté  &  à  la  d  roi- 
ville  de  Confiance  ,  fur  cette  côte  à  la  te  du  Rhin  dans  la  prefqu'ifle  dont  on  a 
gauche  du  R  (un,  au  47.  deg.  5  8.  m.  de  la-  déjà  parlé.  Ce  fauxbourg,  qui  eil  fortifié , 
Utude  Se  au  17.  de  longitude.  Se  dont  l'évèque  eft  feigneur,  eft  joint  a  la 

On  n'eft  pas  d'accotd  fur  la  véritable  ville  par  un  pont  \  Se  fans  y  comprendre 
origine  de  cette  ville  :  l'opinion  la  plus  ce  fauxbourg  ,  elle  eft  partagée  en  trois 
vraifemblable  eft  que  l'empereur  Coruran-  quartiers  corn igu s  ,  mais  féparés  l'un  de 
ce,  pere  du  grand  Conftantin ,  la  fit  conf-  1  autre  par  des  murailles  &  un  toi  le.  La 
truire  Se  lui  donna  fon  nom ,  pour  fervir  principale  églife  eft  la  cathédrale  de  Saint 
de  boulevart  contre  les  courfes  des  Aile-  Eftienne  fituée  dans  un  endroit  élevé  ,  Se 
mands  dans  la  Scqu.moife ,  province  des  remarquable  par  la  richefle  de  fon  maître- 
Gaules  ,  dans  les  limites  de  laquelle  la  autel  :  fon  chapitre  confifte  en  4.  dignités, 
ville  de  Confiance  fut  fondée.  Elle  fut   xo.  chanoines  capirulaires  Se  4.  domici- 
d'abord  peu  confidérable  ;  mais  elle  le  de-  iiaires ,  qu'on  appelle  P*J!uUnt.  Les  no- 
vint  davantage  lorfqu'on  y  eut  transféré  bles  &  les  docteurs  peuvent  être  indirTé- 
vers  la  fin  du  VI.  fiècle  le  fiège  épifcopal  remment  chanoines  :  mais  il  faur  être  né 
qui  avoit  été  établi  à  Wïndiftb  ou  Vinio-  pour  cela  dans  l'érendue  de  la  province 
Bip ,  ville  de  la  Sequanoife,que  les  Aile-  eedéfiaftique  de  Mayence.   Les  autres 
mans  ruinèrent.  Elle  s'aggrandir  fous  l'au-  églifes  font  les  deux  collégiales  de  S.  Ef- 
torité  de  l'évèque ,  qui  en  étoit  feigneur ,  tienne  Se  de  S.  Jean  l'Evangelifte  ,  qui 
ôc  qui  paflâ  fous  la  métropole  de  Mayen-  font  paroiflïales  ainfi  que  celle  de  S.  Paul, 
ce.  Elle  fut  libre  dans  la  fuite  Se  impériale  On  y  compte  5 .  maifons  religieufes  d'hom- 
&  fe  gouverna  par  fes  propres  magiftrats ,   mes  Se  deux  de  filles.  Les  cinq  d'hommes 
pris  en  partie  parmi  les  nobles  Se  parrie  font  les  Dominicains ,  les  Auguftins ,  les 
parmi  les  plébéiens  :  elle  devint  célèbre  Obfervantins ,  les  Capucins  &  le  collège 
par  le  concile  général  qui  y  fut  aflèmblé  des  Je  fui  tes. 

en  141 4.  Se  les  années  lui  van  tes.  Les  ha-  Dans  le  fauxbourg  de  Petershuufen  ou 
bitans  ayant  embraffé  le  Luthéranifme,  de  S.  Pierre ,  fi  tue  au  nord  de  la  ville ,  eft 
chaflêrent  en  1 5 16.  les  chanoines  Se  tous  l'abbaye  de  Bénédictins  de  ce  nom,  fondée 
les  eccléfiaftiques ,  &  abolirent  la  me  (Te  en  983.  par  S.  Gebhard  évêaue  de  Conf- 
deux  ans  après  \  mais  ayant  refufé  de  te  tance.  Elle  eft  aujourd'hui  de  la  congré- 
fbumettre  a  l'Intérim  en  1 548.  l'empereur  gation  de  Souabe  *•  Se  l'abbé ,  qui  eft  ré- 
Charles  V.  mit  cette  ville  au  ban  de  l'em-  culier  comme  dans  toutes  les  abbayes 
pire  -,  Se  l'empereur  Ferdinand  I.  l'ayant  d'Allemagne ,  a  rang  parmi  les  abbés  im- 
aiTîcgée  dix  ans  après ,  la  prit ,  l'uni  c  à  fon  pénaux  du  banc  de  Souabe.  Dans  un  quar- 
domainc ,  rappeila  les  eccléfiaftiques,  &  y  rier  du  fauxbourg  de  Confiance ,  fitué  au 
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couchant ,  eft  l'abbaye  de  CreutUingen  de 
Chanoines  Réguliers.  Elle  fut  d'abord 
fondée  en  nzo.  aux  environs  de  la  ville 
par  un  évêque  de  Confiance  ,  Se  brûlée 
par  les  Suédois  en  1^33.  elle  a  été  rebâcie 
au  fud-eft  de  Conftance  fur  le  bord  méri- 
dionaldu  lac>où  elle  eft  fituée  plus  commo- 
dément. Les  environs  de  Conftance  font 
trcs-ferrilcs  en  bled ,  en  vin  &  en  fruits , 
6c  abondansen  pâturages. 

Le  diocefe  de  Conftance  pafle  pour  le 
plus  étendu  de  toute  l'Allemagne;&  il  com- 
prend en  errer  une  grande  partie  de  la  Soua- 
be &  de  la  Suilfe.  On  y  comptoir  dans 
unfynode  qui  fut  tenu  en  1435.  1 768. 
paroilïès  partagées  en  66.  doyenés  ruraux, 
17000.  prcrres,j  jo.monaftèresou  couvens 
de  l'un  ou  de  l'autre  fexe ,  6c  12.  collégia- 
les fans  la  cathédrale  :  le  Luthéranifme 
qui  s'eil  introduit  dans  plufieurs  villes  du 
pays  ,  a  diminué  ce  nombre  ;  mais  on  y 
voir  encore  5  5.  abbayes  >  fçavoir  16.  de 
l'ordre  de  S.  Benoit,  ij.  d'hommes  6c 
3.  de  filles  ;  une  de  Chanoines  Réguliers  ; 
il.  de  l'ordre  deCîteaux,  4.  d'hommes 
&.  18.  de  filles  j  6c  lix  de  l'ordre  de  Pré- 
tnontré. 

Le  domaine  temporel  de  l'cvcque  s'é- 
tend des  deux  côtés  du  lac  ;  6c  on  peut  le 
partager  en  trois  quartiers.  Le  premier  s'é- 
tend dans  la  Souabe  au  nord  de  la  rive 
feptentrionale  du  lac  :  on  y  voit  entre 
autres  Morfpurg ,  petite  ville  fituée  fur  cet- 
te rive ,  où  eft  la  réiîdence  ordinaire  de 
l'évcque  de  Conftance ,  6c  Mire hdorf  autre 
petite  ville  fortifiée. 

Le  fécond  quartier  confifte  dans  la  pref- 
qu'ifle qui  s'avance  dans  le  lac  fur  fa  côte 
occidentale  ,  au  nord  de  Conftance,  & 
qui  a  environ  4.  lieues  d'étendue  du  cou» 
chant  au  levant  &  5.  quarts  de  lieue  du 
midi  au  nord  :  outre  le  fauxbeurg  de  Pe- 
tetshaufen,on  voit  dans  cette  prefqu'ifle  le 
bourg  à'Allenfptch.  Il  y  a  deux  ifles  dans 
le  lac ,  au  notd  &  as  fud  de  la  prefqu'ifle. 
T me  IL 
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La  première  ,  qu'on  nomme  Meinuw ,  eit 
peu  confidérable.  L'autre  eft  l'ifle  de  Eei- 
(hctuîv  nommée  en  Latin  AugU  dtves ,  qui 

a  enviton  une  lieue  d'étendue  du  fud-eft: 
au  nord-oueft,  &  moitié  moins  de  largeur. 
S.  Pirmin  fonda  en  714.  dans  cette  îfle  , 
fituée  au  couchant  de  Conftance  ,  un 
célèbre  monaftere  fous  la  règle  de  Saine 
Benoîr  Se  en  fut  le  premier  abbé  :  les  rois 
de  France  l'enrichirent  par  leurs  bienfaits. 
Ses  abbes  avoient  féance  aux  diettes  de 
l'empire  parmi  ceux  du  cercle  de  Souabe  ; 
Se  ils  devinrent  fi  puilTans ,  qu'ils  comp- 
toient  500.  gentilshommes  patmi  leur» 
vaflaux  &  qu'ils  pofledoient  60000.  goul- 
des  de  terre.  Les  richeiTes  de  cette  abbaye 
ayant  excité  la  cupidité  des  éveques  de 
Conftance  ,  ils  la  hrenr  unir  à  leurmenfe 
cpifcopale  en  1 5  40.  &  ils  en  jouiflent  en- 
core -,  de  forte  que  cette  abbaye ,  où  l'cvc- 
que entretient  une  douzaine  de  moines  , 
n'a  plus  tien  de  confidcrable,  niparfes 
bâtimens,  ni  par  fon  églife,  où  l'empe- 
reur Charles  le  Gros  eft  inhumé  :  les  relies 
de  fa  bibliothèque  ,  qui  fubfiftent ,  font 
juget  de  fon  ancienne  magnificence.  Ou- 
tre ce  monaftère ,  il  y  a  $.  paroifles  dans 
l'ifle  ,  qui  eft  fort  fertile  6c  tort  agréable. 

La  je.  partie  du  domaine  de  l'évêque 
de  Conftance  s'étend  au  midi  du  lac  dans 
le  Turgow ,  portion  de  la  Suide.  Ce  pré- 
lat y  poflede  le  bourg  &  le  château  de 
Gotlieb  ,  fitués  à  une  lieue  au  couchant 
de  Conftance  fur  le  bord  du  lac  ;  le  cha- 
reau  de  Bifclups-Zell ,  en  Latin  Epifcopi 
Ceila,  où  il  tient  un  bailli  qui  a  juridic- 
tion fur  fes  fujets  Catholiques  :  la  ville  eft 
libre  &  alliée  du  canton  de  Zurich.  Il  a 
auflï  un  grand  bailli  â  Arbon  fur  le  lac , 
ville  qui  jouit  de  divers  privilèges  6c  eft  ha- 
bitée pat  des  Catholiques  &  des  Réformés 
ou  Calviniftes  :  les  abbayes  de  Waldfaffen, 
6c  la  prévôté  à'Œningtn  font  aufli  unies  au 
domaine  de  l'évêque  de  Conftance  ,  qui 
eft  chancelier  de  l'univerfité  de  Fribourg 
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dans  le  Brifgaw ,  &  a  la  première  place 
à  l'aflemblée  du  cercle  de  Souabe  :  il  a 
trois  officiers  héréditaires  -,  fçavoir  un  ma- 
réchal ,  un  maître  d'hôtel  &  un  chambel- 
lan ,  qui  font  obligés  de  le  fervir  à  caufe 
de  leurs  fiefs. 

§.  j.  Abbayes  eu  Pr/lttures  Impériales. 

Nous  les  partagerons  en  trois  clartés  > 
fçavoir  des  Prélats  qui  ont  rang  de  prin- 
ce *,  des  Prélats  immédiats  de  l'Empire  , 
qui  compofenr  le  banc  de  Souabe  >  & 
des  autres  abbayes  Impériales. 

t.  PrSldts  de  Soude  qui  ont  rang  de  Prince. 

Il  n'y  a  que  deux  Prélats  de  cette  pré- 
miére  clarté. 

Le  premier  eft  l'abbé  de  Kempten ,  ab- 
baye nommée  en  Latin  Campidona,dc  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,  fituée  fur  la  rivière  d'I- 
ler  dans  le  pays  à'Alnungow ,  portion  de 
la  Souabe  méridionale ,  à  iS.  lieues  au 
fud-oueft  d'Augfbourg  :  elle  fut  fondée 
après  le  milieu  du  VIII.  fiècle  ,  &  enri- 
chie par  les  bienfaits  de  la  reine  Hilde- 
garde  femme  de  Charlemagne  :  elle  fur 
d'abord  foumife  immédiatement  au  pape*, 
exemption  qu'elle  a  toujours  confervée. 
Elle  eft  devenue  enfuite  fi  puiffante ,  que 
fon  abbé ,  qui  fe  qualifie  Anhimar/chai  de 
f  Empire,  &  qui  en  cette  qualité  prétend 
être  en  droit  de  s'habiller  en  féculier  les 
après  midi ,  eft  le  fécond  de  ceux  qui  ont 
roix  Se  feance  parmi  les  princes  eccléfiaf- 
tiques  aux  diettes  de  l'Empire.  Il  eft  élû 
par  1 1.  religieux  capimlaires  qui  font  preu- 
ve de  noblerte  comme  dans  les  chapitres 
d'Allemagne.  Il  y  a  te.  autres  religieux 
domiciliaires",  qui  font  auftî  preuve  de 
noblerte  ;&  on  élevé  dans  l'abbaye  6.  jeu- 
nes gentilshommes  habillés  en  religieux: 
Cette  riche  abbaye ,  qui  étoit  fituée  dans 
la  ville  à  laquelle  elle  a  donné  l'origine  Se 
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le  nom,  fut  pillée  ,  faccagée  &  brûlée  en< 
16} }.  par  les  Suédois -,  on  l'a  rebâtie  au- 
dehors  fous  le  nom  de  Ste.  Hildegarde  ; 
&  l'abbé  y  a  établi  une  imprimerie. 

La  ville  de  Kempten  ne  dépend  plus  du  do- 
maine de  l'abbé  depuis  l'an  iji^.  qu'elle 
fe  racheta.  Elle  eft  depuis  libre  Se  impé- 
riale Se  fc  gouverne  en  république  arif- 
to-démocratique.  Ses  habitans ,  qui  font 
un  grand  commerce  de  toiles ,  fuivcnt  la 
confertion  d'Augfbourg  :  elle  fut  brûlée 
en  i  $7-  parles  Impériaux  qui  brûlèrent 
aufti  le  fauxbourg  litué  de  l'autre  côté  de 
Hier  Se  joint  à  la  ville  par  un  pont.levis. 
Elle  a  encore  beaucoup  fouffert  en  1741. 
par  un  incendie  :  elle  eft  enclavée  dans  les 
domaines  de  l'abbaye 

Ces  domaines  font  feparef  au  levanr 
de  1  eveché  d'Auglbourg  par  la  rivière  de 
Wertach  :  ils  ont  le  paysd'Algow  au  nord 
Se  la  baronie  de  Waldbourg  au  couchanr.- 
Lrur  étendue  eft  d'environ  3.  lieues  com- 
munes de  France  du  midi  au  nord  Se  au- 
tant du  levanr  au  couchant.  La  rivière  d'I- 
ler  les  traverfe  du  midi  au  nord.  Ils  con- 
fident en  î  5.  paroiftes ,  fur  lefquelles l'ab- 
bé a  jurifdiéhon  fpirituelle  Se  temporel- 
le en  beaucoup  de  fiefs  Se  quelques  châ- 
teaux. 

t.  L'autre  prélarure  eft  la  prévôté  d'£/- 
tv*ng  ou  Elwangen  ,  fituée  dans  le  diocefe 
d'Augfbourg  &  dans  la  partie  fcptenrrio- 
nale  de  la  Souabe ,  fur  les  frontières  de  la 
Franconie.  C'étoit  une  abbaye  de  l'ordre 
de  S.  Benoît  qui  fut  fondée  au  VIII.  fiè- 
cle ,  Se  qui  a  donné  l'origine  à  la  ville' 
de  même  nom  dans  laquelle  elle  eft  firuée, 
fur  la  petite  rivière  de  Jaxt ,  à  1 2.  lieues 
au  nord-oueft  de  Donawert.  Elle  fut  fé- 
cularifée  en  1460.  Se  changée  en  prévô* 
ré  féculiére  ,  compofée  d'un  prévôt  Se  de 
11.  chanoines  féculiers,  qui  font  preuve 
de  noblerte.  Le  prévôt ,  qui  a  rans ,  voix 
Se  fufFrage  parmi  les  princes  eccléfiafti- 
ques  aux  diettes  de  l'Empire,  eft  aujour- 


Digitized  by  Google 


ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE. 


d'hui  l'archevêque  de  Trêves ,  par  l'union 
de  cet. ce  prévôté  i  Ton  églife  :  il  eft  fou- 
verain  de  la  ville  ,  qui  eu  médiocre ,  fous 
la  protection  du  duc  de  Wirtemberg.  Il  a 
fes  grands  officiers  héréditaires  Se  jouit 
d'un  domaine  qui  a  environ  10.  licucs 
d'étendue  du  levanr  au  couchant ,  &  4. 
dans  fa  plus  grande  largeur  du  midi  au 
nord.  Le  palais  du  prévôt  nommé  Scbven- 
herg,  eftfituéfut  une  montagne  vis-a-vis 
de  la  ville  >  il  poflede  auffi  les  châteaux 
de  Lâutcm  Se  de  Tannebourg.  Les  Jéfuites 
*ont  une  maifon  de  réûdence  i  Elwang. 

z.  Abbajes  du  banc  de  Souabe. 

La  féconde  clafle  eft  des  abbés  &  ab- 
feeflès  qui  compofent  le  banc  des  prélats 
de  Souabe  ;  Se  qui  ayant  droit  d'affifter 
par  eift-memes  ou  par  leurs  députes  aux 
.diettes  de  l'Empire ,  n'y  ont  tous  enfem- 
ble  qu'un  fufïrage.  Il  y  a  14.  abbayes  im- 
médiates d'hommes  qui  compofent  ce 
banc ,  patmi  lefquelles  il  y  en  a  tf.  de 
l'ordre  de  S.  Benoit ,  qui  font. 

I.  EUbingen ,  fitucefur  une  montagne, 
auprès  &  a  la  gauche  du  Danube  ,  à  une 
lieue  au-deffous  d'Ulra  :  Conrad  duc  de 
Saxe  la  fonda  en  nx8. 

t.  Gcngenbdcb  fur  la  Kintche ,  dans 
l'Ortnav ,  à  la  droite  du  Rhin ,  à  4.  lieues 
au  fud-eft  de  Strafbourg ,  &  dans  le  dio- 
céfe de  cette  ville  :  elle  rut  fondée  en  -740. 
&  a  donné  l'origine  à  une  ville  qui  eft  au- 
jourd'hui libre  Se  impériale.  L'abbaye  dé- 

5 end  préfentement  de  la  congrégation 
'Alface  ,  Se  elle  eft  fous  la  protè&ion  des 
princes  de  Furftemberg. 

j .  IrÇée  ou  Irfingcn  &  en  Latin  Urjînum: 
«lie  eft  fituée  dans  l'Algow  &  le  diocéfe 
d'Augfbourg,  i  z.  lieues  au  nord-oueft  de 
la  ville  impériale  de  Kaufbeuren. 

4.  Ocbfenbaufen ,  en  Latin  Ofchenufium  : 
c'étoit  auttefois  un  fimple  prieuré  con- 
ventuel dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Blai- 


fe  ;  mais  le  pape  Martin  V.  l 'érigea  en  ab- 
baye en  14x0.  &  depuis  ce  rems-là  l'ab- 
bé a  rang  parmi  les  prélats  du  banc  de 
Souabe  aux  diettes  de  l'Empire.  Elle  eft 
fituée  dans  le  diocéfe  de  Conftance  fur  la 
petite  rivière  de  Rothamà  4.  lieues  au 
nord-oueft  de  la  ville  impériale  de  Mem- 
mingen.  A  une  lieue  de  cette  abbaye  vers 
le  nord-oueft  eft  celle  à'Epjucb ,  Se  à  une 
lieue  au  nord-eft  celle  de  Gutteanelten  La- 
tin Des  CelU  s  toutes  deux  de  Ailes  ds 
l'ordre  de  Cîteaux. 

5.  Peter sbdufcn  dans  un  fauxbourg  de  la 
ville  de  Conftance  :  on  en  a  Héja  parlé. 

6.  We'mgATten  ,  &  en  Latin  Vint*  ou 
Monafterium  Vinetrun  ,  fituée  à  3.  quarts 
de  lieue  au  nord-eft  de  la  ville  impéria- 
le de  Ravenlbourg  ,  &  à  4.  &  demie  au 
nord  du  lac  de  Conftance  ,  dans  le  dio- 
céfe de  cette  ville.  Elle  doit  fon  origine 
à  Guelfe  duc  de  Bavière  ,  qui  y  transfé* 
ra  vers  le  milieu  du  XI.  fiècle  celle 
d'Altdordf  en  Souabe,  fondée  au  commen- 
cement du  X.  La  Mattiniere ,  après  d'Au- 
difreda  avancé,que  cette  abbaye  eft  en  Squa- 
be  au  territoire  de  Nuremberg  dans  le  bourg 
SAltdorf  \  mais  cette  abbaye  eft  fort  éloi- 
gnée de  Nuremberg  &  de  la  Franconie  : 
ils  ont  été  trompés  l'un  fie  l'autre  par  le 
nom  d'Altdorf.  En  effet  l'abbaye  de  Wein- 
garten  eft  fituée  i  une  demi  lieue  au  cou- 
chant d'Attdorf,  fie  non  i  3.  lieues  com- 
me le  dit  Hubner,  petite  ville  ou  bourg 
de  Souabe ,  qui  appartient  à  la  maifon 
d'Autriche  *,  mais  bien  différente  de  la  vil- 
le d'Altorfen  Franconie.  Du  refte  plusieurs 

firinces  de  la  maifon  de  Bavière  ont  eu 
cur  fepulture  dans  1  eglife  de  l'abbaye  de 
Weingarten  ,  qui  eft  nche  Se  puiflàntc,  fie 
dont  le  célèbre  Bucelin  a  été  religieux  : 
Tabbé  a  le  fécond  rang  parmi  les  prélats 
du  banc  de  Souabe  ;  Se  il  partage  le  di- 
rectoire de  ce  banc  avec  celui  d'Urfpergv 
en  forte  que  l'un  eft  directeur  des  abbayes 
qui  font  i  la  droite  de  Hier ,  Se  l'autre 

Rij 
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de  celles  qui  font  à  la  gauche  de  cette 
rivière. 

7.  Les  Chanoines  Réguliers  n'ont  qu'u- 
ne abbaye  impériale  en  Souabe  :c'eft  celle 
de  Wettenhtufen  fituée  dans  le  diocéfe 
d'Augfbourg,  à  une  demi  lieue  à  la  droi- 
te de  la  rivière  de  Guntz  ,  6c  à  deux  lieues 
&  demie  de  la  droite  du  Danube. 

8.  L'ordre  de  Cîteaux  n'en  a  auffi  qu'u- 
ne *  qui  eft  celle  de  Salmanfweiltr  ou  Sd- 
Itm  ;  6c  Stlcmium  en  Latin.  Elle  eft  dans  le 
diocéfe  de  Confiance  à  1.  lieues  6c  demie 
au  nord-eft  d'Uberlingen  6c  du  lac  de  Con- 
fiance :  elle* fut  fondée  en  1137.  C'eft  I* 
plus  belle ,  la  plus  riche  6c  la  plus  puifïàn- 
te  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  Allemagne', 
&  elle  a  été  la  mere  de  plufieurs  autres. 
L'abbé  a  entr'autres  7.  abbayes  de  filles 
en  Souabefous  fa  jurifdiélion.  Elle  entre- 
rient aujourd'hui  environ  80.  religieux  i 
&  la  communauté  a  été  autrefois  beau- 
coup plus  nombreufe.  Elle  eft  jointe  à  une 
petite  ville  fort  peuplée  &  fort  marchan- 
de ,  dont  les  habitans  font  la  plupart  Ca- 
tholiques. 

L'ordre  de  Prémontré  a  en  Souabe  les 
6.  abbayes  fuivantes ,  dont  les  abbés  ont 
feance  au  banc  des  prélats  de  ce  cercle. 

9.  Marchtbal  >  fituée  fur  un  rocher  au- 
près &  à  la  droite  du  Danube ,  dans  le  dio- 
céfe de  Confiance  ,  à  7.  lieues  au-delTus 
de  la  ville  d'Ulm.  Ce  n'étoit  qu'une  Am- 
ple prévôté  fondée  en  1 1 70.  qui  fut  érigée 
en  abbaye  au  commencement  du  XV.  fic- 
elé. L'abbé  a  le  premier  rang  parmi  les 
prélats  du  banc  de  Souabe. 

10.  Muncb-Roth,  &  en  Latin  Rot  hum, 
fituée  fut  la  petite  rivière  de  Roth  qui  lui 
donne  fon  nom  dans  le  diocéfe  de  Conf- 
tance ,  à  j.  lieues  au  couchant  de  la  ville 
impériale  de  Memmingen.  Elle  fut  fondée 
en  ui€.  fous  le  titre  de  prévoté  Se  n'a  ce- 
lui d'abbaye  que  depuis  l'an  1140. 

If.  Roggenbourg  dans  le  diocéfe  d'Aug- 
ibourg ,  ûtuée  entre  la  ville  de  Wciflen- 


BISTORIQUE, 

horn  ,  qu'elle  a  au  couchant,  6t  la  riviè- 
re de  Guntz  qui  eft  au  levant  r  à  une  lieua 
de  l'une  &  de  l'autre. 

ix.  Scbujftnriedt ,  &  en  Latin  Sorethum, 
lunée  dans  le  diocéfe  de  Confiance ,  à  3. 
lieues  au  fud-ouefl  de  la  ville  impériale 
de  Bibcrach  :  ce  ne  fut  d'abord  qu'une  pré- 
vôté fondée  en  1188.  &  érigée  en  abbaye 
en  1441.  Elle  fut  brûlée  en  1637.  6c  ma- 
gnifiquement rétablie  peu  de  tems  après. 

1 3 .  Wciffctidit ,  8c  en  Latin  AugU  Mi* 
nor  ou  Albd  Aug'tA  Suevorum  ,  fituée  dans 
le  diocéfe  de  Confiance ,  fur  la  rivière  de 
SchufTqui  fe  jette  dans  le  lac  de  Confian- 
ce à  3.  ou  4.  lieues  de  là  :  eHe  cil  à*  un 
quart  de  lieue  au  deflous  de  la  ville  de 
Ravenfbourg.  Elle  fut  fondée  en  1 14  5. fous 
le  titre  de  prévôté  6c  érigée  en  abbaye  en 
1157.  Elle  eft  une  des  plus  belles  6c  des- 
plus  riches  d'Allemagne. 

14.  Urfperg  ,  fituée  dans  le  diocéfé 
d'Augsbourg  ,  à  la  gauche  Se  auprès  de  la 
rivière  de  Mindel,  à  y.  lieues  au  deflous 
de  la  ville  de  Mindclheim  ,  6c  à  autant  de 
la  rive  méridionale  du'  Danube.  Elle  fut 
fondée  en  114  5 .  fous  le  ritre  de  prévôté  6c 
érigée  en  abbaye  en  1 349. 

Outre  ces  14.  abbayes  qui  compofent 
le  banc  des  prélats  de  Souabe,  il  y  a  dans 
ce  cercle  6.  abbefTes  qui  fe  qualifient  prin- 
cefTcs  de  l'Empire  ,  &  qui  font  du  nom- 
bre des  prélats  immédiats  de  Souabe  ?  ce 
font  les  fuivantes ,  qui  font  toutes  dans  le 
diocéfe  de  Confiance. 

t .  Ruchau  t  ville  impériale ,  fituée  fur  le 
lac  de  Federf/t ,  à  4.  lieues  au  couchant 
de  Biberach  ,  6c  à  a.  lieues  de  la  rive  méri- 
dionale du  Danube.  Ce  monaflère  fut  fon- 
dé vers  la  fin  du  VIII.  fiècle  fous  la  régie 
de  S.  Benoît.  Les  religieufes  fe  font  rranv 
formées  en  chanoineff  es  féculieres.  Le  cha- 
pitre eft  compofé  de  8.  chanoinefles  capi- 
tulaires  qui  font  preuve  de  noblefTe  6c  qui 
élifent  l'abbefle  :  elle  feule  n'a  pas  la  li- 
berté de  fe  marier  &  doit  être  confirmée 
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pat  le  pape.  Quoique  cette  abbaye  foit  fi- 
raée  en  Souabe  ,  l'abbefle  a  rang  néant-- 
moins  dans  les-  dicct.es  de  l'Empire  parmi 
les  abbefles  du  Rhin. 

1.  Lmdau,  ville*  fituée  £  l'extrémité  de 
la  Souabe  dans  une  ifle  du  lac  de  Conf- 
rancec|uia4500rpasde  tour,  &  qui  eft 
jointe  à  la  terre  ferme  par  un  pont  de  pier- 
re long  de  1 90-  pas.  Cette  aboaye  fut  fon- 
dée fous  la  régie  de  S.  Benoît  &  fous  l'in- 
vocation de  S.  Etienne  vers  la  fin  du  IX. 
Hècle.  Les-  reïigieufes  qui  fe  font  changées 
en  chanoinefles  féeuheres  font  preuve  de 
nobledè  de  trois  races  &  elles  ne  font  que 

Î L'abbaye  par  un  privilège  fingulier  fert 
afile  aux  criminels  ;  un  incendie  la  ré- 
dui(ît  presque  en  cendres  en  1718.  La1 
ville  eft  libre  &  impériale  &  fort  commer- 
çante :  «lie  eft  aftêz  grande  ,  bien  bâtie  & 
fortifiée.  Les  habitans  font  Luthétiens ,  &: 
vivent  bien  avec  les  chanoinefles  qui  font 
Catholiques» 

Les  4.  abbayes  fuivanresfontde  l'ordre 
de  Cîteaux, 

3.  Bdindtt  ou  H  or  tus  Floridas  en  Larin , 
fondée  en  1141.  &  fituée  fur  la  rivière 
de  Schufl*  à  demi  lieue  de  Weingarten  : 
la  communauté  eft  compofee  de  10.  re- 
ïigieufes. 

4.  Gtatenxjel ou  BvnacelU  en  Latin ,  fon- 
dée en  1 1 J7.  &  fituée  à 4.  lieues  au  nord- 
oueft  de  Memmingen  ;  il  y  a  17.  reli- 
gieufes* 

5.  JHeggettbdch  ,  Il  ruée  entre  Biberac  & 
l'abbaye d'Ofchenhaufen,a  36.  reïigieufes. 

6.  Rûthenmunfter ,  Rubrum  Morufterium 
en  Latin ,  fituée  à  demi  lieue  de  Rothweil> 
a  14.  reïigieufes. 

On  voit  encore  en  Souabe  6.  antres  ab- 
bayes de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  qui 
font  celles  à'Ober-Stbonenfeld ,  Khcbeim  & 
hdvingen  dans  le  diocéfe  d'Augsbourg,  & 
celles  de  Wdk ,  Heil-CretttabA ,  &  Neu- 
dingen  dans  le  diocéfe  de  Conftance. 

Ojv  doit  mettre  encore  au  nombre  des 
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princes  eccléfiaftiques  du  cercle  de  Soua- 
be le  grand  commandeur  à' Alfcbattjfen  dc 
l'ordre  Teutonique ,  bourg  fituédans  le 
comté  de  Weringen  ,  à  3.  lieues  au  midi 
de  la  ville  impériale  de  Buchau; 

Autres  Abbayes  Impériales, 

On  en  compte  6.  dont  les  abbés  prerr- 
nent  le  titre  de  prince  *>  mais  qui  n'ont  pas* 
féance  dans  le  banc  des  ptélats  de  Souabe. 
Ces  fix  abbayes  font  de  l'ordre  dc  Saine 
Benoît. 

r.  Re'tchenau  ,  fituée  dans  une  ifle  dis- 
lac  de  Conftance  dont  on  a  déjà  parlé. 

a.  S.  Ulric  &  Ste.  Afre  à' Augsbourg  au- 
tre abbaye  dont  on  a  au  fil  parlé. 

3.  S.  BUife ,  abbaye  fituée  dans  utl  lietr 
folitaire,rude  Si  inégal  de  la  ForêtNoire  au 
diocéfe  de  Conftance ,  à  6.  lieues  au  fud- 
eft  de  Fribourg  en  Briigaw  ,  fur  la  petite 
rivière  d'Alb ,  qui  fe  jette  dans  le  Rhin 
à  4.  lieues  de  l'abbaye  vers  le  midi.  Ce 
monaftètequi  fut  fondé  en  945.  &  qui  eft 
aujourd'hui  un  des  plus  riches  &  des  prin- 
cipaux d'Allemagne,  a  été  entièrement 
rebâti  à  neuf.  Il  entretient  t  10.  religieux, 
en  y  comprenant  3.  prieurés  conventuels, 
&  plufieurs  prévôtés  &  cures  régulières 

ui  en  dépendent.  T. 'abbé  a  fous  fa  jurif- 
i&ion  le  monaftère  de  Bénédictines  de 
BerauCimè  dms  la  Fotêt  Noire  à  1.  Ueues 
au  nord-oueft  de  l'abbaye  :  il  a  féance  aux 
diettes  du  cercle  de  Souabe ,  non  comme 
abbé  ;  mais  comme  feigneur  de  Bondorf 
près  d'Uberlingen  ;&  il  fiége  par  cette  rai- 
fon  parmi  les  comtes. 

4.  Ifne  ou  Ifni ,  firuée  dans  l'AIgow  & 
le  diocéfe  de  Conftance ,  fur  un  ruifleaut 
qui  lui  donne  fon  nom,  â  5.  lieues  au 
nord-eft  de  la  ville  de  Bregenrs  &  du  lac 
de  Conftance.  Elle  fut  fondée  au  XI.  fiè- 
cle,  fous  l'invocation  de  S.  Jacques  &de 
S.  George.  Son  abbé  a  rang  &  féance 
parmi  les  abbés  du  banc  du  Rhin.  Hubner 
dit  mal-à-propos  qu'elle  appartient  au* 
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Auguftins.  La  ville  eft  impériale  &  fes  lu- 
bkans  font  Proteftans. 

j.  Otteuburen  fituéc  dans  le  diocéfe 
d'Auglbourg ,  fur  la  gauche  de  la  rivicre 
de  Gunrz ,  à  deux  lieues  au  fud-cft  de  la 
ville  impériale  de  Memmingen.  L'églife 
eft  dédiée  fous  le  nom  des  SS.  Alexandre 
&  Théodore  martyrs.  Les  Bénédictins  y 
ont  établi  un  collège  pour  l'éducation  de 
la  jeunette  qu'ils  inftruifent. 

6.  Zwilfeld  ou  Srvc /7/VW,nomméc  en  La- 
tin Ad  Duplices  Aqtus ,  enclavée  dans  les 
domaines  des  barons  de  Waldbourg  &  ft- 
tuée  dans  le  diocéfe  de  Conftance  ,  à  une 
lieue  &  demie  a  la  gauche  du  Danube  ,  & 
à  dix  lieues  au  deflus  d'Ulm.  Elle  fut  fon- 
dée ou  plùcôr  rétablie  fous  l'invocation  de 
la  Vierge  vers  la  fin  du  XI.  fiécle.  Cette 
abbaye  eft  très-confidcrablc;&:  l'abbé  a  ju- 
rifdiction  fur  trois  abbayes  de  Bénédicti- 
nes de  Souabe-,  fçavoir  fur  celles  de  Berg 
on  Mjtu  Mous  S<  d'Urfpring  dans  le  voi- 
sinage ,  Se  de  Frarven-Alb  :  Il  y  a  plu- 
sieurs prieurés  conventuels  qui  dépendent 
de  l'abbaye  de  Zwilfeld  ,  dont  les  abbés 
ont  établi  un  collège  i  Ebing ,  petite  ville 
firuée  2  la  gauche  du  Danube  1  5.  lieues 
au  levant  de  Zwilfeld ,  dans  les  domaines 
de  la  maifon  d'Autriche  >  où  les  Bénédic- 
tins de  cette  abbaye  enfeignent  les  belles 
lettres.  Chriftophe  Burtler  abbé  de  Zwil- 
feld compofa  en  1671.  des  conltitutions 
uniformes  pour  tous  les  monaftères  de 
l'ordre  de  S.  Benoît  en  Souabe  unis  en 
congrégation  -,  &  outre  la  plupart  des  ab- 
bayes impériales  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
dont  on  vient  de  parler,  celles  de  Mererau, 
Augid  Minor  ou  Augia  Erigent in  a  en  La- 
tin ,  auprès  de  Rregents  >  de  S.  George  de 
Willingtn ,  de  S.  Trutpert,  de  de  S.  Pierre 
dans  la  Foret  Noire  à 3.  lieues  de  Fribourg 
dans  le  Brifgau  >  de  BUnc-Beuren  dans  le 
diocéfe  de  Conftance  ;  de  Fultenbjck. > 
Fuejfen  ,  Deggingf)en  ,  Se  Naesheim  dans 
le  diocéfe  d'Auglbourg ,  dépendent  de  cet- 
te congrégation. 


HIST0&1Q  V  M* 

IL   PRINCIPAUTÉS  SECULIERES. 

du  Cercle  de  Souabe. 

Nous  les  partagerons  en  6.  articles  qui 
comprendront  1  ".Les  domaines  de  la  mai" 
fon  d'Autriche  i  z°.  Ceux  de  l'électeur  de 
Bavière ,  30.  Les  Etats  de  W  irtemberg.  40. 
Le  marquifat  de  Bade,  50.  Les  princi- 
pautés>6°.  les  comtés  du  cercle  de  Souabe. 

§.  1 .  Damâmes  de  U  ntdifm  d'Autriche  e» 
Sourie. 

Ces  domaines,  qu'on  appelle  t  Autriche 
Antérieure  ou  Sourie  Autrichienne, Font  dit- 
perfés  ou  enclavés  dans  diverfes  portions 
de  ce  cercle ,  dont  ils  ne  font  pas  partie  ;  Se 
ils  font  compris  dans  celui  d'Autriche # 
fous  la  régence  d'Infpruck  dans  le  TiroL 
Nous  les  partagerons  en  12.  articles,  Se 
nous  fui vrons  l'ordre  alphabétique. 

i.  Le  comté  de  Bregentz*  La  ville  de 
Brtgentx.  ,  nommée  Brigdntium  en  Latin  # 
a  donné  fon  nom  à  ce  comté  ,  acquis  par 
la  maifon  d'Autriche ,  partie  en  1450.  Se 
partie  en  1 5  tu  Elle  eft  firuée  fur  une  pe- 
nce rivière  de  fon  nom  à  fon  embouchure 
dans  le  lac  de  Conftance ,  qui  la  borne  au 
couchant,  &  elle  a  au  levant  le  Tirol, 
dans  lequel  quelques-uns  la  comprennent» 
Il  y  a  un  ancien  château  avec  une  abbaye 
de  Bénédictins  fondée  au  VII.  fiècle  ,  ré- 
tablie à  la  fin  du  XI.  Se  fi  tuée  dans 
une  ifle  formée  par  la  rivière  de  Bregenrz 
à  fon  embouchure  dans  le  lac  de  Conftan- 
ce ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  Latin 
de  Mdjor  InfuU  :  on  la  nomme  aufli  Albd 
Augid  Brigdntind  Se  Augid  Major  Brigdn- 
tnu.  Cette  abbaye,  nommée  en  Allemand 
Mererdrv,  eft  très-confidérable ,  Se  dépend 
de  la  congrégation  de  Souabe. 

a.  Le  Brifgdtv.  Ce  pays  s'étend  le  long 
du  Rhin  ,  qui  le  borne  au  couchant.  En  y 
comprenant  fa  partie  méridionale,  qui 
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appartient  à  la  maifon  de  Bade,  il  a  n. 
lieues  communes  de  France  du  midi  au 
nord,&  aurant  du  levant  au  couchant  dans 
fa  plus  grande  largeur  :  il  eft  borné  au  nord 
par  l'Orrnau ,  au  levant  par  une  chaîne  de 
montagnes  qui  le  féparent  do  la  Forêt  Noi- 
jt;&  au  midi  par  la  rivière  de  Vifcl  qui  fe 
jette  dans  le  Rhin  ènrrc  Bâle  6c  Huningue, 
6c  qui  le  fépare  des  4.  villes  Forcftiércs  :  le 
terrain  en  eft  bon  &  fertile.  La  partie  fep- 
renrrionale  ,  qui  appartient  a  la  maifon 
d'Autriche ,  comprend  le  landgraviat  de 
flr ifac ,  qui  après  avoir  été  pofledé  par  la 
maifon  de  Bade  a  pairéen  1  j  30.  dans  celle 
d'Autriche  ;  6c  le  comté  de  Fribourg ,  qui 
a' appartenu  i  la  maifon  de  Furftembcrg. 
Les  habitans  de  ce  comté ,  après  s'être  ra-- 
chetéSjfe  donnèrent  à  celle  d'Autriche  vers 
latin  du XIV.  ficelé. 

Fiubourg,  capitale  du  pays ,  eft  (uuée  i 
3  .  lieues  de  la  droite  du  Rhin ,  vers  le  48. 
degré  5.  m. de  laritude  ,  fur  la  petite  ri- 
vie  de  Frcifeim ,  au  bout  d'une  plaine  fer- 
tile ,  fur  une  hauteur  où  commence  la  Fo- 
rêt Noire.  Elle  fut  bâtie  vers  l'an  1 1 20. 
à  l'occafion  des  mines  qu'on  trouva  aux 
environs  :  elle  eft  grande  6c  bien  peuplée. 
Elleéroit  très- farte  ,  6c  défendue  par  une 
citadelle  Se  deux  forts  firués  fur  une  mon- 
tagne. Les  Suédois  la  prirent  en  1 6  ;  z.  les 
François  en  firent  la  conquête  en  1 677.6c  la 
rendirent  en  1697.  avec  plufieurs  villages 
de  fa  dépendance ,  à  la  maifon  d'Autriche 
par  le  traité  de  Rifwick.  Louis  XIV.  la  re- 
prit en  171  t.  &  l.i  rendit  l'année  fuivanre 
par  la  paix  de  Radftar.  Enfin  le  roi  Louis 
XV.  l'ayant  reprife  en  1744.cn  a  fait  tafer 
les  fortificariorts. 

11  y  a  à  Fribourg  une  colléqiale  dont  le 
clocher  eft  remarquable  par  fa  hauteur  & 
par  faftruéhirc:  les  Dominicains  &  les  Ca- 
pucins y  ont  des  couvents ,  6c  les  Jéfui- 
res  un  collège.  Ces  derniers  enfeignent  la 
philofophic  6c  la  théologie  dans  l'univet  fi- 
le de  cette  ville  fondée  en  1450.  &  des 
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proferteursfcculiers  le  droit  &  la  médeci- 
ne. Il  y  a  un  autre  collège  nommé  lu  Sx- 
pience ,  pour  toutes  les  Facultés.  Les  ou- 
vriers de  Fribourg  font  fort  indultrieux 
pour  polir  les  pierres  précieufes.  La  Char- 
treufedu  Mont  S:  JtMt-Baptifte  6c  l'ab- 
baye de  Gunter fi\ul  de  filles  de  l'ordre  de 
Circaux,fonr  ficuces  aux  environs  de  la  vil*- 
le  :  on  voit  à  ttois  lieues  vers  le  midi  l'ab- 
baye de  Bénédictins  de  S.  Trutptrt  rétablie 
au  commencement  du  X.  ficelé  ;  &  à  peu- 
ples à  une  égale  diftance  ver?  le  levanr,. 
celle  de  S.  Pierre  dans  la  Forêt  Noire  du 
même  ordre,  fondée  vers  la  fin  du  XL- 

Srifac  eft  une  ancienne  ville  fituéeàla 
droite  du  Rhin ,  fur  lequel  elle  a  un  pont: 
de  bateaux,  à  trois  lieues  au  couchant  de 
Fribourg.  Elle  éroir  autrefois  la  capitale 
du  Btifgaw,  auquel  elle  a  donné  fon  nom* 
on  l'appelle  le  lieux  Brifac,  pour  la  dif- 
tinguer  du  Nouveau,  fituc  à  la  gauche  de  ce 
fleuvtï.Cctoit  une  dés  plus  fortes  8c  des  plus 
importante?  places  .de  l'Europe  -,  mais 
fes  fortifications  font  rafées  depuis  quel- 
ques années.  Leduc  de  Weimar  général  des 
troupes  Suédoifes  la  prit  en  16$  8.  elle 
fut  cédée  dix  ans  après,par  la  paix  de  Mun- 
fter,à  la  France,  qui  l'a  rendue  à  la  maifon 
d'Autriche  en  1697.  Les  François  la  re- 
prirent en  1705.  &  la  rendirent  en  17 14. 
elle  eft  partagée  en  ville  haute  &  bafle. 

Wtllingen-,  place  forte  &  gros  bourg  fitué 
à  l'extrémité  orientale  du  BrifgaV,  eft  un 
palfage  important  pour  enrrer  dans  la  Fo- 
rêt Noire .-  il  eft  à  deux  lieues  au  nord  de 
Thonefthing  où  font  les  fources  du  Danu- 
be. A  une  lieue  au  nerd-eft  éroit  l'abbaye 
de  Saint  George  de  Bénédictins  ,  fituée* 
dans  cette  forêt  &  fondée  ou  plutôt  réta- 
blie à  la  fin  du  XL  fiècle  :  elle  a  été  trans- 
férée à  W  illingen,où  les  Francifcains  Con- 
ventuels ont  un  couvent.  Kenfigen ,  peti- 
te ville  fituée  dans  une  iile  formée  parla 
rivière  d'Eltz ,  à  4.  lieues  au  nord  de  Fri- 
bourg ,  a  au  dehors  l'abbaye  de  Wunncn- 
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ihal ,  en  Latin  Jucunda  VaIIu  ,  de  Biles  de 

l'ordre  de  Cîceaux.  Celle  de  Tcnnenbaxh 
de  25.  religieux  du  même  ordre,  nom- 
méc  en  Latin  Porta-Cali  ,eft  fuuée  aulli 
dans  le  Brifgaw ,  à  trois  lieues  au  nord  de 
Fribourg ,  auprès  du  château  de  Horberg. 

La  nuifon  de  Badc-Dourlack  poflede 
2a  partie  méridionale  du  Brifgaw  ,  ainlï 
qu'on  l'a  déjà  remarqué  :  cette  partie  com- 
prend la  feigneuric  de  Bademveilcr ,  fi- 
tuée  à  4.  lieues  au  notd-eft  de  Haie ,  Se 
celle  de  Roielen  fiméc  fur  un  rocher ,  à  la 
droite  de  la  rivière  de  1  ifel ,  à  deux  lieues 
au  nord-cft  de  Bâle.  On  voit  dans  l'éten- 
due de  cette  dernière  le  château  de  Fred- 
lingtn  ,  litué  prefque  vis-à-vis  d'Hunin» 
gue ,  célèbre  par  la  victoire  que  le  maré- 
chal de  Villars  y  remporta  en  1 702, 

Hetteren  ou  Heidersheim  ,  à  trois  quarts 
de  lieue  à  la  droite  du  Rhin  ,  à  trois  lieues 
au  fud  eft  de  Brifach ,  entre  le  haut&  le 
bas  Brifjaw  ,  eft  un  château  chef-lieu  du 
grand  prieuré  d'Allemagne  de  l'ordre  de 
Malte  ,  qui  donne  rang  8c  Gfance  au  grand 
prieur  aux  dietres  de  1  empire  >  lequel  eft 
compris  dans  le  cercle  du  Haut  Rhin,com- 
«»e  prince  eccléfiaftique, 

$.  Le  Burgraviat  eu  Margraviat  de  But- 
gatp.  11  s'étend  dans  la  partie  orientale  de 
Ja  Souabe  ,  &  dépend  pour  lefpirituel  du 
diocéfe  d'Augftxmrg.  Il  eft  borné  an  nord- 
eft  par  la  rive  méridionale  du  Danube,  au- 
delà  duquel  il  a  quelques  dépendances  ; 
&  au  levant  par  la  rivière  de  Lech  qui  le 
fépare  de  la  Bavière ,  &  enfuite  par  la  ri- 
vière de  Vcrcach  qui  le  fépare  de  l'évêché 
d'Augfbourg  il  a  environ  douze  lieues 
•  communes  ae  France  d'étendue  du  levant 
au  couchant  &  10.  du  midi  au  nord.  La 
race  de  Marggraves  ou  marquis  qui  l'ont 
polTedé  ayant  manqué  en  1 282.  ou  félon 
d'autres  en  1 J04.  il  entra  dans  la  maifon 
d'Autriche ,  Se  a  fait  quelquefois  l'apa- 
nage des  cadets  de  cette  maifon  :  ce  marg- 
graviat  comprend  le  pays  nommé  Rifcbtw, 


lu  ne  dans  fa  partie  méridionale. 

La  ville  de  Burgaw,  capitale  du  pays.eft 
fît  née  fur  une  élévation  i  ia  gauche  du 
Mindel,  à  7.  lieues  au  couchant  d'Augf- 
bourg.  Les  Jéfuires  y  ont  un  collège. 
GutttzJbourgy  ville  fituée  à  la  droite  du  Da- 
nube ,  à  l'er.droit  où  ce  fleuve  reçoit  la  ri- 
vière de  Guntz  qui  lui  donne  fon  nom  ,  i 
cinq  lieues  au  délions  d'Ulm,cft  la  plus 
confidérable  de  ce  marquifat  :  elle  eft  for- 
te 8c  il  y  a  un  beau  château  avec  un  ponc 
fur  le  Danube.  Les  abbiycs  de  Fultcmbath 
&  de  ffo/t  de  l'ordre  de  S.  Benoîr ,  la  pre- 
mière d'hommes  &  la  féconde  de  tilles, 
font  fituées  dans  le  pays. 

4.  La  Fille  de  Confiance  :  on  en  a  parlé 
ailleurs. 

5 .  Les  4.  Filles  Forejlie'rei.  On  nomme 
ainfi  quatre  villes  fituées  des  2.  côtés  du 
Rhin  vers  fa  fource ,  au  defTus  de  Bâle, 
furies  frontières  de  la  SuilTe.  On  les  ap- 
pelle Forefiiéres  ,  pareeque  la  Forêt  Noire 
serendoic  anciennement  dans  ce  pays* 
qui  a  neuf  lieues  communes  de  France  de» 
tendue  du  levant  au  couchant,  cV  j.  iC, 
dans  fa  plus  grande  largeur  du  midi  au 
nord.  Il  eft  un  des  plus  anciens  patrimoi- 
nes delà  maifon  a'Habfbourg  ou  d'Au- 
triche. Suivant  les  anciens  traités ,  les 
Suifles  font  en  droit  d'y  tenir  garnifon  en 
tems  de  guerre  ,  à  caufe  que  c'eft  le  bou- 
levait  de  leur  république.  Ces  4.  villes 
font  les  fuivantes  en  commençant  par  le 
couchant. 

Rbinfeld.  C'eft  la  plus  forte  des  4.  maif 
elle  eft  petite.  Elle  eft  fituée  à  la  gauche 
du  Rhin  fur  lequel  il  y  a  un  pont ,  à  trois 
lieues  au  deflus  de  Bâle  ,  dans  le  pays  des 
anciens  Rauraquei.  Elle  a  eu  anciennement 
ritre  de  comté  :  les  François  la  prirent  ea 
1744.  &  renverferent  le  fort  de  Bourftail 
fituc  dans  une  iile  du  Rhin  qui  la  défen- 
doir. 

Setkjngen  fituée  dans  une  ifie  du  Rhin , 
i  deux  lieues  &  demie  au  dcllus  de  Rhin- 

feld. 
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klcL  Ceft  la  plus  petite  des  4.  elle  commu- 
nique des  deux  côtés  par  un  pont  avec  h 
terre-ferme.  Il  y  avoir  une  abbaye  de 
Bénédictines  qui  fe  changèrent  en  cha- 
noinefïès  féculiercs  nobles:on  la  dit  fondée 
en  4P  5.  par  S.  Fridolin  abbé  >  elle  eft  fous 
la  protection  des  archiducs  d'Autriche» 
qui  en  font  les  avoués  Se  les  vaflaux  :  il 
paroît  que  cette  abbaye  ne  fubfifte  plus. 

Leuffenbourg ,  à  deux  lieues  au  deflus  de 
Seckingen  ,  eft  la  troifiéme  ville  Foref- 
tiére.  Le  Rhin  la  coupe  en  deux  parties 
prefque  égales  ,  jointes  par  un  pont ,  doit 
l'on  peur  voir  la  cataracte  faire  par  ce  fleu- 
ve un  peu  au  deflus ,  Se  où  on  pêche  beau- 
coup tfe  faumons.  Il  y  a  un  château  où 
réfide  le  grand  bailli  du  pays  Se  plufieurs 
églifes. 

Fdldsbm  ,  qui  eft  la  quatrième  ville  Fo- 
refticre ,  eft  fituée  à  la  droite  du  Rhin  ,  à 
deux  lieues  &  demie  au  deflus  de  Lauflèn- 
bourg  :  elle  eft  petite  Se  munie  de  quel- 
ques fortifications. 

6.  Le  umté  de  Hohenberg  :  il  eft  fitué 
vers  les  fources  du  Neckre  au  midi  du  du- 
ché de  Wirtemberg.  Il  prend  fon  nom 
d'un  château  fitué  fur  cette  rivière ,  à  fix 
lieues  au  midi  de  Rotweil ,  qui  ctoit  Ja 
ternaire  de  fes  anciens  comtes.  On  don- 
ne à  ce  comté  ,  qui  n'eft  pas  contigu ,  en- 
viron 5.  lieues  de  long  fur  4.  de  large  :  on 
le  parrage  en  haut  Se  bas.  D'autres  le  di- 
rigent en  deux  bailliages  de  Wîll'mgen  Se 
SOrbeCy  Se  y  comprennent  par  conféquent 
le  Ir.  que  Quelques  -  uns  mettent  dans  le 
Brifgaw  Se  dont  on  a  déjà  parlé.  Rotem- 
bourg  petite  ville  fur  la  gauche  du  Neckre, 
feparee  par  un  pont  de  celle  à'Ehing ,  eft  la 
principale  de  ce  comté  ,  les  Jéfuites  y  ont 
un  collège.  On  voit  encore  dans  ce  corn- 
té  quelques  autres  petites  villes  ou  châ- 


teaux. 


7.  Le  Comte  de  Montfort  fitué  au  nord 
de  celui  de  Bregentz,  &  borné  au  fud- 
oueft  par  le  lac  de  Confiance  :  il  a  en- 
Tme  II. 


viron  4.  lieues  communes  de  France  d'é- 
tendue du  midi  au  nord,  Se  autant  du  le- 
vant au  couchant  -,  la  rivière  d'Ober-Arg 
le  traverfe  du  levant  au  couchant  jufqu'à 
fon  embouchure  dans  ce  lac.  Les  princi- 
paux lieux  font  TttlltngSi  Ltngeiuw. 

8.  Le  LandgravUt  de  Nellenbourg  :  il  eft 
borné  au  nord  par  le  pays  d'Hegow  ,  qui 
le  borne  aufli  au  levanr ,  avec  le  lac  de 
Confiance  :  il  a  le  canton  de  SchafFoufe  au 
midi.  Son  étendue  du  midi  au  nord ,  eft 
d'environ  fix  lieues  i  Se  il  en  a  à  peu  près 
autant  du  levant  au  couchant.  La  race  des 
landgraves  aiant  fini  en  1591.il  échut  à 
la  maifon  d'Autriche.  Il  prend  fon  nom 
d'un  ancien  château  fitué  fur  une  mon- 
tagne à  deux  lieues  au  nord-oueft  de  Conf- 
iance ;  Stock/uh  en  eft  la  principale  ville. 

9.  L'Or t ru  h  .  Ce  pays  s'étend  à  la  droi- 
te du  Rhin ,  qui  le  fepare  de  l'Alfâce ,  Se 
contient  la  partie  du  diocefede  Strafbourg 
fituée  â  la  droite  de  ce  fleuve.  Il  a  le  Brif- 
gaw au  midi  ;  le  marquifat  de  Bade  au 
nord  &  le  duché  de  Wirtemberg  au  levant: 
fon  érendue  eft  de  8.  à  9.  lieues  du  midi 
au  nord  le  long  du  Rhin  Se  à  peu  près  au- 
tant du  levant  au  couchant.  La  rivière  de 
Kintche  le  traverfe  du  fud-eft  au  nord- 
oueft,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  le 
Rhin.  Le  plat  pays,  qui  eft  fort  fertile  Se 
dont  la  maifon  d'Autriche  a  la  préfectu- 
re provinciale,  appartient  pour  la  plus 
grande  partie  â  cette  maifon  :1e  refteeft  du 
domaine  de  l'évêque  de  Strafbourg,  qui  y 
poflède  les  bailliages  d'Ober^irc^  Se  il'Op- 
penarv ,  &  qui ,  comme  pofTefTcur  de  ces 
bailliages,  eft  fournis  à  l'empire  *,  de  l'évê- 
que de  Spire  &  du  comte  de  I  lanaw.  On 
y  voit  les  trois  villes  impériales  d'Offen- 
bourg,  Gengenback  Se  Zell.  Hubner  au 
lieu  de  la  première  y  met  celle  d'Ortnau  , 
qui  nous  paroît  imaginaite  ,  ou  la  même 
que  celle  d'OfFenbourg. 

On  voit  cinq  abbayes  dans  l'Ortnau  , 
ou  dans  la  partie  du  diocéfe  de  Strafbourg 
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qui  eft  à  la  droice  du  Rhin.  De  ces  cinq 
abbayes  il  y  en  a  4.  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît •,  fçavuir ,  Scbivartzjch ,  qui  fut  tranf- 
terce  dans  l'endroit  où  elle  cil  au  IX.  fiè- 
cle  -,  Gengenbatb  dont  on  a  parlé  ailleurs* 
Schuttcr  ,  en  Latin  Offonis  CtlU ,  Se  Et- 
tcn-Munftcr  ,  en  Latin  Atonïs  Monafterium 
fituée  fur  la  rivière  d'Etrenbach.  Ces  qua- 
tre abbayes  ,  avec  trois  autres  du  diocéfe 
de  Strafbourgfituées  à  la  gauche  du  Rhin, 
forment  la  congrégation  de  Bénédictins 
d'Alface,  érigée  en  16  2  5.  Se  gouvernée 
par  un  préfident ,  qui  eft  toujours  un  abbé 
de  ces  lcpt  îfbbayes.  La  cinquième  ab- 
baye del'OrrnaueftcelIede  Tous  les  Saints, 
en  Latin  Cella  Omnium  Sanftorum>  de  l'or- 
dre de  Prémontre  ;  elle  eft  fituée  dans 
une  folitude.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une 
prévôté  qui  fut  enfuite  érigée  en  abbaye: 
elle  eft  dans  l'étendue  de  la  prévôté  d'O- 
berkirck  ;  &  il  y  a  jo.  religieux. 

10.  Les  comtés  de  Pludtnts,  de  Sonne- 
btrgSc  de  VelAkjrcb  ou  Feldkjrch  fitués 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la 
Souabe  ,  Se  bornes  au  nord  par  les  com- 
tes de  Montfort  &  de  Bregents  ;  au  levant 
par  le  Tirol  *,  au  midi  par  le  pays  des  Gri- 
fons  &  au  couchant  par  le  Rhin  qui  les 
fépare  du  canton  d'Appenzel.  La  maifon 
d'Autriche  acquit  les  deux  premiers  de 
ces  trois  comtés ,  que  quelques-uns  com- 
prennent dans  le  Tirol ,  en  1465.  pour 
30000.  florins  d'Allemagne ,  Se  le  rroifié- 
me  en  1  $76.  Pludents  eft  une  petite  ville 
fie  Sonnenberg  un  château  ,  fitués  dans  les 
montagnes ,  près  de  la  rivière  d*Ill  ,  qui 
fe  jette  dans  le  Rhin  à  7.  lieues  au  midi 
du  lac  de  Confiance.  Feldkjrck.  >  eft  une 
perirc  ville  ,  affez  jolie,fituée  dans  le  dio- 
céfe de  Confiance  ,  dans  une  valée  fur  la 
même  rivière  d'Ill  vers  fon  embouchure 
dans  le  Rhin  ,  â  lieues  au  fud-eft  d'Ap- 
penzel. Les  Jéfuires  y  ont  un  collège.  Elle 
eft  bien  bâtie  Se  fort  marchande  :  les  ha- 
bitans,  qui  jouilTent  de  divers  privilèges, 


élifenr  leuts  magiftrats.  Les  autres  lien* 
dejees  trois  comtés  n'ont  rien  de  remar- 
quable. 

1 1 .  Le  grand  Bailliage  de  Souabe  .-  c'eft 
un  refte  de  l'ancien  duché  de  ce  nom. 
11  eft  fîtué  au  nord  de  la  rive  feptentrio- 
nale  du  lac  de  Confiance  \  Se  on  lui  don- 
ne 1 6.  lieues  de  long  du  levant  au  cou- 
chant |fur  8.  de  large.  On  y  voit  4.  peti- 
tes villes  impériales  :  la  maifon  d'Autri- 
che n'y  en  pofTede  aucune  ;  mais  il  y  a 
beaucoup  de  châteaux  Se  de  fiefs  difper- 
fés ,  qui  dépendent  de  ce  grand  bailliage. 
Le  principal  de  ces  châteaux  eft  celui  d'Alc- 
dorf ,  où  il  y  a  une  cour  de  juflice  pour 
toute  la  province. 

1 1.  Enfin  la  maifon  d'Autriche  poftède 
en  Souabe  Weijfenhorn  ,  perirc  ville  qui  x 
titre  de  comté ,  fituée  à  j.  lieues  au  fud- 
eft  d'Ulm  ;  deux  ou  trois  autres  petites 
villes  aux  environs  de  cette  dernière  ville 
des  deux  côtés  du  Danube ,  fie  celle  de 
Rieditngen  fituée  à  la  gauche  de  ce  Heure  i 
11.  lieues  au  defTus  d  Ulm.  A  deux  lieue» 
au  nord-oueft  de  Ricdlingen  ,  au  pied  des 
montagnes  qu'on  appelle  les  Alpes  de  Sona- 
be ,  qui  s'étendent  a  la  gauche  du  Danu- 
be ,  eft  l'abbaye ,  d' '  Heilgen-CreuczJal ',  en 
Latin  V al  lis  S.  Crucis ,  de  filles  nobles  ^ 
l'ordre  deCîteaux. 

§.  z.  Domaines  de  Souabe  qui  appartiennent 
à  la  maifon  de  Savi/re. 

Le  principal  domaine  que  la  maifon  <fe 
Bavière  pofTede  en  Bavière  eft  la  princi- 
pauté de  Mindelhe'rm  :  elle  prend  fon  nom 
de  la  rivière  de  Mindel  qui  la  rraverfe  du 
midi  au  nord.ôc  qui  fe  jette  dans  le  Danu- 
be à  ii.  lieues  au  deffous  de  la  ville  de 
Mindhelbeim ,  la  feule  du  pays  qui  mérire 
quelque  artention.  Cette  principauré  fait 
partie  du  pays  à'Algowow  Almangon »,  Se 
elle  a  environ  6.  lieues  d'étendue  durai- 
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di  au  nord ,  fie  4.  du  levant  au  couchant,  de  l'Empire ,  qu'il  a  tranfmife  à  fes  def- 

Cette  ville  eft  fituée  à  10.  lieues  au  fud-  cendans  ;  en  forte  que  quand  l'empereur 

oueft  d'Auglbourg  dans  une  plaine  }  il  y  commande  en  pertonne  l'armée  de  l'em- 

a  un  château  &  un  collège  de  Jéfuires.  Le  pire  ,  le  duc  de  Wirtemberg  a  droit  de 

reftedela  principauté  contient  38.  villa-  porter  la  cornette  impériale.  Everard  le 

ees,  qui  dépendent  du  diocéfe  d'Augf-  Barbu  comte  de  Wirtemberg  fut  élevé  en 

bourg  pour  le  fpirituel.  1495.  a  la  dignité  de  duc  de  ce  pays.  Le 

Les  autres  domaines  de  la  maifon  de  duc  Frédéric  I.  obtint  en  1 599.  de  Tempe» 

Bavière  en  Souabe  font  le  comté  de  Scb-  reur  Rodolfe  II.  que  la  féodalité  établie  en 

wabtîk  fimé  à  fix  lieues  d'Augfbourg,  &  1534.  dans  le  duché  de  Wirtemberg  en- 

les  deux  tiers  delà  feigneurie  de  Wijfen-  vers  celui  de  Souabe  ou  plutôt  envers  la 

raig ,  qui  eft  fituée  fur  les  frontières  du  du-  maifon  d'Autriche ,  feroit  fupprimée  •,  & 

ché  de  Wirtemberg  ,  &  qui  a  quatre  lieues  que  pour  dédommager  cette  maifon ,  elle 

d'étendue  du  midi  au  nord  fur  trois  de  hérireroir  du  duché  de  Wirtemberg  faute 

large  :  l'autre  tiers  appartient  au  prince  de  d'hoirs  mâles. 

Furftemberg.  Frédéric  I.  mourut  en  t6oi.  Jean  Fré- 
déric fon  fils  aîné  lui  fuccéda  dans  le  du- 

i.  j .  Êtdtt  de  Wirtemberg.  ché  de  Wirtemberg  -,  il  eut  un  quatrième 

fils  nommé  Jules-Frédéric ,  qui  a  fait  la 

Ils  comprennent  le  duché  de  Wirtem-  branche  de  Wirtemberg-Ocls  établie  dans 

berg  proprement  dit  à  la  droite  du  Rhin  la  Bafle  Silefie  •>  c'eft  la  feule,  avec  la 

fie  dans  la  Souabe ,  fit  la  principauté  de  ducale  ,  qui  fubfifte  aujourd'hui  de  cette 

Montbeliard  â  la  gauche  de  ce  fleuve ,  maifon ,  partagée  autrefois  en  plufieurt 

dans  l'étendue  de  l'ancien  royaume  de  autres.  Elle  fut  une  des  premières  d'Alle- 

Bourgogne.  magne  qui  embrafla  leLuthéranifme  cm'el- 

».  Duché"  de  Wirtemberg.  J  ™>ltt  ^ans  fes  états.Everard  Louis  duc 

4  de  wirtemberg  étant  mort  en  17}}.  fans 

Il  eft  borné  au  nord  par  le  Palarinat  du  en  tan  s  légitimes,  Charles- Alexandre  fon 

Rhin,au  levant  par  divers  états  du  cercle  coufin ,  qui  profefloit  la  religion  Catholi- 

de  Souabe ,  au  midi  par  la  principauté  de  que,  lui  fuccéda ,  après  avoir  donné  des 

Furftemberg  fie  au  couchant  par  l'Ort-  aflurances ,  à  fes  fujets  qui  fuivent  la  plu— 

naw  fie  par  le  marqnifat  de  Bade.  Ceft  le-  part  la  religion  Proteftante ,  de  leur  lai  (Ter 

tac  le  plus  étendu  fie  le  plus  confidérable  la  liberté  de  confeience  :  ainfi  la  branche 

du  cercle  de  Souabe  :  ila  1 5.  a  )o.  lieues  ducale  eft  aujourd'hui  Catholique  :  mais 

communes  de  France  du  midi  au  nord  fie  celle  de  Wirtemberg-Ocls  fuit  la  religion 

autant  du  levant  au  couchant  j  mais  il  y  a  Proteftante.  Le  duc  de  Wirtemberg ,  outre 

quelques  états  indépendans  qui  y  font  en-  la  charge  de  porte-enfeigne  de  l'empire,  a 

clavés.  Il  faifoit  anciennement  partie  du  celle  de  grand  veneur  -,  fie  en  cette  qualité 

duché  de  Souabe ,  dont  les  ducs  le  dé-  il  pofledele  comté  de  Gruntngen  :  outre 

membrerenr  en  1080.  pour  le  donner  en  le  fuffrage  qu'il  a  aux  diettes  de  l'empire 

■  fief  à  titre  de  comté  à  Conrad  feigneur  de  dans  le  collège  des  princes ,  il  en  a  un  fe- 

Buttelfbach  chef  de  la  maifon  de  Wirtem-  cond  comme  prince  de  Montbeliart  :  il 

berg.  Ulric  IV.  comte  de  Wirtemberg,  eft  fouverain  dans  fes  domaines  ;  fie  il  y 

obtint  au  XIV.  fiécle  de  l'empereur  Louis  exerce  la  juftice  criminelle  fans  appel  : 

de  Bavière  la  dignité  de  Pvrtt-Éteniart  pour  le  civil  on  pcutappeller  à  la  cham- 

S  ij 
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bre  Impériale  de  Wetzlar. 

Le  duché  de  Wirtcmberg  eft  un  des 
meilleurs  pays  d'Allemagne  j  Se  il  y  en  a 
peu  qui  foienc  aufli  fertiles  Se  aufli  peuplés» 
quoiqu'il  y  air  quanticé  de  montagnes  Se 
de  bois  :  il  occupe  une  grande  partie  de  la 
ForêtNoire  autrefois  très-étendue,qui  a  au- 
jourd'hui 14.  lieues  de  long  fur  8. de  large. 
Les  peuples  qui  l'habitent  font  forts ,  ro- 
buftes  Se  courageux.  Il  eft  arrofépar  plu- 
fieurs  rivières  dont  la  principale  eft  le  Nec- 
kre  qui  le  rraverfe  du  midi  au  nord.  Il  eft 
abondant  en  grains ,  en  fruits ,  en  pâtura- 
ges 1  en  gibier  Se  en  poifton  :  on  y  recueil- 
le du  vin  fur  les  frontières  du  Palatinat; 
&  on  y  trouve  des  mines  Se  des  fontaines 
Talées.  On  y  compte  16.  villes,  8 S. gros 
bourgs  Se  G 4  5 .  villages.  Il  dépend ,  pour  le 
fpirituel ,  prefque  entièrement  du  diocé- 
fe  de  Conftance ,  excepté  dans  fa  partie 
feprentrionale  ,  qui  eft  de  celui  de  Spire  : 
le  Neckre  le  divife  en  partie  occidentale 
Se  orientale. 

1.  La  partie  occidentale  renferme 
Stutcard  ,  qui  en  eft  la  ville  capitale  Se 
la  rélUence  du  duc  ,  fituée  i  3.  quarts  de 
lieue  à  la  gauche  du  Neckre  vers  le  48. 
degré  41.  m.  de  latitude,  dans  un  lieu  bas, 
entre  des  collines  remplies  de  vignobles ,  à 
ax.  lieues  au  nord  eft  de  Srrafbourg.  Le 
palais  du  duc  eft  fort  beau,quoique  ancien, 
Se  accompagné  de  magnifiques  jardins. 
Les  rues  do  la  ville  font  étroites  Se  les  mai- 
fons  bâties  de  bois  :  mais  il  y  en  a  de  fort 
belle  -,avcc  des  rues  larges  Se  droites ,  dans 
le  prit:iipal  de  fes  trots  fauxbourgs,  qu'on 
appelle  le  Ruhr:  la  chancelerie  du  prince 
clt  un  fort  beau  bâtiment.  Il  y  a  trois  tem- 
ples pour  les  Proteftans ,  fans  compter  l'é- 
glife  Catholique  du  château.  Il  y  a  un 
collège  où  on  enfeigne  les  langues  &  les 
feiences.  Les  crats  du  pays  s'aftèmblent 
dans  cette  ville. 

Tubingue  eft  la  féconde  villle  du  pays  : 
c  étoit  un  comté  que  les  comtes  de  VTir- 
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temberg  acquirent  en  1 341.  Elle  eft  fituce 
dans  un  terrain  inégal  fur  la  gauche  du 
Neckre  qu'on  y  pallè  fur  un  pont  de 
pierre ,  à  8.  ou  10.  lieues  au  deflus  Se  au  . 
midi  de  Stutgard.  Elle  eft  célèbre  par  Ion 
univerftté  fondée  en  1477.  elle  eft  paflable- 
ment  gtande  Se  bien  peuplée  :  il  y  avoir 
de  plus  un  collège  ou  école  illultre  qui  a 
été  fupprimé.  On  y  voit  un  féminaire  où 
on  entretient  300.  jeuuesérudiansen  rhéo- 
logie. La  ville  cû  gouverneé  par  z.  baillifsi 
le  grand  Se  le  périt ,  &  par  plulîcurs  au- 
ttes  magiftrats.  Dans  le  principal  temple 
font  les  tombeaux  de  pluneurs  ducs  Se  du- 
cheflesde  Wirtemberg. 

Les  autres  lieux  de  la  partie  occidenta- 
le du  duché  de  Wirtemberg  font  Louhbourg, 
ville  d'environ  6oo.maifons  nouvellement 
bâtie  1  à  3 .  lieues  de  Stutgard, avec  un  ma- 
gnifique palais  que  les  ducs  y  ont  fait 
élever  en  1 70S.  Freudenfiadt ,  autre  nou- 
velle ville,  régulière  Se  fortifiée,  bâtie  au 
commencement  du  XVII.  fiècle,  à  l'en- 
trée de  la  Forêt  Noire,  entre  Tubingue  Se 
Srrasbourg.  Ctlb  petite  ville  avec  un  an- 
cien titre  de  comté,  fituce  dans  le  diocefe 
de  Spire.  Wlldbjd  ,  lieu  fameux  par  fes 
eaux  thermales.  Liebenzsll ,  qui  a  des  eaux 
falutaircs  ;  Babenbaufe»  >  abbaye  aurrefois 
de  l'ordre  de  Cîreaux  fituée  à  une  lieue  de 
Tubingue, changée  aujourd'hui  en  un  col- 
lège où  on  enrrerient  2.  f.  jeunes  étudians 
fous  un  profelleur  v  Dtuikenford ,  où  on 
entrerient  un  pareil  nombre  d 'étudians  ; 
Hirfihau  ou'  H  h fange ,  ancienne  abbaye  de- 
Bénédictins  fondée  au  IX.  fiècle  furie  Nî- 
golr,  à  1.  lieues  au  dciTbus  Se  au  nord  de 
la  ville  de  Calb,  dans  la  Forêt  Noire  & 
le  diocéfe  de  Spire,  donr  l'abbé  Tritheme 
a  écrit  la  chronique  :  cerre  abbaye,  où  il  y 
avoir  autrefois  une  école  célèbre ,  après 
avoir  été  envahie  par  les  Proteftans  vers 
le  milieu  du  XVf.  fiècle  ,  avoir  été  réra- 
blie  en  16  *o.  mais  enfin  elle  fut  cédée 
aux  ducs  de  NPirtemberg  par  le  traité  de 
Vfeftphalie. 
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Albnfpxdt  étoit  une  autre  abbaye  rie 
l'ordre  de  S.  Benoît  fituée  dans  la  Forêt 
Noire  ,  vers  la  fource  de  la  Kintche, 
dans  le  diocéfe  de  Confiance, &  fondée 
'vers  la  fin  du  XI.  ficelé.  Celles  de  Muul- 
brun  Se  de  Kmhbaih ,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  fituces  dans  le  diocéfe  de  Spire  à 
la  gauche  de  l'Entz  vers  les  frontières  du 
Palatinatyà  a.  lieues  l'une  de  l'autre,  fu- 
rent aufli  fécularifécs  par  la  paix  de  NPeft- 
phalie  en  faveur  des  ducs  deVirrcmberg. 

x.  On  voit  dans  la  partie  orientale  du 
duché  de  Wirtemberg  ,  qui  eft  prefque 
entièrement  du  diocéfe  de  Conftance  , 
Wirttmberg  vieux  château  qui  a  donne 
fon  nom  au  pays  î  Cdnfiadt  fur  la  droite 
du  Neckre  ,  à  z.  lieues  au  nord-eft  de 
Stutgatd  ,  petite  ville  bien  peuplée  fi- 
tuée dans  un  pays  fertile  avec  des  bains 
d'eaux  thermales,  où  les  réfugiés  Fran- 
çois ont  une  églife  ;  Loti  h ,  &  en  Latin 
L.tnrcA(um,  ou  plutôt  Lot  fatum,  ancienne 
abbaye,  aujoutd'hui  Luthérienne,  fituée 
fur  le  Rems  ,  entre  la  ville  de  Sihotndotff 
au  couchant  Se  celle  de  Gemund  au  le- 
vant ;  plufieurs  ducs  de  Souabe  Se  quel- 
ques empereurs  y  ont  eu  leur  fepulrure  : 
il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Loub 
ou  Lduriihetm  au  diocéfe  de  Vormes  dont 
i  a  déjà  parlé  ;  Adtlbtrg ,  autrefois  ab- 
lye  de  l'ordre  de  Prémontré,  fituée  à  z. 
les  au  fud-eft  de  S.horndorfF,  fondée 
en  tl8».  envahie  par  les  Luthériens  en 
j  5  38.  Se  if6f.  rétablie  en  1630.  Se  féai- 
Iarifée  parla  paix  de  Wcftphalieen  faveur 
des  ducs  de  Wirremberg ,  qui  y  ont  éta- 
bli un  collège  ;  Goeppingen  fur  la  rivière 
de  Vil ,  qui  eft  une  des  principales  villes 
du  duché  avec  un  château  :  il  y  a  des  eaux 
minérales  très- célèbres  -,  Aut*th,  petite  vil- 
le avec  un  château  fort  ancien  qui  a  ti- 
tre de  comte  ;  Ktrcheim  petite  ville  avec 
un  château  ducal  ;  Heidenktin  chef-lieu 
d'une  feigneurie  particulière  avec  unchâ- 
*eau,du  diocéfe  d'Augsbourgi  Konigibrun 
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&  en  Latin  Repus  Font ,  abbaye  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  ;  fituée  à  3 .  lieues  de  Nord- 
lingen  ,  dans  le  diocéfe  d'Augsbourg  ,  à 
8.  lieues  au  nord-oueft  de  la  ville  de  Dil- 
lingen  &  du  Danube  ,  dans  la  vallée  & 
fur  la  rivière  de  Brcittz. ,  fécularifée  par  la 
paix  de  Weftphalie  en  faveur  des  ducs 
de  Wirremberg.  Elle  rut  fondée  en  1301. 
par  l'empereur  Albert  L  Se  l'impératrice 
Elifaberh  fa  femme  ,  &  a  été  impériale  ; 
Bluubuten  abbaye  de  Bénédictins  fondée 
vers  la  fin  du  XI.  ficelé  dans  le  diocéfe  de 
Conftance  à  4.  lieues  au  couchant  de  la 
ville  d  Ulm  ,  fur  la  petite  rivière  de  SUu  , 
envahie  par  les  ducs  de  Wirremberg  au 
XVI.  Se  fécularifée  en  leurtaveuren  1648. 
Neuftadt  petite  ville  dans  la  partie  fep- 
tcntnonale  du  duché  ,  a  été  l'appanage 
d'une  branche  cadette  de  la  maifon  de  Wir- 
temberg  qui  s'clt  éteinte  en  164a. 

z.  Comté  tu  PrindpMtéde  MontbeTurd. 

Ce  comté,  fitué  en  deçà  du  Rhin  dans 
les  limites  des  Gaule* ,  eft  borné  au  midi, 
au  couchant  Se  en  partie  au  nord  par  la 
Franche-Comté  :  le  Sunrgaw  ,  portion  de 
la  province  d'Alface,  achevé  de  le  bor- 
ner au  nord  ,  Se  le  borne  auflî  au  levant 
avec  1  cvêché  de  Bafle.  Il  a  environ  douze 
lieues  d'une  heure  de  chemin  de  long  fur 
à  peu  près  autant  de  large.  Il  étoit  com- 
pris dans  le  pays  des  Sequanois  ;  &  il  eft 
encore  dans  l'étendue  du  diocéfe  de  Be- 
sançon. 

Après  avoir  fait  partie  du  royaume  de 
Bourgogne  ,  il  fut  pofledé  par  des  com- 
tes héréditaires ,  vafTaux  des  comtes  de 
Bourgogne  :  quoiqu'il  foir  aujourd'hui  au 
rang  des  principautés  de  l'Empire  ;  il  y  a 
iiéanrmoins  plufieurs  annéxesqui  font  du 
reflorr  du  parlement  de  Bezançon.  Louis 
I.  comte  de  Montbéliard  Se  de  Bar  vivoic 
en  9 10.  fes  defeendans  pofTcderent  cecom- 
té  jufques  après  le  milieu  du  XII.  fiècle  , 
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qu'il  pafla  pat  femmes  dans  la  maifon  de  des  deux  petites  rivières  l'Alaine  fie  la  Ri - 

Montfaucon  :  il  entra  de  même  dans  le  gole.  Elle  eft  à  1 8.  lieues  au  nord-eit  fie 

XIV.  dans  celles  de  Neuchâtel  fie  de  Bour-  au  defliis  de  Bezançon  ,  fie  i  1 5.  au  cou- 

gogne  ,  fie  au  XV.  dans  celle  de  Wirtem-  chant  de  Bâle.  Le  château  ,  où  les  princes 

berg.  Ulric  V.  duc  de  Wirtemberg  mort  faifoient  leur  réfidence ,  eft  fort  fpacieux  : 

en  155e.  eut  un  frète  punie  ,  nommé  on  y  voit  uneéglife,  autrefois  collcgia- 

Gcorge  ,  qui  eut  le  comté  de  Moncbe-  le  ,  qui  leur  fer  voit  de  chapelle  &  ou  il 

liard.  en  partage ,  fie  qui  lut  père  de  Fré-  y  en  a  plufïeurs  d'inhumés.  On  y  fait  au- 

déric  1.  lequel  fucceda  en  1J9J.  au  du-  iourd'hui  le  fervice  divin  en  langue  Al- 

ché  de  Wirtemberg  ,  après  la  mort  fans  lemande  :  maison  le  fait  en  François  dans 

pofterité  de  Louis  le  Pieux  fon  confia.  Fré-  celle  de  S.  Martin  qui  eft  la  principale 

deric  I.mort  en  160S.  eut  deux  fils ,  Jean  de  la  ville  ,  fie  dans  celle  de  S.  George  ; 

Frédéric  oui  fut  duc  de  Wirtemberg  fie  fie  ce  fonr  les  feules  de  la  confeflïon  d'Aug- 

Louis-Frédéric  qui  fut  comte  de  Mont-  lbourg ,  où  on  le  fafle  en  cette  langue.  Le 

beliard.  Ce  dernier  fit  une  branche  delà  bâtiment,  où  réfide  la  régence  du  pays , 

maifon  de  Whtemberg,laquelle  ayant  fini  comprend  la  douane  ,  l'imprimerie  Se  le 

en  1713.1m  la  mort  Uns  enfans  légitimes  matché  au  bois.  Il  y  a  un  collège  fondé 

dcLéopold  Everard,  comte  de  Montbé-  en  1598.  Se  rétabli  en  1733.  où  on  en- 

liard ,  le  duc  de  Wirtemberg  a  réuni  ce  feigne  les  langues  fie  les  belles  lettres.  La 

comté  à  fon  domaine.  ville  étoit  autrefois  fortifiée  fie  défendue 

Les  habitans^u  comté  de  Montbéliatd  par  une  citadelle  fituée  fur  le  rocher  voi- 

patlcnt  tous  la  langue  Françoife  :  ils  fu-  lin.  Les  François  démolirent  toutes  ces  for- 

renr  des  premiers  a  embrafler  le  Lutlié-  tiikations  en  1677.  Les  habitans,  qui  font 

ra  ni  frac  au  XVI.  fiècle.  Les  biens  ecclé-  environ  au  nombre  de  1  o.  mille ,  s'adon- 

ûaftiques  qui  furent  alors  confifqués  pro-  nent  au  commerce,  fie  font  futtout  un 

dnifent  1400.  livtes  de  rente  aux  ducs  de  grand  trafic  de  toiles. 

Wirtemberg.  Le  pays  eft  abondant  Se  fer-  On  croit  que  le  village  de  Mandeure , 

tile-,8c  on  y  rrouve  de  riches  mines  de  fer ,  fitué  fur  le  Doux  ,  à  1.  lieues  au  midi  de 

des  fources  d'eaux  thermales,firc.  Montbéliard ,  eft  Y  Epdmanduorum  de  l'Iti- 

Ce  comté  renferme  en  total  plus  de  ico.  net  aire  d'Antonin  -,  Se  on  fe  fonde  fur  les 
villages  partagés  en  3  8.  paroifles  :  il  eft  antiquités  fie  les  médailles  qu'on  y  décou- 
compofé  du  comté  de  Montbélidrd  pro-  vre  tous  les  jours.  B/champ  étoir  autrefois 
prement  dit ,  5c  des  feigneuries  à'Her-  une  abbaye  de  Prémontré.  Auprès  de  Paf- 
tâurt ,  Cl/mont ,  Chàteht ,  de  ïlflc  fie  de  favant  en  Franche-Comté  il  y  a  une  grot- 
BUmont.  Les  .ducs  de  Wirtemberg  porte-  te  célébte  pour  fes  congélations, 
dent  de  plus  comme  comtes  de  Montbé- 
liatd, le  comté  de  Horbturg  fie  la  feigneu-  f  4.  Mat  qui  fat  de  Rade. 
rie  de  Reicbenvdd  en  Alface  ;  la  batonie 

de  Granges  ,  les  feigneuries  de  Clerval  II  eft  borné  au  notd  par  le  Palatinat 

fie  de  Paf avant  en  Franche-Comté  J  fie  cel-  du  Rhin ,  fie  l'évêché  de  Spire  \  au  levant 

le  de  Franquemont  en  Suilïe.  par  le  duché  de  Wirtemberg;  au  midi  par 

Montbéliard,  capitale  dé  ce  comté,  l'OrtnaMrfic  au  couchant  par  le  Rhin,  Te 

eft  fttuée  dans  le  centre  du  pays,  au  pied  long  duquel  il  s'étend  du  midi  au  notd 

d'un  rocher  ,  à  une  demi  lieue  de  la  droi-  dans  l'efpace  d'environ  11.  à  15.  lieues 

te  de  la  rivière  de  Doux  fie  au  confluent  communes  de  France  ;  mais  fa  plus  graar 
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de  largeur  du  levant  au  couchant  n'en  a  firuée  fur  une  élévation  environnée  de  vi- 
pas  plus  de  6.  On  n'y  comprend  pas  plu-  gnobles ,  fur  la  perire  rivière  d'Olbach  ,  à 
iîeurs  domaines  difperfés  ailleurs  qui  en  S.  lieues  au  nord-ed  de  Strasbourg,  bile 
dépendent  :  il  eft  fitué  pour  la  plus  gran-  tire  Ton  nom,  qui  eft  Allemand  ,  de  les 
de  partie  dans  1  étendue  du  diocéie  de  eaux  thermales  qui  font  fort  célèbres ,  & 
Spire.  qu'on  appelle  Tbermce  Infertores  ,  pour  la 

On  trouve  des  marggraves  ou  marquis  diftinguer  de  Bade  en  Suillc  où  il  y  a  auf- 
de  Bade  dès  le  commencement  du  XII  li  des  bains.  On  en  compte  1 1.  dirférens 
fiècle  i  puinés  des  comtes  de  Zeringhcn  au  Bas  Bade  ,  qui  éroitune  allez  jolie  vil** 
Se  de  Brifgaw  qui  vi voient  dans  les  X.  Se  le  lorfque  les  François  la  ruinèrent  pref- 
XI.  Se  qu'on  fait  defeendre  de  l'ancien-  que  entièrement  en  1689.  avec  le  château 
ne  maifon  d'AUace.  On  prétend  que  Hen-  du  prince  fîtoé  fur  le  haut  de  la  colline, 
ri  YOifeleur  roi  de  Germanie  érigea  ce  Elle  sert  rétablie  Se  les  Jcfuites  y  ont  un 
pays  en  marquifat  en  leur  faveur  au  X.  collège.  R.tdjîxdt ,  petite  ville  fur  la  rive 
ficelé.  Chriftophe  I.  marquis  de  Bade  mort  droite  du  Murg ,  à  z .  lieues  au  nord- ou e 1 1 
en  1527.  laifla  entr'autres  deux  rils  ;  Ber-  de  Bade  &  à  une  lieue  de  l'embouchure 
nard  Se  Erneft,  qui  partagèrent  fes  do-  de  cette  rivière  dans  la  rive  droite  du 
maines  :  le  premier  eut  la  partie  méridio-  Rhin  ,  eft  aujourd'hui  la  réfïdence  du 
nale ,  qu'on  appella  le  Haut  marggraviat  ;  marggrave ,  dans  le  beau  château  que  le 
&  l'autre  la  fcp tentrionale,  ou  le  Bas  marg-  prince  Louis  de  Bade  y  a  fait  bâtir.  Ce 
eraviar.  Ces  deux  princes  ont  formé  les  1.  lieu  eft  célèbre  par  le  traité  de  paix  qui 
branches  de  la  maifon  de  Bade;  fçavoir  y  fut  conclu  en  171^.  Le  marggrave  a  la 
de  Bade-Bddcn  qui  eft  l'aînée  &  qui  fuit  maifon  de  plaifancc  à  la  Favorite  à  une 
la  religion  Catholique  avec  la  plupart  de   lieue  de  Radftat. 

fes  fujets  ,  Se  celle  de  B<tde  Dourlaih  qui  Les  autres  lieux  plus  confîdérables  du 
eft  Proreftante.  Elles  ont  chacune  un  fuf-  Haut  marquifat  font  Eilingen  Se  Kuppo^ 
frage  dans  le  collège  des  princes  aux  diet-  heim  petites  villes  :  Stollbofen  fort  envU 
tes  de  l'Empire  «  jouiûem  d'une  autorité  ronne  de  marais  à  un  mille  du  Rhin  , 
abfolue  dans  leurs  domaines,  &  mènent  célèbre  par  les  lignes  que  les  Allemans 
des  impôrs  fur  leur  fujets  fans  le  confen-  y  avoienr  faites ,  &  que  les  François  for- 
tement des  états  du  pays,  contre  l'ufage  cerent  en  1707.  Se  le  fort  de  Kebl  fitué 
ordinaire  des  autres  pays  d'Allemagne.  Du  dans  une  ifle  %  vis  à-vis  de  Strasbourg.  Le 
refte  le  pays  eft  beau  Se  fertile  :  mais  il  a  marquis  de  Bade-Baden  pofTede  de  plus 
beaucoup  fouffert  durant  les  guerres  Se  une  partie  du  comté  A'Eberfiem  ,  fituc  fut 
entr'autres  dans  la  dernière,  par  les  mar-  les  fronrieres  du  duché  de  WirtembergÔC 
ches  des  troupes  Françoifes  &c  Alleman-  de  celui  de  Spanheim  ,  avec  plufieurs  au- 
des.  Il  eft  arrofé  par  plufieurs  petites  ri-  rres  rerres  Se  domaines  dans  le  Luxem- 
vieres  qui  fe  jerrenr  dans  le  Rhin,dont  les  bourg  ,  dans  la  Bohême  Se  dans  d'autres 
principales  font  le  Murg  Se  l'Ents.  provinces. 

Il  y  avoit  |.  abbayes  de  l'ordre  de 
2.  Mârqatftt  de  Bade  Baden  ou  le  Haut  Cîteaux  dans  le  Haut  marquifat  de  Bade , 
Marqmfat  de  Bade.  fçavoir  Herren-Alb  Se  en  Latin  Alba 

mmorum  Se  Frarvrn-Alb  s  ou  AlhaVimina- 
Ce  marggraviat  eft  partagé  en  6.  bail-  nfwi,fîfuées  à  peu  dediftance  l'une  de  l'au- 
liages.  Il  a  pour  capitale  la  ville  de  Bade  ,  rte  fur  la  rivière  d'AIb,<Lont  elles  prenoient 
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leur  nom.  La  première  d'hommes  a  été 
fupphméc  par  la  paix  de  Veftphalie  Se 
donnée  au  duc  de  Wirtemberg.  La  fecon- 
de  de  filles  fut  brûlée  en  1508.  La  troi- 
fiéme,qui  étoit  auflî  de  filles,  nommée  Lu~ 
dda  Vallis  owLUchtenthal  ,  fituée  à  demi 
lieue  de  Bade,  fubfiftoit encore  en  1558. 
On  y  voit  plufieurs  tombeaux  des  mar- 
quis de  Bade. 

a.  Le  Bas  marqulfdt  de  Bade,  ou  de 
Btdc-Dourlach. 

Il  s'étend  au  nord  du  marquifat  de  Ba- 
de-Baden  -,  Se  les  trois  religions  permifes 
dans  l'Empire  y  ont  l'exercice  libre  :  il  y  a 
beaucoup  de  Juifs.  DourUcb ,  qui  en  eft 
la  capitale ,  cl  t  fituée  à  5  «  lieues  au  nord- 
eft  de  Bade  Se  à  1.  lieues  de  la  rive  orien- 
tale du  Rhin  :  elle  étoit  petite  mais  jolie , 
&  habitée  par  beaucoup  de  noblefle  Se  de 
riches  marchands  ,  torique  les  François  la 
ruinèrent  en  1689.  avec  le  château  du 
prince ,  qui  a  transféré  Ùl  réfidence  à  Car- 
isrufu,  nouvelle  ville  bâtie  depuis  l'an 
1715*.  Dourlach  a  été  rétabli  ainfi  que  le 
palais  du  prince  >  où  il  y  a  de  beaux  jar- 
dins ;  on  y  voit  auflî  un  collège.  Carlîru- 
he  eft  fituée  à  une  lieue  de  Dourlach  :  elle 
eft  compofée  de  300.  mai  Ions  de  bois; 
mais  toutes  fort  propres  Se  uniformes.  Le 
château  ,  que  le'marggrave  Charles-Guil- 
laume y  a  fait  bâtir ,  eft  fort  beau  &  il  eft 
accompagné  de  jardins  magnifiques  :  on 
a  transféré  l'académie  qui  étoit  àDour- 


maine  du  marggrave.de  même  que  ceux  de 
l'abbaye  de  Recbenf-Offtn ,  nommée  en  La- 
tin Coron*  MarU,dc  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux  :  ces  deux  abbayes  ont  été  don- 
nées par  la  paix  de  Weftphalie  aux  ducs 
de  Virtemberg. 

Les  autres  domaines  des  marquis  de 
Bade-Dourlach  font  1  °.  le  marquifat  de 
Hstbberg  dans  le  Brifgaw  ,  qui  a  fait  le 
partage  d'une  branche  aujourd'hui  étein- 
te ,  laquelle  avoit  droit  de  fuffrage  au  col- 
lège des  princes  dans  les  diettes  de  l'Em- 

Eirc  *,  Ementingi  }.  lieues  au  nord  de  Fri- 
ourg  en  eft  le  chef  -  lieu.  z°.  Le  land- 
graviat  de  Suufenberg  fitué  entre  le  Brif- 
gaw  &  le  Rhin.  30.  Le  Haut  Brifgaw  ou  le 
Brifgaw  méridional ,  dont  on  a  parié  ail- 


Pfom.be'm,\\\\ç  fituée  au  confluent  des 
rivières  d'Entz  &  de  Nagold ,  à  5.  lieues 
au  levant  de  Dourlach ,  a  été  ruinée  par 
les  François  en  1689.  Elle  s'eft  rétablie  , 
eft  aflez  belle  &  a  un  beau  château.  G*t- 
teftu  ,  i  une  lieue  au  couchant  de  Dour- 
lach étoit  une  abbaye  de  Bénédictins  fon- 
dée en  1 1 10.  elle  eft  aujourd'hui  fuppri- 
:  Se  les  revenus  en  font  unis  au  do- 


§.  5 .  Principdut/i  du  Cercle  de  Seuabe. 

Il  y  en  a  trois ,  dont  les  poflcflèurs  ont 
voix  Se  fuffrage  aux  diettes  de  l'empire 
dans  le  collège  des  princes. 

1.  La  première  eft  celle  de  Hthtn-Zol- 
lern.  Elle  eft  fituée  entre  le  Ncckre  Se  le 
Danube  ,  prefque  enclavée  dans  le  duché 
de  Wurtemberg,  Se  compofée  de  4.  an- 
ciens comtés ,  qui  font  ceux  de  Zollem , 
Signtaringtn  ,  Vermgen  Se  Huigellocb.  On 
lui  donne  en  total  15.  lieues  de  long  Se  7. 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Les  princes 
qui  la  pofledent  ont  la  même  origine  que 
la  maifon  de  Brandebourg  :  ils  font  cham- 
bellans héréditaires  de  l'empire  depuis 
Maximilien  I.  Se  partagés  en  deux  bran- 
ches ,  toutes  deux  Catholiques  ,  d7/V- 
cbingen  Se  de  Signuringen.  Le  chef  de  la 
première  a  rang  Se  féance  depuis  l'an 
1  6  x 3 .  dans  le  collège  des  princes  de  l'em- 
pire ,  Se  eft  vicaire  de  l'éleûeur  de  Bran- 
debourg pour  la  charge  de  grand  chambel- 
lan de  l'empire.  Le  pays  eu  très- fertile  Se 
fitué  avantageuferaent  à  caufe  du  voifina- 
£e  du  Danube. 

Zollem 
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Zollern ,  qui  donne  fon  nom  i  la  prin- 
cipauté ,eft  un  château  fitué  fur  une  mon- 
tagne ,  fur  la  petite  rivière  de  Stordzen , 
if.  lieues  au  midideTubingue  :  la  petite 
ville  d'Habingen  fituée  de  l'autre  côté  de 
Li  rivière  eft  la  réfidence  du  chef  de  la 
branche  aînée.  Sigmaringen  eft  une  petite 
ville ,  avec  un  château  ,  lituée  fur  la  droite 
du  Danube  à  environ  15.  lieues  au  deftus 
d'Ulra  :  la  branche  qui  en  porte  le  nom 
réfide  au  château  d'Heigerlock. 

x.  Furflenberg^ni  eft  la  féconde  princi- 
pauté ,  s'étend  eu  demi  cercle  depuis  l'Ort- 
naw à  travers  la  Foret  Noire ,  jufques  aux 
fources  du  Danube ,  Se  enfuire  au  midi 
de  ce  fleuve  &  du  duché  de  Wirtemberg. 
Elle  a  environ  14.  lieues  d'étendue  du 
fud-eft  aunord-oueftôc  fix  à  feptdans  fa 
plus  grande  Largeur  du  midi  au  nord  : 
nais  elle  n'eft  pas  contigue  &  on  y  voit 
p  1  a (  1  e u rs  enclaves.  Elle  eft  compofée  de  di- 
vers pays  ou  états  qui  ont  été  joints  peu  â 
peu  les  uns  aux  autres.  Elle  eft  poftedec 
par  une  ancienne  maifon  ,  dont  le  chef  a 
été  élevé  en  1667.  a  la  dignité  de  prince 
de  l'empire ,  &  qui  a  été  partagée  en  plu- 
fieurs  branches  :  il  ne  refte  plus  aujour- 
d'hui que  celles  de  MeÇkjrcb  Se  de  Stu- 
lingtn,  qui  prennent  leur  nom  des  lieux  ou 
châteaux  de  leur  réfidence ,  Se  qui  profef- 
fent  la  religion  Catholique.  Ces  princes  ont 
leur  fépulture  dans  l'abbaye  de  Ncidingtn 
de  filles  de  Tordre  de  Cîteaux,(ituée  à  deux 
lieues  des  fources  du  Danube ,  dans  l'é- 
tendue de  leur  domaine,  qui  dépend  pour 
le  fpirituel  du  diocéfe  de  Conftance. 

Le  chatezude  Furjlemberg y  qui  adon- 
né le  nom  i  cette  maifon ,  eft  fitué  fur 
une  montagne  de  la  Foret  Noire  ,  entre 
Villingen  qu'il  a  au  nord  Se  Schaffoufe  au 
midi,à  4.  lieues  de  chacune  de  ces  deux  vil- 
les &  à  une  lieue  à  la  droite  du  Danube 
vers  £1  fource  :  on  compte  une  douzaine 
de  petites  villes  ou  de  châteaux  dans  la 
principauté  de  Furftembcrg  ;  &  on  y  voie 
T 9me  IL 


l'abbaye  de  FrtdenrveyUr ,  en  Latin  Vill* 
Paris  ,de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

3.  La  principauté  d'Oeting  eft  la  troific- 
roe  :  elle  s'étend  au-  nord  du  Danube ,  Se 
occupe  la  partie  feptentrionale  ,  de  l'o- 
rientale dé  la  Souabe.  Elle  confine  au  nord 
avec  la  Francoiye  3c  au  levant  avec  la  Ba- 
vière. Elle  a  environ  10.  lieues  commu- 
nes de  France  d'étendue  du  midi  au  nord 
Se  autant  du  levant  au  couchant  -,  mais  il 
y  a  quelques  villes  impériales  qui  y  font 
enclavées.  Le  pays  eft  arrofépar  plufieùrs 
petites  rivières ,  dont  les  principales  font 
l'Eger  qui  la  traverfe  du  couchant  au  le- 
vant &  qui  fe  jette  dans  le  Vernits.  Cette 
dernière  arrofe  la  partie  orientale  Se  fc 
jette  dans  le  Danube  i  Donawerr. 

Octing  n'étok  qu'un  comté  pofledé  par 
deux  principales  branches  delà  maifon  de 
ce  nom  ,  dont  l'aînée  étoit  Proteftante  Se 
la  cadette  Catholique ,  lorfque  l'empcrect 
Léopold  éleva  en  1674.  le  chef  de  la  pre- 
mière à  la  dignité  de  prince  de  l'empire. 
Cette  branche  aînée  ayant  fini  en  17  ji. 
la  cadette,  fubdivifée  dans  les  deux  bran- 
ches de  Spielberg  Se  de  Wallerfiem ,  du  nom 
des  deux  châteaux  de  leur  réfidence ,  lui 
a  fuccédé  s  Se  le  chef  de  la  première  a 
été  élevé  en  17  j  4.  à  la  dignité  de  prince  de 
l'empire.  O'éting ,  capitale  du  pays ,  eft  une 
afTez  jolie  ville,  avec  un  château  ,  fituée 
fur  la  rivière  de  Vernits.à  cinq  â  fix  lieues 
au  nord  de  Donawert  fur  le  Danube  :  fes 
habitans  font  en  partie  Catholiques  Ijf  en 
partie  Proteftans.  Les  autres  lieux  de  cet- 
te principauté  ,  qui  dépend  pour  le  fpiri- 
tuel du  diocéfc  d'Auglbourg ,  Se  qui  eft 
partagée  en  j.bailliages/ontpeu  confidé- 
rables  :  on  voit  dans  fon  érendue  les  ab- 
bayes de  Neresheim  ,  Anb*uÇen  Si  Dtggin- 
gen  de  Bénédictins  >  Se  la  Chartreufe  de 
Chrifi  -  Garten  ,  nommée  en  Latin  Hortus 
CbrifliyCmièe  à  deux  lieues  au  fud-oueft  de 
Nordlingue. 
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Il  y  a  plufieurs  comtés  libres  ou  immé-      <>.  Gravenecl^ ,  bourg  fitué  a  deux  lieues 

diats  dans  le  cercle  de  Souabe,  dont  les  &  demie  de  Rautlingen  dans  le  Wirtem- 

poflefleurs  forment  un  des  4. 'corps  ou  berg  :  la  race  de  fes  comtes  eft  éteinte ,  Se 

particuliers  de  comtes  aux  dicttes  c'eft  le  prince  delà  Tour-Taflis  quia  ache- 

de  l'empire  :  ces  comtes  font  té  en  1 7  2.  3 .  une  partie  de  leur  domaine. 

I.  Cranberg ,  que  d'aurres  comprennent      7.  Helfcnfttin  fitué  dans  le  territoire  de 

dans  la  Wetteravie.  Il  eft  fitué  a  3.  a  4.  la  ville  d'Ulm,  qui  en  poflede  la  plus 

lieues  au  nord  de  Francfort  fur  le  Mein  i  grande  partie. 

&  il  appartient  à  l'éle&eur  de  Mayence      8.  IIobcn-Ems»  feparé  par  le  Rhin  du 

depuis  J'an  1704.  la  race  des  comtes  ayant  canton  d'Appenzel ,  au  midi  du  comte  do 

manqué.  Bregentz,&  poftedé  par  une  maifon  parra- 

1.  Eberftcin  fitué  çntre  le  marquifat  de  gée  en  plufieurs  branches.  Le  pays  eft  mon- 

Bade  Se  le  duché  de  Wirremberg  :  la  race  tagneux ,  mais  fertile  :  les  comtes  ont  un 

des  comtes  ayant  manqué  en  1669.  il  a  palais  magnifique  avec  de  beaux  jardins 

été  partagé  entreplufieurs princes  :  le  mar-  dans  la  petite  ville  A'Ems. 
quis  de  Bade-Baden  en  poflède  le  chef-      y.Juftingen  ,  fitué  à  la  droire  du  Danu- 

lieu.  be ,  au  dcfliis  Se  au  couchant  du  territoire 

3.  Eglofs,  châreau  finie  entre  les  villes  d'Ulm.  lia  5.  à  6,  lieues  d'étendue  du 

impériales  d'Ifne  Se  de  Wangen  dans  la  fud-eftau  nord-oueft  &  n'en  a  pas  deux 

Souabe  méridionale.  Les  comttsde7>4»»,  de  large  :  il  appartient  aujourd'hui  aux 

cornettes  de  l'archiduché  d'Autriche  &  comtes  de  Valaboutg ,  renferme  l'ancien- 

partagés  en  2.  branches ,  l'ont  acquis  de  la  ne  abbaye  de  Bénédictines  nobles  d'Urf- 

maifon  d'Autriche.  prin,  Se  eft  du  diocéfe  de  Conftance. 

4*  Eugger  :  c'eft  le  nom  d'une  famille       1  o.  A' oenigfec^ ,  château  fitué  a  cinq  \ 

originaire  d'Aug/bourg ,  qui  iétant  enri-  fix  lieues  au  nord  de  la  rive  feptentrionale 

chie  par  le  commerce  fur  anoblie  par  du  lac  de  Conftance,  donne  ion  nom  i  ce 

l'empereur  Maximilien  l.  Se  élevée  a  la  comte,  qui  a  4..  lieues  d'étendue  du  le- 

dignité  de  comte  de  l'empire  par  l'empe-  vant  au  couchant  à  la  droite  de  la  rivière  de 

reur  Charles  V.  Cette  famille  acquit  en-  SchulT,  qui  fe  jette  dans  le  même  lac;  mais 

fuite  divers  domaines  entre  Ulm  Se  Augf-  beaucoup  moins  de  largeur.  Les  comtes 

bourg  -,^&  ces  domaines,qui  font  difperfés  de  Koenigfeck ,  partages  en  deux  bran- 

en  divers  endroits  de  la  Souabe ,  qui  se-  ches ,  pofledent  plufieurs  autres  domaines 

tendent  principalement  au  levant  jufqucs  en  Souabe  Se  ailleurs ,  entr'autres  le  com- 

aupres  de  la  rivière  de  Wertach ,  Se  qui  té  d'Erps  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens, 
font  bornés  au  couchant  par  celle  d'Iler  ,       11.  Loavenftein ,  fitué  au  midi  de  la  ri- 

ont  dix  lieues  communes  deFrance  d'eten-  vicre  de  Kocher  ,  Se  au  levant  du  Nec- 

due  du  levant  au  couchant,  &  fix  du  mi-  kre ,  a  8.  lieues  d'étendue  du  midi  au  nord 

di  au  nord.  Certe  famille  ,  qui  profefle  la  &4.  du  levant  au  couchant.  Le  château 

religion  Catholique ,  eft  partagée  en  une  qui  lui  donne  le  nom  eft  à  4.  lfeues  au  le- 

quigzaine  de  branches ,  qui  ont  autant  de  vant  de  la  ville  <THailbron  -,  Se  il  y  a  au- 

chateaux  de  refidence.  près  des  bains  faluraires.  Les  comtes  de 

5 ,  Geroldfctk  >  comté  fitué  dans  la  Fo-  Loewenftein ,  qui  poXedent  ailleurs  d'au- 
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très  domaines,  ont  été  élevés  en  1711.  à  la  tués  entre  Schaffoufe  &  VPaldshout  à  la 
dignité  de  princes  de  l'empire  :  ils  defcen  droite  du  Rhin  Se  au  couchant  du  Kletgow* 
dent,  mais  par  un  mariage  inégal,  de  Fré-  Le  comte  d'Averberg  Tacheta  en  1664. 
déric  électeur  Palatin.  des  comtes  de  Sultz  ,  Se  l'empereur  Lco- 
1  x.  Montfort  :  ce  comté,  dont  on  a  déjà  pold  1  érigea  en  principauté  de  l'empire  en 
parlé  ,  apparrient  aujourd'hui  pour  la  plus  faveur  de  la  mai  ton  de  ce  comte,qui  pofTe- 
grande  partie  ï  la  maifon  d'Autriche,  à  de  de  grands  domaines  dans  les  provinces 
laquelle  les  comtes  de  Montforr ,  partagés  de  la  maifon  d'Autriche, 
en  plufieurs  branches  l'ont  vendu  :  ces  18.  Vêiux.,  Se  Schclltnberg  aux  envi- 
branches  pofledent  les  autres  domaines  rons  de  Vcldkirch  dans  la  Souabe  méri- 
du  comté.  dionale ,  que  les  princes  de  Lichrenftein 
1 3.  Pafpenheim,frt\it  à  l'extrémité  orien-  acquirent  eni7i?.  des  comtes  de  Hohe- 
rale  de  la  Souabe ,  au  levant  de  la  princi-  nembs. 

pauté  cfOcring ,  &  au  nord  du  duché  de  19.  Wa/dbourg.  Le  château  de  ce  nom  ; 

Neubourg,a  4.  lieues  d'étendue  du  le-  pollèdé  par  l'ancienne  maifon  de  Trufches, 

vanr  au  couchant  &  j.  du  .midi  au  nord.  eft  fitué  à  4.  lieues  au  nord  de  Lindau fur  le 

La  ville  de  Pappenheim  eft  fituée  à  la  droite  lac  de  Confiance ,  &  à  deux  lieues  au  le- 

dc  la  rivière  d'Altmul  à  5 .  lieues  au  nord  de  vanr  de  la  ville  impériale  de  Ravenfbourgj 

Donawert  :*elle  eft  d'une  moyenne  gran-  Il  donne  fon  nom  à  un  comté  d»  la  Soua- 

deur  Se  la  réfidence  des  comtes ,  dont  l'aï-  be ,  qui  eft  d'une  étendue  considérable  i 

né  eft  vicaire  héréditaire  de  l'électeur  de  mais  qui  n'eft  pas  conrigu  ,  Se  qui  ren- 

Saxe ,  comme  grand  maréchal  de  Tempi-  ferme  plufieurs  domaines  indépendans  : 

re.  Ils  font  parragés  en  plufieurs  .branches  on  le.parrage  en  Haut  &  en  Bas  comté, 

dont  il  n'y  en  a  qu'une  de  Proreftante.-  Le  Haut  comré ,  où  eft  le  château  de  V ald- 

11.  £e<hberg,  château  fitué  à  S.  lieues  bourg,  eft  fitué  dans  la  partie  méridionale 

au  levanr  de  la  ville  de  Srurgard  dans  le  de  la  Souabe  ,  Se  borné  au  levant  parla  ri- 

Virremberg,  donne  fon  nom  à  un  com-  viered'Iler  :  il  &j.  â  8.  lieues  d'érenduc 

té  oui  s'étend  entre  la  rivière  de  Wils  au  du  levant  au  couchanr  &  à  peu  près  au - 

miai  Se  celle  de  Rems  au  nord,  Les  com-  rant  du  midi  au  nord.  Outre  le  comté  de 

tes  qui  le  pofledent  onr  la  même  origine  Waldbourg  il  contient  ceux  de  Ztil  Se  de 

que  ceux  de  Pappenheim  ,  &  fontCatho-  Trauchbourg,  Se  4.  feigneuries,  avec  le 

liques  ;  ils  ont  un  autre  domaine  de  rrois  bourg  de  WAldÇée ,  nommé  en  Latin  Silvd 

lieues  d'étendue  du  midi  au  nord  le  long  Benediâa  :  il  y  a  dans  ce  bourg  une  abbaye 

de  la  rivière  d'Iler.  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fondée  en 

1 5.  Sultz. ,  gros  bourg  Se  château  firués  1100.  où  les  comtes  de  Waldbourg  ont 
dans  le  Klttgou  \  beau  pays  qui  s'étend  le  leur  fépulrure.  Le  Bas  comté  s'étend  des 
long  &  à  la  droite  du  Rhin  ,  au  midi  du  deux  cotés  du  Danube ,  mais  principalc- 
canron  de  Schaffoufe  ,  Se  qui  a  8.  lieues  ment  à  la  gauche  de  ce  fleuve,  &  a  envi- 
d'étendue.  Le  comté  de  Sulrz  eft  partagé  ron  5.  lieues  de  long  Se  autant  de  large, 
en  4.  bailliages  :  il  appartient  aujourd'hui  II  confîfte  dans  le  comté  de  Friedberg ,  cnâ- 
à  la  maifon  de  Scbwartemberg.  teau  fitué  à  deux  lieues  au  couchant  de  la 

16.  TMinhaufcn  aux  environs  d'Augf-  ville  impériale  de  BuchaV,  Se.  dans  trois 
bourg  :  la  maifon  de  S t union  l'a  acheté  en  feigneuries.La  maifon  des  comtes  deWald- 
1709.  de  celle  de  Sintzjtndtrf.  bourg.parragée  en  4.  branches  principales, 

17.  Tbtngen ,  petite  ville  Se  château  fi-  a  la  dignité  de  maître-d'hôtel  héréditaire 
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de  l'empire  ,  exercée  par  le  plus  âgé  de  ces  4.  Boffingue ,  fur  la  petite  rivière  d'Eger 
branches ,  comme  vicaire  de  l'électeur  de  à  4.  lieues  au  demis  de  Nordlingue ,  eft 
Bavière  ;  À  caufe  que  le  Senior at  y  eft  enclavée  dans  la  principauté  d'Octing.  Ses 
établi. 

D'autres  comptent  un  plus  grand  nom- 
bre de  comtés  immédiats  dans  le  cercle  de 
Souabe;&  ce  nombre ,  qui  n'eft  pas  fixe , 
augmenteou  diminue  fuivant  que  les  mai- 
fonsquiles  poûedent  s  éteignent ,  ou  que 
les  empereurs  élèvent  a  la  dignité  de  com- 
te immédiat  ceux  de  la  nobleffe  immédiate 
de  ce  cercle.  Elle  eft  nombreufe  Se  parta- 


habitans  font  Proteftans  Se  elle  eft  peu 
confidcrable. 

5.  Buchau  :  on  en  a  déjà  parlé. 

6.  Buchorn ,  dans  l'Algow  fur  le  lac  de 
Confiance  :  elle  eft  partagée  en  haute  Se 
baffe;  mais  elle  a  plutôt  tair  d'un  boure 
que  d'une  ville  :  tes  habitans  font  Protef- 
tans. 

-j.Duncktlspiel,  fur  la  petite  rivière  de 
gecen  j.claflcs  ou  cantons,  qui  tiennent  Wernits  ,  dans  la  partie  feptentrionale  de 

la  Souabe  ,  au  nord  de  la  principauté 
d'Octing ,  à  dix  lieues  au  nord-oueft  de 


leurs  aflêmblées  à  Hailbroo  ou  à  Hall. 

III.  VILLES  IMPÉRIALES 
nu  Cercle  de  Souabe. 
On  a  deja  remarquc,que  les  villes  d'Al- 


Donawert  Se  du  Danube.  Elle  eft  gouver- 
née par  un  grand  Se  un  petit  confeilde  der- 
nier n'eft  compofé  etue  de  Catholiques  ; 
l'autre  eft  mi  -  parti  de  Catholiques  ôc  de 
lemagne  qu'on  appelle  Impériales  étoient  Proteftans  :  ces  derniers ,  plus  nombreux  y 
partagées  en  deux  bancs;  du  Rhin  Se  de  ontlaparoifle  de  S.  George  qui  eft  un 
Souabe.  Ce  dernier  eft  compofé  des  dépu-  très-beau  vaifleau  ;  les  Carmes  &  les  Ca- 
tés  de  36.  villes,  dont  il  y  en  a  31.  qui 
font  renfermées  dans  le  cercle  de  Souabe  : 
5.  autres  appartiennent  à  d'autres  cercles. 
Ces  3  1 .  villes  font  les  fuivantes. 

1 .  Augsbourg  :  on  en  a  déjà  parlé. 

2.  Aulin  ou  Awîtn  fituce  fur  le  Kocher 
vers  fa  fource  ,  Se  les  frontières  de  la  prin- 
cipauté d'Octing  ,  qu'elle  a  au  levant  :  fon 
territoire  a  environ  3.  lieues  de  long  fur 
autant  de  large.  La  ville  eft  peu  confidé-  elle  eft  aftez grande  &  a  j.  fauxbourgs.  La 
rable.  plupart  des  habitans  &  le  magiftrat  font 

3.  Biberach ,  dans  l'Algow  fur  la  petite  de  la  confeflion  d'Augfbourg.  Les  Catho- 
riviere  de  RufTqui  fe  jette  à  5 .  lieues  de  là  liques  y  ont  plufieurs  couvenrs  ;  le  terrain 
dans  le  Danube ,  &  dans  une  vallée  en-  en  eft  fertile  furtout  en  yin.  Ilyavoitune 
tourée  de  montagnes.  L'air  y  eft  fain  Se  académie  qui  a  été  fupprimée  en  17  x  x. 
l'eau  fort  bonne  ;  on  y  fair  un  grand  com-  9.  Gengenbub  :  on  en  a  parlé  ailleurs , 
merce  de  futaine  :  les  magiftrars  Se  les  à  l'occafion  de  l'abbaye  impériale  qu'on  y 
habitans  font  partie  Catholiques  &  partie  voit. 
Proteftans  ;  les  uns  &  les  autres  y  ont  leurs 
eglifes  Se  leurs  écoles  Latines.  Hubncr  n'y 
penfe  pas  lorfqtf  il  dit  que  cette  ville  eft 
limée  fur  le  Danube  ,  à  huit  lieues  4M-deJfiv 
tVlm. 


pucins  y  ont  des  couvents  :  la  ville  eft  fort 
marchande. 

%.Ejlmgen(m  leNeckre  à  deux  lieoes 
au-deûus  &  au  midi  de  Sturgard.  Ce  n'é- 
toit  qu'un  bourg  que  l'empereur  Frédéric 
II.  fit  fermer  de  murailles  en  izij.  &  éri- 
gea en  ville  impériale  ,  fous  la  protection 
du  duc  de  Wirtemberg,  auquel  elle  paye 
une  redevance  annuelle  de  cent  florins  i 


1  o>  Giengen  ,  fur  la  rivière  de  Brentz  ,  1 
trois  lieues  au  nord  du  Danube  Se  à  huit 
au  fud-oueft  de  Nordiingen  :  elle  eft  peu 
confidérable. 

11.  Guemond  ou  Gtmoni  :  eHe  eft  fituce 
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X  une  demi  lieue  à  la  gauche  de  la  rivière 
de  Rems,  à  dix  lieue»  au  levant  de  fon 
embouchure  dans  le  Neckre  ,  &  à  autant 
au  nord-eft  de  la  ville  de  Stutgard.  La  re- 
ligion Catholique  eft  la  feule  dont  l'exer- 
cice y  foit  libre.  11  y  a  plufieurs  églifes  : 
celle  de  Notre-Dame  eft  la  principale. 
Les  Dominicains  ,  les  Auguftins  &  les 
Cordeliers  ont  des  couvents  dans  la  ville: 
la  Chartrcufe  eft  au  dehors  avec  un  rao- 
naftère  de  filles. 

1 i.  fiailbron  fur  le  Neckre» à  n. lieues 
au  deflTous  de  Stutgard  ,  vers  les  frontiè- 
res du  palatinat  du  Rhin  ,  &  au  milieu 
d'un  pays  fertile  Se  abondant  fur  tout  en 
vin  ;  ce  qui  fait  qu'elle  eft  dans  une  fi- 
tuation  importante ,  &  qu'elle  a  été  fou- 
vent  prife  5c  reprife  durant  les  guerres 
d'Allemagne.  Elle  tire  fon  nom  des  eaux 
minérales  qu'on  y  trouve  :  elle  eft  allez 
Grande  Se  allez  jolie>&  a  un  beau  pont  fur 
le  Neckre.  Les  habirans  Se  les  magiftrats 
font  Protcftans.  Son  terriroire.traverfé  par 
le  Neckre  du  midi  au  nord,a  7.  à  8.  lieues 
de  circonférence. 

i  j.  Hall ,  grande  ville  fituée  vers  les 
frontières  de  la  Franconie ,  au  49.  degré 
4.  m.  de  latitude ,  dans  une  vallée  traver- 
féepar  la  rivière  de  Kocher  qui  la  partage 
en  ville  &  en  fauxbourg  ,  joints  par  un 
pont.  La  plupart  des  habitans  font  Protcf- 
tans •,  mais  il  y  a  aufli  plufieurs  Catholi- 
ques :  on  y  voit  une  fontaine  d'eau  falée. 
Son  territoire  quoique  raboteux  produit 
affezde  bled  &  de  vin.  Le  Kocher  le  tra- 
verfc  du  midi  au  nord  dans  l'efpace  de  5. 
lieues  j  &  il  en  a  8.  du  levant  au  couchant. 

1 4.  Ifne  vers  les  frontières  du  Tirol  : 
on  en  a  parlé  à  l'occafion  de  l'abbaye  de 
Bénédictins  qui  y  eft  établie. 

1  j.  Kdufbeuren  ,  fituée  fur  la  gauche  de 
la  rivière  de  Werrack  dans  une  vallée  ,  à 
7.  lieues  au  nord-eft  «de  Kemptcn ,  fur  les 
frontières  des  domaines  de  cette  abbaye 
& delcvtché  d'Augfbourg  ;  fa  fondation 


M9 

eft  du  IX.  fiéde.  La  religion  Catholique  y 
eft  la  dominante  :  mais  les  Proteftans  y 
ont  exercice  public.  Les  Jéfuites  y  ont 
une  maifon  de  rétidence. 

16.  Kemptcn  :  on  en  a  parlé  à  l'occa- 
fion de  l'abbaye  de  ce  nom. 

1 7.  Lcutktrc h  y  fituée  dans  l'Algow  & 
le  haut  comté  de  Waldbourg  ,  à  4.  lieues 
au  fud-oueft  de  Memmingen  :  elle  eft  pe- 
tite Se  peu  confidérable.  Le  magiftrat  & 
les  habitans  font  partieCatholiqucs  Se  par- 
tic  Proteftans  :  ces  derniers  y  font  en  plus 
grand  nombre. 

1 8.  Lindau  :  on  en  a  parlé  a  l'occafion 
de  l'abbaye  de  filles  qui  y  eft  érablie. 

1 9.  Memmingen.  Elle  eft  fituée  dans  une* 
plaine  agréable  Se  fertile  environnée  de 
marais,cfans  le  diocéfe  d'Augfbourg ,  à  une 
lieue  à  la  droite  de  la  rivière  d'Iler ,  a  9. 
lieues  au  midi  d'Ulm  Se  du  Danube.  Son 
enceinte  n'eft  guère  moindre  que  celle 
d'Ulm  :  les  maifons  &  les  rues  y  font  fort 
propres,  Se  fon  commerce  eft  affez  florif- 
fant  :  il  confifte  en  toiles ,  en  futaine  Se 
en  papier  :  la  plûparr  des  habitans  &  le 
magiftrat  font  Proteftans,  èv  ils  y  ont  les 
deux  principales  églifes.  Les  Catholiques 
y  ont  quelques  communautés  de  l'un  8e 
de  l'autre  fexe  j  &  il  y  a  4.  hôpitaux  ;  deux 
dans  la  ville  &  deux  au  dehors.  La  Char- 
trcufe de  Buxheim  eft  fituée  au  couchant 
de  la  ville  fur  la  droite  de  l'Iler.  On  don- 
ne à  cette  ville  un  territoire  de  6.  lieues 
de  long  fur  4.  de  large. 

20.  Nordlinçen  ,  ville  enclavée  dans  la 
principauté  d'Octing ,  fituée  fur  l'Eger ,  à 
fix  lieues  au  nord  de  Donawert  fur  la  gau- 
che du  Danube.  Elle  eft  ronde  &  a;,  por- 
tes. Les  rues  font  larges ,  &  les  maifons , 
quoique  de  bois ,  allez  bien  bâties.  Elle 
eft  fort  commerçante  &:  célèbre  par  les 
deux  batailles  qui  fe  donnèrent  aux  en- 
virons en  1634.  Se  1640.  la  plûparr  des 
habitans  font  Proteftans  :  elle  eft  gouver- 
née par  ii.  juges  Se  }.  bourgineftres.  Il  y 
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a  une  école  latine  avec  un  hôpital  fort 
riche. 

xi. Ojfenbourg  dans  l'Ortnaw  fur  la  Kint- 
che ,  à  3.  lieues  au  fud-cft  de  Stralbourg, 
&  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  orientale 
du  Rhin  :  elle  eft  petite  mais  jolie.  Les 
habitans  font  Catholiques  &  fous  la  pro- 
tection de  lamaifon  d'Autriche.  Les  Fran- 
çois la  ruinèrent  prefque  entièrement  en 

xi.  Pfuilendorf&ttiécdîns  l'Hegow.fur 
la  rivière  d' A ndelspach ,  à  3.  lieues  au 
midi  du  Danube  &  à  5. de  la  ville  d'Uber- 
lingen  furie  lac  de  Conftance ,  qu'elle  a  à 
fonmidi.  L'empereur  Frédéric  II.  la  mit 
au  rang  des  villes  impériales  en  iz 04.  elle 
eft  petite  &  a  un  fauxbourg.  La  religion 
Catholique  eft  la  dominante.  L'abbaye  de 
Wald ,  en  Latin  Silvd  Bencdiâa,  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  en  eft  a  une  lieue  vers  le 
jiord-oucft. 

13.  Râveusbourg,  dans  l'Algow,  far  la 
gauche  de  la  rivière  de  Schufl ,  à  4.  lieues 
de  fon  embouchure  dans  le  lac  de  Conf- 
tance ,  qu'elle  a  au  midi.  Le  magiftrat  & 
les  habitans  foht  partie  Catholiques  &  par- 
tie Proteftans  :  les  premiers  y  ont  plufieurs 
maifons  religieufes  &  il  y  a  d'autres  beau* 
bat  im  en  s. 

14.  Reutlingen ,  fur  la  petite  rivière 
é'Echetz  i  3.  lieues  au  levant  de  Tubin- 
gue  1  eft  enclavée  dans  le  duché  de  W'ir- 
temberg.  Les  habitans  font  Proteftans  & 
fous  la  protection  du  duc  de  Wirtemberg. 
Le  magiftrat  eft  compofé  de  1 8.  fenateurs  : 
il  y  a  de  beaux  édifices  avec  un  collège 
fort  fréquenté  :  le  terroir  en  eft  agréa- 
ble 8c  fertile. 

15.  Rotweil ,  ville  confidérable  fituée 
près  de  la  Forêt  Noire  fur  une  hauteur,au- 
prèsdu  Neckreflc  vers  fa  fource ,  à  quatre 
lieues  au  nord  de  la  rive  feptentrionale  du 
Danube.  L'empereur  Conrad  III.  après 
l'avoir  déclarée  libre  &  impériale  ,  y  éta- 
blit en  1146.  un  confeil  ou  tribunal  impe- 


HI  STOR  IQU  E, 

rial  dejuftice,  qoi  y  fubfifte  encore  Si 
dont  on  a  parlé  ailleurs.  Elle  eft  fortifiée 

a  l'anriquc.  Ses  habitans  font  Catholiques} 
les  J  dîmes, qui  y  ont  une  maifon,y  avoient 
le  collège  -,  mais  ils  l'abandonnèrent  en 
1673.  &  il  fut  donné  aux  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  Souabe  qui  en  ont  foinj 
elle  eft  du  diocéfe  de  Conftance.  L*abbaye 
de  filles  de  Rothen  -  Munfter  ,  nommée  en 
Latin  Rubrurn  mo»aJlerium,en  eft  à  une  de- 
mi lieue.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

16.  XJbtrlingen  ,  fituée  fur  le  fommec 
d'un  rocher  au  bord  du  lac  de  Conftance, 
ï  3.  lieues  au  nord  de  cette  ville,dont  elle 
eft  fépatée  par  le  lac  ,  dans  un  pays  rem- 
pli de  vignes  ;  elle  jouit  d'une  junfdiètion 
alïex  étendue ,  &eft  impériale  depuis  l'an 
1167.  elle  étoit  auparavant  la  réfidence- 
des  ducs  de  Souabe.  Elle  eft  forteommerr 
çante  furtout  en  bled  :  la  plupart  de  fef 
habitans  font  Catholiques. 

17.  Ulm.  Ceft  la  première  des  villes 
impériales  de  Souabe  ;  &  on  y  conferve 
les  archives  du  cercle.  Elle  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  du  Danube  qui  y  reçoit  la 
petite  rïviere  de  Lautcr  &  celle  d'Iler, 
de  l'autre  côté,au  48.  degré  la.  m.  de  lati- 
tude ,  à  l'extrémité  orientale  du  d  iocéfe  de 
Conftance.  Ce  ne  rat  d'abord  qu'un  petit 
bourg  que  Charlemagne  donna  à  l'ab- 
baye  de  Reichnaw  -,  &c  qui  ayant  été  détruit 
durant  les  guerres  de  Souabe  au  XII.  fic- 
cle ,  fut  rebâti  au  commencement  du  fui- 
vant.  Il  s'aggrandit  infenfiblement  par  fon 
heureufe  fituation  pour  le  commerce  ;  en 
forte  qu'il  devint  une  jolie  ville ,  à  laquel- 
le l'empereur  Frédéric  II.  accorda  divers 
privilèges  en  1146.  Les  habitans  s'étant 
affranchis  de  leur  dépendance  de  l'abbaye 
de  ReichnaV ,  par  une  lumme,  elle  fut 
mife  au  nombre  des  villes  impériales  au 
XV.  fiécle.  Elle  eft  aujourd'hui  une  des 
plus  belles  ,  des  pluffgrandes  tk  des  plus 
riches  d'Allemagne ,  i  caufe  de  fon  com- 
merce ;  le  Danube  commençant  à  y  être 
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navigable, &  lesiiabicans  s'occupant  à di- 
verfes  fortes  d'arts  &  de  manufactures.  Ils 
embraflcrent  la  confeflîon  d'Augfbourg 
en  ij  31.  la  plupart  font  aujourd'hui  Pro- 
teftans  -,  Se  ils  ont  le  gouvernement  de  la 
ville,  qui  eft  adminiitré  par  41.  magif- 
trars.  Leur  principale  églife  ,  qui  eft  celle 
de  Notre-Dame,  eft  un  très- bel  édifice. 
Les  autres  habitans  font  Catholiques  : 
ils  font  exclus  de  charges  municipales , 
&  ils  y  ont  deux  églifcs ,  dont  l  une  eft 
celle  des  Auguftins.  L'hôtel-de-ville  eft 
un  très-beau  bâtiment  :  la  ville  eft  aflèz 
bien  fortifiée  ;&  il  y  a  un  arcenal  bien 
fourni  avec  un  bon  collège  :  on  y  pafle  le 
Danube  fur  un  long  pont  de  pierre.  De 
l'autre  côte  &  à  la  droite  de  ce  fleuve  ,  il  y 
a  plusieurs  maifons  de  plaifcnce  Se  de 
fcrands  jardins  qui  forment  un  petit  faux- 
bourg. 

Le  territoire  de  la  ville  d'Ulm  a  9.  lieues 
communes  de  France  du  levant  au  cou- 
chant ,  &  6.  à  7.  du  midi  au  nord  ;  il  s'é- 
tend principalement  à  la  gauche  du  Danu- 
be &  eft  partage  en  5,  feigneurics  ou  bail- 
liages :  on  y  voit ,  entr'autrcs ,  l'abbaye 
£Ehh.mgen  de  Bénédictins  dans  le  diocé- 
fe  d'Augfbourg ,  firuée  à  la  gauche  du  Da- 
nube ,  à  1.  lieues  au  nord-cft  d'Ulm  .A 
une  demi  lieue  de  cette  ville ,  &  hors  de 
fon  territoire  eft  fituce  l'abbaye  de  Wt\>- 
lingtn  dans  le  diocéfe  de  Conftance  ,  à  la 
droite  du  Danube  près  de  l'embouchure 
de  Hier  dans  ce  fleuve  :  elle  appartient 
aux  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
Souabe  Se  fut  fondée  à  la  fin  du  XI.  fiécle 
en  l'honneur  de  la  Croix  &  de  S.  Martin: 
elle  eft  riche  Se  bâtie  à  neuf. 

a  8.  JTangtn  ,  fur  la  rivière  d'Ober-sfrg -, 
dans  le  grand  bailliage  de  Souabe,  à  3. 
lieues  au  nord-eft  de  Lindau  Se  du  lac  de 
Conftance  :  fes  habitans  font  Catholiques 
Se  s'adonnent  au  commerce.  La  jurifaic- 
tion  de  la  ville  s'étend  à  une  lieue  autour 
de  fes  murailles. 
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i£.  Wcil ,  enclavée  dans  le  duché  de 
Wirtemberg  ,  Se  fituée  fur  la  rivière  de 
Wurmb ,  à  deux  lieues  au  nord-oueft  de 
Stutgard  :  fes  habitans  font  Catholiques. 

30.  Wimpfaty  furie  Neckreà  3.  lieues 
au  dellous  &  au  nord  d'Hailbron  ,  fur  les 
confins  de  la  Souabe ,  de  la  Franconie  Se 
du  Bas  Palatinat  :  fon  magiftrat  eft  Pro- 
teftant. 

3  1.  Zell  dans  l'Ortnaw  :  on  la  nomme 
aufli  hamershach.  Elle  eft  fituce  à  une 
demi  lieue  à  la  droite  de  la  Kintche  &  à  4. 
lieues  de  la  rive  orientale  du  Rhin  relie 
eft  fous  la  prore&ion  de  la  maifôn  d'Au- 
triche ,  Se  fes  habitans  font  Catholiques. 

VIII. 

CERCLE   DE  BAVIÈRE. 

Il  eft  fitué  entre  le  47.  deg.  10.  m.  Se  le 
5 o.  de  latitude  Se  s'étend  depuis  le  18. 
jufquesau  32.  de  longicude*,en  forte  qu'il 
a  environ  7  5 .  lieues  communes  de  France 
d'étendue  du  midi  au  nord,  Se  autant 
dans  plus  grande  largeur  du  levant  au 
couchanr.  Il  eft  borné  au  nord  par  la  Fran- 
conie Se  la  Bohême  j  au  levant  par  le  mê- 
me royaume  de  Bohême  Se  1' Autrichc-,&  au 
midi  par  la  Carinthie  Se  le  Tirol  :  enfin  la 
rivière  de  Lech  le  fépare  au  couchant  de 
la  Souabe  jnfques  à  ion  embouchure  dans 
le  Danube  ;  Se  enfuite  a«ia  .gauche  de  ce 
fleuve  :  il  eft  borné  du  même  côté  par  la 
Franconie. 

L'opinion  la  plus  vraifcmblable  tou- 
chant Véyrmologit  des  noms  de  Bavière 
Se  de  B*t  trois ,  latire  de  celui  des  Boitns , 
peuples  Gaulois,  qui  ayant  pafle  le  Rhin 
dans  le  temsde  la  transmigration  de  Si- 
govéfe,  avec  plufieurs  aurres  peuples  des 
Gaules,  au  fécond  fiécle  de  la  république 
Romaine, s'établirent  dans  la  Bohême  Se 
lui  donnèrent  leur  nom.  Les  M*rcom*nt 
ayant  châtie  après  le  milieu  du  IV.  fiécle 
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une  grande  partie  des  Boïens  de  la  Bohé- 
me,ces  fugitifs»  nommés  B. aurait  ou  Boid- 
tt  ,  occupèrent  la  partie  de  la  Bavière  qui 
eft  à  la  gauche  du  Danube  ;  Ôcs'étant  li- 
eues avec  d'autres  peuples  leurs  voifins  , 
ils  s'étendirent  à  la  droite  de  ce  fleuve 
fous  l'empire  d'Honorius ,  occupèrent  une 
grande  partie  des  provinces  Romaines 
de  Rhétie  Se  de  Norique  ,  qui  s'étendoient 
jufques  au  bord  méridional  du  Danube  > 
Çc  donnèrent  à  tout  ce  pays  le  nom  de 
Baioria,  Ces  peuples ,  qui  étoient  gouver? 
nés  par  des  ducs  ou  des  princes  de  leur 
nation  ,  fe  maintinrent  fous  l'autorité  de 
Théodoric  roi  des  Oftrogots ,  qui  regnoic 
en  Italie ,  dont  ils  fe  rendirent  vaiTaux ,  fie 
qui  prit  leur  défenfe  à  la  fin  du  V.  ficelé 
contre  les  Francs  ,  auxquels  les  ducs  de 
Bavière  furent  néantmoins  obligés  de  fe 
foumettre  après  la  mort  de  Théodoric  at> 
rivéeen  $16, 

Les  Bavarois  reçurent  les  lumières  de 
foi  par  S.  Rupert  évèque  de  Saltzbourg  , 
après  le  milieu  du  VI.  fiéclclls  tentèrent 
plufieurs  fois  de  fecouer  le  joug  des  Fran- 
çois»: le  roi  Pépin  le  Bref  les  ayaat  vain- 
cus ,  les  obligea  i  lui  payer  un  tribut  an- 
nuel. Enfin  Thaflîllon  leur  duc  s'étant  li- 
gué avec  les  Lombards  contre  Charlema- 
gnej  ce  prince  le  fournit  l'an  7 S  8.  fie  unit 
a fon domaine  la  Bavière,  qui  s'étendoit 
alors  jufques  aux  Alpes  vers  le  midi ,6c  le 
pays  des  H  uns  <m  la  Hongrie  vers  le  le- 
vant. L'empereur  Louis  le  Débonaire 
érigea  la  Bavière  en  royaume  en  faveur 
de  Lquisle  Gtrmanïqne  fon  fils  ;  fie  après 
l'extinction  de  la  race  de  Charlemagne  en 
Allemagne ,  ce  pays  fut  partagé  entre  plu- 
fieurs princes.  La  plus  grande  portion ,  fi- 
tuce  principalement  au  midi  du  Danube, 
fut  donnée  en  9x1.  fous  le  titre  de  duché 
de  Bavière,*  Arnoul  le  Mauvais  ,  par  Con- 
rad roi  de  Germanie ,  fon  beau-pere  5  Se 
ce  duché  pafla  fucceffivemenr  de  la  mai- 
foa  d'Atnoul  dans  celles  de  Saxe ,  de  Lu- 
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xembourg ,  dT.it ,  &  d'Autriche,  juiqu'en 
1181.  que  l'empereur  Conrad  III.  en  invef- 
tit  Otnon  furnommé  le  Grand  comte  de 
Witelfpach ,  qui  l'a  tranfmis  à  fa  poftérité. 

Othonle  Gr*»i  étoit  comte  palatin  de 
Bavière  ;  il  avoit  hérité  de  cette  dignité 
d'Othon  IV.  fon  pere  ,  arriére  petit-fils 
d'Othon  I.  comte  de  Sch/ren ,  qui  avoic 
été  créécomte  palatin  de  Bavière  en  1040. 
ainfi  Othon  le  Grand  unit  le  duché  au  j>a- 
latinat  de  Bavière  :  Louis  I.  fils  fictuc- 
ceiTeur  d'Othon  le  Grand ,  y  joignit  le  pa- 
latinat  du  Rhin.  On  a  remarqué  ailleurs 
que  la  maifon  de  Bavière  fe  fépara  en 
deux  branches  à  la  fin  du  XIII.  fiécle  *,  que 
l'aînée  eut  pour  fon  partage  les  palarinats 
de  Bavière  fie  du  Rhin  avec  la  dignité  éle- 
ctorale ;  Se  que  la  cadette  polTcda  le  duché 
de  Bavière.  Cette  dernière ,  qui  tire  fon 
origine  de  Louis  fils  puiné  de  Louis  le 
Severe ,  parvint  de  fon  côté  à  la  dignité 
électorale  en  1615.  par  la  proferiprion  do 
Frédéric  V.  électeur  palatin  ,  en  la  pçr- 
fonne  de  Maximilien  I.  duc  de  Bavière, 
qui  par  la  paix  de  Weftphalie  obtint  le  par 
latinat  de  Bavière  fie  le  comté  de  Chamb  , 
des  domaines  confifqués  fur  Frédéric  V. 
La  branche  ducale  de  Bavière  en  a  formé 
une  autre  en  la  perfonne  de  Ferdinand- 
Marie,  frère  de  l'électeur  Maximilien- 
Marie ,  mort  en  1738.  qui  a  laiiTé  des  cn- 
fans  :  mais  cette  branche  n'eft  qu'apangée. 

La  Bavière  eft  arroféc  par  diverfes  ri- 
vières ,  dont  les  principales  font  le  Danu- 
be ,  qui  la  traverfe  du  couchanr  au  levant 
Se  la  partage  en  fcptentrionale  fi£  méridio- 
naleUeLech,rifer  Se  l'Inn, qui  coulent  dans 
fa  partie  méridionale,  du  midi  au  nord;  fie 
qui  fe  jettent  dans  le  Danube  à  la  droite 
de  ce  fleuve  *,  le  premier  dans  fa  partie  oc- 
cidentale ,  le  troifiéme ,  qui  reçoit  le  Salt- 
zach  ,  dans  l'orientale  ,  fie  le  fécond  au 
milieu  des  deux  autres. 

On  y  compte  170.  autres  rivières  tant 
grandes  que  petites,  16.  grands  lacs,  60. 

petits 
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petits ,  &  un  grand  nombre  d'étangs.  Le 
pays  cil  abondant  &  fertile  \  furtout  en 
grain  :  il  y  a  quelques  vignobles  }  mais  le 
vin  n'y  cft  pas  bon.  On  y  nourrit  beau- 
coup de  cochons»  &  il  y  a  une  grande 
quantité  de  gibier,  beaucoup  de  falines, 
des  carrières  de  marbre ,  des  mines  de  fer, 
: ,  de  vitriol  tic  d'argent  ;  &  on  y 
>upde  toiles. 
On  compte  en  Bavière ,  c'eft-à-dire  fans 
doute  dans  le  cercle,  j  5.  villes,s>4.  bourgs, 
plus  de  mille  châteaux  habité»  par  une 
noblefle  fort  polie  ;  près  de  1  xooo.  villa- 
ges, près  de  29000.  eglifes  &  environ 
trois  millions  quatre  cens  mille  habitans. 
Le  peuple  y  eft  naturellement  groflîer  & 
parelTèux  y  mais  fidèle  à  fon  fouverain  ;  8c 
il  fournit  de  bons  foldats.  La  religion 
Catholique  eft  la  feule  du  pays  ;  excepté 
dans  la  ville  de  Ratifbonne  &  dans  le 
comté  d'Orrenbourg  où  il  y  a  des  Protef- 
tans.  Les  directeurs  de  ce  cercle  font  l'ar- 
chevêque de  Saltzbourg  &  l'électeur  de 
Bavière. 

Nous  partagerons  ce  cercle  en  États  Ec- 
cléliaftiques  &  en  États  Séculiers. 

L  ÉTATS  ÉCCLÉSIASTIQUES 

du  Cercle  de  Bavière. 

Ils  confirment  dans  l'archevêché  de  SaltY.- 
tourg  ,  les  évêchés  de  Paflau  ,  Freifingen 
&  Ratifbone,&  quelques  abbayes  ou  pré- 
latures  immédiates. 

$.  1.  Archevêché  de  SaltsJ/ourg. 

Le  domaine  de  cet  archevêché  forme 
«n  état  fort  considérable  :  il  eft  borné  au 
nord  par  le  duché  de  Bavière  ;  au  levant 
par  l'Autriche  &Ja  Stirie;  au  midi  par  la 
Carinthie  &  le  Tirol }  .&  ce  detnier  pays 
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le  borne  au  couchant  avec  le  duché  de  Ba- 
vière :  fon  étendue  du  midi  au  nord  cft 
d'environ  $0.  lieues  communes  de  Fran- 
ce ,  &  fa  plus  grande  largeur  du  levant 
au  couchant  eft  de  40.  Il  cft  arrofé  par 
plufieurs  rivières ,  dont  la  principale  eft  le 
Sdltz.  y  ou  Saltuich  qui  y  prend  fa  fource, 
oui  le  rraverle  du  midi  au  nord  Se  qui 
donne  fon  nom  à  la  capitale.  Il  eft  plein 
ou  entouré  de  montagnes ,  furtout  vers  le 
midi  ;  néantmoins  le  terroir  y  eft  très-fer- 
tile |  mais  on  y  recueille  peu  de  vin.  Il  y 
a  divers  lacs ,  beaucoup  de  bons  pâtura- 
ges ,  des  carrières  de  marbre ,  des  mines 
de  fcl  Se  des  eaux  minérales  fort  falu- 
taires. 

SALTZBorjRc ,  fa  capitale ,  eft  lîtuée  des 
deux  côtés  de  la  rivière  de  Saltz  ,  au  47. 
degté  48.  m.  de  latitude.  La  rivière  la  cou- 
pe en  deux  parties ,  jointes  par  un  pont  de 
bois  qui  eft  couvert.  Elle  étoit  connue  an- 
ciennement fous  le  nom  de  Juvavia  ôc  dc- 
pendoit  de  la  province  Romaine  de  No- 
rique  ,  portion  de  l'Illyrie.  S.  Rupert  évè- 
que  de  Wormes  y  prêcha  l'évangile  «5c  dans 
le  pays ,  dont  il  fut  le  premier  évêque ,  à 
la  fin  du  VI.  fiècle ,  après  que  la  ville  eut 
été  rétablie  auprès  des  ruines  de  l'ancien- 
ne Juvavu  ,  limée  de  l'autre  côté  ou  à  la 
gauche  de  la  rivière,  &  détruite  par  Attila 
roi  des  Huns  au  milieu  du  V.  fiècle.  Char- 
lemagne  y  fit  transférer  par  le  pape  à  la 
fin  du  VIII.  le  fiége  métropolitain  de  la 
province,  établi  anciennement  à  Lorch  ou 
Lauredcum,  ville  ruinée  par  les  Barbares  : 
le  pape  Grégoire  VII.  créa  l'archevêque 
de  Saltzbourg  &  fes  fuccefTcurs  légats  nés 
dufaintfiége  dans  toute  l'Allemagne;  Se 
ces  prélats  fe  difent  primats  de  Germanie 
depuis  la  fécularifation  de  l'archevêché 
de  Magdebourg.  Us  nomment  de  plein 
droit  aux  éviches  de  Chietnf/e  dans  la  Hau- 
te Bavière,  de S«K**  en  Stiric  &  de Ld- 
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vaut  en  Catinthie  x  qu'ils  ont  fondés  par  bien  bâtie  &  fort  peuplée  :  la  plupart  des 
un  démembrement  de  leur  diocéfc  ;  &  maifonsfont  à  5.  étages  >  mais  les  rues  en 
ils  donnent  l'inveftiture  de  ces  mêmes  évê-  font  éttoites.  La  rivière,  qui  la  traverfe,la 
chés ,  dont  les  pourvus  n'ont  pas  befoin  divife  en  orientale  ôc  occidentale  :  elles 
de  confirmation  par  le  pape  ni  de  bulles  font  l'une  Se  l'autre  entourées  de  murail- 
de  Rome  :  de  trois  nominations,  ils  en  ont  les  aflez  fortes  ;  &  on  en  a  augmenté  les 
une  à  1  eveché  de  Gurck.  en  Catinthie.  Us  fortifications.  La  partie  oricnrale  eft  la 
occupent  alternativement  avec  l'archiduc  plus  ancienne  &  la  plus  confidérable  :  elle 
•  d'Autriche  la  première  place  dans  le  col-  contient  la  cathédrale  de  S.  Rupert ,  qui 
lége  des  princes  eccléfiaftiques  aux  diet-  eft  vafte  &  un  des  plus  beaux  édifices  d'Al- 
tes  de  l'Empire;  &  ils  ont  le  directoire  al-  lemagne.  Cette  eglife  a  été  bâtie  fur  le 
ternatif  de  ce  collège.  Les  archiducs  d'Au-  modèle  de  S.  Pierre  de  Rome ,  dont  elle 
triche,  tiennent  d'eux  en  fief  le  droit  de  a  les  proportions.  On  y  remarque  qua- 
nommer  aux  quatre  dignités  héréditaires  tre  jeux  d'orgues,  un  à  chaque  coin  de  la 
de  l  archiduché.  Enfin  les  archevêques  de  coupole,  &  un  5e.  beaucoup  plus  grand 
Saltzbourg  jouiflent  d'un  grand  domaine  au  milieu.  Le  chapitre ,  qui  a  été  régulier 
&  par  conféquent  d'un  revenu  très-confi-  fous  la  régie  de  S.  Auguftin  jufqu'au  pon- 
dérable ,  qu'on  fait  monter  ,  avec  celui  tificat  de  Léon  X.  eft  compofé  de  24.  cha- 
de  leur  chapirre ,  à  un  million  de  florins  :  noines  capitulaires  qui  font  preuve  de 
Hubner  fait  monter  celui  de  l'archevêque  nobleflè  de  8.  quartiers  ;  &  de  4.  dignités, 
feul  à  plus  de  trois  millions  de  livres.  dont  la  principale  eft  celle  de  doyen ,  qui 
Cet  archevê  que  comptoit  10.  évèchés  vaut  24000.  florins  de  rente  :  il  y  a  de 
fuffragans  dans  la  province  au  commence-  plus  des  chanoines  domiciliaires,  plu  (leurs 
inentde  ce  fièclc,mais  celui  de  Vienneen  a  chapelains  &  une  bonne  mufique.  Les  cha- 
ctédiftrait  en  17a  j.  par  fon  érection  en  noines  ne  tirent  aucun  revenu  &  n'ont  pas 
archevêché  ,avec  celui  de  Neuftadr,  qu'on  droit  de  fufhage  qu'ils  ne  foient'prêtres. 
a  donné  pour  fuffragant  à  Vienne  :  d'un  L'ancienne  &  riche  abbaye  de  S.  Pier- 
autre  côte  celui  de  Pa(Tau  a  obtenu  en  re ,  qu'on  dit  erre  la  première  eglife  de 
173  t.  d'être  immédiat  au  pape-,  enforte  Saltzbourg ,  &  dont  on  rapporte  la  fonda- 
que  la  province  eccléfiaftique  de  Saltz-  tion  a  S.  Rupert ,  eft  fituée  au  levant  de 
boarg  n'eft  plus  compofée  que  de  8.  dio-  la  ville  auprès  de  la  monragne ,  qu'on  ap- 
cefes.  Celui  de  Saltzbourg  s'étend  dans  la  pelle  Municbcnberg ,  8c  qui  fert  de  murail- 
Haute  Bavière  &  la  Stirie.  le  du  côté  oriental.  Elle  appartient  aux 
Outre  leur  domaine  particulier  ,  firué  Bénédictins,  qui  y  ont  un  abbé  régulier, 
dans  ce  diocéfe  ,  les  archevêques  de  Saltz-  &  qui ,  tant  que  la  cathédrale  a  ère  régu- 
bourg  pofledent  diverfes  terres  en  Au-  liére ,  ont  concouru  avec  les  chanoines 
triche  ,  en  Stirie  3c  en  Bavière.  Jean  Er-  pour  l'élection  de  l'archevêque  L'abbé 
neft  comte  de  Thun  archevêque  de  Saltz-  dans  quelques  folemnités  a  place  parmi 
bourg  inftitua  en  1701.  avec  le  confente-  les  dignités  de  la  cathédrale ,  &  marche 
ment  de  l'empereur ,  l'ordre  de  chevalerie  en  proceflîon  a  côté  du  grand  prévôt.  Cet  • 
de  S.  Rupert  :  le  nombre  des  chevaliers  ,  te  abbaye  s'eft  unie  en  congrégation  avec 
qui  doivent  faire  preuve  de  nobleflè ,  eft  7.  autres  de  Bénédictins  du  diocéfe  de 
fixe  à  11.  le  revenu  de  cet  otdre  eft  de  Saltzbourg,  &  une  de  filles,  vers  l'an  1640. 
1  îooo.  rifdales.  Sur  la  monragne  de  Munichenberrçeft  le 
La  ville  de  Saltzbourg  eft  grande ,  château  qui  termine  la  ville  du  côté  du 


Digitized  by  Google 


M  CC  LES  M  S  Tl( 

midi ,  Se  qu'on  appelle  le  Haut  Saltzbourg  : 
il  cil  ancien  Se  fore  par  fa  lïcuarion.  L  ar- 
chevêque a  x.  palais  dans  la  ville  ;  l'un 
pour  lhy  ver  &  Vaurre  pour  l 'été.  Le  pre- 
mier ,  fuué  au  centre  de  la  ville  eft  vafte 
&  contient  163.  appartenons  très- bien 
meubles ,  fans  compter  les  fales  &  les  ga- 
leries ;  celui  d  ère  ,  nomme  Mirabel ,  eft 
magnifique  Se  accompagne  de  beaux  jar- 
dins :  parmi  les  maifons  religieufes  de  la 
ville,  l'abbaye  des  Bénédictines  eft  une  des 
principales. 

Les  Bénédictins  ont  de  plus  un  beau 
collège  à  Saltzbourg ,  accompagné  d'une 
fort  belle  églife  :  l'archevêque  Paris  de 
Lodron  le  fonda  en  16 17.  Se  le  ht  ériger 
en  univerfité  6.  ans  après.  Le  recteur  de 
l'univerfité  eft  toujours  un  religieux  de 
l'ordre ,  qui  y  entretient  des  profelleurs 
pour  les  humanités ,  la  philofophie  ,  la 
théologie  &  le  droit  canonique  :  les  pro- 
felTeurs  en  droit  civil  font  des  féculiers  : 
l'archevêque  y  en  a  établi  en  1731.  pour 
le  droit  public  ;  il  n'y  a  pas  de  faculté 
de  médecine.  Tous  les  profeiïeurs  Béné- 
dictins font  fournis  par  une  trentaine  d'ab- 
bayes de  la  Bavière  Se  des  provinces  voi- 
fines,lefquelles  fe  font  alfociées  pour  cela, 
Se  pour  avoir  droit  d'envoyer  leurs  jeu- 
nes religieux  étudier  dans  ce  collège ,  où 
il  y  en  a  toujours  un  grand  nombre,  de 
même  que  beaucoup  de  nobleflc  du  pays , 
pour  laquelle  on  a  fondé  un  nouveau  col- 
lège de  l'univerfïté  en  1737.  fous  le  titre 
de  S.  Jofeph  &  de  S.  Charles  Borromée. 
-  Les  autres  principaux  édifices  de  la  ville, 
outre  plufieurs  beaux  palais ,  font  les  écu- 
ries de  l'archevêque ,  le  manège ,  l'amphi- 
théâtre, Sec.  La  partie  occidentale  de  Saltz- 
bourg n'eft  proprement  qu'un  fauxbourg 
fort  étendu  Se  fitué  dans  un  terrain  maré- 
cageux. Plufieurs  habitans  avoient  em- 
brafTé  en  1511.  le  Luthéranifme  ;  mais 
l'archevêque  leur  ordonna  par  un  édiren 
j  5  38.  ou  de  fuivre  la  religion  Romaine 
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ou  de  fe  retirer  ;  &  il  n'y  a  depuis  que 
des  Catholiques  dans  la  ville. 

Saltzbourg  eft  la  feule  ville  de  ce  qu'on 
appelle-  l'archevêché  de  Saltzbourg  ou  le 
domaine  temporel  de  l'archevêque  ,  liruc 
dans  l'étendue  du  diocéfe  de  cette  ville,  Se 
partagé  en  40.  bailliages  :  on  y  voit  entre 
autres  l'abbaye  de  Miihel  Bcuren de  Béné- 
dictins firuée  au  nord  de  Saltzboun;  fur 
les  frontières  de  la  Bade  Bavière.  Plulieurs 
villages  desenvirons  de  Saltzbourg éroient 
habités  par  des  Proteftans  ,  que  l'arche- 
vêque obligea  de  fortir  du  pays  en  173  t. 
en  forte  qu'il  y  en  eut  plus  de  vingt  mil- 
le qui  fe  réfugièrent  en  Hollande  ,  en 
Angleterre,  en  Pruflc ,  Se  dans  les  colo- 
nies Angloifes  de  l'Amérique. 

$.  1.  Ev'ahé  de  Pajftu. 

pAssAueft  une  ville  firuée  fur  le  Da- 
nube au  48.  deg.  30.  m.  de  latitude ,  à  2  5. 
lieues  au  dclïbus  de  Ratisbonne  Se  à*  ^  o.  au 
delUis  de  Vienne  en  Autriche.  Elle  étoit 
connue  du  tems  des  Romains  fous  le  nom 
de  Batava  Caftra  ,  à  caufe  qu'ils  y  avoienc 
établi  une  garnifon  de  Bataves  ,  par  rap- 

r>ort  a  l'impôt  tance  de  fa  fituation  ,  fur  les 
imites  de  leurs  deux  provinces  de  Nori- 
ue  Se  de  Rhétie  ,  feparées  par  la  rivière 
Inn,  cv  des  peuples  Germains  non  fou- 
rnis ,  qui  habitoient  de  l'autre  coté  du 
Danube*,  Se  c'eft  de  ce  nom  Latin ,  que 
s'eft  formé,  par  corruption,  le  moderne  de 
PataviaSe  de  Pajfau.  On  aiTure  qu'après 
la  ruine  de  la  ville  de  Lorth  ou  Laureu- 
cum  métropole  du  Noriquc  par  les  Barba- 
res ,  le  fiége  métropolirain  établi  dans 
cette  ville  fut  transfère  à  PafTau  ,  &:  en- 
fuite  à  Saltzbourg  :  mais  on  ne  convient 
pas  ni  de  l'époque  ni  des  circonstances  de 
ces  translations  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
c'eft  que  Paflàu  eft  un  des  4.  évèche*  éta- 
blis en  Bavière  par  S.  Boniface  avant  le 
milieu  du  VIII.  ficelé  Se  qu'il  fut  fournis 
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à"  la  métropole  de  Saltzbourg.  L'empereur  au  VIII.  fiécle  par  un  duc  de  Bavière  ;  les 
Otton  III.  accorda  à  la  fin  du  X.  ficelé 
aux  évèques  tout  ce  que  les  empereurs 
poflèdoient  dans  Paflaa Se  au  dehors,  avec 
les  droits  régaliens  i&  ces  prélats ,  qui  tien- 
nent un  rang  confidérable  parmi  les  prin- 
ces eccléfiaftiques  de  l'Empire,  ont  de- 
puis augmenté  leurs  domaines',  &  depuis 
l'an  i7)Z.  ils  font  immédiats  au  pape. 
Paftàu  eft  fituée  aujourd'hui  des  deux 


côtés  du  Danube.  La  principale  partie 
s'étend  au  midi  ou  a  la  droite  de  ce  fleuve, 
à  l'embouchure  &:  des  deux  côtés  de  la  ri- 
vière d'Inn.  La  partie  qui  eft  à  la  gauche  Se 
au  couchant  de  l'Inn  ,  eft  ce  qu'on  appelle 


chanoines  réguliers  de  S.  Nicolas  innés 
hors  la  ville  -,  lé  collège  des  Jéfuites  ,  cVc. 

Ledioccfe  de  Pauau.par  rapport  au 
fpiriruel ,  s'étend  dans  la  Bavière ,  la  Bohê- 
me Se  la  Haute  Autriche  :  Vienne  en  dé- 
pendoit  avant  fan  érection  en  évèchc. 
Quant  au  domaine  temporel  de  1  eveque , 
il  peut  avoir  i  j.  à  16.  lieues  communes 
de  France  d'étendue ,  du  fud  -  oued  au 
nord- eft ,  des  deux  côtés  du  Danube ,  qui 
le  partage  en  deux  parties  inégales  ,  ferti- 
les Se  bien  peuplées  :  fa  largeur  eft  moins 
confidérable.  Ileftdiviféen  7.  bailliages, 
fans  y  comprendre  quelques  autres  domai- 


proprement  P*j[M  :  elle  s'étend  en  long  nés  finies  en  Auttiche  \  o'n  y  voit  entr'au- 
fur  le  bord  méridional  du  Danube ,  d'o-  très  le 


rient  en  occident ,  l'efpace  d'environ  1100. 
pas ,  &  elle  eft  relTerrce  par  une  montag- 
ne. L'autre  partie ,  fituée  à  la  droite  de 
l'Inn  s'appelle  Infljdt.  La  partie  fepten- 
trionale  Je  P.i  (Tau,  Il  tuée  à  la  gauche  Se  fur 
la  rive  feprenrrionalc  du  Danube ,  â  l'em- 
bouchuredela 


le  châreau  de  St«renbcrg ,  qui  a  titre  de 
comté.  Enfin  on  compte  que  1  eveque  de 
Paflau  a  au  moins  quarante  mille  écus  de 


ve ,  où  on  peche  de 


perles,  s'ap. 


$.  j.  LMcb/deFreiJtnptt. 

* 

Freisingev  eft  une  ville  fituée  dans  le 
milieu  du  duché  de  Bavière ,  à  1 1.  ou  15. 


pelle  Iltxjàdt.  Ces  trois  parties  font  for-  lieues  au  midi  du  Danube  &  à  7.  ou  8.  au 
rifiées  i  &  elles  font  d'ailleurs  environnées  nord  de  Munich ,  fur  une  montagne ,  au- 
de  montagnes  Se  de  rivières ,  qui  feur  près  de  la  rivière  dlfer ,  dans  un  pays  fort 


font  une  "enceinte  naturelle.  Ilftadr  eft 
accompagné  d'une  quatrième  partie  fituée 
de  l'aurre  côté  Se  a  la  droite  de  l'Iltz ,  qui 
n'eft  propremenr  qu'un  fauxbourg  ,  où 
1  eveque  a  fon  châreau  nommé  Oherhau- 
fen ,  dans  lequel  il  fait  fa  refidence  ordi- 
naire, &  qui  eft  firué  fur  le  haut  d'une 
montagne. 

Les  maifons  de  PaflTau  font  bien  bâties: 


agtéable.  S.  Boniface  y  établit  vers  le  mi- 
lieu du  VIII.  fiécle  un  eveché,  dont  Saint 
Corbinien  ,  François  de  nation  ,  fut  le 
premier  évêque.  Il  y  fonda  en  mème- 
tems  une  abbaye  de  Bénédictins  pour  def- 
fervir  la  cathédrale.  La  ville  eft  petite  , 
mais  a  fiez  jolie  ;  la  cathédrale  de  la  Vier- 
ge, qui  eft  très- belle,  a  un  chapitre  com- 
pofé  de  quatre  dignités  &  de  24.  chanoi- 


la  cathédrale  de  S.  Eftienne ,  qui  eft  une  nés  tous  capirulaires  &  pris  indifférent 

des  plus  belles  églifès  d'Allemagne ,  a  an  ment  parmi  la  noblefiè  ou  parmi  les  gra- 

chapirre  compoïé  de  *.  dignités  Se  25.  dués.  On  y  voit  encore  la  collégiale  de  S. 

chanoines  capirulaires  :  le  palais  épifeo-  Jean-Baptifte  &un  collège  où  les  Béné- 

pal  Se  la  cour  du  chapitre  font  tout  au-  diftins  de  la  congrégation  de  Bavière en- 

près.Les  principales  maifons  religieufes  de  feignent  les  humanités.  L  eveque-,  qui  a 

la  ville  font  l'abbaye  dé  Ste  Croix  de  Ni-  un  palais  magnifique  auprès  de  la  cathé- 

iernhnrg  de  Bénédi&ines  noble*  fondée  dralc ,  fait  farèfidence  ordinaire  dans  un. 
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château  firué  auprès  de  la  ville  :  il  eft  prin- 
ce de  l'empire  Ôc  a  fes  officiers  héréditai- 
res. Son  domaine ,  qui  s'étend ,  partie  dans 
la  Bavière  ,  &  partie  dans  les  états  hé- 
réditaires de  la  maifon  d'Autriche  >  cft  par- 
tagé en  13.  bailliages  :  on  y  voit  enrr'au- 
tres  le  château  de  Verdenfels  ,  firué  vers 
les  frontières  du  Tirol,  avec  un  ancien 
titre  de  comté. 

§.  4.  LEvicbé  de  Rdtisbonne. 

Ratisbonnb  eft  aujourd'hui  une  des 
principales  villes  d'Allemagne  :  elle  eft  fi- 
tuéefurla  rive  méridionale  du  Danube 
vers  le  4 S',  degré  5  5.  m.  de  latitude  &  le 
29.  40.  m.  de  longitude  ,  à  46.  lieues  au 
de(Tous  d'Ulm  &  à  1 1 .  au  deflus  de  Pafîàu. 
On  ne  connoît  pas  la  véritable  origine  de 
cette  ville,  qui  eft  ancienne,  ni  l'étymolo- 
gie  de  fon  nom  :  les  Allemans  l'appellent 
JLtgtnsbourg ,  à  caufe  que  la  rivière  de  Re- 
gens s'y  joint  au  Danube.  Elle  fut  la  capi- 
tale ,  dès  le  commencement  du  VI.  fié- 
cle ,  des  états  des  rois  ,  princes  ou  ducs 
de  Bavière  ;  fie  on  ptétend  qu'elle  eut  un 
évêché  dès  le  milieu  du  meme  ficelé  :  il 
eft  du  moins  certain  que  S.  Boniface  y  en 
établit  un  des  4.  qu'il  inftitua  en  Bavière 
au  milieu  du  VIII.  fiécle.  L'empereur 
Frédéric  I.  la  mit  en  1  i8z.  au  rang  des 
villes  impériales  :  elle  eft  la  première  du 
banc  de  Souabe  ;  Se  en  cette  qualité  elle 
tient  le  directoire  du  collège  des  villes.  La 

Îlûpartdes  habitans  em  bradèrent  lacon- 
emon  d'Augfbourg  au  XI.  ficelé  »  &  on 
compte  aujourd'hui  que  les  trois  quarts 
d'entre  eux  font  Proteftans  :  ils  jouilTent 
feuls  du  droit  de  bourgeoifie-,  &  le  magif- 
trat  eft  de  cette  religion. 

La  ville  de  Ratifbonne  eft  grande ,  bien 
bâtie  &  bien  fortifiée  :  fa  fît uaiion  prefque 
au  centre  de  l'Allemagne,  l'a  fait  choifir 
pour  la  diette  de  l'empire  ,  qui  s'y  eft  te- 
nue fans  interruption  depuis  l'an  166 i. 


jufques  en  1740.  6c  qui  y  a  été  rétablie 
en  i745.C'cftce  qui  a  engagé  pluficurs 
princes  d'Allemagne ,  à  y  faire  bâtit  des 
hôtels  pour  leurs  envoyés  :  on  en  a  bââ 
auiîi  pour  les  ambafladeuts  fie  réfidens 
des  princes  étrangers  ;  y  ayant  toujours 
d'ailleurs  un  grand  abord  de  noblefle.  Le 
Danube.quicn  favorife  beaucoup  le  com- 
merce fie  qui  y  procure  toutes  les  commo- 
dités de  la  vie  ,  y  fait  pluficurs  ifles ,  dont 
la  promenade  eft  rrès-agréable  »  fes  rues 
font  ornées  de  belles  maifons ,  fie  fes  pla- 
ces publiques  de  fontaines. 

La  cathédrale  de  S.  Eftienne  a  un  cha- 
pitre compofé  de  24.  chanoines,  dont 
1 1.  font  capitulaires  ,  Se  11.  domiciliai- 
res. Les  Catholiques  y  ont  12.  autres  égli- 
fes  ou  monaftères ,  parmi  lefquels  il  y  a 
deux  abbayes  de  Bénédictins.  Celle  de  S. 
Emméran  fondée  au  VII.  fîècle  Se  autre- 
fois hors  de  la  ville ,  eft  aujourd'hui  dans 
fon  enceinte  :  elle  eft  impériale  ;  fie  fon  ab- 
bé a  féanec  aux  diettes  parmi  les  abbés  ou 
prélats  immédiats  de  l'empire  du  banc  du 
Rhin.  L'autre  abbaye  eft  celle  de  S.  Jac- 
gues  qui  appartient  aux  Bénédictins  Ecof- 
lois.  11  y  avoir  autrefois  à  Ratifbonne  z. 
c»)ébrçs  abbayes  de  Bénédictines  qui  fub- 
fiftent  encore ,  Se  qui  font  changées  en 
chapitres  de  chanoineffes  féculieres  -,  fça- 
voir  celles  d'Ober  -  Munjler  Se  de  Nider- 
Mnnjler.  Les  abbefTes,  qui  font  princefles 
de  l'empire  ,  Se  qui  ont  féance  aux  diet- 
tes au  banc  des  prélats  du  Rhin  ,  font  des 
voeux  :  mais  les  chanoinefTcs,  qui  font 
preuve  de  noblefïe  de  1 6.  quartiers ,  peu- 
vent quitter  leur  prébende  Se  fe  marier. 
Parmi  les  autres  églifes  catholiques  de  Ra- 
tifbonne ou  de  fes  fauxbourgson  voit  cel- 
les des  Dominicains ,  des  Carmes  Dé- 
chaufTés ,  des  Capucins ,  des  Recofets  6c 
du  collège  des  Jéluites ,  qui  étoit  autrefois 
une  abbaye  de  Bénédictins.  Les  chevaliers 
de  Tordre  Teutonique  y  ont  deux  belles 
maifons  :  la  Chartreufe,  qui  cft  crès-belle, 
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qui  a  été  autrefois  une  abbaye  de  Bénédi- 
diCiias  Se  qu'Albert  duc  de  Bavière  don- 
na en  1 484.  aux  Chartreux ,  cft  de  l'autre 
cote  du  Danube ,  qu'on  palte  fur  un  pont 
de  pierre,  le  plus  beau  Se  le  plus  folide 
de  ceux  qui  font  fur  ce  fleuve  Se  fur  le 
Rhin.  H  a  1 1 00.  pieds  de  longueur  &  ij.de 
large ,  &  confilte  en  1 5.  arcades  très-hau- 
tes. Les  Proteftans  ou  Luthériens  ont  auf- 
li  de  très-belles  églifes  à  Ratisfbonne ,  des 
écoles  pout  la  jeunette  très-bien  réglées , 
Se  des  bibliothèques  publiques.  Ils  habi- 
tent feuls  la  ville  Se  ne  permettent  qu'à 
huit  familles  Catholiques  d'y  demeurer, 
fans  compter  les  étrangers  :  mais  les  feuls 
Catholiques  occupent  le  fauxbourg.  L'é- 
vêque  n'a  aucune  autorité  dans  la  ville 
pour  le  tempotel:  le  magiftrat  eft  partagé 
en  differens  tribunaux. 

Le  domaine  temporel  de  1  evêque  de 
Ratifbonne  s'étend  des  deux  côtés  du 
Danube  :  il  a  8.  lieues  de  long  &  deux  de 
large  :  on  y  voit  quelques  bourgs  Se  plu- 
lîeurs  villages.  Ce  prélat,  qui  eft  prince  de 
l'empire ,  n'a  pas  un  revenu  fort  confidé- 
rable.  Sa  rétîdence  eft  à  JFerth  auprès  du 
Danube  dans  la  Bafle  Bavière  :  il  a  quel- 
ques domaines  dans  le  haut  Palatinat  6c 
en  Autriche. 

§.  5.  Abbayes  &  autres  Pr/Iatures  immé- 
diates du  Cercle  de  Bavière* 

Ces  abbayes  font  au  nombre  de  quatre*» 
fçavoir  deux  d'hommes  qui  font  S.  Emme- 
ran  de  Ratisbone  dont  ont  a  déjà  parlé  ,  Se 
Kaifersheim  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fon- 
dée en  1 1  3  1.  Se  fituée  à  une  lieue  au  nord 
de  Donawert  dans  le  duché  de  Neubourg , 
fur  les  frontietes  des  diocéfes  d'Aichftet 
&  d'Augfbourg ,  Se  dans  l'étendue  de  ce 
.  dernier  diocéle.  Son  nom  Latin  eft  Corfa- 
rea  :  il  y  a  aujourd'hui  70.  religieux  ,  fon 
abbé  a  feance  au  banc  des  prélats  du  Rhin. 
Il  y  a  deux  abbayes  de  filles,  qui  font  celles 
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du  Haut  Se  du  Bas  Munjlerde  Ratifbonne, 
dont  on  a  déjà  parlé. 

Outre  ces  quatre  abbayes ,  on  voit  en- 
core dans  le  cercle  de  Bavière  la  prévôté 
de  Berchtolfgaden  de  Chanoines  Réguliers 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  fituée  dans  un 
bourg  fur  laTie  oul'Alrieà  quatre  lieues 
au  midi  de  Saltzbourg  :  elle  eft  impériale 
&  immédiate  au  pape.  Le  prévôt  qm  cft 
régulier ,  Se  qui  jouit  de  plus  de  dix  nulle 
écus  de  rente ,  a  rang  Se  feance  dans  le 
collège  des  princes  eccléliaftiques  de  l'em- 
pire ,  Se  eft  fouverain  dans  tout  le  tetri- 
toire  de  (a  prévôté,  qui  fut  fondée  au  com- 
mencement du  XII.  fiécle.  Lcglifc  eft  fort 
belle  i  le  terriroire  fournit  beaucoup  de 
fcl  à  tout  le  voifinage. 

H.   ÉTATS  SECULIERS 

nu  Cercle  de  Bavière 

Nous  les  partagerons  en  trois  articles 
qui  font  le  duché  électoral  de  Bavière  ,  le 
Haut  Palatinat  Se  les  autres  états  immé- 
diats de  l'empire. 

4 

t 

§.  1 .  Duché  Êleftoral  de  Bavière. 

Il  eft  borné  au  nord  par  le  duché  de 
Neubourg  Se  le  Haut  Palatinat  ;  au  cou- 
chant par  la  Bohême ,  l'évêché  de  Paftau , 
la  haute  Autriche  Se  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg-,au  midi  par  le  Tirol;  Se  au  couchant 
par  l'évêché  d'Augfbourg.dont  il  eft  feparé 
parle  Lech,  laSombe  Se  la  Franconie  : 
il  a  environ  60.  lieues  communes  de  Fran- 
ce du  midi  au  nord  Se  50.  du  levant  ait 
couchant  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il 
y  a  de  fort  bons  pâturages  Se  de  fort  bon- 
nes falines  ;  &  on  y  recueille  beaucoup 
de  grain  :  mais  il  y  a  peu  de  commerce  *, 
ce  qui  fait  que  les  payfans  y  font  pauvres: 
le  clergé  Se  la  nobleife  y  font  opulens.  Oa 
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donne  à  l'électeur  de  Bavière  ,  en  y  com- 
prenant Tes  autres  états  ,  douze  à  treize 
millions  de  livres  de  rente  -,  &  il  peut 
mettre  en  campagne  vingt-cinq  à  trente 
mille  hommes.  On  divile  ce  duché ,  qui 
eft  traverfé  par  le  Danube  du  couchant  au 
levant  8c  arrofé  par  plufieurs  autres  riviè- 
res ,  en  Haut  Se  Bas. 

I.  Haut  Duché  de  Bavière. 

Cette  partie  du  duché  de  Bavière  en 
comprend  la  partie  méridionale  &  l'occi- 
dentale, &  eft  prefqu'entiérement  fituée  à 
la  droite  du  Danube.  Elle  contient  la  ré- 
gence de  3f«»/V£,la  plus  étenduexles  4.  qui 
compofent  le  duché  électoral  de  Bavière  s 
Se  elle  renferme  41.  bailliages. 

Munich  en  eft  la  capitale  Se  de  tous 
les  états  du  duc  de  Bavière,  qui  y  fait  fa  ré- 
fidence.  Son  nom  Latin  eft  Monachium  : 
les  Allemans  l'appellent  Muncben.  Elle 
eft  (îtuce  fur  la  rivière  d'Ifer  dont  un  bras 
la  traverfé,  dans  une  vafte  campagne, d'où 
on  la  découvre  de  fort  loin ,  au  48.  degré 
1.  m.  de  latitude  Se  au  19.  15.  m.  de  lon- 
gitude, à  18.  lieues  au  midi  du  Danube. 
Son  origine  ne  remonte  pas  au  deflirè  du 
X.  fiécle  :  elle  la  doit  à  l'abbaye  âcScboef- 
flem ,  fituée  un  peu  au  deflus ,  fur  le  terri- 
toire de  laquelle  elle  fut  bâtie  j  ce  qui  lui 
a  fait  donner  fon  nom  de  Munich ,  i  cau- 
fe  du  terrain  qui  appartenoit  aux  moines. 
Elle  ne  fut  entourée  de  murailles  que  vers 
le  milieu  du  XII.  ficclc.  C'eft  aujourd'hui 
une  des  plus  belles  d'Allemagne  :  elle  eft 
petire ,  Se  on  ne  lui  donne  qu'une  lieue 
d'une  heure  de  chemin  de  circuit  ;  mais 
elle  eft  bien  peuplée,  Se  on  y  compte  au 
moins  joooo.  habitans.  Les  maifonsfont 
hautes  &  peintes  la  plupart  en  dehors  :  les 
rues  font  larges  Se  toujours  fort  propres  , 
à  caufe  des  fontaines  qui  y  coulent ,  Se  il 
y  a  de  grandes  places  ornées  auflï  de  fon- 
taines. Le  palais  électoral  ,  que  le  duc 
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Maximilien  I.  fît  conftruire  avant  le  mi- 
lieu du  dernier  fiécle  ,  à  l'extrémité  de  la  1 
ville,  eft  un  des  plus  magnifiques,  des 
plus  vaftes ,  des  plus  riches  Se  des  mieux 
ornés  de  l'Europe  :  on  y  conferve  furtout 
beaucoup  de  tableaux  prétieux  ,  dont  le 
duc  de  Marlborough  enleva  une  partie  en 
1704.  aptes  la  bataille  d'Hochftet.  Ce  pa- 
lais a  foutfert  deux  incendies  confidera- 
bles.L'un  le  1 4.  de  Décembre  de  l'an  1 719. 
&  l'autre  au  mois  de  Mars  de  l'an  1750. 
Le  dommage  que  caufa  le  premier  fut  ef- 
timéàplusde  11.  millions  Se  l'autre  à 
500000.  florins.  Ce  palais  eft  accompagné 
de  beaux  jardins,  d'un  cabinet  de  curio- 
sités &  d'une  bibliothèque.  Les  électeurs 
de  Bavière  ont  auflî  à  Munich  unarcenal: 
leur  fépulture  eft  dans  la  fuperbe  églife 
des  Théatins ,  qui  eft  vis-à-vis  du  château 
Se  qui  a  un  très-beau  dôme. 

Munich  dépend,  pour  le  fpirituel,du 
diocéfede  Freifingen  :  l'églife  de  Notre- 
Dame,  qui  eft  la  principale ,  eft  remarqua- 
ble par  les  deux  tours ,  &  par  le  tombeau 
de  l'empereur  Louis  IV.  de  Bavière ,  firué 
au  milieu  du  chœur.  Le  collège  des  Jé- 
fuires  eft  un  palais  vafte  8c  magnifique ,  ac- 
compagné dune  belle  bibliothèque  :  fon 
églife,  bâtie  à  l'Italienne,  eft  tres-ornée 
&  extrêmement  riche.  Les  autres  princi- 
pales églifes  de  Munich  font  la  pareille 
de  S.  Pierre,les  églifes  de  S.  Nicolas,deS. 
Sebaftien ,  de  S.  Jean  Nepomucene  nou- 
vellement bâtie  ;  des  Auguftins ,  des  Cor- 
deiiers  ,  des  Capucins ,  des  religieufes  de 
S.  Jacques  &  du  prieuré  des  Bénédictines, 
nommé  Mons-LÙ'torum. 

Munich  eft  fortifié ,  mais  fes  fortifies- 
tions  font  peu  considérables.  Guftave- 
Adolpheroi  de  Suéde  ayant  pris  cette  vil- 
le ,  eue  fe  racheta  par  une  grofle  fomme  > 
Se  elle  fe  racheta  également  en  1 741.  lorA  • 
que  les  Autrichiens  l'eurent  prife.  JV)«- 
phenhurg ,  maifon  de  plaifance  des  élec- 
teurs, eft  fuuéc  au  milieu  d'un  bois  aux  en- 
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virons  de  Munich ,  d'où  on  y  peut  aller  qui  s'étend  entre  les  rivières  d'Inn  5c  de 

par  un  canal  qui  y  aboutit.  Schleisbttm  à  Saltz,  8c  qui  fe  décharge  dans  la  première 

quatre  licucs  de  Munich  ,  Dechuu  ,  Luf-  auprès  de  Burckaufen  ,  par  un  canal  qui 

thtim  8c  Sternberg  près  du  lac  Wirmtr  font  a  neuf  lieues  de  cours  du  midi  au  nord.  Ce 

auGî  des  châteaux  ou  des  maifons  de  plai-  lac  renferme  plufieurs  ifles ,  dont  il  n'y  en 

lance  des  électeurs.  a  que  deux  de  confidérables  -,  fJaremverd,8c 

Les  autres  principales  villes  du  Haut  Frtwemverd.  La  ville  de  Chiemfce  cil  fi- 

duchéde  Bavière  font  Ingoljiadt ,  fituée  tuée  dans  la  première  :  la  cathédrale  de  S. 

fur  la  rive  feptentrionale  du  Danube  â  1 6,  Sauveur  8c  de  S.  Sebaftien  eft  deflervie  par 

lieues  au  dellus  de  Ratifhonne ,  dans  une  un  chapitre  de  Chanoines  Réguliers ,  qui 

plaine  très-fertile.  Elle  eft  forte  8c  défen-  n'ont  aucune  part  à  l  élection  de  1  evêque, 

due  par  un  bon  château  ;  &  comme  elle  dont  la  nomination  appartient  auxarche- 

eft  environnée  de  marais,  les  approches  vcquesde Saltzbourg.  Il  y  a  une  abbaye 

en  font  difficiles.  La  ville  ,  qui  eft  du  dio-  de  Bénédictines  dans  l'autre  ifle  du  lac 

céfc  d'Aichftet,  eft  bien  bâtie  ÔC  les  rues  On  voit  encore  dans  la  haure  Bavière  , 

en  font  larges.  Sa  principale  églife  de  Rain,  ville  forte  , qui  eft  la  clef  du  pays, 

Notre-Dame  eft  grande  &  belle.  Il  y  aune  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Acha  ,  vers  le 

univcrfiré  fondée  au  XV.  ficelé ,  dont  la  confluent  du  Lech  8c  du  Danube  à  deux 

plupart  des  chaires  font  entre  les  mains  lieues  au  levant  de  Donawert  ;  Abenspcrg, 

des  Jéfuites,  qui  y  ont  un  fort  beau  col-  petite  ville ,  fur  la  rivière  d'Abenft  avec 

lége.  un  château  8c  titre  de  comté  ;  Frriberg  à  i. 

Doadwert,  ville  fituée  fur  la  rive  fep-  lieues  d'Augfbourg  -,  Landsberg  jolie  ville 

lentrionale  du  Danube ,  au  confluent  de  fur  le  Lech  à  8.  fieues  au  midi  d'Augf- 

la  rivière  de  Wernirz  à  8.  lieues  au  dcflus  bourg , avec  un  château  fitué  fur  une  raon- 

d'Ingolftadr.  C  etoit  une  ville  impériale  tagne  &  un  beau  collège  de  Jéfuites ,  qui 

lorfqn'elle  futmife  au  ban  de  l'empire  en  yontauflt  une  maifon  de  noviciat  -,  7"<<f- 

*6o6.  Maximilien  I.  duc  de  Bavière  fe  tenbach  comiè  -,  JPaJferbourg  ville  fituée  fur 

l'afîujettit  l'année  fuivante.  Les  habitans  l'Inn  avec  titre  de  comté  \  Ha.tg ,  autre  pe- 

ctoienr  alors  Proreftans  ;  ils  font  aujour-  rite  ville  ou  gros  bourg  près  de  l'Inn  ,  cnef 

d'hui  Catholiques.  La  ville  eft  confldéra-  d'un  comté  qui  a  été  uni  au  duché  de  Ba- 

bletant  par  fa  fituation  au  milieu  d'un  viéreen  i  ^67.  8c  qui  renferme  le  lieu  de 

pays  abondant ,  que  pat  fes  fortifications  Rampttv  où  les  Auguftins  ont  un  couvent  ; 

ôc  fes  foires.  L'églife  de  Notre-Dame  en  Wendingtn  fur  les  fronrieres  delà  Souabe , 

eft  la  principale  :  les  Bénédictins  y  ont  l'ab-  où  il  y  a  des  eaux  minérales  i  Adelboltz. , 

baye  de  Ste.  Croix  8c  les  chevaliers  Teu-  qui  a  des  eaux  thermales  >  Ait  -  Muhl- 


pont  de  bois  fur  le  Danube  que  les  té j  Hambhaufei 

François  brûlèrent  en  174  j.  covaté\ffobtn-Jfralde(k.8c  M Axelrain  comtés 

Cbitmfée ,  ville  épifcopale ,  eft  enclavée  unis  depuis  l'an  1734.  au  domaine  des 

dans  la  haute  Bavière  -,  mais  foumife  aux  ducs. 

archevêques  de  Saltzbourg  ,  qui  y  ont      II  y  a  plufieurs  riches  abbayes  de  Béné- 

fondé  l'évêché  eh  1 1 1 4.  â  caufe  de  la  trop  dictins  dans  la  Haure  Bavière ,  qui  s'érant 

grande  étendue  de  leur  diocéfe.  Elle  eft  unies  avec  celles  de  la  Bafle  8c  du  Haur  pa- 

fituce  dans  un  lac  qui  a  fept  lieues  de  tour,  latinat ,  forment  une  congrégation  parti- 
culière 
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culiere  compofée  d'une  vingtaine  de  mo- 
nallcres,&  érigée  en  1684.  par  le  Pape  In- 
nocent XI.  Les  abbayes  de  la  Haute  Ba- 
vière font  Welttmbowrg  à  la  gauche  du  Da- 
nube i  TbèetAupt  fur  la  gauche  du  Lccht  ; 
Sibejrr  fur  l'Amber  i  Weicbenjlefan  fur  l'I- 
fer.dans  le  voifinagede  Freilingue»  Andex 
lieu  célèbre  de  pèlerinage  fur  une  colli- 
ne »  encre  ÏAmber&ïlfcr,afix  lieues  de 
Munich-,  JTejJbrim  à  4.  lieues  d'Andex ,  fur 
le  lac  d'Amber  \  Etui  fur  les  frontières  du 
Tirol ,  avec  un  feminaire  ou  collège  pour 
la  nobleftei  BenedèEt-BAym  fttuéeaurti  vers 
les  frontières  du  Tirol    Tegemfée  fur  les 
mêmes  frontières  ,  avec  une  belle  biblio- 
thèque ;  Rm  fur  l'Inn ,  où  eft  l'étude 
générale  pour  les  jeunes  religieux  de  la 
congrégation  }  &  Ait  s  aulli  fur  l'Inn.  L'ab- 
baye àcSeon ,  (ît née  dans  la  haute  Ba- 
vière entre  l'Inn  &  le  lac  de  Chiemfée,  eft 
de  la  congrégation  de  Saltzbourg  Geijfen- 
feld  ,  Kcbatb  Se  HtchtntrArth  font  trois 
abbayes  de  Bénédictines  firuèes  entre 
l'Amber  &  le  Danube. 

AeitenkeslscSc  Fnrftenfeld,  (  CAmpusprin- 
cipum  en  Latin,)  font  deux  abbayes  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  limées  dans  la  Haute  Ba- 
vière. La  première»  qui  eft  du  diocéfe  de 
Saltzbourg  a  15.  religieux  ,  &  l'autre  qui 
eft  de  celui  de  PafTau  en  a  40. 

Schotfflern  eft  une  abbaye  de  l'ordre 
de  Prémonrré  fituée  un  peu  au  deflus  de 
Munick,  qui  a  été  bâtie  fur  fon  territoi- 
re ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit.  Les  Prémon- 
trés ont  encore  les  abbayes  de  Gerus ,  de 

Nejftrij[t  A'Ofttrtm ,  de  SteingAtd ,  Se  de 

Wtndberg ,  fuuées  dans  les  états  du  duc  de 

Bavière. 

1,  Bas  Duché  de  Bavière. 

Il  occupe  la  partie  orientale  dei'électo- 
rat  des  deux  côtés  du  Danube ,  confine 
avec  la  haute  Autriche  &  eft  partagé  en  3. 
régences  ou  gouvernemens  -,  de  LÀndsbut , 

%TtmIL 


Straubing  Se  Burckbiufen  ,  qui  en  font  les 
villes  capitales ,  Se  qui  ont  chacune  un 
collège  de  Jéfuites.  Hubner  comprend  la 
troiuéme  dans  la  Haute  Bavière. 

1.  La  Régence  de  Landsbut  contient 
11.  bailliages.  L.mdshut,  fa  capitale  Se  de  la 
Batte  Bavière ,  eft  fi  tuée  fut  la  droite  de 
l'lfer,à  14.  lieues  au  nord  eft  de  Munich. 
Ses  rues  font  larges  &  il  y  a  plufieurs  bel- 
les maifons.  Les  électeurs  y  onr  un  palais 
magnifique  accompagne  de  beaux  jardins: 
la  tour  de  l'églife  eft  une  des  plus  hautes 
d'Allemagne.  Les  autres  villes  de  cette  ré- 

J'ence  font  LAndxu  ,  Se  Diengelfing  fur  li- 
er ;  Preyftng ,  M  os  bourg,  TAufkjrcben ,  Ga- 
velteoven  Se  Rottenbourg  qui  ont  tirre  de 
comii.  GAenckbtfen  a  une  commanderie 
de  l'ordre  Teutonique. 

a.  StrAubtng  ,  ville  fituée  fur  la  rive 
méridionale  du  Danube ,  â  dix  lieues  au 
deflous  de  Rati/bonne ,  eft  capitale  d'une 
régence  qui  conrient  dans  fon  diftrict 
a  4.  bailliages ,  fi  tué  s  des  deux  côtés  du 
Danube.  Elle  eft  grande  Se  commerçante; 
fes  rues  font  larges,  &  on  y  voit  de  belles 
églifes  avec  pluueurs  maifons  religieufes  : 
elle  étoit  fortifiée  ;  mais  les  Autrichiens  en 
raferent  les  fortifications  en  174).  On  7 
parte  le  Danube  fut  un  pont  :  le  pays  d'a- 
lentour eft  fertile  &  on  y  vir  à  bon  marché. 
Les  principales  villes  de  ce  diftrict,  font 
CbAmb  chef  d'un  ancien  comté  furies  fron- 
tières du  Haut  Palatinat,  dont  il  a  fait 
autrefois  partie.  Elle  eft  fituée  àl'embou-  - 
chute  d'une  rivière  de  fon  nom  dans  le 
Régents, i  10.  lieues  au  nord  de  Strau- 
bing Se  du  Danube  :  les  Autrichiens  l'ont 
brûlée  entièrement  durant  la  dernière 
guerre  ;  Kelhctm  ,  firuce  dans  une  ifle  au 
confluent  de  la  rivière  d'Altmul  avec  le 
Danube  i  la  gauche  de  ce  fleuve  *,  Abub 
fur  le  même  fleuve  ,  où  il  y  a  des  eaux 
thermales-,  Leonsberg  mai  fon  de  plaifance 
de  l'électeur  -,  Lerchenfeld  Se  Pêgtn  comtés. 
|.  BuTikhAufcn  ou  BoitrgbAufen ,  capita- 
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le  de  la  troifiéme  régence  de  la  Bade  Ba-  font  le  Haut  Palatinat  proprement  dit  6c 
vicre,  qui  comprend  i  G.  bailliages ,  eft  fi-  le  duché  de  Nuibourg. 
tuée  fur  le  Saltz ,  à  iz.  lieues  au  deflbus 

de  Saltzbourg ,  Se  à  aucanr  de  la  rive  me-       i .  Le  Haut  PdUtinat  proprement  dit. 
ridionale  du  Danube.  Elle  eft  bien  bârie 

Se  défendue  par  un  château  fort.  On  voit  Cette  portion  du  palarinat  de  Bavière 
dans  fon  diftriO: ,  Braunau  fur  l'inn ,  ville  apparrenoit  à  l 'électeur  palatin  qui  en  fut 
forte  Se  aflez  jolie ,  qui  en  eft  à  5.  lieues  privé  en  161 3.  &  elle  fut  donnée  au  duc 
au  nord  -  eft  ;  Alt  -  Oettingtn  Se  Nett-Oet-  de  Bavière  auquel  elle  eft  reftée  par  la  paix 
tingen ,  fituées  furl'Inn  à  une  lieue  l'une  de  Weftphalie:elleeft  partagée  en  ij.oail- 
de  l'autre  :  la  premiére,qui  veut  dire  Vieux  liages.  Amberg  ,  qui  en  eft  la  capitale ,  eft 
Ocitingen ,  eft  à  deux  lieues  au  couchant  fituée  fur  la  rivière  de  Vils,  à  10.  lieues 
de  Bourgbaufen  Se  célèbre  par  les  péleri-  au  nord  de  fon  embouchure  dans  le  Da- 
nages  qu'on  y  fait,l  caufe  d'une  image  mi-  nube  au  49.  degré  20.  m.  de  latitude:  c'eft 
raculeufe  de  la  Vierge  ;  elle  eft  du  domaine  le  fiége  de  la  régence  &  de  la  cour  de  juf- 
de  l'archevêque  de  Saltzbourg  :  lesjéfui-  ticedupays.  La  ville  eft  commerçante  en 
tes  y  ont  un  collège  Se  une  maifon  de  no-  fer  Se  en  autres  métaux  qu'on  tire  des 
viciât.  montagnes  voifines  :  elle  eft  défendue  pat 

Les  Bénédictins  ont  dans  la  Baftè  Bavié-  un  château  &  a  un  collège  de  Jcfuites. 
re  l'abbaye  de  S.  Vit  au  diocéfc  de  Saltz-  Le  Haut  Palatinat  renferme  le  château 
bourg-,  celles  d'Afpach  Se  de  Formbtch  au  de  Leuchtenlrerg ,  qui  a  donné  fon  nom  i 
diocefe  de  Pa(Tau  ;  Se  celles  de  Mallersdorf  un  bndgraviat  ou  comté.  Ce  landgraviat  * 
entre  l'Ifer  Se  le  Danube ,  Se  de  Pr'rviling  qui  donne  un  droit  de  fuffrage  dans  le 
qui  eft  au  fauxbourg  de  RatiuSonne.  Les  collège  des  princes  de  l'empire ,  eft  fituc 
Chanoines  Réguliers  ont  celle  de  Ror  au-  des  deux  cotés  de  la  rivière  de  Nab  ,  Se  a 
près  de  la  ri  viere  de  Cabcr.  Les  religieux  pour  ville  capitale  Pfreimdt  fur  cette  rivie- 
de  l'ordre  de  Cîreaux  ont  celles  d'Alderf-  re.  Cette  principauté  entra  dans  la  mai- 
pdcb  Se  de  Furfienfel  au  diocéfe  de  Paflauj  fon  de  Bavière  par  Mechrilde  de  Leuch- 
&  celles  de  Gotteszxl  ou  CelU  Dei  Se  de  Se-  tenberg ,  mère  d'Albert  de  Bavière  qui  en 
Hgentbd  au  diocéfe  de  Ratisbonne  ;  le  hérita  en  1  £46. 

nom  Latin  de  la  dernière ,  qui  eft  de  fil-  Waldfaxen&  une  abbaye  de  l'ordre  de 
les  &  qui  a  70.  religieufes ,  eft  VaII'u  Bed-  Cîteaux  fituée  â  l'extrémité  fentenrrionale 
x*  :  ils  ont  auffi  celle  de  RaitenhxsUcb  fur  du  Haut  Palatinat ,  vers  les  frontières  de 
le  Saltz  au  diocéfe  de  Saltzbourg  ,  où  il  y  la  Bohême  >  à  deux  lieues  au  midi  d'Egra  , 
a  plusieurs  princes  &  grands  feigneurs  &  dans  le  diocéfe  de  Ratifbonne  qui  s'é- 
d'inhumés.  tend  jufques  â  cette  abbaye  ,  fondée  en 

1 1 31.  Elle  a  été  autrefois  très-puifiante  & 
§.  1.  Le  H/tut  Pdlatindt.  impét iale  :  elle  fut  ruinée  Se  brûlée  durant 

les  guerres  des  Huffites  Se  du  Palatinat ,  Se 
11  occupe  la  partie  feptentrionale  du  les  princes  Palatins  en  ufurperent  lesdo- 
cerclc  de  Bavière  Se  s'étend  à  la  gauche  maines.  Elle  fut  reftituée  à  l'ordre  après  la 
du  Danube  :  il  a  environ  30.  lieues  corn-  bataille  de  Prague  donnée  en  1610.  Se 
munes  de  France  d'étendue  du  levant  au  après  un  fiécled'ufurpation.  On  y  aconf- 
couchant&  15.  du  midi  au  nord.  On  le  truit  depuis  une  égJife  magnifique  :  elle 
civife  en  deux  parties  principales,  qui  ètoit  habitée  «n  17x0.  par  une  quarantai- 
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ne  de  religieux  ;  elle  eft  jointe  à  un  bourg 
<lu  même  nom. 

Les  Bénédictins  poffedent  plufieurs  ab- 
bayes dans  te  Haut  Palatinat.  Celles  du 
Hdttt  Altduh  Se  du  Bas  Aliaich  font  le 
long  de  à  la  gauche  du  Danube  dans  le 
comté  de  Chamb ,  ainfi  que  celles  de  Met- 
te* St  de  Fravenz.el ,  qui  font  toutes  qua- 
tre tiruées  entre  Ratisbonne  Se  Paflaw. 
Celles  de  Muhelfeld  Se  de  JTeiffenau,  (  Al- 
ka-Augta  ,  )  font  fur  les  frontières  de  la 
Franconie  :  enfin  celles  6'EndorfSe  de  Rei- 
thtnb.t(h  font  dans  le  milieu  du  pays.  Outre 
celle  de  Waldfaxen  ,  l'ordre  de  Cîteaux 
pollede  celle  de  Walderbach  dans  le  Haur 
Palatinat  &  le  diocéfe  de  Ratisbonne.  Cel- 
le de  Spainsbdrt  dans  le  même  pays  eft  de 
l'otdre  de  Prémontré. 

1.  Duikf  de  Neul'ourg. 

Ce  duché ,  qui  a  fait  autrefois  partie  du 
Haur  Palarinar,  confifte  en  deux  parties, 
flttl  ne  font  pas  conrigues,  feparées  parles 
dornan  es  du  Haut  Palarinar.  La  partie  la 
plus  occidentale ,  qui  eft  proprement  le 
duché  de  Neubourg ,  s'étend  des  deux  cô- 
tés du  Danube  -,  mais  furtout  à  la  gauche 
de  ce  fleuve  au  couchant  du  Haur  Palari- 
nar ;  elle  eft  bornée  au  nord  par  l'évèché 
d'Aichfter  &  la  Franconie  ,  Se  par  la  Soua- 
be.  L'onenrale  eft  (îméeenrre  leveché  de 
Ratisbonne  au  midi  &  le  Haut  Palatinat 
au  nord.  Ces  domaines  comprenoient  i<?. 
tant  villes  que  bourgs  :  ils  furent  cédés  en 
1 507*  pir  le  duc  de  Bavière  au  comte  Pa- 
latin ,  après  une  longue  guerre  qui  s'éroit 
élevée  enrr'eux,le  comte  Palatin  en  difpo- 
ù  bientôt  après  en  faveur  d'une  branche  de 
là  maifon  qui  prit  le  titre  de  Neubourg& 
d'où  forrit  celle  de  SititxJbach.  Cette  der- 
nière ayanr  recueilli  la  fucceflîon  de  la 
branche  aînée  de  Niiibonrg,  a  recueilli 
aufti,  par  proximiré  de  fang,  celle  des  élec- 
teurs Palatins  j  en  forte  que  l'éleéteur  Pa- 
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latin  polîede  aujourd'hui  le  duché  de 
Neubourg. 

Ce  duché  a  extrêmement  fouflkrt  du- 
rant la  dernière  guerre  :  mais  comme  le 
pays eft  bon ,  agréable  Se  fertile  ,  ilfe  ré- 
tablit tous  les  jours.  Le  principal  revenu 
du  prince  confifte  dans  les  p  âges  qu'il 
levé  fur  le  Danube.  Le  pays  eft  partagé  en 
x'j.  bailliages. 

Nsubourg,  qui  en  eft  la  capitale ,  eft  li- 
mée fur  la  rive  méridionale  du  Danube , 
dans  le  diocéfe  d'Augsbourg ,  à  trois  lieues 
au  deffus  d'ingolfta.lt  :  elle  eft  petite  ; 
mais  forte  Se  bien  bâtie ,  Se  a  un  beau 
château  où  étoit  la  rélidencedcs  ducs.  Les 
habitans  embraflerenr  le  Luihéranifme  au 
milieu  du  XVI.  fiécle  >  mais  ils  ont  repris 
la  religion  Catholique  au  commencement 
du  dernier.  Il  y  avoir  une  abbaye  de  Béné- 
dictines nobles,  fondée  en  1007.  dont  les 
religieufes  furent  difperfées.  Elle  a  été 
changée  en  un  collège  de  Jéfuites  depuis 
l'an  16  1 8. 

Il  y  a  plufieurs  perires  villes  dans  le  du- 
ché de  Neubourg  :  une  des  plus  remar- 
quables eft  Lavmgen  parrie  d'Alberr  te 
Grand  religieux  Dominicain  ,  fîruée  fur  le 
Danube,  ou  elle  a  un  pont ,  à  une  lieue  au 
deflus  de  Dillingen.  On  y  voit  encore 
Hochftdt  ou  Hechjlet  ,  château  &  petite 
ville  fur  la  gauche  du  Danube  à  1.  lieues 
au  deftbus  de  Dillingen ,  lieu  célèbre  par 
les  deux  batailles  qui  s'y  donnèrent  en 
170$.  &  17^4.  SultzJkach  capitale  de  la 
principauté  de  fon  nom ,  eft  limée  fur  une 
montagne  ;  elle  eft  alTez  jolie  Se  accompa- 
gnée d'un  beau  château.  Cerreprincipau- 
té,dérachce  du  duché  de  Neubourg, eft  en- 
clavée dans  le  Haut  Palatinat,  a  l'occi- 
dent duquel  elle  s'étend  vers  les  frontières 
de  la  Franconie. 

$.  3.  Domaines  Séculiers,  Immédiats, dit 
Cercle  de  Bavière. 

11  y  a  plufieurs  feigneurie?  dans  1  cten> 

Xi; 
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due  de  ce  cercle  qui  relevenc  immédiate»  qui  la  rraverfe  du  couchant  au  levant ,  St 
ment  de  l'empire  »  mais  il  n'y  a  que  le  de  40.  du  midi  au  nord.  Toute  la  parue 
comté  d'OrtenbeurgSe  la  ville  impériale  de  fituée  au  midi  du  Danube ,  qui  eft  la  plus 
JR.ttisbontte ,  qui  méritent  quelque  atten-  confidérable ,  éroit  comprife  dans  les pro- 
tion.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  cette  vinces  Romaines  de  Norique  Se  de  Pan- 
ville  :  Quant  au  comté  d'Ortenboutg ,  le  nonie.  Ce  pays  fit  en  luire  partie  de  la  Ba- 
bourg&  la  château  de  ce  nom,  qui  en  font  viéreprife  en  général  ;  &  comme  il  en 
les  chefs-lieux  ,  font  fitués  à  4.  lieues  au  comprenoit  la  partie  orientale ,  les  Alle- 
iud-oueft  delà  ville  de  Paflâu.  Ses  com-  mansla  nommèrent  Oefterrich  ,  d'où  s'eft 
tes  profèrent  la  religion  Proteftante.         formé  le  nom  d'Autriche  ,  àcaufe  de  fa  lt- 

tuarion  au  levant  Se  au  midi  du  royaume 
I  X.  de  Bavière.  Certe  province  frontière  étant 

expofée  aux  incurfions  des  Huns  Se  au- 
CERCLE    D'AUTRICHE.      très  peuples  barbares ,  les  empereurs  la 

firent  gouverner  par  des  Marquis  ou  Marg- 
Ce  cercle,  le  plus  oriental  Se  le  plus  graves  qui  devinrent  héréditaires  ,  &dont 
méridional  de  l'empire  d'Allemagne  ,  s'é-  le  premier  fut  Léopold  mort  à  la  fin  du  X. 
tend  depuis  le  45.  degré  de  latitude  juf-  fiécle.  Parmi  les  defeendans  de  Léopold  » 
qucsau48.  50.  m.  Se  depuis  le  17.  40.  Henri  II.  marquis  d'Autriche  en  fut  créé 
m.  de  longitude  jufques  au  35.  il  eftbor-  duc  en  1 1 56.  par  l'empereur  Frédéric  Bar- 
aé  au  nord  par  la  Bohême  Se  la  Moravie  i  berouffe.  Frédéric  le  Belliqueux  duc  d'Au- 
au  levant  pat  la  Hongrie ,  l'Efclavonie  Se  triche ,  arrière  petit-fils  de  Henri  IL  étant 
la  Ctoarie  ;au  midi  par  les  Alpes,  qui  le  mort  fans  enfans  en  1146.  Gertrude  fa 
féparent  des  états  de  la  république  de  Ve-  nièce  époufe  d'Herman  V.  marquis  de  Ba- 
nife  Se  de  l'Italie  ;  Se  au  couchant  par  le  de  lui  fuccéda  ,  Se  enfuite  Frédéric  leur 

Î>ays  des  Grifons  &  le  cercle  de  Bavière:  fils,  qui  fut  décapité  a  Naples  en  1269. 
on  étendue  du  levant  au  couchant  eft  Après  la  mort  de  ce  dernier  ,  Ottocare  II. 
d'environ  110.  lieues  communes  deFran-  roi  de  Bohême  prétendit  avoir  droit  au 
ce,  Se  de  90.  du  midi  au  nord;  onledi-  duché  d'Autriche  .comme  mari  de  Mar- 
vife  en  5.  parties  ou  provinces  qui  appar-  guérite,  fœur  de  Frédéric  le  Belliqueux  ; 
tiennent  à  la  maifon  d'Autriche  ;  fçavoir  mais  l'empereur  Rodolphe  d'Habsbourg 
l'Autriche  ,  la  Stirie ,  la  Carhtthie ,  la  Car-  lui  fit  la  guerre ,  le  tua  dans  une  bataille 
nioleSckTirol.  L'archiduc  d'Autriche  en  qu'il  lui  livra  auprès  de  Vienne  le  16. 
eft  le  feul  directeur.  d'Août  de  l'an  117  S.  confifqna  l'Aurriche 

&  la  Stirie  fur  lui ,  &  endifpofa  en  1182. 
I.   L'AUTRICHE.  en  faveur  d'Albert  fon  fils.  Albert ,  qui 

fut  enfuite  élit  empereur ,  tranfmit  ainfi 
Elle  occupe  la  partie  la  plus  feptenttio-  l'Autriche  à  fes  defeendans  ,  qui  en  pri- 
aale  du  cercle  de  fon  nom.  Elle  eft  bor-  rent  le  nom.  L'empereur  Frédéric  HT. 
née  au  nord  par  la  Bohême  Se  la  Moravie  ;  dit  le  Pacifique  ,  l'érigea  en  archiduché 
au  levant  pat  la  Hongrie  -,  au  midi  par  la  en  1474.  en  faveur  de  Maximilien  fon 
Stirie  Se  l'archevêché  de  Salrzbourg  -,  Se  fils  ,  Se  accorda  en  mêroe-tems  quantité 
au  couchant  par  la  Bavière  :  fon  étendue  de  grands  privilèges  aux  archiducs.  C'eft- 
du  levant  au  couchant  eft  de  70.  lieues  là  l'époque  du  commencement  dclagran- 
communes  d*  France  le  long  du  Danube  ,  deur  où  la  niaifbu  d'Habsbourg  ou  u  Au- 
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triche  parvint  dans  la  fuite  :  en  effet  Ma-  millions  tous  les  ans  monnoye  de  France 
ximilien  hérita  des  Pays  -  Bas  par  Marie  de  l'Autriche  \  elle  tient  fa  cour  à  Vien- 
de  Bourgogne  fa  femme  ;  il  les  tranfinit  à  ne ,  qui  en  eft  la  capitale  &  de  tous  fes  do- 
Philippe  fon  fils,  qui  épouk  Jeanne  héri-  raaines.  Cette princeftc  &  l'empereur  fon 
tiére  des  royaumes  de  Caftille  fie  d'Ara-  mari ,  comme  corégent  de  fes  états ,  con- 
gon ,  fie  qui  fut  père  des  empereurs  Char-  ferent  l'ordre  de  chevalerie  de  la  Toifon 
les  V.  fie  Ferdinand  I.  Ce  dernier  unit  la  d'or.  L'impératrice  confère  aux  dames  un 
Hongrie  fie  la  Bohème  à  l' Autffche  fie  à  fes  autre  ordre  de  chevalerie  inftituc  en  1 66  8. 
autres  domaines ,  en  époufant  Marie  rei-  en  l'honneur  dtlaVra  'uCrtix  par  l'impéra- 
ne  de  ces  deux  royaumes.  Mais  la  race  trice  Eleonor  époufe  de  l'empereur  Ferdi- 
mafculine  de  la  maifon  d'Autriche  s'eft  nand  III. 

enfin  éteinte  au  mois  d'O&obre  de  l'an  On  divife  l'Autriche  en  3a0c  fie  Haute. 
1740.  par  la  mort  de  l'empereur  Charles  x.  U  B 4e  Autriche. 
VI.  qui  a  tranlnus  les  domaines  a  Marie-  *  * 
Thérefe  fa  fille,  époufe  de  François-£f-  Elle  eft  beaucoup  plus  étendue  que  la 
tienne  de  Lorraine  ,  empereur  6c  grand  Haute ,  qu'elle  a  au  couchant  fie  dont  elle 
duc  de  Tofcane.  eft  feparée  par  la  rivière  d'Ens  à  la  droite 
L'Autriche  eft  un  des  meilleurs  pays  de  du  Danube.  Elle  contient  ptès  des  trois 
l'Allemagne.  Le  Danube,  l'Ens,  leTrann  quarts  du  pays  »  fie  forme  un  gouverne- 
la  Morawa  fie  plufieuts  autres  rivières  qui  ment  feparé  ou  une  régence  particulière, 
L'arrofent  y  facilitent  le  commerce ,  Si  en  qui  a  pour  chef  le  maréchal  provincial, 
fèrtilifent  le  terroir.  On  y  recueille  du  faf-  On  prétend  qu'elle  renferme  45.  villes, 
fran,  toute  forte  de  grains,  des  fruits  ,  1 10.  bourgs ,  414. châteaux  Se  3650. vil- 
&  du  vin  en  abondance  :  les  rivières  Se  lages  qui  font  aurant  de  paroifles.  LeDa- 
plufieurs  lacs  qu'on  y  voit  font  fort  poif-  nube  la  divifeen  partie  méridionale  qu'on 
ionneux  ;  les  forêts  nourrirent  beaucoup  appelle  le  Wienner~W*Ut  Se  en  (èprentrio* 
de  cerfs ,  de  chevreuils  fie  de  fangliers  ;  le  nale  nommée  le  Matubartsherg. 
petit  gibier  y  abonde  :  enfin  on  y  trouve, 

de  riches  mines  de  fel.  Auflî  le  pays  eft  il  t,La  B*j[e  Autriche  Méridionale. 

fort  peuplé  ;  Se  on  y  compte  un  million  de  * 

feux  ou  de  familles ,  ce  qui  peut  faire  à  .  On  fubdivife  cette  partie ,  fi  tuée  à  la 

peu  près,  quatre  à  cina  millions  d'habi-  droite  du  Danube ,  en  deux  auttes  ;  orien- 


ta n  s .  Il  y  a  beaucoup  de  noblefle ,  qui ,  taie  fie  occidentale ,  ou  en  bas  fie 

ainfi  que  le  clergé ,  y  vit  dans  l'opulence.  Wienner. 

Les  Autrichiens  font  grands,  forts,  vi-  ï.  Le  Bas  Wienner  t  ou  la  partie  orie  ri- 
goureux fie  bons  foldats  ;  fie  ils  ont  un  gé-  taie  de  la  Baffe  Aurriche  méridionale ,  a 


nie  propre  aux  arts  Se  aux  feiences  :  ceux  la  viHe  de  Vienne  pour  fa  capitale.  Cette 

des  villes  font  plus  civilifés  que  ceux  de  ville,  nommée  en  Latin  VindobonatSc  Wien 

la  campagne  ,  qui  pafTent  pour  rudes  en  Allemand,  eft  firuée  fur  la  rive  méridio- 

-Terofîiers.  Lefeul  exercice  public  de  la  nale  ou  à  la  droite  du  Danube ,  au  48.  deg. 

ligion  Catholique  eft  permis  en  Autri-  14.  m.delatit.  fie  au  34.  31.de  longitude. 

ie  \  celui  de  la  religion  Proreftanre  y  On  en  attribue  la  fondation  à  Lucius-Fla- 

eft  feulement  toléré  en  quelques  endroits,  vianus  qui  commandent  (Uns  la  Pannonie, 

.  On  prétend  que  l'archiducnefle,  reine  de  où  elle  étoit  comprife ,  du  tems  des  Ro- 

Hongrie  Se  impératrice  ,  tire  environ  1 5,  mains  j  c'eft  pourquoi  on  l'appella  AU  ou 
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Câflrd  Tlgv'iÂHA.  On  la  nomma auflî  Julio-  longues, peu  larges  Se  mal  propres  ;  ce  qui 
buBA  ou  Vtnium  \  Se  on  lui  donna  ce  der-  joint  aux  diverfes  ifles  couvertes  de  bois , 
mer  nom,  d'une  petite  riviete  qui  l'arrofe  formées  par  le  Danube,  qui  s'y  parta- 
dans  fa  pattie  orientale,  &  d'où  on  a  for-  ce  en  < .  branches ,  fait  que  l'ait  n'y  eft  pas 
rué  le  nom  moderne  du  Wïcn.  Les  H  on-  bien  fain  :  mais  li  la  ville  de  Vienne  na 
grois  la  détruifirent  au  X.  fiéde  \  Se  Henri  pas  une  grande  étendue  ,  fes  fauxbourgs 
duc  d'Autriche  la  fie  rebâtir  au  milieu  du  en  revanchc^font  fort  grands  Se  forrpeu- 
XII.  Lescmpereurs ,  archiducs  d'Autriche,  pics.  Hubnerpréccnd  qu'entout  ilyafîx 
y  établirent,  leur  réfideriot  depuis  Maxi-  cens  mille  habitans  :  mais  il  paroît  qu'on 
m  lienl.  vers  l'an  1 500.  &  c'cftcc  qui  l'a  en  pourroit  rabattre  plus  de  la  moitié  fans 
fait  regarder  depuis  comme  la  capitale  de  fe  tromper.  Quoi  qu'il  en  foir  ,  la  ville  eft 
l'Allemagne ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  pro-  partagée  en  4.  quartiers  ;  &  on  y  a  intro- 
prement.  duit  depuis  le  commencement  de  ce  fié- 
Vienne  tft  une  ville  grande  ,  beHe  &  cle  ,  l'ufagc  des  chai fes  à  porteur  &  des 
bien  bacie.  L'empereur  Lcopold  la  rit  for-  lanternes  :  on  y  voit  beaucoup  de  maifons 
tifigr  5c  environner  de  11.  baillons  avec  à  cane  ,  où  les  nouveliiftes  s'aflemblent 
de  hauts  remparts,  des  ravelins,  Se  des  comme  à  Paris  ;  ôc  la  ville  eft  peuplée  de 
folf  s  larges  Se  profonds  :  on  ne  peur  y  en-  route  forte  d'étrangers, 
trerquepar  fut  portes,  à  chacune  def-  La  cathédrale  de  S.  Eftienne  eft  fon  plu* 

3uelles  il  y  a  un  pont  de  bois  ,  qui  a  pins  bel  ornemenr  :  elle  eft  bâtie  de  pierres  de 
e  101.  pas  de  long.  Elle  eft  féparée  des  raille  d'un  beau  Gothique ,  &  remarqua- 
fauxbourgs,  qui  l'environnenr,  par  une  cf-  ble par  fon  maitre-aurel ,  Se  par  la  hauteur 
pl  .na  le  ou  glacis  entièrement  découverr,  de  (on  clocher  élevé  de  447.  pieds.  Les 
qu.  a  600.  pis  de  large  &  où  il  eft  défèn-  archiducs  d'Autriche  y  avoient  autrefois 
d  1  de  bâti  -,  en  quoi  elle  diffère  des  au-  leur  fcbulrure  ;  &  on  y  voie  enrr*aurres  le 
tr  .'s  villes  ,  dont  les  fauxboutgs  font  or-  maufolée  de  l'empereur  Frédéric  III.  Au» 
di  airemenr  conrigus  aux  murailles  \  Se  près  de  la  cathédrale  eft  le  palais  archiépif» 
c'eft  une  incommoiiré,  â  caufede  l'éloig-  copal ,  dont  la  façade  eft  fort  belle, 
nement  de  la  ville.  Matthieu  Corvin  roi  On  prétend  que  la  ville  de  Vienne  éroir 
de  Hongrie  la  prit  en  1488.  mais  les  épifcopale  fous  la  métropole  de Lorch  au 
Ta  es  l'auîcgjrent  inutilement  en  1 5 19.  ^  fiécle.que  cet  évêché  fut  fupprimé  an  X. 
&  i69  j.  lorfque  la  ville  fut  ruinée  par  les  Huns  » 
On  ne  compte  qu'environ  1150.  mai-  Se  qu'il  fut  rérabli  en  n  ;o.  fous  la  métro- 
ions  dans  la  ville  de  Vienne  >  roures  bien  pôle  de  Saltzbourg  :  il  eft  du  moins  cer- 
bâuesde  pierre  à  fix  ou  fept  étages,  y  rain  qu'il  y  fubfiftoit  en  i4rt8.il  fut  érigé 
compris  19.  églifes  Se  8.  chapelles  ;  on  en  archevêché  en  1711.  &  on  lai  donna 
ajoûte  que  les  édifices  publics ,  tant  fa-  l'éveché  de  Neuftadr  pour  fuffraganr.  Le 
crés  que  profanes ,  en  occupent  la  fixicme  diocéfe  de  Vienne  eft  fort  peu  étendu  ;  8d 
partie.  Los  maifons  ont  des  caves  Se  des  outre  la  ville  &  les  fauxbourgs ,  il  neren» 
celliers  fort  profonds,  St  elles  forment  ferme  que 9.  paroiffes au  dehors j auflï ler 
80  mes  avec  1  S.  grandes  places  de  niar-  revenus  de  l'archevêque  font  ils  peu  con- 
ché  :  re  fécond  érage  eft  à  la  difpofition  du  fidérables.  Quant  au  chapitre  de  la  cathé- 
prince ,  qui  y  fait  loger  (es  officiers  &  fes  drale ,  il  n'efteompofé  que  de  zo.  chanoi- 
donu'ftiques,  lorfqu'il  n'y  a  pas  affez  de  nés  noble»  eu  docteurs:  le  prévôt  a  droit 
place  pouieuxdansfon  palais.  Les  ruesfont  d'officier  avec  la  mîcre  Si  eft  chancelier  de- 
^  l'univerfité. 
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U  y  a  beaucoup  d'autres  églifes  dans  Plufieurs  ordres  religieux  ,  entr  autres  le* 
Vienne,  où  le  peuple  eft  fore  dcvot:mais  Bénédictins  ,  y  ont  des  collèges  ou  des 
il  y  en  a  peu  de  belles.  Les  principales  maifons  d'étude  pour  les  jeunes  religieux, 
mations  religieufes  font  l'abbaye  de$  Bé-      L'empereur  Cnarles  VI.  mort  en  1740. 
nédi&ins  de  Notre  -  Dame  de  SthatlvH  «voit  fait  rebârir  l'ancien  palais  archidu- 
ainli  nommée  parce  qu'elle  rut  eVabord  cal  ou  impérial  qui  croit  très  peu  contidé- 
habitée  par  des  religieux  Eco  (fois  ;  oUc  rable  ;  6c  dont  une  parcie,qu  on  appelle  la 
fut  fondée  en  115  5.  par  Henri  fils  de  Léo-  Vit'iîlt  Cour  ,  fubliftê  encore.  Le  nouveau 
pold  marquis  d'Autriche  -,  elle  eft  daus  une  eft  moins  beau  que  commode  :  la  chapel- 
place  de  ion  nom  ,  qui  eft  grande  6c  en-  le  qui  y  eft  jointe  n'a  rien  de  remarquable; 
vironnéede  belles  niaifons  :  l'églife  en  eft  mais  la  bibliothèque  impériale  eft  très-* 
remarquable  par  fes  tableaux  6c  par  lès  considérable,  foit  par  fes  manuferiu ,  foie 
chapcll  es  qui  font  très-bien  ornées  :  vien-  par  le  grand  nombre  de  livres  imprimés 
nent  enfuite  les  Dominicains  ,  les  grands  qu'elle  contient.  Elle  doit  fon  origine  à 
Auguftins ,  les  Cordeliers ,  les  Recolets ,  l'empereur  Maximilien  II.  6c  fon  aggran- 
les  Ai:guftins  déchauiTés,  dont  l'églifeeft  dillement  &  fon  luftre  à  l'empereur  Char- 
appeilée  Antique ,  parce  qu'elle  cltauprès  les  VI.  elle  eft  dans  une  fale  de  la  nouvel- 
du  palais  I  m  pctal,  6c  que  la  cour,  qui  s  y  le  académie  de  la  BalTe  Autriche,  qui 
rend  par  une  galerie ,  y  célèbre  fes  plus  n'eft  pas  éloignée  du  palais  Impérial.  On 
importantes  cérémonies  ;  6c  les  Capucins,  y  a  établi  aufli  une  académie  de  peinture. 
Les  princes  de  la  maifon  d'Autriche  ont  Le  tréfor  archiducal  6c  le  cabinet  des  rare- 
aujourd'hui  leur  fépulture  dans  une  cha-  tés  de  la  maifon  d'Autriche  font  fort  pré- 
pelle de  l  cgi  île  de  ce  dernier  couvent ,  fi-  tieux.  Outre  le  palais  impérial ,  il  y  a  dans 
tuée  fur  le  marché-neuf  ;  6c  les  trois  der-  la  ville  plufieurs  beaux  palais,dont  les  prin- 
niers  empereurs  de  la  maifon  d'Autriche  cipaux  font  ceux  du  prince  Eugène ,  de 
y  ont  leur  tombeau.  Les  Jéfuites  ont  cinq  Lichftenftein,  de  Daun ,  6cc.  On  y  voit  ua 
maifons  à  Vienne  ;  la  maifon  profeffe,  le  arcenal  allez  bien  fourni, 
noviciat  6c  3 .  collèges ,  qui  font  le  Grand;       Le  plus  grand  6c  le  plus  beau  des  faux- 
le  Petit  ou  de  Pafmay  ,  deftiné  pour  l'édu-  bourgs  qui  environnent  la  ville ,  eft  celui 
cation  des  clercs,  bâti  d'un  deffein  hardi  de  Ltopold-Sudt ,  fitué  dans  une  ifle  du 
6c  magnifique  écorné  de  belles  peintures;  Danube;  il  étoit  habité  par  3000.  Juifs  ; 
6c  le  Tbéréfitn ,  fondé  depuis  quelques  an-  qui  y  avoient  trois  fynagogues  ,  lorfque 
nées  par  l'impératrice  reine  6c  deftiné  l'empereur  Léopold  les  en  chaflâ  6c  de 
pour  l'éducation  de  la  jeune  nobleffè.  Les  toute  l'Autriche  en  1671. 6c  il  convertit  en 
Jéfuites  du  grand  collège  occupent  la  plû-  églife  Chrétienne  la  principale  desfyna- 
part  des  chaires  de  l'univerfirc  de  Vien»  gogues.  Le  fauxbourg  de  Roffau  eft  fîrué 
rie  fondée  en  1x37.  6c  rétablie  en  ixlf.  de  l'autre  côté  6c  à  la  gauche  du  Danube. 
Les  autres  chaires  de  l'univerfiré ,  qui  eft  On  y  voit  le  magnifique  couvent  des  Ser- 
compofèe  de  5.  faculrés,  font  entte  tes  vîtes,  avec  plufieurs  palais  6c  de  beaux 
mains  des  féculiers.  Elle  eft  fort  fréquen-  jardins.  Tous  les  autres  fauxbourgs ,  ran- 
tèe  ,  a  une  bibliothèque  publique  pour  les  gés  en  cercle  autour  de  la  ville,  font  pref« 
pauvres  érudians  ;  6c  l'impératrice  reine  que  fans  aucune  fénaration  entre  eux  :  ils 
fait  conftruire  actuellement  un  vafte  édifi-  ont  été  bâtis  depuis  le  fiége  de  l'an  i<>8j. 
ce ,  tant  pour  y  faire  les  leçons  publiques ,  6c  font  le  principal  ornement  de  Vienne , 
que  pour  le  logement  des  profefleurs.  par  les  palais  oc  les  roaifons  de  campagne 
: 
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qu'ils  renfcrmenc  :  les  pères  "Délit  Scuole- 
fie  ,  ou  des  écoles  de  pieté  ,  ont  un  collè- 
ge dans  celui  de  Jofeph  Studt  bâti  par  l'em- 
pereur Jofeph.  Les  Bénédictins  de  No- 
tre-Dame de  Sthotten  font  feigneurs  du 
fauxbourg  de  Saine  Ulric ,  où  on  compte 
40000.  aines.  Celui  de  Wieden ,  fitué  vers 
le  levant ,  eft  fort  étendu  ,  Se  on  y  voir  la 
bell*  églife  de  S.  Charles  Borromée  :  il 
eft  contigu  à  celui  de  Renwy  ,  où  eft  le 
couvent  que  la  feue  impératrice  y  a  fondé 
en  1 7 1 7.  le  château  Se  Us  jardins  du  prince 
Eugène.  L'hôpital  de  S.  Marc,  accompa- 
gné de  magnihques  palais  Se  de  beaux  jar- 
dins,cft  dans  le  fauxbourg  du  Land  Strjijfe. 
On  a  établi  dans  ces  fauxbourgs  une  ma- 
nufacture de  porcelaine.  Les  Bénédictins 
ont  une  autre  abbaye  dans  les  fauxbourgs 
de  Vienne  nommée  Montferrat,  parce  qu'- 
elle fut  d'abord  habitée  par  des  religieux 
de  l'abbaye  de  MonferrarcnEfpagne:l'em- 
pereur  Ferdinand  II.  la  fonda  en  \6$\. 

L'ancien  palais  de  la  Favorite  eft  dans 
le  fauxbourg  de  Léopold-Stadr,&  le  nou- 
veau dans  celui  de  Wieden.  Odtre  ces 
deux  maifons  de  plaifance  de  l'tfmpereur 
Se  de  l'impératrice ,  on  voit  celles  de  L.i- 
xenbourg  >  fituée  dans  une  plaine  i  4.  lieues 
de  Vienne  -,  iEbersdorf  fituée  dans  une 
ille  du  Danube  audeflous  de  Vienne  qui 
a  deux  lieues  de  long  -,  Se  de  Scboenbrun 
bâtie  à  l'Italienne. 

Les  autres  villes  Se  lieux  les  plus  re- 
marquables de  la  parrie  orientale  de  la 
BalTe  -  Autt iche  méridionale  fonr  Clofter- 
Neubourg ,  abbaye  de  Chanoines  Réguliers 
ficuce  i  1.  lieues  au  defTus  de  Vienne  à  la 
gauche  du  Danube.  Cette  abbaye  ,  qui  a 
été  rebâtie  avec  1  'églife  en  1 7  $  o.  cft  très- 
belle  &  un  lieu  de  aevotion.  Elle  fut  fon- 
déeen  1 1 10.  par  Lcopold  marquis  d'Autri- 
che &  Agnès  fon  epoufe  qui  y  font  inhu- 
més. Il  v  a  auprès  une  pente  ville  avec  un 
château  archiducal.  La  maifon  Impériale 
va  fouvent  faire  fes  dévotions  dans  ce 
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monafterc,  qui  eft  le  plus  confï  Jetable  Se 
le  plus  magnifiquement  bâti  de  route 
l'Autriche.  Bude»  ,  petite  ville  limée  à  8. 
lieues  au  midi  de  Vienne,  eft  célèbre  pouc 
fes  bains  d'eaux  thermales  extrêmement 
fréquentés.  Il  y  a  trois  églifes,  dont  l'u- 
ne cil  celle  des  Auguftins. 

Neujludt,  petite  ville  ttès-forte,  l'un  des 
boulevards  de  l* Autriche  ,  eft  fituée  à  1 1. 
lieues  au  midi  de  Vienne  ,  Se  défendue 

fm  un  château ,  où  on  mer  ordinairement 
es  prifonniers  d'étar.  Le  pape  Paul  II. 
érigea  en  146S.  l'églifc  collégiale  de  S. 
Pierre  de  cerre  ville  en  évêché  Se  c'eft  le 
feul  fufTragant  de  V  ienne.  La  ville  fut  fon- 
dée au  XIII.  fïéclc par  Léopold  furnomrac 
le  Glorieux  duc  d'Autriche.  Les  religieux: 
de  Citeaux  y  ont  l'abbaye  de  la  Trinité  ,  Se 
les  Jéfuites  un  collège.  On  y  a  établi  une 
fabrique  de  porcelaine. 

M*rien-Zcll abbaye  de  Bénédidins,nom- 
mée  MarixCellenfts  en  Latin.  Elle  fut  fon- 
dée en  1  j  3  6 .  dans  la  forêt  de  Vienne:on  la 
furnomme  la  Petite  pour  la  diftinguer  d'u- 
ne autre  de  même  nom  furnommée  la 
Grande ,  fituée  en  Sririe.  Heiligencreuts  ou 
Ste.  Croix  eft  une  autre  abbaye  fituée  dans 
la  même  forêr  :  elle  eft  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux.  Maurbdc  chartreufe  fituée  fur  le 
Danube  aux  environs  de  Vienne  fondée 
en  1  )  10.8e  nommée  enLatin  VâUu  omnium 
Sanftorum  :  plufieurs  princes  de  la  maifon 
d'Autriche  y  font  inhumés  -,  Starenberg  Se 
Trautfmonsdorf  châteaux  qui  ont  donné  le 
nom  à  deux  anciennes  maifons  ;  S.  Veit 
fur  le  Danube  autte  château  qui  appartient 
àl'églife  de  Vienne  ,  Se  où  l'archevêque 
de  cette  ville  a  un  palais  d'été  ;  Brug  Se 
Piefenberg  beaux  châreaux  ,  Sec. 

I»  La  partie  occidenralede  la  Bafle  Au- 
triche méridionale,  ou  le  Haut  Wunner , 
eft  fépaiéedu  Bas  par  la  forêt  de  Vienne. 
On  y  voir  entr'aurres  les  petites  villes  deS. 
Pœlten  ou  S.  Hipolite  Se  de  Mantern  qui 
appartiennent  a  l'évêque  de  PaiTau  :  la 
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première  eft  fur  la  rivière  de  Drafain,  & 
l'autre  fur  la  rive  méridionale  du  Danube 
vis-à-  vis  de  Crems,  qui  eft  de  l'autre  côté. 

MatUb ,  en  Latin  Medlicum,  &  Gottwcicb 
fur  le  Danube ,  deux  célèbres  abbayes  de 
Bénédictins,  également  riches  &  magnifi- 
ques ,  font  dans  ce  même  canton  de  l'Au- 
triche. La  première  eft  fituée  encre  Lints 
&  Vienne  a  une  égale  diftance  ou  à  iS. 
lieues  de  ces  deux  villes  ,  fur  une  hauteur, 
&  elle  eft  accompagnée  d'une  petite  ville 
&  d'un  château  ;  elle  eft  immédiate  au  S. 
Siège  &  dans  1  étendue  du  diocéfe  de  Paf- 
fau.  L'abbé,  qui  eft  régulier  comme  dans 
toute  l'Allemagne,  eft  primat  des  abbés 
d'Autriche  &  préfident  du  clergé  des  états, 
de  la  BalTè  Autriche.  Le  monaftère  eft  for- 
tifié -,  1  eglife  eft  la  plus  riche  de  toute 
l'Autriche.  L'abbaye  de  Go;tweich  eft  éga- 
lement immédiate  au  S.  Siège  :  elle  eft  fi- 
tuée  fur  une  hauteur  auprès  du  Danube, 
à  7.  à  8.  lieues  au  de  (Tous  de  Mœlch.  Un 
incendie  la  ré  luifit  en  cendres  en  171  S. 
cV  elle  a  été  depuis  magnifiquement  rebâ- 
tie. Elle  fut  fondée  en  1089.  pour  des 
chanoines  par  B.  le  IL  Altman  évêque  de 
Palïau  :  après  fa  more  les  Bénédictins  fuc- 
céderen:  aux  Chanoines. 

On  voit  encore  dans  cette  partie  les  ab- 
bayes de  Bénédictins  de  Seittenjiadt  &  de 
Glunick.  en  Latin  Glttnicum ,  fituées  à  la 
droite  de  l'Eus ,  fur  les  frontières  do  la 
Haute  Autriche  :  la  première  fut  fondée 
au  commencement  du  XII.  fiécle*,  Lilien- 
feld ,  en  Latin  Campus  Lilhrum  ,  belle  & 
riche  abbaye  de  l'ordre  de  Cîceaux  •,  Hert- 
xj>ghourg  prévôté  de  Chanoines  Réguliers  ; 
Tuln  petite  ville  dans  la  forêt  de  Vienne 
où  eft  la  réfidence  ordinaire  de  l'évêquc 
fuffragant  de  Palïau  *,  Goldegg  qui  a  titre 
de  comté  ;  &  Zintzjcndorf  château  qui  a 
donné  fon  nom  à  une  ancienne  maifon. 

1.  La  Baffe  Autriche  Septentrionale. 

Elle  eft  féparce  par  le  Danube  de  la 
Tome  II. 


V  E    ET    CI  VIL  E.  \6<) 

méridionale,  &  elle  s'étend  le  long  &  à 
la  gauche  de  ce  fl:uve  dans  l'elpace  de 
plus  de  40.  lieues  du  levant  au  couchant  : 
mais  elle  n'a  que  1 1.  lieues  d'étendue  du 
midi  au  nord  :  elle  eft  bornée  au  nord  par 
la  Moravie  &  la  Bohème  ,  Se  elle  eft  fepa- 
rée  au  levant  de  la  Hongrie  par  la  Mora- 
va.  On  l'appelle  le  Manbartz.bergy  &  elle 
eft  partagée  en  Balte  ou  orientale,  Ôc  en 
Haute  ou  occidentale. 

1.  Le  Bas  ManbartzJberg  contient  plu- 
fieurs  petites  villes  :  il  n'y  en  a  aucune  de 
bien  conlîdérable  :Pulba  ÔC  Kor-Neubourg 
à  une  lieue  du  Danube ,  vis-à-vis  de  Cto- 
fter-Neubourg}font  lefprincipalcs.  Maur- 
berg  fur  les  frontières  de  la  Moravie  eft 
une  riche  commanderie  de  l'ordre  Teu- 
tonique. 

1.  Le  Haut  ManbartzJberg  a  Crems  pour 
capitale.  Elle  eft  fituée  far  la  rive  fepten- 
trionaledu  Danube,  à  15.  ou  14.  lieues 
au de(Tus de  Vienne.  Elle  eft  allez  jolie*, 
les  Jéfuites  y  ont  un  collège  &  un  féminai- 
re  :  le  Danube  fait  une  cataracte  aux  envi- 
rons. Les  antres  lieux  plus  remarquables, 
font  Altenbourg  abbaye  de  Bénédictins 
fondée  en  1144.  &  lunée  vers  les  frontiè- 
res de  la  Moravie  \  Ke t win  près  de  Crems 
&  Bernrrf^  prévôtés  de  Chanoines  Régu- 
liers-, I/oornoù  les  PP.  <\' Elle  Scuole  Pie 
ont  un  collège  ;  AgÇpacb  petite  ville  fur  le 
Danube  avec  une  Chartreufc  nommée  en 
Latin  Porta  B.  Maru  ,  fondée  vers  l'an 
1400.  Getnund  petite  ville  avec^unc  autre 
Chartreufe  ,  fituée  fur  les  frontières  de  la 
Bohême  \  Stain  petite  ville  avec  un  pont 
fur  le  Danube  ;  Hardeck,  avec  titre  de 
comté. 

Outre  les  abbayes  donr  on  a  déjà  parlé, 
on  voit  encore  dans  la  Balfe  Autriche  les 
fuivantes  ,  qui  appartiennent  à  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  &  dont  nous  ignorons  la  fitua- 
lion  précife  ;  Baumgartenberg ,  ou  Mons 
P  orner  tus  enLaiin  ;  Seiftnjlein  ou  Gotzsl, 
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VallisDti  en  Latin-,  Sn>dh!>  ou  Clara  Vil- 
la en  Latin  \  Se  Wilering  ,  HiLtr'u  en 
Latin  :  elles  font  du  dioceie  de  Paflau. 

§.  i.  La  I Lutte  Autrkke. 

Elle  s  étend  des  deux  côtes  du  Danu- 
be ,  Se  eft  bornée  au  nord  par  des  monta- 
gnes qui  la  féparent  de  la  Bohème  \  au  le- 
vant par  la  Balle  Autriche.donr  elle  eft  fé- 
parée  à  la  droire  du  Danube  par  la  rivière 
d'Ens  ;  au  midi  Se  au  couchant  par  les 
montagnes  de  Kalenberg,&  par  une  autre 
chaîne  de  montagnes  qui  la  ieparenrde  la 
Stiric  ,  de  l'archevtché  de  Salrzbourg,  Se 
du  duché  de  Bavière.  Son  étendue  eft 
d'environ  jo.  lieues  communes  de  Fran- 
ce du  midi  au  nord  Se  autant  du  levant  au 
couchant.  Ce  pays  >  qui  faifoir  ancienne- 
ment partie  du  duché  de  Bavière  ,  en  fut 
détaché  Se  uni  à  l'Autriche  en  1 1 56.  il  eft 
fertile  »  bien  peuplé  Se  bien  cultivé  ;  Se  on 
y  recueill  - beaucoup  de  farlran.  Seshabi- 
tans,  qui  font  laborieux  ,  font  un  grand 
commerce  de  toiles  :  on  y  compte  11. 
villes,  81.  bourgs  Se  217.  maifons  no- 
bles. Elle  fait  un  gouvernement  féparéde 
la  Ba'Te  Autriche,  Se  eft  gouvernée  par  une 
régence  particulière  ,  qu'on  appelle  U 
Chambre  de  Lintz.  Le  Danube,  qui  traverfe 
la  Haute  Autriche,  la  divife  en  partie  fêp- 
tcntrionale  Se  en  méridionale. 

1.  Onfubdivife  la  partie  feptenrriona- 
le ,  qui  dépend  pour  le  fpirituel  du  diocé- 
fe  de  Palfau  ,  Se  qui  eft  fituée  1  la  gauche 
du  Danube  ,  en  deux  parties ,  qui  n'ont 
aucune  ville  confïdérablc  ;  &:  on  n'y  voit 
que  de  gros  bourgs ,  quantité  de  châteaux 
Se  un  grand  nombre  de  villages.  Les  lieux 
îes  plus  remarquables  font  Grain  petite 
ville,  averun  château  fur  la  rive  fenren- 
rrionale  du  Danube  A'btnç ,  Creuturn  Se 
Clam,  comtés  ;  Valdhaujen  ville  Se  ab- 
baye de  l'ordre  de  Cîtemix  ;  Freyftadt ,  Pe- 
tite ville  ,  chef-lieu  du  comte  de  Maib- 
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land  ;  FaUkenflein ,  &  Perg  comtés  -,  Slagâ  , 
ou  Plaga  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré  , 
fituée  a  une  lieue  de  Lintz  &  de  la  rive 
feptentrion.de  du  Danube,  Sec. 

1.  La  partie  méridionale  de  la  Haute 
Autriche,  fit  u  ce  à  la  droite  du  Danube  > 
eft  diviféc  auffi  en  deux  parties ,  occiden- 
tale &  orientale  >féparées  par  la  rivière  de 
Traun.  La  partie  occidentale,  qu'on  appel- 
le le  quartier  de  //.tus ,  a  pour  capitale 
Lints  ,  qui  l'cft  aulfi  de  toute  la  Haute 
Auttiche.  Elle  eft  lituée  fur  la  rive  méri- 
dionale du  Danube  à  40.  lieues  au  delTus 
de  Vienne  ,  près  Se  au  couchant  de  l'em- 
bouchure de  la  rivier«  de  Traun  ou  Draun 
dans  ce  fleuve ,  dans  lequel  elle  le  préci- 
pite par  une  cataracte ,  an.  pied  d'une 
colline  dans  une  plaine  agréable.  Elle 
n'eft  pas  fort  confidérable  par  elle-même  ; 
mais  elle  l'cft  beaucoup  par  fes  fauxbourgs 
qui  font  fort  étendus.  Elle  eft  fur  la  route 
de  Bohême,  &  on  y  pafTele  Danube  fur  un 
pont  de  bois.  Sa  (ïtuation  la  rend  fort 
commerçante.  Elle  eft  habitée  par  beau- 
coup de  noblefTe  ;&  il  y  a  pluueurs  ma- 
nufactures :  fes  rues  font  belles  Se  larges , 
Se  fes  places  environnées  de  beaux  édifi- 
ces. Les  états  de  la  provinces'y  aflemblent: 
il  y  a  deux  châteaux  forts  ,  qui  la  défen- 
dent ;  l'un  (îtué  fur  une  colline  ,  Se  l'autre 
dans  la  plaine.  Le  capitaine  général  ou 
gouverneur  du  pays  réfide  dans  l'un  de* 
deux.  La  grande  églife ,  qui  eft  paroif- 
fïale,  renferme  beaucoup  de  tombeaux  : 
les  Jéfuires  y  onr  un  beau  collège  Se  un 
feminairc.  Charles- Albert  électeur  de  Ba- 
vière ,  qui  revendiquoit  fur  la  maifon 
d'Autriche,  le  Pays  //'£»/,  fîtué  des  deux 
côtés  du  Danube  ,  dans  l'efpace  de  dix 
lieues  de  long ,  fur  lequel  il  avoir  des  pré- 
tentions , affiégea  6c  prit  Lints  en  1741. 
avec  le  fecours  des  François  :  mais  il  fuc 
obligé  de  l'abandonner  l'année  fuivanre. 

Les  autres  lieux  p'u":  confîdérables  de 
ce  quartier  fonc  Scbaumbcrg  comté  i  Wtl» 
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fur  le  Traun,  peritc  ville  avec  un  château*  Ortb  &  Wetjfenberg  fur  le  Krems  ont  tkre 

&  Gemund  autre  petite  ville  fuuée  fur  la  de  comté.  On  voit  enfin  dans  la  Haute 

même  rivière ,  au  nord  d'un  lac  qu'elle  Autriche  Se  le  diocéfe  de  Paflau  l'abbaye 

forme: elle  cft jolie , bien  bâtie  &  confi-  deSIierbach  de  l'ordre  de  Cîteaux  :  mais 

dérable  à  çaufe  de  fes  falines.  Au  midi  de  on  n'eu  connoît  pas  la  pofuion  precife. 
ce  lac  cil  l  abbaye  de  Bénédictins  de  Mon- 

xJe%  nommée  en  Latin  LuiuUcum\Sc  ils  ont  II.  DUCHE  DE  STIRIE. 
de  plus  dans  ce  quartier  celle  de  Lambae 

fituée  a  la  gauche  de  la  rivière  de  Traun  l  II  eft  borné  au  nord  par  la  Haute  &  la 

7.  a  8.  lieues  au  nord  -  cft  de  A/«»?/<r.  Bafle  Autriche  ;  au  levant  par  la  Bafle 

Les  principaux  lieux  de  la  partie  orien-  Hongrie  >  au  midi  par  l'Efclavonie  ,  donc 
taie  de  la  Haute  Autriche  méridionale  ,  il  eft  féparé  parla  Drave,  Scenfuitepar 
qu'on  appelle  le  Quartier  de  Traun ,  &  qui  la  Save  qui  le  fépare  de  la  Bafle  Carniole  ; 
eft  fituée  entre  la  rivière  de  ce  nom  au  &  au  couchant  par  la  Haute  Carniole,  la 
couchant  ècTEns  au  levant,  font  £»,nom-  Bafle  Carinthie  &  l'archevêché  de  Saltz- 
mée  en  Latin  Enfu ,  ou  Ànajfus ,  petite  bourg.  Son  étendue  du  levant  au  cou- 
ville  qui  a  titre  de  principauté  :  elle  eft  chant  eft  d'environ  <o.  lieues  communes 
fortifiée  ,  a  un  bon  arcenal  &  eft  fituée  à  de  France  &  de  38.  du  midi  au  nord, 
un  mille  de  l'embouchure  de  l'Ens  dans  Ce  duché  étoit  compris  anciennement 
le  Danube  ;  Steyr  petite  ville  fituée  au  partie  dans  la  Pannonie  &  parrie  dans  la 
confluent  de  la  rivière  qui  lui  donne  fon  Norique  ,  provinces  Romaines.  Apres 
nom ,  avec  l'Ens,  à  5.  lieues  audetfusde  avoir  fait  partie  du  duché  ou  royaume  de 
la  ville  d'Ens.  Elle  eft  bien  bâtie  &  a  ti-  Bavière,  il  en  fut  détaché  vers  la  fin  du 
tre  de  principauté  :  il  s'y  fait  un  grand  X.  ficelé,  pour  compofer  un  marquifat  ou, 
négoce  de  fer.  Il  y  a  un  château  qui  ap-  comté  particulier ,  qui  fut  poflede  par  des 
partient  aux  comtes  de  Lamberg  :  les  Jé-  comtes  héréditaires.  Ottocarc  V.  du  nom, 
fuites  y  ont  un  collège  &  un  fcminaire.  comte  ou  marquis  de  Stirie,  dont  il  fut 
L'abbaye  des  Bénédictins  de  Gerjien  cft  fi-  créé  premier  duc  par  l'empereur  Frédé- 
tuée  auprès  de  la  ville.  rk  Barberoufle  ,  fe  voyant  fans  enfans  à 

Krentfmunfter,  ou  Cremifanutntn  Latin ,  la  fin  du  XII.  fiécle  ,  vendit  fon  duché  , 
eft  une  autre  riche  abbaye  de  BénédicTàns,  avec  une  partie  de  la  Carniole  â  Léopold 
fur  b  petite  rivière  Krems  ,  qui  lui  don-  le  Vertueux  duc  d'Autriche  fon  beaupere, 
ne  fon  nom  ,  entre  celles  de  Traun  Se  de  des  defeendans  duquel  il  pafla ,  avec  l'Au* 
Sreyc  \  ils  y  ont  un  collège  pour  l'éduca-  triche,  à  la  maifonde  Habfbourg  en  1181. 
tion  de  la  jeunefle  :  Thaflîllon  duc  de  Ba-  La  rivière  de  Muer  vers  le  nord ,  & 
viére  fonda  cette  abbaye  fous  le  règne  de  celle  de  Drave  au  midi  arrofent  4a  Stirie 
l'empereur  Charlemagne  ,  dans  l'endroit:  du  couchant  au  levant  -,  &  elles  fe  joignent 
où  fon  fils  étant  1  la  chafTc  avoir  été  dé-  à  fon  extrémité  orientale  :  cette  province 
chiré  par  un  fanglier.  On  croit  que  Lerth  eft  arroféc  parla  Save  à  fon  extrémité  mé- 
fitué  près  du  bourg  de  Malthaufen  &  de  la  ridionale.  Le  pays  jouit  d'un  air  fort  fain: 
rive  méridionale  du  Danube,  entre  les-  il  eft  plein  de  montagnes,mais  il  y  a  néant- 
embouchures  du  Traun  &  de  l'Ens  dans  moins  beaucoup  de  terres  labourables 
ce  fleuve  ,  eft  l'ancienne  Lutreacum  me-  qui  fourniflent  de  grains  aux  habitans,  8c 
tropole  de  la  province  Romaine  de  Nori-  on  y  recueille  du  vin  >  mais  il  eft  ftcrile  & 
que.  Il  y  a  des  eaux  thermales  iH*lL  défère  en  bien  des  cndrpiis.  Il  abonde  ea 
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nines  de  fer  &  d'acier  qui  font  excellents ,  trop  grande  étendue  de  leur  dioccTe:Hub- 

Se  il  eft  riche  en  bétail.  Les  habitans ,  fort  ner  met  cette  ville  dans  la  BalTe  Stiric.  L'é- 

devots  au  culte  delà  Vierge  ,  partent  pour  vêqueréfide  à  Lybnits  bourg  Se'  château 

peu  fpirituels ,  Se  peu  braves ,  Se  les  rem-  de  la  Baffe  Carinthic,  fut  la  rivicre  de  Sec- 

mes  pour  fimples  :  il  y  en  a  beaucoup  qui  ka  Se  les  frontières  de  la  Stirie. 

ont  des  gouctres.à  caufe  du  talc  Se  de  la  qua-  Les  autres  villes  de  la  Haute  Stirie  font 

lire  des  eaux.On  compte  dans  cette  provin-  Leubenfat  la  Muer  qui  a  titre  de  princi- 

ce  n.  villes  ,95.  bourgs  j  5  S.  châteaux  &  pauté  avec  un  collège  Se  un  femînaire  de 

deux  cens  mille  habitans.  Elle  eft  gouver-  Jéfuites  -,  elle  eft  capitale  d'un  comté  qui  a 

née  par  un  capitaine  général ,  qui  rélîde  â  eu  fes  feigneurs  particuliers  -,  un  incendie 

Grats ,  où  il  y  a  une  chambre  ou  confeil  de  confuma  une  grande  partie  de  cette  ville 

régence.  On  la  divife  en  trois  parties,  en  1646.  elle  eft  a  (lez  jolie  ;  Prurit  ou 

qui  font  la  Haute  Se  la  BalTe  Stirie  Se  le  Rruc^,  Se  Kuittelfeld  aufll  fur  la  Muer  j 

comté  de  Cilley.  Muer  an ,  fur  la  même  rivière  qui  partage 

cette  dernière  ville  :  elle  eft  fituée  fur  les 

§.  1.  La  Haute  Stirie.  frontières  de  l'archevêché  de  Saltzbourg  : 

il  y  a  3.  places  publiques  avec  un  collège 

Elle  occupe  la  partie  feptentrionale  du  &  un  magnifique  château  :  elle  appartient 

pays ,  Se  eft  arrofée  par  la  rivière  de  Muer:  au  prince  de  Schvarrzemberg  -,  Sarau  Se 

elle  dépend  pour  le  fpiritueldes  diocéfes  Stubenberg comtés, 

de  Salrzbourg  Se  de  Seckau.  Les  Bénédictins  de  h  congrégation  de 

Juot nbourg  ,  ville  limée  fur  la  droite  Saltzbourg  ont  trois  abbayes  dans  la  Hau- 

de  la  Muer  vers  le  4-.  degré  10.  m.  delà-  te  Stirie  &  le  prieuré  conventuel  d'Af- 

titude ,  en  eft  la  capitale  Se  a  titre  de  prin-  flencs.  Les  trois  abbayes  font  i°.  Marie»' 

cipauté.  Elle  eft  belle ,  grande  Se  coupée  Celle  fituée  fur  les  frontières  de  la  BalTe 

par  deux  rues  principales.  Il  y  a  un  château  Autriche-.elle  eft  célèbre  par  la  grande  dé- 

qui  eft  l'ancien  palais  des  ducs  de  Stirie,  votionàla  Vierge  Se  par  les  pèlerinages 

auprès  duquel  eft  le  couvent  des  Francif-  qu'on  y  fait  ;  on  l'appelle  la  Grande  pour 

cams.  Les  Jéfuites  y  ont  un  beau  collège  la  diftinguer  d'une  autre  de  même  nom 

qui  étoit  anciennement  un  couvent  de  fituée  dans  la  Baffe  Autriche.  i°.  Mmtnt 

Dominicains  :  ils  y  ontauflî  un  feminaire  fut  les  frontières  de  la  Haute  Autriche  r 

avec  une  maifon  de  noviciar.  Les  Luthé-  elle  eft  fous  l'invocation  de  S.  Blaife ,  & 

riens  pofTedoient  autrefois  l'églife  de  S.  foumife  pour  le  fpirituel  &  le  temporel 

Martin  ,  qui  a  été  rendue  aux  Catholi-  aux  archevêques  de  Saltzbourg.  Les  Bé- 

ques.  Le  couvent  des  religieufes  de  Ste.  nédictins  y  ont  établi  un  beau  collège  » 

Claire  eft  au  defTous  de  la  ville  fur  la  qu'ils  gouvernent ,  pour  l'éducation  de  la 

Muer.  On  y  voit  un  grand  &  un  petit  faux-  jeune  noblefTe  du  pays.  3°.  S.  Lambert , 

bourg,  avec plufieurs  beaux  châteaux  &  fur  les  frontietes de  la  BafTè  Stirie  \  l'abbé 

de  bons  villages  aux  environs.  eft  membre  des  érars  de  la  Stirie.  Clofter 

Setkau  ,  â  une  petite  diftance  de  la  Nuenbergett  une  abbave  de  l'ordre  de  Cî- 

Muet  Se  de  Judcmbourg,eft  une  ville  épif-  teaux  :  fon  nom  Latin  eft  Novnfwotts.  Elle- 

copale  fur  le  Gayl  :  les  archevêques  de  eft  du  diocéfe  de  Paflau.  Gees  ou  Cofz.  eft 

Saltzbourg  y  fondèrent  l'évêché  ,  qu'ils  une  riche  abbaye  de  Bénédictines  qui  fonr 

confèrent  de  plein  droit,  vers  le  commen-  pteuve  de  noblefïê ,  fituée  à  la  gauche  de 

cernent  du  XIIL  fiécle ,  afin  de  partager  la  la  Muer  aupt ès  de  la  ville  de  Leuben. 
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tenmdn  eft  une  petite  ville  avec  une  pté-  trits  &  les  frontières  de  la  Hongrie  ,  avec 
voté  de  Chanoines  Reguliets ,  qui  ont  titre  de  principauté  &  une  commanderie 
àuflî  des  prévôtés  à  V*rdu  &c  Polla  ,  deux  de  Malte  >  PettdU  fur  laDrave  ,  à  4.  lieues 
endroits  fournis  à  l'autorité  temporelle  au  de  (Tous  de  Rackafbourg ,  ancienne  vil- 
des  archevêques  de  Saltzbourg.  le  connue  du  tcms  desRomains  fous  le  nom 

de  Pouovio  :  on  prétend  qu'elle  a  été  épif- 
$.  t.  Ld  Baffe  Seine.  copale  dès  le  IV.  fiècle  ;  mais  on  pourrait 

bien  la  confondre  avec  Paflau  fur  le  Da- 
Elle  s  étend  au  midi  &  au  levant.de  la  nube  :  elle  eft  petite  mais  aflez  jolie  -,  ou- 
Haute.  Gr  ats  en  eft  la  capitale  &  de  fou-  tre  la  *paroifle,tcs  Dominicains  &  les  Fran- 
ce la  province.  Elle  eft  firuee  fut  la  gauche  eifeains  y  ont  des  couvens.  L'archevêque 
de  la  Muer  vers  le  47.  degré  de  latitude  :  de  Saltzoourg  a  une  partie  de  la  jurifdic- 
elle  fut  réduite  en  cendres  lia  fin  du  mois  tion  fur  cette  ville  &  fur  fon  territoite  : 
de  Mars  de  l'an  17$!.  mais  elle  s  cil  rcta-  elle  eft  gouvernée  par  fes  magiftrats  Win- 
blie  depuis  :  on  y  comptoit  alors  1 1.  egli-  difeh-  Fejftriz. ,  en  Latin  Btftricta  ,  a  titre 
fes  -,  fçavoir  la  paroifle  du  Précieux  Sang,  de  principauté  &  un  collège  de  Je  fuite*, 
qui  eft  la  principale  ,  7.  maifons  religieu-  Rein ,  &  en  Latin  Rana  au  diocéfe  de  Sec- 
fes  d'hommes  &  2.  de  filles.  Elle  n'eit  kau,  à  4.  à  5.  lieues  au  nord-oueft  de 
pas  grande  ;  mais  forte  Se  bien  bâtie  ;  &  Grats,  eft  une  riche  abbaye  de  l'ordre  de 
elle  a  de  grands  fàuxbourgs  &  un  terri-  CîiC2UX',Rdckdsbourg  £m  la  Muer,  dont  les 
toire  fort  étendu.  Les  vivres  y  font  â  grand  environs  font  fertiles  en  vignes ,  &c  Cz.at- 
marché  :  il  y  a  beaucoup  de  noblcflc ,  8c  kftburn ,  entre  la  Drave  &  la  Muer ,  font 
les  bourgeois  y  font  aifes  :  il  y  a  un  tribu-  deux  forrerefles  confidérables.  Hdrberf- 
nal  fuprême  auquel  les  tribunaux  patticu-  tein  ,  Marbourg  fut  la  Drave  &  Eggenberg 
liers  de  laStirie,  de  la  Carinthie,de  la  Car-  ont  titre  de  comté. 
riio!e,du  Windifmarck&deGorice  reuor- 

tiiTenr.  Le  collège  de  Saint  Gilles,  qui  %.  3.  Comté  de  Cille/. 

appartient  aux  Jefuites  &  qui  fut  érigé 

en  académie  ou  université  en  1 5  8  5 .  eft  fi-  Il  occupe  la  partie  la  plus  méridionale 
tué  auprèsdu  palais  Impérial ,  où  les  état*  de  la  Stine ,  dont  la  Bafle  le  borne  vers  le 
du  pays  s'aflemblent.  La  ville  eft  gouver-  nord  ;  Se  il  eft  féparé  au  midi  de  la  Bafle 
née  par  fes  propres  magiftrats.  Les  religieux  Carniole  par  la  Save.  Son  étendue  dule- 
de  la  Chanté  y  ont  l'hôpital.  La  ville  eft  vant  au  midi ,  le  long  de  cette  rivière  eft 
défendue  par  un  châreau  fi  rué  fur  une  d'environ  16.  lieues  communes  de  Fran- 
éminence  ;  &  il  y  a  un  bel  arcenal  relie  ce  ;  &  il  n'en  a  que  8.  à  10.  du  midi  air 
communique  avec  la  Hongrie  par  la  ri-  nord.  Il  a  été  poflede  par  des  comtes  par- 
viere;  &  elle  dépend  du  diocéfe  de  Salrz-  ticuliers  jufques  vers  le  milieu  du  XV. 
bourg  pour  le  fpirituel.  fiècle,  que  l'empereur  Frédéric  le  Pacifique 

Il  y  a  plufieurs  peites  villes  dans  la  le  réunit  à  laStirie. 
Bafle  Sririe  ,où  l'archévêquede  Saltzbourg  Ce  pays  eft  entrecoupé  de  montagnes  r 
&  l'évêque  de  Freinfigen  pofledent  divers  il  eft  néanmoins  allez  fertile  &  aflez  peu- 
domaines  :  les  plus  confi  iérables  font  Frf-  plé  :  on  n'y  parle  que  l'Efclavon  ,  excepté 
ddtt  fur  laDrave  ;  Frrdberg  qui  a  titre  de  dans  la  capitale,  où  ou  parle  auftî  l'Aile» 
principautés  Htrtberg  en  Latin  Hortif-  mand. Cette  capitale,  nommée  CHley ,  cflr 
Mon 5  j  Furjftnfeîi  fur  la  rivière  de  Feif-  Ikuéeiur  la  petite  rivière  de  Saan  qui 
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jette  à  t.  lieues  de  là  dans  la  Save,  &au  tinthiepar  l'empereur  Rodolfe  de  Habî- 

nord  de  cette  dernière  rivière  >  vers  le  46.  bourg,  Henri  petit-fils  de  Maimhard  »  rut 

degré  jo.  111.  de  latitude.  Cette  ville  ,  qui  roi  de  Bohème>duc  de  Carinthie  &  comte 

eft  fort  ancienne  ,&  où  on  découvre  tous  de  Tirol  ,&  ne  lailfa  qu'une  rille  ,  nom- 

les  jours  des  reftes  d'antiquité ,  eft  allez  niée  Marguerite.  Apres  fa  mort  arrivée  en 
c-onfîdérable  &  défendue  par  un  château  l'empereur  Louis  de  Bavière  dif- 

fitué  fur  une  montagne  voifïne.  Il  y  a  un  pofa  delà  Carinthie  en  faveur  de  Rodol- 

couvent  de  Franciscains,  où  les  anciens  fe,Léopold  &  Albert  ducs  d'Autriche,  aux- 

comtes  du  pays  avoient  leurs  tombeaux,  quels  il  en  avoit  donné  l'inveftiture  quel- 

On  ne  voie  dans  le  relie  du  pays  que  des  ques  années  auparavant»  à  condition  que 

villages  &c  quelques  châteaux  ,  avec  la  Frédéric  le  Be.iu  duc  d'Autriche  leur  frère 

Chartreufe  de  S.  Jean  de  5"«//,fituée  fur  le  renoncèrent  aux  prétentions  qu'il  avoit 

Danube  &  les  frontières  de  l'Efclavonie.  fur  l'empire  ;  &:  il  ne  laiilà  que  le  Tirol  à 

Le  château  de  TTindifcb-Grdts ,  qui  a  titre  Marguerite  fille  de  Henri  roi  de  Bohême, 
de  comté  &  qui  eft  fitué  fur  la  rive  droi-       La  Carinthie  eft  un  pays  montagneux 

te  de  la  Drave  ,  eft  compris  dans  le  pays,  marécageux  &  couvert  de  bois  ;  Oc  il  eft 

fuivant  Hubner  :  d'autres  le  mettent  dans  peu  fertile  en  bled  &  encore  moins  en  vin, 

la  Bafle  Stirie.  parce   que  l'air  y  eft  froid  ,  &  que  le 

pays  eft  entoure  de  montagnes  :  mais  il  eft 

III.  DUCHÉ  DE  CARINTHIE.  abondant  en  pâturages  ;  &  les  habitans 

font  un  grand  commerce  de  beftiaux:  on 
Cette  province  eft  bornée  au  nord  par  y  trouve  des  mines  de  fer  &  d'acier  ;  &c 
l'archevêché  de  Saltzbourg,  8c  la  Haute  comme  il  eft  arrofé  par  plusieurs  rivières 
Stirie;  au  levant  par  la  Balle  Stirie  ;  au  &  rempli  de  lacs  &  de  forets ,  le  poifTony 
midi  par  les  montagnes  de  Loibel ,  qui  la  eft  commun  ainfi  que  le  'gibier, 
féparcntde  la  Haute  Carniole&  du  Frioul;       Les  Corinthiens  font  d'un  naturel  doux 
&  au  couchant  par  l'eveché  de  Brixen  ou  &  pacifique  v  &  peu  propres  aux  feiences 
le  Tirol.  La  rivière  de  Drave  qui  prend  &  à  la  guerre  :  ils  font  néantmoins  très- 
là  fource  dans  l'archevêché  de  Saltz-  fidèles  à  leur  fouverain.  Ilsparlcnr  pref- 
bourg  ,  la  traverfe  du  couchant  au  levant  que  tous  l'Allemand  ,  l'Efclavon  &  l'Ita- 
dans  un  cours  d'environ  45.  lieues  com-  lien.  On  compte  dans  le  pays  11.  villes, 
munes  de  France*,  mais  elle  n'a  que  1 5.  à  20.  bourgs,  175.  châteaux  ,  &  60000.  feux 
18.  lieues  d'étendue  du  midi  au  nord.  oufamilies  qui  peuvent  faire  deux  cens 
Ce  pays,  qui  faifoit anciennement  par-  cinquante  mille  habitans.  Le  revenu  du 
tiède  la  province  Romaine  de  Norique,fut  domaine  monte  à  environ  un  million  de 
gouverné  à  la  fin  du  X.  fiècle  par  Othon  florins  ,  ou  à  deux  millions  &  demi  mon» 
comte  de  formes  aieul  de  l'empereur  noye  de  Fracc  :  mais  ce  pays  n'appartient 
Conrad  le  S  dit  que ,  qui  s'en  qualifioit  duc  pas  entièrement  à  la  maifon  d'Autriche  ', 
&  qui  le  rranfmitâ  Conrad  Ion  fils  mort  l'archevêque  de  Saltzbourg  ôcl'évêqucde 
en  1011.  Le  duché  de  Carinthie  pa ftà  en-  Bamberg  en  polTedenr  une  partie.  Entre 
fuite  dans  diverfes  maifons ,  qui  recon-  les  montagnes  de  la  Carinthie,  celles  de 
noiflbient  les  ducs  de  Bavière  pour  leurs  Loibel  qui  la  feparent  de  la  Carnioleétoient 
fuzerains ,  ils  furent  exemptés  de  cette  fu-  prefque  inacccflibles  ;  mais  on  y  a  fait  au- 
jetion  en  1 1 56.  Mainshard  III.  comtede  jourd'hui  des  chemins  arTez  praticables. 
Titol  fut  invefti  en  1 1 86.  du  duché  de  Ca-      On  divife  la  Carinthie  en  Haute  &  Bat 
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(c  ou  en  Orientale  &  Occidentale. 
§.  1.  La  Haute  Carinthie. 


dans  la  Carinthie ,  &  qui  confident  en  1 6. 
bailliages»  dont  l'archiduc  d'Autriche  a 
le  domaine  dire&  comme  duc  de  Carin- 
thie. Elle  eft  fituée  au  confluent  de  la  Dra- 
Elle  comprend  la  partie  occidentale  de  ve  avec  la  Geyl ,  à  fix  lieues  au  couchant 
la  Carinthie ,  Se  s'étend  le  long  de  la  Save  de  Clagenf urt.  Elle  eft  capitale  d'un  dif- 
vers  fafource.  Elle  eft  moins  étendue  que  trict  particulier  qui  a  16.  lieues  de  long 
la  Baflè.  La  rivière  de  Drave ,  qui  la  tra-  fur  8.  de  large  :  elle  eft  petite  mais  com- 
verfe  du  couchant  au  levant ,  la  divife  en  merçante.  L'évêque  de  Bamberg  y  a  un 
-partie  feptenrrionale  &  méridionale.  La  château  alTez  beau  :  les  célèbres  bains  de 
première  dépend  pour  le  fptrituel  du  dio-  Taplits  font  aux  environs  decette  villc,où 
«éfede  Saltzbourg  :  l'autre,  quf  faifoit  l'empereur  Charles  V.  fe  réfugia  lorfque 
partie  du  diocéfe  d'Aquilée ,  eft  comnrife  l'éleéteurMaurice  de  Saxe  faillit  1  le  fur- 
aujourd'hui  dans  le  nouveau  diocéfe  de  prendre  ilnffruck..  Les  aurres  principaux 
Gorice.  La  Haute  Carinthie  eft  aufli  par-  lieux  des  domaines  que  l'évêque  de  Bam- 
tagée  enrre  la  maifon  d'Autriche  Se  l'évê-  berg  poflede  dans  la  Haute  Carinthie  font 
que  de  Bamberg.  Pleybourg  petite  ville  fur  la  rivière  de  Feif- 
1 .  La  maifon  d'Autriche  ,  dont  le  do-  trits  ,  chef  d'un  diftriét  qui  a  4.  lieues  d'é- 
naaine  dans  la  Haute  Carinthie  s'étend  au  tendue  Feldkirck  &  T trvis.  Arnolifiein 
nord  Se  au  couchant ,  y  poflede  Ortenbe-urg  Se  Siiïmgtn  font  deux  abbayes  du  dio- 
£ut  la  Drave  qui  a  titre  de  comté  -,  Se  ce  céfe  de  Gorice  s  la  première  de  Bénédictins 
comté  appartient  au  prince  de  Portia  avec  Se  la  féconde  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Enfin 
les  petites  villes  de  Spital  Se  de  Tra*-  l'évêque  de  Bamberg  poflede  dans  la  Hau- 
tourg.  On  y  voit  auflî  le  château  de  Die-  te  Carinthie  la  partie  de  la  ville  de  Ponte' 
trichfltm ,  qui  a  donné  le  nom  à  une  an-  ta ,  fituée  à  la  gauche  Se  au  nord  de  la  pe- 
cienne  maifon  ,  laquelle  poflede  aufli  le  tire  rivière  de  Fellé ,  qui  fépare  la  Cann- 
châteaude/^firf/^r»»îHainbourg,comté,  thie  du  Frioul ,  ou  l'Allemagne  de  11- 
à  la  maifon  d'Urfin  de  Rozenbcrz  qui  y  talie. 


f.  x.  La  Baffe  Carinthie. 
La  Bafle  Carinthie  ou  la  Carinthie  orien- 


Rozenbcrg 
poflede  aufli  le  beau  château  de  Greiffen- 
herg  fur  la  Drave  ;  Gemunà  petite  ville  Se 
Biberjlem  ,  qui  apparti««nenr  au  comte 
deLod  ron  ;  Saxenbourg  fur  la  Drave ,  8c 
Griffe 
de: 

fituée  auprès  d'un  lac  eft  une  ancienne  ab-  de  tonte  la  province, 
baye  de  Bénédictins  :  elle  eft  environ  a  7.  la  petite  rivière  de  Glan  aux  environs  du 
à  8.  lieues  au  nord  &  a  la  gauche  de  la  Dra-  lac  de  ITart,  à  une  lieue  de  la  rive  fepten- 
▼e:elle  dépend  de  la  congrégation  de  Salfz-  trionale  5c  de  la  gauche  de  la  Drave ,  ver» 
bourg  de  du  diocéfe  de  cette  rille.  Muklf-  le  46.  degré  50.  m.  de  latitude.  Elle  eft 
tait  auprès  d'un  aurre  lac  de  ïon  nom  ap-  for  ifiée  Se  a  des  remparts  fort  larges  :  elle 
partenoit  autrefois  aux  Crucifères  les  eft  aflez  grande  Se  bâtie  en  quarre  ;  fes 
Jéfuires,  qui  leur  ont  fuccédé ,  y  ont  une  rues  font  tirées  au  cordean  Se  régulières  ? 
fcille  maifon»  mais  elles  fonr  étroites»  Les  Luthériens  en» 

x.  Villath  eft  ta  capitale  des  domaines  ont  été  autrefois  les  maîtres.  Les  princr- 
que  les  évolues  de  Bamberg  pofledent  paiu  édifices  font  le  palais  du  prince ,  ofc 
\ 
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le  goaverneur  de  la  province  &  le  confeil  qui  y  a  un  château,&dont  lesprédéceffêuri 

de  régence  réfident  ;  l'hôtel  du  bailliage ,  ont  fondé  1  eveché  en  1  a  iS.  &  non  au  XI. 

la  maifon  de  ville  &  le  collège  de  Jclui-  ficelé,  comme  le  difent  les  mêmes  auteurs 

tes,  qui  ont  aufli  un  feminaire  ou  maifon  dans  leurs  dictionnaires  :  c'eft  pourquoi 

de  penfionaircs.  Il  y  a  une  belle  fontaine  cet  archevêque  a  droit  de  nommer  ,  de 

au  milieu  de  la  grande  place ,  fituée  au  confirmer  Se  de  facrer  l'évèque,  oui  a  été 

centre  de  la  ville.  reconnu  autrefois  pour  princede  l'empire. 

Les  autres  villes  delà  BafTe  Carinthie  font  Le  chapitre  de  la  cathédrale,  delTervie  au- 
Gurck  fituée  fur  une  petite  rivière  de  fon  t refois  par  14.  Chanoines  Réguliers,  eft 
nom  ,  à  5.  lieues  au  nord  de  CUgenfurt ,  compofede  18.  chanoines  ,  la  plupart  do 
fut  les  frontières  de  l'atchevêché  de  Saltz-  condition.  Le  prévôt  officie  en  crofTe  Se 
bourg  :  il  y  a  un  évêché  qui  y  fut  établi  en  en  mîtte.  L'évèque  réfide  à  S.  André,  chl- 
107 }.  par  les  archevêques  de  Saltzbourg,  tcau  fitué  fur  la  rivière  de  Lavant,  auprès 
lefquels  en  conferverent  la  nomination  de  la  ville  de  Lavnamund  ;  ce  qui  eft  caufe 
en  qualité  de  patrons  jufques  vers  le  milieu  qu'on  en  a  fait  deux  villes  épifcopales. 
du  X  VI.  fiécle,  que  l'empereur  Ferdinand  Le  Diocéfe  de  Lavanr  s'étend  dans  la 
I.  comme  duc  de"  Carinthie  ,  prétendit  BafTe  Carinthie  ,  &  renferme  une  par- 
nommer  l'cvêque  :  il  fur  enfin  convenu ,  lie  de  la  Stirie.  Outre  les  abbayes  donc 
eiue  de  trois  nominations  les  ducs  de  Ca-  nous  parlerons  bientôt ,  il  comprend  1. 
nnchic  en  auroient  deux  Se  l'archevêque  collégiales ,  deux  couvens  de  l'ordre  de 
une;  ce  qui  a  fubfifté  depuis.  La  ville  eft  S.Dominique,  L'an  i  Marctyerg  &  l'au- 
eft  alfez  belle.  La  cathédrale  de  Notre-  tre  â  Notre-Dame  de  Lorette  près  de  La- 
Dame  eft  dcircrvie  par  des  Chanoines  Re-  vant,  Se  plufieurs  autres  couvens. 
guliers  de  la  congrégation  de  Latran  qui  Les  autres  lieux  plus  remarquables  de 
n'onr  aucune  part  à  l'éledion  de  l'évèque  :  la  Balle  Carinthie  font  S.  Weit ,  &  en  La- 
ilsfont  en  pofleflîon  decette  églifedepuis  tin  FanumS.  Viti\  ville  autrefois  capitale 
environ  l'an  1 110.  elle  ftoit  auparavant  de  la  province  ,  fituée  à  ?.  lieues  au  nord- 
deflervie  par  des  Bénédictins  qui  avoient  eft  de  Clagenîurr.  Elle  eft  entourée  de 
été  fondes  en  1045.  L'évèque ,  qui  prend  4.  montagnes ,  éloignées  de  4.  lieues  l'u- 
féance  aux  états  d'Autriche  ,refidea  Straf-  ne  de  l'autre  ,  au  fommet  de  chacune 
bourg  à  4.  milles  de  Gurck,  qui  eft  un  defquelles  il  y  a  une  églife  où  on  va  en 
bourg  fort  agréable ,  où  ce  prélat  a  un  tcau  pèlerinage  ;  l'abbaye  de  LandftrAS  de  l'or- 
palais.  dte  de  Cîteaux  au  diocéfe  de  Gurck  j  le 
Lavant  ou  LtvnAtnunà  eft  une  autre  beau  château  A'  Hollenbourg  fur  la  Drave 
ville  épifcopale  de  la  Bade  Carinthie  :  qui  appartienr  au  comte  de  Diertichltein,, 
certe  ville  ,  qu'on  appelle  aufli  S.  André,  ainfi  que  celui  de  Fiuikenjiein  ;  Guttenf- 
dont  Corneille ,  après  Baudran ,  a  fait  1.  te'm  qui  a  titre  de  comté ,  Se  plufieurs  au- 
villes  épifcopales  différentes  ;  &  que  la  très  châteaux. 

Mar ciniere  n'a  pas  non  plus  diftinguées  ,  Outre  la  ville  de  Lavant,  ou  le  pays  de 

eft  fituée  dans  une  vallée  au  pied  des  mon-  Lavanthal ,  les  archevèquesde  Saltzbourg 

tagnes ,  vet s  l'embouchure  de  la  petite  ri-  ont  plufieurs  autres  domaines  dans  la  BalTe 

viere  de  Lavant  dans  la  Drave  ,  &  à  la  Carinthie.  Ils  y  pofledent  entr'autres  la 

gauche  de  certe  dernière  rivière  ,  à  envi-  ville  de  Freifacb  qui  eft  enrourée  de  mon- 

ron  6.  lieues  au  levant  de  Clagenfurt.  Elle  tagnes ,  fur  lefquelles  on  voit  divers  châ- 

appartient  à  l'archevêque  de  Saltzbourg ,  teaux  :  elle  eft  la  capitale  de  ces  domai- 
nes 
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«es  ou  d'undiftriâ  qui  a*,  lieues  d'éten-  peuples  qui  lui  ont  donné  le  nom.  Elle  . 
due  en  quarré -y on  y  voit  la  collégiale  de  a  été  foumife  anciennement  aux  ducs  de 
S.  Barthélemi ,  qui  eft  fort  belle ,  avec  un  Bavière  :  elle  fut  enfuite  pofledée  pat  des 
château,  oùlëvcque  furTragant  de  Saltz-  fèigncurs  particuliers  jufques  vers  le  mi- 
bourg  fait  fa  réfidence  ordinaire.  On  voie  lieu  du  XI 11.  fiècle ,  que  leur  race  s  étant 
auffi  dans  ces  mêmes  domaines  plufieurs  éteinte,  les  érats  du  pays  fe donnèrent  au 
bourgs  8c  châteaux ,  j.  riches  abbayes  &  duc  d'Autriche.  Elle  fur  érigée  en  duché 
plufieurs  prieurés.  Les  abbayes  font  (aine  en  145  a.  par  l'empereur  Fcédéric  \cP*< 
Pau!  en  Vâllh&t  Bénédi&ins  de  la  con-  ujujue. 

grégation  de  Saltzbourg ,  fituée  à  quelque  La  rivière  de  Save,  qui  prend  fà  four  es 
diftanec  à  la  gauche  de  la  Drare  vers  les  dans  le  pays ,  le  travetfe  du  couchant  au 
frontières  de  la  Baffe  Stirie  FittorU  de  levant  :  il  eft  heriffé  de  montagnes  &  de 
l'ordre  de  Cîtcaux  dans  le  diocéfe  de  rochers  8c  peu  fertile  en  bled  ;  mais  beau- 
Gurck,&S.  George  en  Ltngfée  de  Bcnédicti-  coup  plus  en  vin  :  le  gibier  y  eft  commun 
nés,  fituée  vers  les  frontières  de  Salrz-  &  on  y  recueille  de  l'huile.  Sa  plusgran- 
bourg  :  les  principaux  prieurés  font  ceux  de  richeffe  conGfte  en  mines  de  fèr ,  d'a- 
de  Marieftal,  fur  la  rivière  de  Glan  ,  où  cier  &  de  mercure.  Les  habttans.qui  font 
eft  la  plus  ancienne  églife  du  pays,  dans  Catholiques  8c  qui  parlent  l'Efclavon  , 
laquelle  on  gatde  les  reliques  de  S.  Mo-  comme  étant  Efclavons  d'origine ,  me- 
defte  Apôtre  de  la  Carinthie  ;  8c  de  Vit-  nent  une  vie  a/Tez  dure  8c  laborieufe ,  8c 
ting  fur  la  gauche  de  la  Drave  ,  qui  eft  ils  accoutument  leurs  enfans  au  travail  . 
une  prévôté  conventuelle  de  Bénédictins,  dès  leur  tendre  jeuneffê  :  leur  pauvreré 

Wolfsberg,  petite  ville,  eft  le  chef-lieu  les  oblige  à  la  fobtiété  ;&  ils  imitent  en 
des  domaines  que  l'évêque  de  Bamberg  cela  8c  en  plufieurs  autres  chofès  les  Ira- 
poffede  dans  la  Baffe  Carinthie,  &  laca-  liens  leurs  voifins.  Ils  ont  peu  d'inclina- 
pitale  d'un  difhiâ ,  qui  a  8.  lieues  de  long  tion  à  porter  les  armes,  quoiqu'ils  y  fufr 
fur  4.  de  large.  Il  y  a  un  château  où  le-  fent  très-propres ,  8c  qu'il  y  ait  beaucoup 
vtque  fuftragant  de  Bamberg  fait  fa  rcû-  de  chevaux  dans  le  pays, 
dence  ordinaire.  On  compte  a  t.  villes,  §6.  bourgs, 

154.  châteaux  &  4000.  villages  dans  la 
IV.    DUCHÉ    DE    CARNIOLE.     Carniole,  qu'on  divife  en  Haute  &  Baffe, 

&  qui  comprend  de  plus  le  VindiTmatck 

Il  tft  borné  au  nord  par  de  hautes  mon-  &  le  comté  de  Gorice.  D'autres  y  ajou- 
tagnes  qui  le  feparent  de  la  Carinthie  ;  tent  la  Carftie  ou  pays  de  Carfo  ,  qui 
au  levan»  par  d'autres  montagnes  qui  le  s'étend  enrre  l'Iftrie  &  le  golfe  de  Trîefte , 
feparent  du  comtédeCilleyou  de  laSririe,  le  qui  appartient  auffi  à  la  maifon  d'Au- 
dont  il  eft  feraré  au  nord  par  la  Save  :  triche}  mais  ce  dernier  pays  fait  partie  du 
a  la  Croatie  achevé  de  le  borner  au  levanr;  Fxioul&  dépend  par  conséquent  de  l'halte, 
il  a  au  midi  la  Croatie  ;  &  l'Iftrie  avec  le 

Frioul  au  couchant  -,  enferre  qu'il  confine  $.  t.  La  Haute  CantidK 

avec  l'Italie.  lia  environ  50.  lieues  com- 
munes de  Franee  d'étendue  du  levant  au      Elle  occupe  la  partie  fepeenrrionale  du 
couchant  &  30.  du  midi  au  nord.  pays:  la  rivière  de  Save  ,  qui  y  prend  fa 

^  Cette  province ,  fituée  dans  les  Alpes  fouu.e,l'arrofè  ducouchanr  au  levanr  , il 
Carniennes ,  a  été  habitée  par  les  Catnet  j  a  beaucoup  de  mines  de  fer. 
TmeJJ.  Z 
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Lat*ja8^  ou  Laubach  en  eft  la  capi- 
tale &  de  toute  la  province.  Elle  eft  fituée 
fur  une  rivière  de  fon  nom  qui  fe  jette 
dans  la  Save  à  4.  lieues  de  là  ,  vers  le  46. 
degré  10.  m.  de  latitude.  On  la  prend 
pour  l'ancienne  Mmenia  ou  Emonia ,  cité 
de  la  Haute  Pannonie  :  d'autres  préten- 
dent, &  a  ce  qu'il  paroît  avec  plus  de 
fondement ,  que  la  ville  de  Citta  Nova  en 
Illrie  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Œmonia.  Quoi  qu'il  en  fuit ,  on  éri- 
gea en  14*1.  à  Laubach,  fous  la  métro- 
pole d'Aquiléc  un  évêché  >  aujourd'hui 
exemr;  &  on  y  unir  alors  l'abbaye  d'O- 
berburg  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Les  Ita- 
liens appellent  cette  ville  Lubiana  :  elle 
n'eft  pas  fort  grande  Se  n'a  prefque  qu'une 
grande  rue  -,  mais  elle  eft  proprement  bâ- 
tie &  contient  1 1000.  habitans  :  elle  a  un 
fauxbourg  &  un  château  fur  la  colline  qui 
joint  la  ville.  Le  chapitre  de  la  cathédra- 
le qui  eft  rrcs-bellc,  n'eft  compoféquede 
6.  chanoines.  La  maifon  de  la  province 
où  les  états  s'aflemblent ,  eft  magnifique; 
il  y  a  un  collège  de  Jéfuites ,  plufieurs 
couvens  &  une  commanderie  de  l'ordre 
Teutonique. 

Les  autres  lieux  principaux  de  la  Haute 
Carniole  font  Crainbourg  ville  médiocre 
fur  la  Save,  Bifchofffukj  i  6.  lieues  de  Lau- 
bach ,  ville  Se  chârcau  qui  appartiennent 
à  lcvêque  de  Freifingen  :  les  habitans 
font  an  grand  commerce  de  toile  &  de 
chevaux  ;  Bnrgft*ll,  Getlenberg ,  Kolowrax 
ie  Rathmunfdorf  ;  châteaux  ou  petites  vil- 
les qui  ont  donné  le  nom  à  diverfes  mai- 
fons.  On  y  voir  plusieurs  autres  châteaux 
qui  appartiennent  à  divers  feigneurs. 
TdrU  ou  Idr'u  eft  une  petite  ville ,  aux 
environs  de  laquelle  il  y  a  des  mines  de 
Yif  argent  fort  abondantes  ;  S.  Piètre  com- 
manderie de  Malte.  La  Charrrcufe  de 
Freidnitf  appartient  aufll  à  la  Carniole  : 
mais  on  ignore  fi  elle  eft  dans  la  Hauts 
ou  dans  la  Baffe. 


HISTORIQUE, 

§.  a.  La  Bafe  Carniole. 

• 

Il  n'y  a  aucune  ville  confidérable  dan* 
cette  parrie  de  la  Carniole  ,  qui  s'étend 
au  midi  de  la  Haute  Se  qui  eft  bornée  au 
nopd  par  la  Save  :  mais  il  y  a  plufieurs 
châteaux  qui  appartiennent  à  divers  fei- 
gneurs. Les  principaux  font  celui  de  ïï'art- 
z.enberg  qui  appartient  aux  comtes  de  ce 
nom  :  celui  d' Averberg  a  donné  le  nom  à 
des  princes  Se  des  comtes  qui  polTedent 
de  grands  domaines  dans  le  pays.  On  y 
voit  la  riche  abbaye  de  Sik''k  de  l'ordre 
de  Cîteaux  •,  &  le  bourg  de  CzJrnitk  com- 

[»ofé  d'environ  joo.  maifons,  auprès  d'un 
ac  du  même  nom.  Ce  lac  ,  nommé  en  La- 
tin Palus'Lugea,  a  une  lieue  de  long  &  une 
demie  de  large  •,  il  eft  environné  de  mon- 
tagnes, finie  à  11.  à  15.  lieues  au  midi 
de  Laubach,  Se  formé  des  ruifleaux  Se 
des  ravines  qui  viennenr  des  monragnes  : 
il  a  cela  de  fingulier  ,  qu'on  y  pèche  & 
qu'on  y  moiflonnerous  les  ans.  L'eau  s'y 
perd  dabord  dans  un  certain  rems  de  l'an  - 
néepar  des  conduits  fouterrains,  où  elle 
pafie  dans  la  terre  comme  par  un  crible  \ 
Se  c'eft  pour  lors  qu'on  y  prend  une  gran- 
de quantité  de  poiftons.  L'herbe  y  croît 
enfuire  &  devient  fi  haute,  qu'on  la  fau- 
che au  bout  de  vingt  jours ,  Se  qu'on  y 
recueille  de  très- bon  Foin  ;  enfin  on  labou- 
re la  terre  &  on  y  féme  du  millet  :  quand 
la  récolte  eft  finie,  l'eau  des  montagnes  y 
rentre  avec  impétuofitc.  • 

§.  3.  Le  WinàiÇmartk. 

• 

Ce  pays  eft  borné  au  nord  par  la  Sa- 
ve ;  au  levant  par  la  Croatie  •,  au  midi  par 
la  rivière  de  Kulp ,  qui  le  fepare  de  la 
Bafle  Carniole  ;  &  au  couchant  par  cette 
province.  Il  a  environ  11.  à  15.  lieues  d'é- 
tendue du  midi  au  nord.  Son  nom  vient 
des  Winides  ,  ou  Vandales  fes  anciens 
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habitans&:  de  fa  fituationfut  la  frontière. 
Quoique  uni  au  duché  de  Cuniole  ,  il 
forme  une  province  fcparéc,  habitée  par 
des  peuples  particuliers.  Quelques  auteurs 
l'aittibuent  à  l'Efclavonie.  Il  eft  monta- 
gneux pour  la  plus  grande  partie  ;  mais  il 
produit  du  bled  3c  de  bon  vin  blanc  :  il 
contient  10.  î  il.  petites  villes.  Les  ha- 
bitans  ,  qui  font  Catholiques  &  fujets  de 
la  maifon  d'Autriche,  parlent  Efclavon. 
Sa  principale  ville  eft  Mïtling,  fuuée 
à  deux  nulles  a  la  gauche  de  la  rivière  de 
Kulp  ,  qu'on  croit  être  l'ancien  Mctulum 
des  Japodes,  peuples  de  l'Illytie,  célèbre 
par  le  fiege  que  les  habitans  fourinrent 
contre l'empereur  Augufte  ;  il  y  a  un  châ- 
teau avec  une  prévôté  &  une  comman- 
derie  de  l'ordre  Teutoniquc.  Le  terrain 
des  environs  eft  hérilTé  de  montagnes  cou- 
vertes de  forets  épaides. 

Jiudolpfwerd  ou  Rudolf  hfttk.  fur  la  ri- 
vière de  Gurck ,  eft  une  ville  fortifiée 
avec  ritre  de  principauté ,  qui  doit  fon 
origine  &  fon  nom  à  l'empereur  Rodol- 
phe II.  qui  la  fit  bâtir.  Entre  cette  ville 
6c  celle  de  Metling  ,  il  y  a  quelques  vil- 
lages habités  par  les  Ufcoques.  LandJIrais 
ou  Landftraffe ,  eft  une  petite  ville  avec  un 
château,  fitués  dans  une  ifts  formée  par 
la  rivière  de  G  urck ,  â  6.  lieues  au  de-flous 
&  au  levant  de  la  ville  de  Rudolpfwerd. 
Le  domaine  en  appartient  à  une  riche  ab- 
baye de  filles  ,  nommée  Frairen  ■  Brun 
qui  en  eft  à  une  lieue.  TfihernctnbU  a  ti- 
tre de  principauté  ;  &  il  y  a  des  bains 
d'eau  chaude  à  NtuJlddtcr  Ttpliu. 

§.  4.  Le  comté  de  Gorice. 

Ce  comté  eft  regardé  comme  un  état 
feparé.  quoiqu'il  fafte  partie  de  la  Car- 
riole. Le  pays  eft  forr  beau  &  fort  bon  , 
il  eft  fttué  entre  la  Carniole  qu'il  a  au 
levanr ,  Se  le  Friou1  au  couchant.  Il  ap- 
pax  uent  à  la.  maifon  d'Autriche  depuis  L'an 
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1500.  par  l'extincTion  de  la  race  des  corn" 
tes  qui  l'a  voient  polTedé  auparavant.  C'euf 
là  que  huit  l'ufage  de  la  langue  Lfclavo- 
nc  :  les  habitans  parlent  un  tort  mauvais 
jargon,  qui  tire  fur  le  François  &  fur  l'I- 
talien. Dans  les  tribunaux  on  fe  fert  de 
l'Allemand  ,  entendu  feulement  pat  les 
gens  de  diftinction  :  la  langue  Efclavone 
&  le  jargon  du  pays  y  font  plus  communs. 
Les  appellations  font  portées  à  Gratz  en 
Stiric  &  à  la  régence  d'Autriche. 

La  ville  de  Goritz,  ou  Gorice  capitale  du 
pays  eft  fitué?  fiifftLizonfo.les  Allemands 
l'appellent  Cortz..  Elle  eft  feparée  en  deux 
villes  ,  la  haute  &  la  balfe  :  la  bafle  eft 
grande,  mais  ouverte  :  on  y  a  établi  de- 
puis peu  un  archevêché  par  la  fuppref- 
lîon  du  pati  iarchat  d'Aquilée  &  la  divi- 
fion  de  Ion  diocéfe  en  deux  autres ,  éta- 
blis l'un  à  Gorice  pour  la  partie  de  ce  dio- 
céfe foumife  à  la  maifon  d"Autriche;&l'au- 
tre  à  Udinepour  la  partie  dépendante  de 
la  république  de  Venife.  Il  y  a  dans  la 
ville  de  Gorice  un  collège  &  un  liminai- 
re de  Jéfuires ,  un  couvent  de  Francif- 
cains ,  un  autre  de  Capucins  Se  dallez 
belles  maifons.  La  ville  haute  renferme 
le  châreau  qui  eft  allez  forr ,  &  où  réûde 
le  gouverneur. 

GradifcA  eft  une  petite  ville  bâtie  en 
1471.  &  fituée  fur  le  Lizonfo  vers  les 
frontières  du  Frioul.Elle  eft  fortifiée  &  a 
un  château  avec  un  arcenal  :  elle  appar- 
tient à  la  maifon  d'Autriche  depuis  l'an 
15 1 1.  Les  Vénitiens,  qui  en  étoient  les 
maîtres  la  forrifierenr  en  1411.  elle  a  au- 
jourd'hui titre  de  principauté  qui  appar- 
tient à  la  maifon  d'Althan. 

• 

V.    LE    T  I  k  O  L. 

Le  Tirol ,  pris  en  général ,  eft  borné  au 
nord  par  la  Bavière ,  au  levant  par  l'ar- 
chevêché de  Salrzbourg,  la  Carinthte  & 
les  états  de  Venife  ;  a*j  midi  par  les  oaô- 
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mes  états,  aih  le  bornent  suffi  an  couchant 
avec  la  Vaueline  ,  le  pays  des  Grifons  Se 
la  Souabe.  Son  érendue  du  midi  au  nord 
trft  d'environ  4J.  lieues  communes  de 
France  &  d'autant  du  levant  au  couchanr. 

Le  pays,  quoique  rempli  de  montagnes, 
prefque toujours  couverres  de  neiges,  ne 
laide  pas  de  fournir  aux  habitons  autant 
tic  grains  qu'ils  en  peuvent  confommer, 
ils  y  recueillent  du  vin  qui  cil  fort  bon  : 
les  montagnes  fourniiïcntdes  mines  d'ar- 
gent ,  de  cuivre  Se  mejne  d'or,  Se  quan- 
tité de  chamois;  Se  lèTcrail  y  abonde. 
Sa  fitu.ition  entre  l'Allemagne  &  l'Italie  , 
y  procure  un  commerce  allez  vif.  L'air  du 
pays  eft  fort  fain  *,  Se  il  n'eft  pas  rare  d'y 
voir  des  vieillards  âgés  de  cent  ans. 

Les  Tirolois  palfcnt  pour  indiiflricux 
te  bons  foldats  :  ils  font  laborieux  mo- 
dèles ,  Se  ils  onteonferve  la  façon  de  s'ha- 
biller Se  les  autres  coutumes  do  leurs  an- 
cêtres. Ils  peuvent  lever  20000.  hommes 
de  milice",  Se  on  compte  dans  le  pays  18. 
villes  ou  gros  bourgs ,  3  5  5.  châteaux  Se 
1  z  30.  églifes. 

Le  Tirol  a  fait  anciennement  partie  de 
la  province  Romaine  de  Rhétie  :  il  fit  cn- 
•futte  prrie  de  la  Bavière ,  Se  fut  connu 
fous  le  nom  de  duché  de  Meranie,du  nom 
de  la  ville  de  Mrrtn  fon  ancienne  caoi- 
tale.  Il  a  pris  celui  de  Trrol ,  d'un  ancien 
château  taillé  en  partie  dans  le  roc  ,  Se 
firué  fur  une  haute  monragne ,  auprès  des 
fources  de  l'Adige  :  il  eft  partage  en  com- 
té de  Tirol  Se  en  evêches  de  Brixen  Se  de 
Trente. 

§.  r.  Comt/  de  Tirol. 

Il  occun»  la  partie  feptentrionale  Se 
l'occidentale  du  Tirol  pris  en  général. 
Son  étendue  du  midi  au  nord  Se  du  le- 
vant au  couchant  cft  d'environ  30.  lieues 
communes  de  France.  Il  a  été  polTedé  par 
■dos  comtes  héréditaires  depuis  le  commen- 
ment  du  XI.  ficelé  :  il -entra  vers  le  milieu 


ffîSTOJlIQUE, 

du  XIII.  dans  la  maifon  des  ducs  de  Ca- 
rinthie ,  d'où  defeendon  Hcnti  roi  de  Bo- 
hême, qui  moutut  en  1335.  Se  qui  ne 
lailîâ  qu'une  fille  nommée  Marguerite  Se 
furnommée  Mattlfiacbt  :  cette  princcfTe 
eut  de  Louis  de  Bavière,  £on  fécond  mari, 
un  fils  nomme  Mainhard,  qui  fur  comte 
de  Tirol  Se  qui  mourut  fans  enfans  en 
1  i5i.Sc  une  fille  nommée  Marguerite  qui 
n'eut  pas  non  plus  d'enfans  ;  ce  qui  en- 
gagea Marguerite  Maulftachc ,  leur  mere  , 
qui  furvêcut  â  Mainhard  fon  fils,  à  céder 
en  t  $66.  fes  droits  furie  Tirol,  à  Rocfol- 

fhc  duc  d'Autriche  Se  à  fes  frères,  qui 
onttranfmis  à  leur  poitérké. 

Le  grand  £renner,  une  des  plus  hau- 
tes montagnes  des  Alpes,  partage  le  com- 
té de  Tirol  en  feptentrional  Se  en  méri- 
dional. On  a  érige  un  monument  fur  cet- 
te montagne ,  à  l'endroit  où  l'empereur 
Charles  V.  Se  Ferdinand  fon  frère  curent 
une  conférence  en  1730. 

1.  On  nomme  la  partie  feprentrionale 
du  comré  de  Tirol  xlnthdl ,  c'eft-à-dire 
L.i  vallée  de  l'fnn  .parce  que  cette  riviè- 
re l'arrofc  du  fud  oueft  au  nord-eft ,  au 
travers  d'une  diverllté  furprenante  de  pay- 
fages ,  qui  produifent  un  tTès-bel  effet , 
Se  qui  font  remplis  de  grands  vignobles  , 
Se  de  bons  pâturages  :  cette  parric  dépend 
pour  le  fpirituel  des  diocéies  de  Brixen 
Se  de  Saltzbours. 

Insprdck  en  eft  la  capitale  Se  de  tout 
le  Tirol.  La  rivière  d'Inn  fur  laquelle  elle 
eft  fîrnée ,  Se  le  pont  qu'elle  a  fur  cette 
rivière  lui  ont  fait  donner  fon  nom  ,  crûi 
fe  dit  en  Latin  (Rnrpons.  Elle  eft  dans  un 
valon  ,  vers  le  4.^.  degré  de  latitude  Se 
le  19.  de  longitude,  &  dépend  du  dio- 
céfe  de  Brixen.  Elle  eft  fans  murailles, 
mais  défendue  par  deux  châreaux  ,  dont 
l'un  eft  dans  la  ville  Se  l'aurrc  fur  une  col- 
line voifine  :  elle  eft  perire  ;  mais  bien 
peuplée ,  bien  bâtie  Se  accompagnée  de 
4.  grands  fauxbourgs.  Les  ruesfont  étroi- 
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tes  mais  droites,  &  les  maifons  ont  le  roù  l'Inn  ,  abbaye  de  Tordre  de  Cîreaux  au 
plat.  Le  palais  des  archiducs  paûe  pour  diocéfe  de  Brixen  ,  à  8.  lieues  au  de  (Tus 
magnifique  :il  a  été  habité  par  une  bran-  d'infpruck  :  les  anciens  comtes  de  Tirol 
che  de  la maifon  d'Autriche  qui  i'eftétein-  &  plufieurs  autres  grands  feigneurs  y 
te  en  1665.  Il  y  a  de  plus  un  palais  où  avoient  leur  fépulture. 
le  capitaine  ou  gouverneur  du  pays  fait     z.On  nomme  YEfcbUnd  la  partie  méri- 
fa  réfidence  avec  le  conieil  de  régence  ,  .dionale  du  comté  de  Tirol ,  arrofee  du 
qui  a  dans  fa  jurifdiâion  ,  outre  le  Ti-  nord  au  midi  par  la  rivière  d'Adige  qui 
toi,  tous  les  domaines  que  la  maifond*Au-  y  prend  fa  fource.  Les  lieux  les  plus  re- 
triche poiTede  en  Souabe.  On  y  voit  en-  marquablcs  de  cette  partie,  fontitfrnt» 
corc  l'hôtel  de  la  chanceleric ,  Si  une  uni-  ancienne  capitale  du  duché  de  Méranie , 
verfiré  fondée  en  1^77.  par  l'empereur  fituée  fur  l'Adige  :  elle  eft  d'une  moyen- 
Léopold  :  ia  plupart  des  chaires  font  en-  *ne  grandeur.  Les  Bénédictins  y  ont  un 
tre  les  mains  des  Jéfuites  ,  qui  y  ont  un  collège  public ,  &  les  religieufes  de  Ste. 
beau  collège  ,  avec  une  églife  bâtie  fur  Claire  une  fort  jolie  églife;  Tirol,  ancien 
k  modèle  de  leur  églife  de  S.  Louis  de  château  dont  on  a  déjà  parlé  ;  M^rienl/erg, 
Paris  ;  mais  plus  petite  :  on  voit  dans  Pé-  Maries  lions  en  Latin,  ou  Munjler,  abbaye 
glife  des  Récollets,  le  tombeau  de  l'em-  de  Bénédictins  fituée  vers  les  fources  de 
pereur  Maximilien  I.  &  de  quelques  au-  l'Adige  fur  les  frontières  des  Grifons  ; 
très  princes  de  la  maifon  d'Autriche.  BoIiam  petite  ville  fur  ÏEyfach  vers  les 
Amrat,  i  une  lieu  d'infpruck,  eft  un  beau  frontières  de  l'évêché  de  Trente ,  célèbre 
château  de  plaifance  des  archiducs  :  il  y  a  pour  fes  foires  Se  autour  de  laquelle  on 
«ne  bibliothèque  négligée  depuis  longtems  recueille  beaucoup  de  vin*,  Firmian  ou 
&  des  cabinets  de  curiofité  :  mais  l'air  Stgmound  Cren,  château  fitué  aux  environs 
n'en  eft  pas  fain  à  caufe  d'un  lac  voifin.  de  Bolzano ,  qui  a  donné  le  nom  â  la  mai- 
-    Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  fon  de  Firmian  ;  Givrent  petite  ville  fur 
de  Hnnfthal  font  Hall,  petite  ville  ,  fi-  l'Adige  -,  Brandit ,  Metray ,  Arco,  Spaur  & 
ruée  près  de  la  gauche  de  Tlnn ,  vis-i-  Caftclbarco  comtés  -,  Rcveredo  ,  place  forte 
vis  d'infpruck  qui  eft  a  la  droite  :  il  y  a  fur  l'Adige  vers  les  frontietes  de  l'Italie  , 
un  vieux  château ,  une  fabrique  de  mon-  où  il  y  a  de  bonnes  fabriques  de  foye  : 
noye  Se  un  collège  avec  un  léminaire  de  elle  eft  à  4.  lieues  de  Trente  &  du  lac 
Jéfuites.  A  deux  lieues  de  la,il  y  a  des  mi-  de  Garde  -,  Covolo  forterefle  confidérable , 
nés  de  fel ,  où  plus  de  mille  ouvriers  futks frontietes  de  l'Italie,  &c. 
font  employés  :  leur  revenu  monte  à  cinq 

cens  mille  livres.  Knffttin  fur  l'Inn ,  for-  §.  %.  Lévkbé  de  Brixen. 

retefle  importante  ,  fur  les  frontières  de  la 

Bavière,  avos  une  petite  ville  qui  fut  brû-  Il  eft  borné  au  nord  par  le  comte  de 
lée  en  170$.  Jorgsberg,  Georgii  Mont ,  i  Tirol  &  l'archevêché  de  Saltzbourg  ;  au 
la  gauche  delà  même  rivière ,  abbaye  de  levant  par  la  Carinthic  ;  au  midi  par  les 
Bénédictins;  Wtlttin  près  d'infpruck  a b-  états  de  Venife,  &  au  couchant  par  le 
baye  de  l'ordre  de  Prémontré  ;  Stbwats  ,  comté  de  Titol  :  fon  étendue  du  levant 
bourg  auprès  duquel  il  y  a  des  mines  d'itr-  au  couchant  eft  d'environ  1 1.  lieues  corri- 
gent Se  de  cuivre  ,  oui  occupent  aooo.  munes  de  France  &  de  1  j.  à  16.  du  mi- 
ouvrierr,  Ebrenberg,  château  fort,  fitué  fur  di  au  nord  :  le  pays ,  quoique  extrème- 
les  frontières  de  la  Souabe  ;  Ssambj  fur  jneut  montagneux ,  produit  néantmoios 
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d'aflez  bons  vins  :  on  y  trouve  des  mines  nés,  la  première  fituéeâ  la  droite  Se  l'au» 
d'argent.  tre  à  la  gauche  de  la  rivière  d'Eyfach, 

On  prérend  que  S.  Caflien  prêcha  l'é-  au  defliis  de  Brixen.  Neuftifil ,  allez  près 
vangile  dans  ce  pays ,  fous  le  pontificat  de  Brixen  ,  a  un  monaftère  de  Chanoines 
du  pape  Damafe  au  IV.  ficelé;  Se  qu'il  éta-   Réguliers  de  S.  Auguftin. 
blit  fon  fiege  à  Sibione  ville  de  la  Rhé- 

tie  ,  qui  ayant  été  détruite  par  les  Barba-  $.  j.  L'Evithi  de  Trente, 

rc;,  le  fiége  fut  transféré  à  Brixen  vers  le 

VIII.  fiècle ,  Se  fut  fournis  à  ia  métropole  Cet  évêché,  qui  appartient  proprement 
de  Saltzbourg.  Plufieurs  princes  enrichi-  à  l'Italie  ,  comme  étant  finie  au  midi 
rent  cet  évêché  par  leurs  libéralités ,  Se  des  grandes  Alpes  occupe  la  partie  la 
les  évêques  de  Bnxcn  furent  mis  au  nom-  plus  méridionale  de  l'Allemagne  Se  du 
bre  des  princes  de  l'Empire.  Ils  polîèdent  T irol.  Il  eU  borné  au  nord  par  le  comté 
leur  domaine  en  fouveraineté  ,  fous  la  de  Tirol  Se  l'évêché  de  Brixen  ;  au  levant 
p  ore&ion  des  comtes  de  Tirol ,  ont  féan-  &  au  midi  par  les  étars  de  Venife  qui  le 
ce  a.ix  diettes  de  l'Empire,  où  ilsalter-  bornent  aufli  au  couchant,  avec  la  Val- 
nent ,  pour  le  rang ,  avec  les  évêques  de  teline  8c  le  pays  des  Grifons  :  il  a  vingt 
Lauback  ,  Se  contribuent  avec  le  Tirol  lieues  communes  de  France  d'érendue  du 
aux  charges  de  l'Empire.  levantau  couchanr&  1 8.du  midiau  nord: 

Brixen  ,  que  les  Italiens  appellent  l'air  y  eft  agréable  au  prinrems  Se  une 
Brtjfjnone ,  capitale  de  l'évêché ,  cil  fi-  partie  de  l'été  :  mais  au  mois  d'Août  les 
tuée  dans  un  terrain  fertile  au  46.  degré  chaleurs  y  font  extrêmes;  &  en  hyver  le 
40.  m.  de  latitude,  fur  la  rivière  d'Eyfach  froid  y  eft.  très-piquant ,  à  caufe  du  voifi- 
au  confluent  de  celle  de  Rients ,  auprès  du  nage  des  montagnes  toujours  couvertes 
Mont  Brennct ,  qu'il  Luit  traverfer  pour  de  neige.  Le  terroir  destnvirons  de  Tren- 
aller  d'Infpruck  en  Italie.  Elle  eft  entou-  re  produit  peu  de  grains:  mais  beaucoup 
rée  d'un  pays  de  vignobles,  bien  bâtie  &  a  de  vin  &  d'huile. 

de  grandes  places  publiques.  Sa  fituation  La  langue  la  plus  commune  du  pays 
au  partage  d'Allemagne  en  Iralie,  y  atti-  eft  un  manvais  Italien.  On  y  compte  7. 
ic  beaucoup  de  marchands.  La  cathédra-  à  huit  villes  ou  gros  bourgs  Se  environ 
le  de  S.  Calfien  Se  de  Ste.  Ingerie  a  un  80000.  ames  partagées  en  80.  paroiffès, 
chapitre  de  20.  chanoines , dont  10.  font  d'où  défendent  plufieurs  fuccurfales.  Il 
nobles  Se  10.  docteurs  ;  il  y  a  de  plus  j.  appartient  à  l'évêque,  fuffragam  autrefois 
dignités  :  1  eglife  de  Notre-Dame  eft  col-  d'Aquilée  ,  mais  exempt  :  ce  prélat  eft  fet- 
légiale.  Les  autres  principales  églifes  font  gneur  de  la  ville;& quoique  prince  de  l'em- 
cclles  des  Dominicains  &  du  monaftère  pire,  il  eft  fournis  néanrmoins  pour  fon 
de  Ste  Julie  :  le  palais  de  l'évêque  eft  do  mine  à  la  protection  &  À  la  fupériorité 
beau  ,  ainfi  que  la  maifon  de  ville  ;  le  du  comte  de  Tirol.  Pendant  la  vacance 
château  eft  fur  la  hauteur.  du  fiége ,  le  même  comte  de  Tirol  en- 

On  voit  dans  cet  évêché  ,  Brauneck  »  voye  a  Trente  un  gouverneur  qui  y  corn- 
bourg  avec  un  château ,  où  l'évêque  ré-  mande ,  jufqu'àprés  l'élection  du  nouvel 
Q  le  A  caufe  de  la  bonté  de  l*air  ;  dftftn,  évêque.  Ce  prélar  envoyé  un  député  aux 
petite  ville  aux  environs  de  laquelle  on  érats  généraux  du  Tirol  &  fournit  fon 
recueille  de  fort  bon  vin  rou«e;  Subionu  conringent  des  fubfides  oui  y  font  levés* 
Se  Swtnenbourg  abbayes  de  filles  Bcnédicti-  Son  revenu  eft  allez  confidetabje.  Son  cha- 
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pitre  >  qui  a  droit  de  l'élire,  confifte  en  i  S. 
chanoines  capitulaires,  1 1.  Allemans  &  6. 
Italiens  ,  partie  nobles ,  partie  docteurs  ; 
Se  en  4.  dignités  :  fon  diocéfe  s'étend  dans 
le  Tirol  Se  fur  une  partie  des  états  de  Vc- 
nife. 

Trente,  ville  capitale*  du  Trentin,  eft 
fituée  dans  la  Marche  Trévifane,  au  46. 
degré  de  latitude  au  pied  des  Alpes ,  dans 
une  vallée  agréable,  environnée  de  mon- 
tagnes couverres  de  neige  pendant  une 
rande  partie  de  l'année.  Elle  eft  fut  l'A- 
ige ,  que  les  Allemands  appellent  Etfchy 
Se  où  il  y  a  un  pont  de  bois  qui  eft  très- 
beau  ,  long  fie  t  j6.  pas. 

Cette  ville,  qui  eft  ancienne,  a  parte 
fucceffivemenr  de  la  domination  des  Ro- 
mains fous  celle  des  ducs  de  Bavière , 
jufqu'en  1017.  que  l'empereur  Conrad  IL 
en  nt  donation  aux  évêques.  Le  circuit 
de  la  ville  eft  d'un  mille  d'Italie  :  les  rues 
font  larges  &  bien  pavées ,  Se  les  maifons 
folidement  bâties.  Elle  eft  feparée  en  deux 
quartiers  :  le  plus  grand  eft  habité  par  les 
Italiens  Se  l'autre  par  les  Allemands  ;  les 
deux  langues  font  d'ailleurs  communes 
dans  la  ville.  L'air  y  eft  fain  :  mais  la  ville 
eft  fort  fujette  aux  débotdemens  de  l'A- 
dige ,  qui  y  caufe  fouvent  de  grands  ra- 
vages. Elle  eft  forr  célèbre  par  le  conci- 
le général  qui  y  fut  tenu  au  XVI.  fiècle. 
La  cathédrale  eft  fous  le  nom  de  S.  Vi- 
gile, fon  premier  éveque,  qui  y  prêcha 
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la  foi  à  la  fin  du  IV.  fiècle  «5c  qui  y  fonffric 
le  martyre.  Cette  églifecft  patoille,  ainfï 
que  celle  de  Ste  Marie  Majeure  où  fut 
tenu  le  concile ,  Se  qui  eft  petite.  Celles 
de  S.  Pierre  Se  de  Ste  Marie  Magdelai- 
ne  font  deux  autres  paroifîes.  Les  Somaf- 
ques  yont  le  collège  cVle  féminaire  ,  Se 
les  Jéfuires  y  ont  auffi  un  collège  :  il 
y  a  4.  hôpitaux ,  deux  collégiales ,  dans 
la  ville  ou  dans  les  fauxbourgs ,  Se  6.  ou 
7.  couvens  d'hommes  &  deux  de  filles  -, 
celui  de  S.  Laurenrdes  Jacobins»  appar- 
tenu autrefois  aux  Bénédictins.  La  ville  a 
quelques  fortifications  :  le  palais  de  l'évc- 
que  eft  fitué  au  dehors  Se  fortifié. 

Les  principaux  lieux  de  l'évcché  de 
Trenrc  ,  font  Riva  petite  ville  auprès  du 
lac  de  Garde  -,  Madruzxj)  Si.  Lodron  châ- 
teaux avec  titre  de  comté ,  qui  ont  don- 
né leur  nom  à  deux  maifons,  dont  la  pre- 
mière eft  éteinte  depuis  l'an  1658.  Saine 
Mic  hel  fur  X'AdigeScGriès  prévôtés  de  Cha- 
noines Réguliers  foumifes  à  l'évêque-.mais 
donr  les  communautés  ont  droir  d'élire 
leur  chef  ou  fupérieur.  On  voir  enfin  dans 
le  Trentin  la  valéc  J' Aiuunu  qui  a  10. 
lieues  de  lon<»  fur  6.  de  large  ,  qui  abou- 
tit à  l'Adige  du  côté  du  couchant ,  Se  qui 
eft  remplie  de  châteaux  ou  de  maifons 
nobles  :  elle  eft  fituée  enrte  Bolzano  Se 
Trente.  On  recueille  de  fort  bons  vins  à 
Tramin  entre  ces  deux  villes. 
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L'ALLEMAGNE  EXTERIEURE- 


O  U  S  ce  nom  nous  comprenons 
toute  la  partie  de  l'ancienne  Ger- 
|  manie  qui  n'cft  plus  aujourd'hui 
*  du  corps  de  l'Empire  ;  &  qui 
contient  la  Bohème  avec  Tes  dépen- 
dances Se  la  République  des  Sutflès. 
U  eft  vrai  que  le  roi  de  Bohême  eft  du 
nombre  Se  le  premier  des  électeurs  fécu- 
liers  de  l'empire  ;  mais  il  n'a  voix  &  £can- 
ce  au  collège  électoral ,  que  lorfqu'il  s'a- 
gir de  l'éleûion  d'un  empereur;&  les  do- 
maines qui  dépendent  de  la  couronne  de 
Bohême  font  exempts  de  contribuer  aux 
charges  de  l'Empire.  Nous  partagerons 
donc  l' AlleruagneExtérieure  en  deux  gran- 
des parties ,  qui  font  la  Bohême  avec  Tes 
dépendances  Se  le  pays  desSuùTes. 

h 

LA  BOHÊME. 

La  Bohême  prîfe  dans  fa  totalité ,  Se 
avec  les  provinces  de  Luface,  de  Silcfie 
Se  de  Moravie ,  qui  dépendoient  aurrefois 
ou  qui  dépendent  encore  aujourd'hui  de 
«0  royaume ,  s'étend  depuis  le  48.  degré 
je.  m.  de  latitude  jufques  au  51. 10.  m. 
Terne  II. 


Se  depuis  le  30.  jufques  au  37.  de  longi- 
tude. Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Hau- 
te Saxe  Se  les  états  de  Brandebourg  ;  au 
levant  par  la  Pologne  Se  la  Hongrie  ;  au 
midi  par  l'Autriche-,*:  au  couchant  par  U 
Bavière ,  la  Mifnie  &  le  cercle  de  1a  Hau- 
te Saxe.  Son  étendue  du  levant  au  cou- 
chant eft  d'environ  110.  lieues  commu- 
nes de  France  Se  de  90.  du  midi  au  nord. 
Mais  pour  entrer  dans  un  plus  grand  dé- 
tail ,  nous  la  partagerons  en  4.  principales 
parties ,  qui  font  le  royaume  de  Bohê- 
me proprement  dit ,  le  marquifàt  de  Mo- 
ravie ,  le  duché  de  Silcfie  Se  le  marquùat 
de  Lu  face. 

L  LE  ROYAUME  DE  BOHEME 

PROPREMENT  DIT. 

Ce  royaume  forme  une  efpece  d'ovale: 
il  s'étend  depuis  le  48.  degré  30.  m.  de 
latitude  jufques  au  51.  &  depuis  le  30. 
jufques  au  y  5.  de  longitude.  Il  eft  borné 
au  nord  par  la  Luface  -,  au  levant  par  1a 
Siléfie  &  la  Moravie  i  au  midi  par  l'Au- 
triche &  au  couchant  par  la  Bavière ,  la 
Francooie  &  la  Munie.  Son  étendue  du 
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levant  au  couchant  eft  d'environ  80.  fut  élû  lui-même  empereur  en  1^4.  il 

lieues  communes  de  France  &  de  60.  du  fut  le  II.  de  fon  nom  ;  Se  pour  rendre  le 

jnidi  au  nord.  royaume  de  Bohême  héréditaire  dans  fa 

Ce  pays  étoit  habité  par  les  Suéves  peu-  maifon  ,  il  en  abdiqua  la  couronne  ta 

pies  Germains ,  lorfque  les  Boicns  ,  peu-  1J75.  en  faveur  de  Rodolfe  II.  fon  fils. 

Îtles  Gaulois  ,  après  avoir  paire  le  Khin  Ce  dernier  fut  au llî  empereur  &  tranlnuc 

bus  ta  conduite  du  général  Sigovcfc  ,  s'y  la  couronne  de  Bohème  à  Mathias  fort 

établirent  au  fécond  fièclede  la  républi-  rrerc,  qui  fut  aulli  empereur  &quimou- 

que  Romaine  ,  Se  lui  donnèrent  leur  rut  en  i5i%  Après  la  mort  de  Mathias, 

nom ,  qu'il  a  confervé  ;  en  forre  que  le  les  Bohémiens  voulant  faire  revivre  le 

mot  Bojemia  ou  Bohmi*  eft  dérivé  de  ce-  droit  d'élection,  élurent  pour  roi  Frédéric 


617. 
qui  lui 
qui  île 

648.  par  la  paix  de  Weftpha- 
latinàt  Se  leur  donnèrent  le  nom  de  B*-  lie  ,  le  royaume  de  Bo  heme  héréditaire 
jo.tr /j  ,  ainfi  qu'on  l'a  remarqué  ailleurs,  dans  fa  maifon;  &  cette  maifon  en  jouit 
Enfin  les  Slaves  ou  Efelaxons  s'établirent  encore  en  la  perfonne  de  l'Impératrice 
dans  la  Bohème  au  VI.  ou  VII.  fiècle  :  ils  Marie-Thérefe  ,  reine  de  Hongrie  &  do 
y  ont  demeuré  depuis ,  &  y  ont  intro-  Bohême  depuis  l'an  1741. 
di.it  leur  langue  ,  qui  y  eft  ncore  en  ufa-  La  Bohème  eft  un  des  plus  hauts  payg 
e  >  le  Bohémien  étant  un  dialecte  de  l  Et  de  l'Europe  :  ell»  eft  environnée  de  nvm- 
von.  tagnes,  qui  font  partie  de  l'ancienne  fo- 

Les  Efclavons.maîrres  de  la  Bohême  &  rêt  Hercynie  :  la  plus  haute  de  routes  eft 
deque'quj!»  p  o/incesvoilines,  furent  gou-  celle  de  Mille  f  <ew  dans  le  cercle  de  Lcit- 
vernés  par  des  ducs  fouverains  &  heredi-  marirs  -,  5:  une  des  plus  célèbres  eft  la 
taircs ,  dont  on  connoît  la  fuite  depuis  M§nt-Tâbor ,  qui  eft  un  nom  Bohémien 
le  VIII.  fiècle.  Ces  ducs  embrafferenr  le  Se  qui  lignifie  un  camp  ou  une  rente. 
Chiftianiûnc  vers  la  fin  du  fuivant  Se  la  Elle  fur  ainfi  appellée  lorfque  les  Huflites 
Bohême  fur  érigée  en  royaume  l'an  1086.  s'y  rerirerenr  en  1419.  Se  que  Ziska  lea* 
Uladiflas  I.  duc  ou  prince  de  Bohême  général  y  fit  drelTer  fes  renrçs  Se  conf^ 
reçut  alots  le  titre  de  roi  de  l'empereur  truireuneforrerene.quifur  nommée  T*^ 
Henri  IV.  dans  un  concile  ou  dans  une  for  ;  ce  qui  leur  fît  donner  le  nom  de, 
dietre  d.-  l'Empire ,  tenue  i  Mayence.  La  Tdboritet.  Les  monngnes  mie  les  ancien» 
couronne  de  Bohême»  qui  fur  tantôt  fuc-  appelloienr  Sudeti  Se  que  les  Allemands 
ceflive  &  tantôt  élective  ,  palTâ  dans  di-  nomment  Riefen-Geburg  ,  font  entre  la 
verfes  maifons ,  fufquM  Anre  four  du  roi-  Bohême  Se  la  Silefie. 
Louis  l.  femme  de  Ferdinand  d'Autriche  L'é'evarion  du  terrafn  de  la  Bohême 
frère  de  Femperenr  Charles  V.  lequel  fut  fait  que  tontes  les  rivières  qui  l'arrofenr* 
élû  en  1  *  17.  roi  de  Bohême  Se  de  Hon-  yprennenr  feurfource;  &  elles  en  forrene 
grie  ,  dont  il  abdiqua  la  couronne  en  fans  qu'aucune  y  entTe.cx  epré  celle  d'5- 
1 1  en  faveur  <*e  Maximilien  fon  fils  ,  geron  d'Egrt.qui  a  fa  fourre  dans  la  mon- 
apecs  avoir  été  élû  empereur.  Maximilicn  tagne  de  Fuhiclkrgta  Franconie  >  &  qui 
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après  avoir  coulé  dans  la  Bohème  du  cou- 
dune  au  levant  fe  jette  dans  l'Elbe  au 
milieu  du  pays.  Les  deux  principales  de 
ces  rivières  font  l'Elbe  8c  la  Mêldar*.  La 
première,  nommée  Albïs  en  Latin,  prend 
Ùl  fource  dans  la  partie  orientale  de  la  Bo- 
hème fur  les  frontières  de  la  Siléfic ,  cou- 
le dabord  du  levant  au  couchant  -,  8c  après 
avoir  reçu  la  Moldaw  à  6.  ou  7.  lieues 
audelTousde  Prague,  continue  fon cours 
du  (ud-eft  au  nord-oued  8c  entre  dans  la 
Mi  True.  L'autre,  que  leshabitans  du  pays 
nomment  JTultdnm ,  prend  fa  fource  vers 
les  frontières  de  l'évèché  de  PalTàu  ;  8c 
après  avoir  coulé  quelque  rems  du  cou- 
chant au  levant,  elle  prend  fon  cours  du 
midi  au  nord ,  arrofe  la  ville  de  Prague 
&  fe  jette  dans  l*Èlbe. 

La  Bohème  n'étant«qu'un  grand  baflîn 
ovale  environné  de  montagnes  couvertes 
de  forêts  ,  qui  forment  une  efpece  d'am- 
phithéâtre, les  rayons  du  foleil  qui  fe  con- 
centrent dans  le  plat  pays,  y  échauffent 
l'air  &  le  rendent  agréable  \  8c  il  y  eft 
Un ,  pur  &  léger  :  mais  il  eft  froid  8c 
moins  falubre  dans  les  montagnes  :  on  re- 
marque auffî  que  les  eaux  du  pays  font 
claires  8c  faines.  Le  terroir  y  eft  généra- 
lement fertile  en  grains  ,  en  fruits  ,  en 
pâturages ,  en  faffran  &  en  fimples  ;  on  y 
recueille  adez  de  vin  ,  mais  il  eft  rare 
que  les  rai  fin  s  y  parviennent  à  une  par- 
faite maturité  :  les  rivières  8c  les  étangs 
qui  y  font  en  grand  nombre  y  abondent 
en  poiflbn  ;  8c  les  fotêts  &  les  monta- 
gnes en  gibier  8c  en  bêtes  fauves  :  en  un 
mot  il  n'y  manque  des  chofes  néceffaires 
à  la  vie  que  le  fel.  On  y  trouve  des  mi- 
nes de  fer  ,  de  cuivre  ,  d'étain ,  d'argent 
&  quelques  mines  d'or  ;  plufieurs  miné- 
raux ,  du  criftal ,  des  agathes ,  des  topa- 
zes &  autres  pierres  précieufes  :  mais  elles 
ne  font  ni  fi  dures  ni  fi  éclatantes  que 
celles  d'Orient.  Il  y  a  une  infinité  de 
belles  fource  s  qui  fortent  des  montagnes , 
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&  on  y  voit  plufieurs  eaux  thermales  8d 
minérales  :  les  plus  célèbres  parmi  les  pre- 
mières font  celles  de  Carlsbad  découvertes 
en  1 370.  &  celles  de  Toeplitf  connues 
beaucoup  plus  anciennemenr  :  les  eaux 
minérales  d'Egra  (ont  les  meilleures  On 
y  a  établi  en  divers  endroits  des  haras 
où  on  élevé  de  bons  chevaux  -,  des  ver- 
reries qui  font  célèbres  &  des  manufadhi* 
tes  de  draps ,  de  toiles ,  de  papier  ,  d'e- 
pées ,  de  couteaux  ,  de  poterie  ou  de 
faïence. 

Les  Bohémiens  font  forts ,  vigoureux, 
robuftes  8c  bons  foldats ,  quand  ils  font 
bien  difeiplinés.  Les  femmes  y  ont  les 
grâces  de  l'enjouement  :  les  gens  du  com- 
mun partent  pour  avoir  le  caractère  dur 
&  féroce ,  8c  pour  être  portés  a  l'yvro- 
gnerie  8c  à  1«  gourmandife  ;  mais  la  no- 
bleue  y  eft  polie  8c  fort  civilifée.  Les  fei- 

Sneurs,  parmi  lefquels  il  y  a  beaucoup 
'Allemands  d'origine  ,  dominent  fur  les 
gens  de  la  campagne,  qui  font  ferfs,  à  peu 
près  comme  en  Pologne,  &  qui  font  obli- 
gés de  cultiver  les  domaines  de  ces  fei- 
gneurs,  eccléfiaftiques  ou  féculiers,  qu'ils 
ne  peuvent  quitter  fans  leur  permiflion , 
qu'en  fe  faifànt  prêtres  ou  foldats  ;  en 
forte  qu'ils  font  comme  ceux  qu'on  ap- 
pelloit  chez  les  Romains ,  Servi  dddiSigle- 
bd,  ou  comme  les  M. un  -M  or  table  s  en  Fran- 
oe.  On  ne  connoît  pas  parmi  la  noblcfle 
de  ce  royaume,  d'autre  dignité  fupérieu- 
re  à  celle  de  Baron ,  quoiqu'il  y  ait  néant- 
moins  plufieurs  feigneurs ,  qui  fe  quali- 
fient pnnees ,  ducs  8c  comtes. 

La  langue  naturelle  8c  ordinaire  des 
Bohémiens  eft  un  dialecte  de  l'Efclavon  : 
dans  les  villes  il  eft  mêlé  de  plufieurs  mots 
Allemands  ;  mais  dans  les  campagnes  ,  les 
peuples,  qui  font  Efclavonsd'origîne,par- 
ienr  le  pur  Efclavon. 

La  Bohème  étoit  un  pays  extrêmement 
peuplé  avant  la  dernière  guerre  ,  qui  l'a 
entièrement  défolé  :  mais  comme  il  eftjp 

Aaij 


Digitized  by  Google 


iSS        GEOGRAPHIE  HISTORIQUE, 

bon ,  il  fe  remettra  aifémenr.On  y  comp-  taire ,  la  Bohème  peut  fournir  en 
te  101.  villes,  dont  il  y  en  a  41.  qui  font   néceflité,  &  entretenir  50000.  h 

des  villes  libres  Se  royales ,  &  qui  ont  de  milice, 
droit  de  députer  aux  états  généraux  du  II  n'y  a  pas  de  pays  en  Allemagne  oui 
royaume  :les  autres  appartiennent  ou  au  ait  été  plus  agité  par  les  trouble»  &  les 
domaine  royal  ou  à  celui  de  divers  fei-  guerres  de  la  religion ,  excités  depuis  le 
gneurs.  On  y  compte  aufli  1  5  S.  châteaux  XIII.  fièclefuccefïivement  par  les  Vaudois, 
ik ucs  la  plupart  fur  des  montagnes  ;  110.  les  Wiclefiftes  ,  les  H ulîîces ,  les  Lu  thé- 
bourgs-,  &  luivantHubncr  10361. grands  riens  ,  les  Anabapriftes  &  autres,  jîifqu'à 
villages  :  mais  on  a  lieu  de  douter  de  le-  la  bataille  de  Prague,  qui  décida  en  r6io. 
xa&itudc  de  ce  dernier  calcul,  puifqu'on  du  fort  de  la  Bohême  en  faveur  de  Fer- 
n'y  compte  que  205  3.  paroitTes  ;  Se  il  a  dinand  II.  Se  de  la  maifon  d'Aurriche.  Ce 
voulu  dire  fans  doute  1361  villages.  prince  Se  fes  fuccefTeurs  ont  rétabli  la  re- 
Le  roi  de  Bohême  eft  le  premier  des  ligion  Catholique  dans  ce  royaume  j  Se 
électeurs  &  grand  échanfon  de  l'Empire  c 'eft  la  feule  aujourd'hui}  qui  y  aitl'exer- 
d'Allemagne  -,  mais  ce  royaume  en  eft  in-  cice  public.  On  y  tolère  néanrmoins  les 
dépendant  :  il  n'eft  aflujetti  à  aucune  de  Juifs. 

fes  juridictions,  ni  au  payement  des  mois  On  a  déjà  remarqué  que  la  rivière  de 
Romains  ,  ni  à  contribuer  aux  autres  ta-  Moldav  traverfoicja  Bohême  depuis  fa 
xes  ou  conttibutions  publiques  de  l'Em-  fource  du  midi  au  nord,  jufqu'à  Ion  em- 

Pire  ;  Se  il  ne  doit  à  l'Empire,  que  ce  que  bouchure  dans  l'Elbe; &  que  ce  fleuve,  de- 
empercur  Léopold  s'impofa  lui-même  puis  cette  jonction ,  prenoit  auffi  Ion  cours 
comme  roi  de  Bohême ,  &  qui  monte  à  du  fud-eft  au  nord-oueft.  Ces  deux  rivie- 
6000.  livres  par  an  pour  la  chambre  im-  res  partagent  ainfi  la  Bohême  en  1.  gran- 
périale.  Le  roi  de  Bohême  compte  les  élec-  des  parties ,  orientale  Se  occidentale.  On 
teurs  de  Bavière ,  de  Saxe  8e  de  Brande-  fubaivife  chacune  de  ces  deux  parties  en 
bourg  au  nombre  de  fes  vaiTaux  pour  di-  9.  cercles  ou  petites  provinces  ;  ce  qui  fait 
vers  fiefs  qu'ils  poftedent  dans  le  pays.  Il  que  toute  la  Bohème  eft  partagée  en  18. 
en  rire  annuellement, en  tems  de  paix,en-  cercles,  adminifttés  par  autant  de  capi- 
viron  trois  millions  de  florins  ou  7.  mil-  raines  ou  gouverneurs  particuliers.  La 
lions  Se  demi  monnoye  de  France,  qui  lui  plupart  des  villes  qu'on  y  voit  ont  deux 
font  accordés  par  les  trois  érats  de  Bohême,  noms»  l'un  Bohémien  &  l'autre  Allemand, 
compofés  des  feigneurs,  des  députés  de  la 

noblefle.  Se  des  bourgeois  ou  députés  des  §.  1.  La  B$hême  Oriental:. 

villes  *,  fans  les  fubftdcs  extraordinaires  , 

lorfque  le  cas  y  échoit.  Il  fait  gouver ncr  Elle  eft  fituée  A  la  droite  de  la  Moldaïf 
le  pays  par  un  confeil  de  régence  qui  ré-  &  de  l'Elbe  qui  la  bornent  au  couchant  i 
fide  à  Prague ,  Se  qui  eft  compofé  de  1 5.  Se  elle  eft  bornée  au  levant  pas  la  Silène 
confeiilers  ,  pris  entre  les  feigneurs  du  &  la  Moravie. 

pays ,  dont  le  chef  prend  le  titre  de  Bur-  1.  Prague  ,  capitale  de  la  Bohême  > 
rruve  de  Prague  Se  préfîde  a  tous  les  tri-  l'eft  auflî  d'un  cercle  particulier  de  la  par- 
bunaux  ou  cours  de  juftice  :  mais  il  y  a  de  rie  orientale.  Elle  eft  fituée  fur  la  Molda^r 
plus  à  Vienne  une  chambre  de  Bohême ,  qui  la  traverfe  ,  au  cenrre  du  royaume 
où  s'expédient  tous  les  édits  Se  arrêts  qui  vers  le  50.  degré  {►m.  de  latitude  Se  le 
^concernent  le  pays.  Quant  à  l'état  nuUV  31.  10.. m.  de  longitude.  Elle  eft  bâtie  à 
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peu  près  comme  Lyon  partie  fur  une  mon-  Radfchin  :  c'eft  un  bâtiment  fort  vafte  Se 
tagne ,  partie  dans  une  plaine  environnée  d'une  belle  architecture  ,  fîtué  dans  un 
d'autres  montagnes.  Cette  ville  eft  une  bel  afpect  ;  on  y  conferve  enrr  autres  de 
des  plus  belles  ,  des  mieux  peuplées  Se  fort  belles  peintures  :  le  gouverneur  du 
«les  plus  grandes  de  l'Europe*,  Se  Hubnec  pays  y  a  Ton  logement.  Il  eft  défendu 
prétend  qu'il  faudroit  cinq  à  fix  heures  par  le  fort  de  Radftbin  qui  lui  eft  conti- 
pour  en  faire  le  tour.  Elle  eu  partagée  en  gu  &  qui  en  eft  comme  l'avant-cour.  H 
7.  quartiers  Ce  parcs  &  renfermés  dans  }.  renferme  deux  grandes  «ours  ou  places 
principales  parties ,  qui  font  la  ville  hau-  principales ,  environnées  de  maifons.  On 
te,  qu'on  appelle aufli la  Vieille  tSe  la Nou-  voit  dans  l'une  de  ces  deux  places  deux 
velle  fituées  à  la  droite  de  la  Molda  w;  Se  beaux  palais  &  deux  églifes  :4'un  des  deux 
la  petite  Prague ,  utuée  a  la  gauche  de  cet-   palais  eft  celui  de  l'archevêque  ,  qui  eft 
te  rivière.  Elles  font  jointes  par  un  pont  vis-à-vis  le  palais  royal  Se  qui  eft  magnifr- 
de  pierre  de  taille,  à  chacune  des  deux  que.  Dans  l'autre  palais ,  où  font  tous  les 
extrémités  duquel  il  y  a  une  grande  por-  tribunaux  de  judicarure,  on  vbitunegran- 
te  défendue  par  une  haute  tour ,  comme  de  fa  le ,  qui  a  10e.  pas  de  long  fur  40.de 
pour  entrer  dans  une  ville  feparée  ou  pour  large ,  "don t  le  plat  fond  n  eft  fourenu  par 
•  en  fortir.  Il  y  a  fur  ce  pont,  qui  a  18.  ar-  aucun  pilier.  C'eft  dans  dans  cette  fale  où 
ches  »  }J.  pieds  de  large  Se  1770.  de  s'aflèmblent  les  états  de  Bohème.  Les  deux 
longueur ,  deux  chapelles  auxquelles  les  églifes  font  la  cathédrale  de  S.  Weit  Se 
habtrans  de  Prague  ont  une  grande  dévo-  l'abbaye  de  Bénédictines  de  S.  George , 
tion  s  la  première  eft  celle  deS.Jeatrftépo-  qui  eft  le  plus  ancien  monaftère  de  toute 
mucene ,  conftruite  à  l'endroit  où  le  roi  là  Bohème ,  &  qui  fut  fondé  vers  Tan 
Venceûas  V.  &  empereur  fît  précipiter  97 1 .  par  la  princeflè  MUade  fœur  de  Bo- 
en  1  j  8  j.  dans  la  Moldaw,  ce  faint ,  qui  leflas  le  Pieux  duc  de  Bohème.  L'abbefle, 
étoit  bénéficier  de  l'églife  de  Prague,  pour  qui  eft  ordinairement  une  princeflè,  iouif- 
n'avoir  pas  voulu  lui  révéler  la  confedîon   loir,  autrefois  de  l'autorité  fouve raine  , 
de  la  reine.  L'autre  chapelle  ,  qui  eft  vis-  &  elle  a  droit  de  mettre  la  couronne  fur 
à -vis ,  eft  fous  l'invocation  de  S.  Venceûas  k  tète  de  la  reine  le  jour  de  fon  cour  on-  • 
roi  de  Bohème.  nement.  Ce  monaftère  eft  exempt  de  la 

La  Vtetlle  ville  de  Prague  fîruée  à  la  jurifdiction  de  l'ordinaire  Se  fournis  ira- 
droite  de  la  Moldaw,  qu'Hubner  con-  médiatemenr  au  pape  :  il  y  avoir  autrefois 
fond  avec  la  petite  ,  qui  eft  a  la  gauche  une  collégiale,compofée  de  plufteurs  cha- 
de  cerre  riviere,fut  fondée,!  ce  qu'on  pré-  nomes ,  jointe  à  1  eglife  de  l'abbaye  pour 
rend  en  724.  par  une  princeflè  de  Bohê-  la  deflervir. 

me  :  comme  elle  eft  prefque  entièrement  .La  cathédrale  ou  égfifé  métropolitaine 
bâtie  fur  une  montagne  nommée  Raàf-  de  Prague  eft  un  bâtiment  Gothique,  qui 
tbitr,  on  l'appelle  aum  la  ville  /faute.  Les  ne  paroîr  pas  entièrement  achevé  :  on  y 
édifices  en  font  élevés  i  mais  les  rues  en  conferve  beaucoup  de  reliques.  Le  dedans 
font  étroites.  Son  principal  ornement  eft  le  en  eft  bien  orné  Se  fort  propre  &  le  chœur 
palais  desrois  de  Bohème,  que  le  roi  Ula-  eft  garni  de  belles  rapifTeries  :  on  y  voit 
diflasVL  ht  bâtir  en  1485.  &  où  lui  Se  le  tombeau  de  divers  rois  de  Bohème  & 
lès  fncceflèurs  ont  fait  leur  réfidence.  Ce  de  plusieurs  perfonnes  de  difti  notion.  Ce- 
palais  ,  auquel  on  dorme  deux  milles  de  lui  de  S.  Jean  Népomucene,  fort  fréquen- 
wur ,  occupe  le  haut  de-la  montagne  de  té  par  la  devotioa  du  peuple ,  eft  2  côte 
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droit  du  chœur  ,  &  a  chaque  bouc  il  y  a  queraent  la  théologie  &  la  philofophie  t 

un  petit  autel  où  on  dit  la  mefle.  Letom-  les  profefleurs  de  droit  &  de  médecine 

beau  de  S.  Venceflas  roi  de  Bohème ,  qui  fout  des  fée  u  lier  s.  Ou  compte  $  z.  palais 

fit  bâtir  cette  églife,  eft  dans  une  chapelle  ou  très- beaux  hôtels  de  princes  ou  do 

à  main  droite  en  entrant  dans  l'églife  j  Se  grands  feigneur*  de  Bohême  dans  la  vieil» 

c'eft  dans  cette  chapelle  qu'on  couronne  le  Prague. 

les  rois  de  Bohême.  Il  n'y  eut  d'abord  La  Ntuvcllt  Prtgiu ,  bâtie  au  milieei 

qu'un  évêché  à^rague  établi  fous  la  mé-  du  XIV.  ficelé  par  1  erapeceur  Charles  IV. 

tropole  de  Maycnce  vers  l'an  270.  le  pa-  eft  fituée  entièrement  dans  la  plaine  ,  Se 

pe  Clément  VI.  l'érigea  en  archevêché  en  elle  entoure  la  vieille.  Elle  eft  défendue 

ij44.  &  accorda  à  l'archevêque  le  titre  par  le  château  de  Wiftherud,  lïcuc  lurunro- 
e  primat»  avec  le  droit  de  couronner  cher  efearpé ,  où  il  y  a  une  églife  collégia- 
les rois  de  Bohême  i  l'archevêque  y  ajou-  le.  Elle  eft  beaucoup  plus  grande  que  la 
ta  enfuite  la  qualité  de  prince  de  l'Empi-  vieille  :  fes  rues  font  larges  Se  droites  8C 
re  :  on  alfiire  que  Ion  revenu  eft  de  cent  remplies  de  palais  &  de  belles  maifous 
mille  florins.  Quant  au  chapitre  ,  il  eft  bâties  à  la  modetne.  Elle  renferme  en  di- 
peu  nombreux  :  il  y  a  4.  dignitcs.dont  les  vers  endroits  de  grands  jariins  &  même 
trois  premières  ont  droit  d'officier  en  mî-  des  vignes  Se  des  terres  labourables  :  on 
tre  les  grandes  fêtes.  La  place ,  où  eft  la  y  voit  plufieurs  belles  églifes  ,  dont  les 
cathédrale  &  l'abbaye  de  S.  George  ,  eft  principales  font  celles  de  Sce.  Catherine, 
ornée  d'une  fontaine  ,  au  milieu  de  la-  des  Carmes ,  de  S.  Jacques  des  Corde- 
quelle  l'élevé  une  ftatue  équeftie  de  S.  liers  Se  celle  du  fécond  collège  que  le* 
George, de  bronze,  terrafTant  un  dragon  ;  Jéfuitesoncà  Prague.  Ses  principaux  édi- 
&  c'eft  une  une  pièce  remarquable.  La  nces  font  l'iiorei-de- ville  ,  qui  cf't  un  bâti- 
collégiale  de  Tous  les  Saints  eft  fituée  aulîi  ment  fuperbe  accompagné  d'une  magnifia 
dans  l'eDceinre  dn  château  de  Prague:  que  place,  où  on  voit  dans  un  des  côté* 

Sour  en  être  chanoine  ,  il  huit  être  gradué  l'cglife  de  Notre-Dame  une  des  plus  con- 

ans  l'univerfité  de  Prague.  lidcrables  de  Prague  ,  avec  Une  rour  où 

Un  autre  des  principaux  ornemens  de  eft  une  horloge  femblable  à  ce  î  le  de  Lyon; 

la  Vieille  Prague ,  ou  de  la  ville  haute  ,  les  magafins  des  marchands  faits  en  for- 

eft  l'univerfite ,  oui  y  fut  fondée  en  1 347.  me  de  halles  couvertes.qui  entourent  une 

par  l'empereur  Charles  IV  Ce  ptince  y  éta-  autre  grande  place,  &  où  les  Juif*  ont 

blit8.  proferlêurs  qu'il  tira  pour  la  plupart  un  quartier  leparé  ;  l'hôtel  ou  l'hôpital 

de  l'uni verfité  de  Paris.  Elle  eft  extrême-  fondé  en  17  31.  pour  4000.  fbldar*  inva* 

ment  fréquentée  &  on  y  compte  jufqu^.  lides  par  le  général  comte  de  Strozri ,  Sec. 

à  8.  mille  écoliers.  Le*  Bénédictins;  les  te-  La  rue  du  grand  marché  eft  la  plus  con- 

ligieux  de  l'ordre  de  Prémontré ,  qui  y  fidérable  de  la  nouvelle  Prague  :  mais  cet* 

ont  un  grand  collège  fondé  en  1 6 1a.  ceux  te  rue  ,  &  toutes  les  autres,  ainfi  que  le* 

de  l'ordre  de  Cîteaux  de  l'abbaye  de  Ko-  place* ,  font  fort  fales. 

nigfédj  fituée  aux  environs,  qui  y  ont  un  La  Petite  Pr4gt$e,  fittree  à  la  gauche  do 

autre  collège  -,  Se  le*  Jéfuite* ,  qui  ont  un  la  Moldaw.a  été  autrefois  rrès<confidéra- 

magnifique  Se  fuperbe  collège  fous  le  nom  ble  :  les  Holmes  la  prirent  6c  lo  brûle- 

de  S.  Clément ,  dont  légiste  a  appartenu  rent  'en  1419.  Se  y  minorent  $6.  églife* 

autrefois  aux  Dominicains,  auprès  du  Se  le  palais  de  l'a  rfhevêcme  avec  plufieurs 

pon  t  de  la  Moldav,  y  enlêignem  publi-  outres  édifices.  Elle  n'eft  gueres  aujour- 
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d'hui  habitée  que  par  des  Juifs ,  qui  y 
©ne  9.  iynagogtue»  CSC  qui  y  font  en  plus 
cran d  nombre  que  dans  aucune  autre  vil- 
le d'Allemagne  :  ils  ne  foin  pas  riches  } 
foit  par  rapport  a  leur  grand  nombre ,  car 
on  y  en  compte  30000.  foit  parce  qu'il 
y  a  peu  de  commerceà  Prague  ;  Se  il  n'y  a 
que  les  grands  faigneurs  qui  y  mènent 
.une  vie  commode. 

Outre  les  eglifes  de  Prague  dont  on  a 
parlé ,  il  y  en  a  plufieurs  aurres  ;  &  on  en 
compte  jufqu'a  cent  dans  cette  ville.  Les 
principales  maifons  religieuics  font  les  1. 
abbaves  de  S.  NkoUs  6e  d  Etnaus  de  Bé- 
nédictins, fituéesdans  la  vieille  Prague  : 
l'empereur  Charles  IV.  fjnda  cette  der- 
nière en  1 147.  à  l'honeurdéS.  Jérôme  , 
Se  voulut  qu'on  y  célébrât  l'office  enEfcla- 
von  ,  ce  que  'e  pape  confirma  \  l'abbaye 
«le  Cirlovits  de  Chanoines  Réguliers  fon>- 
déo  au  milieu  du  XIV.  fié*  le  dans  la  nou- 
velle ville;  les  Dominicains  ;deux  cou- 
vons d'Augurtins  ,  l'un  dans  la  vieille  Si 
l'autre  dans  la  nouvelle  ville  ;  un  couvent 
ëc  un  collège  d'Obfervantins  lriandois  ; 
les  Minimes,  les  Croifiers ,  &  la  maifon 
profellê  des  Jéfuire» ,  qui  y  poffedent  de 
plut  trois  fénù  îaircs  ou  maiionsde  pen- 
fionaires.  Si  l'on  en  doit  croire  Charles 
Patin, qui  a  irduit  en  erreur  la  Marriniere 
te  l'abbé  Lenglcr ,  on  compte  zooo.  Jé- 
foires  i  Prague  :  mats  le  fait  eft  ahfolu- 
«wnt  faux  ;  <Sf  il  n'y  en  a  gtières  plus  de 
ano.  ce  qui  p«mt  foire  croire  qu'il  y  a  une 
e^  rj  ir  d:  chiffre  >  Se  qu'au  lieu  de  zoo.  on 
a  mis  z  000. 

-  La  ville  de  Prague  a  beauconp  fouffert 
en  rr.fi.  174Z.  Se  1744.  ay.mr  éré  prife 
êc  repnfe  plufîenrs  fois  ces  années.duranr 
\n  guerre  occafionnée  en  AîU'maçne  par 
1» mort  de  l'empereur  Charles  VI.  La  Mon- 
tagne Sfdncbe.où  fe  donna  en  16  zb.  la  fà- 
meufe  bataille  de  Prague,  eft  à  une  lieue 
de  cen-ç  vide. 
Le  dicxéTe^e  Prague ,  qui  comprenoir/ 
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prefque  roure  la  Bohême  ,avoit  1914.  pa- 
roilfes  avant  l'éte&ion  des  éveches  de 
Leiromarics  Se  de  Konygfrats ,  dont  'ei 
diocéfes  en  furent  diftraits  au  milieu  du 
dernier  nceie.  Ces  parouTes  étoient  par- 
ragées  en  dix  archidiaconés  :  on  en  a  dé- 
membré celui  de  Gradjts  qui  avoit  hait 
doyenés,  pour  former  le  nouveau  diocé- 
fe  de  Konygfrats,  Se  celui  île  Leitomarirx* 
pour  compofer  ce  dernier  diocefe:  il  refle 
encore  5.  archidiaconés  dans  celui  de 
Prague,  partagés  en  41.  doyenés,  qui 
renferment  it,6o.  paroiiîès. 

Il  y  a  plufieurs  abbayes  dam  le  diocéfê 
de  Prague  :  outre  les  deux  que  les  Béné- 
dictins polTedent  dans  cette  ville,  ils  ont 
celle  de  S.  Jean  Sub  rupe  à  3.  lieues  ou 
environ  de  Prague  vers  le  couchant  ;  Sç 
deux  autres  avec  quelques  prieurés  con- 
vcnruels.  Les  leligieux  de  1  ordre  de  Cî- 
rcaux  y  ont  7.  abbayes  confidcrables.  L'or- 
dre de  Prémonrtc  ,  outre  le  collège  de 
Prague ,  a  en  Bohême  les  abbayes  de  Si- 
la'e\  Str»hm  Se  T tpU  Se  la  prévôté  dcMifr- 
v nr  pont  les  hommes,  avec  les  abbayes  011 
monaftères  de  Chojiejfow  Se  de  Doxan  pour 
des  filles.  Enfin  les  Chanoines  Régulier^ 
de  S.  Au^uftin  ont  auflî  plufieurs  mai- 
fons ou  prévôtés  en  Bohême. 
""  De*  huit  autres  cercles  de  la  Bohêm* 
orientale ,  il  y  en  a  4.  à  la  gauche  de  l'El- 
be &  4.  autres  à  la  droire  de  ce  fleuve* 
Les  4.  qui  font  à  la  gauche,  &e  qui  com- 
prennent la  partie  méridionale  delà  Bo- 
hême orientale,  font 

*  z.  CaurzJm  ,  qui  prend  Cm  nom  d'un» 
ville  aflez  grande  firuée  à  10.  lieues  au  fud* 
eft  de  Prague.  Ce  cercle  comprenoit  au- 
trefois la  ville  de  Prague  ;  il  s'étend  entre 
l'Elbe  Se  la  Sazava  &  fournir  beaucoup 
de  bois  à  brûler  de  charpente  .•  on  y 
voit  les  chareaux  de  K*units\,  de  Stem- 
berg,  Hrticib,  KolowTAt  Se  Lobb^n  ifs  qui 
ont  donné  leur  nom  à  autant  d'ancien- 
nes &  dlultres  mations ;  Se  l'abbaye  de- 
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Bénédictins  de  S.  Procope  deZazjtvd,  dont  taie  de  la  Bohême  :  il  confine  au  midi  avec 

l'abbé  eft  un  des  prélats  du  royaume ,  fi-  la  Haute  Autriche  ;  &  prend  Ton  nom 

tuée  auprès  Se  à  la  droite  de  la  rivière  de  d'un  ancien  château  fitué  fur  une  mon- 

Sazava  :  dans  ce  cercle  font  les  j.  villes  tagne  au  bord  de  la  rivière  deLufuits, 

royales  de  Caurzàrn ,  Cofm  Se  Broi,  oui  fe  jette  dans  la  Molda  w  i  j .  à  4.  lieues 

3.  Le  cercle  de  Cxjijlau  eft  fituc  au  le-  de-la;  il  contient  }.  villes  royales  qui  font 
vant  de  celui  de  Caurzira  Se  confine  au  Budweis  >  Tdbor  Se  Pilgram.  La  première  , 
levanr  avec  la  Moravie.  La  petite  ville  qui  eft  allez  grande ,  bien  bâtie  &  en- 
qui  lui  donne  le  nom  >  eft  à  16,  lieues  au  vironnée  de  fortes  murailles ,  eft  firuée  i 
iud-eft  de  Prague  fur  la  rivere  de  Chru-  la  droite  delà  Molda  w,  à  je.  lieues  au- 
dimski  :  on  y  voit  la  plus  haute  tour  de  deftus  de  Prague.  On  voit  encore  dans  ce 
la  Bohême;  Se  c'eft  le  lieu  où  fut  enterré  cercle  Neuhaus ,  ou  Hradetz.  Se  en  Latin 
le  fameux  Ziska  général  des  Un  dîtes.  Le  Nova  Domus,  petite  ville  lituéc  fur  les  fron- 
roi  de  PrufTè  remporta  une  victoire  fur  tieres  de  l'Autriche  :  elle  appartient  au 
les  Autrichiens  le  17.  Mai  de  l'an  1741.  comte  de  Czernin,qui  y  a  un  château  nès- 
auprès  de  cette  ville.  Il  y  a  de  riches  mi-  fort.  Les  Jéfuites  y  ont  un  collège  Se  un 
nés  d'argent  Se  de  cuivre  dans  ce  cercle  â  feminaire;  Bjftric  où  les  Minimes  ont  un 
Kuttemterr,  je.  villedela  Bohême  ,  nom-  couvent  fondé  du  vivant  de  S.  François 
méc  en  êmien  Horc  Se  en  Latin  Cuiuu  ,  de  Paule  ;  Mtlemkp  prévôté  de  l'ordre  de 
où  On  voit  un  collège  &  un  feminaire  de  Prémonrré  -,  Hohcnfurt  Se  en  Latin  Alto- 
Jéfuites.  Ces  m  nus  furent  découvertes  en  vadum  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,où 
1  z}7«  On  y  voit  de  plus  l'abbaye  dç  Zàiar  il  y  a  une  magnifique  églife;  Borovang 
&  celle  de  Ztdlits  dont  lçglife  eft  la  prévôté  de  Chanoines  Réguliers. 

plus  belle  de  toute  la  Bohème  ,  de  l'or-  Les  4.  cercles  de  la  Bohême  orientale, 
dre  de  Cîteauxi  &  celle  de  frtmntlul  de  firués  â  la  droite  de  l'Elbe  font  les  fui- 
filles  du  même  ordre.  vans. 

4.  Le  cercle  de  Chrudim ,  borné  au  6.  Leitmorits  ou  Leiîëmorits  :  c'eft  le 
couchant  par  celui  de  Czaflau  &  au  le-  cercle  le  plus  feptentrional  de  cette  par- 
▼anr  par  la  Moravie  :  la  ville  royale  qui  tie,  Se  le  plus  fertile  de  toute  la  Bohc- 
lui  donne  le  nom  Se  qui  eft  grande  Se  me.  Il  confine  au  nord  avec  la  Mifnie 
bien  bâtie»  eft  firuée  à  deux  lieues  au  &  la  Lu  face:  on  y  voit  des  montagnes  cou- 
midi  &  à  la  gauche  de  l'Elbe  Se  à  2  y.  vertes  de  vignes, Se  des  valéesoù  on  re- 
lieues de  Prague.  On  voit  encore  dans  ce  cueille  beaucoup  de  grain.  La  ville  qui 
cercle  les  deux  autres  villes  royales  de  lui  donne  le  nom  eft  firuée  â  la  droite 
F/triubits  fituée  fur  l'Elbe  avec  un  châ-  de  l'Elbe,  â  15.  lieues  au  nord-oueft  & 
reau  Se  de  Leuttmijfcl  fur  la  rivière  de  au  deflous  de  Prague  :  elle  eft  royale  , 
Lavefna ,  où  il  y  avoir  une  ancienne  ab-  bien  bâtie  &  bien  peuplée.  Le  pape  Ale- 
baye  de  l'ordre  de  Prémontré  qui  fùtéri-  xandre  VII.  y  érigea  un  évêche  en  16$  5. 
jée  en  évèché  par  le  pape  Clément  VI.  La  cathédrale  eft  fous  le  nom  de  S.  Etien- 
en  1)44.  mais  la  ville  ayant  été  ruinée  ne:  les  Jéfuires  y  onr  un  collège  Se  un  fé- 
par  les  Huflltes  ,  l'évêché  a  été  fuppri-  minairc.  Les  vignobles  des  environs  prô- 
né :  il  y  a  un  beau  châreau  qui  appar-  duifent  le  meilleur  vin  de  la  Bohême  : 
tient  au  comté  de  Traurfmandorf.  fon  diocéfe  n'a  que  09.  pareilles  parra- 

5.  Le  cercle  de  B/cbin  eft  le  plusmé-  gées  en  j.  doyenés.  11  comprend  rour  le 
ridional  de  tous  ceux  de  la  partie  orien-  cercle ,  où  l'on  voit ,  Aujfig  en  Latin  Auf- 

tT4 


Digitized  by  Go 


^CCLBSIAS  T  I  { 

tra  vilic  royale  *,  Tctfthen  ou  Diecdn  ville 
6c  château  fort  fur  l'Elbe  &  les  frontiè- 
res de  la  Mifnie  qui  appartiennent  au 
comte  de  Thun  ;  Chcmmts  ville  célèbre 
pour  fa  manufacture  de  verres  ;  Ojfcg  ri- 
che abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  où  il 

Î'  a  une  fort  belle  églife  ;  Tsflits  lieu  cc- 
ébre  pour  fes  eaux  thermales  ;  Biline  pe- 
tite ville ,  auprès  de  laquelle  il  y  a  une 
montagne  qui  produit  des  plantes  mé- 
dicinales 8c  differens  méraux  ■>  Doxm  mo- 
naftère  de  rcligieufes  de  l'ordre  de  Pré- 
monrré  fitué  au  confluent  de  l'Elbe  & 
de  l'Egra  dans  un  pays  charmant  ;  Mi- 
lejfotvquï  eft  la  plus  haute  monragne  de 
la  Bohème  ;  Sedlits  à  deux  milles  de  Tx- 
plits ,  où  on  a  découvert  en  1714-  des 
eaux  minérales. 

7.  Botejlau.  Ce  cercle  finie  au  levant 
du  précédent  confine  au  nord  avec  la  Lu- 
face  :  il  tire  fon  nom  d'une  ville  fituée  à 
12.  lieues  au  nord  de  Prague,  nommée 
EuntzJ en  langage  du  pays  ;  8c  Alt-BunîU, 
c'eft-à-dire  l'ancienne  Bolejluw ,  pareeque 
ayant  été  détruire  durant  les  guerres,on  en 
fonda  une  nouvelle  nommée  Jung  BttntzJ 
ou  BoUflavU'Nova.  La  première  ,  qui 
eft  une  des  plus  anciennes  de  la  Bohème, 
eft  rrès-cclébre  par  le  martyre  de  S.  Ven- 
ceflas  :  elle  eft  fituée  à  la  droirede  l'Elbe  à 
C.  lieues  au  nord-cft  de  Prague  ■>  elle  eft 
prcfque  ruinée  &  n'eft  confidérable ,  que 
par  l' églife  collégiale  de  S.  Vcnceflas  fon- 
dée au  milieu  du  XI.  fiède,  qui  eft  une 
des  plus  célèbres  églifes  de  route  la  Bo- 
hème, êc  par  l'églife  de  la  Vierge  fort  fré- 
quentée par  les  pèlerins.  Jung  BuntzJ,  ou 
la  nouvelle  Bolefiau  fut  mife  au  nom- 
bre des  villes  royales  en  1600.  elle  eft  à 
6.  lieues  au  nord-cft  de  la  vieille. 

Les  autres  villes  du  cercle  de  Boleflau 
font  Mebiuk.,  fituée  au  confluent  de  la 
Moldaw  &  de  l'Elbe  :  elle  ferr  de  douai- 
re aux  reines  de  Hongrie;  Biela;  Lijju 
ou  il  y  a  des  eaux  thermales  8c  mincra- 
T orne  II. 
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les  ;  RAtchjledt  feigneurie  confidérable  qui 
a  pallc  de  la  maifon  de  Saxc-Lawembourg 
dans  celle  de  Bavière,  &C. 

8.  KonïgmgrMs  ou  Koemggras  ;  &  en 
Latin  Radeaum  ou  Regino-Hradecium  ,  eft 
la  capitale  d'un  autre  cercle  qui  eft  firué 
au  levant  de  celui  de  Boleiliw  ,  &  qui  s  e- 
tend  jufqu'aux  fourcesde  l'Elbe;  il  con- 
fine au  levant  avec  la  Siléiîe  &  au  midi 
avec  la  Moravie,  8c  eft  le  plu:  étendu 
de  tous  ceux  de  Bohème  :  il  fou;nit  en- 
tr'autres  de  bons  chevaux.  Cette  ville  eft 
fituée  au  confluent  de  la  rivière  de  Wor- 
lirs  avec  l'Elbe ,  1 1  j .  lieues  au  levant  de 
Prague.  Elle  eft  ancienne  ,  grande  &  bien 
fortifiée.  Le  pape  Alexandre  VII.  y  éra- 
blit  un  évèché  fous  la  métropole  de  Pra- 
gue en  1655.  la  cathédrale  eft  fousl'in- 
vocarion  de  S.  Clément  :  les  Jéfuites  y 
ont  un  collège  avec  un  feminaire.  La  ri- 
che abbaye  de  Bénédictins  à.'0p4towitf,a\i- 
jourd'hui  ruinée  ,  éroir  dans  le  voifinage 
de  certe  ville  ,  dont  le  diocefe  ,  partagé 
en  8.  doyenés  ,  contient  145.  paroifles. 

On  compte  6.  villes  royales  ou  libres 
dans  ce  cercle  qui  pour  la  plus  grande  par- 
tie eft  du  douaire  des  reines  de  Bohème,& 
abonde  en  faifans.  Il  y  a  une  Chartreufe 
à  Wddits.  Les  principales  villes  font  Nim- 
bourgi  Gitjch'm  ou  Giczin  ,  aftez  belle  , 
où  les  Jéfuites  ont  un  collège  avec  un 
féminaire  ou  maifon  de  penfionaires  ;  Po- 
diebrad  patrie  de  George  roi  de  Bohème 
qui  en  prenoit  le  nom  \  Trantaïutv  fur 
la  rivière  à'XJpjv*  ,  lieu  de  la  naiflance  de 
Ziska  chef  des  Hufllte? ,  célèbre  par  la 
victoire  que  le  roi  de  Pruflè  y  remporta 
en  1745.  fut  'cs  Autrichiens  -,  OUhlumeuz. 
ville  qui  appartient  au  comte  de  Kinski, 
avec  un  château  8c  de  beaux  jardins.  On 
voit  encore  dans  ce  cercle  Braunow  belle 
abbaye  de  Bénédictins ,  8c  Néchod  prin- 
cipauté à  la  maifon  Piccolomini. 

9.  Le  neuvième  cercle  de  la  Bohème 
orientale  ctoit  celui  de  dut  s  qui  dépen- 

Bb 
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doit  anciennement  de  la  Baffe  Silefie  :  il 
en  avoit  été  détache  pour  être  uni  à  la 
Bohême  ,  &  il  y  a  ecc  réuni  en  174t. 
on  en  parlera  ailleurs. 

t.  La  Bohême  Occidentale. 

On  compte  9.  autres  cercles  dans  cette 
partie  de  La  Bohême  lituée  à  la  gauche  de 
la  Moldav  Se  de  l'Elbe  qui  la  bornent  au 
levant  ;  elle  eft  bornée  au  couchant  par  le 
palarinAt  de  Bavière ,  la  Franconic  &  la 
Mifùe.  De  ces  9.  cercles  il  y  en  a  3.  au 
nord,  3.  au  milieu  Se  3.  au  midi. 

Les  trois  cercles  qui  font  notd  font , 

1 .  Celui  de  SebUnjr ,  SUnits ,  ou  Slanj*. 
qui  tire  fon  nom  d'une  ville  royale  fituée 
à  1  o.  lieues  au  nord-oueft  d<î  Prague  :  elle 
a  été  autrefois  plus  confidérable  qu'elle 
ne  l'eft  aujourd'hui  :  il  y  a  un  château.  La 
rivière  d'Egra  rraverfe  ce  cercle  du  cou- 
chant au  levant  jufqu'i  fon  embouchure 
dans  l'Elbe  :  une  des  principales  villes  du 
cercle  eft  Rdudnits  à  la  gauche  de  l'Elbe  , 
avec  un  château  où  le  prince  de  Lobk- 
wits  fait  fa  réfidence. 

1.  SatSy  ville  nommée  en  Latin  Z,tte- 
cum ,  eft  la  capitale  du  cercle  de  fon  nom 
fitué  au  couenant  du  précédent  :  il  confi- 
ne au  nord  avec  la  Mifnie  ,  &:  eft  très-fer- 
tile en  bled  Se  en  houblon.  Sats  eft  une 
ville  royale  fituée  à  la  droite  de  l'Eger  ou 
Egra  à  10.  lieues  au  nord  oueft  de  Pra- 
gue. Cudan  SeLaun  ("ont  deux  autres  villes 
loyales  de  ce  cercle  ,  où  on  voit  encote 
celles  de  Cammotarv  Se  Rrz.enk  ,  qui  ont 
chacune  un  beau  collège  Se  un  feminaire 
de  Jéfuites  i  Poftelbergy  en  Latin  Part  a 
Apojiolum  ,  autrefois  riche  abbaye  de  Bé- 
nédictins y  Rocz.otv  ancienne  demeure  de 
Ia.maifon  deKcdowrat  où  il  y  a  un  cou- 
vent d'Auguftins  ,  Sec. 

3.  Ellenbogtn  y  capitale  d'un  autre  cer- 
cle ,  eft  nommée  en  Latin  Cubitus,  EUen- 
bogencn  Allemand  &  Lok/tt  en  Bohémien, 
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parce  que  la  rivière  d'Egra  qui  y  pafle  y 
tonne  un  coude.  Il  y  a  un  château  rrès- 
forr.qui  eft  une  des  clefs  de  la  Bohême.  Ce 
cctcle  fa ifoit  autrefois  partie  du  Haut  Pa- 
latinat  ;  l'es  habitans  parlent  Allemand.  Il 
fut  uni  à  la  Bohème  vers  l'an  1 3  30.  il  con- 
fine  au  couchant  avec  la  Mifnie.  Sesprin- 
.  opale*  villes,  après  la  capitale,  font  Curlf 
bad  y  ville  royale  ,  célèbre  pour  fes  eaux 
thermales ,  découvertes  depuis  l'an  1 370. 
SchUcktmverde ou  SlMvkpw  en  Bohémien, 
ville  Se  château  ou  tnaifon  de  plaitance 
qui  appattient  à  la  maifon  de  Ba.de  s  Jox- 
tbtmjihil  ,  ville  aux  environs  de  laquelle 
il  y  a  de  riches  mines  d'argent,  &c. 

Les  trois  cercles  qui  occupent  le  milieu 
de  la  Bohême  occidenrale  font 

4.  Moldau  y  fitué  â  la  gauche  de  la  ri- 
vière qui  lui  donne  le  nom ,  au  couchant 
de  Prague.  On  l'appelle  en  Latin  Dèftriélut 
W/tavienfis,  parce  que  la-Moldau  s'appelle 
Jf'luva  en  Latin.  Il  n'a  que  fix  milles  de 
Bohême  de  long  &  trois-  de  large ,  Se  eft 
le  moins  étendu  de  tous.  On  n'y  voit  au- 
cune ville  royale  :  Sed/eza  en  eft  la  prin- 
cipale. On  y  voioit  l'ancienne  abbaye  de 
Bénédictins  d'Oftrow  fituée  dans  une  ifle 
de  la  Moldau  qui  ne  fubfiftc  plus  ,  &  cel- 
le de  Stc.  Marguerite  de  Brzjevnou  autre- 
fois fort  riche ,  réduite  aujourd'hui  à  un 
prieuré  conventuel. 

^.Pacottitz..  Ce  cercle  eft  fitué  au  cou- 
chant du  précédent,  &  peu  étendu  :  il  eft 
plein  de  forêts  &  de  montagnes.  La  ville 
qui  lui  donne  le  nom  &  qui  eft  libre  Se 
royale  eft  fituée  à  13.  lieues  au  cou- 
chant de  Prague.  On  voit  dans  ce  cercle 
le  château  royal  de  Burglitz  fitué  fur 
une  montagne  :  on  mettoit  autrefois  les 
prifonniers d'état  dans  ce  château,  Se  les 
rois  de  Bohême  y  gardoient  leurs  tréfors  : 
Peter sbourg  eft  un  beau  château  qui  appat- 
tient au  comte  de  Czernin. 

6.  Egerou  Egr*  ,  capitale  d'un  cercle  , 
ville  force  fuuée  à  l'extrémité  occidentale 
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de  la  Bohême ,  fur  les  frontières  de  la  Fran- 
conie  Se  de  la  Bavière,  1  j  5 .  lieues  au  cou- 
chant de  Prague,  vers  le  50.  degré  de  lati- 
tude &  le  jo.  de  longitude.  Elle  a  pris 
"fon  nom  de  la  rivière  qui  y  parte  Se  que 
les  Bohémiens  appellent  Cheb  ou  lleb  :  il 
y  a  des  eaux  minérales  fort  célèbres.  Elle 
faifoir  partie  du  Haut  Palatinant ,  &  fut 
enfuite  impériale.  L'empereur  Rodolfe  de 
Habfbourgla  donna  en  dot  en  128$.  1 
Venceflas  roi  de  Bohême  fon  gendre  ,  Se 
l'empereur  Louis  de  Bavière  l'engagea  en 
1315.  avec  fon  territoire,  pour  40000. 
marcs  à  Jean  roi  de  Bohême.  Les  François 
fe  rendirent  maîtres  de  cette  ville  en  1741. 
&  la  gardèrent  jufques  au  7.  de  Septem- 
bre de  l'année  fuivanre.  Les  Jéfuttes  y 
ont  un  collège  avec  un  féminaire.  Elle  eft 
gouvernée  par  4.  bourgmeftres  &  un  con- 
feil  de  fénateurs.  Les  habicans  de  ce  cer- 
cle parlent  Allemand. 

Les  trois  cercles  méridionaux  de  la  par- 
tie occidentale  de  la  Bohême  font 

7.  Celui  de  Btraun  nommé  en  Latin 
Podbrdenfis.  Il  eft  d'une  médiocre  étendue 
&eft  borné  au  levant  par  ceux  de  Caur- 
zin  &  de  Moldau  :  il  abonde  en  pâtura- 
ges &  en  mines  de  fer  -,  &ily  en  a  quel- 
ques-unes d'argent.  Beraun ,  fa  capitale,  fi- 
tuce  à  la  droite  de  la  rivière  de  MieflTou 
MeifT  à  fept  lieues  au  fud-oueft  de  Pra- 
gue, eft  une  ville  royale  où  on  fait  de  la 
belle  poterie.  Les  autres  lieux  les  plus  re- 
marquables du  cercle  font  Curlftein ,  châ- 
teau aujourd'hui  prefque  tmncySeKonigfcil 
ou  AuU  Rcgu  en  Latin  ,  abbaye  de  Tor- 
dre de  Cîtcaux. 

8.  Pilfcn  eft  la  capitale  du  cercle  le 
plus  étendu  .le  la  Bohême  :  il  eft  borné  au 
midi  par  la  Bavière ,  Se  au  couchant  par  U 
Palatinat  Se  le  cercle  d'Egra.  La  ville  qui 
lui  donne  le  nom  eft  forte ,  libre  Se  royale. 
Elle  eft  fuuée  au  confluent  de  deux  petites 
rivières  avec  celle  de  MeilT,  à  18.  à  10. 
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lieues  au  fud  oueft  de  Prague.  Il  y  a  4* 
autres  villes  royales  dans  ce  cercle ,  encre 
autres  celle  de  Glattau  où  les  Jéfuites  ont 
un  collège  ,  &  les  Dominicains  un  cou- 
vent. On  y  voit  les  4.  abbayes  fuivantes  ; 
fçavoir  de  CUdruu ,  Cladubrium  en  Latin  . 
de  Bénédictins,  fondée  au  commence- 
ment du  XII.  fiècle;de  PUff  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ;  deTtpU  Se  de  Chotiejfoip  de 
Prémontré ,  dont  la  premierc,qui  eft  riche 
&  puiftante  ,  eft  d'hommes  ,  Se  l'autre  de 
filles.  Les  Auguftinsontun  beau  couvent 
à  Piwomka.  Nepomuc  eft  un  château  qui  a 
donné  la  nailTanceiS.  Jean  Népomuccne. 

9.  le  cercle  de  Pifeck, nomme  Prachenfis 
en  Latin ,  eft  le  plus  méridional  de  la  Bo- 
hème occidentale  Se  un  des  plus  étendus  : 
il  tire  fon  nom  Latin  de  l'ancien  château 
de  PrachnooKL  Neprachorv  aujourd'hui  rui- 
né :  il  confine  au  midi  avec  l'Autriche  ;  au 
couchant  avec  la  Bavière  ou  le  diocéfede 
Paftau  Se  au  levant  il  eft  borné  par  la  Mol- 
dau. La  ville  royale  de  Piftck*  çjui  en  eft 
la  principale  ,  eft  fuuée  fur  la  rivière  d'Ot- 
tawa, â  14.  lieues  au  midi  de  Prague: 
elle  eft  forte.  On  compte  dans  ce  cercle 
deux  ou  trois  autres  villes  royales  ;  &on 
y  voir  les  deux  abbayes  à'Hoenfurt,  nom- 
mée en  Latin  Altim  Vadum ,  &  de  Suide* 
k?oon  ,  nommée  en  Latin  S  pin  a  Aurea  ou 
Aurta.  Corons  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  :  le 
château  de  Strakonits  eft  le  chef  lieu  du 
domaine  du  grand  prieur  de  Bohême  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ou  de  Mal- 
te :  il  y  a  jo.  commanderics  qui  dépen- 
dent de  ce  grand  prieuré  fituéesen  Bohême 
en  Moravie,  en  Sile(le,en  Pologne,  en  Au- 
triche ,  en  Stirie  &  en  Carniole.  Crumlau 
près  de  la  Moldau  eft  le  chef  lieu  du  duché 
de  ce  nom  ,  qui  eft  forr  étendu  Se  qui  ap- 
partient aujourd'hui  au  prince  de  Schwart- 
zenberg.  Hufunctz,,  petite  ville,  eft  la  pa- 
trie de  Jean  Hus ,  brûle  à  Confiance  en 
1415. 
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II.  MARQUISAT  DE  MORAVIE.  fa  fou'ce  ;dans  fa  Pa™  la  ?l™  {Teri' 

tnonale.  La  rivière  de  Teya  coule  dans  la. 

Cette  province  eft  bornée  au  couchant  partie  méridionale.  Outre  ces  rivk  res ,  qui 

Se  au  nord  par  la  Bohême  :  la  Silène  ache-  font  fort  poiflbnneufes ,  il  y  a  plufieurs. 

ve  de  la  borner  au  nord  ;  elle  a  la  Haute  lacs  ou  étangs  qui  abondent  en  poiflon. 

Hongrie  au  levant  Se  la  Bade  Autriche  au  On  y  recueille  auiTi  de  1  encens  &  de  la. 

midi.  Elle  s'étend  entre  le  48.  degré  35.  mirrhc:mais  ces  drogues  ne  valent  pas. 

m.  de  latitude  &  le  50.  Se  entre  le  33.  30.  celles  du  Levanr. 

m.  de  longitude ,  Se  le  36.  10.  ni.  fon  Les  mœurs  desMoraviens  font  à  peu 
étendue  du  levant  au  couchant  eft  d  envi-  près  femblables  à  celles  des  Bohémiens  \ 
ion  45 .  lieues  communes  de  France  Se  de  Se  ils  parlent  comme  eux  une  langue ,  qui 
3  5.  du  midi  au  nord.  eft  un  dialecte  de  l'Efclavon  ;  la  plupart 
Les  Quades  Se  les  Marcomans,  qui  ha-  des  villes  ont  deux  noms ,  l'un  Elclavon 
Bitoient  anciennement  ce  pays ,  s'établi-  &  l'autre  Allemand ,  comme  en  Bohême, 
rentdans  la  Bohême  après  en  avoir  chalfc  La  religion  Catholique  eft  la  feule  donc 
les  Boiens  fous  l'empire  d'Augufte,  &  y  l'exercice  public  y  loit  permis  :  Quant  au 
fondèrent  un  royaume  qui  dura  environ  gouvernement  ,  la  Moravie  eft  partagée 
deux  ficelés.  Ils  furent  fournis  à  leur  toux  en  fix  cercles,  qui  font  adminiftrés  cha- 
dans  les  VI.  &  VII.  fiécles  par  les  Slaves  cun  par  un  gouverneur  ou  capitaine.  Les 
ou  Efclavons  qui  fondèrent  le  royaume  de  Etats  du  pays  fe  tiennent  alternativement 
Bohême  ,  dont  la  Moravie  fit  partie ,  com-  à  Olmuts  Se  à  Brinn>qui  en  font  les  capita- 
ine elle  en  dépend  encore  aujourd'hui  -,  &  les  i  &  il  y  a  un  palais  deftiné  pour  cela 
les  rois  de  Bohême  en  firent  fou  vent  l'ap-  dans  chacune  de  ces  deux  villes.  On  y  en 
panage  de  leurs  fils  puinés ,  qui  formèrent  compte  en  tout  7  5  •  grandes  ou  petites  Se 
une  fuite  de  marquis  ou  de  margraves,  un  grand  nombre  de  villages  ;  Se  le  pays 
Leur  race  ayant  fini  vers  le  milieu  du  XI.  eft  extrêmement  peuplé, 
fiécle,  la  Moravie  fut  reunie  à  la  Bohême,  La  Morave  partage  cette  province  en 
donr  elle  n'a  été  plus  féparée  :  elle  a  fubi  orientale  Se  occidentale  ;  Se  chacune  de 
le  même  fort  ;  &  elle  appartient  1  la  mai-  ces  parties,contiem  3.  cercles, 
fon  d'Autriche  depuis  l'an  1 5 16. 

La  Moravie  forme  une  efpece  d'ovale  :  §.  u  Lé  Moravie  Orientale. 
elle  eft  environnée  de  montagnes  détou- 
res parts ,  excepté  vers  le  midi  &  les  fron-  Les  3 .  cercles  de  cette  pattie  font, 
rieres  de  la  Baflc  Autriche.  On  y  voit  I.  Celui  d'Olmutz  ,  l'une  des  deux 
beaucoup  de  forets  >  le  pays  eft  néan-  capitales  du  pays.  Elle  eft  fituée  fur  la  gau- 
moins  fertile ,  furtout  en  grains  Se  en  pâ-  che  de  la  Morava  au  48.  degré  30.  m.  de 
turages ,  Se  on  y  élevé  beaucoup  de  bétail  :  latitude, à  30.  lieues  au  nord*  de  Vienne  en 
on  y  voit  aufli  des  vignobles  >  mais  le  vin  Autriche  dans  un  pays  plar.  C'cft  une  des 
en  eft  tartareux  Se  occafionne  la  goutte  -,  plus  agréables  d'Allemagne  :  les  rues  en  • 
enfin  on  y  recueille  beaucoup  dé  îin&de  font  larges ,  droites  &  bordées  de  belles 
noix  ;  &  la  vie  y  eft  aftèz  commode.  Il  eft  maifbns  toutes  peintes  au  dehors ,  Se  ac- 
arrofépar  diverfes  rivières ,  dont  laprin-  compagnées  de  portiques  qui  fervent  de 
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ces  voifines.fous  la  protection  de  l'impéra- 
trice.comme  reine  de  Bohême.L'évêque  en 
eft  iêigneur  fpirituel&  temporel.  Le  palais 
de  ce  prélat ,  qui  eft  très-  beau  ,  eft  dans 
une  des  deux  grandes  places  de  la  ville. 
L'hôtel-de- ville,  qui  eft  ifolé  ,  eft  dans 
l'autre  place ,  où  aboutirent  deux  des  plus 
grandes  mes.  La  cathédrale  de  S.  Vencef- 
us  eft  très-belle  :  fon  chapitre  eft  compofé 
de  30.  chanoines  qui  clilent  i'évêcuxe  jde 
archidiacres  &  de  plufieurs  dignités. 
Ce  prélat,  quoique  prince  de  l'empire,  n'a 
aucun  rang  aux  diettes.  Cet  éveché ,  qui 
eft  le  feul  de  la  Moravie,  fut  fondé  dans  le 

riysversla  fui  du  IX.  fiécle,  Se  établi 
Olmutz  vers  la  fin  du  XI.  Il  y  a  des  bel- 
les églifes  a  Olmutz  dont  plufieurs  ont 
été  nouvellement  conftruites.  Les  Jéfui- 
tes ,  qui  y  ont  un  grand  Se  beau  collège 
avec  un  féminaire  .  font  directeurs  de  l'u 
niverfité  fondée  en  14S4.  Tous  les  Saints 
eft  un  monaftère  de  Chanoines  Réguliers , 
<jui  étoit  autrefois  chef  d'une  congréga- 
tion particulière  ;  le  prévôt  fe  fert  d'ha- 
bits pontificaux  &  a  iéance  dans  les  états 
de  Moravie.  Les  Chartreux  ont  leur  mai- 
fon  hors  la  ville ,  où  on  voit  fur  une  élé- 
vation fortifiée  l'abbaye  de  Rbadits  ou  de 
Welcbraàùt  l'ordre  deCîteaux.  Le  diocéfe 
d'Olmutz  comprend  toute  la  Moravie  ,  il 
a  500.  paroifles ,  divifées  en  4.  doyenés. 

On  voit  dans  le  cercle  d'Olmutz  quel- 
ques perites  villes  &  plufieurs  châteaux , 
dont  un  des  principaux  eft  celui  de  Stern- 
kerg  qui  appartient  au  ptince  de  Lichf- 
tenftem. 

i.  Urodiftl^,  ville  capitale  du  cercle  de 
fon  nom ,  eft  fituée  fur  la  gauche  de  la 
Moravaâ  1 1.  lieues  au  deffous  d'Olmurz. 
Elle  eft  palTablemenr  grande  &  fortifiée. 
Les  Prémontrés  y  ont  une  abbaye  &  les 
Jéfuites  un  collège  avec  un  féminaire. 
.  StraCnttx.  eft  une  petite  ville  de  ce  cercle 
où  il  y  a  des  eaux  minérales. 

Prcra»,  petite  ville  fituée  fur  la  ri- 
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viere  de  Be czjwa  ï  4.  ou  5.  lieues  au  fud- 
eft  d'Olmutz  ,  eft  capitale  d'un  cercle  fort 
étendu,  qui  confine  au  nord  Se  au  levant 
avec  la  Siléfie ,  où  il  a  beaucoup  de  dé- 
pendances. On  y  voit  entr'autres  Ofira  pe- 
tite ville  la  plus  feptentrionale  de  la  Mo- 
ravie •,  Crcmfio ,  château  fur  la  Morava  où 
l'évèque  d'Olmutz  fait  fa  réfidence  ordi- 
naire ;  Mtferits  petite  ville  -,  Kofcl ,  village 
auprès  duquel  l'Oder  prend  fa  fource  , 
Sec. 

§.1..  La  Moravie  Occidentale. 

Les  trois  cercles  de  cette  partie  font 
1.  Brin n, chef-lieu  d'un  de  ces  troiscer-- 
cles ,  eft  une  des  deux  villes  capitales  de 
la  Moravie.  Elle  eft  fituée  au  confluent 
de  la  Zwitte  &  delà  Swarte ,  à  1 1.  lieues 
au  fud-oucft  d'Olmuts  :  elle  eft  fortifiée 
Se  défendue  par  le  château  de  Sfilberg  fi- 
tué  fur  une  hauteur  voifine  ,  que  le  roi  de 
Prufre  affiégea  inurilement  en  1741.  La 
ville  eft  grande  Se  bien  bâtie.  Ses  princi- 
paux édifices  font  le  palais  épifcopal ,  Se  la' 
maifon  provinciale,où  on  lient  les  états  du 
pays  :  la  grande  eglife  a  rirre  de  prévôté. 
On  y  voir  plufieurs  maifons  religieufes  : 
les  Jéfuites  y  ont  un  collège,  une  maifon 
de  noviciat  &  un  féminaire.  L'ordre  de 
Cîteaux  y  a  une  abbaye  de  filles  dans  le 
fauxbourg  ;  Se  la  Chartreufe  eft  fituée  au 
dehors ,  ainfi  que  l'abbaye  de  Bénédictins 
de  Reyradt ,  qui  n'en  eft  pas  éloignée ,  Se 
celle  de  Zabrdarv'tc  de  Tordre  de  Prémon- 
tre ,  où  il  y  a  $ o.  religieux.  L'abbé  de  cet- 
re  dernière  abbaye  a  féance  aux  états  de*- 
I  longrie  Se  de  Moravie. 

Entre  plufieurs  perites  villes  qui  font? 
dans  le  cercle  de  Brinn ,  celle  de  Nicl&f- 
fonrgGt\xêe  fur  les  frontières  de  l'Antri- 
chc,eft  bien  bâtie  &  bien  fortifiée;  &  on  yT 
voit  beaucoup  de  Juifs.  Elle  apparrienr  an* 
prince  de  Dietrichftein  ,  Se  eft  défendue 
par  un  château  fitué  fur  un  rocher  efearpé.  - 
L'évêque  d'Olmutz  a  un  beau  château  à». 
WîÇçhaw. 
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x.  TgUw ,  ou  Gihlétnfd  capitale  d'un  au-  gieux,fut  fondée  en  i  6  $3 .  La  dernière  eft 

tre  cercle ,  fituée  fur  une  rivière  de  fon  de  filles  &  a  18.  religieules ,  gouvernées 

nom ,  fur  les  frontières  de  la  Bohême ,  eft  par  un  prévôt  crofie  fie  mitré  qui  a  u. 

à*  20.  lieues  au  couchant  de  Brinn.  Elle  religieux  avec  lui. 
eft  forte  Se  bien  peuplée,  Se  environée  de 

bois  Se  de  montagnes.  Ilyadesmanufac-  III.  DUCHÉ  DE  SILÉSIE. 
cures  de  draps  ;  les  Jcfuites  y  ont  un  collè- 
ge avec  un  iéminaire.  il  y  a  trois  petites  C'eft  une  des  plus  belles ,  des  plusgran- 
villcs  dans  ce  cercle ,  qui  eft  le  moins  des  &  des  meilleures  provinces  d'Alle- 
erendu  de  tous ,  Se  qui  confine  au  cou-  magne.  Elle  s'étend  depuis  le  49.  degré 
chant  avec  la  Bohème  :  Point  eft  une  des  30.  m.  de  latitude  jufques  au  5  x.  10.  m. 
principales  \  la  ville  eft  en  Moravie  &  le  Se  depuis  le  3  fc«  $0.  m.  de  longitude  juf- 
château  en  Bohême,  qu'au  37.  10.  m.  ainfi  fon  étendue  du 
3.  Zhaji*  ou  Znoym  capitale  du  cercle  iud-eft  au  nord-oueft  eft  d'environ  85. 
le  plus  méridional  de  la  Moravie ,  qui  s'é-  lieues  communes  de  France  le  long  de 
tend  le  long  de  la  rivière  deTeya  &  qui  l'Oder  qui  la  parcourt  dans  le  mêmefens 
confine  avec  l'Autriche ,  eft  fituée  fur  la  &  la  coupe  en  deux  parties  :  mais  fa  plus 
gauche  de  cette  riviere,â  1 1.  lieues  au  nord  grande  largeur  du  levant  au  couchant , 
de  Vienne  ;  elle  eft  aflez  grande  &  a  un  an-  n'en  a  pas  plus  de  40.  Elle  eft  bornée  au 
cien  château.  C'étoit  la  réfidence  des  an-  nord  par  la  Marche  de  Brandebourg  -,  au 
ciens  marquis  de  Moravie  :  l'empereur  Si-  levant  parla  Pologne,  au  midi  par  la 
gifmond  y  mourut  en  1 4  37.  &  les  Suédois  Hongrie,  Se  au  couchant  par  la  Moravie  , 
la  prirent  en  1645.  Lesjéluites  y  ont  un  la  Bohême  &  la  Luface. 
collège  &  un  fem  inaire.  Auprès  de  la  ville  On  prétend  que  le  nom  de  Sitffit  vient 
eft  fituée  l'abbaye  de  Luu  de  l'ordre  de  des  peuples  Eljfit  ou  E/ifii  qui  habitoienc 
Prémonrré  où  il  y  a  80.  religieux.  Krum-  anciennement  les  frontières  de  la  Polog- 
low ou  Crumlaw  à  3.  milles  de  Znaim,  eft  ne  &  de  l'Allemagne  ,  &  que  de  leur  nom 
une  petite  ville  aftez  mal  bâtie  -,  mais  il  y  s'eft  formé  celui  de  Siléfie  :  mais  tout  ce 
a  un  magnifique  château  qui  appartient  qu'on  nous  débite  fur  ce  fujet  n'a  rien 
avec  la  ville  au  prince  de  Lichltenftein  :  de  bien  certain ,  non  plus  que  fur  le  nom 
les  Jéfuites  y  ont  un  collège  Se  un  fémi-  des  peuples  qui  habitoient  la  Siléfie  avant 
naire.  Teltfth  autre  petite  ville  fituée  vers  que  Ies.S7<rt>*/ou  Efclavons  fe  fuflent  fi- 
les confins  de  la  Bohême ,  Se  la  fource  de  xés  dans  le  pays ,  ainfi  que  dans  la  Polog- 
la  rivière  de  Teya  :  les  Jéfuires  y  ont  un  ne  Se  la  Bohème  aux  VI.  Se  VII.  fiécles.  La 
collège,  un  féminaite  &  une  maifon  de  Siléfie  fit  partie  du  royaume  de  Pologne  » 
noviciat.  K*units  eft  un  château  qui  a  royaume  que  les  empereurs  d'Allemagne 
donné  fon  nom  â  une  ancienne  maifon:  s'efforcèrent  de  rendre  tributaire  de  l'em- 
il  y  a  une  prévôté  conventuelle  de  l'ordre  pire  dès  le  XI.  fiécle  :  l'empereur  Hen- 
__de  Prémontté.  ri  IV.  céda  au  commencement  du  XII.  le 
On  voit  encore  dans  la  Moravie  ïTifo-  rribur  qu'il  prétendoit  fur  ce  ro  yaume 
witxy  Se  Zar ,  en  Latin  Zurnium  ou  Fans  aux  ducs  ou  rois  de  Bohême.  Ladiflas  VI. 
B.  Métr  'ut  y  abbayes  de  l'ordre  de  Cîreaux  ;  roi  de  Pologne  ayant  été  chafte  du  trône 
Kirhtïn  y  Mont  de  PrémontréSe  Ntorcichen  en  1 146.  par  Boleflas  IV.  fon  frère  qui  fe 
prévôtés  conventuelles  de  l'ordre  de  Pré-  fit  couronner  â  fa  place ,  l'empereur  Fré- 
montré.  La  féconde ,  qui  eft  de  14.  reii-  déric  Earberoujfe  prit  les  intérêts  du  pre- 
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mier  &  obligea  Boleflas  1  céder  en  1157. 
à  Lad  1  lia  s  ,1a  Siléfie  que  Tes  defcendans , 
qui  formèrent  diverfcs  branches ,  fe  par- 
tagèrent •,  ce  qui  a  donné  occafion  de  divi- 
fer  la  Siléfie  en  divers  duchés  indépen- 
dans  l'un  de  l'autre.  Ces  princes  admi- 
rent plufieurs  Allemans  parmi  eux  &  leur 
donnèrent  des  rerres  &  des  domaines- 
Mécontens  des  rois  de  Pologne  &  des  Po- 
lonois,  ils  fecouerent  le  joug  de  leur  au- 
torité vers  l'an  1  jz j.  Se  cherchèrent  à  erre 
admis  parmi  les  princes  immédiats  de 
l'empire  :  mais  la  défunion  s 'étant  rmfe 
parmi  eux ,  Jean  de  Luxembourg  roi  de 
Bohême  prorira  de  cette  circonftance 
pour  foumecrrela  Siléfie  à  fa  couronne  > 
&  il  y  réulTit  enfin  ;  en  forte  qu'il  enga- 
gea fucceflivement  les  princes  oui  domi- 
aoient  alors  en  Silène ,  à  fe  déclarer  fes 
vafïâux.  Enfin  Charles  IV.  empereur  Se 
roi  de  Bohême,  unit  folemnellement  en 
1  j  5  j.  la  S  île  ne  à  la  couronne  de  Bohême, 
du  confentement  des  électeurs  de  l'em- 
pire. 

Les  princes  ou  ducs  qui  s  croient  parta- 
ges la  Silène  continuèrent  d'y  dominer 
fous  l'autorité  des  rois  de  Bohême  qu'ils 
reconnoiflbient  fimplement  pour  leurs 
fuzerains.  Ils  continuèrent  auffi  de  jouir 
des  droirs  régaliens  ,  &  rranfmircnt  leurs 
duchés  ou  principautés  à  leurs  defcendans. 
Les  rois  de  Bohême  de  leur  côté  unirent  à 
leur  domaine  immédiat  plufieurs  de  ces 
duchés  ,  foit  par  acquifition ,  foit  par  ma- 
riage ,  foit  par  défaut  de  fuccefleurs  Se  par 
l'extinction  des  maifons  qui  les  poflè- 
doient.  C'eft  ainfi  que  Jean  de  Luxem- 
bourg roi  de  Bohême  unit  le  duché  de 
firéflau  à  fon  domaine  ,  après  la  mort 
d'Hcnn  .qui  en  fut  le  dernier  duc  :  la  plu- 
part des  autres  duchés  paflèrent  aufli  par 
mariage  ou  autrement  dans  d'autres  mai- 
fons  qui  les  pofledenr  encore  aujourd'hui. 
Le  dernier  duc,  parmi  ceux  de  Siléfie,de  ra- 
ce Polonoife  ou  de  la  race  des  P'u»ft<s  \ 
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c'eft-à-dire  defcendans  du  roi  Ladiflas  II* 
fut  George-Guillaume  duc  des  Lignits  , 
de  Brieg  Se  de  Wolau ,  qui  mourut  lâns 
enfans  en  1675. 

La  Siléfie  Kit  pofledée  paifiblement 
comme  un  fief  mouvant  de  la  couronne 
de  Bohême ,  par  les  rois  de  Bohème ,  de 
la  maifon  d'Autriche  jufqu'cn  1740.  après 
la  mort  de  l'empereur  CharlesVl.  que  Fré- 
déric-Guillaume roi  de  Prude ,  qui  pofle- 
doir  deja  le  duché  de  Crollen ,  fit  valoir 
les  prétentions  qu'il  avoit  fur  la  principau- 
té de  Jxgerndorf  Se  fur  les  duchés  de  Lig- 
nits, de  Brieg  &  de  VTolau,  fçavoir  fur 
ces  trois  derniers  duchés,  en  vertu  d'un 
traité  de  fraternité  ,  conclu  entre  fa  mai- 
fon Se  le  duc  George- Guillaume ,  dont  on 
vient  de  parler.  Il  foutint  fes  prérentions 
par  les  armes ,  en  déclarant  la  guerre  à 
Marie  -  Théréfe  reine  de  Hongrie  Se  de 
Bohême,  héritière  de  .l'empereur  Charles 
VI.  fonpere.  Le  fort  des  armes  ayant  été 
favorable  à  ce  prince  ,  il  conclut  avec  la 
reine  un  traité  de  paix  à  Brcfiau  le  1 1 .  de 
Juin  de  l'an  1742.  mais  la  guerre  s'éranr 
cenouvellée  entre  eux ,  ils  conclurent  un 
nouveau  traité  à  Drefde  le  15.  de  Décem- 
bre de  l'an  1745.  fuivant  lequel  la  reine 
céda  à  ce  prince  i".  route  la  Haute  &  Baf- 
fe Siléfie ,  en  toute  fouveraineté  &  indé- 

f tendance  de  la  couronne  de  Bohême  ;  à 
a  referve  des  principaurés  ou  duchés  de 
Tetfcben ,  Troppau  Se  JégtrndorfSe  des  fei- 
gneuries  dOibtrsdtrf  Se  d'Hanntrfd$rf  fi- 
tués  dans  la  Haute  ,  qu'elle  fe  referva  >  a°. 
le  comté  de  Gluts  qui  avoit  dépendu  an- 
ciennement de  la  Siléfie ,  Se  qui  avoit  été 
uni  à  la  Bohême.  j°.  le  diftnet  de  Katf- 
(htr  avec  fes  dépendances  en  Moravie. 
Par  ce  dernier  traité  la  plus  grande  partie 
de  la  Siléfie  eft  aujourd'hui  du  domaine 
du  roi  de  PrufTê. 

La  Siléfie  eft  un  pays  très- fertile  Se  très- 
cultivé  :  il  eft  arrofe  par  diverfes  rivières , 
dont  la  principale  eft  l'Oder,,  nommée  en 
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Latin  Odoa  ou  / '  udrus  qui  la  traverfe  en- 
tièrement du  midi  au  nord  ,  Se  qui  cil 
navigable  par  le  moyen  des  cclufes  , 
à  caufe  de  l'inégalité  de  Ton  cours. 
La  Viftule  y  prend  la  lource  à  fon  extré- 
mité orientale  Se  méridionale  vers  les 
frontières  de  la  Pologne  :  les  autres  prin- 
cipales rivières  font  la  Neilfa  Se  L'Oppur 
qui  fc  jettent  dans  l'Oder. 

Les  monts  Suittét  ou  des  Géants ,  ré- 
parent la  Siléfie  de  la  Bohème.  C'eft  une 
longue  chaîne  compofée  de  plufieurs 
montagnes  Se  de  plulieurs  vallées ,  qui 
ont  chacune  leur  nom.  Il  croît  fur  ces  mon- 
tagnes plufieurs  (impies  très-rares  :  elles 
renferment ,  ainfi  que  divers  autres  en- 
droits de  la  Siléfie > des  mines  d'or,  d'ar- 
gent Se  de  plulieurs  autres  métaux  :  mais 
on  a  celle  de  travailler  a  la.  plupart  comme 
étant  aujourd'hui  impraticables.  On  tra- 
vaille néantmoins  encore  en  divers  en- 
droits aux  mines  de  cuivre  ,  de  fer  &  de 
plomb  que  le  pays  fournit.  On  y  trouve 
aulli  quelquefois  des  pierres  précieufes  ; 
Se  le  pays  eft  riche  en  carrières  de  char- 
bon de  pierre  >  de  marbre  ,  d'albâtre  Se  en 
divers  minéraux  :  mais  fa  principale  ri- 
chelTe  confifte  en  grains  déroute  efpece, 
en  fruits ,  en  pâturages ,  en  lin  Se  en  lai- 
nes ,  ce  qui  a  donné  occafion  d'y  établir 
plufieurs  manufactures  de  drap  Se  de  toile. 
Le  gros  gibier  y  eft  rare  ,  à  caufe  qu'il  y  a 
peu  de  forets  :  on  y  trouve  du  poi (fondant 
dans  les  rivières  que  dans  les  étangs,  Se 
des  oifeaux  de  toutes  les  efpeces  :  le  vin 
qui  y  vient  n"a  pas  de  qualité  Se  n'eft  gué- 
res  bon  que  pour  faire  du  vinaigre. 

Les  Siléfiens  font  communément  d'une 
taille  médiocre  ;  mais  bien  pris  Se  bien 
faits  :  les  femmes  font  blanches,  belles  Se 
modeftes.  Quoique  leur  génie  foit  tardif 
&  timide  •,  il  cfk  néantmoins  propre  aux 
arts  Se  aux.  feiences  quand  ils  s'y  appli- 
quent j  &  la  Silélle  a  produit  un  grand 
iiombrc  de  gens  de  lettres,  furtoutde  poë- 
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tes  -,  ils  ont  de  la  bonne  foi  Se  de  la  droi- 
ture Se  font  plus  propres  à  être  trompés 
qu'à  rromper  :  ils  font  naturellement  affa- 
bles Se  hofpitaliers  Se  ne  manquent  pas 
de  bravoure  quand  ils  font  tant  que  de 
s'engager  dans  la  profeflion  des  armes  : 
furtout  la  nobleflc  ,  qui  s'occupe  volon- 
tiers de  la  chaffe  &:  aime  fort  à  voyager 
dans  les  pays  étrangers.  On  accule  les 
Siléfiens  d'aimer  beaucoup  à  manger  ;  Se 
encore  plus  à  boire  :  mais  ils  ont  cela  de 
commun  avec  la  plupart  des  Allomans  : 
du  refle  ils  font  économes  Se  s'appliquent 
fort  au  commerce  &  aux  arts  mechaniques, 
d'ans  Iefquels  ils  réu  flirtent  fott  bien.  Les 
payfans  &  les  gens  de  la  campagne  s'ap- 
pliquent beaucoup  a  l'agriculture  ;  Se  il 
n'y  a  pas  dans  le  pays  un  coin  de  terre  qui 
ne  foirculrivé  :  de-la  vient  qu'étant  tiès- 
fertilepar  lui-même  il  eft  fi  peuplé.  |j 

Tous  les  Siléfiens  parloient  ancienne- 
ment le  Polonois  ou  l'Efclavon.  Le  com- 
merce qu'ils  eurent  avec  les  Allemans , 
après  que  la  Siléfie  eut  été  défunic  de  la 
Pologne  au  XIV.  fiécle  ,  introduifit  l'ufage 
de  la  langue  Allemande  dans  plufieurs 
villes  ,  furtout  dans  la  pattie  occidentale 
du  pays  fituée  à  la  gauche  de  l'Oder  mais 
l'ufage  de  l'Efclavon  ,  ou  plutôt  d'un  dia- 
lecte Efclavon  particulier ,  qui  dans  cer- 
rains  endroits  approche  du  Polonois  Se 
dans  d'autres  du  Bohémien  ,  s*eft  confer- 
vé  néantmoins  dans  les  campagnes  &:dans 
la  plupart  des  villages  ,  &  même  dans 
plufieuts  villes ,  futtout  à  la  droite  de  l'O- 
der vers  les  frontières  de  la  Pologne  dans 
la  Haute  Siléfie  ;  en  forte  que  les  actes  ju« 
diciaires  fe  font  encore  en  3ohcmien  dans 
les  duchés  d'Oppol ,  de  Ratibor,  àeTrop- 
p.ai  Se  de  Trctfchen. 

On  compte  dans  la  Siléfie  fuivantHub- 
ner  deux  millions  d'habitans  -,  ce  qui  eft 
fort  vraifemblable;  mais  ce  calcul  ne  fçau- 
roit  s'accorder  avec  celui  des  villes,  des 
bourgs,  des  châteaux  Se  des  villages  qu'il 
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mec  dans  cette  province.  Il  avance  en  ef- 
fet dans  un  endroit ,  que  des  géographes 
comptent  en  Siléfie  100.  villes  ,  $51. 
bourgs  ,  86  j.  châteaux,  4000.  maifons 
de  gentilshommes  &  41618.  villages  ;& 
dans  un  autre  il  dit ,  qu'on  y  compte  1 50. 
villes  tant  grandes  que  petites  Se  zoooo. 
rant  châteaux  que  villages.  Ce  calcul  doit 
être  rectifié  par  des  Témoignages  plus  cer- 
tains. Nous  avons  fur  cela  celui  d'Hene- 
lius  ,  qui  dans  fa  Siléfiogr*pbie  fait  la  des- 
cription d'environ  175.  tant  villes  que 
bourgs  grands  ou  petits,  Se  de  165.  châ- 
teaux qui  y  étoienc  vers  le  milieu  du  der- 
nier fiécle.  Quant  aux  villages,  il  convient 
à  la  vérité  que  quelques-uns  y  en  comp- 
tent jufqu'a  10000.  mais  il  ajoute  qu'ils  fe 
trompent ,  Se  que  fuivant  la  recherche  qui 
en  a  été  faite,  il  n'y  en  a  que  4761.  &  que 
c'eft  encore  beaucoup.  Enfin  Fibiger  dans 
le  commentaire  qu'il  nous  a  donné  de 
cet  ouvrage  en  1704.  met  environ  6000. 
villages  dans  la  Siléfie.  On  remarque,  que 
Jes  villages  habités  par  des  Allemans  d'o- 
rigine ,  (ont  mieux  Se  plus  proprement  bâ- 
tis que  ceux  qui  font  habités  par  des  Po- 
lonois  ou  des  Efclavons  originaires;  &  que 
les  habitans  des  premiers  font  beaucoup 
plus  laborieux  que  les  autres. 

La  Siléfie  comprend  17.  duchés  ou  pe- 
tites provinces ,  f,  feigneuries  indépen- 
dances^ le  comté  de  Glats  qui  y  a  été  réu- 
ni depuis  quelques  années.  On  y  comp- 
coit  en  1704.  50.  terres  dont  les  feigneurs 
prenoient  le  cicre  de  comte  Se  étoientvaf- 
iaux  immédiats  des  rois  de  Bohême>&  en- 
viron 110.  baronics  ,  dont  les  polTefleurs 
croient  les  uns  vafTaux  immédiats  &  les 
autres  vafTaux  médiats  de  la  couronne  de 
Bohême. 

La  foi  Chrétienne  fut  prêchée  dans  la 
Siléfie  vers  la  fin  du  X.  fiécle  fous  le  règ- 
ne de  Miécifias  I.  roi  de  Pologne.  On  y 
crablit  un  évêché  en  966.  fous  la  métro- 
pole de  Gnefne  :  le  fiége  épifcopal  éca- 
T omt  II. 
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bli  d'abord  à  Mnogra  ,  fut  transféré  enfut- 
te  à  Bitfc hen  dans  le  duché  de  Brieg,  U 
enfin  iBrejlauen  1052.  où  il  a  toujours 
été  depuis.  Les  princes  Se  rois  de  Pologne 
avec  les  autres  grands  feigneurs  du  p.ivs 
l'enrichirent  par  la  donation  de  divers  do- 
maines ;  Se  l'éveque  de  Brcflau  a  le  pre- 
mier rang  aux  états  du  pays  comme  pre- 
mier prince  de  Siléfie.  Il  eft  élù  par  fort 
chapitre,  de  l'agrément  du  fouverain  de  la 
Siléfie ,  auquel  il  fait  hommage  de  fes  do- 
maines Se  prête  ferment  de  fidélité.  Le  roi 
de  PrufTcjmaître  aujourd'hui  de  Brcflau  Se 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Siléfie  ,  s'efl: 
approprié  la  nominacionaux  bénéfices  ;  Se 
il  a  fait  élire  en  1 744.  par  le  chapitre,  Phi- 
lippe Gotthard  comte  de  Scnarfgotfch 
pourcoadjuteur  du  Cardinal  de  Zinfen- 
dorf  évêque  de  Biéfiau,  auquel  il  a  fuccé- 
dé  en  1748. 

Le  Luthéranifme  fe  glifla  dans  la  Silé- 
fie au  XVI.  fiécle  comme  dans  la  plupart 
des  autres  provinces  d'Allemagne  ;  il  y  fit 
beaucoup  de  progrès  ;  furtout  dans  la 
Balle  Siléfie.  La  religion  Catholique  s'y 
eft  néantmoins  confervée  Se.  elle  y  a  Tou- 
jours été  la  dominante  :  mais  la  Luthérien- 
ne y  a  l'exercice  libre  Se  public,  même 
dans  la  Haute, qu  i  eft  prefque  toute  Catho- 
lique. LaConfeflïon  d'Augfboutg  domi- 
ne dans  les  duchés  ou  états  de  Brieg,  Lig- 
nits ,  Munjlerierg  Se  Oels ,  Se  dans  la  ville 
de  Brvflau  ,  qui  ont  été  maintenus,  avec 
divers  autres  domaines  de  comtes  Se  de 
feigneurs,  dans  la  pofleflion  de  cette  reli- 
gion par  le  traité  de  Weftphalie  de  l'an 
1648.  Suivant  le  même  traité,  il  y  avoir 
118.  églifes  en  Siléfie  qui  avoient  été  prî- 
tes Tur  les  Proreftans ,  Se  qui  étoient  ref- 
téesaux  Catholiques  ;  mais  par  le  traité 
d'Alt-Ranftadt  de  l'an  170p.  elles  futenc 
reftituées  aux  premiecs ,  auxquels  il  fut 
permis  d'en  bâtir  fix  nouvelles  Se  d'établir 
autant  d'écoles  publiques.  Les  chofes  font 
reliées  fur  le  même  pied  par  rapport  à  la 
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religion  par  les  traités  de  Bréflau  &  de 
Drelde;fiele  roi  de  Prude»  à  qui  la  plus 
grande  partie  de  la  Siléfic  a  été  cédée  par 
ce?  traités  ,  a  confervé  aux  Catholiques 
l'entière  liberté  de  confeience  ,  fie  il  a  éta- 
bli L'évèque  de  Bréflau  Ton  lieutenant  pour 
connoitre  fie  juger  de  tout  ce  qui  concer- 
ne le  clergé  Catholique ,  ranr  dans  la  Si- 
lène ,  que  dans  l'élcctorar  de  Brandebourg. 

La  Silène  dépend  ....tiétement  du  diu- 
ccfe  de  Bréllau  ,  quant  au  fpiricucl ,  pour 
les  Catholiques  ;  excepté  le  duché  de 
Troppau  qui  eft  du  diocéfe  d'Olmutz  ;  ce- 
lui de  Tetfchtn  fie  la  feigneurie  de  Plcjf 
qui  font  du  diocéfe  de  Cracovie,  fie  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  Rade  Silcfic 
qui  eft  du  diocéfe  de  Pofnanie  en  Polog- 
ne :  mais  d'un  autre  côté  lcvêquc  de  Bréf- 
lau étend  fa  jurifdiâion  fur  une  partie  des 
Palatinats  de  Kalish  fie  de  Siradie  dans  la 
grande  Pologne.  Quant  au  gouvernement 
des  églifes  Proteltantes  ,  il  eft  partagé  au- 
jpurdhui  en  trois  grands  confiftoires  éta- 
blis^ Bnjlau  fie  à  Glogdu  dans  la  Balïe  Si- 
Iclic  fie  à  Oppe/en  dans  la  Haute.  Les  mem- 
bres des  trois  grands  confeils  de  régence 
établis  dans  la  Siléfic ,  dont  nous  parlerons 
bientôt ,  font  en  même  tems  alTalcurs  fie 
juges  dans  ces  confiftoires,  compofés  de 
plus  d'un  prélat  Catholique ,  d'un  ecclé» 
liaftique  Proteftanr  fie  de  deux  confifto- 
riaux  féculiers  :  on  peut  appeller  du  juge- 
ment de  ces  confiftoires  à  la  chambre  fou- 
veraine  de  Berlin  fie  de-la  au  roi.  Outre 
les  Catholiques  fie  les  Proteftans,  il  y  a 
beaucoup  de  Juifs  en  Silélîe. 

Pendant  tout  le  tems  que  cette  provin- 
ce a  appartenu  à  la  maifon  d'Autriche  , 
comme  une  dépendance  de  la  couronne  de 
Bohême ,  cette  maifon  l'a  fait  gouverner 
fie  y  a  fait  adminiftrer  la  juftice  par  des  ca- 
pitaines fie  de  grands  baillis  diftribués  dans 
les  divers  états  qui  lui  ctoient  fournis  im- 
médiatement. Depuis  qu'elle  eft  rombée 
au^pouvoir  du  roi  de  Prulfe ,  ce  prince  a 


établi  trois  grands  confeils  de  régence  ; 
fçavoir  à  BrcJUuôci  Ghfau  pour  la  Bade 
Siléhe  fie  a  Opptlen  pour  la  Haute  :  ils  font 
compofes  d'un  ptemier  prciident  ,  d'un 
directeur  ,  de  fixconfeillers  fie  de  pluficurs 
autres  officiers.  Ces  confeils  jugent  en  pre- 
mière inftanec  toutes  les  affaires  ;  fie  on  a 
droit  d'appeller  de  leurs  jugemens  à  la 
chambre  iouveraine  de  Berlin  ,  quand  il 
s'agit  d'une  fomme  au  deffus  de  cent  écus 
d'empire.  Ces  confeils  ne  font  établis  que 
pour  le  domaine  immédiat  du  roi  de  Pruf- 
fe  i  fie  les  princes  qui  pofledent  des  domai- 
nes médiats  dans  la  province,  fous  l'hom- 
mage qu'ils  font  à  ce  prince  ,ont  leurconr 
feil  de  régence  fie  jouillent  de9  droits  ré- 
galiens. Il  en  eft  de  même  de  la  ville  de 
Bréflau  ,  qui  fe  gouverne  par  elle-même. 
Les  grands  confeils  de  régence  établis  par 
le  roi.ont  néantmoins  l'infpcction  fur  l'ad- 
rainiftration  de  la  juftice  dans  ces  états  mé- 
diats ;  fie  quand  la  race  des  princes  qui  les 
polledent  vient  à  manquer  faute  d'héri- 
tiers capables  de  fuccéder  ,  le  fief  eft  réu» 
ni  au  domaine  du  roi ,  fie  devienr  alors  un. 
état  immédiat  :  il  va  de  plus  en  Silène 
deux  confeils  particuliers  établis  à  BréjUu 
fie  GlogMt  pour  la  guerre  fie  pour  1«  do- 
maines :  ces  confeils  font  la  répartition  fie 
la  levée  des  deniers  royaux.  Le  droit  Saxon 
eft  le  droit  commun  en  Silène  :  les  peuples 
du  pays  l'ont  adopté  en  divers  endroits  » 
où  on  fuit  quelques  ufages  particuliers;  fie 
chaque  duché  ou  principauté  a  les  liens. 

On  tient  les  états  de  Siléfîe,  pour  déli- 
bérer fur  les  affaires  communes  fie  pour 
confentirà  l'établifîemenr  des  importions 
fie  en  faire  la  répartition.  Ces  étars  font 
compofés  de  $.  ordres.  i°.  des  princes  Se 
des  barons  immédiats,  ou  qui  jouiffenr 
des  droits  régaliens,  x".  des  députés  de  la 
noblefle  immédiate  des  domaines  poffe- 
désparleroi.  des  députés  des  villes 
fie  duchés  héréditaires.  En  1704.  après  le 
roi  de  Bohême  qui  polTedoir  les  duchés  de 
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Suidnic^  ,  de  Javatoxv  ,  d'Oppol  Se  de  Rati- 
bor  ,  l'évcque  deBréflau  avoir  le  premier 
rang  aux  états  du  pays ,  comme  premier 
prince  ou  duc  de  Stlefie  \  vcnoient  enfuite 
le  duc  de  Crojfen  qui  étoit  1  électeur  de 
Brandebourg  -,  le  duc  d'Oelt  de  la  maifon 
de  Wirtemberc ,  le  duc  de  Tropjuu  de  la 
maifon  de  Lichftenftein ,  le  duc  de  Sagun 
delà  maifon  de  Lobkowits ,  le  duc  de 
Munfitrbcrg  de  la  maifon  d'Averlberg,  &c. 
On  partage  la  Siléfie  en  Haute  Se  en 

S.  I.  La  Htute  SiUfu. 

Cette  partie  de  la  Siléfie  qui  s'étend 
vers  le  midi  &  les  fources  de  l'Oder ,  com- 

}>rend  7.  duchés  ou  principautés ,  dont  3. 
"ont  reliées  à  la  maifon  d'Autriche ,  Se  les 
4.  autres  ont  été  cédées  au  roi  de  Pruflè 
par  les  traités  de  Bréflau  Se  de  Drefde ,  ce 
qui  nous  donnera  occafion  de  partager  la 
Haute  Siléfie  en  Autrichienne  Se  en  Pruf- 
fienne* 

1 .  La  fiante  Sitffie  Autrichienne, 

Elle  eft  bornée  au  nord  d'un  côté  par 
la  rivière  d'Oppa  depuis  fa  fource  fur  les 
frontières  de  la  Moravie ,  jufqu'à  fon  em- 
bouchure dans  l'Oder ,  à  la  gauche  de  ce 
fleuve,  vers  le  50. degré  de  latitude  ■>  Se 
enfuite  depuis  cette  embouchure  jufques 
vers  les  frontières  de  la  Pologne.  Elle  com- 
prend les  j .  duchés  fuivans. 

1 .  Tetfcben.  Ce  duché  ,  le  plus  méridio- 
nal de  la  Siléfie  ,  eft  borné  au  levant  par  la 
Pologne ,  au  midi  par  la  Hongrie  &  au 
couchant  par  la  Moravie.  Il  7  a  8.  fcig- 
neuries  particulières  qui  en  dépendent. 
La  race  des  princes  ou  ducs ,  Piaftes  ou 
Polonois,  qui  avoient  poffedé  ce  duché 
depuis  le  XII.  fiécle  ayant  fini  en  1625. 
par  la  mort  du  duc  Frédéric  -  Guillaume 
dont  le  pere  avoir  embraftc  la  religion 
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Catholique  ,  l'empereur  comme  roi  de 
Bohème  lui  fuccéda  ,  en  16$$.  aprc>  la 
mort  de  la  princefle  de  Lichftenftein  fœur 
du  dernier  duc.  L'empereur  le  donna  eu 
1721.  au  duc  de  Lorraine  en  échange  des 

§ rétentions  que  ce  duc  avoit  fur  les  duchés 
e  Manroue  Se  de  Montfcrrat.7V//c  6«i,qui 
en  eft  la  capitale,  eft  fituéc  fur  la  petite  ri- 
vière d'Ella  au  pied  des  Monts  Krapacs  » 
partie  fur  une  montagne  Se  partiedans  une 
valée ,  dans  un  pays  fertile  Se  abondant, 
environ  à  vingt-quatre  lieues  au  nordeft 
d'Olmuts  ,  Se  i  4$.  au  fud-eft  de  Bréfiau. 
Elle  eft  une  des  plus  anciennes  de  la  Silé- 
fie ,  Se  remarquable  par  fes  édifices  facrés 
Se  prophanes  ;  par  le  château  où  les  ducs 
failoient  leur  refidencei  par  fon  commer- 
ce ,  furtout  en  vins  de  Hongrie  dont  elle 
eft  l'entrepôt ,  &  par  fes  manufactures 
d'armes  à  feu.  L'air  y  eft  fain  &  les  vivres 
y  font  à  bon  marché.  Les  Proreftans  y 
ont  une  eglife  depuis  l'an  1709.  on  y  par- 
le l'Allemand  &  l'Efclavon  ;  les  Valaques, 
qui  paflent  pour  de  grands  brigands ,  ha- 
bitent les  montagnes  des  environs.  Le  du- 
ché, qui  eft  fort  reflerré  Se  où  la  Viftule 
prend  fa  fource  ,  contient  quelques  peti- 
tes villes  Se  le  fort  de  Jablomk-*  >  fitué  fur 
les  frontières  de  la  Hongrie.  Sonneik.  près 
des  mêmes  frontières  a  titre  de  comté.  La 
baronie  libre  de  Plejf  eft  fituée  au  nord  * 
eft  de  ce  duché  aux  environs  de  la  Viftule 
vers  fa  fource  :  ily  a  un  château  qui  eft 
tort. 

1.  T roppAU  ou  OppAM ,  Se  OpfArÎA  en  La- 
tin. Ce  duché  fitué  à  la  gauche  de  l'Oder 
au  nord-oueft  de  celui  de  Tefchen ,  prend 
fon  nom  de  la  rivière  SOppA  qui  le  tra- 
verfe.  Ayant  été  réuni  en  1 5 1 8.  au  domai- 
ne des  rois  de  Bohême  ,  l'empereur  Ma- 
thias  le  donna  en  fief  en  1614.  à  la  maifon 
de  Lichftenftein  qui  le  polîede.  Il  confine 
au  couchant  avec  la  Moravie. 

T roppAU ,  qui  en  eft  la  capitale ,  eft  une 
des  principales  villes  de  la  Siléfie  :  elle  eft 
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fituée  au  confluent  de  deux  petites  riviè- 
res avec  I'Oppa  ,  à  \6.  lieues  au  nord-cft 
d'Olmuts,  Se  à  30.  lieues  au  fudeft  de 
Bréflau.  Elle  eft  grande,  bien  peuplée, 
environnée  de  bonnes  murailles ,  accom- 
pagnée de  grands  faux  bourgs  ,  forr  com- 
merçante Se  dans  un  bon  air  :  il  y  a  d  allez 
beaux  bâtimens.  Les  Dominicains  &  les 
Obfervantins y  ont  des  couver.s  Se  les  Jé- 
suites un  collège  avec  un  féminairc  pour 
la  jeuneue  :  on  y  voit  aufll  une  comman- 
derie  de  Malte.  Les  habitans  ont  les  mê- 
mes mœurs  Se  le  meme  langage  que  ceux 
de  Moravie.  Les  lieux  les  plus  remarqua- 
bles de  la  principauté  font  Orlatt  abbaye 
de  Bénédictins  fituée  fur  les  frontietes  de 
la  Moravie  -,  &  Heiligcnberg  riche  abbaye 
de  l'ordre  de  Cîteaux.  Ces  deux  abbayes 
dépendent  du  diocéfe  d'Olmuts  pour  le 
fpi rituel  ;  Frcudenthal  ,  aurrefois  princi- 
pauté, qui  appartient  aujourd'hui  à  l'ordre 
Teutonique  lequel  poflede  plufieurs  au- 
tres domaines  dans  le  pays;  Grieb'mgCQva- 
manderiede  Tordre  de  Malte,  &c. 

3.  Jugerniorf,  en  Latin  Carnovium  Se 
en  Bohémien  Krnow,  ville  fituée  fur  I'Op- 
pa ,  à  fix  lieues  au  delîus  de  Troppau ,  don- 
ne fon  nom  à  un  duché  ou  principauté, 
qui  eft  une  des  moins  étendues  de  la  Si- 
lèlie  ;  mais  il  y  a  4.  terres  confidérables 
qui  en  dépendent.  Apres- avoir  été  pofle- 
aé  par  une  branche  des  ducs  ou  princes 
de  Troppau  ,  il  fut  uni  par  droir  de  ctdà- 
ùté au  commencement  du  XVI.  fieele  au 
domaine  des  rois  de  Bohcme,  qui  le  don- 
nèrent en  fiefenijz  j.  $  George  Margrave 
de  Brandebourg:  mais  il  fut  réuni  au  mê- 
me domaine  cenr  ans  après ,  à  caufe  que 
Jean  -  George  fils  de  l\He£teur  Joachim- 
Frédéric,  qui  le  pofTedoit ,  fut  mis  au  ban 
'  de  l'empire  -,  &  l'empereur  en  difpofa  en 
fnyeur  du  prince  de  Lichtenftein.  La  mai- 
fon  de  Brandebourg  l'a  reclamé  ;  &  les 
droits  que  le  roi  de  Prude  prétendoit  fur 
et  ■cruenc  fureur  un  des  mu  m  5  oe  la  guerre 


Hl  STO  RIQUE, 

qu'il  entreprit  en  1740.  contre  la  reine  de 
Hongrie  :  mais  la  ville  de  Jatgerndorf  eft 
reftéeàcette  princeue  par  les  rraités  de 
paix  qu'elle  a  conclus  avec  le  roi  de  PrulTe , 

comme  étant  fituée  à  la  dtoite  de  I'Oppa 
qui  bit  la  fepararion  de  leurs  états.  Elle 
eft  dans  une  vallée  environnée  de  monra- 
gnes,  qui  en  font  néantmoins  éloignées. 
Elle  eft  allez  belle  Se  ornée  d'un  magnifi- 
que château  :  la  ville  de  Lubfchitty  en  La- 
tin Lt  obsïhuaum,(itucc  à  5  .  lieues  au  nord- 
eft  de  Jargerndorf ,  dépendoit  de  ce  duché: 
elle  appartient  aujourd'hui  au  roi  de  Pruf. 
fe ,  comme  étant  fituée  à  la  gauche  de: 
I'Oppa  -,  elle  eft  confidérable  6c  fort  com- 
merçante en  grains,qui  abondent  dans  les 
environs.  Les  Francifcains  Obfervantins 
y  ont  un  couvent. 

1.  La  Haute  Siléfie  Prujfunne. 

Elle  eft  compofcede4.  duchés  ou  prin- 
cipaurés  qui  font; 

n  Ratilcr ,  ville  capitale  du  duché  de 
oe  nom ,  eft  fituée  à  la  gauche  de  l'Oder', 
à  30.  lieues  audeflusde  Bréflau ,  dans  un 
pays  fertile.  L'Oder,  qui  forme  dès  ma- 
rais d'un  coté,  aux  environs  de  la  ville,  en 
rend  l'accès  difficile  :  il  y  a  un  château  qui 
a  été  renouvellé  ;  une  collégiale,  un  cou- 
vent de  Dominicains ,  un  antre  de  filles 
du  même  ordre,qui  eft  tort  riche,&  un  cou- 
vent de  Francifcains.  Le  duché  contient 

?|uelques  petites  villes ,  mais  il  n'eft  pas 
orr  étendu  :  il  va  jufqu'aûx  frontières  de 
Bohcme.  Après  avoir  été  poflêdé  par  des 
ducs  héréditaites  ,  l'empereur  Ferdinand 
t.  le  réunit  au  domaine  du  royaume  dé 
Bohcme  par  droit  de  caducité  en  1517.  Il 
y  a  des  Hermites  de  S.  Paul  à  Coftcnthal. 

T*  Oppelen ,  ou  Oppeln ,  &  Opfoli*  en  La- 
tin ,  capitale  du  duché  de  ce  nom, eft  fituée 
à  là  gauche  de  l'Oder  dans  une  belle  plai- 
ne entre  Bréflau  &  Ratibor ,  à  r'5.  lieues 
au  de  [fus  de  la  première  &  à  autant  aa- 
defTous  de  l'aurreXavillejCjui  eft  ancienne, 
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à  une  collégiale,  des  couvens  de  Domini-  les  :  il  appartient  aux  évêques  de  Brcflau 

cains&  de  Francifcains  >  Se  un  collège  de  depuis  la  donation  que  Boleilas  le  Haut 

Jéfuites  qui  y  ont  auffi  un  ferainaire  ou  duc  de  Siléïîe  fit  a  Jaroflau  fon  fils  évéque 

rnaifon  de  penfionaires.  Le  roi  de  Prufle  de  cette  ville ,  de  celle  de  NeilficV  ces  pré* 

y  a  établi  en  174t.  un  confeil  de  régence  lats  y  ajoutèrent  depuis  celle  de  Grotk^u. 
&  un  tribunal  de  juftice  pour  la  Haute  Si-      NtiffouNifft  eft  une  des  principales 

léfie.  A  une  lieue  d'Oppelen  eft  le  monaf-  Se  des  plus  belles  villes  de  la  Siléfie.  Elle 

tère  de  Cucrnou  de  2  5 .  filles  del'ordre  de  eft  fituée  dans  une  vallée  au  confluent  de 

Premontré  fous  l'autorité  d'un  prévôt.  la  rivière  de  Neilî,  qui  lui  donne  le  nom, 

Le  duché  d'Oppelen  eft  un  des  plus  avec  celledeBila,à  15.  Kcuesau  fud-eftdc 

étendus  de  la  Siléfie ,  dont  on  prétend  Bréflau.  On  y  refpire  un  fort  bon  air  Se  les 

qu'il  fait  la  cinquième  partie  :  il  eft  parra-  vivre* y  font  à  grand  marché.  Elle  étoic 

gé  en  7.  diftridb  ou  feigneuries  &:  confine  forte  lorfque  les  Prufllens.après  l'avoir pri- 

au  levanr  avec  la  Pologne.  Il  abonde  fur-  fe  en  1742.  en  augmentèrent  les  fortihea- 

tout en  pâturages  Se  en  forêts  ;  Se  il  y  a  fions  Se  y  conftruifirent  une  citadelle.  Les 

Suantite  de  forges.  Après  avoir  été  porte-  maifons  en  font  bien  bâties-,  &  le  palais  où 

é  depuis  le  XII.  fiécle  pat  lesdefeendans  l'évêque  de  Bréflau  fait  fa  réfidence  ordi- 

de  Lad  i  fias  II.  roi  de  Pologne,  Jean,lè  der-  naire,eft  magnifique.  Les  habitans  font  un 

nier  de  ces  defeendans  ,  qui  étoit  en  me-  grand  commerce  de  lin  8c  de  roile.  Il  y  a 

metemsduc  dcRatibor,  étant  mort  fans  plufieurs  beaux  édifices  facrés  Se  propha- 

enfans  en  15  j  1.  l'empereur  Ferdinand  I.  nés  roture  la  collégiale  des  SS.  Jean  &  Ni- 

«nit  ces  deux  duchés  a  la  couronne  de  Bo*  colas,  on  y  voitl'églife  pâroiflîale  de  Saint 

hêmev  Jacques  ,  une  des  plus  belles  de  la  provint 

Le  duché  d'Oppelen  contient  Xti  peti-  ce,  qui  eft  an lîi  collégiale  :  il  y  a  un  beau 

tes  villes  ou  bourgs.  Le*  principales  font  collège  de  Jéfuites  6c  plufieurs  maifons  rc- 

Ntuftadt  fur  le  Prudnits ,  dont  les  habitans  ligieufes ,  entr'aurres  une  prévôté  de  Croi- 

fbnt  un  grand  commerce  de  fil  .*  il  y  a  un  fiers  du  S.  Sépulchrc  *  dont  le  prévôt  le 

vieux  château  fitué  fur  une  colline,  les  fert  d'ornemens  pontificaux. 
Capucins  y  ont  un  couvent.  Klcing  Glogun      Grotfau  ,  autre  capitale  de  ce  duché,  eft 

ou  le  petit  Glogatt;  Kofcl  fur  l'Oder  oui  a  eu  fituée  dans  une  plaine  à  4.  lieues  au  nord 

titre  de  principauté  \  Krappits ,  fur  l'Oder;  de  NeifT  Elle  eft  petite ,  mais  forte ,  bien 

T arnotvits  fur  la  frontière  de  Pologne  ;  bâtie  &  a  de  belles  eglifes  :  leveque  de 

J'rosi-jit  fur  les  mêmes  frontières  avec  titre  Brcllau  y  a  un  palais.  Il  y  a  quelques  peti- 

de  comté ,  Se  Lefc bnitsoeiit  bourg  fur  YCT-  tes  villes , dont  la  principale  eft  Ztukman- 

der ,  auprès  duquel  eft  la  montagne  de  Stc.  tel ,  foit  dans  ce  duché ,  foit  dans  les  du- 

Anne  >  célèbre  par  les  pèlerinages  qu'on  y  chésvoifins,  dont  la  maifon  d'Autriche 

fait ,  Se  où  les  Francifcains  dechaufles  de  a  confervé  le  domaine  fuperieur  &:  qui  lui 

là  Province  de  Pologne  ont  un  couvent,  fervent  de  barrière. 
Jtdudaou  RâudtnSe  Gmielnicl^  font  deux      4.  Munfterberg ,  ville  capitale  du  duché 

abbayes  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Ladiflas  de  ce  nom,eft  fituée  â  cinq  ou  fix  lieues  au 

duc  d'Oppelen  fonda  la  première  en  12  5  j.  nord-oueft  de  Neifl".  Ce  duché ,  après  avoit 

Les  ducs  d'Opelcn  fondèrent  l'autte  en  été  poflede  par  des  ducs  héréditaires,  fut 

2180.  uni  à  la  couronne  de  Bohême  en  \6 4  •:.  par 

j.  Le  duché  de  Ne'tjj  ou  de  Grotkjtu  Pextindrion  de  leur  race  ;  Se  l'empereur  en 
prend  fou  nom  de  fis  deux  principales  vil* 
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berg  qui  le  pollede  encore.  La  ville  de 
Munftcrberg  eft  fut  la  rivière  d'Ola dans 
une  contrée  tertile ,  &  elt  auili  grande  que 
NeifT;  mais  elle  a  été  prefque  ruinée  par 
les  guerres  :  Ton  ancien  nom  ,  de  Sambice , 
cil  Lie  la  von.  Elle  avoir  un  château  qui 
eft  aujourd'hui  de  truie. 

Franckenfiein  elt  aujourd'hui  la  princi- 
pale ville  de  ce  duché  :  le  prince  d'Averf- 
oerg  ,  qui  y  a  un  beau  château ,  y  a  établi 
fbn  conîêil  de  régence.  Après  avoir  em- 
brade  le  Luthéranifmç  elle  reprit  |a  Ca- 
tholicité en  16  3  9.  &  les  Dominicains  qui 
en  a  voient  été  chattes  y  furent  rétablis. 

Il  y  a  deux  belles  &  riches  abbayes  de 
l'ordre  de  Cîteaux  dans  l'étendue  de  ce 
duché  -,  fçavoir  Henrichdu  &  Céments.  La 
première  eft  (îtuée  fut  l'Ola  Se  fut  fondée 
en  ii  il.  L'autre,qui  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Neilfdans  le  territoire  .de  Franc  keuf- 
tein  ,  fut  d'abord  habitée  par  des  Chanoi- 
nes Réguliers  >  &  donnée  à  l'ordxe  de  Ci- 
jeauxen  1149* 

Outre  les  4.  duchés  de  la  Haute  Siléfie 
fournife  aujourd'hui  au  roi  de  Prude,  ce 
prince  polTede  encore  le  pays  de  Kdtfsber 
qui  lui  a  été  uni  ;  il  conufte  en  dix  feig- 
ncuries ,  fituées  entre  les  duchés  de  Jx- 
gerndorf  6c  de  Ratibor  ,  qui  faifoienc  au- 
trefois partie  de  la  Moravie  ;  la  reine  de 
Hongrie  lui  a  cédé  ce  pays  par  le  traité  de 
l'an  1741. 

$.  i.  La  Bajfe  SUefie. 

Elle  occupe  la  partie  feptentrionale  du 
pays ,  eft  beaucoup  plus  étendue  que  la 
Haute  Se  eft  entièrement  fournife  au  roi 
de  Prude.  Elle  comprend  10.  duchés  ou 
principautés  &  le  comté  de  Glatz.  De  ces 
11.  principautés  il  y  en  a  4.  dont  les  capi- 
tales font  fituées  fur  l'Oder;  deux  à  la 
droite  de  ce  fleuve  &  5 .  à  la  gauche. 

Les  4.  duchés  de  la  Bafle  Siléfie  dont 
les  capitales  fout  lieue  es  fur  l'Oder  ,  font , 


H  I  STOAIQVEi 

en  commençant  au  midi. 

1 .  Brieg.  On  donne  à  ce  duché ,  qui 
s'étend  des  deux  cotes  de  l'Oder,  3  G.  lieues 
du  levant  au  couchant  ;  en  forte  qu'il  oc- 
cupe toute  la  largeur  de  la  Siléfie  :  mais 
fon  étendue  du  midi  au  nord  eft  beaucoup 
moins  conûdérable.  On  le  partage  en  fix 
bailliages  ou  territoires.  Les  ducs  PiaJIcs 
ou  Polonais  héréditaires  qui  le  podedoienr, 
fe  fournirent  aux  rois  de  Bohême  &  fe  re- 
connurent pour  leurs  vaftàux  en  13  31.  leur 
race  ayant  fini  en  1675.  par  la  mort  de 
George  -  Guillaume  dernier  duc  de  Lie- 
nits,  de  Brieg  Se  de  Volau,ainfi  qu'on  l'a 
déjà  remarqué,  le  domaine  de  ces  duchés 
fut  uni  a  la  couronne  de  Bohême. 

Brie  g,  ville  capitale  du  duché,  nom- 
mée en  Latin  Brega  ou  Briga,  eft  fituée  fut 
la  gauche  de  l'Oder  à  10.  lieues  au  deffus 
de  Brcll.ni  :  elle  eft  une  des  plus  considé- 
rables de  la  Silélîe  :  elle  étoit  fort  belle  ; 
mais  elle  a  beaucoup  fouflert  par  le  fiége 
que  les  Prudîens  en  firent  en  1741.  elle 
eft  ornée  de  plusieurs  beaux  édifices  Lut  es 
&prophanes  -,  entr'aurres  par  le  palais  du- 
cal qui  a  été  fort  endommagé  par  ce  fiége: 
les  Pruftiens  y  ont  bâti  un  nouveau  faux- 
bourg.  La  principale  eglife  de  S.  Jcan- 
Baptifte  de  de  Ste.  Hedwige,  qui  eft  collé- 
giale, fut  fondée  en  1368.  Le  doyen  a 
droir  d'officier  ponrificalement.  Les  Pro- 
teftans  qui  s'en  étoient  empâtés-  la  rendi- 
rent aux  Catholiques  en  1677.  Outre  le 
collège  fondé  en  15(1.  pour  les  Prorcf- 
tans ,  les  Jéfuires  en  ont  un  autre.  Les  Do- 
minicains &  les  Francifcains  y  a  voient  des 
couvens ,  &  les  Antonins  &  les  Cheva- 
liers de  Malte  des  commanderies.  Les  Ca- 
pucins y  ont  aujourd'hui  un  couvent  ;  fie 
on  y  voir  un  arcenal ,  &  le  plus  beau  mou- 
lin de  toute  la  Siléfie.  11  y  a  une  manufac- 
ture de  draps  ce  on  y  tient  une  foire  célè- 
bre pour  les  chevaux. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
du  duché  font  OU  fur  la  rivière  de  ce 
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nom ,  où  il  y  a  un  fupexbe  château  Creuti-  de  large.  Les  habitans  font  partie  Catho- 

berg  fur  les  frontières  de  la  Pologne  *,  Bttf-  liques  &  partie  Proteftans  de  la  confeilion 

fhen  fur  les  mêmes  fronrieres,  où  l  ève-  d'Auglbourg  Se  ces  derniers  ,  qui  ont  la 

ehé  du  pays  fut  établi  jufqu'en  1051» qu'il  ptincipale  part  au  gouvernement  muni- 

fut  transféré  à  Bréflau  >  Klcin-QLls  com-  cipal ,  y  font  en  plus  grand  nombre  que 

manderie  de  Malte.  les  Catholiques.  Il  y  a  aufll  beaucoup  de 

1.  Bréslau  ville  capitale  de  la  SiléiTe  Juifs.  La  ville  fe  gouverne  en  republique 

donne  fon  nom  à  un  duché  >  que  Jean  fous  l'autorirc  du  roi  de  Prufle  ,  auquel 

de  Luxembourg  unit  à  fa  couronne  de  elle  fit  hommage  Se  prêta  ferment  de  fi- 

Bohême  en  ij  17.  en  engageant  Heur:, qui  délire  le  19.  d'Octobre  de  l'an  1 741.  qui 

en  étoit  le  dernier  duc,  à  lui  en  faire  do»  la  conferva  dans  fes  privilèges ,  Se  qui 

nation  ,  Se  à  le  reprendre  en  fief  pendant  lui  accorda  le  3e.  rang  parmi  les  villes  de 

la  vie.  Ce  duché  s'étend  principalement  fes  états.  Le  gouvernement  de  la  ville  eft 

à  la  droite  de  l'Oder  julqu'aux  frontie»  arifto-démocratique  :  il  réfide  dans  le  fé- 

xes  de  la  Pologne.  nat  compofé  de  19.  fénateuts,  dont  1 5. 

Bréflau ,  dont  le  nom  Latin  eft  IFratif-  font  pris  parmi  les  patriciens  ou  princi- 
Uvia^H  fituée  au  milieu  de  la  Siléfie ,  fur  paux  citoyens ,  cV  quatre  dans  les  corps- 
l'Oder  Se  à  fa  gauche ,  a  l'endroit  où  la  des-  métiers  :  ce  fenat  a  un  prefident  qui 
rivière  d'Ola  le  joint  avec  ce  fleuve ,  au  eft  perpétuel  &  à  vie,  comme  les  char- 
$1.  degré  j.  m.  de  latitude,  Se  au  54.  ges  de  fénateurs.  Il  y  a  plufieurs  autres 
37.  m.  de  longitude.  Ccft  une  des  plus  magiftrats,  foie  pour  le  gouvernement  ci- 
grandes  Se  des  plus  belles  de  toute  l'Ai-  vil ,  foit  pour  la  police  qu'on  vante  beau-- 
lemagne-  La  rivière  d'Ola  qui  la  traver-  coup.  Ils  s'aflemblent,  ainfi  que  le  fénar, 
£s  en  divers  endroits ,  avant  que  de  fè  dans  1  hôtel-de-ville  qui  eft  magnifique  ; 
jetter  dans  l'Oder,  y  apporte  beaucoup  de  on  fuit  à  Bréflau  le  droit  Saxon, 
oommodités.  Elle  fut  fondée  vers  la  fin  du  Les  phis  belles  églifes  de  Bréflau  font 
X.  ficelé  &  entourée  de  murailles  en  1160.  occupées  par  les  Proteftans  :  ils  v  pofle- 
L'empereurCharles  IV.  qui  l'aimoit  beau-  dent  entr*autres  celles  de  Ste.  Elifabeth  Se 
coup ,  s'occupa  à  l'aggrandir  Se  à  lerobel-  de  la  Madelaine ,  avec  deux  collèges-,  un 
lir  &  lui  accorda  divers  privilèges  :  elle  auprès  de  chacune  de  ces  deux  églifes;  Se 
eft  fortifiée  Se  enrourée  de  bonnes  mu-  ces  deux  collèges  ont  d'habiles  profef- 
railles  :  les  bourgeois  ont  la  garde  de  la  feurs.  Les  principales  églifes  Catholiques 
ville.  Les  rues  font  longues  Se  droites ,  de  la  ville  font  celles  "de  l'abbaye  de  S. 
Se  les  maifons  font  bâties  de  pierre  de  Vincent  de  l'ordre  de  Prémontré,  des  Do-- 
caille  :  elle  eft  ornée  de  beaux  édifices  fa-  minicains,  des  Auguftins,  des  Cordeliers , 
crés  &  prophanes ,  furtout  dans  la  place  &  des  Obfervantîns  de  S.  François ,  de  S. 
qu'on  appelle  le  Marché  au  Sel.  Parmi  ces  Mathieu  des  Ctoifiers  à  la  Rouge  Étoile  ; 
édifices  eft  la  tour  de  l'horloge ,  la  plus  dont  le  prévôr  eft  grand  maître  de  l'or- 
belle  Se  la  plus  haute  de  toute  l'Allema-  dre  en  Pologne  Se  en  Siléfie  &  du  collé- 
La  ville  de  Bréflau  eft  partagée  en  fle-desjéfuitesqui  eft  très-beau,  &  qui  eft' 


vieille  &  en  nouvelle,  Scelle  a  deux  faux-  l'ancien  palais  ducal  ou  royal  de  Bréflau 

bourgs  fitués  dans  deuxifles  formées  par  qu'ils  fe  font  procurés  :  l'empereur  Léo- 

l'Oder.  Le  principal  eft  celui  de  Dom  ou  pold  érigea  ce  collège  en  académie  ou 

Tkum,  joint  à  la  ville  pat  deux  ponts  fur  univerfîté  en  1701.  Se  les  Jëfuires  y  en- 

l'Oder ,  qui  en  cet  endroit  a  trois  cens  pas  feignent  la  philofophSe ,  la  théologie  Se 
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le  droit.  L'ordre  de  Malte  a  une  comman- 
derie  à  Bréflau  :  on  y  voit  j.  maifons  re- 
ligieufes  de  filles ,  fçavoir  de  Cleriftes , 
de  Dominicaines  Se  de  Chanoineflcs  de  S. 
Auguftin.  Il  y  a  plofieurs  hôpitaux  ou  mai- 
fons d'orphelins. 

L'irte  de  Thum  renferme  la  cathédra- 
le de  S.  Jean-Bapcifte,  patron  de  toute  la 
Siléfie,  &  de  S.  Vincent  :  cette  églife,qui 
eft  fort  belle,  prit  en  119  8.  le  rit  Se  les  ufa- 
ges  de  celle  de  Lyon  :on  voit  aufli  dans 
Fifle  de  Thum  le  palais  de  l'évêc|ue ,  les 
inaifons  des  chanoines  ,  le  manège  ,  les 
écuries  de  l'évcque  Se  la  collégiale  de  Ste. 
Croix  fondée  en  uSti.  L'autre  ifle,  nom- 
mée de  £.»w</,renferme  entr'autres  l'églife 
de  Notre-Dame  in  Arttu  deltèrvie  par 
des  Chanoines  Réguliers  delà  congréga- 
tion de  Larran. 

Bréflau  eft  dans  une  firuation  fort  fa- 
vorable pour  le  commerce  ,  qui  confifte 
principalement  en  toiles  fines.  Le  roi  de 
PrufTe  y  a  établi  deux  foires  ,  un  tribunal 
de  juftice,  un  grand  confiftoire,  une  cham- 
bre pour  les  domaines  &  une  fociété  de 
commerce  :  il  a  ordonné  en  même  rems 
que  les  rues  fulTènt  éclairées  pendant  la 
Jiuir  par  des  lanternes. 

Il  y  a  quelques  petites  villes  Se  plu  (leurs 
châteaux ,  qui  n'ont  rien  de  remarquable, 
dans  l'étendue  du  duché  de  Breflau.  Nam- 
flou  en  eft  la  feule  ville  confidérable.  Smt- 
gr*,  qui  n'eft  plus  qu'un  village  ,  a  eu  la 

f>remiére  églife  Chrétienne  du  pays  avec 
c  fiége  de  l'évêque  en  ptfft 

j.  Glogau ,  ville  capitale  du  duché  de 
fon  nom,  eft  fituée  fur  l'Oder  A  11.  lieues 
au  delfous  de  Breflau  :  on  l'appelle  le 
Grand  Glogau ,  pour  la  diftinguer  d'une 
autre  ville  de  ce  nom  ,  qu'on  appelle  le 
Petit  Glegau  Se  donr  on  a  parlé  ailleurs. 
Ce  duché  s'érend  jufqu'aux  fronriéres  de 
la  Pologne,  qui  le  borne  au  levant;  &  on 
lui  donne  lieues  d'étendue  du  levant 
au  couchant.  Il  eft  partagé  en  6.  bailliages 


ou  diftricls  Se  a  été  pofledé  par  des  ducs 
héréditaires:  il  fut  réuni  au  domaine  des 
rois  de  Bohême  vers  le  milieu  du  XIV. 
fiècle  ou  dans  le  fuivanr.  Dans  ce  duché 
les  filles  héritent  des  fiefs  préférablemenc 
aux  mâles  collatéraux.  La  ville  de  Glogau 
eft  force ,  peuplée  Se  marchande  :  les  Pruf- 
flens  en  ont  augmenté  les  fortifications. 
Elle  eft  connue  depuis  le  commencement 
du  XI.  iïécle  :  il  y  a  une  collégiale  fondée 
en  n  10.  &  fituée  dans  une  ifle  de  l'Oder  , 
avec  un  beau  château-,  des  couverts  de 
Dominicains  &  de  Francifcains,  unemai- 
fon  religieufe  de  filles  Se  un  collège  de 
Jéfuites ,  qui  y  ont  aufli  un  féminaireou 
maifon  de  penfionnaires.  La  plupart  de 
fes  maifons  font  de  bois  :  les  autres  font 
de  pierre.  Le  roi  de  Prude  y  a  établi  un 
tribunal  de  juftice  ,  un  grand  confiftoire  , 
une  chambre  du  domaine  8c  une  autre 
pour  la  guerre  :  on  y  parle  Allcmand.frrj- 
jladt  perite  ville  de  ce  duché  a  depuis  l'an 
i  70»),  une  églife  Se  une  école  Proteftan- 
tes.  Il  y  a  encore  une  douzaine  d'autres 
petites  villes  ou  bourgs  dans  ce  duché. 

4.  Croffen,  ou  Crofna  en  Latin  ,  ville  fi- 
tuée fur  l'Oder  au  confluent  du  Bobcr 
avec  ce  fleuve  ,  à  }6.  lieues  au  de  flous 
Se  au  nord  de  Bréflau  Se  i  16.  aufli  au 
délions  de  Glogau  ,  donne  fon  nom  au 
duché  le  plus  feptentrional  de  la  Silélîe. 
Ce  duché  confine  au  nord  avec  la  Mar- 
che de  Brandebourg  ,  &  a  appartenu  aux 
princes  Piaftes  ducs  de  Glogau  Se  de  Sa- 
gan ,  dont  la  race  ayant  fini  vers  la  fin 
du  XV.  fiècle ,  leur  domaine  fut  uni  A 
celui  des  rois  de  Bohême,  qui  donnèrent 
d'abord  le  duché  de  Croflen  en  engage- 
ment aux  marquis  de  Brandebourg  & 
enfuire  en  fief  en  1538.  Ces  marquis  ont 
tenté  depuis  de  feparcr  le  duché  de  Crof- 
fen de  la  Siléile,  &  de  l'unir  à  la  Marche 
de  Brandebourg ,  malgré  la  réclamation 
des  états  de  Siléfie. 

Croflen,  ville  capitale  du  duché,  eft  à" 

10. 
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to.  a  1 1.  lieues  au  dcfTus  de  Francfort  fut  avec  de  grands  fauxbourgs  ,  fourTtic  beau- 

l'Oder  :  elitt  eft  force  Se  accompagnée  d'un  coup  par  un  incendie  en  1 7  3  o.  il  y  a  une 

beau  château.  La  plupart  de  fes  maifons  belle  églife  auprès  du  palais  du  prince  <ïc 

font  de  pierje;  Se  le  plus  grand  nombre  un  collège  Proteftanr.  Julïusbourg  eft  un 

des  habitans   profelTent  la  confeflîon  château  de  plaifance  du  prince  bâti  en 

d'Augfbourg  ou  celle  de  Genève.  Le  du-  1675.  il  en  a  deux  autres  dans  le  duché, 

chc  de  Crollen  eft  partagé  en  j.  cercles,  où  on  voit  belncoup  de  fiefs  &  demai- 

dont  l'un  a  cette  ville  pour  capitale  :  les  fons  nobles  avec  plusieurs  petites  villes  ou 

deux  autres  font  ceux  de  Znillichau ,  ville  bourgs,  Se  la  riche  abbaye  de  Ste.Hcdtrige 

auflï  grande  que  Crofïen  ,  où  il  y  a  des  de  Trtbtùts  de  filles  de  l'ordre  de  Cîceaux, 

manufactures  de  draps  ;  &  de  Scbwibufen ,  fituée  dans  un  bourg  de  même  nom  à  6. 

ville  aftez  forte,  où  il  y  a  un  beau  châ-  lieuesde  Bréflau.  Elle  fut  fondée  en  1 10  j. 

teau  Se  de  grands  fauxbourgs  environnés  par  Henri  le  Bdrbu  duc  de  Siléfie  Se  Ste. 

de  beaux  jardins  ,  de  vignobles  &  de  Hedwige  fa  femme  qui  y  furent  inhumes  ; 

beaucoup  de  villages.  Ce  dernier  cercle  &on  yconfervelesreliquesdecettefainte: 

fàifoit  partie  du  duché  de  Glogau ,  lorf-  l'abbefle  eft  dame  du  »ourg  Se  de  plu- 

3u'il  fut  donné  par  l'empereur  k  l'électeur  fieurs  autres  domaines  confidérables. 
e  Brandebourg  en  1 6$6.  il  fur  racheté  en  6.  Woluxv ,  duché  fitué  au  couchant  de 
On  voit  encore  dans  ce  duché  Ro-  celui  d'Ocls,  dont  il  a  fait  autrefois  par- 
thenbourg qui  a  titre  de  comté.  tie  :  il  en  fut  feparé  Se  vendu  avec  les 
Les  deux  duchés  fuivans  font  fitués  à  la  domairtes  qui  le  compofent ,  par  Char- 
droite  de  l'Oder.  les  duc  d'Ocls  à  Jean  Turfoni  ,  qui  le 
5.  Oè'ls  :  c'eft  un  des  duchés  le  plus  vendit  en  1614.  de  l'agrément  du  roi ,  i 
orientaux  de  la  Siléfie  :  &  il  confine  au  Frédéric  duc  de  Lignits ,  &  il  fut  uni  à 
levant  avec  la  Pologne.  Après  avoir  ap-  la  couronne  de  Bohême  en  167$.  avec  le 
parrenu  à  des  princes  Piaftes  ou  Polonois  duché  de  Lignits.  Il  eft  partagé  en  6.  bail- 
pendant  100.  ans,  il  fut  uni  en  149a.  fau-  liages  ou  territoires, 
te  d'héritiers,  au  domaine  de  Ladiflas  V.  La  ville  de  Wolaw  qui  en  eft  la  capitale, 
roi  de  Bohême ,  qui  en  difpofa  en  faveur  eft  fituée  à*  9.  â  ic.  lieues  au  nord-oueft 
des  ducs  de  Monftérberg  defeendans  du  de  Bréflau  Se  â  i.  â  j.  de  la  rive  orien- 
roi  Géorge  Poggebrad^.  Charles  Frédéric  taie  de  l'Oder:  elle  eft  forte  &  entourée 
duc  de  Monfterberg&  d'Oë'ls  étant  mort  de  marais,  ce  qui  y  rend  l'air  fort  humi- 
en  1657.  ne  laifTa qu'une  fille , qui  épou-  de.  Il  y  a  des  manufactures  de  laine  & 
fa  Sylvius  Nimrod  prince  de  Wirtemben»  :  une  églife  Procédante  depuis  l'an  1709. 
comme  le  duché  d'Ocls  ctoit  un  fief  fë-  Wîntzjng,  Herrenftadt ,  SteinauSe  Jtauden 
minin ,  elle  l'apporta  dans  la  maifon  de  font  de  petites  villes  chefs  d'autant  de 
fon  mari  -,  &  la  maifon  de  Wirtemberg  le  bailliages  :  les  Protcftans  y  ont  partout 
pofTede  encore ,  par  -une  branche  cadette  des  églifes  qui  leur  ont  été  rendues  depuis 
qui  profefle  la  religion  Proreftantc.  le  commencement  de  ce  fiècle. 
.  Oëls ,  nommée  en  Latin  Olfua  ou  Olfe-  La  belle  Se  riche  abbaye  de  Leubns  ,  ou 
»4,. capitale  du  duché  ,  eft»  fituée  à  7.  à  Leobolium  en  Latin  ,  eft  firuée  dans  l'é- 
8.  lieues  au  nord-eft  de  Bréflau.  Les  ducs  tendue  de  ce  duché  fur  l'Oder,  à  une  de- 
y  ont  un  magnifique  château ,  où  ils  font  mi  lieue  "d'un  bourg  de  même  nom  Se  ï 
leur  réfidence.  Cette  ville,  qui  eft  paffa-  9.  lieues  au  deflouS  de  Bréflau.  Elle  fut 
blement  erande  Se  qui  a  d'aflez  belles  rues  d'abord  fondée  en  ioro.  par  Cafimir  le 
Tmell.      H  Dd 
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Grand  roi  de  Pologne  pour  des  Bénédic- 
tins de  l'ordre  ou  de  la  congrégation  de 
Clonii  Se  c'eft  le  premier  ou  le  plus  an- 
cien monaftére  de  la  Siléfie.  Elle  pafla  on 
liècle  après  à  l'ordre  de  Liteaux  qui  la 
poflède  aujourd'hui  :  les  ^Bénédictins  fo- 
rent transférés  à  Lubin  en  Pologne.  Cet- 
te abbaye ,  depuis  fa  fondation ,  a  été  le 
lieu  de  la  fépulture  des  princes  &  des 
grands  de  Silélie  Se  de  plu  Heurs  évêques 
de  Btéflau  ;  &  elle  a  été  la  mère  de  5. 
autres ,  3.  en  Pologne  Se  x.  en  Siléfie. 

Les  4.  duchés  fuivans  Se  le  comté  de 
Glais  font  fitués  à  la  gauche  de  l'Oder  : 
nous  commencerons  ^par  le  nord. 

7.  Sj£*h  :  ce  dhche  qui  confine  au  cou- 
chant avec  la  Ba(Te  Lufàce ,  &  au  nord 
avec  celui  de  Croflèn  ,  a  fait  "partie  de 
celui  de  Glogau  julqu'à  la  fin  du  XIV. 
fiècle,  que  Henri  VIII.  duc  de  Glogau 
l'en  fepara  Se  en  fit  le  partage  d'un  de 
fes  fils ,  fous  le  titre  de  duché  ;  le  duc 
Jean  le  vendit  au  XV.  ficelé  à  1  'électeur  de 
Saxe  ;  Se  il  fut  racheté  par  l'empereur  Fer- 
dinand I.  roi  de  Bohême  en  15  49-.  Les 
rois  de  Bohême  l'engagèrent  enfuite  à  di- 
vers princes  Se  ils  l'ont  vendu  enfin  en 
1648.  au  prince  de  Loblcowits  qui  le  pof- 
fede  aujourd'hui  comme  un  fief  de  la  Si- 
léfie. Ce  duché  eft  partagé  en  j.  baillia- 
ges ,  fçavoir  de  Sagan,  de  Prjbus  qui  eft 
une  perird  ville  fur  la  NeifTe ,  Se  de  Naum- 
bourg ,  bourg  fitué  fur  le  Bober. 

Sagan  qut*en  eft  la  capitale ,  eft  firuée 
fur  te  Bober  à  l'endroit  où  il  reçoit  le 
Zirn  à*  environ  18.  lieues  au  nord-oueft 
de  Bréflau  :  elle  eft  environnée  de  forêts, 
grande ,  bien  bâtie  &  fortifiée  d'une  dou- 
ble muraille.  Le  prince  de  Lobkowits  , 
qui  fait  fa  réfidence  ordinaire  à  Raudnits 
en  Bohême,  y  a  un  beau  palais.  La  prin- 
cipale églife  eft  celle  de  la  Vierge,  jointe 
à  une  belle  abbaye  de  Chanoines  Régu- 
liers de  l'ordre  de  S.  Âuguftin  ,.  fondée  en 
irij.  d'abord  à  Naumbourg  fous  le  titre 
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deprévâté,  érigée  en  abbaye  en  1  tll. 
transférée  à  Sagan  en  1187.  L'es  Jéfuites 
7  ont  un  collège  qui  fut  brûlé  en  1730 
6V  un  féminaire  ;  Se  les  Proteftans  une 
églife  avec  une  école  depuis  l'an  1709. 

%  ^Lignits.  On  a  déjà  remarqué  que  ce 
duché  avoir  été  poftedé  jufqu'en  j  67  5.  pat 
des  ducs  ou  des  princes  t  tafia  ou  Polo- 
nois  d'origine  ;  Se  que  les  électeurs  de 
Brandebourg  prétendant  leut  fuccedet  en 
vertu  d'un  traité  de  fratcrnité,rempereur 
Léopold  fe  mit  néantmoins  en  poneflion 
de  leurs  états  :  ce  qui  donna  occafion  au 
roi  de  Prufle  de  déclarer  la  guerre  à  la 
reine  de  Hongrie  en  1740. 

La  ville  de  Lignits,  capitale  du  duché, 
eft  fituéeà  n.  i  15.  lieues  au  couchant  de 
Bréfiau ,  dans  une  campagne  agréable  , 
au  confluent  des  rivières  de  Ratsbach  Se 
de  Swattai  c'eft  une  des  plus  anciennes, 
des  plus  belles ,  des  plus  riches  Se  des 
mieux  peuplées  de  la  Siléfie.  Elle  eft  en- 
tourée de  bons  remparts  &  de  doubles 
fofles.  La  belle  églife  de  S.  Jean ,  où  étoit 
la  fépulture  des  ducs ,  &  leur  château  , 
qui  etoit  magnifique  ,  furent  comfumés 
en  1 71 1 .  par  un  incendie;  &  ils  ont  été 
reparcs.  L'églife  de  S.  Jean  bâtie  en  n  50. 
appartient  aujourd'hui  aux  Jéfuites  ,  qui 
y  ont  un  collège  Se  un  féminaire  :  les  Bé- 
nédictines y  ont  encore  l'abbaye  de  Ste. 
Croix  ;  &  les  Francifcains  un  couvenr:mais 
la  Chartrcufc  qu'on  y  voioic  autrefois  dans 
une  forêt  voifine  ne  fubfifte  plus.  L'em- 
pegeur  Jofeph  y  établit  en  1708.  une  aca- 
démie pout  les  jeunes  gentilshommes  Ca- 
tholiques Se  Proteftans. 

Le  duché  de  Lignits  eft  partagé  en  fix 
ou  fept  territoires ,  cercles  ou  bailliages  ; 
on  y  voit  entr  autres  Walfixit  lieu  célè- 
bre par  la  vi&oire  que  les  Tartares  y  rem- 
portèrent en  1141.  fur  Henri  duc  de  Li- 
gnits-, Se  dans  laquelle  il  y  eut  50000. 
Chrétiens  taillés  en  pièces  :  les  Bénédic- 
tins y  ont  un  prieuré  conventuel  -,  À"«r~ 
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x.eti4H  bourg  8c  château  qui  fer  voit  de  didtincs  :  Ton  nom  Latin  eft  LtovaHium. 

douaire  à  Charlotte  dernière  princefle  de  Elle  eft  fituée  dans  une  vallée  agréable; 

Lignits ,  morte  en  1707.  Haju*  8c  Luben  l'abbefle  eft  dame  du  bourg  :  1  cglife  de 

petites  villes,  où  il  y  ta  depuis  l'an  1709.  l'abbaye  eft  fous  l'invocation  de  S.  Ma- 

dans  chacune  une  églife  8c  une  école  cerne. 

Proteftantes  :lcs  Juifs  font  exclus  de  la  10.  Schwtïdnitt ,  ou  Suenithtm  en  La- 
ville  de  Lignits.  tin  ,  donne  fon  nom  à  un  duché  fituc  nu 
o.  Jéuur  duché  fituc  au  midi  de  ce-  midi  de  celui  de  Jauer  :  ces  deux  duchét 
lui  de  Lignits ,  confine  au  couchant  avec  poiledés  par  le  même  prince  >  furent  réu- 
la  Lu  (ace  &  la  Bohème ,  8c  eft  partagé  en  ms  à  la  couronne  de  Bohême  en  1  j5S . 

Î.  bailliages.  Charles  IV.  empereur  8c  roi  ainfi  qu'on  l'a  deja  remarqué.  L'Oder  le 
e  Bohême  acquit  ce  duché  &  celui  de  borne  au  levant  &  la  Bohême  au  cou- 
Schweidnitj  en  1; 68.  par  fon  mariage  avec  chant.  Il  eft  partagé  en  5.  bailliages. 
Anne  fille  de  Henri  qui  pofledoit  ces  a.  La  ville  de  Scbrvetdnits ,  qui  en  eft  la 
duchés  :  ils  furent  unis  ï  la  couronne  de  capitale  &  qui  fur  environnée  de  mu- 
Bohême,  à  condition  que  le  fils  aîne  du  railles  en  1*65.  patte  pour  la  plus  belle  de 
roi  les  pofïèderoit  8c  en  prendrait  le  ci-  la  Siléfie  après  Bréflau,dont  elle  eft  éloig- 
tre.  On  fabrique  beaucoup  de  toiles  de  née  d'environ  10.  lieuesvers  le  fud-oueft. 
lin  dans  ce  duché  ,  où  il,  y  a  de  beaux  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Weftritz  : 
villages  ,  des  bois  &:  des  forges.  fes  rues  font  larges  ,  fes  églifes  fort  bel- 
La  ville  de  Jauer,  qui  en  eft  la  capi-  les,  fes  maifons  bien  bâties  8c  fes  places 
talc  8c  qu'on  nomme  en  Latin  Jjvoru  ou  fpacîeufes.  Tous  fes  Magiftrats  font  Ca- 
faurdviam  ,  eft  fituée  à  1  o.  lieues  de  tnoliques  :  mais  il  y  a  beaucoup  de  Pro- 
Bréflau  vers  le  couchanr ,  dans  une  plaine  teftans ,  qui  y  ont  une  églife  hors  de  la 
fertile,  à  une  lieue  des  montagnes  des  ville,  &  une  école  publique.  Elle  eft  bien 
Géans  :  elle  fut  fondée  au  milieu  du  XII.  peuplée  &  a  des  fauxbourgs  fort  étendus, 
fiècle.  Il  n'y  pafle  aucune  rivière  :  mais  il  La  principale  cglife  dédiée  fous  l'invoca- 
y  a  beaucoup  de  fontaines.  Il  y  a  un  châ-  «on  des  SS.  Staniflas  &  Venceflas  eft  très- 
reau  ducal  où  le  gouverneur  des  deux  belle  &  ornée  d'un  clocher  fort  élevé  : 
duchés  réfidoic  autrefois  &  où  il  y  avoic  elle  eft  paroifllale.  Les  Dominicains  8c  les 
une  chancelérie  royale.  Les  Obfervantins  Cordehers  y  ont  des  couvens ,  8c  les  Jé- 
y  ont  un  couvent ,  8c.  les  Proteftans  une  fuites  un  collège  magnifique  avec  un  fé- 
églife  hors  de  la  ville.  Elle  eft  fort  com-  minaire  :  les  Capucins  occupent  l'empla- 
xierçante  :  la  plupart  de  fes  maifons  font  cernent  de  l'ancien  palais  ducal.  Les  Croi- 
accom  pagnées  de  portiques  qui  garantif-  fiers  y  ont  une  commanderie  &  il  y  a  un 
fent  du  foleil  &  de  la  pluye.     .  atcenaL 

Il  y  a  10.  An.  petites  villes  ou  bourgs      II  y  a  4.  autres  villes  chefs  'de  baillia- 

dans  ce  duché  :  les  principales  font  Hrfth'  ge  dans  le  duché  de  Schveidnirs  qui  font 

bergy  où  il  y  a  des  Jéfuires  ,  Lenberg  8c  *°.  Strigauto\x  Sffiga  ,  fituée  fur  la ZdU 

Bolefiau  ou  Bumz.fl  fur  le  Bober.  Les  com-  nommée  CzJJU  en  Latin  ,  autrefois  nlns 

tes  de  Noftitz. ,  de  Scbafgotfch ,  de  Frxr*  confidérable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui. 

kenberg  8c  de  Ctxrmn  pofledent  plu-  L'églife  paroifllale  des  S.  Pierre  &  S.  Paul 

ficuts  châteaux  &  domaines  dans  ce  du-  .  bine  en  forme  de  croix  eft  magnifique  8f 

chc.ou  on  voit  encore  Lïtbcntbd  ow' Lu-  a  une  flèche  fort  élevée.  C'eft  une  com- 

kmbtl.  bqurg&  riche  abbaye  deBéné-  nuaderic  de  Malte  :  elle  a  ijo.  aulnet 

Ddij 
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de  long  ,  G  ?.  de  large  &  46.  d'élévation,  fiècles  :  ils  l'ont  quitte  pour  l'Allemand. 
11  y  a  auffi  une  abbaye  de  Bénédictines  Le  pays  a  dépendu  pour  le  fpitiruel  du 
fous  le  nom  de  la  Vierge  &  un  couvent  diocéfe  de  Prague,  jufqu'à  ce  qu'il  a  été 
de  Carmes  qui  dcffervent  la  paroilTe.  z°.  cédé  au  roi  de  Prufle  :  ce  prince  ,  qui  en 
BoUkenbdjn  avec  un  château  :  elle  ar>par-  tire  plus  de  cinquante  mille  écus  de  re- 
rient à  l'abbé  de  Griflau.  30.  Ltndjtat  où  venu ,  a  fournis  les  habitans  quant  au  fpi- 
on  fait  un  grand  commerce  de  toiles ,  Se  rituel  au  confiftoire  de  Brcflau  ;  Se  pour 
où  les  Proteftans  ont  une  églife  avec  une  le  civil  à  la  régence  qu'il  a  établie  dans 
école.  4°t  Reichenbâcb.  cette  même  ville,  d'où  on  peut  appellec 
Grijfuu  riche  abbaye  de  l'ordre  de  Cî-  à  la  chambre  fouveraine  de  Berlin.  Une 
reaux  ,  eft  fituée  dans  ce  même  duché,  partie  du  pays  embralîà  le  Luthéranifme 
Elle  fut  fondée  en  1291.  fous  le  nom  de  au  XVI.  fiècle.  11  eft  fort  peuplé  Se  con- 
Gratia  Su.  Mari*  par  Boleflas  duc  de  tient  neuf  villes  avec  plus  de  cent  vil- 
SchweiJnits  :  elle  fut  habitée  d'abord^>ar  lages. 

des  Bénédictins  ;  la  communauté  eft  de  Gt  ats  ,  qui  en  eft  la  capitale  ,  eft  G- 

plus  60.  religieux  ,  il  y  a  une  églife  par-  tuée  fur  la  Neiffe  >  qui  prend  fa  fouroc 

ticuliére  &  une  célèbre  confraine  fous  lo  dans  les  montagnes  du  pays  vêts  le  midi  r 

nom  deS.  Jofeph.L^f» -Bielau  eft  le  plus  à  fon  confluent  avec  la  pente  rivière  de 

grand  village  de  la  Siléfie ,  ou  il  y  a  un  Stein  auprès  d'une  montagne.  Elle  eft  à 

grand  nombre  de  tifferans.  16.  lieues  au  fud  -  oueft  de  Brcflau  & 

n.  Le  comté" de  Giats ,  finie  entre  la  dj5.au  levant  de  Prague,  au  ço.  degré 

Batte  Siléfie ,  qu'il  a  au  nord  &au  levant  )  1  j .  m.  de  latitude  :  la  ville  eft  affez  belle 

la  Bohême  qui  le  borné  au  couchant  Se  Se  défendue  par  un  château  bâti  à  Pan- 

la  Moravie  au  midi ,  fit  d'abord  pattie  tique.  Sa  paroifle  a  apparrenu  à  ceux  de 

de  la  Pologne  &  enfuite  de  la  Siléfie.  Il  la  confeffion  d'Augfbourg  jufqu'en  ic? 3  r. 

fut  uni  à  la  Bohême  en  1074.  réuni  à  la  qu'ils  en  furent  exclus  &  de  tout  le  com- 

Siléfie  au  XII.  fiècle,  Se  enfin  uni  de  nou-  té.  Les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguf- 

veau  a  la  Bohême  en  1  j4i.ee  qui  afub-  tin  y  avoienr  une  communauté  ou  col- 

fifté  jufqu'en  174  t.  que  les  Pruffiens  s'en  léçiale,  avec  titre  de  prévôté  ,  fondée  au 

mirent  en  polTeffion  :  il  eft  refté  au  roi  milieu  du  XIV.  fiècle,  donnée  à  la  fin  du 

de  Prufle  par  les  traités  de  Bréflau  de  l'an  XVI.  aux  Jéfuires ,  qui  y  ont  un  collège 

1741.  &  par  celui  de  Drefde  de  l'an  avec  un  feminaire.  Les  principales  villes 

1745.  comré  de  Glars  font  Abrrfverd  fur  h 

Suivant  le  pere  Balbin,  dans  fon  fùf-  Neifle  ,  &  Landecl^y  ou  il  y  a  des  eaux 

roire  de  Bohême  ,  ce  comté  a  8.  milles  minérales. 

d'Allemagne  de long>  5.  de  large  &  24.  Outre  les  18.  duchés  ou  principautés 

de  tour.  Hubner  lui  donne  18.  lieues  de  compris  dans  la  Siléfie,  on  compte  au- 

long,io.de  large  Se  48.  de  circuir  :1e  tet-  jourd'hui  7.  feigneuries  ou  baronies  li- 

rain  du  paysefl  fort  élevé  ,  &  il  eft  en-  brey  tant  dans  la  Haure  que  dans  la  BafTê. 

vironnéde  monra^nes  où  on  trouve  des  Celles  de  PleJJen  Se  SOber-Beutben  font 

,  aigles  Si  des  forêts  ;  il  y  a  des  mines  d  ar-  Vans  h  Haute  :  les  5.  autres /ont  dans  fa 

gent ,  de  fer  &  de  charbon  de  terre ,  beau-  Baflèî  fçavoir  1  °.  W'artenberg  fituée  vers 

coup  de  gibier  Se  de  bétail ,  avec  de  bon-  les.  frontières  de  la  Pologne  :  le  comre  de 

nés  fôurces  d'eaux  minérales.  Ses  peuplés  JKrd»,Ruflîen  ,  l'acquit  en  173  5.  du  mar- 

parloieht  le* Bohémien  il  y  a  environ^,  grave  dc4>ohna:  die- faifoit  partie  dii 
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duché  d'Ocls  ,  dont  elle  fut  féparée  vcts 
l'an  1495.  la  ville  de  ce  nomcjui  eft  fi- 
tuée vers  la  fource  de  la  Weïde  à  10.  lieues 
au  nord-eft  de  Bréfiau ,  fut  entièrement 
brûlée  en  1741.  mais  le  château  fut  con- 
fcrvé  :  10.'  Miltifih  fituée  aufli  fur  les 
frontières  de  la  Pologne.  :  la  ville  capita- 
le eft  aflez  bien  fortifiée,  ainfi  que  fon 
château  il  y  a  une  églifc  Se  une  école 
Proreftantes  :  cette  baronie  a  fait  partie 
autrefois  du  duché  d'Ocls  :  30.  Tratbcn- 
berg  fituée  encore  vers  les  frontières  de  la 
Pologne  :  la  ville  qui  lui  donne  le  nom 
eft  fur  la  rivière  de  Bartsh  ,  qui  rraver- 
fe  cette  feigneurie  :  elle  a  fait  autrefois 
partie  du  duché  d'Ocls  5c  elle  appartient 
aujourd'hui  à  I.vmaifon  d'//*/z./r/</.  La 
ville  eft  défendue  par  un,  bon  château. 
40.  Ntier-Beutben  &  fytbonra  ou  Betha- 
nia  en  Latin  ,  fur  l'Oder,  érigée  en  baro- 
nie franche  en  1697.  Elle  appartient  au 
prince  de  Schtnnich ,  qui  réfide  au  châ- 
teau de  Caro/at.  La  ville  avoir  un  beau 
collège  aujourd'hui  ruiné  :  cette  baronie 
faifoir  autrefois  partie  du  duché  de  Glo- 
gau.  t°.Gotthuts  y  érigée  en  baronie  libre 
en  1741  par  le  roi  de  Prude  en  faveur  du 
comte  dé  Rdchenb.uk. 

IV.  LE  MARQUISAT  DE  LUSACE. 

La  Luface  eft  fituée  entre  le  $0.  degré 
50.  m.  &  le  ci.  10.  m.  de  laritnde-,  Se 
elle  a  par  conféquent  environ  3  5.  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  midi 
au  nord  :  elle  eft  entte  le  31.  zo.  m.  & 
le  3  3.  de  longitude  -,  ain fi  4bn  étendue 
du  levant  au  couchant  eft  d'environ  25. 
lieues.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Mar- 
che de  Brandebourg  *,  au  levant  par  la  Si- 
lcfte  -,  au  midi  par  la  Bohême  &  au  cou- 
. chant  par  la  Mifnie  &le  duché  électoral 
Je  Saxe. 

Ce  pays  fut  gouverne  dès  le  eommen*- 
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cernent  du  X.  fiècle  par  des  margraves 
ou  marquis  héréditaires.  Dedon  comte 
de  Wefin ,  qui  le  poffèda ,  fut  privé  de 
la  partie  méridionale  ou  de  la  Haute  Lu- 
face  en  1075.  par  l'empereur  Henri  IV. 
qui  la  donna  à  Ladiflas  I.  roi  de  Bohê- 
me. Le  refte  du  pays  fut  pofledé  par  les 
defeendans  de  Dedon  jufqu'en  1210.  qu'il 
pafta  dans  la  maifon  de  Mifnie.  En  13 17. 
rélecleur  de  Brandebourg  Valdemar  I. 
s'en  empara,  comme  étant  aux  dtoits  de 
Mechtilde  fa  bifayeule  fille  unicjue  de 
Conrad  II.  marquis  de  Luface  mort  en 
1 1 10.  Les  neveux  de  Valdemar  I.  lui  fuc- 
cederent  dans  ce  marquifat;  &  étant  morts 
fans  pofteriré  en  1312.  l'empereur  Louis 
de  Bavière  difpofa  du  marquifat  de  Lu- 
face  en  faveur  de  Jean  de  Luxembourg 
roi  de  Bohême ,  dont  le  fils  l'incorpora 
à  ce  royaume  en  1355.  du  contentement 
des  états  de  l'Empire.  Les  électeurs  de 
Brandebourg  conferverent  néantmoins 
une.  partie  de  la  Balle  Luface  dont  ils 
jouiflent  encore.  Par  la  paix  de  Prague 
de  l'an  16$  5.  l'empereur  Ferdinand  III. 
céda  la  Luface  à  l'électeur  de  Saxe  en 
engagement  de  la  fomme  de  7.  millions 
qu'il  lui  devoit  pour  la  guerre  de  Bohê- 
me; Se  l'électeur  de  Saxe  en  jouit  encore: 
elle  lui  fur  cédée  ,  à  condition  de  la  te- 
nir en  fief  de  la  couronne  de  Bohême  & 
de  conferver  les  peuples  qui  l'habitent 
dans  leurs  privilèges  ,  Se  en  particulier , 
d'y  avoir  liberté  de  ctmfcience  :  en  forre 
qu'il  y  a  plufieurs  feigneurs  qui  s'y  font 
maintenus  dans  l'exercice  de  la  religion 
Catholique  dans  leurs  châteaux  4  &  qu'il 
y  a  quelques  monaftères  ou  communaux 
tés  religieufes  Se  quelques  autres  églifes 
Catholiques  qui  s'y  font  confervées.  Jean- 
Géorge  I.  électeur  de  Saxe  difpofa  en  \6  5  r. 
par  fon  teftament ,  det  domaines  qu  il 
avoit  dans  la  Ba(Te  Luface  én  faveur  de 
Chriftien  fon  fils  puiné ,  qui  a  fait  la. 

• 
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branche  de  Saxe-Metfbourg  :  mats  cette 
branche  ayant  H  ni  en  1738.  les  domai- 
nes qu'elle  poffedoit  furent  réunis  à  ceux 
de  la  branche  électorale. 

La  Luface  dépendait  autrefois  pour  le 
fpirituel  du  diocéfe  de  Meilfen  en  Mif- 
nie.  La  plupart  de  fes  habirans  font  Al- 
lemans  d'origine  :  il  y  a  néantmoins  une 
lioère  qui  s  étend  depuis  les  environs  de 
Bautzcn  jufques  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  qui  traverfe  la  Haute  Se  la  Balle 
Luface  d'occident  en  orient  Se  qui  a  peu 
de  largeur ,  habitée  par  un  relie  d'anciens 
Vandales ,  qui  ont  une  langue  particu- 
lière &  des  vètemens  qui  leur  font  pro- 
pres. Ces  peuples  vivent  dans  un  escla- 
vage perpétuel  -,  Se  il  leut  eft  défendu 
d'apprendre  aucun  métier  :  ils  font  la  plu- 
part difperfés  dans  le  pays  ;  mais  il  y  a  en- 
core quelques  bourgs  Se  quelques  villa- 
ges dans  la  Bade  Luface,  qui  ne  font  peu- 
plés que  de  ces  Vandales.  Ilsvivoient  au- 
trefois fans  religion  :  mais  on  les  a  at- 
tirés au  Chriftianifme  depuis  quelque 
terri  :  on  a  traduir  plufieurs  livres  en  leur 
langue  &  on  a  établi  parmi  eux  des  égli- 
fes  Se  des  miniftres. 

La  Luface  eft  arrofée  par  plufîeurs  ri- 
vières. La  principale  eft  la  Sprée  qui  la 
traverfe  du  midi  au  nord  ,  &  qui  prend 
fa  fource  clans  le  pays  vers  les  frontiè- 
res de  la  Bohème.  L'électeur  Frédéric- 
Guillaumo  a  fait  creufer  un  canal  pour 
joindre  celte  ri  vicie  à  l'Oder.  Le  pays  eft 
affez  fertile  en  bled  ;  Se  il  y  a  des  vigno- 
bles ,  dont  le  vin  eft  mauvais..  Sa  prin- 
cipale ripheflèxonfifte  en  toiles  ,  en  ma- 
nufactures de  draps  ,  en  forges  Se  en  pa- 
peteries. 

La  religion  dominante  du  pays  eft  la 
Proteftantg  ou  la  confcflîon  d'Augfbourg  ; 
mais  il  y  a  auiîi  beaucoup  de  Catholi- 
ques (  ainu* «qu'on  l'a  remarqué.  Les  Re- 
formés ou  Calviniftcs  ont  le  libre  exer- 
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etee  de  leur  religion  dans  la  partie  rit?  la 
Bafle  Luface  qui  appartient  au  roi  de 
Prufle;  Se  cette  partie  dépend  pour  le  civil,, 
delà  régence  delà  moyenne  Marche  de 
Brandebourg.  L'électeur  de  Saxe  a  établi 
un  tribunal  a  Lubben ,  compofe  d'un  pré- 
sident Se  de  4.  confeillers ,  avec  un  con* 
fiftoire  compofe  d'un  directeur  Se  de  4. 
confeillers  eccléfiaftiques  :  il  y  fait  gou-» 
verner  fes  domaines  par  un  capitaine  gé- 
néral. 

On  divife  la  Luface  en  Haute  &  Bafle: 
la  première  comprend  la  partie  méridio* 
nale,  Se  l'autre  là  feptentnonale  du  pays, 

{.  U  Là  Haute  Luface. 

■ 

Elle  appartient  entièrement  à  l'électeur 
de  Saxe  roi  de  Pologne  qui  a  partagé  les 
domaines  qu'il  y  'potfedc  en  deux  grands 
cercles  :  on  y  voit  de  plus  4.  feigneuries 
eccléfiaftiques  ,  &  4.  feigneuries  fcculié- 
res  immédiates ,  dont  les  feigneurs  ont 
droit  de  s'anembler  Se  affilient  aux  état» 
du  pays  ;  Se  6.  villes  qui  s  aflemblent  auf- 
fi  par  leurs  députés ,  pour  conférer  fur 
leurs  intérêts  communs. 

Les  deux  grands  cercles  font  ceux  dç 
Bdutun  ou  Budniit  Se  de  Gotitts. 

1.  Le  cercle  de  Bautzeneft  fubdivifé 
en  4.  petits ,  qui  prennenr  leur  nom  d'au- 
tant de  villes  qu'ils  ont  pour  capitales-, 
&  dont  les  trois  premières  font  du  nom- 
bre des  fîx  principales  de  la  Haute  Lu»- 
face.  Ces  4.  petits  cercles  fonr  ceux  de 

i°.  Bahtzjen  ,  en  Latin  Budiffina  ,  ville 
capitale  de  joute  la  Luface ,  muée  à  la 
droite  de  la  Sprée,  vers  le  51.  degré  10. 
m.  de  laritude.  Elle  eft  ceinte  de  bonne* 
murailles  ,  munie  de  quelques  fortifi- 
cations &  accompagnée  de  fauxbourgt 
fort  peuplés:  comme  elle  fouffrit  un  grand 
incendie  en  16)4.  on  l'a  rebâtie  à  neuf 
&  les  nuifons  font  de  piètre.  Elle  a  été 
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autrefois  libre  Se  impériale  :  elle  eft  dé- 
fendue par  le  châceau  nommé  Ortenbourg 
fitué  fur  un  rocher.  Le  grand  bailli  de. 
la  Haute  Luface  pour  l'éle&eur  de  Saxe 
réftde  dans  ce  château ,  Se  les  états  du 
pays  s'y  a(Temblent.  La  principale  églife 
eft  fous  l'invocation  de  S.  Pierre  Se  par- 
tagée entre  les  Catholiques  Se  les  Pro- 
teftans :  les  premiers  ont  le  chœur ,  & 
les  autres  la  nef.  Auprès  de  cette  églife 
eft  la  collégiale  Catholique  compofée 
■d'un  doyen  &  de  ix.  chanoines  :ce  cha- 
pitre jouit  d'un  domaine  confidérable. 
Les  Proteftans  y  oflt  un  collège  ou  école 
publique  ,  Se  il  y  a  une  églife  où  on  prê- 
che en  langue  Vandale. 

*°.  Céments ,  petite  ville  firuée  furl'Il- 
fter  ,4  8.  lieues  au  levant  de  Orefde. 
On  y  fabrique  beaucoup  d«  draps  Se  de 
toiles. 

3°.  Litbau  ou  Lafau.  C'eft  la  plus  an- 
cienne ville  du  pays  "elle  eft  lîtuée  à  4. 
â  t .  lieues  au  fud-eftde  Bautzen  :  elle  fouf- 
frit  un  grand  incendie  en  17 10. 

4°.  Buldftd,  capitale  du  quatrième  pe- 
tit cercle  compris  dans  le  grand  cercle  de 
Bautzen ,  eft  fituée  â  7.  lieues  au  nord-cft 
de  Drefde  Se  appartient  aux  comtes  de 
Hoym. 

2.  Le  grand  cercle  de  Gorlits  eft  fub- 
divifé  en  3.  petits,  qui  font  ceux  de  Gor- 
lits ,  Z  ht  au  ,  &  Ltuhir,  trois  villes  ,  qui 
font  du  nombre  des  fix  principales  de  la 
Haute  Luface. 

i°.  Gorlits  eft  la  ville  la  plus  gran- 
de ,  la  mieux  peuplée  &  la  plus  forte  de 
toute  la  Luface.  Elle  eft  fituée  fur  la  Ncif- 
fe  entre  des  marais ,  à  8.  lieues  au  le- 
Tant  de  Dautzen  :  les  incendies  qu'elle  a 
foulferrs  en  169 1.&  17  ij.  ont  fait  qu'on 
fa  rebâtie  de  pierre.  La  principale  égli- 
fe ,  qui  eft  fous  le  nom  de  S.  Pierre  Se 
S.  Paul ,  eft  une  des  plus  belles  de  toute 
l'Allemagne  ;  fa  voûte  eft  foutenue  par 
24>  colonnes  :  elle  appartient:  à  ceux  de 
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la  confefllon  d'Augfbourg  que  les  habi- 
tans  de  cette  ville  embrallerent  en  1515* 
ib  changèrent  en  collège  académique , 
qui  eft  devenu  très- fameux ,  la  maifoa 
religieufe  ou  il'eft  établi.  A  chaque  porte 
de  la  ville  ,  il  y  a  un  fauxbourg  fort  peu- 
plé :  on  y  fabrique  beaucoup  de  draps  Se 
de  toiles. 

i°.  ZittdH ,  eft  une  allez  belle  ville 
fur  la  Neifte ,  au  confluent  de  la  rivière 
de  Mandau  qui  la  traverfe,vers  les  fron- 
tières de  la  Bohême  :  elle  eft  bien  forti- 
fiée. Sesmaifons  font  belles  &  conftruites 
dans  le  goût  moderne  }  Se  elle  eft  envi- 
ronnée de  fauxbourgs ,  de  beaux  jardins 
Se  d'un  grand  nombre  de  villages.  Son 
principal  négoce  eft  en  bière.qui  eft  fort 
eftimée  :  on  y  fabrique  auffi  des  draps  Se 
des  toiles.  La  principale  églife  eft  celle 
de  S.  Jean  ,  auprès  de  laquelle  eft  le  col- 
lège académwjue  ;  avec  une  belle  biblio- 
thèque publique.  Les  Frères  de  Bohême 
ont  dans  cette  ville  une  églife  où  ils  font 
le  fervice  fuivant  leur  rit. 

30.  Lauban  ,  'capitale  du  rroifiéme  pe- 
tit cercle  qui  compofe  le  grand  cercle 
de  Gorlits ,  eft  fituce  â  6.  lieues  au  le- 
vant de  certe  dernière  fur  la  Queis  ,  qui 
fépare  la  Luface  de  la  Siléfie.  Elle  eft  ri- 
che ,  bien  peuplée ,  &  allez  bien  forti- 
fiée :  fes  habitans  font  un  grand  commer- 
ce de  draps ,  de  toiles  Se  de  fil.  Sa  prin- 
cipale églife  eft  parragée  entre  les  Catho- 
liques Se  les  Proteftans.  Le  chœur,  qui 
appartient  aux  premiers ,  eft  occupé  par 
une  communauté  de  religieufes  Catholi- 
ques qui  y  font  l'office ,  Se  dont  la  prieu- 
re a  féance  aux  états  du  pays  :  il  y  a  un 
collège  avec  une  maifon  de  charité.  Hors7 
la  ville  il  y  a  une  églife  qui  fert  aux  Silé- 
fiens  Proteftans. 

j.  Les  4.  feigneurs  eccléfiaftiques  qui 
onr  féance  aux  états  de  la  Haute  Luface, 
font  i°.  le  doyen  de  la  collégiale  de  Baut- 
zen donc  ou  a  déjà  parlé.  a°.  &  3  °.  le* 
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Ublioih.  du  Palau  désir:- 
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abbefTes  de  Marïénfttrn  Se  de  Marient h *l 

de  filles  nobles  &  Catholiques  de  l'ordre 
de  Cîteaux.  La  première  de  ces  deux  ab- 
bayes eft  fituée  à  4.  lieues  de  Bauczen  : 
elle  eft  compofée  d'une  abbeïïè  &  de  10. 
religieufes  :  les  petites  villes  de  Bernftadt 
Se  de  Wïttichenau  dépendent  de  fon  do- 
maine. L'autre  eft  fituée  i  4.  lieues  de  Zit- 
tau ,  entre  cette  ville  Se  Gorlits  :  la  petite 
ville  d  Ojirits  Se  plu  h  cm  s  beaux  villages  en 
dépendent.  40.  Enfin  la  prieure  de  Lauban. 

4.  Les  4.  feigneuries  immédiates  de 
la  Haute  Lu  face  font  Hoyerfmria  fur  l'El  • 
(ter  "i  4.  lieues  de  Bautzen  :  fes  habirans 
font  partie  Allemans  Se  partie  Vandales; 
Konisbrucl^  avec  un  château  fort  à  4.  lieues 
de  Caments;  Mofck.au  ville  avec  un  beau 
château  ;  Se  Seidenberg ,  bourg  firuc  en- 
tre Gorlits  &  Zittau ,  avec  un  château. 
Il  y  a  plufieurs autres  petites  villes,  bourgs 
ou  châteaux  dans  la  Haute  Luface  qui  ap- 
partiennent à  divers  feigneurs.  Obyn  à*  z. 
lieues  de  Zittau  ,  étoit  autrefois  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  Cîteaux,  aujourdhui 


§.  x.  La  Baffe  Luface. 

Elle  occupe  la  partie  feptentrionale  du 
pays ,  eft  partagée  entre  les  électeurs  de 
Saxe  Se  de  Brandebourg  &  renferme  plu- 
fieurs feigneuries  libres  Se  indépendantes. 

La  Baffe  Luface  Saxone. 

Cette  partie  de  la  Baffe  Luface  eft  di- 
vifée  en  5.  cercles  ,  qui  font 

1.  Luc  eau  ,  ville  capitale  de  la  Batte 
Luface,  fituée  fur  les  fronrieres  de  la  Sa- 
xe dans  un  pays  marécageux:  routes  les 
maifons  font  bâties  de  bois  ;  &  prefque 
tous  les  habirans  font  ou  braffeurs  de  biè- 
re ou  artifans.  Il  y  a  beaucoup  de  Van- 
dales. 

x.  Lubben  fur  la  Sprée  qui  l'environ- 


ne ,  dans  un  terrain  marécageux  ,  à  feize 
lieues  au  fud  6V  au  defTus  de  Berlin.  Il  y 
a  un  beau  château  où  l'électeur  de  Saxe 
a  établi  un  confeil  de  régence  pour  tous 
les  domaines  qu'il  poffede  dans  la  Lufa- 
ce. Cette  ville  a  le  premier  rang  aux  artem- 
blées  des  états  du  pays. 

$.  Guben,  ville  fituée  fur  la  Neiffe,  à  7. 
lieues  au  fud-oueft  de  Croflen  en  Siléfie. 
C'eft  la  plus  grande  &  la  mieux  peuplée 
du  pays  :  elle  eft  allez  bien  fortifiée. 

4.  Calau  ville  autrefois  plus  confidéra- 
ble  :  elle  eft  à  j.  lieues  au  midi  de  Lubben: 
outre  les  Allemans, qui  font  le  plus  grand 
nombre  de  fes  habirans  »  il  y  a  beaucoup 
de  Vandales. 

5.  Spreinberg  fur  la  Sprée,  qui  lui  don* 
ne  fon  nom  :  il  y  a  un  beau  château  ,  où 
Henri  duc  de  Saxc-Merfbourg  faifoit  fou- 
vent  fa  réfidence  :  elle  eft  â  5 .  lieues  au 
fud-eft  de  Comits.* 

La  baffe  Luface  Brauàebour golfe  ou 
Pruffienne. 

Le  roi  de  Prufle  poflede  dans  la  Baflè 
Luface  5.  principales  villes  qui  fonr 

1 .  Cothus  ou  Cotwits  fur  la  Sprée ,  1 
8.  lieues  au  defTus  Se  au  midi  de  Lubben; 
elle  eft  grande  Se  bien  peuplée,  partie 
d'Allemans  &  partie  dé  Vandales.  Les 
François  Réfugiés,  Reformés  ou  Calvinif- 
tes,  y  ont  une  colonie:elle  appartient ainfî 

3ue  la  fui  vante  ï  l'électeur  de  Brandebourg 
epuisl'an  1461. 
z.  Peits  fur  la  rive  droire  de  la  Sprée 
à  z.  lieues  au  defTus  de  Cothus  :  elle  eft 
petite  mais  forte  ;  il  y  a  des  mines  de  fer 
aux  environs. 

*.  BetxJ^orva  fur  la  Sprée  :  elle  appar- 
tient aux  électeurs  de  Brandebourg  de- 
puis l'an  15  ci.  elle  a  un  château. 

4.  S  torchon  fur  la  Sprée,  a  auffi  un 
château. 

5*.  Sommerfeld  fur  les  frontières  du  du- 
ché de  Croflen  ou  de  la  Siléfie ,  fur  la 

rivière 
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rivière  de  Cupa  :  il  y  a  une  manufacture  ceau  :  clic  appartient  au  comte  de  Lynar 

de  draps  Se  un  vieux  château.  Les  Vanda-  avec  plulîeurs  autres  domaines  du  pays. 

les  occupent  le  fauxbourg.  Les  autres  principaux  lieux  de  la  Balle 

T  .,  Luface  font  Fetfchjt  petite  ville  fur  la 

Seigneuries  Libres.  c    ,                 *  •      »             ,  n 

*  oprccj  qui  appartient  au  comte  de  i'rom» 

On  compte  ij.  baronies  ou  feigneu-  nus  •,  Schenkenderf  commanderie  de  Mai- 
ries libres  Se  indépendantes  dans  la  Bafle  te  dépendante  du  bailliage  de  Sonnen- 
Luface  :  la  principale  eft  le  domaine  de  bourg  ;  Furftenberg  petite  ville  fur  l'O- 
l'abbaye  deNuuvtc^ ,  ou  Nevencella  ,  en  der,  qui  appartient  à  l'abbé  de  Neven- 
Latin  Nova  Cella  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  celle ,  &c. 
qui  s'cl\  confervée  dans  le  pays ,  malgré  I  I. 
le  changement  de  religion  :  elle  eft  fituée  LA  SUISSE 
à  6.  lieues  au  nord-cft  de  Guben  ,  au  con- 
fluent de  la  NeifTc  Se  de  l'Oder  fur  les  Le  pays  occupé  par  la  république  des 
frontières  du  duché  de  Croflen.  L'abbaye  Suifles ,  leurs  allies  Se  leurs  fujers,  com- 
de  Dobrelujil^y  firuce  fur  le  Dobor  ,  qui  prend  une  partie  de  l'ancienne  Gaule  * 
lui  donne  fon  nom  >  du  même  ordre  ,  s'y  de  l'ancienne  Germanie  :  il  s'étend  depuis 
ctoit  auffi  confervée  i  mais  fes  domaines,  le  4/.  degré  45*.  m.  de  latitude  jufqu'au 
qui  confiftoient  en  20.  villages ,  ont  été  47.  42.  m.  Se  depuis  le  ij.  3j.  m.  de 
enfin  réunis  à  ceux  du  prince  de  Saxe-  longitude  jufqu'au  27.  50.  m.  en  forte 
Merfbourg.  qu'il  a  environ  50.  lieues  communes  de 

Les  autres  principales  feigneuries  libres  France  d'étendue  du  midi  au  nord  Se  80. 

font  Friedeland ,  furies  frontières  de  la  du  levant  au  couchant.  Il  eft  fitué  dans 

Marche  de  Brandebourg ,  cette  feigneu-  les  Alpes , entre  la  France  ,  l'empire  d'Al- 

rie  appartient  au  bailliage  Luthérien  de  lemagne  Se  l'Italie;  Se  eft  borne  au  nord 

Sonneoourg  de  l'ordre  de  Malte  ;  Forjl  par  le  Sundgaw,  &  le  cercle  de  Souabe; 

petite  ville  fituée  dans  une  iile  de  la  au  levant  par  une  partie  du  même  cer- 

Neifte.  Elle  n'eft  habitée  que  par  des  Van-  cle  &  le  Tirol  -,  au  midi  par  l'état  de  Ve- 

dales:  une  partie  de  la  ville  appartient  à  nife  ,  le  Milanez  Se  le  Piémont ,  &  au 

la  maifon  de  Promnirs ,  qui  polfede  plu-  couchant  par  la  Savoye  ,  la  Brcfle  Se  la 

fieurs  autres  feigneuries  libres  vers  la  Baf-  Franche  Comté. 

fe  Luface  :  le  château  appartient  à  l'élec-  Les  Helvcttens  ,qui  occupoientdans  la 
teur  de  Brandebourg  ;  S  or  m  ville  fituée  Gaule  la  plus  grande  partie  de  ce  pays  fi- 
près  des  frontières  cle  la  Siléfie  ,  elle  ap-  ruée  en  deçà  du  Rhin ,  pafloient  pour  les 
partient  auffi  à  la  maifon  de  Promnits  qui  plus  braves  des  Gaulois.  Jules  Céfar  les 
y  a  un  beau  château  :  elle  fut  réduite  en  vainquit  &  ils  demeurèrent  fournis  à  la 
cendres  en  1700.  Se  rebâtie  depuis  :  elle  république  Romaine  &  enfuite  à  l'empi- 
eft  forte  ;  Leuthel  fur  la  Sprée  :  elle  appar-  re  Romain  ,  jufqu'au  V.  fiécle  ,  que  les 
tient  au  comte  de  Schullenbourg  qui  y  Bourguignons  St  les  Sueves  s'emparèrent 
a  un  château;  Sonnervaldt  petite  mais  jo-  du  pays  Se  fe  le  partagèrent.  Les  Francs  ou 
lie  ville  :  on  n'y  compte  que  100.  mai-  les  François  le  fournirent  au  milieu  du 
fons ,  elle  eft  forre  &  appartient  au  corn-  VI.  fiécle.  Sa  partie  occidentale  fut  com- 
te de  Solrns ,  qui  y  fait  fa  réfidence  or-  prife  j.  fiécles  après,  dans  le  royaume 
dinaire;  Lieberou  au  comte  de  Sibullen-  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  dont  Ro- 
bourg\  LabbertAu  fur  la  Sprée  avec  un  châ-  dolphe,  qui  en  étoit  gouverneur,  fe  fit 
Tome  II.  Ee  • 
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couronner  roi  en  $88.  L'orientale  fie  par- 
tie de  Y  Alimente  Se  demeura  foumife  à 
l'empire  Germanique.  Rodolphe  IL  fur- 
nommé  le  Fainéant ,  roi  de  Bourgogne , 
étant  mort  fans  entans  .en  103  1.  l'empe- 
reur Conrad  dit  le  Saltqttt  lui  fuccéda. 
Tout  le  pays  qui  porte  »e  nom  de  Suiffe 
fu:  uni  par-là  à  l'empire  d'Allemagne ,  & 
fit  partie  de  la  Haute  Allemagne  :  il  s'y  for- 
ma divers  états  indépendans  les  uns  des 
autres  ;  mais  tous  fournis  a  la  jurifdiction 
de  l'Empire.  Plufieurs  des  principales  vil- 
les devinrent  libres  &  impériales;  d'au- 
tres dépendirent  du  domaine  de  divers 
abbés  ou  autres  princes  eccléfiaftiques  , 
&  d'autres  enfin  furent  foumifes  à  des 
feigneurs  du  pays ,  dont  les  principaux 
à  la  fin  du  XIII.  I  i  ce  le  furent  les  comtes 
de  Habfbourg. 

Lamaifon  de  ces  feigneurs  devint  alors 
extrêmement  pu  i  liante  ,  tant  par  la  di- 
gnité impériale  qu'acquit  Rodolphe  I. 
comte  de  Habfbourg  élu  empereur  en 
ii7j.  que  par  l'union  delà  Souabeàfon 
domaine ,  &  enfuite  par  la  donation  que 
ce  prince  fît  de  l'Autriche  qu'il  avoit  con- 
fifquée  ,  en  faveur  d'Albert  I.  fon  fils  , 
dont  la  poftérité  prit  le  furnom  d'Aurri- 
che.  Albert  fils  de  l'empereur  Rodolphe 
1.  étant  parvenu  à  l'empire  en  1198.  for- 
ma le  projet  de  réunir  en  un  feul  duché 
tous  les  pays  qui  compofent  la  SuifTe  & 
de  fe  l'approprier  :  il  augmenta  d'abord 
confidérablement  de  diverfes  manières 
les  domaines  qu'il  y  pofTedoir  déjà.  Il  trou- 
va rie  laréfiftance  dans  l'exécution  de  fes 
projets  en  quelques  villes  &  communau- 
tés ;  Se  pour  tâcher  de  les  réduire  de  gré 
ou  de  force,  il  mit  dans  ltpaysdes  gouver- 
neurs ,  qui  les  tyranniferent  violemment: 
les  peuples  d'Urj ,  de  Scbetvits  ou  Schwits 
Se  Vndervealà  ,  outrés  de  ces  vexations, 
tentèrent  de  s'en  délivrer  ;  &  ayant  for- 
mé une  confédération  pour  dix  ans  au 
commencement  de  l'an  1  $08.  ils  chafTe- 


rent  ces  gouverneurs  ,  Se  démolirent  di- 
vers châteaux  du  domaine  de  la  maifon 
d'Autriche. 

L'empereur  Albert  ayant  été  afTaffiné 
le  premier  de  Mai  de  la  même  année  , 
cet  événement  encouragea  les  confédérés, 
qui  s  ufbrmircnt  de  plus  dans  leur  liber- 
té ,  Se  défirent  entièrement  en  1  j  1 5 .  & 
Morgat  les  troupes  de  Lcopold  duc  d'Au- 
triche qui  s'étoit  avancé  dans  le  pays  pour 
les  réduire-,  Se  après  cette  viétoire,  les 
trois  villes  ou  les  trois  cantons  confédé- 
rés jurèrent  entr'eux  une  alliance  per- 
pétuelle ,  qui  a  été  le  fondement  de  la 
république  Helvétique» 

La  guerre  continua  entre  la  maifon 
d'Autriche  &  les  trois  cantons  confédé- 
rés ,  dont  la  puiffance  augmenta  en  1  j  j3U 
par  l'acceffion  du  canton  de  Lucerne  a  la 
confédération.  Ceux  de  Zurich ,  de  GU- 
rh  Se  de  Zugsy  joignirent  ;  le  premier 
en  1 3  5 1 .  Se  les  deux  autres  en  1 3  ji.  Ber- 
nt ,  ville  impériale  ,  s'afïbcia  à  ces  7. 
cantons  en  135$.  Se  enfin  l'empereur 
Charles  IV.  confirma  leur  affociarion  en 
ijtfi.  fans  préjudice  néantmoins  de  leur 
dépendance  de  l'Empire.  Ces  Huit  ancien* 
cantons  font  encore  aujourd'hui  diftingués 
fous  ce  nom  ,  des  7.  autres  :  ils  réglèrent 
alors  leur  rang  -,  non  fuivant  la  datte  de 
leur  confédération  :  mais  eu  égard  à  leur 
puifTance  s  en  forte  que  Zurich  fut  le 
premier  &:  enfuite  Berne  ,  Liicerne  ,  Ur/, 
Sthwits ,  Vndenvald ,  Zug  Se  Claris. 

Cette  république  naiffante  demeura  en 
paix  jufqu'en  i$8c.  que  la  guerre  fc  re- 
nouvelé eiur'eux  d'un  côté  &  la  maifon 
d'Autriche  de  l'autre.  Elle  fut  fatale  aux 
Autrichiens  :  enfin  les  deux  partis  convin- 
rent en  1389.  d'une  trêve  qui  fut  prolon- 
gée à  diverfes  repiifes&  qui  dura  jufqu'en 
1 4 1 5 .  que  les  cantons  entreprirent  la  guer- 
re contre  le  duc  d'Autriche  par  ordre  de 
l'empereur  Sigifmond  Se  du  concile  de 
Confiance ,  &  lui  enlevèrent  les  terres 
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qu'il  polTedoit  dans  l'Argow  ,  Se  qu'ils  fe 
parcagercnr. 

Malheurcufement  la  divifion  fe  mit 
en  i4jtf.  entre  les  cantons  confédérés, 
aufujetdu  comté  deTockenbourg ,  dont 
ceux  4e  Zurich  vouloient  difpoler  après 
la  mort  du  dernier  comte  ,  mort  fans  en- 
fans  »  au  préjudice  de  ceux  de  Schwirs  , 
dont  les  fix  auttes  cantons  embraflerent 
les  intérêts.  Cette  divifion  fut  fuivie  de 
la  guerre  civile  entre  les  7.  cantons  d'un 
côté  &  ceux  de  Zurich,  foutenus  de  la 
maifon  d'Autriche ,  avec  laquelle  ils  s'al- 
liérent  en  144}.  de  l'autre.  M.  le  baron 
de  Zur-Lauben  dans  fon  hiftoire  mi- 
litaire des  Suifles  au  fervice  de  la  Fran- 
ce ,  que  nous  ne  faifons  qu'abbreger ,  pa- 
roît  adoptet  ici  le  fentiment  commun  , 
qui  rapporte  l'origine  du  nom  de  Suifes 
à  cette  divifion  >  parce  qu'on  s'accoutu- 
ma à  donner  le  nom  de  Shtveittxr  ou  de 
Suifes  aux  6.  cantons  confédérés ,  qui  fi- 
rent la  guerre  à  celui  de  Zurich  pour  les 
intérêts  de  celui  de  Sctpits  i  quoi  qu'il 
convienne  que  d'autres  la  rapportent  avant 
l'an  1  jjy.  S:  même  à  l'an  13 18.  dans  le 
tems  des  premières  confédérations. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  querelle  s'é- 
tant  pacifiée  ,  Se  ceux  de  Zurich  ayant  re- 
noncé en  1450.  i  Ieut  alliance  avec  la 
maifon  d'Autriche;  la  république' Helvé- 
tique devint*  puiflante  de  plus  en  plus. 
Louis  Daufîn ,  fils  du  roi  Charles  VII.  après 
avoir  éprouvé  la  valeur  des  SuifTes ,  accep- 
ta leur  amitié  en  1444.  Se  le  roi  Char- 
les VII.  fit  un  traité  d'alliance  avec  eux 
en  14c  1.  Les  rois  de  France  fuccefleurs 
de  Charles  l'ont  fouvent  renouvcllée  de- 
puis» Se  Louis  XI.  étant  monté  fut  le 
trône  la  renouvella  en  14.6;.  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  le  duc  de  Calabre ,  d'amener 
avec  lui  en  1468.  durant  la  guerre  du  bien 
public,  pour  s'en  fervir  contre  ce  prince , 
joo.  Suides ,  qui  font  les  premiers  de  la 
nation  qui  foient  enttés  en  France  pour 
y  fervir. 
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Les  7.  ancien»  cantons  s'étant  recon- 
ciliés avec  ceux  de  Zurich  en  1450.  con- 
tinuèrent la  guerre  contre  la  mailon  d'Au- 
triche ,  à  laquelle  ils  enlevèrent  le  Tur- 
gaw  en  1460.  Ils  tournèrent  enfuite  leurs 
armes  contre  Charles  le  Hardi  duc  de 
Bourgogne ,  qui  les  avoir  attaqués,  Se  dé- 
firent entièrement  fes  troupes  en  147*. 
&  1477.  dans  trois  batailles,  dont  la 
dernière  fut  celle  de  Nanci  dans  laquelle 
ce  prince  perdit  la  vie.  Ils  aflocierent  i 
leur  confédération  en  1481.  les  villes  de 
Fribourg  8c  de  Soleure  qui  firent  les  9. 
Se  10.  cantons,  lefquels  cédèrent  la  pre- 
féance  à  celui  de  Bàle ,  qui  ne  fut  alîb- 
cié  qu'en  150t.  celui  de  Sriufhoufe  fut 
admis  cette  dernière  année  Se  enfin  celui 
d'Jppenzel  fut  reçu  en  iyi}.C'eft  pat- 
là  que  la  république  Helvétique  acheva 
de  le  former ,  après  qu'elle  eut  commen- 
cé Z06.  auparavant.  Cette  république  fit 
enfin  la  paix  en  1 499.  avec  la  maifon  d'Au- 
triche >  par  un  traité  conclu  à  Bàle-,  &elli 
s'aflbeia  même  en  1  ji  1.  avec  l'empereur 
Maximilien  I.  pour  la  confervation  des 
états  antérieurs  de  la  maifon  d'Autriche* 
Elle  continua  néantmoins  d'être  regardée 
comme  membre  de  l'Empire  ,  jufqu'en 
1648.  qu'elle  fut  reconnue  à  la  paix  de 
Weftphalie  pour  indépendante ,  par  l'em- 
pereur &  le  corps  Germanique.  Outre  les 
13.  cantons  qui  condiment  le  fond  de 
la  république  Helvérique ,  il  y  a  plufieurs 
états  voifins,qui  fe  font  liés  avec  eux  en 
divers  tems ,  &  qui  ne  forment  enfemble 
qu'un  même  corps. 

La  Suifle  prife  en  général  eft  un  pays 
peu  fertile  *,  mais  où  l'air  eft  excellent* 
C'eft  un  des  plus  hauts  de  l'Eutope  ;  8c 
on  remarque  que  les  trois  plus  grands 
fleuves ,  de  cette  partie  du  monde ,  qui 
font  le  Danube ,  le  Rhin  Se  le  Rhbne  , 
prennent  leur  fource  ou  dans  le  pays  ou 
aux  environs.  Aufl»  la  Suifle  eft-elle  un 
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pays  rempli  de  hautes  monragnesjfur  tout 
vers  les  frontières  du  Tirol ,  du  Milanez 
Se  de  l'état  de  Vcnife.  Plufieurs  font  cou- 
vertes de  forets ,  que  les  SuùTes  confer- 
vent  pour  la  fureté  du  pays;  &  qui ,  ou- 
tre le  bois  qu'elles  fournilTent ,  font  rem- 
plies de  bêtes  fauves  &  de  £tos  Se  de  me- 
nu gibier.  Il  y  a  quelques-unes  de  ces 
montagnes  où  on  voit  en  même  tems  les 
4.  faiions  de  l'anncîe  :  la  cime  eft  cou- 
verte de  neige  Se  de  glaçons  &  il  y  rè- 
gne un  hyver  perpétuel  >  en  descendant 
on  trouve  des  prairies  couvertes  de  fleurs 
comme  au  ptintems  ;  plus  bas  on  y  voit 
des  arbres  charges  de  fruits  comme  en 
cié  ;  Se  au  pied  de  la  montagne  on  y 
moiftonne  les  champs  dans  le  tems  que 
l'on  vendange  ailleurs.  La  montagne  àîEf- 
flugue  y  qui  féparc  l'Italie  de  la  Suifle  a 
cela  de  particulier ,  que  du  coté  de  la  Sui  f- 
fc  on  n'y  voit  que  neige  Se  que  glaçons  > 
&  que  fleurs  Se  verdure  du  côté  de  l'I- 
talie. Plufieuts  autres  montagnes  abon- 
dent en  pâturages  &  on  y  nourrit  une 
grande  quantité  de  beftiaux  :  on  y  trou- 
ve entr'autres  de  grands  troupeaux  de  va- 
ches Se  de  grands  haras  de  chevaux  qui 
font  la  principale  richefte  du  pays  :  il  y 
a  quelques  coteaux  charges  de  vignobles  > 
les  rivières  Se  les  ruifleaux  qui  fortent 
de  ces  montagnes  fertilifent  les  vallons  -, 
&  fi  le  pays  fournit  peu  de  bled  ,  qu'on 
eft  oblige  de  tirer  des  provinces  voinnes  ; 
il  eft  abondant  pour  toutes  les  autres  cho- 
fes  nécelfaires  à  la  vie.  On  rrouve  de  plus 
plufieurs  plantes  médecinales  ,  furrout  des 
vulnéraires ,  fur  ces  montagnes  ,  avec  des 
mines  de  fer ,  d'argent  Se  de  plufieurs  for- 
tes de  pierres  -,  &  on  y  refpire  un  air 
pur  Se  fàtn.  Outre  les  rivières  dont  on 
a  parlé ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  y 
prennent  leur  fource ,  dont  les  plus  con- 
fidérables  fonr  PAar  ,  la  RufT  &  l'Inn  : 
elles  font  fort  poittoneufes ,  ainfi  que  plu- 
fieurs grands  lacs  qui  font  dans  le  pays. 
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On  rrouve  enfin  en  SuilTe  plufieurs  eaux 
thermales  Se  minérales  fort  falutaires.  Du> 
relie  le  pays  eft  fort  peuplé  ;  mais  il  a  peu 
de  commerce  >  à  caufe  que  fa  fituation  y 
eft  peu  favorable  •,  excepté  à  Bâle  &  à  Zu- 
rich. H  y  a  ncantmoins  des  man^actu- 
rcs ,  furtoutdc  toiles, en  divers  endroits', 
mais  le  plus  gtand  trafic  du  pays  confifte 
en  beftiaux  ,  en  beurre  &  en  fromage. 

Les  SuilTes  font  de  belle  taille  ,  forrs, 
robuftes ,  braves  ,  francs  Se  adroits  aux 
exercices  militaires  :  ils  font  fidèles ,  &  re- 
ligieux obfcrvateurs  de  leurs  promettes*, 
de  là  vient  que  diverfes  puittances  s'em- 
preffent  d'avoir  des  troupes  Suiflcs  ileur 
folde ,  Se  que  plufieurs  princes  leur  con- 
fient en  partie  la  garde  de  leurs  perfon- 
nes.  L'infanterie  SuilTe  patte  pour  la  meil- 
leure Se  la  mieux  difeiplinec  de  1  Euro- 
pe -,  mais  les  troupes  Suiftes  qui  font  au 
fervice  des  princes  étrangers  aiment  à  être 
exactement  payées  :  celles  qui  fervent  en 
France  jouittenrde  divers  privilèges. 

Les  Suilles  mènent  communément  chez 
eux  une  vie  frugale  &  fe  contentent  d'une 
nourriture  fort  fimple  i  leurs  mers  les  plus 
ordinaires  font  le  lait  ,  le  beurre  &  le 
fromage.  On  prérend  même  qu'il  y  en  a 
dans  les  montagnes  qui  ne  mangent  ja- 
mais de  pain  :  mais  on  ajoute  d'un  autre 
côté,  que  depuis  leur  commerce  avec  la 
France  &  les  autres  états  voifins  >  Se  de- 
puis qu'un  grand  nombre  de  François  ré- 
fugiés fe  fonr  retirés  parmi  eux ,  plufieurs 
ont  dégénéré  de  leur  ancienne  fimplicité 
de  mœurs  -,  Se  fur  tout  dans  les  cantons 
dcFribourg,deSolcure&  de  Berne,  où  on 
approche  beaucoup  des  manières  Fran- 
çoifes.  Tous  ceux  qui  vivent  dans  les 
campagnes  ont  retenu  leur  ancienne  fa- 
çon de  s'habiller.  Les  femmes  qui  ne  man- 
quent pas  d'agrément ,  font  laborieufes 
&  creonomes  :  elles  ont  foin  du  ménage 
&  y  font  fort  entendues.  Du  refte  on  ac- 
cule les  Suittes  d'être  peu  polis,  prompts., 
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colères  &  grand  buveurs  quand  ils  en 
trouvent  l'occafion.  Ils  font  judicieux, 
entendent  très-bien  leurs  intérêts ,  font 
ennemis  de  nouveaux  impôts ,  &  aiment 
fouverainement  leur  liberté  ,  la  forme 
de  leur  gouvernement  &  leur  patrie.  Il 
y  en  a  plufieurs  parmi  eux  qui  fe  font 
diftingues  dans  les  arts  Se  dans  les  feien- 
ces  ;  Se  plufieurs  villes-de  la  Suiflc  ont  de 
fort  bonnes  imprimeries.  Ils  parlent  l'Al- 
lemand ,  qui  eft  la  langue  commune  du 
pays,  excepté  dans  la  partie  fituée  fur  les 
frontières  de  la  France  ,  qu'on  appelle  le 
Pmjs  Roumois ,  où  un  François  corrompu 
eir  la  langue  ordinaire  ;  Se  fur  les  fron- 
tières de  l'Italie  où  on  parle  Italien  ;  mais 
la  plupart  des  Suifles  entendent  le  Fran- 
çois. 

Les  i  j.  cantons  Suiues  font  autant  de 
républiques  indépendantes  les  unes  des 
autres  i  mais  confédérées  pour  leur  con- 
fervation  refpeétive.  Ils  n'ont  pas  tous 
une  même  elpécc  de  gouvernement  :  ce- 
lui des  canrons  de  Zurich  ,  Berne ,  Ba- 
ie ,  Scbaffoufe  ,  Lucerne ,  Fribourg  &  So- 
leure  e(l  ariftocrarique  ,  avec  quelque 
mélange  de  démocratie  >  en  forte  qu'il 
n'y  a  que  tes  bourgeois  des  villes  capi- 
tales de  ces  canrons  qui  ayent  part  1 
l'adm in ifl ration  politique  :  mais  celui  des 
autres  canrons ,  qui  font  XJry ,  Sbmits  , 
Vnderwald ,  Zug ,  GUris  &  Appenzsl ,  eft 
purement  démocratique  j  &  les  habirans 
des  bourgs  &  desnillages  qui  les  com- 
ofent  onr  part  à  I'adminiftrarion  pu- 
lique.  Mais  quelque  diverfiré  qu'il  y 
ait  à  cet  égard,  on  peut  dire  en  géné- 
ral qu'il  n'y  a  pas  de  gouvernemenr  plus 
doux ,  ni  de  peuples  moins  chargés  d'im- 
pôts que  les  Suilfes  :  ils  ne  penfent  pas  a 
s'aggtandir  ;  &  s'appliquent  uniquement 
à  conferver  leur  liberté  Se  la  forme  de 
leur  gouvernement.  Ils  n'ont  pas  de  pla- 
ces fortes ,  excepté  Bâlc  ,  Zurich  Se  So- 
leure  :  mais  les  montagnes,  les  rivières  , 
les  lacs  Se  les  forets  dont  leur  pays  cil 


JE    ET   CIVILE.  ut 

rempli ,  en  rendent  l'accès  Se  la  conquê- 
te difficiles  ,  Se  le  mettent  à  l'abri  de 
l'invafion  de  leurs  ennemis  ,  dont  ils 
peuvent  être  avertis  en  moins  d'une  heu- 
re ,  par  le  moyen  defgbuchcrs  tout  dref- 
fés  lùr  le  fonimet  des  montagnes ,  aux- 
quels on  met  le  feu  dans  l'occafion.  Ils 
ne  manquent  d'ailleurs  ni  d'armes ,  ni  de 
munirions \Se  outre  les  arcenaux  du  pays, 
chaque  maifon  eft  obligée  d'en  être  four- 
nie luivant  fes  forces.  On  compte  que 
les  13.  canrons  ,  leurs  alliés  Se  leurs  lu- 
jets,  peuvenr  mettre  fur  pied  en  cas  de 
befoin,une  armée  de  trois  cens  mille  hom- 
mes. 

LesTrcize  cantons  tiennent  tous  les  ans 
vers  le  commencemenr  de  Juillet  une  diet- 
te  ou  aflemblée  générale  ,  compofée  de 
deux  députés  de  chaque  canton,  Se  de  j. 
députés  de  leurs  principaux  alliés  ,  qui 
font  l'abbé  Se  la  ville  de  S.Gall  &  la  ré- 
publique de  Bienne.  On  traite  à  cette  af- 
femblée  de  toutes  les  affaires  qui  regar- 
dent le  corps  Helvétique  ,  &  elles  s'y  dé- 
cident à  la  pluralité  des  voix  :  mais  quoi- 
que chacun  y  opine  comme  il  juge  à  pro- 
pos ;  c'eft  pourtant.de  façon  qu'aucun  dé- 
puté ne  s'écarte  des  ordres  de  fes  fupe- 
rieurs.  Les  deux  dépurés  de  Zurich  y  oc- 
cupent la  première  place  \Se  le  plus  ancien 
de  ces  deux  députés  y  préfide.  C'eft  lui 
qui  fait  les  proportions ,  qui  convoque  la 
dierte  par  des  lettres  circulaires ,  Se  a  qui 
s'adreflent  les  ambauadeurs  &  autres  mi- 
niftres  étrangers.  On  appelle  cette  aflem- 
blée  la  diette  ordinaire ,  parce  quelle  fe 
tient  tous  les  ans  :  on  la  tenoit  ordinaire- 
ment à  Bade  dans  l'Ar^ow  -,  mais  depuis 
l'an  1711.  elle  fe  tient  a  FraVenfeld  ville 
capitale  du  même  pays.  Il  y  a  au  ni  quel- 
quefois des  diettes  extraordinaires  que 
les  ambafladeurs  demandent  :  les  princes 
qui  en  ont  folîicité  la  convocation  en 
payent  les  frais.  Ourre  ces  diertes  généra- 
les^ y  en  a  de  particulières  ;  les  canton* 


Digitized  by  Google 


t%%        G  S  0  a  S  A  P  H  I  BU  H  l  S  TOJt  T  QUE, 

Catholiques  s'alïèmblenc  pour  leurs  incé-  pafle  pour  le  plus  riche  ,  eft  en  état  d'ert/ 
rèrs  à  Lucerne  ou  à  Zue>&  les  Proteftans  i  foudoyer  &  d'en  lever  cinquante  mille  de 
Araw  dans  le  canton  de  Berne.  Les  can-  fon  côté.  Au  relie ,  les  Suites  pour  entre- 
tons  qui  fdht  fouverains  des  bailliages  d'I-  tenir  la  concorde  Se  la  bonne  amitié  par- 
talie ,  tiennent  auffi  glus  les  ans  une  diet-  mi  eux ,  font  convenus ,  que  chacun  de- 
te  à  Logano  ou  â  Lucarno  pour  l'adminif-  meureroir  librement  dans  la  religion  qu'il 
tration  de  ces  bailliages.  profefle  ;  &  que  ceux  des  cantons  Protef- 
Si  les  Suilfes  font  parfaitement  d'accord  tans  qu  i  embraieraient  la  religion  Catho- 
pour  le  gouvernement  civil ,  il  n'en  eft  pas  lique ,  feraient  obligés  de  fe  retirer  dans 
de  même  de  la  religion ,  fur  laquelle  ils  un  canton  Catholique  \  Se  quelesCatho- 
font  divifés.  Ulric  Zuingle  natif  du  pays  liques  qui  embraieraient  la  religion  Rc- 
y  prêcha  la  prétendue  reformation  de  Cal-  formée  fe  retireraient  dans  un  canton  re- 
vin  en  151p.  Se  l'établit  enfin  dans  une  formé.  Dans  les  cantons  mixtes  les  Catho- 
grande  partie  de  la  Su  1  lie  :  l'autre  demeu-  liques  ont  la  liberté  de  faire  des  procef- 
ra  dans  la  religion  defes  pères,  qu'elle  a  lions  Se  de  porter  publiquement  le  Saine 
confervée  fidèlement  jufqu'a  nos  jours  ;en  Sacrement  i  mais  il  leur  eft  défendu  de 
forte  que  parmi  les  treize  cantons  il  y  en  a  porter  la  croix  haute  &  de  chanter  à  haute 
7.  qui  profeflent  la  religion  Catholique  -,  voix  fur  les  terres  des  Proteftans. 
mais  ce  font  les  moins  considérables  :  4.  Nous  divifons  la  SuifTe  en  trois  parties 


tes  ,  c 'eft -i  - dire  partie  Catholiques  &  par-  cipalement  dans  la  deferiprion  abrégée  de 

tie  Proteftans.  Il  en  eft  de  même  des  al*  ces  trois  parties ,  mais  dans  un  ordre  que 

liés  Se  des  fujets  des  treize  cantons ,  qui  nous  croions  plus  méthodique  ,  l'auteur 

font  partagés  entre  les  deux  religions,  de  /' Etat  &  des  délices  de  U  S  m  (Je  imprimé 

On  prétend  que  les  cantons  Proteftans  en  4.  vol.  in- 1 1.  en  1730.  ouvrage  détail- 

font  plus  riches  à  proportion  que  lesCa-  lé&  interenanr  ;  &  il  feroir  à  fou  ha  1  ter 

tholiques  :  on  en  donne  pour  raifon,  que  nous  eneuflions  de  femblables,  pour 

Sue  les  Proteftans  jouiftent  des  biens  ec-  les  autres  parties  de  l'Univers, 
éfiaftiques  qu'ils  ont  envahis  ,  au  lieu 

gue  dans  le  pays  Catholique  ,  le  clergé  I.  LES    TREIZE  CANTONS. 

leculier  Se  régulier  eft  exempt  des  char-  xt  , 

,,.       s      -   ,       .li          -c  Nous  avons  dcia  remarque  que  de  ces 

gespubiques  :  mais  la  meilleure  raifon  -i    •      •      i  ^  l 

K  v    ,  1       ,               n     a       a  Treize  Cantons  il  y  en  avoir  7.  deCatho- 

eft  que  le  pays  des  cantons  Proteftans  eft  de        ^        ./je  Mixtes  i 

beaucoup  meilleur  &  mieux  f„ué  pour  le  ^  { .J*             #  -( 
commerce  -,  &  que  d'ailleurs  plufieurs 

François  Proteftans  qui  fe  font  réfugiés  CANTONS  CATHOLIQUES, 
chez  eux,  y  ont  établi  plufieuts  fortes  de 
manufactures  Se  y  font  fleurir  le  com- 


$.  t.Cétitn  de  Lucerne, 

Ce  canton ,  le  pluspuiffant  des  cantons 
On  ajoute ,  que  parmi  les  Proreftans,  ce-  Catholiques ,  eft  borne  au  nord  par  celui 
lui  de  Berne,  qui  eft  le  plus  puiilant  de   de  Berne  &  les  bailliages  libres  ;  au  levant 
tous  pris  en  général ,  peut  lever  cent  mil-  par  ceux  de  Zug»  Schweirs  &  Underwald  i 
le  hommes  \Se  que  celui  de  Zurich,  qui  &  au  midi  &  au  couchant  par  celui  de 
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Berne  :  il  a  environ  15.  lieues  communes 
de  France  d'étendue  du  midi  au  nord  éc 
Ii.  du  levanr  an  couchant.  Le  pays  eft 
fertile  en  bled  &  en  pâturages.  Son  gou- 
vernement ,  qui  reflemble  a  peu  près  à  ce- 
lui de  Berne  ,  &  qui  eft  arifto  démocrati- 
que ,  eft  entre  les  mains  de  deux  avoyers 
ou  chefs ,  d'un  grand  confeil  compofé  de 
cent  fénateurs,&  d'un  petit ,  qui  en  a  36. 
&  dont  18.  gouvernent  pendant  fix  mois 
&  1 8.  pendant  autant  de  tems  :  les  deux 
.avoyers  y  préfident  tour  à  tour.  11  y  a  de 
plus  deux  cours  de  juftice,l'une  pour  le  ci- 
vil &  l'autre  pour  le  criminel.  Ce  canton 
peut  mettre  16000.  hommes  fur  pied  :  il 
dépend  pour  le  fpirituel  du  diocéfc  de 
Confiance. 

Locekne  ,  qui  en  eft  la  capitale  >  eft  fï- 
tuée  à  la  fortic  de  la  rivière  de  RulT,  d'un 
lac  fort  étendu  auquel  cette  ville  donne 
fon  nom,  &  qu'on  appelle  aufli  le  Lac  des 
Quatre  Cantons,  parce  que  4.  cantons  y 
abourilîeni  :  ce  lac  a  environ  6.  lieues  de 
long  fur  j.dc  large.  Lucerne  eft  au  47. 
degré  de  latitude.  On  prétend  qu'elle  tire 
fon  nom  d'un  fanal  ou  lanterne,  qu'on 
allumoit  au  haur  d'une  tour  fur  le  bord  du 
lac ,  pour  éclairer  ceux  qui  y  navigent. 
La  rivière  de  Ru  fTouReufT  partage  la  viHe 
en  deux  patries  inégales ,  jointes  par  trois 
ponts  couverts, qui  fervert  de  promena- 
de &  qui  font  ornés  de  diverfes  peintures. 
La  ville  eft  ceinte  de  murailles  flanquées 
de  tours ,  mais  fa  principale  force  confif- 
te  dans  fa  fituation  ;  étant  couverte  d'un 
côte  par  le  lac  &  de  l'autre  par  de  hautes 
montagnes.  Elle  eft  grande  &  belle,  mais 
un  grand  nombre  de  jardins  qu'elle  ren- 
ferme dans  fon  enceinte  y  occupent  beau- 
coup de  terrain.  Sa  fïtuation  entre  l'Alle- 
magne &  l'Italie ,  dont  elle  eft  l'entrcpôr 
des  marchandifes  la  rend  fort  commer- 
çante ,  &  l'enrichit  :  le  nonce  du  pape  au- 
près des  cantons  Catholiques  y  réfide ,  ain- 
£  que  quelque»  autres  miniftres  étrangers. 
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Elle  doit  fon  origine  à  un  monaftère  qui 
y  fubfiftoit  déjà  dès  le  VIII.  fiècle  fous  le 
nom  des  SS.  Maurice  Se  Léger ,  fous  la 
dépendance  de  l'abbaye  de  Maurback  en 
Alface  \Se  quia  été  fécularifé  Se  change 
en  prévôté  collégiale  vers  le  commence- 
ment du  XV.  fiécle.  Cette  eglife  collégia- 
le de  S.  Léger,  qui  eft  la  principale  de  la 
ville  ,  eft  muée  à  fon  extrémité  orientale 
vers  le  bord  du  lac ,  fur  lequel  il  y  a  un 
des  trois  ponts  ,  qui  a  500.  pas  de  long: 
elle  eft  ornée  de  deux  beaux  clochers  & 
elle  a  des  orgues  d'une  grofTeur  ex- 
traordinaire. Les  autres  principaux  édifi- 
ces de  la  ville  font  le  collège  des  Jéfuires, 
les  couvens  des  £ordcliers  Se  des  Urfuli- 
nes ,  l'arcenal ,  le  tour  de  l'eau  Se  la  mai- 
fon  de  ville.  Elle  eft  partagée  en  plufieurs 
tribus  ou  corps  de  métier  dans  lefquels 
tous  les  bourgeois  font  obligés  de  fc  faire 
immatriculer  ;  d'où  on  tire  les  membres 
de  l'état. 

Le  canton  de  Lucerne  eft  partagé  en  1?. 
bailliages,  dont  il  y  en  a  neuf  gouvernés 
par  desconfeillersoufénateurs  de  Lucer- 
ne :  les  10.  autres  font  .v!  miniftres  par  des 
baillifs  qui  réfident  fur  les  lieux  -,  mais 
dans  tous  ces  bailliages  il  n'y  a  que  deux 
villes ,  Willtfaxv  Se  Rotbehturg  :  tout  le  ref- 
te  n'eft  que  des  villages. 

Sempacb  Se  Surz.Se  font  deux  villes  li- 
bres fur  le  lac  de  Surzée  fous  la  protection 
du  canton  de  Lucerne,  de  même  que 
l'abbaye  de  S.Urùatude  l'ordre  deCîreaux: 
cette  abbaye  fondée  d'abord  en  1148.  & 
Transférée  en  npr.  à  l'extrémité  fepren- 
trionale  du  canron  de  Lucerne,  eft  grande, 
riche  ,  belle  Se  bien  bâtie.  Il  y  a  ordi- 
nairemenr  40.  â  jo.  religieux.  Les  deux 
abbayes  de  filles  du  même  ordre  de  £a$- 
haufen  Se  à'Efchenbacb  ,  fituées  dans  la 
canton  de  Lucerne  Se  le  diocéfe  de  Conf- 
iance, en  dépendent.  La  première ,  qui  eft 
fur  la  RulT,  a  environ  60,  rcligieuics  fc 
l'aune  près  de  70, 
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Munjler  en  Argatv ,  eft  un  gros  bourg  rent  en  liberté  ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  re- 

qui  reflemble  i  une  belle  ville.  Il  eft  au  rharqué. 

nord  du  lac  deSurzée,  &  a  le  monaftère  Le  Canton  d'Ury  eft  heriflé  de  mon- 
de S.  Michel  de  Chanoines  Réguliers ,  ragnes  :  quoiqu'il  foie  plus  avant  dans  les 
dont  le  prévôt  a  la  haute  juftice  dans  la  Alpes  que  tous  les  autres,  il  eft  néantmoins 
banlieue  ;  la  fouveraineté  appartient  au  plus  fertile  ;  &  les  fruits  y  font  plutôt 
canton  de  Lucerne.  mûrs ,  à  caufe  du  venc  chaud  qui  y  règne 

&  de  la  réverbération  du  foleil.  Ses  paru- 

$.  i.  Canton  dVy.  j  rages  font  excellens  :  il  y  a  plufîeurs  lacs 

qui  fourniflent  quantité  de  poiflon  \  Se  on 
C'eft  le  plus  méridional  des  Cantons  y  trouve  des  mines  de  fer. 
Suiflcs  :  il  eft  borné  au  nord  par  celui  de  Ce  Canton  tient  le  quatrième  rang 
Schweits  &  le  lac  des  4.  Cantons  ;  au  le-  dans  l'ordre  des  Confédérés.  Il  eft  partage 
vant  par  le  canton  de  Glaris  Se  le  pays  des  en  dix  communautés ,  appellées  Partirip*- 
Grifons  -,  au  midi  par  les  bailliages  d'Ita-  ti$nty  parce  que  tous  leurs  habitans  f*rû~ 
fie  \Se  au  couchant  par  le  Vallais  &  les  ripent  aux  honneurs, aux  biens  &  aux  char- 
Cantons  de  Berne  Se  d'Undcrwald.  Son  gesdela  république  ;  en  forte  que  fon 
étendue  du  midi  au  nord  eft  d'environ  10.  gouvernement  eft  purement  démocrati- 
lieucs  communes  de  France  &  de  11.  dans  que  ,  fous  l'autorité  d'un  chef  nommé 


fa  plus  grande  largeur  du  levant  au  cou- 
chant :  il  rire  fon  nom  de  la  tête  d'un 


p,qui  demeure  deux  ans  en  char- 
ge. Il  eft  affilié  d'un  confeil  général  qui  fe 

taureau  ou  de  bœuf  fauvage,appellée  com-  tient  ordinairement  a  Alrorft,  compofé 

munement  Urd ,  qu'il  a  prife  pour  fes  ar-  de  60.  confeillers ,  fix  de  chacune  de  dix 

mes.  Le  pays  dépend  pour  le  fpiriruel  du  communautés,qui  tiennent  tous  les  ans  au 

diocéfe  de  Conftance  :  il  confifte  princi-  mois  de  Mai  leur  aflcmblce  générale  i 

paiement  en  une  longue  vallée  de  15.  BotUigen ,  village  fîrué  à  demi  lieue  d'Al- 

milles  entourée  de  tous  côtés  des  hautes  torff  chef- lieu  du  pays.  Ils  élifent  leurs 

monrapnes  des  Alpes ,  &arrofée  par  la  ri-  magiftrars  dans  cette  aflemblée  &  y  déli- 

viere  deReufL"  II  apparrenok  ancienne-  bérent  fur  les  affaires  de  leur  république, 

ment  à  l'abbaye  de  filles  de  S.  Félix  Se  de  On  ne  voir  aucune  ville  dans  ce  can- 

S.  Régule  de  Zurich  ,  dont  Hildegarde  ton  .-  le  principal  lieu  eft  Altorff  bourg  fi- 

fille  de  l'empereur  Louis  le  Vébonnùn  fut  rué  à  7.  à  8 .  lieues  au  fud-eft  de  Lucerne , 

première  abbefle.  Des  abbeffes  de  cemo-  &  à  un  quart  de  lieue  du  lac  de  Lucerne, 

naftère,il  pana  aux  abbés  de  Werringende  ou  des  Quatre  Cantons,  auprès  &  à  la 

l'ordre  de  Ctteaux  \Sc  s'érant  affranchi  de  droire  de  l'endroit  où  la  Ruflfe  jerre  dans 

leur  domination  par  une  fomme  d'argent,  le  lac,  dans  une  plaine ,  au  pied  de  hautes 

il  fe  mit  fous  la  prorection  des  empereurs  montagnes.  Il  eft  beau  &  grand  :  on  y  voit 

d'Allemagne ,  qui  y  nommèrent  des  gou-  6.  églifes,qui  font  affez  propres:&  fes  mai- 

verneurs  ,  juges  des  matières  civiles  Se  fons  font  aflez  belles.  Les  rues  fonr  pavées; 

criminelles.  Tant  que  les  empereurs  ne  Se  fes  environs  font  fort  agréables  ,  par  la 

toucherenr  pas  aux  privilèges  des  habi-  quantité  de  jardins  &  des  maifonsdecam- 

tans ,  il  n'arriva  aucun  changement  dans  paçnc  dont  ils  font  remplis.  Le  bourg 

le  pays  :  mais  les  ducs  d'Aurrithe  ayant  n'eft  pas  fermé  de  murailles  qui  feroient 

tâché  de  les  abolir  Se  d'y  établir  une  do-  inutiles  j  étant  environné  de  montagnes 


mination  abfolue  &  tyrannique ,  ils  fe  mi-  d'une  hauteur  prodigieufe.  L'églife  paroif- 

fiale 


Digitized  by 


EC-CLÉSIAST1Q 

Cale  eft  au  milieu  du  bourg,  &  tout  au- 
près le  couvent  des  Capucins.  Hors  du 
bourg  5c  de  l'autre  côté  de  la  RulFcft  une 
abbaye  de  Bénédictines.  La  maifon-dc- 
villc  Se l'arcenal  méritent  dette  vûs  :  il  y 
y  a  une  fabrique  pour  tailler  &  polir  le 
chriftal.  Altorff eft  le  Lieu  de  la  nayTan- 
ce  du  célèbre  Guillaume  Tell ,  principal 
auteur  de  la  liberté  Helvétique. 

Le  Mont  S.  Gorbard  eft  dans  l'étendue 
de  ce  canton  à  trois  lieues  au  midi  d'Al- 
torff.  Cette  montagne  cil  plus  habitée 
qu'il  ne  femble  qu'elle  ne  devroit  l'être. 
Depuis  le  pied,julqu'i  Gejlifien,<\\ù  en  eft  à 
4.  lieues  ac  chemin ,  on  compte  7.  .1  8. 
villages  des  deux  côtés  de  la  RutU  11  y  a 
un  couvent  de  Capucins  au  fommer  de  la 
montagne  ;  c'eft  un  endroit  des  plus  éle- 
vés de  la  Suilfê ,  d'où  on  voit  les  terres  de 
4.  diocéfe* ,  qui  viennent  s'y  joindre  i  Ccx- 
voir  de  Milan ,  Novar« ,  Coire  Se  Sion  5 
&  non  loin  de- la  font  les  limites  de  ceux 
de  Corne  ,  de  Laafanne  Se  de  Confiance 
Sur  ce  fommer,  dans  l'efpace  d'une  lieue 
détour,  Se  aux  environs  de  I  hofpice  des 
Capucins ,  on  voit  fept  petits  lacs  d'eau 
claire ,  d'où  fortent  le  Téfin  qui  defeend 
en  Italie,  Se  la  Ru(T,  Urfd  ,qui  defeend 
en  SuitTe.  Gefthien  eft  un  beau  bourg  qui 
eft  à  4.  lieues  du  pied  de  la  montagne  & 
le  gîre  ordinaire  de  ceux  qui  vont  en  Ita- 
lie par  ce  palfàge  :  on  trouve  du  chriltal 
dans  fon  territoire. 

Outre  la  vallée  d'Altorff.qui  eft  la  prin- 
cipale-) ce  canton  en  contient  4.  autres. 
-La  première  eft  celle  de  Schaechen  fi  tuée  a 
la  droite  de  la  Rufl  Se  arrofée  par  une  pe- 
tite rivière  qui  s'y  jette  :  elle  contient  plu- 
fieurs  villages  Se  des  eaux  minérales.  La 
féconde  eft  le  V*l  Madcran  fuué  aulîî  à  la 
droite  de  la  Rn(T,  au  midi  de  la  précéden- 
te., Se  arrofé  par  une  petite  rivière  ,  qui  fe 
jette  dans  la  RufT.  La  troifiéme  eft  la  vallée 
/fUtferen  qui  s'étend  depuis  la  fource  de 
la  RufTau  nord-oued  du  mont  S.  Gothard: 
Ttmt  IL 
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elle  a  trois  lieues  de  long  Se  une  de  large  : 
il  y  a  3 .  bons  villages  dont  le  principal  eft 
celui  iVrfcren  :  ils  dépendent  du  dioeé- 
(e  de  Coire  pour  le  fpirituel ,  &  font  du 
domaine  de  l'abbé  de  Difentis  ;  ce  qui  Fait 
qu'ils  font  cenfés  membres  de  la  Ligue 
Grife  denc  on  parlera  ailleurs.  Le  Canton 
d'Ut  i  a  reçu  en  1 4 1  o.  cette  vallée  dans  (on 
alliance ,  Se  en  communauté  perpétuelle, 
La  quatrième  vallée  eft  celle  de  Livra  ou 
Lcventinc  qui  a  ritre  de  bailliage ,  Se  qui 
s'étend  depuis  le  Téfin  vers  fa  fource ,  au 
midi  du  Mont-Gothard  ,  dans  l'efpace  de 
7.  lieues  jufques  aux  frontières  des  bail- 
liages Italiens.  On  y  voir  plufieurs  villa- 
ges ,  dont  les  habitans  font  Italiens  &  fou- 
rnis pour  le  fpirituel  à  l'archevêque  de 
Milan. 

3.  Canton  de  Fribourg. 

Le  canton  de  Berne  environne  de  tou- 
tes parts  celui  de  Fribourg  ,  le  plus  occi- 
dental de  la  SuilTe ,  excepté  une  lifiére 
vers  le  nord  ,  où  il  confine  avec  le  lac  de 
Neuchatel  :  il  a  environ  15.  lieues  com- 
munes de  France  d'étendue  du  midi  au 
nord  Se  10.  dans  fa  plus  grande  largeur  du 
levant  au  couchant.  11  dépend  entière- 
ment du  diocéfe  de  Laufanne  pour  le  fpi- 
rituel ,  Se  n'a  que  le  dixième  rang  parmi 
les  Treize»  n'étant  entré  dans  la  confédé- 
ration qu'en  i481.il  eft  arrofé  par  plufieurs 
petites  rivières  donr  les  principales  font  la 
Sana,  qui  le  rraverfe  dans  fon  milieu  du 
midi  au  nord ,  &  la  Broyé  ,  qui  coule  dans 
fa  parrie  occidentale.  Il  eft  abondant  en 
grains ,  en  fruits  Se  en  pâturages  i  &  eft 
forr  peuplé  :  on  alTure  qu'il  peut  mettre 
1 8000.  nommes  fur  pied. 

Son  gouvernemenr  eft  arifto-démocrari- 
que.  Il  eft  administré  pat  deux  confeils  , 
le  grand  Se  le  petit.qui  ré/idenr  à"  Fribourg. 
Le  grand, en  qui  la  fouveraincté  réfide,  eft 
compofe  de  100.  confeillers  élus ,  par  la 
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chambre  fecrete  dans  laquelle  les  nobles 

ne  font  pas  admis,  Se  le  périt  de  14.  fé- 
naieurs,  qui  rendenr  par  appel  la  juftice 
civile  Se  criminelle ,  &:  qui  font  élus  par 
le  gr  ind  confeil.  Ces  deux  confeils  onr 
pour  prélidens  deux  avoyers ,  qui  y  préfiV 
dent  alternativement  une  année  chacun, 
qui  font  à  vie  &  qui  %  ainfi  que  les  bourg- 
meftres ,  font  élus  par  toute  la  bourgeoifie 
d*la  ville  de  Fribourg,  Il  y  a  de  plus  qua- 
tre bannercts  qui  commandent  la  milice 
du  canton,  nui  font  capitaines  •-'es  4.  quar- 
tiers delà  ville  de  Fribourg  ,  qi  i  onr  voix 
&  feance  de  la  part  du  peuple  au  cinfeil 
des  14.  qui  font  élus  par  le  grand  &  le  pe- 
tit confeil  y  Se  qui  font  $.  ans  en  charge. 
Il  y  1  encore  un  tréforier  général ,  qui  a 
l'adminiftration  des  revenus  de  l'état  Se. 
l'intendance  des  bâtimens  publics. 

Le  canton  de  Fribourg  cil  partagé  en 
21.  bailliages,  dont  il  y  en  a  trois  qu'on 
appelle  Intérieurs ,  qui  font  fitués  dans 
le  voifinage  de  la  capitale  ,  Se  dont  les 
baillis  qui  les  gouvernent  ,  ne  font  pas 
obligés  de  réfider  fur  les  lieux.  Les  1 S. 
autres  font  adminiftrés  par  des  baillis  qui 
font  obligés  d'y  réfider  Se  qui  y  rendent 
la  juftice.  Tous  les  baillis,  qui  font  des 
bourgeois  de  Fribourg ,  font  élus  par  le 
grand  confeil  de  cette  ville.  Outre  ces  tti 
bailliages,  le  canton  pofïède  en  commun 
avec  celui  de  Berne  4.  bailliages  Se  deux 
feigneurics  médiates.  11  y  a  beaucoup  d'é- 
gliies&demonaftères  dans  le  canton.  On  y 
parle  également  l'Allemand  Se  le  François*, 
ou  plutôt  le  Romand,  qui  eft  un  pâtois  fem- 
blable  à  celui  du  pays  de  Vaud  Se  qui  eft 
le  langage  du  peuple.  Auflt  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  canton  s'érend-elle  dans  le 
pays  de  Vaud ,  dans  la  plaine  Se  dans  les 
montagnes. 

Fribourg  ,  fa  capitale  ,  eft  fituée  fur  le 
penchant  d'une  colline  fur  la  rivière  de 
Sana  qui  l'environne  de  deux  côtés,  à  7. 
lieues  au  fud-oueft  de  Berne,  &  à  12.  lieues 


HISTORIQUE, 

au  nord  du  lac  de  Géneve.  Elle  fut  Fon* 

dée  au  X 1 1.  fiécle  :  elle  a  été  libre  &  impé- 
riale ;  Se  elle  tomba  enfuire  fous  la  domi- 
nation de  la  maifon  d'Autriche.  La  r  vie- 
re  la  fépare  d'un  fauxbourg  fermé  de  mu- 
railles. Elle  eft  grande  &  belle,  qnoiqne 
dans  une  firuation  aflez  extraordinaire  ; 
car  elle  eft  bâtie  parmi  des  rochers  &  des 
coteaux ,  où  il  faut  toujours  monrer  ou 
defeendre,  excepté  dans  fa  partie  occiden- 
tale ,  qui  eft  dans  la  plaine,  hlle  eft  parta- 
gée en  quatre  quartiers.  Ses  rues  propres 

larges,  font  bordées  de  belles  maifons 
Se  de  divers  édifices  publics  fort  ornés  ;  Se 
on  y  voit  de  belles  places.  L'évêque  de 
Laufanne  y  a  établi  fa  réfidence  depuis  la 
réformation  Se  la  principale  noblefTc  du 
pays  y  demeure.  L'églifc  de  S.  Nicolas  , 
quifert  de  cathédrale  à  ce  prélar,  eft  fituée 
dans  une  belle  place  :  fon  clocher  eft  re- 
marquable pat  fa  ftrudttire  Se  fa  hauteur.. 
Le  collège  des  Jéfuites  fondé  en  1 604.  eft 
dans  le  quartier  le  plus  élevé  de  la  ville: 
c'eftunbel  édifice  ainfi  que  l'hôtel  de- 
ville  :  les  Auguftins  &  les  Cordeliers  y 
onr  des  couvèns  ;  Se  il  y  a  une  abbaye  de 
filles  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

Romont,  ou  Rotundus  morts  en  Latin,  eft 
la  plus  belle  des  villes  du  canton  de  Fri- 
bourg après  la  capitale  :  elle  prend  fon 
nom  de  fa  firuation  fur  une  .montagne 
ronde.  Elle  appartenoit  autrefois  au  pays 
de  Vaud  &  à' la  maifon  de  Savoye  ,  avec 
le  comté tle  fon  nom,  dont  les  Fribour- 
geois s'emparèrent  en  1  -  $6.  &  qu'ils  ont 
carde  depuis.  Cette  ville  a  des  foires  fort 
Fréquentées  &  deux  couvents,  l'un  de  Mi- 
nimes &  l'autre  d'Urfulines. 

La  ville  de  Grurere  eft  le  chef-lieu  du 
bailliage  le  plus  confidérable  du  canton  , 
Se  l'a  éré  autrefois  d'un  comté  de  fon  nom 
qui  a  été  pofledé  par  des  feigneurs  parti- 
culiers jufqu'en  1 5  54.  Il  y  a  un  château 
où  réfide  le  bailli  :  on  y  fait  des  fromage* 
qui  ont  beaucoup  de  débit. 
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fidcdanslc  grand  Se  le  petit  confcil,  oit 
préfident  alternativement  les  deuxavoyers. 

Le  premier  de  ces  confeils  eft  compofé  ae 
6 G.  perfonnes  &  le  fécond  de  j  s .  On  pré- 
tend que  ce  canton  peut  mettre.dix  nulle 
hommes  fur  pied. 

Soleure  ,  nommée  en  Latin  Solodurum 


Altenreug  (  Alurif*  en  Latin  )  eft  une 
abbaye  de  Tordre  de  Cîreaux ,  fituée  fur  la 
rivière  de  Sana  à  une  lieue  au  delTus  de 
Fribourg,  fondée  en  1098.  elle  eft  riche  Se 
a  fous  fon  autorité  deux  "abbayes  de  filles 
du  même  ordre  ;  fijavoir  celle  de  Magerau 
iltuéefurla  Sana  dans  le  fauxbourg  de 

Fribourç ,  Se  celle  de  Rcmoitd  dans  le  pays  en  eft  la  capitale  :  elle  eft  fituec  ii  r  une 
deVau£aupieddelavilledeRomont,â  colline ,  qui  va  en  s'abaillant  vers  1  Aar  , 
fix  lieues  de  Fribourg.  Fdlfaint  Se  la  Part 
Dieu  font  deux  Chartreufes ,  la  première 
fituée  a  fix  lieues  de  Fribourg  vers  le  midi 
&  l'autre  aux  enviions  de  Gruyère.  Ejla- 
vayer  jolie  ville  fur  le  bord  oriental  du 
lac  d'Y  verdun  ou  de  Neuchaftel  a  an  cou- 
vent de  Minimes  Se  un  d'Urfulines.  La 
Chartreufc  de  Montbrentos  eft  aux  envi- 


rons. 


$.  4.  Canton  de  Soleure. 


Ce  canton  s  étend  en  longueur  lelong 
de  la  rivière  d'Aar  qui  le  traverfc  du  fud- 
ouclt  au  nord-elt ,  dans  Tefpace  de  1  S. 
lieues  communes  de  France,  Se  il  en  a 
neuf  dans  fa  plus  grande  largeur  du  midi 
au  nord.  11  eft  borné  au  nord  par  les  ter- 
Tes  de  1  cvèque  Se  du  canton  de  Baie  -,  au 
levant  Se  au  midi  par  le  canton  de  Berne, 
ôe  au  couchant  par  ce  même  canton  Se  les 
terres  de  l'évcque  de  Bâle.  Il  eft  un  des 
plus  beaux  de  la  Suifte  ;  Se  fitué  partie 
<lans  la  plaine  &  partie  dans  le  M  ont- Jura, 
qui  femble  s'abaiflèr ,  pour  faire  parta- 
ge aux  eaux  ,  pour  le  plaifir  de  la  vûe  , 
Se  pour  les  commodités  de  la  vie.  On  y 
recueille  du  bled  Se  du  vin  ;  il  y  a  beau- 
coup de  pâturages  &  d'eaux  thermales:  il 
dépend  pour  te  fpirituel  du  diocéfe  de 
Laufanne  ,  Se  a  le  onzième  rang  parmi  les 
cantons. 

Son  gouvernement  eft  arifto-démocra- 
tiqne  -,  il  a  pour  chefs  deux  avoyers  &  un 
banneret  qui  commande  les  troupes ,  élus 
par  la  bourgeoifie  de  la  capitale  partagée 
en  onze  tribus.  L'autorité  fouveraine  rc- 


à  1 1.  lieues  au  midi  de  Bâle  :  cette  ri- 
vière la  fépare  en  grande  Se  en  petite  Se  le* 
deux  parties  de  la  ville  font  jointes  par  un 
pont  &  fortifiées  à  la  moderne.  La  ville 
eft  ancienne  &  connectable  Se  a  été  libre 
&  impériale  :  fes  rues  font  larges  Se  pro- 
pres il  y  a  d'afiez  belles  maifons.  L  am- 
baiTadeur  de  France  auprès  des  Cantons 
SuilTcs  y  fait  fa  réfidence  ordinaire.  Sa 
pricipale  églife  eft  la  collégiale  de  S.  Urfe . 
fondée  par  Bcrthc  mere  de  l'empereur 
Charlemagne.  Les  Jéfuites  y  ont  un  beau 
Se  riche  collège,  Se  les  Cordeliers  &  les 
Capucins  des  couvents.  L'hôtel-de-villc 
eft  bien  bâti  ,  Se  l'arcenal  bien  fourni.  Les 
environs  font  remplis  de  jardins  &  de 
maifons  de  campagne  ;  ce  qui  en  rend  le 

fejour  agréable. 

Le  canton  de  Soleure  eft  partage  en  11. 

bailliages  -,  entre  lefquels  il  y  en  a  4.  qu'on 
appelle  Intérieurs  ,  Se  qui  font  fitués  aux 
environs  de  la  capirale  :  des  huit  autres , 
5.  font  en-deçà  du  Mont- Jura  &  j.  au- 
dell.  Du  refte  il  n'y  a  que  des  villages 
dans  tout  le  Canton  -,  excepté  la  petire 
ville  d'Olten  qui  eft  fon  jolie ,  &qui  eft  fi- 
tuée fur  une  colline  à  la  gauche  de  l'Aar, 
i  7.  lieues  au  deflous  &  au  nord-eft  de  So- 
leure, avec  un  pont  fur  cette  rivière. 
Thierftein  vieux  château  a  eu  titre  de  com- 
té. Celui  iOrnath  eft  fort.  Sthoenerverd  vil- 
lage do  bailliage  d'Olten ,  fitué  furl  Aar  ,  a 
une  ancienne  collégiale  fous  le  nom  de 
S.  Léger. 
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un  gouvernement  feparé  ;  &  chacune  a  Ce  s 

$.  5  •  Cdntott  (fUndcnvMd.  magiftrats  indépendants  les  uns  des  autres» 

Elles  envoyent  chacune  en  particulier  un 

On  nomme  en  Latin  ce  canton  SubfiL-  député  à  l'aliemblée  des  Treize  Cantons  ; 

vdnia ,  parce  qu'il  eft  fitué  de  deux  côtés  mais  les  2.  députes  n'ont  qu'un  feuL  fuffra- 

d'une'grande  forêt  qui  en  occupe  le  mi-  ge.  Chacune  des  deux  vallées  a  fon  chef 

lieu.  Il  eft  borné  au  nord  parle  lac  des  4.  particulier,  nommé  LandMmmt,  qui  eft  ci  û 

cantons,  qui  font  ceux  de  Lucerne ,  Uri ,  tous  les  ans,  &  un  confeil  corupofe  de 

Schwits  6c  Underwald  ,  finies  aux  envi-  y 8.  membres,  outre  les  anciens  Landam-r 

rons:  au  levant  par  le  canton  d'Un,  au  mes  6c quelques  officiers.  Il  y  a  un  confeil 

midi  par  celui  de  Berne ,  6c  au  couchant  général  de  tout  le  canton  pour  les  afrai> 

par  celui  de  Lucerne  :  fon  étendue  du  ml-  res  du  dehors. 

ai  au  nord  eft  d'environ  9.  lieues  commu-  Les  deux  vallées  {ont  fituées  l'une  au 

nés  de  France  6c  fa  plus  grande  lar-  levant  &  l'autre  au  couchant  du  pays.  La 

ndu  levant  au  couchant  eft  de  fix.  On  partie  orientale  ou  le  bas  pays ,  retient  le 
ammoit  anciennement  le  comté  de  nom  fUndetwald,  qui  veut  dire  Audtffous 
Surigow  :1e  monaftère  de  Lucerne,  au-  du  bois.  Elle  eft  arrofée  par  la  petite  rivière 
quel  ce  comté  appât tenoit  par  les  libérait-  d'Aa,  qui  fe  jette  dans  le  lac  des  4.  Gan- 
tés des  rois  de  France ,  y  avoir  fait  bâtir  tons,  6c  confifte  en  4.  communautés,  donc 
les  châteaux  de  Surne  6c  de  Rosbetl^.  L'em-  la  principale  a  pour  chef-lieu  le  bourg  de 
pereur  Albert  d'Autriche,  qui  en  étoit  le  S  tant  s  fitué  au  pied  des  montagnes ,  à 
maître  au  commencement  du  XIV.  fiécle,  une  lieue  &  à  la  gauche  de  ce  même  lac 
faifant  gouverner  le  pays  tyranniquement,  6c  de  la  rivière  qui  s'y  jette  :  on  tient  dans 
les  peuples  de  ce  canton  avec  ceux  d'Uti  ce  bourg Taflcmblée  générale  de  la  par- 
&  de  Schwits,  pour  fe  venger,  raferent  tie  orientale  ,  à  la  fin  du  mois  d'Avril, 
ces  deux  châteaux  6c  jetterent  les  fonde-  pour  faire  les  élections  &  traiter  des  af- 
mens de  la  république  Helvétique,  ainfi  fâires  publiques.  Ce  bourg  eft  à  3.  lieues 
qu'on  l'a  rapporté  ailleurs.  au  fud-eft  de  Lucerne. 

Le  canton  d'Underwald  a  le  fixiéme  La  partie  occidentale  ou  la  haute,qui  oc- 
rang  dans  h  république  Helvétique.  Il  eft  cupe  les  deux  tiers  du  canton  ,  5c  qu'on 
tout  hérilïc  de  montagnes  couvertes  de  appelle  OMtnwtU  ,  ceft  à-dire^a  diffus 
forêts,  qui  l'environnent  ;  &  fa  principale  des  Bris ,  eft  arrofée  par  la  petite  rivière 
richelTe  confifte  dans  fes  pâturages,  &  de  Me  le  h  ,  qui  la  traverfe  du  midi  au  nord 
dans  la  pêche  des  petits  lacs  qui  fe  trouvent  depuis  fa  fource  jufqu'a  fon  embouchure 
dans  le  pays.  Il  dépend  pour  le  fpirituel  dans  le  lac  des  4.  Cantons.  Elle  eft  com- 
du  diocéfe  de  Confiance  ,  &  a  la  même  pofée  de  fix  communautés,  dont  la  pria- 
forme  de  gouvernement  que  ceux  de  Sch-  cipale  a  pour  chef-lieu  le  bourg  de  Sarne , 
wits  6c  d'Uri  j  en  forte  que  ce  gouverne-  fitué  fur  la  gauche  de  la  rivière  de  Melch, 
ment  eft  puremenr  démocratique  •,  &  H  à  4.  lieues  au  midi  de  Lucerne.  On  y  rient 
n'y  a  pas  de  noblefle  dans  le  pays.  Le  Can-  au  commencement  de  Mai  les  afTemblées 
ton  confifte  en  deux  grandes  vallées, qui  générales  de  cette  partie  du  canton  >  on 
anciennement  ne  formoient  qu'une  feule  y  voir  une  abbaye  de  Bénédictines ,  qui 
république -,  mais  la  divifion  s  crant  mife  y  a  été  transférée  en  itf  1 5.  d'auprès  d'En- 
entre  elles  au  fujet  de  la  répartition  de  gelfberg,4c  qui  eft  fous  la  dépendance  de 
quelques  conttibutiojis,çlles  ont  eudepuis  Fabbé  àe  ce  monaftère.  Elle  fut  fondée 
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à  la  fin  du  XII.  Siècle ,  &  il  y  a  cent  reli- 
gieufes. 

Engtlsbtrgy  nommée  en  Latin  Mous  Angt* 
lorum  ,  eft  une  abbaye  de  Bénédictins  fon- 
dée en  mo.  en  l'honneur  de  la  Vierge, 
par  Conrad  baron  de  Seldenburen.  Elle 
cil  ficuée  dans  le  doyené  de  Lucerne  au 
diocéfe  de  Conftanoe  fur  une  haute  mon- 
tagne ,  au  bas  de  laquelle  eft  une  vallée 
qui  a  environ  400.  pas  de  large  Se  autant 
de  lottg  ,  &  qui  eft  environnée  des  plus 
hautes  montagnes  du  pays ,  auprès  de  la 
petite  rivière  d'Aa  à  7.  lieues  de  Lucerne 
vers  le  midi  ;  elle  eft  de  la  congiégation 
de  Suide  :  l'abbé  eft  régulier  Se  la  com- 
munauté eft  compofée  de  15.  religieux. 
Son  territoire  ,  qui  elt  considérable ,  eft 
litué  dans  l 'étendue  du  canton  d'Undec- 
wald  ,  fur  les  frontières  de  .celui  d'Uri: 
mais  il  eft  indépendant.  L'abbaye,  qui  a 
été  entièrement  rebâtie  depuis  peu.eft  fous 
la  protection  des  4.  Canton»  du  lac 

$.  6.  Cunton  de  Sihxvtts  ou  Stbwfrts. 

Le  canton  de  Zurich  le  borne  au  nord  ', 
celui  de  Glaris  au  levant  *,  celui  d'Uri  au 
midi  ;  Se  ceux  de  Lucerne  Se  de  Zug ,  avec 
le  lac  des  4.  Cantons  an  couchant  :  fou 
étendue  du  midi  au  nord  eft  d'environ  9. 
à  1  o.  lieues  communes  de  France  s  Se  il  en 
a  autant  du  levant  au  couchant.  Il  fut  un 
des  trois  premiers  qui  fecouerent  le  joug 
de  la  maifon  d'Autriche  :  mais  il  n'a  au- 
jourd'hui que  le  cinquième  rang  dans  la 
république  Helvétique. 

Le  pays ,  qui  dépend  pour  le  fpirituel 
du  diocéfe  de  Confiance  ,  eft  rempli  de 
montagnes ;& elles  font  fi  hautes,  qu'on 
y  voit  de  la  neige  au  plus  fort  de  Tête  \  en 
forte  que  fa  principale  richefTe  con fille 
dans  fes  pâturages. 

Son  gouvernement  eft  démocratique  \ 
il  eft  adminiftré  par  le  grand  &  le  petit 
confeil.  Le  grand  confeil  eft  compofe  de 


60.  fénateurs,  10.  de  chaque  communau- 
té qui  compofent  le  canton  (  M.  le  baron 
de  Zutlaube  en  met  7 .  )  il  a  pour  chef  un 
Landtmme  qui  eft  changé  tous  les  deux 
ans.  Le  petit  confeil ,  qui  a  le  manimenc 
des  revenus  du  pays,  &  qui  pourvoit  aux 
dépenfes  publiques ,  eft  compofé  du  lan- 
damme  Se  de  fix  confeillers,  un  de  chaque 
communauté.  Il  y  a  outre  cela  deux  cours 
de  juftice,  l'une  de  neuf  Se  l'autre  de  fepe 
juges. 

Scbrviti ,  bourg  Feue  fur  la  petite  rivie- 
rede  Mutta,à  5.  lieues  de  Lucerne  vers 
le  levant,  Se  à  demi  lieue  à  la  droite  du 
lac  des  quatre  Cantons  ,  en  eft  le  chef- 
lieu  ;  Se  c'eft  où  rélide  la  régence  du  Can- 
ton Se  où  on  tient  tous  les  ans  à  la  fin  du 
mois  d'Avril  fon  aflemblce  générale. 
Quoique  fitucau  milieu  de  hautes  mon- 
tagnes ,  il  eft  néantmoins  dans  une  fitua- 
tionalTez  agtéable.  On  y  voit  plufieurs 
beaux  édifices  publics  &  particuliers.  La 
paroifle  eft  fous  la  nom  de  S.  Martin  :  il  y 
a  deux  couvens  de  Capucins  &  un  de  reli- 
gieufes. 

Le  canton  de  Schwits  a  fous  fon  auto- 
rité depuis  l'an  1 40S.  un  petit  pays  qu'on 
appelle  la  Mar{ ,  qui  s'étend  pendant  3 . 
lieues  le  long  du  bord  du  lac  méridional 
de  Zurich ,  qui  eft  uni  &  fertile  8e  qui 
jouir  de  divers  privilèges.  Le  bourg  de 
Lachtn  en  eft  le  chef- lieu. 

L'abbaye  de  Bénédictins  d' Einjiilen  ou 
de  Notre-Ddme  des  //ermites  de  la  congré- 
gation de  SuhTe ,  eft  fituée  dans  l'étendue 
de  ce  canton  ,  dont  elle  eft  indépendan- 
te. Elle  eft  accompagnée  d'un  bourg  de 
même  nom  iitué  à  j.  lieues  aM  nord-eft 
de  Schwits.  Elle  fut  fondée  au  XI.  fiécle 
&  eft  fort  célèbre  par  la  dévotion  à  la  Ste. 
Vierge.  L'abbé ,  qui  eft  régulier,  fe  quali- 
fie prince  de  l'empire  *,  5c  fa  communauté 
eft  ordinairement  compofée  de  cent  reli- 
gieux. Le  pays  d'alentour  eft  très-peuplé 
&  rempli  de  villages  qui  dépendent  du 
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monaftèrc  dont  lcglifeeft  magnifique ,  & 
qui  eft  compofc  de  4.  cours.  Le  tréfor  de 
leglife,qui  eft  comme  laLorete  de  laSuiffè, 
renferme  de  grandes  richeffcs.  Einfidlen 
eft  la  patrie  de  Paracelfc.  Dans  le  voifina- 
gc  de  l'abbaye  eft  un  monaftcre  de  filles 


Quand  ce  chef  eft  pris  de*  deux 
communautés  de  la  ville  »  il  peut  demeu- 
rer j.  ans  en  charge  -,  mais  u  n'y  eft  que 
deux  ans  lorfqu'il  eft  pris  par  tour  des  trois 
communautés  de  la  campaçne.  L'amman 
doit  réfider  à  Zug  avec  la  régence  du  pays; 
Bénédictines  qui  eft  fournis  à  l'autoriré  de  Se  il  eft  te  chef  du  confeil  général  du  can- 
l'abbé.  Il  y  a  une  imprimerie  dans  l'ab-  ton  compofé  de  40.  fénateurs,  dont  la  ville 

en  fournie  1 3.  &  chacune  des  trois  autres 
communautés,  neuf.  L'aflêmblée  généra- 
le du  canton  fe  tient  tous  les  ans  i  Zug 
au  commencement  de  mai. 


baye  fie  une  bonne  mulïque. 

$.  7.  Canton  de  Zug. 


Il  eft  borné  au  nord  Se  au  levant  par  le 
canton  de  Zurich ,  au  midi  par  celui  de 
Schwits;  3c  au  couchant  la  rivière  de  RufT 
leféparedecelui  de  Lucernc  Ôc  du  pays 

3u'on  appelle  les  Bailliages  libres.  Son  eren- 
ue  eft  peu  confidérable  :  elle  n'eft  que 
de  fix  lieues  communes  de  France  du  le- 
vant au  couchant  &  de  trois  du  midi  au 
nord. 


La  ville  de  Zug,  capitale  du  Canton, 
eft  fituée  fur  le  bord  orienral  du  lac  au- 
quel elle  donne fon  nom,  à  $.  lieues  aa 
nord-eft  de  Lucerne ,  au  pied  d'une  colli- 
ne fertile  en  vin  &en  pâturages,  &  cou- 
verte en  partie  de  forêrs  qui  nourriiTênt 
beaucoup  de  gibier.  Ses  rues  font  grandes 
6c  larçes&  fes  maifons  aflez  bien  bâties-; 
l'hôtel-de-ville  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 


La  ville  de  Zug ,  qui  en  eft  la  capitale  ,  marquable.  La  collégiale  de  S.  Ofwald  eft 

ie  qu'on  nomme  Tugitim  en  Latin ,  retient  fituée  prefque  au  milieu  de  la  ville  »  la  pa- 

encore  le  nom  des  Tugeni ,  peuples  qui  roilTe  de  S.  Michel  eft  au  dehors   II  y  a 

habiroient  anciennement  le  canton ,  ainfi  de  plus  un  couvent  de  Capucins  &  un  de 

que  ceux  d'Uri ,  de  Schwits  &  de  Glaris  religieufes.  La  ville, qui  a  fon  magiftrat 


fttués  aux  enviions.  Il  fut  délivré  en  1  3  5 1 
de  la  domination  des  Autrichiens  par  les 
3.  anciens  cantons ,  &  aftocié  à  leur  con- 
fédération ;  Se  il  a  aujourd'hui  le  feptiéme 
rang  parmi  eux.  Quant  au  fpirituel,  il  dé- 
pend du  diocéfe  de  Confiance. 

Le  pays  quoique  monragneux ,  eft  allez 
bon  ;  on  y  voit  beaucoup  de  pâturages  Se 
plufieursgros  villages.  Il  eft  coupé  par 
un  lac  qui  a  plus  de  trois  lieues  de  lon- 


parnculier.a  jurifdiétion  fur  5.  bailliages 
qui  en  dépendent. 

Egerj ,  Menxjngen  Se  Bar  font  les  3. 
communautés  du  dehors.  Bar  eft  un  bourg 
confidérable  ainfi  que  Cbam.  Frarventhat , 
nommée  en  Latin  Vallis  Dominarum ,  eft 
une  riche  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  fituce  à  la  droite  de  la  RufT, 
fondée  en  ixji.  par  Ulric  baron  de 
Schnabelburg  Se  Agnès  de  Efch"rbach  fa 


gueur  du  midi  au  nord  Se  qui  eft  abon-  femme  ;  Se  foumife  à  l'abbé  de  Vertingen. 

danr  en  gros  poiflons  :  la  plaine  eft  fertile  Morgarten  eft  un  lieu  célèbre  par  la  viéroi- 

en  vins  ,  en  bled  Se  en  fruirs.  re  que  les  Suiffes  y  remporterenr  en  1  $  1 5. 

Le  canton  eft  partagé  en  cinq  quartiers  fur  les  Autrichiens  Se  qui  atfura  leur  liber- 

ou  communautés ,  dont  la  ville  de  Zug  en  té.  Walterswyl  a  des  eaux  thermales, 
forme  elle  feule  deux  Se  les  villages  de  la 
campagne  trois  autres.  Ces  cinq  com- 
munautés compofent  cnfemble  un  corps 
de  république,  dont  le  chef  eft  nommé 
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LES  CANTONS  PROTESTANS  fionnc  par  le  voifinage  des  montagnes, 

D            n  empêche  le  railîn  d'y  meurir.  Les  lubi- 

ou  de  la  Religion  Reformée.  rr        %  A          <r  li    «,i  l 

tans  lont  îndultrieux,  attables  oc  laborieux; 

§.  8.  Cunion  de  Zuruh.  de  ils  ont  établi  chez  eux  une  manufacture 

de  crépon.  Ils  furent  des  premiers  à  em- 

Quoique  ce  canton  ne  (bit  que  le  cin-  brader  la  prétendue  Rérormation  de  la  re- 

qutéinc  qui  Toit  entté  dans  la  confédéra-  ligion  ,  à  la  perfuafion  du  fameux  Ulric 

non  des  Suill.s  ,  il  tient  néantmoins  le  Zningle  leur  compatriote  >  qui  l'établie 

firemier  rang  dans  les  ailèmblées  généra-  parmi  eux  ;  ce  qui  fit  qu'on  leur  donna  le 

es ,  <5c  il  clt  le  plus  puiifant  des  Treize,  nom  de  Zuingïuns  :  le  pays  éroit  fournis 

après  celui  de  Berne.  Il  cft  borné  au  nord  auparavant  pour  le  fpintuel  à  l'évcquc  de 

par  le  Rhin  qui  le  fépare  de  celui  de  Confiance.  Quant  au  gouvernement,  il  eft 

ScharToufe  Se  du  pays  de  Kleggaw  -,  au  arifto-démocratique ,  comme  nous  le  di- 

le vant  par  le  Turgow  Se  le  comte  de  Toc-  rons  bientôt. 

kenbourg  ,  au  midi  par  le  canton  de  Zurich,  ville  capitale  du  canton  ,  ed 
Schwits& au  couchant  par  celui  de  Zùg  fîtuéei  I7.lieuesau(ud-eftdeliâle,au47. 
ôcles  bailliages  libres.  Son  étendue  eft  de  degré  i}.  m.  de  latitude  Se  au  16.  8.  m. 
1 1.  lieuesdeSuilTcjdc  14.  au  degté,  du-  de  longirude,fur  le  penchant  de  deux  col- 
levant  au  couchant,  &  d'un  peu  plus  du  lines,i  l'extrémité  Se  fur  le  bord  fepten- 
midi  au  nord  :  il  a  fait  anciennement  par-  trional  du  lac  de  fon  nom  ,  à  la  fortie  de 
tie  du  pays  des  Tigurint ,  qui  s'étendoient  ce  lac  de  la  rivière  de  Limath  ou  de  Linrh. 
jufqu'au  lac  de  Confiance ,  Se  qui  occu-  Cette  rivière  la  partage  en  deux  parties 
poient  principalement  leTurgotv,  ou  la  inégales,  jointes  par  deux  grands  ponts- 
Tkrgovic  ;  pays  qui  eft  fitué  au  midi  du  de  bois ,  dont  l'un  cft  fi  large  qu'il  fert  de 
même  lac  Se  qui  en  a  retenu  le  nom.  promenade  Se  de  marché  :  Vautre  eft  cou- 
Ce  canton  ,  qui  eft  fort  peuplé,  eft  plein  vert.  Cette  ville  ,  nommée  en  Latin  77- 
<Jc  montagnes  Se  de  lacs ,  dont  la  plupart  gvrum  eft  ancienne.  Les  chanoines  de  la 
gèlent  entièrement  en  hyver  :  quelques  collégiale  ,  &  l'abbeiTe  d'un  monaftère 
autres  ou  ne  gèlent  point  dutout ,  ou  de-  de  chanoineftès  en  partagèrent  ledomai- 
meurent  peu  de  tems  glacés  ;  ce  qui  fait  ne  jufqnes  vers  le  milieu  du  XIII.  ficelé, 
croire  qu'il  y  a  des  fources  d'eau  vive.  Le  que  l'empereur  Frédéric  II.  la  reçut  au' 

1>rincipalde  ces  lacs  eft  celui  de  Zurich,  nombre  des  villes  impériales  -,  &  elle  fe 
e  plus  grand  de  toute  la  Suifle  :  il  fépare  gouverna  depuis  par  fes  propres  magif- 
vers  le  fud-eft  le  canton  de  ce  nom  de  ce-  trats.  Elle  eft  grande,  bien  peuplée ,  ri- 
lui  deSchwits-,  fa  longueur  eft  de  9.  lieues-,  che  par  fes  manufactures  de  crépon  ,  Se 
mais  fa  plus  grande  largeur  n'en  a  pas  plus  par  le  commerce  des  foyes  qu'on  y  appor- 
te deux.  La  rivière  de  Limath  le  traverfe  te  d'Italie,  &  fortifiée  à  la  moderne.  Ses 
dans  fa  longueur ,  &  on  le  pa(Te  à  Rapcrf-  rues  font  propres  &  fes  maifons  aflèz  bien 
▼cil  fur  un  pont  de  1 S  50.  pieds  de  long,  bâties ,  fans  être  magnifiques  :  on  y  re- 
11  eft  abondanr  en  diverfes  fortes  de  poif-  marque  l'ancienne  fimplicité  des  SuilTes  , 
fons:  fes  rives  four  fort  vatiées.  &  les  femmes  y  vivent  dans  une  grande 

Le  canton  de  Zurich  eft  fort  fertile  en  retenue, 

grains ,  en  fruits  te  en  pâturages  ;  il  y  croît  Entre  les  bâtimens  publics  de  la  partie  de 

même  du  vin  :  mais  il  eft  verd,  à  caufe  la  ville  qui  eft  à  la  droite  du  Limath,  Se 

que  le  froid  qui  y  règne  &  qui  eft  occa*  cjui  eft  U  plus  grande,  eft  le  grand  tem*- 
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pie ,  qu'on  nomme  Grtf-Munjler  :  c'étoit  Se  on  pourrait  en  tirer  de  quoi  armer  cinq 
autrefois  la  collégiale  de  S.  Félix  Se  S.  Rc-  mille  nommes  :  il  y  a  dans  cetarcenal  une 
gule  martyrs  de  la  légion  Thebaine  fon-  grande  faite  publique ,  où  chaque  corps  de 
dée  par  Charlemagne.  Le  chapitre  fubfif-  métier  a  fa  table  particulière  >  foit  pour 
te  nonobftant  la  réformation  -,  c'eft-à  dire  y  faire  des  feftins,  foit  pour  y  traiter  des 
qu'il  eft  compofé  d'un  corps  de  miniftres  ,  affaires  communes, 
qui  jouiffent  des  mêmes  revenus  dont  La  ville  de  Zurich  embraffa  en  1 51  j.  & 
jouiftoient  les  chanoines  Catholiques ,  Se  &  1 5 14.  la  prétendue  réfbrmation  de 

Îuii  s'appliquent ,  foit  à  la  prédication  ,  Zuingle  &  enfuite  celle  de  Calvin ,  dont 
oit  à  enfeigner  les  humanités ,  les  lan-  on  fait  profeftion  dans  tout  le  canton, 
eues  ,  la  '  philofophie  &  la  théologie  Elle  eft  partagée  en  ij.  tribus-,  une  de  no- 
dans  un  collège  voifin  qui  a  eu  de  célébtes  bles  &  1  x.  de  bourgeois ,  d'où  on  rire  le 

f>rofcfl~eurs.  La  maifon  de  ville  eft  dans  nombre  de  x  1 1.  membres  qui  forment  le 
e  même  quartier.  C'eft  un  fort  beau  bâti-  grand  Se  le  petit  confeil.  Le  grand  eft 
ment  très-orné  Se  conftruit  en  1694.  On  compofé  de  161.  perfonnes,  fournies  j 

L garde  les  archives  de  La  chancelerie  de  fçavoir  1 8.  par  la  tribu  des  nobles  &  11. 
république  Helvétique  ou  de  toute  la  par  chacune  des  autres.  Le  petit  confeil 
Suiftè.  en  a  4S.  fçavoir  fix  pris  de  la  tribu  des 

Dans  l'autre  partie  de  Zurich  fttuée  à  nobles,  3.  de  chacune  des  autres,  Se  fix 
la  gauche  du  Limath,  qui  eft  la  plus  petite,  pris  indifféremment  de  toutes  les  tribus, 
eft  le  temple  de  Fraipen-Murifler  :  c'étoit  Ce  petit  confeil  eft  partagé  en  deux  ban- 
avant  la  réformation  une  célèbre  abbaye  des ,  qui  a  chacune  à  fa  tête  un  bourg- 
d'abord  de  Bénédictines  nobles  Se  enfuite  meftte,  Se  qui  gouverne  tour  à  tour  pendant 
de  chanoineffes  ,  fondée  en  85  j.  par  le  fix  mois.  Le  petit  confeil  juge  les  affaires 
roi  Louis  le  Germ*niqnc ,  dont  l'abbefle  civiles  8e  criminelles.  Il  y  a  de  plus  une 
avoir  droit  de  battre  monnoye  &  jouifloit  chambre  des  comptes  Se  deux  chambres  de 
de  plufieurs  autres  grands  privilèges.  Ce  juftice  civile ,  compoféc  chacune  de  25. 
monaftère  a  été  converti  en  1 5  24.  en  un  confcillets. 

collège ,  où  l'on  entretient  &  enfeigne  Quant  au  gouvernement  du  canton  , 
gratuitement  15.  pauvres  écoliers.  Labi-  on  y  compte  19.  baillis  intérieurs,  qui 
bliothéque  publique  avec  un  cabinet  de  ne  font  pas  obligés  de  fortir  de  la  ville  de 
•uriofîtes  eft  jointe  à  ce  collège.  Le  rem-  Zurich  pour  aller  gouverner  leurs  baillia- 
ple  fert  de  paroifte  ,  Se  aux  arfemblées ,  de  ges  Se  1  $ .  (d'autres  difenr  1 7.)  baillis  ex- 
l'églife  Françoife  de  Zurich  ,  compoféede  teneurs ,  qui  réfident  dans  les  villages  ou 
réfugiés  François  qui  y  font  en  grand  les  châteaux  ,  pour  l'adminiftrarion  de 
nombre.  Il  y  a  une  belle  place  en  forme  leur  diftrift.  Parmi  ces  derniers  bailliages 
de  terrafle  plantée  de  tilleuls,  qui  occu-  il  y  en  a  y  hors  de  l'enceinte  du  canron;un 
pele  haut  de  la  colline  ,  où  eft  fitué  ce  dans  le  Rhtinjl*t  Se  les  4.  autres  dans  le 
quartier.  Thourr*n>.  Chacun  deces  bailliages  ,  a  les 

On  compte  cinq  églifes  paroiffiales  à  privilèges,  Se  fes  loix  particulières  aux- 
Zurich,  du  nombre  desquelles  cft  celle  qui  quelles  les  baillis  ne  peuvent  rien  chan- 
a  apparrenu  aux  Dominicains  :  on  y  prê-  ger.  Outre  cela  la  ville  de  Stem  fur  le 
che  tous  les  dimanches  tégulieremenr.  Il  Rhin  Se  celle  de  Wïnthtrttttr  fe  gouver- 
y  a  plufieurs  hôpitaux  bien  rentés.  L'arce-  nent  par  leurs  propres  magiftrats ,  fous  la 
nal  eft  le  mieux  fourni  de  toute  la  SuifTe ,  iouveraineté  de  Zurich. 

Lei 
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•  Les  principaux  lieux  du  canton  de  Zu- 
rich font  Kibourg,  château  ,  chef-lieu  d'un 
ancien  comté ,  {que  la  ville  de  Zurich  ac- 
quit en  1451.  de  Sigifmond  d'Autriche; 
Re&ettfPer£  petite  ville  qui  a  eu  auiîi  titre 
de  comté  -,  Griffckft'e  Se  Qrunïngen  petites 
villes  ;  C >tppcl  autrefois  abbaye  de  l'ordre 
ds  Cîceaux  fondée  en  1 1 S  5 .  &  changée  en 
collège  dans  le  rems  de  la  réformation  -, 
Buts  autrefois  abbaye  de  l'ordre  de  Pré- 
monrré  fondée  vers  l'an  1108.  Si  envahie 
par  les  réformés  eu  1515.  Sylleman  autre- 
fois abbaye  de  Bénédictines  ,  &c. 

ïï'mterthjr  ,  &  en  Latin  VUodurum^ 
ville  libre  fituée  à  fix  lieues  au  nord-eftde 
Zurich  ,  jouit  de  divers  privilèges  >  fous 
la  protection  du  canton  de  Zurich.  Elle 
eft  ancienne:il  y  aune  belle  bibliothèque. 
Stein,  autre  petite  ville  à  la  droite  du  Rhin 
à  l'endroit  où  ce  fleuve  fort  du  lac  de 
Confiance  ,  cft  auflï  fous  la  protection  du 
canton  de  Zurich.  Toejf  Si  Embrach  aux 
environs  de  JTinterthur  étoienr  avanr  la 
réformation  deux  riches  monafteres  ;  le 
premier  de  filles  Se  l'autre  de  Chanoines 
Réguliers. 

$.  9.  Canton  de  Berne. 

Ceft  le  plus  étendu  Se  le  plus  puiftànt 
des  Treize  &  il  en  occupe  lui  feul  le  tiers 
du  terrain  ,  mais  il  n'a  que  le  fécond  rang. 
Il  eft  borné  au  nord  par  le  Frhk[hal ,  le 
canton  de  Soleure  Se  les  terres  de  1  eve- 
quedeBàle;  au  levant  par  le  comté  de 
Badcn,  les  Bailliages  libres  Se  les  cantons 
de  Lucernc  ,  Uri  ôc  Underwald  ;  au  midi 
par  le  Wallais,  la  Savoye  Ôc  la  république 
de  Généve  ;&au  couchant  par  le  comté 
de  Neuf-Chitcl  &:  la  Franche-comré.  Il  a 
}S.  lieues  de  Suille  de  14.  au  degré  d'é- 
tendue du  levanc  au  couchant ,  6c  14.  du 
midi  au  nord. 

Le  pays ,  quoique  montagneux  ,  cft  aûez 
km  le  en  bled  Se  en  pâturages;  ôc  il  y  a 
Tome  IL 
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des  endroits  où  on  recueille  de  très  boa 
vin.  11  eft-  arrofé  par  diverfes  rivières  dont 
laptincipalceft  l'Aar,  qui  le  traverfedu  mi- 
di au  nord.  Le  gouvernement  ,  que  nous 
expliquerons  plus  en  détail ,  eft  anftocra- 
rique.  On  alTùre  que  ce  canton  peut  mer- 
tre  quarante  mille  hommes  fur  pied  en  2  4 . 
heures  &  1 00000.  dans  trois  jours  ,  y 
ayant  toûjouts  une  milice  enrollée.  Il  y  a 
beaucoup  de  noblcfle  dans  le  pays  :  du 
refte  les  Bernois  font  laborieux ,  affables 
&  bons  foldats.  Le  canton  contient  en 
tour  48.  bailliages  Se  4J0.  paroifics ,  par- 
tagées en  deux  territoires ,  qni  font  le  pays 
Allemand  où  la  langue  Allemande  eft  en 
ufage  &  le  pays  de  Waud  ou  de  Vaux  t 
quond  appelle  au  fil  le  pay  s  Roman  ou  Fran- 
çois ,  où  on  parle  un  François  corrompu  , 
Se  qui  contient  les  nouvelles  conquêtes. 
Avant  la  réformarion  ,  la  partie  du  canton 
de  Berne  fituée  à  la  droite  de  l'Aar  dépen- 
doit  pour  le  fpirituel  du  diocéfe  de  Conf- 
iance ,  Se  la  partie  qui  eft  à  la  gauche  de 
cette  rivière  de  celui  de  Laufanne. 

Le  Pays  Allemand. 

Cette  partie  du  pays,  qui  eft  propre- 
ment le  canton  de  Berne ,  en  occupe  la 
partie  feptentrionale  Se  l'orientale.  Il  con- 
tient joo.  paroifles  partagées  en  35.  bail- 
liages :  le  pays  eft  inégal  ,  couvert  de  bois 
en  divers  endroits  &.  parfeme  de  mon- 
tagnes. 

Berne,  capitale  de  tout  le  canton  ,  cft 
fituée  prefquc  au  milieu  du  pays  an  47. 
degré  de  latitude ,  à  S.  lieues  au  midi  de 
Soloure ,  &  à  7.  au  nord  eft  de  Fribourg  , 
fur  une  petite  colline  entourée  de  trois  cô- 
tés par  l'Aar ,  Se  très-bien  forrifice  de  l'au- 
tre 4  elle  eft  défendue  par  un  fort ,  bâti  fur 
une  montagne  qui  la  domine.  Elle  doit  fa 
fondation  a  Berthold  V.  duc  de  Zcring- 
hem ,  qui  en  jetta  les  fondemens  en  1 1 9  r. 
Si  qui  lui  impofa  fon  nom  du  mot  Bm , 
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qui  veut  dire  ours  en  langue  du  pays ,  par- 
ce qu  il  tua  un  de  ces  animaux  ,  que  la 
ville  prit  pour  fes  armes  ,  lorfqu'i»  com- 
mençoit  a  la  bâtir  :  elle  fut  enfuue  foumi- 
le  à  l'empire  6c  entra  dans  la  ligue  des 
Cautonsen  1353» 

Cette  ville  eft  afïèz  grande  Se  afTèz 
bien  bâtie ,  bien  peuplée  &  fore  riche  :  elle 
a  une  demi  heure  de  chemin  de  longueur: 
mais  elle -a  beaucoup  moins  de  largeur. 
Elle  eft  dans  une  prefqu'ifte  formée  par  la 
rivière  qui  eft  fort  poillbnneufe  :  fes  rues 
font  allez  larges  ,  bien  pavées ,  ornées  de 
diverfes  fontaines  Se  fort  propres  ,  étant 
lavées  par  un  ruifleau  qui  coule  le  long  de 
la  grande  rue  ,  dont  les  maifons  ont  des 
arcades  avancées ,  fous  lefquclles  on  peut 
fe  promener  en  tout  teins.  La  grande 
éghfe  ou  le  grand  temple  ,  conftruit  en 
1 411.  eft  un  bâtiment  magnifique  fitué 
fur  une  plattc-forme  >  foutenuc  du  côté  de 
l'Aar  par  une  muraille  de  pierres  de  taille 
d'une  hauteur  prodigieule  ;  c'étoit  une 
collégiale  avant  la  réformation.  Il  y  a  4. 
autres  temples  où  l'on  fait  le  prêche  >  Se 
dont  l'un  a  été  autrefois  l'eglifedes  Domi- 
nicains :1e  couvent  a  été  converti  en  hô- 
pital. Celui  des  Cordeliers  a  été  changé 
en  un  collége.où  il  y  a  fïx  proferteurs  pour 
inftruire  la  jeune  (Te  qui  fc  deftine  au  mi- 
niftére  :  il  y  a  auprès  une  bibliothèque  en- 
richie de  celle  de  Bongars  avec  an  cabinet 
de  curiofités  naturelles.  La  maifon  de  ville 
eft  bâtie  à  l'antique  :  à  côté  eft  la  chance- 
lerie  3c  l'imprimerie.  L  arcenal  eft  un  des 
mieux  fournis  de  la  Suifle&il  y  a  de  quoi 
armer  30000.  hommes.  Il  y  a  beaucoup 
de  François  réfugiés  dans  la  ville ,  qui  s'y 
font  établi  s  >  qui  ont  rendu  le  commerce 
Ronflant,  &  qui  y  ont  introduit  des  ma- 
nufactures d'étoffe.  Les  environs  à  une 
lieue  â  h  ronde  font  remplis  de  maifons 
de  campagne. 

Les  bourgeois  de  Berne  (ont  partages 
en  1  %m  fociétés  ou  confcairics  de  gens  de 
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métier  ,  qu'on  appelle  Abbtyti  \  4.  gran- 
des &  8.  petites ,  dans  lesquelles  ils  doi- 
vent fe  faire  enregiftrer  ,  pour  avoir  parc 
aux  charges  Se  au  gouvernement  de  la  ré- 
publique :  les  4.  grandes  abbayes  font  cel- 
les des  boulangers,  des  bouchers ,  des  tan- 
neurs &  des  maréchaux.  Le  gouvernement 
conlîfte  dans  le  grand  6c  le  petit  confeil. 
La  fouveraineté  du  canton  confifte  dans 
le  premier  compofé  de  199.  confeillcrs,  y 
compris  ceux  du  petit  confeil.  Pour  y  en- 
trer il  faut  avoir  19.  ans  accomplis.  Ce 
confeil  décide  des  affaires  qui  concernent 
la  guerre  ,  la  paix  ,  les  ambaftades  ,  les- 
négociations ,  les  alliances  ,  &c.  il  n'eft 
jamais  complet  ;  Se  on  attend  ordinaire- 
ment 7. ans  ,Sc  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  80. 
places  vacantes  pour  les  remplir.  C'eft  le 
fenar  Se  les  feizeniers  qui  nomment  aux 
places  à  la  pluralité  des  luffragcs.  Le  petit 
confeil ,  qu'on  appelle  leS/ndt ,  eft  com- 
pofé de  17.  S<n*teuTs ,  ou  feulement  de 
14-  fuivant  le  baron  de  Zurlauben  .-on  les 
qualifie  d'Ex(elle»(e,Se  on  les  prend  parmi 
les  confeil lers  ,  â  mefure  qu'il  y  a  quelque 
place  vacante.  Le  petit  confeil  s'afTemble 
fous  les  jours  ,  gouverne  les  affaires  de 
l'état  Se  juge  les  affaires  civiles.  Les  deux 
confeils  ont  pour  prefidens  deux  Sebultheis 
ou  Avoyers ,  qui  altcrnenr  annuellement 
dans  h  prefidencede  l'un  des  confeils  & 
qui  font  à  vie.  Il  y  a  de  plus  à  Berne  4. 
Bandtrets ,  qui  fout  les  chefs  de  la  mili- 
ce de  tout  le  canton  ,  &  qui  font  les 
féconds  magiftrars  de  l'état.  On  leur  don- 
ne le  nom  de  Bunderets  ,  des  Bannières 
des  4.  principaux  corps  de  métier  de  Ber- 
ne ,  qui  leur  ont  été  commifes  :  leur  pou- 
voir étoit  autrefois  plus  grand  5  mais  il  ne 
l'eft  plus  tant  aujourd'hui.  Il  y  a  encore 
deux  bouriiers  ou  tréforiers,  l'un  pour  le 
pays  Allemand  &  l'autre  pour  le  François 
ou  Roman. 

La  ville  ou  la  république  de  Berne 
gouverne  tout  le  canton  par  les^  baillis 
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qu  elle  envoyé  dans  les  48.  bailliages  qui 
le  composent  :  les  baillis  font  dus  par 
le  fore  Ils  font  en  même  rems  les  gou- 
verneurs &  les  juges  de  leurs  bailliages  ; 
mais  on  p«ut  appcller  de  leur  jugement 
au  confeil  de  Berne  :  ils  ne  font  que  tîx 
ans  en  charge  ;  &  ils  ne  taillent  pas  néant- 
moins  de  s'enrichir ,  parce  que  les  amen- 
des, qui  eft  la  punition  la  plus  ordinaire 
qu'ils  infligent ,  leur  appartiennent.  Le 
revenu  des  bailliages  e(t  inégal  ;  il  y  en  a 
qui  rapportent ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  juf- 
•qu'à  40000.  ccus  dans  les  fix  ans.  11  y  a 
14.  régi  mens  de  milice  enrollce  dans  ce 
Canton ,  partagés  en  trois  corps  ,  &  cha- 
tte régiment  dt  de  1400.  hommes.  Il  y  a 
e  plus  trois  compagnies  de  cavalerie  Se 
deux  cegimens  de  dragons. 

Le  pays  Allemand  du  canton  de  Berne, 
eft  parragé  en  deux  principales  parties  , 
fituées  l'une  au  nord  &  l'autre  au  midi  de 
cette  ville  ,  à  deux  lieues  de  laquelle 
éroient  avant  la  réformation  la  Charrreu- 
fe  de  Thorherg  fondée  en  1507.  Se  l'ab- 
baye de  Fwnisberg  ,  de  l'ordre  de  Cî- 
*:aux  fondée  en  1 1  j  1.  Se  nommée  en  La- 
tin Aurorx.  Ftau  -  Bthh  Se  Bnchfi  étoient 
deux  autres  maifous  religieufes  des  envi- 
rons de  Berne  converties  en  bailliages.  La 
première, nommée  en  Latin  Feus  B.  Virgi- 
nis  étoit  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîreaux. 

i.La  partie  feptcntrionale  comprend 
le  pays  d'Argow ,  divifé  en  haut  Se  bas  :  il 
prend  fon  nom  de  la  rivière  d'Aar  qui  le 
traverfe  d'abord  du  midi  au  nord  Se  en- 
fuite  du  fud-oueft  au  nord-eft.  Ses  princi- 
pales villes,  en  fuivant  le  cours  de  l'Anr  Se 
a  fa  droite  ,  depuis  Berne ,  font  fur  cette 
rivière.  Arbtrg  fituée  \  4.  lieues  au  deflbus 
Se  au  nord-oueft  de  Berne  c'eft  un  an- 
cien titre  de  comté.  La  ville,  qui  eft  fhuée 
dans  une  ifle  delà  rivière  ,eft  afïêz  belle 
&  a  un  château  5  Bure»  jolie  ville  à  quatre 
lieues  an  nord-eft  d'Arberg  ;  il  y  a  an 
grand  pont  de  bois  fur  l'Aar  :  on  y  faifoit 
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autrefois  de  fréquens  pèlerinages  par  dé- 
votion à  la  Vierge  ;  Wtngtn  i  ).  lieues  au 
delîous  de  Soleure,  avec  un  pont  fur  l'Aar; 
Anvong,  bourg,  à  une  lieue  &  demie  au 
delîous  de  Wangen  ;  Arbourg  château  for- 
tifié à  j.  à  4.  lieues  au  delîous  d'Arwang  ; 
Ataw  à  deux  à  trois  lieues  au  deflbus 
d' Arbourg  &  à  1 5.  au  nord-eft  de  Berne  : 
c'eft  une  villede  moyennegrandeur  qui  ne 
dépend  du  canton  de  Berne  que  fous  cer- 
taines referves  ;  elle  eft  fituée  fur  une  hau- 
teur  A  la  droite  de  l'Aar  ;  Se  elle  eft  une  des 
plus  jolies  Se  des  plus  commerçantes  du 

Î»ays.  On  y  tient  tous  les  ans  des  foires  cé- 
ébres ,  &  les  cantons  Proreftans  y  tien- 
nent ordinairement  leurs  aftemblées  :  le 
pays  eft  fort  agréable  Se  ferrile  en  bled. 
C'eft  dans  •cette  ville  que  fut  conclu  en 
171 1.  le  traité  de  paix  qui  termina  la 
guerre  qui  s'étoit  élevée  entre  les  cantons 
Catholiques  Se  les  Proteftans  ;  Brou(^,  jo- 
lie ville  fituée  fur  l'Aar  à  5.  lieues  au  def- 
fous  d'AraW.  Elle  fe  gouverne  par  fes  pro- 
pres magiftrats  fous  la  protection  du  can- 
ton de  Berne  :  les  appellations  de  leurs 
fe  »  te  ne  es  vont  au  confeil  de  Berne  :  il  y  a 
un  pont  fut  l'Aar ,  ce  qui  fait  qu'on  l'ap- 
pelle en  Latin  Pons  AruU  ,  avec  un  collè- 
ge &  une  bibliothèque  publique.  On  voit 
au  voilînage  le  village  de  Vmdifck  fur 
l'Aar ,  qui  eft  l'ancienne  ViniottiffA  ruinée 
par  les  Barbares  vers  le  milieu  du  V.  fiécle , 
dont  l  eveché  fut  transféré  à  Conftance 
vers  la  fin  du  fuivant.  L'ancien  château  de 
//atafowrç, aujourd'hui  prefque  ruiné  ,  qui 
a  eu  titre  de  comté  &  qui  a  donné  l'origi- 
ne à  la  maifon  d'Autriche ,  eft  fitué  aulli 
aux  environs  Se  Aune  demi  lieue  au  fud- 
oueft  de  Brouck  :  celui  à'Alttnbourg  qui  a 
eu  titre  de  comté  eft  fitué  aufli  au  voi- 
finage. 

Les  autres  lieux  plus  confidcrables  de 
la  partie  feptentrionale  du  pays  Allemand 
du  canton  de  Berne  ou  de  l'Argow  font 
Zejfingen ,  petite  ville ,  fituée  fur  la  petite 
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nvicre  de  Wigcrprès  de  fon  embouchure 
dans  l'Aarà  unelieuc  au  midi  d'Arbourg: 

elle  Ce  gouverne  par  elle-même  fous  la 
protection  du  canton  de  Berne  •,  elle  avoir 
autrefois  droit  de  battre  monnoye  ,  Se 
avoit  une  collégiale.  Il  y  a  une  bibliothè- 
que publique.  La  forêt  de  BomvaU ,  qui 
eft  fournie  de  très-hauts  fapins,  eft  fituée 
au  voiftnage.  LentzJjourg  jolie  ville  à  deux 
lieues  au  levant  d'Araw  ,  avec  un  château 
fort ,  eft  un  ancien  titre  de  comté.  C'eft  le 
plus  grand  bailliage  du  canton  de  Berne. 
À'oentgfeld,  autrefois  riche  couvent  ou  ab- 
baye de  Clenftes  ,  fondée  au  commence- 
ment du  XIV.  S.  changée  depuis  l'an  i  j  19. 
en  maifon  de  force  pour  les  libertins  du 
canton  :  c'eft  un  des  principaux  baillia- 
ges du  pays  ;  Stbtjtz.en*th  ,  où  il  y  a  des 
eaux  thermales-,  S.  Jean  d'ErUch  ou  Ser- 
lier  auprès  du  lac  de  Biennc  &  à  la  gauche 
del'Aar  avoit  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîtcaux.  GattfiM  du  même  côté  étoit  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Prémontre. 

2.  La  partie  méridionale  du  pays  Alle- 
mand du  canton  de  Berne  comprend  le 
Sibettthal  partagé  en  haut  Se  bas ,  Y  Emmen- 
thal Se  le  Vd  d'Afeli ,  ou  YHafclth.il.  Le 
premier  de  ces  rrois  pays  s'étend  des 
deux  côtés  de  la  rivière  de  Siben.  Celle 
d'Lmmens donne  fon  nom  au  fécond  où 
ctoir  aurrefois  l'abbaye  de  Bénédictins , 
ou  félon  d'aurres  le  monaftère  de  Char- 
treux, de  Truob  ou  Trube  fitué  dans  le 
bailliage  de  Trefehtr.W'ald^  un  village  où 
les  Bernois  ont  relégué  les  Anabaptiû'cs  de 
leur  canton. 

UHdfelthtl  s  erend  le  long  de  la  rivière 
d'Aar  depuis  fa  fource>&  on  y  voit  Brients 
qui  donne  fon  nom  à  un  lac  que  cette  ri- 
vière traverfe  ;  Thun  petite  ville  fituée  au- 
près d'un  autre  lac  de  fon  nom  au  nord- 
oueftde  celui  de  Brierrts,eft  à  6.  lieues  au 
midi  de  Berne ,  à  la  fortie  de  l'Aaar  du 
lac  de  Thun  :  elle  a  eu  autrefois  des  com- 
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tes  particuliers  Se  elle  choifit  fes  magis- 
trats. S  put  s  ancienne  baronie  fituée  à  la 
gauche  du  lac  de  Thun.  Jnterlacben,  Juter- 
lachusen  Latin  ,  chef  de  bailliage  qui  avoit 
autrefois  une  riche Charrreufe.  Rougtmon: 
Se  Sanen  eft  le  35  e.  bailliage  du  pays  Alle- 
mand ;  il  confine  d'un  côté  avec  le  Valais 
&  de  l'autre  avec  le  canton  de  Fribourg, 
&  contient  d.  paroifles  >  }.  au  nord  où  on 
parle  Allemand^  dontiVwf»  eft  la  princi- 
pale -,  Se  <.  au  midi  ou  on  parle  Romand 
ou  François  ,  dont  Rougentont  eft  la  prin- 
cipale ,  Se  dont  les  habitans  jouiilènt  de 
divers  privilèges. 

Le  Pqs  de  Vaud. 

*  '  •    • . 

Ce  pays  eft  le  plus  beau  &  le  plus  fer- 
tile de  toute  la  Suilîè  ,  &  on  recueille 
d'excellens  vins  aux  vignobles  de  la  Cite 
Se  de  Ldvttux.  Il  prend  Ion  nom  d'un  can- 
ton fitué  fur  le  bord  feptentrional  d^  lac 
de  Genève,  entre  Laufane  &  Vevay,  oonv 
me  f'adum  en  Latin,  qui  a  environ  fix 
lieues  de  long  fur  deux  de  large ,  Se  qui 
comprend  4.  paroifTps.  Il  sejeftd  depuis  h; 
lac  de  Généve  jufqu'à-  ceux  d'Yvcrdun  & 
de  Morat  ;  Se  le  Mont-Jura  le  fépare  de  la 
Franche  -  Comté  vers  le  couchant.  Une 
partie  Se  entr'autres  le  territoire  de  Nyon 
eft  dudicccfe  de  Généve,&  a  appartenu  pj»r 
conféquentd  l'ancienne  Narbonoifç,  Le 
refte  eft  du  diocefe  de  Laufannc.  On  lui 
donne  14.  lieues  de  long  depuis  Genève 
jufqu'à  Morat.  Après  avoir  fait  partie  de 
la  BourgogncTransjurane,il  rombapour  la 
plus  grande  partie  au  pouvoir  des  ducs  de 
Savoye.  Les  Bernois  y  pofTcdcnt  en  parti- 
culier 1  3.  bailliages  Se  4.  autres  en  com- 
mun avec  les  Fribourgeois.  Les  1 }.  baiU 
liages  fournis  aux  Bernois  comprennent 
plus  de  1 50;  paroifTes  8c  on  y  compte  14, 
villes  ou  gros  bourgs.  Les  Bernois  conqui- 
rent ce  pays  fur  le  duc  de  Savoye  en  1 5  3  6. . 
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&  LU  1  ont  garde  depuis.  Comme  les  ha- 
imansdupays  de  Vaud  ,  quoique  robuf- 
tes  &c  bons  foidars,  n'aiment  pas  beaucoup 
le  travail ,  le  pays  sert  rempli  de  payfans 
Allomaus  pour  le!  cultiver  »  ce  qui  a  don- 
i.;  gecahon  à  la  république  de  Berne  d'é- 
tablir cinq  églifes  Allemandes  dans  le 
pays  ;  les  autres  font  Françoifes.  Toutes 
celles  qui  font  foumifes  aux  Bernois  en 
particulier  profeiïent  la  religion  préten- 
due reformée  *>  mais  dans  celles  qu'ils  pof- 
fedent  en  commun  avec  les  Fribourgeois 
la  Catholique  v  efl{  -permife  ;  on  y  dit  la 
mette  &  on  y  fait  le  prêche  dans  la  même 
eglife  âdiverfes  heures.  Les  1 3.  bailliages 
fournis  purement  aux  Bernois  font  les  fui- 
vans. 

i.Lausane,  capitale  du  pays.  C'eft 
Aine  belle  &  grande  ville  liruée  à  demi 
lieue  du  bord  feptentrional  du  lac  de  Ge- 
nève &  i  1  z.  lieues  au  notd-eft  de  cette 
ville,fur  trois  collines;  ce  qui  fait  qu'on  la 
divife  en  trois  quartiers.  i°.  Dans  celui 
de  la  Cité  ,  qui  eft  le  plus  élevé  ,  eft.  le 
château  où  les  évoques  réiîdoient  autre- 
fois ,  &  qui  fert  de  demeure  au  bailli.  i°. 
le  collège  ou  l'académie ,  fondée  par  les 
Bernois  en  1 5  37.  c'eft  un  joli  bâtiment  où 
il  y  a  des  dattes  pour  fix  regens  qui  y  pro- 
fdfciir  les  belles  lettres  &  pour  fixprofef- 
feurs  qui  y  enfeignent  la  pmlofophie  cV  la 
théologie  à  la  jeunette  qui  fc  deftine  au 
miniftère  ;  depuis  l'an  171  1 .  il  y  a  un  pro- 
feflèur  de  droit,  j°.  Le  grand  remple ,  au- 
trefois la  carhédrale  de  la  Vierge ,  qui  eft 
d'une  ftructure  magnifique  &  dont  les 
Calviniftes  s'emparèrent  en  7  f  $<Ç.  en  for- 
te que  levêque  a  depuis  transféré  fa  réfî- 
dence  à  Fribourg  avec  fou  ch. 1  pitre  cora- 
pofé  de  ; î.  chanoines.  Outre  cette  églife 
il  y  en  avoit  aurrefois  8.  autres  à  I.auianei 
f<cavoit  la  collégiale  de  Sre.  Marie,  cirq 
paroiflès&  celtes  des  Dominicains  &  des 
Cordeliers.  Les  Religionaires  ont  détruit 
la  plupart  de  ces  egliies  j  ils  ont  confervé 
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celle  des  Cordeliers ,  qui  eft  belle  &  fpa- 
cicufe,pour  la  partie  baffe  de  la  ville. 

Laufanne  jouit  de  divers  privilèges  que 
les  Bernois  lui  ont  accordes,  &  elle  fe 
gouverne  pat  fes  magiftrars  ;  en  forte 
qu'elle  a  un  confeil  de  zoo.  dont  le  chef 
eft  un  bourgmestre  ,  un  autre  de  60.  tiré 
de  celui-U,  &  un  troifiéme  de  18.  Son 
bailliage  eft  le  plus  étendu  du  pays  de 
Vaud. 

L'évêchéfut  transféré  .à  1  Laufanne  au 
Vil.  fiécle  après  la  ruine  de  la  ville  d'A- 
venches.  L'évéque ,  qui  en  étoit  feigneur, 
fe  dit  toujours  prince  de  l'empire  :  mais  il 
jouit  d'un  revenu  fort  modique. 

Les  autres  villes  chef-lieu  de  bailliage 
èV  du  nombre  des  1$.  du  pays  de  Vaud 
fournis  aux  feuls  Bernois ,  font,  en  com- 
mençant par  la  partie  méridionale  ÔC  le 
bord  feptenrrional  du  lac  de  Généve. 

2.  Fevuy&t  en  Latin  Ftbifcus ,  ville  fi- 
tuée  fur  ce  lae  ,  où  elle  a  un  port  à  4.  â  5. 
lieues. nu  levant  de  Laufanne:elle  eft  dans 
une  lttuation  agréible  ;  &  il  croît  detres- 
.bon  vin  dans  fon  territoire  :  il  y  a  un  col- 
lège public. 

5.  Morgts  fur  le  même  lac  à  i.  lieues  au 
couchant  de  Laufanne.  La  ville  eft  allez 
jolie  6c  fort  marchande.  RolU  ancienne 
baronie  eft  dans  (un  reftort. 

4.  Nion  fur  le  même  lac,  à  5.  lieues  au 
fud-oueft  de  Morges  8c  à  autant  au  nord- 
eft  de  Généve.  C'eft  une  très  -  ancienne 
ville ,  colonie  Romaine  fous  le  nom  de 
Novkdunum  Equtflrt.  Il  y  avoit  un  évê- 
ché  qui  fut  transféré  â  Bellai  dans  le  Bugcy 
au  V.  fiécle  :  on  y  voit  un  beau  château 
où  le  bailli  fait  fa  réfidence  \  la  ville  eft 
marchande  &  il  s'y  fait  un  grand  débit  de 
bois  &  de  chatbon.  La  baronie  àtCoptt 
en  eft  i  deux  lieues  v<_rs  le  fud-oueft. 

5.  Bànwntow  Bonmtnt  à  1.  lieues  au 
nord-oueft  de  Nion  :  c!étoit  autrefois  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  fondée  en  • 
11*4.  par  uu  comte  de  Généve,  à  u • 
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lieues  au  deflus  de  Nion  prefque  au  pied  un  grenier  :  elle  fur  fondée  au  X.  fiécle^' 

du  Mont- Jura.  Se  pafla  à  l'ordre  de  Cluni  fous  S.  Odtlon. 

6.  Komjn  -  M  oui  ter  9  Ronum  Monafte-  Les  Bernois  ayant  pris  cette  ville  en  1536. 
num  ,  petite  ville  qui  doit  fon  origine  à  furies  Savoyards,en  chalFetent  les  moines, 
une  riche  abbaye  ftcuée  à  1.  lieues  au  fud-  1 1.  Tverdun ,  Se  en  Latin  Ebrtdunnm , 
ouelt  de  la  ville  d'Orbe  ,  Se  fondée  par  les  jolie  Se  petite  ville  ,  une  des  plus  confi- 
SS.  Romain  &  tupicin  frères,  au  milieu  dérables  du  pays ,  défendue  par  un  châ- 
duVI.  ficelé.  A  la  fin  du  X.  cette  ab-  teau.  Elle  eft  ancienne  &  firuce  à  l'cxtré- 
èaye  patfa  à  l'ordre  de  Cluni  fous  S.  Odi-  mité  du  lac  de  Neuchârel  vers  le  fud-oueft, 
Ion , qui  la  changea  en  prieure  conventuel,  à  neuf  à  dix  lieues  au  nord  de  La  u  fan  ne. 
Son  églifc,  quieft  fort  grande,  a  été  con-  dans  une  îfle  formée  par  deux  branches 
vertie  en  temple  par  les  Bernois.  Le  bail-  de  la  rivière  de  Louriiilè  qui  s'y  jette  dans 
liage  renferme  5.  grandes  vallées  du  Mont-  ce  lac  &qui  eft  très  -  poiifonneufe ,  avec 
Jura  fort  peuplées  Se  remplies  de  villages,  un  port  fur  ce  lac  qui  fert  d'entrepôt.  Les 

7.  Aubcnne ,  Albona  en  Latin,  à  4.  lieues  habitans  font  riches  par  le  commerce  & 
au  couchant  de  Laufanne, ancienne  baron-  par  les  manufactures  de  foye  qu'ils  ont 
nie  qui  contient  7.  à  X.  paroifles.  établies.  Il  y  a  un  collège,  une  nnprime- 

S.  AigJe,Aquileid  en  Latin, bourg  confî-  rie  Se  des  eaux  thermales  :  les  environs  de 
«lérable  litué  a  une  lieue  &  demie  à  la  la  ville  font  remplis  de  beaux  jardins.  Le 
droite  du  Rhône  Se  à  1.  lieues  de  fon  em-  bailliage  ,  qui  comprend  iS.  paroilïes  Se 
bouchure  dans  le  lac  de  Genève.  Le  bail-  1 8.  châteaux, eft  fort  étendu, 
liage  confifte  en  paroifles  partagées  en  1  j.  Ai aubes  ,  ville  lîtuée  ^nprès  du 
4.  tnandemens.  C'eft  un  lieu  de  partage  bord  méridional  du  laede  Morar,  a  deux  à 
pour  la  Valteline.  Les  Bernois  conquirent  trois  lieues  au  nord  deFribourg  Se  envi- 
ce  bailliage  fur  lamaifon  de  Savoye  en  ron  à  14.  lieues  au  nord  eft  de  Laufanne. 
1475.  C'ell  l'ancien  Avcmitum ,  ville  principale 

9.  Oro»  ancienne  baronie  fur  la  Broyé  des  Helvétiens  du  tems  de  Céfar,  qui 
vers  fa  (burce ,  a  4.  lieues'au  nord  de  Ve-  fut  enhiire  colonie  Romaine,  &  qui  eut 
vay  &  du  lac  de  Généve.  L'abbaye  de  un  éveché  dès  le  V.  fîécle.  La  ville  ayant 
Hdutcrêt,  nommée  en  Latin  Ait*  CrtjldÀe  été  ruinée  par  les  Barbares  l'évêché  fut 
l'ordre  de  Gteaux  fondée  en  1 1 54.  étoit  transféreà  Laufanne  vers  la  fin  du  VI.  On 
dans  ce  bailliage  avant  la  prétendue  ré-  y  trouve  beaucoup  d'anciennes  inferip- 
formarion.  rions.  Il  y  auh  château  que  les  Allemarts 

10.  Mwdtn  ancienne  ville  nommée  en  appellent  Wtpsbourg.  C  eft  un  ancien 
Latin  Mimdunum  ,  fur  la  Broyé  à  4.  lieues  comté.  La  nouvelle  ville  ,  bâtie  a  coté  des 
a  i  deflbus  d'Oron  :  le  bailliage  comprend  ruines  de  l'ancienne,  eft  peu  confuiérable. 
10.  paroifles &  plus  de  50.  villages.  Il  eft  Outre  ces  \\.  bail  listes  p>fledésen 
borne  au  levant  par  le  canton  de  Fri-  particulier  dans  le  pays  de  Vaud,  par  le 
bourg.  canton  de  Berne  -,  il  pofledc  les  4.  fuivans 

1 1.  P*yernt  fur  la  même  rivière  de  Broyé  conjointement  avec  celui  de  Fri  bourg-,  Se 

à  ç  •  lieues  au  deflbus  de  Moudon.  Son  nom  ces  deux  cantons  y  envoient  à  lalterna- 

Latm  eft  Patrnmcut  -,  elle  eft  petite  ,  jo-  tivedes  baillis  pour  les  gouverner  pen- 

lie  Se  ancienne.  Il  y  a  deux  temples ,  dont  dant  cinq  ans. 

l'un  éroit  anciennement  une  abbaye  de  1     OrUe  ,  petite  ville  ,  fi  tuée  à  deux 

Bénédictins ,  &  dont  on  a  fait  aujourd'hui  lieues  du  Mont-Jura  ,  Se  à  ttois  lieues  au 
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flid-oueft  d'Yverdun  :  c'eft  VUrka  des  An-  hommes  ,  le  a ).  Juin  1 476.  Pour  monu- 
ciens ,  capitale  des  peuples  Urbigenes.  Elle  ment  de  leur  viûoite ,  ils  firent  bâtir  fur 
eft  fur  une  colline  au  bas  de  laquelle  patte  le  champ  de  bataille  une  chapelle,  où 
h  rivière  de  fon  nom.  Nos  rois  de  la  pre-  l'on  voit  les  ollèmens  des  Bourguignons 
iriiére  &  de  la  féconde  race  y  avoient  un  qui  fuient  tues  dans  ce  combat.  Ceux  de 
palais,  6c  les  Clériftcs  y  avoient  un  riche  1  ribourg  renouvellent  la  mémoire  de  cette 
monaftére  avant  la  réformation.  Toute  la  grande  défaite  ,  deux  fois  l'année,  le  deux 
ville  eft  de  la  confeflion  Helvétique  ou  de  Mai  &  le  n.  de  Juin  ,  par  une  tete  fo- 
Calvinifte  depuis  l'an  1 554.  mais  dans  le  lemnelle  qu'Us  célébrenr  avec  de  grandes 
bailliage  ,  ainfi  que  dans  celui  de  Granfen  rejouiflances.  Le  bailliage  de  Morat  eft 
qui  lui  eft  contigu,l'exercice  de  la  religion  le  premier  des  4.  qui  dépendent  des  Can- 
Catholique  &  de  la  Proteftante  ,  eft  égale-  tons  de  Berne  &:  de  Fribourg.  La  ville  de 
menr  permis  ;  Se  l'églife  paroifliale  fert  Morat  eft  lîruéc  à  près  de  4.  lieues  au  nord 
aux  deux  religions  à  des  heures  dirferen-  de  Fribourg  fur  le  bord  oriental  du  lac 
res.  Ces  deux  bailliages.qui  appartiennent  de  fo  i  nom  ,  qui  a  ? .  lieues  d'étendue  du 
par  indivis  depuis  fan  1475.  aux  deux  iud-oueft  au  nord-eft  :  la  rivière  de  Broyé 
cantons  de  Fribourg  Se  de  Berne  ,  font  qui  le  traverfe  ,  va  fc  jeuer  enfuite  dans 
enfemble  17.  a  1  &  paroilles.  EfcheUns  eft  celui  de  Neuchâtel. 
le  principal  bourg  de  celui  d'Orbe  où  le  4.  Scbwartz.bourg ,  eft  le  chef-lieu  du 
bailli  fait  fa  réfidence.  quatrième  bailliage  qui  eft  enclavé  dans 

a.  La  ville  de  Cranfon  eft  fituée  fur   k  canton  de  Fribourg ,  &  qui  ne  contient 
une  colline  au  bord  occidental  du  lac  de   que  7.  paroifles  :  fes  lubitans  profeflcncla 
Neuchâtel ,  i  une  lieue  d'Yverdun  ,  &  à   religion  Réformée. 
3.  d'Orbe  vers  le  nord-eft.  C'eft  une  an- 
cienne baronie.  Il  y  a  un  collège  6c  les  ha-  §.  1  o.  Canton  de  Bile. 
bitansfonr  Reformes.  On  voioit  autrefois 

dans  ce  bailliage  ,  qui  contient  9.  paroif-  Il  eft  borné  au  nord  par  l'Alface  6c  ïc 
fes  ,  la  Charrreufe  de  la  Lance.  Brifgavr  -,  au  levant  par  le  Frickthal  ou  le 

j.  Motâty  ville  fituée  fur  le  bord  du  lac  territoire  des  4.  villes  foreftiéres  6c  par 
de  fon  nom  ,  eft  médiocremenr  grande  6c  le  canton  de  Soleure ,  qui  le  borne  auflî 
partagée  en  deux.  Son  bailliage  ,  qui  pro-  au  midi  ;  &  au  levanr  par  l'évêché  de  Bile- 
fefle  la  religion  Proteftante ,  eft  fituc  fur  &  le  Sundgaw.  Il  eft  un  des  plus  pmiïans,. 
les  frontières  des  deux  langues  :  dans  quoiqu'il  n'ait  que  le  quatrième  rang  dans- 
la  partie  qui  eft  au  nord  6c  à  l'orient  de  les  aftemblées,&  que  fùn  étendue  ne  foir 
Morat  on  parle  Allemand  ?  6c  dans  la  par-  que  de  1  o.  à  1 1.  lieues  du  midi  au  nord  & 
tie  qui  eft  au  midi  6c  au  couchant ,  on  que  de  fix  dans  fa  plus  grande  largeur,  du 
parle  François  ou  Romand»  Dans  la  ville  levant  au  couchant, 
de  Morat  on  parle  également  les  deux  lan-  L'air  yeftfain  6c  le  pays  eft  agréable, 
gues  -,  &  l'églife  Françoife  6c  l'églife  Aile-  On  y  voit  diverfes  collines  chargées  de 
mande  s'aflemblent  fucceflîvement  dans  vignesySc  des  valons  6c  des  campagnes  fer- 
les deux  remples  de  la  ville.  Elle  eft  célé-  riles  en  grains ,  en  fruits  6c  en  pâturages* 
bre  par  la  bataille  qui  s'y  donna  entre  Le  Rhin  &  les  autres  rivières  qui  l'arro- 
Charles  U  lUnU  duc  de  Bourgogne,  6c  fent y foumiftent  beaucoup  de  poiflon  T 
les  SuilTes  qui  le  vinrent  forcer  lorfqu'il  6t  on  trouve  beaucoup d«  gibier  dans  fo* 
aflîégcoit  Morat  6c  lui  werent  vt.  mille  forets* 


.  Digitized  by  Google 


1 


i4o         QEOGRAPHIE  HISTORIQUE, 

Son  gouvernement  eft  arifto-démocrati-  églifes  Se  maifons-  religieufes.  Une  de* 
que  ;  il  eft  partagé  en  7.  bailliages  qui  principales  étoit  la  belle  abbaye  de  Bené- 
ne  contiennent  que  jo.  paroifies.  Il  peut  dictins  de  S.  Léonard.  On  voit  encore 
fournir  7000.  hommes  capables  de  porter  dans  le  cloître  ,  qui  a  appartenu  aux  Do- 
les  armes  jiçavoir  3  000.  de  la  ville  de  Bâ-  minicains,  Se  qui  aujourd'hui  fert  de  ci* 
le,&lereftcdes  bourgs  &  des  villages  du  metiére  à  l'égliie  Françoife  de  Baie  ,  la 
canton.  On  y  profeue  la  religion  préten-  danfc  des  morts  peinte  à  frefque  par  Hol- 
due  reformée  depuis  l'an  1 5 19.  bein  célèbre  peintre  Suifte.  L'eglile  jointe 

Bàsle  ,  en  Latin  Bafilea  qui  en  eft  la  au  cloître  fert  de  temple  aux  mêmes  Fran- 
capitale,  eft  fituée  à  la  gauche  du  Rhin  ,  ï   çois  réfugiés. 

l'endroit  où  ce  fleuve.après  avoir  coulé  du  Le  pape  Pie  IL  fonda  en  1459.  l'univer- 
levant  au  couchant ,  fait  un  coude  &  con-  Cité  de  Bâle:elle  eft  célébrc,&  a  toujours  eu 
tinue  fon  cours  du  midi  au  nord  ,  au  47.  depuis  d'habiles  profefleurs  ,  entre  au- 
degré  40.  m.  de  latitude  &  au  1 5.  1 5.  m.  très  les  Buxtorf,célebres  par  leur  érudition 
deîongitudercette  ville,quieft  la  plus  con-  Hébraïque  ,  les  Bernoulli.,  grands  mathé- 
fidérable  de  toute  la  Suide  eft  ancienne ,  maticiens  ,  &c.  Parmi  les  collèges  de  lu- 
grande  ,  propre  Se  belle  :  le  commerce  Se  niverfité  il  y  en  a  un  qui  porte  le  nom  d\E- 
lés  feiencesy  fleuriflent  également.  raftnc  ,  parce  que  ce  fçavant  homme  y 

Elle  étoit  fituée  dans  le  pays  des  Rauraces,  avoit  enleigné  :  on  y  entretient  plufieurs 
dont  Augft ,  appellée  anciennement  Au-  étudians.  Bâle  eft  auiïi  une  des  premières 
gufld  Rauracorum  étoit  la  capitale.  Cette  villes  où  l'art  de  l'imprimerie  a  été  cultivé» 
dernière  ville  ayant  été  ruinée  par  les  Bar-  Se  elle  nous  a  donné  diverfes  éditions  des 
bares  au  V.  (îécle ,  l'évêché  qui  y  étoit  éta-  meilleurs  livres. 

bli  fut  transféré  à  Bâle -,  &  il  y  a  fubfifté  L'hôtel- de-ville  de  Baie  eft  remarqua- 
depuis  jufqu'en  1^9.  que  les  habitans  bleparles  belles  peintures  à  frefque  du 
ayant  embrafle  la  nouvelle  réformarion  de  fameux  Holbein  dont  il  eft  orné  ,  &  qui 
Calvin,  l'évcque  fut  obligé  de  fc  reti-  repréfentent  la  paûlon  de  J.  C.  Il  y  a  une 
rer  dans  fon  domaine.  Ce  prélat  fut  da-  bibliothèque,  qui  eft  publique  un  jour  de 
bord  feigneur  de  la  ville ,  mais  dans  le  la  femaine ,  riche  en  manuferits  Se  en  im- 
XII.  fiéele  elle  devint  libre  Se  impériale  ;  primés  :  l'arcenal  eft  un  des  mieux  fournis 
Se  quoiqu'elle  foit  entrée  en  1 501.  dans  la  de  la  Suifle.  Bâle  eft  célèbre  par  le  concile 
ligue  des  cantons  Suiftcs,  dont  elle  fit  le  qui  y  fut  alTemblé  en  143 1.  Se  qui  dura  17. 
neuvième ,  elle  continua  d  être  comprife  ans. 

dans  la  matricule  de  l'empire  jufqu'en  Cette  ville  eft  entourée  de  muraille» 
1648.  qu'il  fut  décidé  par  la  paix  de  Weft-  fort  épaifles  flanquées  de  tours,&  de  foftes 
phalie  qu'elle  jouiroit  d'une  entière  liber-  aflez  larges.  Le  Rhin  la  partage  en  deux- 
té.  Outre  la  cathédrale  de  la  Vierge ,  que  parties  inégales,  jointes  par  un  beau  pont 
l'empereur  S.  Henri  fit  conftruirc  au  coin-  de  1 50.  pas ,  partie  de  bois  Se  partie  de 
mencement  du  XI.  fiéele  ,  &  qui  eft  un  pierre.  La  grande  Bâle  fituée  en  amphi- 
roagnifique  Gothique  dont  les  religionai-  théâtre  fur  une  colline ,  a  7500.  pas  de 
resont  fait  leur  principal  temple,  &où  citenit.  Ses  principales  églifes  font  l'au- 
on  voit  les  tombeaux  d'Anne  femme  de  cienne  cathédrale ,  qu'on  appelle  le  Munf- 
l'empereur  Rodolphe  de  Habftxwrg  &  ter  \  S.  Léonard,  S.  Marrin  Se  S.  Pierre  qui 
4'Erafme  *,  les  Catholique*  poiTedoient  à  font  paroi fiiales.  Il  y  a  dans  Ja  cathédrale 
Bâle,  avant  la  réformation,plufieurs  autres  de  très-belles  orgues ,  dont  on  fe  fert  pour 
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le  chant  des  Pfeaumes,  à  la  manière  des  affaires  civiles  :les  criminelles  font  por- 

cglifes  de  Hollande  ;  &  c'eft  le  feul  en-  tees  devant  le  prévôt  impérial, 
droit  des  Cantons  Prorcftans ,  où  cela  fe       Le  feul  endroit  remarquable  du  can- 

pratique.  On  compte  dans  cette  partie  ton  de  Bâlc  eft  Augfl ,  qui  cft  l'ancienne 

a  10.  rues  ,  fix  grandes  places,  46.  belles  Augufla  Rauracorum  tiruée  fur  la  gauche 

fontaines,  j.  portes  &  6.  fauxbourgs.  du  Rhin  à  deux  lieues  au  delfus  Se  au  le- 

La  petite  ville  de  Baie ,  fituée  dans  une  vant  de  Bâle.  On  y  voit  encore  de  fore 

plaineà  la  droite  du  Rhin,  a  près  de  3000.  beaux  reftes  d'antiquité ,  entre  autres  un 

pas  de  circuit ,  Se  elle  pourroit  palier  pour  château  ruiné  ,  dont  la  maçonnerie  eft  ad- 

uneaffez  grande  ville.  Outre  la  paroi fie  mirable  par  laliaifon  des  pierres.  LitjltU 

de  S.  Théodore ,  il  y  a  trois eglifes  qui  ont  eft  une  petite  ville ,  à  2.  lieues  de  Bâlc. 
appartenu  à  des  couvens  avant  la  réfor- 


mation.  La  Chartreufc  étoit  de  ce  côté- 
là  Se  on  en  a  confervé  leglife.  La  petite 
Bàlc  étoit  un  village  qui  fut  entouré  de 
murailles  â  la  fin  du  XIII.  ficelé  par  un 
évêque  de  cette  ville  :  le  magiftrat  l'acheta 
en  1 3  91.  Se  l'unit  à  la  ville  elle  cft  ornée 
<le  plufieurs  fontaines. 


§.  1 1.  Cm: on  de  Schajfoufe. 

Ceft  le  plus  feprentrional  des  Treize  : 
il  eft  entièrement  firué  à  la  droite  du  Rhin 
qui  le  borne  au  midi  &  le  féparedu  Thur- 
gaw  Se  du  canton  de  Zurich  :  il  eft  borné 
par  la  Souabe  des  trois  autres  côtes.  Il  n'a 


Il  reftefort  peu  de  nobleflè  à  Bade  de-  <]ue  7.  à  S.  lieues  d'étendue  du  levant  au 
puis  qu'elle  en  fut  chalTée  au  commence-  couchant  &  4.  du  midi  au  nord.  Ce  can- 
ment  du  XVI.  fiécle ,  pour  s'être  oppofée  ton ,  qui  fert  de  boulevard  à  la  Suiire  con- 
à  fa  jonction  au  corps  Helvétique  Se  au  tre  l'Allemagne  ,  Se  dont  le  gouverne- 
changement  de  religion.  Les  nobles  qui  jnenr  eft  arifto-démocratique ,  eft  fertile 
reftent  font  aggréges  aux  quatre  premiers  en  bled ,  en  vin  Se  en  fruits  ;  Se  il  abonde 
des  ij.  corps  de  métier  entre  lefquels  la  en  pâturages.  Le  pays  eft  agréable  &  le 
ville  eft  partagée ,  &  d'où  l'on  tire  les  con-  commerce  y  fleurit  à  caufe  de  la  proximi- 
feillers  ne  ville  ;  ainfî  quand  un  noble  veut  té  du  Rhin.  Uembrarja  la  religion  preren- 
habiter  à  Bâle  il  faut  qu'il  renonce  à  fa  no-  due  réformée  en  1519.  Il  dépendoit  au- 
blcffe  ,&  la  république  ne  fouffre  des  no-  paravant  pour  le  fpirituel  du  diocéfe  de 
blcs  qu'à  la  campagne.  On  prend  11.  per-  Confiance  :  il  entra  en  1 501.  dans  la  con- 
fonnes  de  chacun  des  1 5 .  corps  de  métier  ;  fédération  des  SuifTes ,  dont  il  fait  le  dou- 
&  ces  180.  bourgeois ,  avec  ceux  du  petit  xiéme  Canton. 

confeil  qui  ont  droit  d'y  avoir  féance,      Schaffousi  ,  fa  capitale,  eft  fituée  fur 

compofent  le  grand  confeil  ,  entre  les  la  rive  feptentrionale  du  Rhin  ,  à  huit 
mains  duquel  eft:  la  fouveraineté  du 
canton  :  on  en  tire  le  petk  compofe  de  64. 
ronfeillers  ,  en  y  comprenant  les  deux 
bourgmeftres  Se  les  deux  tribunaux  géné- 
raux. Le  petit  confeil  eft  partagé  en  deux 
corps ,  qui  ont  alternarivement  pendant 


lieues  au  delfus  Se  au  levant  de  Bâle.  Elle 
doit  fon  origine  à  une  abbaye  de  Béné- 
dictins ,  qu'Eberhari  comre  de  Nellen- 
bourg  Se  Idc  fa  femme  fondèrent  en  105  r. 
fous  l'invocation  du  Sauveur  Se  de  tous 
les  Saints.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'un  vil* 


une  année  l'adminiftration  des  affai  rcs  de  lage  nommé  Schrfufen ,  ce  qui  lignifie  un 

la  république.  Chacune  des  deux  villes  endroit  où  les  barreaux  déchargent  leurs 

de  Bâle  a  fa  chambre  à  part  ,  avec  fou  marchandifes,  ou  M 41  fon  de  batteaux.  L'ab- 

avoyer  à  la  tête,  pour  le  jugement  des  bé  Se  le  monaftère  en  furent  d'abord  fefrj 
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neurs  :  mai";  la  ville  s'étant  acerue,à  eau-  deux  confeils  ont  pour  chefs  deux  bourg* 

b  de  (on  heureufe  foliation  pour  le  com-  mellrcs  qui  y  préfident  tour  à  tour,  il  y 

iuerce  >  les  habitans  fecouerenr  leur  joug  a  de  plus  deux  cours  de  juftice.  On  n'ad- 

peu  à  peu,  &:  obtinrent  divers  ptiviîéges  met  dans  le  confîftoire  ou  confeil  ecclé- 

des  empereurs-,  Se  elle  devint  impériale,  fîaftique  du  canton  ,  aucun  miniflre  ou 

Elle  palla  enfuite  fous  la  domination  de  autre  eccléfiaftique ,  contre  l'ufage  des 

la  maifon  d'Autriche  ;  Se  fut  réunie  à  autres  cantons. 

l'Empire  du  rems  du  concile  de  Conftan-  A  une  demi  lieue  au  deflous  de  Schaf- 
ce:  cette maifon ayant  fait  des  tentatives  foufe.le  Rhin  fe  précipite  au  travers  de 
pour  raflujettir  de  nouveau;  cela  engagea  hauts  rochers  avec  un  bruit  épouvantâ- 
tes habitans  à  s'unir  à  la  confédération  des  ble;  ce  qui  forme  la  fameufe  cataracte 
Suiflès.  de  Lauffen ,  &  oblige  les  vaifïeaux  qui  def- 
La  ville  de  Schaffoufe  eft  grande  &  cendentdulac  de  Confiance, à  s'arrêter  , 
belle  :  fes  rues  font  larges ,  propres  &  or-  Se  &  faire  voiturer  leur  charge  par  terre 
nées  de  diverfes  fontaines  -,  Se  fes  mai-  jufqu'au  bas  de  la  cataracte.  Le  canton  cft 
fons  aflez  bien  bâties  &  prefque  toutes  partagé  en  onze  bailliages,  où  il  n'y  a  au- 
peintes  en  dehors.  Elle  cft  aflèz  bien  for-  cune  ville  confîdérable.  Nervkircb  eft  une 
tifiée  Se  défendue  par  une  citadelle  qui  place  fortifiée  dans  le  Haut  Kletgau  ,  que 
eft  fur  une  haureur ,  fle  par  une  forte  tour,  le  canton  acquit  en  iyao.  de  l'évcque 
On  y  pafle  le  Rhin  fur  un  beau  pont,  le  de  Confiance  :  il  y  a  des  eaux  falutaires 
fcul  de  pierre  qui  foit  fur  ce  fleuve.  Les  i  Ojltrfmgen. 
deux  principales  églifes  de  la  ville  font 

celles  de  l'abbaye  de  Touffuins  Se  de  S.  CANTONS  MIXTES. 
Jean.  L'abbé  Se  les  moines  f  urent  chafTés 

de  la  première  avec  tous  les  autres  ccclc-  Il  y  en  a  deux ,  qu'on  appelle  Mixtes 

/iaftiques  de  la  ville  en  1519.  Se  leurs  parce  que  les  deux  religions-,  fçavoir  la 

biens  confifqués  lorfqu'ellc  cmbrafTà  le  Catholique  Se  la  Prétendue  Réformée  y 

Calvinifme  :  la  féconde  eft  un  très-bel  font  permifes  :  ces  deux  cantons  font  ceux 

édifice ,  qui  pallê  pour  le  plus  grand  rem-  de  Glaris  Se  à!  jippenz.el. 
pie  de  toute  la  Suille  :il  eft  compofe  de 

iz.  arcades  voûtées  avec  le  choeur:  mais  il  §.  12.  Cdnton  de  GU'it. 
cft  un  peu  obfcur.  Les  aurres  principaux 

édifices  font  la  maifon  de  ville  ,  l'arce-  Il  eft  entièrement  fîtué  dans  les  Alpes , 

nal  &  la  grande  tour  de  l'horloge;  hors  &  a  le  8e.  rang  parmi  les  Treize: il  eft 

l'enceinte  des  murailles  ii  y  a  rrois  pe-  borné  au  nord  par  la  rivière  de  Linth,  qui 

tirs  fiuxbourgs.  Depuis  la  réformauon  le  fepare  du  bailliage  de  Gafter,  &  par  le 

on  y  a  établi  une  école  ilhillre ,  où  on  en-  lac  de  Wallenftat  ;  au  levant  par  le  com- 

feitmj  les  langues,  la  philofophie  &  la  té  de  Sargans&  le  pays  des  Grifons :  ce 

théologie.  pays  le  borne  auffi  au  midi  avec  le  can- 

Les  habitans  de  Schaffoufe  font  parta-  ton  d'Ury  ;  &  il  a  au  couchant  celui  de 

gés  en  11.  tribus,  dont  les  nobles  com-  Schwits.  Il  a  10.  i  11.  lieues  de  Suiftè 

pofent  la  première  :  on  tire  de  ces  1 1.  d'étendue  du  midi  au  nord  Se  6.  du  lc- 

tribus  ceux  qui  compofentlc  çrand  &le  vant  au  couchant  ,&eft  partagé  en  trois 

petit  confeil  :  le  premier  eft  de  S5.  con-  quarriers  ,  Se  en  1 5.  fubaivifions  oupar- 

ieillers  &  l'autre  de       fénaceuw  >  ce«  lies.  Chacune  de  ces  parties  a  fes  domai- 
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nés  particuliers,  &  fournit  4.  fénateurs 
pour  le  confeil  général.  G  Luis  en  four- 
nir 6.  des  deux  religions  ;  ce  oui  cumpo- 
fe  un  fénat  de  61.  perfonnes,  fans  y  com- 
prendre les  deux  préfidens  ou  landam- 
mes,donr  l'un  eft  Catholique  &  l'autre 
Proreftanr  ;  Se  les  ofriciers  de  la  provin- 
ce. On  tient  tous  les  ans  deux  afïemblées 
ordinaires,  fans  compter  les  extraordinai- 
res. Dans  la  première  afTemblée ,  qui  eft 
particulière ,  les  Catholiques  s'alfemblent 
le  dernier  dimanche  d'Avril  entre  les  vil- 
lages de  Nefibal  Se  de  Nafels ,  Se  les  Pro- 
teftans  à  Schwanden.  Tous  ceux  qui  ont 
atteint  l'âge  de  16.  ans  font  obligés  de 
s'y  trouver  le  fabre  au  côté.  On  fait  dans 
ces  aiïèmblées  particulières  1  'élection  des 
fénateurs  par  le  fort ,  &  on  y  traite  des 
autres  affaires.  La  féconde  aflemblée ,  qui 
cft  générale  des  deux  religions  ,  fe  tient 
tous  les  ans  le  premier  dimanche  du  mois 
de  Mai. 

Le  canton  de  Glaris  eft  inacceffible  de 
tous  côtés ,  â  l'exception  d'un  feul.  On  y 
trouve  de  fort  bons  pâturages  pour  le  bé- 
tail :  Se  c'eft  la  principale  richefle  du  pays. 
On  y  fait  un  grand  commerce  d'un  fro- 
mage particulier  ;  le  canton  eft  fujet  aux 
tremblemens  de  terre. 

On  vient  de  voir  que  le  gouvernement 
du  canton  de  Glaris  eft  démocratique.  Les 
peuples ,  quoique  de  différente  religion , 
vivent  ncanrmoins  paifiblement  enfem- 
ble ,  Se  ils  font  même  en  divers  lieux  le 
fervice  divin  fucceflivemenr  dans  une  mê- 
me eglife.  Les  Proreftans  y  font  plus  nom- 
breux ;  &  ils  regardent  Zuingle ,  qui  avoir 
été  cure  de  Glaris ,  comme  leur  apôtre. 
Ce  canton  pofTède  en  particulier  le  com- 
té de  Wcrdenbtrg  fitué  le  long  du  Rhin  , 
Se  la  feigneurie  de  TTartau  dans  le  com- 
té de  Sargans.  Les  Catholiques  font  fou- 
rnis pour  le  fpirirucl  à  levcque  de  Conf- 
iance. Chaque  religion  a  deux  cours  de 
juftice,civile  &  criminelle  >  Se  quand  deux 
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perfonnes  de  différente  religion  plaident 
enlemble  ,  on  nomme  un  commué  de  5. 
ou  <).  juges  moirié  Catholiques  oc  moi- 
tié Reformés  ,  le  prélident  elt  de  la  reli- 
gion de  l'accule. 

Le  bourg  de  Glaris  nommé  Gi.tr  on  a 
en  Latin  ,  eft  fitué  prefquc  au  milieu  du 
canton  ,  à  1 5.  ou  16.  lieues  au  levant  de 
la  ville  de  Lucerne.  Il  eft  beau  Se  grand 
6c  a  environ  $500.  habirans.  Il  cft  dans 
une  jolie  campagne  au  pied  des  monta- 
gnes ,  fort  hautes  Se  forr  efearpée s  :  le 
Linth  qui  pafle  tout  auprès  ,  fertilife 
le  pays.  Il  y  a  deux  églifes  l'une  au  mi- 
lieu du  bourg ,  Se  l'autre  au  dehors  fut 
une  hauteur.  Ce  bourg  a  été  autrefois 
une  petite  ville  impériale  :  fes  habitans, 
qui  font  des  deux  religions ,  font  le  fer- 
vice  tour  à  tour  dans  les  deux  églifes. 

Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  le  pays  cft 
la  valce  de  Glaris ,  qui  s'étend  le  long 
de  La  rivière  de  Linth  :  elle  a  appartenu 
autrefois  à  l'abbaye  de  Bénédictins  Se  en- 
fuite  de  ChanoinefTes  de  Seckjngen ,  fituce 
dans  une  ifle  du  Rhin  au  deflus  de  Râ- 
le entre  Rhinfeld  Se  Waldshut  ;  l'empe- 
reur Frédéric  Barberoujft  en  fît  donation 
au  palatin  de  Bourgogne ,  d'où  elle  pafli 
dans  la  maifon  des  comtes  de  Hablbourg. 

Sclmundcn  eft  un  gros  bourg,  quia 
eu  titre  de  baronie  :  il  eft  firué  fur  la 
Linth  à  t.  lieues  au  défais  de  Glaris.  Ses 
habitans  font  tous  de  la  religion  Réfor- 
mée Se  fes  maifons  font  bâties  de  pierre.' 
Irtbtrg  eft  une  valée  qui  tire  fon  nom 
d'une  des  plus  hautes  montagnes  des  Aî- 
pes. 

§.  13.  Canton  d' Afftnzxl. 

C'eft  le  plus  oriental  des  Treize  :  les 
terres  de  l'abbé  de  S.  Gai  le  bornent  au 
nord  -,  le  Rhinthal  au  levant  ;  la  baronie 
de  Sax  qui  appartienr  au  canton  de  Zu- 
rich au  midi  ;  Se  le  comté  de  Tocken- 
bourg  au  couchant.  Son  érendue  du  le* 
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vant  au  couchant  eft  d'environ  9.  lieues,  de  fes  habitans  foient  Proteftans. 
&  il  en  a  autant  du  midi  au  nord.  Il  eft  Appenzel  ,  chef-lieu  du  canton  Se  de 
ficué  au  milieu  des  Alpes  ;  Se  il  tire  fa  la  partie  Catholique  du  canton,  eft  un 
fubfiftance  de  fes  troupeaux  fieducom-  gros  bourg,  riche  Se  bien  peuple,  fitué 
nierce  du  lin  :  fes  habitans  font  forts  &  fur  le  Silter  au  pied  d'une  haute  mon- 
vigoureux  ;  mais  fimples ,  francs  ,  grof-  tagne  nommée  yflpjicin,z  4.  lieues  au  mi- 
fiers  Se  fort  jaloux  de  leur  liberté.  Le  pays  di  de  faint  Gai.  Les  abbés  de  ce  monaftè- 
confifte  en  j.  ou  4.  valées  arrofées  par  re  y  avoient  autrefois  un  château;  d'où 
plufieurs  petites  rivières ,  dont  la  princi-  le  bourg  a  tiré  fon  nom  ,  qui  en  Lacin 
pale  eft  le  Silter.  Le  gouvernement  au  can-  eft  Abhatis  Cella-.W  y  a  un  couvent  de 
ton, qui  a  le  dernier  rang  Se  qui  peut  met-  Capucins  &  un  monaftère  de  religieufes. 
tre  jooe.  hommes  fur  pied,eft  démocrati-  Herifttv  Se  Trogen  font  les  principaux 
que,  Se  le  pays  eft  partagé  en  12.com-  bourgs  de  la  partie  Proteftante  du  canton, 
munautés  ;  (îx  Catholiques  Se  fix  Préten- 
dues Réformées.  Les  fix  premières  s'éten-  II.  ALLIÉS  DES  TREIZE  CANTONS 
dent  vers  le  levant  Se  le  midi ,  Se  occu- 
pent ce  qu'on  appelle  la  Partie  Intérieure  Suisses. 
du  canton ,  qui  appartenoit  autrefois  aux 

abbés  de  S.  Gai  :  elles  font  partagées  en  Plufieurs  états  fitués  aux  environs  des 

divers  villages,&  ne  compofent  que  deux  Treize  Cantons  fe  font  liés  avec  eux  pour 

paroiires  qui  dépendent  pour  le  fpirituel  fe  foutenir ,  Se  font  entrés  dans  leurcon- 

du  diocéte  de  Confiance.  Les  fix  com-  fédération  :  nous  les  partagerons  en  huit 

munautés  Protcftantes  forment  ce  qu'on  articles,  en  commençant  par  le  nord, 
nomme  la  Partie  Extérieure  du  canton. 

Elles  s'étendent  vers  le  nord  &  le  cou-  $.  1 .  L'eviche  de  Bile. 
chant  Se  étoient  foumifes autrefois  à  divers 

feigneurs  :  elles  compofent  6.  paroiffes  La  ville  de  Baie  ayant  embrafle  la  ré- 

partagées  en  divers  villages ,  &  conrien-  formation,  chafla  fon  évèque ,  qui  fe  re- 

nent  deux  fois  plus  d'habitans  que  la  par-  tira  dans  fon  domaine  temporel  fitué  à  la 

tic  Catholique.  Chacune  de  ces  deux  par-  gauche  du  Rhin  où  il  a  toujours  fait  de~- 

ties  a  fon  confeil  féparé,  compofé  de  11.  puis  fa  réfidence.  Ce  domaine,  qui  eft  af- 

deputés  de  chaque  communauté  ,  à  la  fez  considérable ,  eft  borné  au  nord  par 

tete  defquels  eft  un  Landamme.  Ces  z.  le  comté  de  Ferrertefic  le  Sundgaw,  ou 

Parties  envoyent  chacune  un  député  à*  la  Haute  Alface  >  au  levant  par  les  can- 

aflcmblée  générale  des  cantons  ;  mais  les  tons  de  Bile  Se  deSoleure;  au  midi  par 

deux  députés  ne  font  qu'un  fufrrage,  ainfi  le  comté  de  Neuchâtel ,  fie  par  les  mc- 

qu'au  canton  d'Undenvald.  L'élection  des  mes  cantons  ;  fie  au  couenant  par  le 

membres  du  confeil  fe  fait  à*  l'aflemblée  comté  de  Montbeliard  fie  la  Franche- 

{générale  que  les  Catholiques  tiennent  tous  Comté  :  il  a  environ  1 5 .  lieues  commu- 
es ans  à  la  fin  d'Avril  à  Apfenzjel  Se  les  nés  de  France  d'étendue  du  midi  au  nord 
Réformés  à  Herifarv  1  il  y  a  de  plus  deux  fie  7»  à  8.  dans  fa  plus  grande  largeur  du 
cours  de  juftice.  Les  caufes  marrimonia-  levant  au  couchant/Ce  domaine  fait  par- 
les de  tout  le  canton  fe  jugent  à  l'offi-  tie  du  pays  des  anciens  R*ur*ie$,  peuples 
cialité  de  Confiance  ,  quoique  la  plupart- 
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Gaulois.  Il  eft  arrofc  par  diverfes  rivières,  pale  églife,  &  les  Jcfuites  y  onr  un  collège, 
dont  la  principale  eft  le  Doux  qui  traver-  Cette  ville  Se  le  comte  d'Elgow  apparte- 
fe  du  midi  au  nord  fa  partie  orientale  :  noient  anciennement  aux  comtes  de 
il  eft  coavorc  de  montagnes  qui  fournif-  Ncur-Châtcl ,  de  qui  les  éveques  de  Bile 
fent  de  bons  pâturages-,  fie  traverfé  par  les  achetèrent  aux  XIII.  ficelé.  Ces  prélats 
une  branche  du  Mont  Jura  ,  qui  Te  joint  ayant  été  du  Iles  de  Bâle  après  la  retorma- 
aux  montagnes  de  Vôgc  :  les  collines  fie  tion  ,  fe  transférèrent  à  Porenrru  :  ils  réfi- 
les valées  font  fertiles  en  grains.  Les  ha-  dent  dans  un  château  qui  domine  la  ville 
bitans  font  la  plupart  Catholiques,  ex-  &  qui  eft  allez  bon.  Leur  diocéfe  s'étend 
cepté  quelques  endroits  qui  fuivent  la  re-  dans  une  partie  de  la  SuùTe  fie  de  la  Haute 
ligion  Reformée.  Alface  :  ils  étoient  autrefois  chanceliers 
L'évcque  de  Bâle  eft  prince  de  l'Em-  de Tuniverfité  de  Bâle  :  ils  le  fontaujour-- 
pire  ,  fie  en  cette  qualité  il  a  féance  aux  d'hui  de  celle  de  Fribourg  dans  le  Brif- 
diettes  de  l'Empire  au  banc  des  princes  gaw. 

éccléfiaftiques,  où  il  alterne  avec  l'évê-  Delemont  ou  Delfperg.  eft  la  féconde 

3ue  de  Brixen;  mais  comme  il  eft  allié  ville  de  l'évcché  de  Bâle ,  fie  la  feule  re- 
es  cantons  Catholiques  depuis  l'an  1 5  80.  marquable  de  cet  état  après  Porentru  : 
c'eft  ce  qui  fait  qu'on  comprend  fon  do-  elle  eft  fituée  dans  une  valée  d'un  petic 
maine  dans  la  Suifiè  dont  il  eft  limitrophe,  pays  qu'on  appelle  le  Salgotv  à  4.  â  5 .  lieues 
On  le  divife  en  i.  principales  parties  au  fud-eft  de  Porentru.  Les  éveques  de 
VElgow  Si.  les  Franches  Montagnes  ;  cha-  Bâle  y  ont  un  beau  palais  ;  5c  on  y  voie 
cune  de  ces  2.  parties  eft  fubdivifée  en  une  prévôté  régulière  Se  conventuelle  de- 
5.  bailliages  ou  cantons.  La  première  de  Chanoines  Réguliers, 
ces  2.  parties  ,  qui  eft  la  plus  étendue  ,  eft  Arleihtim  eft  un  bourg  fitué  dans  le 
fituée  en  deçà  du  Mont  Jura  dans  les  li-  bailliage  de  Birfeck  â  une  lieue  Se  demie 
mites  des  Gaules  :  elle  dépend  pour  le  de  Bâle.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
fpirituel  du  diocéfe  de  Bezançon  fie  on  Bâle,  après  avoir  été  chaiïe  de  cette  ville 
y  parle  un  François  corrompu  ;  de  là  vient  par  les  religionaires ,  avoit  d'abord  cta- 
qu'on  l'appelle  aufli  le  Pajs  Romand.  Des  bli  fa  réfidence  à  Fribourg  dans  le  Brif- 
cinq  bailliages  de  cette  partie,  il  y  en  a  caV  :  il  l'a  établie  à  Arleshcim  depuis- 
3.  où  on  fuit  la  religion  Prétendue  Ré-  l'an  1677.  fie  on  y  a  conftruit  une  ca- 
formée  :  les  peuples  du  refte  de  cette  par-  thédrale,  que  l'évcque  Se  les  chanoines  fi- 
ne profefient  la  Catholique  ;  ainfi  que  rent  bâtir  fur  le  modèle  de  celle  de  Bâle. 
ceux  de  la  partie  Allemande  où  on  parle  Ce  chapitre  confifte  en  » 8.  chanoines  no- 1 
l'Allemand  ,  Se  qui  pour  le  fpirituel  dé-  bles  ou  docteurs  :  il  jouir  encore  dans  Bâ- 
pend  du  diocéfe  de  Bâle.  le  de  deux  maifons  de  fon  ancien  cloître , 
Porentru.  Pons  F..iintr«dts  en  Latin  de  38.  qu'il  y  avoit  autrefois  fie  que 
fie  Bruntrut  en  Allemand ,  eft  la  capita-  les  Proteftans  leur  ont  prifes.  Le  château 
le  de  cet  état,  fie  en  particulier  du  pays  de  Birfeck.  où  le  bailli  de  l'évcque  fait 
ou  comte  d'Elgow.  Elle  eft  fituée  fur  la  pe-  fa  réfidence ,  eft  firué  fur  une  montagne 
rite  rivière  à' H  al  Un  â  10.  lieues  au  cou-  du  voifinage  d'Arleshcim. 
chant  de  Bâle;5e  elle  dépend  du  diocéfe  de  Les  autres  principaux  lieux  de  l'évc- 
Bezançon  pour  le  fpirituel.  Elle  jouit  de  ché  de  Bâle  font 

divers  privilèges  fie  eft  médiocrement  gran-  Franquemont  petite  ville  fur  le  Doux, 

jJe.  La  pareille  de  S.  Etienne  eft  la  princi-  capitale  du  pays  qu'on  appelle  IcsFran- 

fhtt  mntagnes. 
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Laujfen  petite  ville  >  fituée  dans  une 
campagne  agréable  &  fertile  :  elle  dépend 
de  la  Icigneurie  de  Zwmgen ,  qui  eft  un 
château  du  voifinage. 

St.  Urfaney  ou  en  Allemand  Sanderfitx., 
petite  ville  fituée  dans  une  valée  profon- 
de ,  entre  de  hautes  montagnes ,  fur  le 
Doux  à  z.  lieues  de  Porentru:  c'étoit  an- 
ciennement une  abbaye  de  Bénédictins 
qui  a  été  changée  en  une  collégiale  de  1 1. 
chanoines  ;  elle  a  pluficurs  villages  dans 
fon  territoire. 

Il  y  a  a.  abbayes  de  l'ordre  de  Pré- 
montre dans  levêché  de  Bâle  ;  feavoir 
celle  de  Btllelty ,  fituée  dans  le  territoi- 
re de  Delemont  Se  au  diocefe  de  B.Ue  : 
elle  cft  confidérablc  Se  riche  ;  elle  fut 
fondée  en  1 1 40.  Se  eft  fous  la  protection 
du  canton  de  Soleure.  L'aurre  cft  Grandt- 
gourg  y  Grandi  -  Gurges  en  Latin  ,  fituée  à 
2.  lieues  de  Porentru  Ôc  dans  le  diocefe 
de  Bezançon. 

Notre-Dame  de  la  Pierre  eft  encore  une 
abbaye  de  celui  de  Bâle ,  entre  cet  evê- 
ché &  l'Alface.  Elle  eft  cen fée  faire  par- 
tie du  canton  de  Soleure  6e  appartient 
aux  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
Suifle.  Son  nom  Latin  eft  Petra  Maria- 
na  :  on  l'appelle  en  Allemand  ou  Suifle 
Notre-Dame  de  Schtein ,  ou  Rkunwil. 

Moûtier  -  Grandval ,  &  en  Allemand 
Munfterth*li&  une  valce  fort  étendue  tra- 
verfée  parla  petite  rivière  de  Byrfa  -,  elle 
contient  plusieurs  villages ,  dont  les  ha- 
bitans  font  Réformés  &  alliés  du  can- 
ton de  Berne.  MouJHers,q\ii  en  eft  le  prin- 
cipal ,  doit  fon  origine  &  fon  nom  à  un 
ancien  monaftère  de  Chanoines  Réguliers 
qui  a  été  transféré  à  Delemont .-  ils  avoient 
aulïi  un  monaftère  au  val  S.  lutter  chef 


HISTORIQUE, 

$.  a.  VAbhaje  &  la  ville  de  S.  €al. 

Nous  joignons  ici  ces  deux  états ,  qui 
anciennement  n'en  formoient  qu'un  (cul  \ 
la  ville  de  S.  Gai ,  qui  doit  Ion  origine 
a  l'abbaye  ,  n'ayant  fait  un  état  (eparé  & 
indépendant  de  l'abbaye  que  vers  le  com- 
mencement du  XV.  fiécle* 

1.  L'abbaye  de  S.  Gai  fut  fondée  au 
commencement  du  VII.  ficelé ,  par  le  S. 
de  ce  nom ,  Irlandois  de  naiiîàncc  6e  dif- 
ciple  de  S.  Colomban,à  7.  lieues  de  Conf- 
iance vers  le  midi  &  à  1.  au  fud  eft  du 
lac  de  ce  nom.  Elle  s'accrut  peu  à  peu  i 
6e  le  roi  Pépin  lui  ayant  fait  des  biens 
confidérables ,  elle  fut  exemte  au  com- 
mencement du  IX.  fiécle  de  la  jurifdic- 
tion  des  éveques  de  Confiance  dont  elle 
dépendoit  auparavantj&c  elle  s'eft  mainte- 
nue depuis  dans  cette  exemption  :  elle  fut 
entièrement  ruinée  en  925.  par  les  Hon- 
grois ;  mais  elle  fe  releva  bientôt  après. 
Ses  abbes  devinrent  extrêmement  pu  1  (Tans, 
&  parvinrent  à  la  dignité  de  princes  de 
l'Empire  au  commencement  du  XIII.  fié- 
cle ,  dignité  qu'ils  ont  confervée. 

Ils  s'allièrent  en  1451.  ou  feulement  en 
14S 1 .  fuivant  le  baron  de  Zurlauben,avec 
les  cantons  de  Zurich  ,  Schwits  ,  Luccr- 
ne  Se  Glaris  j  [mais  cette  abbaye  fut  fur 
le  point  d'etre  entièrement  renverfée  dans 
le  tems  des  révolutions  de  la  religion  au 
XVI.  fiécle.  Les  habitans  de  la  ville  de 
S.  Gai  ,  qui  avoient  embrafle  les  nou- 
velles opinions ,  s'en  emparèrent  en  1529. 
Se  brûlèrent  ou  enlevèrent  toutes  les  ima- 
ges de  l'églife.  L'abbé  Se  les  religieux  fu- 
rent obligés  de  fe  difperfer ,  &  ils  ne  ren- 
trèrent dans  le  monaftère  que  trois  ans 
après.  Cette  abbaye  a  encore  beaucoup 
fouffert  au  commencement  de  ce  fiécle  » 


une  valce  de  ce  nom,  ou  de  la  leieneu-   „  ..<  .   r       ■  r    r  r> 

J'a       1  j    .       i,„u\.      r     ni    labbe  avant  voulu  (ourenir  (es  (uiets  Ca- 

forméf/8  rhoUqueVdu  comté  de  Tockenbourg.  qui 

avoient  pris  querelle  en  1708.  avec  les 


Proteftans  du  même  comté.  La  guerre  qui 
s'tleva  à  cette  occaiion  lui  fut  funefte  fie 
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aux  cantons  Catholiques  qui  avoienr  pris 
part  à  la  querelle  en  fa  faveur.  Les  deux 
partis  convinrent  à  Arau  d'un  traité  de 
paix  en  171 1.  mais  l'abbé  de  S.  Gai 
n'ayant  pas  voulu  confentir  au  rraité ,  les 
troupes  des  cantons  de  Zutich  Se  de  Ber- 
ne s  emparèrent  de  l'abbaye,  où  elles  fi- 
rent un  grand  dégât  »  Se  enleverenr  les 
cloches ,  les  meubles  Se  la  bibliothèque. 
Enfin  l'abbé ,  qui  avoir  été  chercher  un 
afile  dans  le  Milanez,  convinr  en  17 18. 
d'un  traité  de  paix  avec  les  cantons  Pro- 
teftans  de  Zurich  Se  de  Berne ,  qui  lui  ref- 
tituerenr  la  plûparr  des  manuferirs  qu'ils 
avoient  enlevés  de  la  riche  bibliothèque 
de  cette  abbaye. 

Elle  cft  bâtie  avec  beaucoup  de  mag- 
nificence ;  &  cft  remarquable  par  fon  égli- 
fe,  qui  eft  riche  &  très- bien  ornée-,  par 
le  palais  de  l'abbé  ,  par  les  dortoirs  ,  les 
cloîtres ,  les  autres  barimens  Se  les  jar- 
dins. Il  y  a  ordinairement  1 00.  religieux , 
outre  les  enfans  qu'on  y  élevé  ,  comme 
dans  les  aurres  abbayes  de  Suifle,  &qui 
fonr  revêtus  de  l'habir  monaftique ,  ex- 
cepté la  coule.  Les  frères  convers  y  por- 
tent la  barbe.  Les  abbés  de  S.  Gai  ont 
établi  dans  cemonaftère  une  imprimerie, 
Se  une  étude  pour  les  religieux  :  la  bi- 
bliothèque eft  une  des  meilleures  de  l'Eu- 
rope en  manuferirs»  parce  qu'on  a  cultivé 
les  feiences  dans  cette  abbaye  depuis  fa 
fondation  ,  &  qu'elle  a  fourni  un  grand 
nombre  d'écrivains.  L'abbé  de  S.  Gai  en- 
voyé depuis  l'an  1579.  un  député  à  la 
dierre  générale  des  Treize  cantons. 

Cette  abbaye  eft  la  principale  de  la 
congrégation  des  Bénédictins  de  Suifle , 
qui  fur  formée  en  1601.  Se  qui  confifte 
aujourd'hui  en  9.  abbayes,  donr  les  ab- 
bés de  j.  fonr  princes  d.  l'Empire;  fça- 
voir  S.  Gdi ,  Emftdltn ,  Mûri ,  Pfeffers  Se 
Dijfenth  :  les  aurres  4..  fonr  celles  de  Rbi- 
nau ,  Fifchingen  ,  Engtlberg  Se  Notre-D* 
mttoU  Pierre  ou  JRhtunviti  en  trois  pré- 
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votés  conventuelles  dépendantes  de  l'ab- 
baye de  S.  Gai ,  &  en  5.  monaftères  de  fil- 
les Bénédictines. 

Les  domaines  de  l'abbaye  de  S.  Gai 
éroient  autrefois  beaucoup  plus  étendus 
qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui  :  l'abbé  peut 
néantmoins  encore  mettre  10.  à  1  z.  mille 
hommes  fur  pied.  Ce  qui  lui  refte  de  ces 
domaines  eft  très-confidérable  Se  fait  une 
principauté  a(Tez  étendue  :on  les  parta- 
ge en  anciens  &  en  nouveaux. 

Les  anciens  font  bornés  â  l'orienr  par 
le  lac  de  Confiance  ,  au  midi  par  le  can- 
ton d'Appenzel,&  au  nord  Se  au  couchant 

Ear  le  Thurgau.  Ils  onr  environ  8.  à  10. 
eues  d'étendue  du  levant  au  couchant 
Se  4.  à  5.  du  midi  au  nord.  Le  pays  eft 
fertile  Se  bien  peuplé  ;  la  plupart  des  ha» 
bitans  font  Catholiques.  Il  eft  partagé  en 
divers  diftri&s  qui  font  autant  de  gou- 
vernemens. 

La  ville  de  Wyl  firuée  à  5.  lieues  au 
couchant  de  S.  Gai  en  eft  la  capitale.  L'ab- 
bé y  a  un  château  Se  une  maifon  de  plai- 
fance  ,  &  il  y  a  une  prévôté  conven- 
tuelle dépendante  de  fon  monaftère.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  Thur  fur  les  frontiè- 
res du  Thurgau,  fur  une  hauteur  ;  Se  bien 
peuplée  quoique  petite  ;  mais  la  plupart 
des  maifons  n'y  font  que  de  bois.  Le  pa- 
lais où  les  abbés  de  S.  Gai  réfident  fou- 
vent  eft  magnifique  &  très-étendu  :  ils 
onr  là  les  officiers  qui  font  en  ufage  dans 
les  cours  des  princes  d'Allemagne ,  c'eft- 
i-dire  leur  cour  :  la  régence  eft  à  l'abbaye 
de  S.  Gai.  La  ville  jouit  de  grands  pri- 
vilèges :  elle  avoir  embraffé  la  réforma- 
rion  en  1530.  elle  eft  aujourd'hui  Ca- 
tholique. Les  4.  cantons  alliés  de  l'abbé 
de  S.  Gai ,  comme  protecteurs  de  l'ab- 
baye ,  ont  droit  de  tenir  dans  cette  ville, 
rour  à  rour,  un  officier  qui  a  le  ritre  de  ca- 
pitaine du  pays ,  &  qu'on  change  tous  les 
t.  ans.  Jtojfihaced  un  bourg,  fur  le  lac 
de  Confiance  à  3.  lieues  au  noed-eft  de 
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Jaint  Gai ,  vis-à-vis  de  Lindau  :  il  y  a  une 
prévôté  conventuelle  dépendante  de  l'ab- 
baye avec  un  petit  collège  :  les  habitans 
-de  ce  bourg  font  un  allez  grand  com- 
merce. GoJfdu  'eA  un  autre  bourg  aflezcon- 
fidérable  de  l'ancien  domaine  des  abbés, 
dans  lequel  il  y  a  plufieitts  petits  bourgs 
Se  un  grand  nombre  de  villages  :  la  reli- 
gion Catholique  y  eft  la  dominante. 

Les  nouveaux  domaines  de  l'abbaye  de 
S.  Gai  confident  dans  le  comté  de  Toc- 
^ktnbourg  :  il  eft  fitué  entre  le  canton  d'Ap- 
penzcl  au  levant  &  celui  de  Zurich  an 
couchant  :  il  confine  vers  le  nord  avec  l'an- 
cien domaine  de  l'abbaye  de  S.  Gai.  La 
rivière  de  Thur  le  traverfe  entièrement 
du  midi  au  nord.  C'eft  un  pays  long  Se 
étroit ,  environné  de  hautes  montagnes  : 
il  a  environ  to.  lieues  de  Suiflè  de  lon- 
gueur, &  3.  a4.de  largeur.  Il  étoit  pof- 
fédé  par  des  comtes  dont  la  race  finit  en 
1 4  j<î.  Les  abbés  de  S.  Gai  >  après  la  mort 
du  dernier  comte  ,  qui  avoir  accordé  de 
grands  privilèges  aux  habirans  du  pays , 
Pachererent de  Tes  héritiers  en  1468.  On 
ie  divife  en  partie  fupérieure  Se  en  infé- 
rieure :  ces  deux  parties  font  couvertes  de 
montagnes  >  mais  celles  de  la  fupérieure 
font  plus  élevées  :  elle  abonde  en  prairies 
Se  en  pâturages  ,  Se  l'inférieure  eft  fer- 
rite en  grains  Se  en  fruits  :  la  partie  fu- 
périeure eft  du  diocéfe  de  Coire  Se  l'in- 
férieure de  celui  de  Conftance.  Les  habi- 
tans font  en  partie  Catholiques  &  en  par- 
tie Réligionaires  ou  Réformés ,  mêlés  les 
uns  avec  les  autres  :  mais  il  y  a  plus  de 
Catholiques  dans  la  parrie  fupérieure;  Se 
on  compte  qu'en  tout,ces  derniers  ne  font 
que  le  tiers  des  habitans  du  pays.  Il  y  a 
8.  communautés  dans  la  province  fupé- 
rieure Se  1 z.  dans  l'inférieure ,  Se  on 
aflure  que  ces  10.  communautés  peu- 
vent fournir  5000.  hommes  capables  de 
porter  les  armes.  Chaque  communauté 
comme  un  certain  nombre  de  députés, 
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moitié  Catholiques  Se  moitié  Proteftans* 
pour  former  le  grand  confeil  du  pays., 
compofé  de  60.  confeillers.  Ce  grand 
confeil  juge  toutes  les  affaires  commu- 
nes du  pays ,  &  eft  le  confervateur  de 
la  liberté  publique.  Il  choifit  24.  de  fes 
membres ,  12.  de  chaque  religion  ,  pour 
former  le  confeil  ordinaire  ;  Se  parmi 
ces  24.  on  en  députe  douze  de  chaque 
religion  :  ces  1  a.  forment  le  petit  con- 
feil ,  qui  connoît  des  affaires  ordinaires 
Se  juge  les  appellations  des  juftices  infé- 
rieures qui  font  répandues  dans  le  pays 
au  nombre  de  n.&qui  tiennent  leurs 
attifes  4.  fois  l'année. 

Licchtenefieig  eft  la  principale  ville  du 
<oraté  de  Tockenbourg  Se  le  lieu  de  la 
réfidenec  du  grand  confeil  du  pays.  Elle 
eft  fituée  dans  la  partie  fupérieure ,  dans 
laquelle  on  voit  1  ancienne  abbaye  de  S. 
Jedtt  de  Tburtal ,  unie  à  celle  de  S.  Gai 
Se  lîtuée  fur  la  Thur  vers  les  frontières 
des  Grifons ,  ayant  été  entièrement  brû- 
lée au  dernier  ficelé  :  les  abbés  de  S.  Gai 
la  transférèrent  vers  l'an  16 30.  plus  bas 
auprès  de  la  même  riviere,à  l'endroit  qu'on 
3  ppelle  Neu  S.  J»kan>  dans  un  lieu  plus  fain 
à  2.  lieues  de  l'ancienne,  &  la  rebâtirent 
entièrement  >  ils  y  entretienent  1  z.  à  1  j. 
religieux ,  fous  un  ceconome  ,  qui  y  enfei- 
gnent  les  humanités.  Ils  entretienent  auf- 
fi  z.  religieux ,  pour  l'adminiftrarion  des 
facremens  aux  Catholiques  du  pays ,  dans 
l'ancien  monaftère  ,  qu'on  appelle  Alt  S. 
Johan.  MagJenau  ,  ou  AugtA  Virginum  en 
Latin  ,  eft  une  abbaye  de  filles  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  fituée  dans  le  Tocken- 
bourg inférieur  Se  foumife  à  l'abbé*  de 
Wettingen. 

z.  La  ville  de  S.  G  al  a  ére  foumife 
aux  abbés  jufques  vers  le  commencement 
du  XV.  ficelé  ,  qu'elle  racheta  fa  liberté 
Se  fe  gouvetna  par  elle-même.  Elle  s'al- 
lia en  1454.  avec  les  6.  cantons  de  Zu- 
rich ,  Bctne ,  Lucernc  ,  Schwits ,  Zug  àc 
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Glatis  &  cmbrafïa  la  nouvelle  reforma- 
tion  en  1519.  elle  a  droit  d'envoyer  de- 
puis l'an  1577.  un  député  à  la  dietre  gé- 
nérale des  Treize  cantons.  Elle  eft  fituée 
dans  un  valon  étroit  &  ftérile  entre  2. 
montagnes  qui  l'embrafÇent  du  nord  au 
midi  :  mais  ce  pays  qui  eft  fauvage  ,  eft 
ouvert  des  autres  côtés.  La  ville,  qui  eft 
grande  >  propre  ,  bien  peuplée  Se  aftez 
bien  bâtie ,  rut  ceinte  de  murailles  vers 
la  fin  du  X.  ficelé.  Ses  rues  font  larges 
6c  belles ,  Se  elle  eft  riche  par  fon  com- 
merce ,  fur  tout  en  toiles  ,  dont  il  y  a  de 
très-belles  manufactures.  Elle  eft  feparée 
de  l'abbaye  ,  qui  a  fon  enceinte  particu- 
lière Se  qui  occupe  à  peu  près  le  quart  du 
terrain ,  par  une  muraille  ;  Se  la  porte 
qui  communique  de  Tune  à  l'autre ,  eft 
fermée  d'un  côté  par  les  officiers  de  l'ab- 
bé,  &  de  l'autre  par  ceux  du  magiftrat  : 
l'abbé  n'y  pofTédc  plus  rien  ,  excepté  quel- 
ques fiefs  liges.  Sers  principaux  édifices 
publics  font  les  églifes  de  faint  Laurent 
Se  de  faint  Magnus,  l'hôtel-de-ville  Se 
l'arcenal  :  les  François  réfugiés  y  ont  une 
tglife.  Il  y  a  une  bibliothèque  publique, 
placée  dans  l'ancien  couvent  de  fainie  Ca- 
thérine.  que  le  célèbre  Joachim  Vadia- 
nus  mort  en  1  j  5 1 .  laifla  à  fes  concitoyens. 
La  ville  eft  partagée  en  7.  tribus  dont  les 
nobles  compofent  la  première.  On  choific 
de  chacune  de  ces  tribus  >  onze  confeil- 
lers  qui  compofent  le  grand  confeil ,  en 
qui  réfide  la  fouveraineté.  Il  y  a  de  plus 
un  petit  confeil  compofé  de  14.  fenateuts 
&  de  j.  bourgmeftres,  qui  jugent  les 
affaires  en  première  inftance.  Les  appella- 
tions du  domaine  de  l'abbé  fe  relèvent 
devant  une  chambre  de  juftice ,  dont  l'ab- 
bé nomme  la  moitié  des  juges  avec  le  pré- 
fident  ;  &  la  ville  élit  l'autre  moitié  ;  Se  ce 
confeil  ne  prête  ferment  à  nerfonne. 

Le  tetroir  des  environs  de  la  ville  de  S. 
Gai  eft  ingrat  Se  ne  produit  que  de  l'herbe-, 
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on  y  voit  néantmoins  plufieuts  belles  mai- 
fons  de  campagne. 

§.  } .  Le  pays  des  Grifons. 

Le  pays  occupé  par  les  Grifons  Se  leurs 
fujets ,  entre  l'Italie  6c  l'Allemagne,faifoir 
anciennement  partie  de  la  Rétie  province 
Romaine  :  il  eft  borné  au  nord  par  les  fei- 
gneuries  de  Sargans  Se  de  Vaduts,  dépen- 
dantes des  Treize  Cantons  Se  par  les  com- 
tés de  Feldkirch  &  de  Pludents ,  portion 
de  la  Souabe  foumife  à  la  maifon  d'Autri- 
che ;  au  levant  par  le  Tirol  Se  l'évcché  de 
Trente  ;  au  midi  par  les  états  de  Venife  Se 
le  Milanez;  Se  au  couchant  pat  les  cantons 
d'Ury  &  de  Glaris.  Son  étendue  du  levant 
au  couchant  eft  d'environ  $0.  lieues  com- 
munes de  France  &  d'un  peu  moins  du 
midi  au  nord. 

Ce  pays,  après  avoir  fait  partie  de  l'em- 
pire  d'Allemagne ,  tomba  au  pouvoir  de 
divers  feigneurs,  qui  ryrannifoient  fi  fort 
les  peuples  qui  leurétoient  fournis,  que 
ces  mêmes  peuples  fecouerent  le  joug  de  " 
leur  autorité  au  commencement  du  XV. 
fiéde ,  fe  liguèrent  pour  fc  gouverner  en 
république ,  Se  formèrent  trois  ligues  qui 
fe  lièrent  enfemble  en  1471.  Elles  s'uni- 
rent à  la  confédération  des  Suilïes  en 
1 497.6c  1498.  alliance  qu'elles  ont  renou- 
vellée  Se  étendue  en  diftérens  tems.  Enfin 
elles  fe  liguèrent  en  1  £00.  avec  la  républi- 
que du  Vallais.  Les  Grifons  ont  fournis 
en  divers  tems  à  leur  autorité  quelques 

r>ays  voifins  ,  qu'ils  regardent  commme 
curs  fujets.  Du  refte  oh  donne  le  nom 
de  Grifons  à  ces  peuples ,  parce  qu'ils  por- 
toient  des  habits  d'une  étoffe  groflîere  Se 
Grife ,  qui  fe  fabrique  dans  le  pays.  Les 
Allemands  appellent  leur  pays  Gran-Brunt- 
ner. 

Ce  pays ,  fitué  dans  le  cœur  des  Alpes , 
eft  rempli  prefque  par  tout  de  montagnes 
affreufes,  dont  plusieurs  font  inacceflibles-, 
ck  où  le  Rhin ,  l'inn  Se  l'Adda  prennent 
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leur  fource.  Cette  fituation  fait  com- 
prendre que  l'air  n'y  eft  pas  des  plus  doux 
ni  le  terroir  des  plus  fertiles  ;  cependant 
il  eft  fort  peuplé  ,  &  l'induftrie  des  habi- 
tans  fuppléeà  la  ftcriiité  du  terroir.  Il  y  a 
d'ailleurs  quelques  vallées  cultivées,  Se 
on  nourrit  en  général  dans  le  pays  beau- 
coup de  troupeaux  par  l'abondance  de  -  pâ- 
turages que  les  Alpes  rournilfenr.  Les  deux 
extrémités  voifines  de  l'Italie,  qui  jouif- 
fent  d'un  air  plus  tempéré ,  font  afiez  fer- 
tiles en  bled  ,  en  fruits  &  en  vin  :  le  gi- 
bier y  abonde  ;  <Sc  les  rivières  Se  les  lacs  y 
donnent  beauconp  de  poifTon. 

Les  moeurs  des  Grifons  tiennent  un  mi- 
lieu entre  celles  des  Suides  Se  des  Italiens: 
ils  font  extrêmement  jaloux  de  leur  liber- 
té ,  ce  qui  les  rend  fiers  &  courageux  -,  mais 
ils  font  firouches  ,  groliîers  Se  emportés , 
quoique  francs  Se  ouverts.  Q  îant  à  la  re- 
ligion ,  la  Proteftanteou  Reformée  y  cil  la 
d  unifiante  Se  la  plus  nombreufe  ;  il  y  a 
n-antmoins  beaucoup  de  Catholiques  , 
qui  vivent  en  bonne  intelligence  avec  les 
Proteftans -,  en  forte  que  de  148.  paroillès 
qu'on  compte  dans  le  pays  des  Grifons 
proprement  dit,  il  y  en  a  83.de  Préten- 
dues Reformées,  39.  entièrement  Catholi- 
ques &  28.  Mixtes  ou  habitées  par  des  Ca- 
tholiques &  des  Proteltans.La  religion  Ca- 
tholique cft  feulement  dominante  dans  la 
ligue  Grife.  Chaque  églife  Prorcftanre 
chez  les  Grifons  a  droit  d'élire  &  dedépo- 
fer  fes  P.ifteurs.  Les  Catholiques  dépen- 
dent de  1  eveque  de  Coire,  de  celui  de  Co- 
rne en  Italie  ou  de  l'abbé  o>  Diflentis.  La 
communion  de  Généve  fut  introduite 
chez  une  partie  des  Grifons  en  1514.  Ce 
changement  a  caufé  beaucoup  de  troubles 
dans  le  pays,  qui  n'ont  été  entièrement 
pacifiés  qu'en  1646.  par  l'accord  que  fi- 
rent entre  eux  les  Catholiques  Se  les  Pro- 
teftans, de  faire  forrir  tous  les  Capucins  ; 
&  de  ne  fouffrir  dans  le  pays  'aucuns  re- 
.  ligicuxd'un  ordre  nouveau. 
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Le  gouvernement  des  Grifor.s  eft  pure- 
ment démocratique  ,  &  chaque  homme 
âgé  de  \  6.  ans  adroit  de  fuffrage.  Chaque 
communauté  cft  gouvernée  par  fes  loit<Sc 

fes  coutumes  particulières  :  elle  élit  fes 
magiftrars  Se  jouit  d'une  efpéce  de  fouve- 
raineré.  Pour  les  affaires  générales ,  il  y  a 
des  diettes  provinciales  &  des  diettes  gé- 
nérales. La  dierte  générale  fe  rient  régu- 
lièrement une  fois  l'an  à  la  fin  d'Août  :  elle 
eft  compofeedes  trois  chefs  des  ligues ,  Se 
d'un  député  de  chaque  communauté  qui  a 
droit  de  furfrage.  Le  chef  de  la  ligue  où 
elle  fe  tient  y  préiîde  toujours.  Elle  fe 
tient  alternativement  dans  la  capitale  de 
chacune  des  trois  ligues.  Ces  trois  ligues 
font  la  ligue  Grife,q\xi  a  17.  députés  ou  fuf- 
frages  dans  la  diette  générale  Se  qui  a  don- 
né fon  nom  à  tout  le  pays*,  la  Cadd/e  qui  en 
an.  &  celle  des  Dix  Droitures  qui  en  a 
14.  ce  qui  tait  66.  députésjqui  compofenc 
la  diette  générale,  en  comptant  les  trois 
chefs  des  ligues.  Elle  forme  un  corps-  • 
en  qui  rélîde  l'autorité  fuprème  Se  fouve- 
rainc.  On  ne  traite  que  les  affaires  géné- 
rales dans  les  alfcmblées  générales ,  com- 
me de  la  paix  ,  de  la  guerre ,  des  alliances  -, 
Se  quoique  une  ligue  ait  plus  de  députés 
que  l'autre  ;  on  compte  les  voix,  par  le 
nombre,  fans  diftinction.  Quant  aux  affai- 
res particulières  à  chaque  ligue  ,  elles  fe 
rrairtent  dans  leur  aflcmblée  particulière. 
Quand  il  fument  des  affaires  extraordinai- 
res Se  extrêmement  importantes,  on  tient 
des  auemblées  générales  de  toute  la  nation-, 
mais  le  cas  arrive  fort  rarement.  Ce  font 
les  magiftrats  de  chaque  ligue  élus  tous  les 
ans ,  dans  des  afTemblées  particulières,  qui 
rendent  la  juftice.  On  allure  que  les  Gri- 
fons peuvent  mettre  fur  pied  35.  à  40. 
mille  hommes  de  milice. 

Cette  république  comprend  le  pays  des 
Grifons  proprement  dit  &  celui  qui  cft 
occupé  par  leurs  fujets. 
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tion  fpirituelle  &  beaucoup  de  droits  dans 

1 .  Pays  des  Grifons proprement  dit.  les  communautés  de  Difentis  Se  de  Weltcn- 

lourg.  Celle  de  Difentis  eft  compofée  de  4. 
Il  eft  compofé  des  trois  ligues  ou  quar-  jurifdi&ions  ou  cours  de  juftice.  liants  eft 
tiers  qui  fuivenr.  le  plus  grand  bourg  de  la  ligue  Grife  dont 
1 .  Là  Ligue  Grife  ou  Haute.  Ceft  la  pre-  il  eft  regardé  comme  le  chef-lieu ,  parce 
micre  en  ordre  :  elle  occupe  à  peu  près  tou-  que  la  diette  générale  s'y  tient  ordinaire- 
te  la  longueur  Se  la  partie  occidentale  du  ment  tous  les  3.  ans  :  il  eft  fitué  à  la  droi- 
pays  des  Grifons  proprement  dit.  Elle  eft  te  du  Rhin  i  fix  lieues  au  deflous  de  Di- 
fbrtmontagneufe  &  on  y  voit  les  trois  four-  fentis  au  confluent  de  la  rivière  de  Grun- 
ces  du  Rhin  ,  dont  la  plus  méridionale  eft  ner  avec  ce  fleuve.  Tromb  ou  Trottt  eft  un 
fituée  au  46.  degré  2  5 .  m.  de  latitude  Se  la  village  confidérable  où  les  afïemblées  gé- 
plus  feptentrionale,au  4<î.  3  z.  m.  Cette  U-  nérales  du  pays  fe  tiennent  quelquefois, 
■gue  commmença  en  1414.  par  l'union  Mafox  autrefois  château  très-fort ,  a  eu  ti- 
que formèrent  entre  eux  l'abbé  de  Difen-  tre  de  comté.  # 
tis  ,  le  comte  de  Mafox  cV  le  baron  de  2.  La  Ligue  de  Cadd/e  ou  de  la  Maifon 
Bctzurs,  pour  s'oppofer  auxeourfes  des  bri-  de  Dieu.  Elle  eft  fituce  au  levant  de  la  li- 
gands  qui  défoloient  le  paysrelle  s'unit  en  gue  Grife  Se  occupe  le  coté  oriental  de  la 
1497.  aux  fept  anciens  Cantons  Suiftes.  partie  méridionale  du  pays  des  Grifons 
Elle  tient  tous  les  ans  une  aflemblée  par-  propremenr  dit.  C'eft  la  plus  étendue  Se 
ticulicre  pour  l'élection  de  fes  magiftrats.  la  plus  puiilànre  des  3.  ligues.  Elle  fe  for- 
fille  eft  partagée  en  8.  grandes  commit-  ma  en  1400.  Se  1419.  &  fe  ligua  avec  les 
mutés ,  qui  contiennent  22.  jurifdictions  anciens  cantons  en  1498.  Elle  eft  compo- 
6e  64.  paroiftes,  dont  32.  font  Catholi-  fée  de  1 1.  grandes  communautés  partagées 
ques,  19.  Prétendues  Reformées  Se  trois  «nu.  jurifdi&ions  ou  cours  de  juilicc 
Mixtes.  Les  habirans  y  parlent  4.  fortes  &  en  46.  paroiftes,  dont  30.  font  de  lare- 
de  langues  fçavoir  l'Allemand  près  des  ligion  Prétendue  Reformée ,  7.  Catholi- 
fources  du  Haut  Rhin  ;  un  jargon.nommé  ques  &  9.  Mixtes.  Elle  s'étend  dans  plu- 
Romand ,  mêlé  de  Latin ,  d'Italien  Se  de  la  lieurs  vallées  ,  dont  les  principales  font 
langue  des  anciens  Lepontiens ,  dans  la  va-  celles  à'Enguadine  Se  de  Bregaille  ou  Pre- 
lce  de  Schams  Se  aux  environs  ;  un  mauvais  gai.  La  première  divifée  en  haute  Se  bafle  a 
Italien  dans  la  valée  de  Mafox  ou  Mijfox  ,  1 8.  à  20.  lieues  d'étendue  Se  eft  arrofee  par 
qui  confine  avec  l'Italie  ;  Se  le  Grifon  dans  la  rivière  à'Inn  qui  y  prend  fa  fource ,  & 
le  Rbinxvald  Se  fix  jurifdi&ions  voifines.  qui  la  parcourt  du  fud-oueft  nu  nord-eft. 

Difentis»  en  Latin  Defertinum  eft  la  pre-  On  y  parle  diverfes  langues.  Dans  la  va- 

micre  des  8.  communautés  de  la  ligue  léede  Pregal  Se  dans  celle  de  Pufcbiavo 

Grife.  Elle  a  pour  chef-lieu  le  bourg  de  qui  en  dépend  ,  qui  confine  avec  l'Italie, 

ce  nom  fttué"à  la  gauche  de  la  fource  du  ôrdont  tous  les  habitansfontCatholiques, 

bas  Rhin,  un  peu  au  defîbus  de  fa  jonc-  on  parle  l'Italien  -,  Allemand  à  Coire  Se 

tion  avec  la  fource  du  milieu  :  il  y  a  une  dans  deux  autres  communautés  ;  &  dans 

belle  abbaye ,  riche  &  célèbre,  de  Béné-  tout  le  refte  du  pays  une  langue  corrom- 

dictinsdela  congrégation  de  SuhTe  fon-  pue  de  l'Italien  &  de  l'Allemand, 

dée  dans  le  VII.  fiécie.  L'abbé ,  qui  eft  élû  Coirb  eft  la  capitale  de  cette  ligue  & 

par  les  religieux ,  eft  prince  de  l'empire  Se  la  plus  confidérable  du  pays  des  Grifons  ; 

a  droit  de  battre  monnoye  :  il  a  jurifdic-*  Se  elle  fait  elle  feule  deux  des  onze  com- 
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munautés  de  la  ligue  de  Caddée.  Elle  cft 
fituée  au  46.  degré  52.  m.  de  latitude ,  lue 
la  petite  rivière  de  Pleffur ,  à  un  quart  de 

lieue  de  fa  jonction  avec  le  Rhin  ,  à  la 
droite  de  ce  rljuve  ,  qui  commente  en 
cet  endroit  à  porter  batteau  :  autli  la  ville 
cft  clic  fort  marchande  ,  riche  <S:  bien  bâ- 
tie. Elle  cft  ancienne  &  épifcopale depuis 
le  milieu  du  IV.  ficelé  ;  elle  rut  d'abord 
foumifeàla  métropole  de  Milan  \Se  elle 
dépend  aujourd'hui  de  celle  de  Mayence  : 
l'évcque  fe  prétend  feigneitt  de  la  ville,qui 
fut  libre  &  impériale  jufqu'en  1498.  qu'- 
elle le  ligua  avec  les  Grifons  &  les  Siiiltes. 

La  ville  de  Coire  eft  partagée  en  deux 
portions  inégales  :  la  principale  eft  une 
grande  Se  belle  ville  fort  peuplée ,  lîtuée 
dans  une  plaine  fertile  entre  des  montag- 
nes. Ses  habitans  fuivenr  la  plupart  la  re- 
ligion Prétendue  Réformée  qu'ils embraf- 
ferenren  1519.  &  font  gouvernés  par  leurs 
mapirtrats  Se  leurs  loix.  On  a  tait  un  col- 
lége  du  couvent  des  Dominicains.  La  ville 
eft  divifée  en  5.  tribus  ou  corps  de  métier, 
d'où  on  rire  70.  perfonnes  qui  coropofent 
le  grand  confeil  :  on  rire  de  ce  confeil 
15.  confîillers  qui  conipofenr  le  confeil 
étroit  ou  le  fénar.  Ces  confeils  ont  deux 
bourgmeftres  a-  leur  tète  ,  qui  y  préfident 
tour  à  tour  durant  deux  années. 

Au  dehors  de  la  ville  eft  fur  une  hau- 
teur l'abbaye  de  S.  Lutins ,  de  l'ordre  de 
Prémontré,  qui  pafïà  en  1 1 40.  à  cet  ordre, 
de  celui  des  Bénédictins.  Les  religjon- 
nairess'en  emparèrent  en  1;  19.  Se  enva- 
hirent tous  fes  biens.  Ils  ont  reftitué  en 
\6  jo.  Peglife  Se  lemonaftèreaux  Prémon- 
trés qui  y  ont  un  abbé  régulier  depuis  l'an 
1717..  Quant  aux  biens  ils  les  ont  gardés. 

L'autre  partie  de  Coire ,  qu'on  nomme 
la  Cour  ,  ou  Hoff  en  Allemand  ,  eft  fituée 
fur  une  élévation.  Elle  eft  un  peu  éloig- 
née de  la  ville  ,  avec  laquelle  elle  com- 
munique par  une  porte,  Se  eft  fermée  de 
onucailles..  On  y  voit  la.cathédrale  deNo- 
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tre-Dame,  dont  le  chapitre  eft  compofé' 
de  24.  chanoines  nobles  ou  docteurs ,  de 
fix  dignités  Se  de  l'abbé  mitre  de  Sainte 

Croix  dans  lediocéfe.  On  y  voit  aufîî  le 
palais  de  l'évoque  ,  &.  les  maifons  da 
do/en  ev  des  chanoines.  Tous  les  autre» 
habitans  de  hCeur  font  Catholiques.  Le* 
vîque  de  Coire  a  repris  depuis  l'an  1642. 
fa  voix  Se  feance  aux  diettes  de  l'empire  : 
mais  il  n'y  allifte  que  quand  il  veut  &  ne 
fournit  aucun  contingent  comme  allié  des 
Suilfes.  Il  eft  élu  par  ion  chapitre  -,  &  foi» 
élection  eft  confirmée  par  le  Pape.  Se* 
chanoines  font  plus  riches  que  lui  à  pro- 
portion ;  puifqu  ils  jouWïeut  chacun  de 
près  de  mille  tcus  de  rente,  ce  qui  cft 
beaucoup  pour  un  pays  aulh  ingrat.  L'c- 
vcque  avoit  autrefois  un  domaine  fort 
étendu  ;  &  la  plupart  des  communautés 
de  la  ligue  de  la  Maifon  de  Dieu  en  dé- 
pendoient  rmais  pluficurs  fc  font  rache- 
tées pour  de  l'argent  -,  Se  les  autres  ont  fe- 
coué  le  joug  en  changeant  de  religion.  Il 
polledele  château  de  furjienau  à  5.  lieues 
au  midi  de  Coire.  Ce  prélat  &  fon  chapi- 
tre fe  fiient  bourgeois  de  Zurich  en  1419. 

fiour  jo.  ans ,  &  s'allièrent  en  1498.  avec 
aligueGrife&  les  Cantons  Suilfes.  L'é- 
vêque a  fes  grands- otheiers  au  nombre  de 
quatre.  Son  diocéfe  comprend  le  pays  des 
Grifons  &une  partie  de  la  Suifte.  Il  n'a 
plus  aujourd'hui  aucune  part  dans  le  gour 
vernementde  la  république  des  Grifons. 

La  vallée  de  Munjlerthd  lîtuée  dans  la 
Caddéefurles  frontières  du  Tirol,  for- 
me une  communauté  de  cette  ligue.  Elle 
prend  fon  nom  d'un  ancien  monaftère  oa 
abbaye  de  filles  Bénédictines  fondée  par 
Charlemsgne  fou1;  l'invocation  de  la  Vier- 
ge. L'abbavc  de  Bénédictins  du  Mont  Ste, 
M  trie  fondée  au  XII.  fiéele  ,  qui  dépend 
du  Tirol,eft  dans  le  voiftnage  de  cette  vaU 
lée.  Il  y  a  des  eaux  thermales  a  S.  Mor'n. 
HaldenJicint{\.\xr\Q  baronie  libre  Se  indé- 
pendante ,  avec  un  château  fort,  à  un. 
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mille  au  deflbusde  Coire.  Ses  feigneurs 
ont  droit  de  battre  monnoye. 

j.  La  ligue  des  Dix  Droitures  prend 
ion  nom  des  dix  juridictions  dont  clic  eft 
compofee  ,  quoiqu'elle  ne  renferme  que 
fcpt  communautés ,  dont  j.  fefubdiviienc 
chacune  en  deux  jurifdirtions.  Elle  eft  la 
moins  étendue  des  trois  ligues  ,  &  occu- 
pe la  partie  la  plus  feptentrionale  du  pays 
des  Grifons 'proprement  dit.  Ces  7.  com- 
munautés fe  liguèrent  enfembleen  14)6» 
après  avoir  fecoué  le  joug  de  la  maifon 
d'Autriche  \8c  elles  fe  liguèrent  en  1471. 
avet  les  deux  autres  ligues.  Elles  s'alliè- 
rent en  1590.  avec  les  cantons  de  Zurich 
&  de  Glaris  &  en  itfoz.  avec  celui  de  Ber- 
ne :  la  plupart  des  habitans  fuivent  la  reli- 
gion Prérendue  Réformée  -,  &dc  z8.  pa- 
roifles  dont  cette  ligue  eft  compofée,  il  y 
en  a  z 4..  qui  la  pro relient  ;  «Se  4.  qui  font 
d'une  religion  mixte.  On  parle  l'Allemand 
dans  toutes  cesparoiftes,  excepte  i.ou  2, 
villages  où  le  Grifon  eft  en  ufage. 

Mejcnfeld,  petite  ville  fituée  à  la  gauche 
&  auprès  du  Rhin  ,  à  5.  lieues  au  deffous 
&  au  nord  de  Coire  en  eft  le  lieu  le  plus 
confidérable  \  elle  eft  défendue  par  un  châ- 
teau :  c'étoit  une  feigneurie  particulière 
que  les  trois  ligues  achetèrent  en  1 5  oy.  Le 
village  de  Djvos  ,  fitué  a  6.  lieues  au  le- 
vant de  Coire  eft  regardé  comme  le  chef- 
lieu  de  la  ligue ,  parce  qu'on  y  tient  tous 
les  trois  ans  l'aflemblée  générale  du  pays. 
Le  comte  deTirol  aie  domaine  utile  de 
cette  communauté.  L'abbaye  de  Cbur* 
wald  de  l'ordre  de  Prémontre,  fondée 
vers  l'an  1150.  eft  fnuée  dans  l'étendue  de 
cette  ligue4**  de  la  communauté  A'Alvt- 
nen ,  à  2.  lieues  au  midi  de  Coire,  fur 
une  élévation  au  milieu  des  bois.  Il  y  a 
un  abbé  régulier.  S.  Jacob  étoit  une  autre 
abbayetle  l'ordre  Prémontre  fupprimée  ea 
i<  16.  Il  y  a  des  eaux  thermales  rrès-falu- 
taires  à  Flàestb  ,  8c  les  vignobles  qui  font 
aux  c  n virons  produifent  de  fort  bon  vin. 
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Il  comprend  la  Valteline  &  les  comtés 
de  Bormio  &  de  Chiavenne ,  fitués  a  l'en- 
trée de  l'Italie,  qu'ils  ont  au  midi  :  ils  ont 
le  pays  de  Gnfons  au  nord  &  au  couchant*, 
Ce  le  Tirol  au  levant  :  ils  faifoient  ancien-* 
ne  ment  partie  du  duché  de  Milan  ,  &  fu- 
rent d'abord  donnés  au  commencement 
du  XV.  /ïécle  à  l'evêque  de  Coire,  par 
Maftin  ,  fils  de  Barnabe  vicomte  de  Mi- 
lan ,  chalTc  par  Jean  Galeas.  Ce  prélat  le9 
céda  aux  Grifons,qui  n'en  jouiflent  néant- 
moins  que  depuis  le  commencement  du 
XVI.  ficelé  ;  le  duc  Maximilien  Sforce 
les  leur  ayant  cédés  en  ij  13.  ce  qui  fut 
confirmé  par  le  roi  François  I.  comme 
duc  de  Milan  en  1516.  Us  ont  14.  lieues 
de  Suiflfe  d'étendue  du  levant  au  couchant 
&:  fix  ou  fept  dans  leur  plus  grande  lar- 
geur du  midi  au  nord.  Comme  les  peu- 
ples qui  les  habitent  font  i  l'entrée  de  l'I- 
talie ,  tk  anciennement  fujets  des  ducs  de 
Milan  ,  ils  font  Italiens  de  mœurs,  da 
religion  Se  de  langage ,  &  zélés  Catholi- 
ques ;  en  forte  que  les  Grifons  &  les  an- 
ciens habitans  Protcftans  qui  y  ont  des 
biens  r  ne  peuvent  y  demeurer  que  fix  fe- 
maines  de  fuite.avec  la  permiflîon  du  ma- 
giftrar:  ils  dépendent  pour  la  plus  grande 
partie  ,  pour  le  fpirituel ,  des  diocefesda 
Corne ,  de  Bergame  &  de  Brefcia.- 

Ces  trois  pays  approchent  beaucoup  de 
de  la  beauté  &  de  fa  fertilité  du  refte  de 
l'Italie  1  on  v  recueille  furtout  d'excellent 
vin.  Aufli  font- ils  extrêmement  peuplés 
on  ne  voit  partautqu'églifes  dans  les  mon- 
tagnes &  dans  les  bois  ;  ôc  on  compte  zoo.- 
paroifles  dans  la  grande  valée  partagée  en- 
tre ces  trois  pays. 

1.  Là  Valttltne. 

Ce  pays  eft  ficuc  emrele  corwéde  Bormicv 
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qu'il  a  au  le  vant,&  celui  de  Chiavenne  au  néralcs  fe  tiennent  à  Sondrio  :  le  gouver- 

tonchant  i  lesGrifons  au  nord,&  le  Mila-  neur  du  pays  pour  lesGrifons  ou  fon  af- 

nez  Se  les  terres  des  Vénitiens  au  midi.  Il  felïcur  y  prefîae.  Les  trois  territoires  qui 

confifte  proprement  en  une  valée  fort  partagent  laValteline  font  nommes  d'en 

étroite  mais  tort  longue  ,  que  l'Adda  tra-  Haut ,  du  Milieu  Se  d'en  Ras. 

verfc  entièrement  du  levant  au  couchart,  \.Le  Territoire  d'en  //.tut .  qui  eft  le 

dans  l'efpace  de  près  de  1 5 .  lieues  ,  jufqu'a  plus  oriental ,  ne  contient  que  le  gouver- 

fon  embouchure  dans  le  lac  de  Corne.  ncment  ou  bailliage  de  Tirano,  qui  prend 

Les  Efpagnols  tentèrent  de  fc  faiftr  de  ce  fon  nom  de  fa  capitale ,  &  qui  comprend 

Eays  en  16x0.  pour  joindre  les  états  que  onze  communautés  partagées  en  deux  ar- 

1  maifon  d'Auttiche  poffèdoit  en  Italie  cliiprcrrés  ;  fçavoir  celui  de  Max* ,  d'où 

avec  ceux  d'Allemagne  ,  &  pour  s'aflurer  dépendent  les  6.  communautés  les  plus 

des  partages  Se  tenir  les  Grifons  en  bride,  orientales-,  &  celui  de  FilU,q\xi  contient 

Us  y  excitèrent  d'abord  une  révolte,  du-  les  5.  communautés  les  plus  occidenialcs 

rant  laquelle  les  peuples,  qui  font  Catho-  du  bailliage.  Tirano  ,  fituée  fort  agréable- 

liques  ,  égorgèrent  500.  Réformés  qui  fe  ment,  autrefois  à  la  droite  ,Se  aujourd'hui 

trouvoient  parmi  eux  Se  s'emparèrent  de  fur  la  gauche  de  l'Adda  où  on  l'a  rebatie,cft 

divers  portes  :  mais  comme  cette  entrepri-  une  ville  allez  peuplée  &  recommandable 

fe  étoit  contraire  au  traité  que  François  I.  par  fes  foires.  Oeil  la  réfidenec  du  gou- 

roi  de  France  avoir  conclu  avec  les  Gri-  verneur  Se  de  la  régence  du  pays; il  y  a 

fons  ,  fuivant  lequel  la  France  devoit  tour  auprès  une  églife  magnifique  de  la 

avoir  les  partages  du  pays  à  fa  difpollrion;  Madona  ou  de  la  Vierge  ,  célèbre  par  les 

le  roi  Louis  XIII.  fc  ligua  en  1614.  avec  fréquens  pèlerinages  qu'on  y  fait.  Il  y  a 

la  Savoye  &  la  république  de  Veniie  >  Se  une  commandetic  de  l'ordre  de  S.  Antoi- 

ces  puirtanecs  ayant  envoyé  une  armée  neàLucro. 

dans  la  Valtcline,  clic  en  charta  les  Efpag-  z.  Le  bailliage  ou  gouvernement  de 
nols  ;  Se  le  pays  fut  rendu  aux  Grifons.  Teglto  ,  qui  donne  le  nom  au  pays  ,  eft  fi- 
La  Valtelinc  prend  fon  nom  du  château  tué  entre  le  territoire  d'en  Haut  ik.  celui 
ou  bourg  de  Teglto  ,  Tclium  en  Latin  ,  qui  du  Milieu.  Il  contient  la  douzième  partie 
en  étoit  anciennement  le  chef-lieu  :  elle  du  pays,&  eft  partagé  en  36.  déparremens 
eft  aftez  fertile ,  quoique  le  pays  foit  mon-  qu'on  appelle  ContrSes.  Chacune  de  ces 
tagneux  ,  cV:  elle  produit  entre  autres  d'ex-  contrées  fournit  un  député  pour  leconfeil 
cellent  vin.  Elle  eft  partagée  en  trois  prin-  du  pays  ,  qui  a  deux  chefs  ou  préfidens  , 
cipaux  territoires  &  en  5.  bailliages  ou  qu'on  appelle  Doyens,  tirés  l'un  «le  la  110- 
gouvernemens,qui  ont  chacun  leur  confeil  blerte  &  l'autre  de  la  bourgeoifie. 
Se  leur  chef,  élus  par  routes  les  commu-  3.  Le  troifiéme  bailliage  occupe  toute 
nautes  qui  les  compofentàls  ont  aufll  leurs  la  partie  de  la  Valtcline  qu'on  appelle  le 
officiers  militaires  qui  commandent  j  000.  Tiers  duMilieu.Cc  bailliage  eftconipofè  de 
hommes  choifis s  leurs  fyndics  Se  leurs  of  7.  communautés ,  &  chaque  communau- 
tîcicrs  de  juftice.  On  tient  des  artemblées  nauté  eft  fubdiviféeen  pluficurs  départe- 
générales  de  toute  la  valée  pour  les  affaires  mens.  Sondrto,c]i\i  en  eft  le  chef-lieu  ,  étoit 
qui  regardent  le  pays  en  général ,  dont  les  la  capitale  de  tout  le  pays  :  mais  niant  été 
habitans ,  qui  font  Italiens  de  mœurs  Se  de  mince  en  1  $$  <;.  ce  n'eft  plus  aujourd'hui 
langage.jouirtent  de  divers  privilèges  fous  qu'un  joli  bourg ,  finie  à  la  droit'.»  de  l'Ad- 
Faùtoricé  des  Grifons.  Les  artemblées  gc-  da  au  pied  du  mont  Mafegrio ,  où  on  tieut 
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le*  aflemblécs  générales  du  pays.  La  com-  au  confeil  du  pays  dans  les  affaires  civiles 
munautc  de  bondrio  eft  fubdmfée  en  cinq  &  criminelles  :  il  a  fes  lieutenans.  Les  ha- 
départemens  :  celui  de  Sondrio  a  un  con-  birans  ont  divers  privilèges ,  &  choifilTenc 
feil  de  7.  perfonnes ,  donc  3 ,  doivent  être  par  le  fort  tous  leurs  magiftrats.  Cette  éle- 
noblcs.  Konchi ,  où  eft  l'abbaye  de  filles  tt-ion  fe  fait  tous  les  ans  au  mois  de  Mai  , 
de  S.  Laurent.eft  du  département  de  Monte  dans  l'aflemblée  générale  du  pays,  corn- 
ai Sondrio.  Ponte ,  gros  bourg  (irué  fur  la  pofée  de  60.  députés  delà  ville  de  Bormio 
droite  de  l'Adda,  chef  d'une  autre  com-  cVdetfj.  autres  députés  des  4.  vallées  du, 
munauté,  a  un  collège  dejéfuices.  Trtf-  pays,  dont  celle  de  Luvino  n'en  envoyé 
Jîvi»  Se  Barban  ont  turc  d'archiprèiré.        que  3 ,  La  milice  du  comté  confine  en  5  00. 

4.  Trthona ,  quatrième  bailliage ,  occu-  hommes  enrollés. 

{>e  avec  celui  de  Morbegno ,  la  partie  de  Ce  comté  eft  partage  en  cinq  commu- 
a  Valteline  qu'on  appelle  le  Tiers  d  en  Bas  nautés ,  qui  font  celles  de  Bormio  ;  la  va- 
Se  qui  comprend  la  partie  occidentale  du  lée  Forba  ;  la  valée  Intérieure ,  la  valée  /»- 
pays.  Le  bailliage  de  T rabona  contient  ferieurt  Se  la  valéç  Luvino.  Chacune  de  ces 
1 1.  communautés  &  chaque  communauté  valées  ne  compofe  qu'une  communauté: 
eft  compofée  de  plufîeurs  villages.  Trahma  chaque  communauté  eft  compofée  de  plu- 
eft  un  joli  becorg  près  de  la  droite  de  l'Ad-  fieurs  villages ,  Se  il  n'y  a  que  6.  paroifles 
da.  Ardanno  chef  •  lieu  d'i  ne  commu-  dans  tout  le  pays. 

muté  a  une  prévôté  de  Charoinc»  Regu-  La  ville  de  Bormio,  qui  en  eftlacapîra- 
liers.  Il  y  a  des  eaux  thermales  à.  Bagni  di  le,  n'eft  proprement  qu'un  bourg,  fortifié 
Mdfctto.  en  quelques  endroits,  fort  peuplé,&  fitué 

5.  Morbepio  ,  cinquième  bailliage  de  au  confluent  de  l'Adda  Se  de  YlfoUc'u, 
la  Valteline  a  pour  chef- lieu  le  gros  bourg  au  46.  degré  de  latitude  Se  au  30.  de  lon- 
dc  ce  nom  firué  fur  la  gauihe  de  l'Adda,  gitude ,  environ  20.  lieues  au  fud-eft  de 
prcfque  vis-à-vis  de  Trahona  :  il  tire  fon  Coire,  dans  un  valon  profond ,  environ- 
nom  de  fon  ancienne  fituation  dans  un  né  de  hautes  montagnes  -,  il  y  a  une  colle- 
lieu  marécageux  Se  mal  fain  -,  ce  qui  a  giale  avec  un  archiprêrré.  Elle  eft  habitée 
fait  qu'on  l'a  .transféré  dans  l'endroit  où  par  plufieurs  familles  nobles.  Il  y  a  des 
il  eft  aujourd'hui  ,  au  pied  d'une  mon-  bains  célèbres!  une  lieue  de  ce  bourg  vers 
tagne  fur  la  petite  rivière  de  Bitto  :  les  Do-  le  nord. 

minicains  y  ont  un  couvent.  Ce  Bailliage 

eft  partagé  en  1 1.  communautés ,  où  il  n'y  3.  Le  Comté  de  Chiavenne. 

a  rien  de  remarquable. 

Il  eft  fitué  au  pied  des  Alpes  Rhérien- 
x.  Le  Comté  de  Bormio.  nés ,  au  couchant  de  la  Valteline ,  Se  a  en- 

viron 8.  lieues  d'étendue  du  midi  au  nord 
Il  eft  fitué  au  levant  de  la  Valteline  ,  &  Se  6.  du  levant  au  couchant.  Il  eft  borné  au 
I  environ  7.  lieues  d'étendue  du  levant  nord  &  au  couchant  par  le  pays  desGri- 
au  couchant  &  6.  du  midi  au  nord.  L'Ad-  fons,&aumidi  parle  Milanez  ;  il  eft  par- 
da ,  qui  y  prend  fa  fource ,  le  traverfe  du  tagé  en  3 .  valées  ou  départemens  Se  eft  en- 
jTord-cft  au  fud-oueft.  Les  Grifons  font  ad-  vironne  de  hautes  montagnes  :  il  eft  trés- 
miniftrer  ce  pays  par  un  Poiefta  ou  gou-  fertile  en  grains, en  fruits,&  furtour  en  vin 
verneur ,  dont  la  charge  dute  pendant  2.  excellent,&  fort  peuplé.  La  rivière  de  Mei- 
ans  ,  qui  tèûdc  à  Bormio  5c  qui  préfide  ra  qui  l'arrofe  t  le  traverfe  du  nord  aumi- 
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cit.  La  plupart  de  fes  habitans  font  fort  ri-  militaires ,  qui  ont  mille  hommes  choi/ij 

ches  :  mais  fimples  en  leurs  meubles  &  en  fous  leurs  ordres. 

leurs  habits.  .Ce  qui  les  met  dans  l'opulen-  Il  y  a  quantité  de  beaux  vignobles  aux 
ce,c'eft  qu'il  n'y  a  ordinairement  qu'un  en-  environs  delà  ville  :  ils  produifent  un 
fant  de  chaque  famille  q^ui  fe  marie.  On  excellent  vin  qui  a  le  goût  aromatique, 
trouve  dans  le  pays  des  mines  d'une  efpece  Les  raifins  qui  font  fort  gros  ne  fe  recueil- 
d'ardoife  huileufe  5c  écailleufe  ,  dont  on  lent  qu'au  mois  de  Novembre ,  &  on  les 
fait  pour  les  cuifines  des  pots  qui  font  garde  long-tems  avant  que  d'en  faire  du 
d'un  grand  ufage.  .  vin.  I  a  réverbération  du  foleil  dans  les 
Chi  avenue,  qui  en  eft  la  capitale  ,  eft  montagnes  des  envitons  contribue  beau- 
fituée  dans  le  centre  du  pays  au  46.  degré  coup  à  les  faire  mentir.  Le  lac  de  Chia- 
10.  m.  de  Iatitude,fur  la  rivière  de  Mcira,  vernie  eft  de  figure  ovale  ,  &  a  deux  milles 
à  z.  à  3 .  lieues  au  nord  d'un  lac  auquel  elle  de  diamètre.  Il  fe  jette  au  midi  par  un  ca- 
tion ne  fon  nom ,  &  dans  lequel  cette  ri-  nal  peu  large  dans  celui  de  Corne ,  dans  le 
viere  a  fon  embouchure  :  elle  eft  dans  un  Milanez.  La  valée  ou  le  département  de 
vallon,  &  elle  occupe  ,  avec  fes  jardins  ,  Chiavenne  eft  partagé  en  4.  communautés 
toutl'efpace  qui  eft  entre  les  montagnes  ;  qiti  contiennent  plusieurs  villages.  Pleurs, 
en  forte  que  les  grottes  de  la  montagne  ou  Piurien  Italien,  eft  la  féconde  place  du 
fervent  de  cave  aux  habitans.  Elletirelon  pays  ;  c'eft  un  bourg  d'environ  2000. 
nom  ,  de  fa  fituarion ,  parce  qu'elle  ferme  ames  :  c  croit  autrefois  une  grande  ville , 


l'entrée  du  pays  des  Grifons  d'un  côté,  Se  qui  en  1  6 1  S.  fut  enfevelie  fous  les  ruines 
de  l'Italie  s  Se  de  l'autte  qu'elle  en  eft  la  d'une  montagne  voifine  ,  par  un  rremblc- 
clef  :ce  qui  eft  lignifié  par  C7*tr»4,qui  eft  ment  déterre.  Il  eft^îtnc  fur  la  rivière  de 


fon  nom  Latin.  Les  Allemands  l'appel-  Meira  ,  à  une  lieue  de  l'ancienne  ville  qui 

lent  Claven.  Ce  paflage  étoit  défendu  par  fut  détruire  par  cet  accident.  S.  Jacques  ou 

un  bon  château  que  les  Grifons  démoli-  £4»  Giacomo ,  eft  la  rroifîéme  valée  ou  dé- 

renten  1 536.  La  ville  eft  grande,  bien  parrement  du  comté  de  Chiavenne.  Il  eft 

bâtie  &  bien  peuplée;  elle  l'etoit  beaucoup  partagé  en  1  z.  quartiers,  qui  onr  chacun 

£Ius  il  y  a  environ  5.  iîécles,  que  toute  un  ou  deux  villages.  11  y  a  un  confeil  par- 
partie  feptentrionale  fut  enfevelie  fous  ticulierde  11.  perfonnes  dans  cette  valée. 
la  chiite  d'une  partie  de  la  montagne  qui 

fe  détacha  des  Aines.  Elle  dépend  pour  le  §•  4.  Lt  Valais. 
fpirituel  du  diocefe  de  Corne  dans  le  Mi- 

lanez.  On  compte  fix  eglifes  dans  fon  en-  Ce  pays ,  qui  a  été  la  demeure  des  Si- 

ceinre  Se  ; .  au  dehors  :  l'une  des  princi-  duniens  Se  des  Ver  agrès ,  peuples  des  Alpes 

pales  eft  l'abbaye  régulière  de  Ste.  Marie  Pennines  dans  les  Gaules ,  &  qui  eft  le 

<Je  Bénédictins  de  la  congrégation  du  plus  méridional  de  la  Suifle ,  eft  borné  au 

Mont-Caflîn.  Le  palais  du  gouverneur,  nord  par  le  canton  de  Berne,  au  levant 

que  les  Grifons  y  envoyenr  avec  le  titre  de  par  celui  d'Urv  Se  les  Bailliages  Italiens 

commillairc  ,  &  qui  a  un  plein  pouvoir  fournis  aux  Suiftcs  ;  au  midi  par  leMila  - 

dansles  affaires  civiles  &  criminelles,  eft  nez  &  le  Piémonr  \  Se  au  couchant  par  la 

très-beau.  Les  habitans  ont  le  gouverne-  Savoye.dont  il  eft  feparé  far  le  Mont  Saint 

ment  politique ,  qu'ils  exercent  par  leurs  Bernard  :  le  Rhône,  qui  prend  fafource  i 

tmgiftrats  élus  tous  les  ans  par  le  fort ,  l'extrémité  orientale  du  pays ,  à  la  mon- 

au  nombre  de  1 4.  Il  y  a  auffi  des  officiers  tagne  delà  Fourche ,  parce  qu'elle  fe  parta- 
ge 
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V£  en  deux ,  le  traverfe  du  levanr  au  cou- 
-chant  dans  fun  milieu  ,  Se  y  forme  une 
longue  valée  pendanc  l'cfpace  dienviron 
3).  lieues  communes  de  France  ;  &puis 
prenant  fon  cours  du  fud-eft  au  nord-oueft, 
•il  continue  de  le  parcourir  en  le  feparant 
du  canton  de  Berne  pendant  5.  à  6.  lieues, 
jufqu'i  fon  embouchure  dans  le  lac  de  Ge- 
nève :  fa  plus  grande  largeur  du  midi  au 
nord,  eft  de  10.  à  11.  lieues. 

Le  Valais  eft  environné ,  excepte  du 
<ô:c  du  couchant ,  de  montagnes  fi  hautes, 
-  -qu'elles  font  en  tout  tems  couvettes  de 
neige.  Il  s'ouvrit  un  volcan  en  17 14. 
dans  une  de  ces  montagnes  fituée  à  deux 
lieues  de  Sion  vers  le  couchant.  L'air  y  eft 
parconféquenr  extrêmement  froid  en  hy- 
ver  ,  mais  il  eft  allez  chaud  en  été  :  il  eft 
moins  fain  le  long  du  Rhône  que  dans  les 
montagnes  *,  &  les  habirans.qui  font  la  plu- 
part bafanés,  font  fujetsaux  fièvres.  Il  eft 
fertile  en  grains ,  en  fruirs  ,  en  pâturages  ; 
Se  on  y  recueille  afTez  de  vin  furtout  de 
mufeat  qui  eft  fort  bon.  On  y  trouve  des 
eaux  minérales  ,  beaucoup  de  gibier  & 
quelques  mines  :  les  montagnes  qui  l'en- 
vironnent ne  taillent  dans  le  milieu  du 
pays ,  que  fcfpacc  qui  eft  entre  elles  Se 
le  Rhône.  Elles  s'élargiflent  quelquefois 
&  forment  des  deux  côtés  de  ce  fleuve  des 
valées ,  de  cinq ,  de  huit  Se  quelquefois  de 
dix  lieues  de  long.  Le  pays  eft  néant- 
moins  très-peuplé  Se  contient  5  5.  grandes 
paroifTes. 

Le  Valais  a  fait  anciennement  partie 
du  premier  royaume  de  Bourgogne.  Des 
Bourguignons ,  qui  l'avoicnt  conquis  fur 
les  Romains ,  il  pafïa  aux  François  Se  en- 
fuite  aux  rois  de  la  Bourgogne  Transju- 
rane ,  fous  Iefquels  les  comtes  qui  gouver- 
noiem  le  pays  s'érigèrent  en  iouverains, 
conjointement  avec  îévèque  de  Sion.  Leur 
pouvoir  étant  fort  déchût  les  peuples  fe 
mirent  en  liberté  vers  le  milieu  du  XIII. 
fiécle ,  fe  gouvernetent  en  république  Se 
Tente  IL 
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s'allictent  avec  les  Suides  en  147^.  & 
I  f  |J«  alliance  qui  a  été  depuis  pludeurs 
fois  renouvellée  :  l'évêque  y  conferva  un 
refte  d'autorité  donc  il  a  continué  de  jouir. 
Dans  le  XV.  iieele  ceux  du  Haut  pays  & 
ceux  du  Bas  fe  firent  une  cruelle  guerre. 
Les  Hauts  Valaifans  vainquirent  enfin 
c^uxduB.is,  dont  ils  firent  une  provin- 
ce foumife  à  leur  autorité.  Ils  y  envoyent 
des  baillis  ou  des  gouverneurs  pour  ad- 
miniftrer  la  jufticc  ;  en  forte  que  les  peu- 
ples des  fept  communautés  du  Haut  Valais 
fontconfiiitvctains  du  bas  pays  avec  l'évê- 
que ,  qui  fe  dit  prince  de  l'empire  8c  com- 
te de  Valais  ;  ils  nomment  enfemble  le 
gouverneur  du  Bas  Valais  .  Les  Vallai- 
lans  fonr  grollicrs  ,  fuperftiticux  Se  igno- 
rans  :  ils  pafTent  pour  courageux  &  font 
endurcis  au  froid,  au  chaud  <3c  au  rravail. 
Ils  fonr  jaloux  de  leur  liberté  &  ont  éta- 
bli patmi  eux  une  efpecc  d  oftracifinc. 

Suivant  le  rapport  d'un  voyageur  mo- 
derne on  voir  dans  le  Valais  ,furrout  dans 
la  capitale,  une  efpéce d'hommes  alTcz 
guliere ,  qu'on  appelle  des  Crétins  :  ils  font 
lourds ,  muets ,  imbecilles ,  Se  prefque  in- 
fenfiblcs  aux  coups.  Ils  ont  des  gouêtres 
qui  leur  pendent  jufqu'à  la  ceinture  :  on 
n'apperçoit  en  eux  aucune  trace  de  raifon- 
nemenf,&  ils  ont  en  revanche  une  activité 
furprenante  pour  tout  ce  qui  regarde  les 
befoin?  corporels.  Les  familles  qui  ont 
des  Crétins  les  regardent  comme  leurs  an- 
ges rutelaires.  (  Mercure  de  Janvier  de  l'an 

On  parle  Allemand  dans  le  haur  Valais. 
Les  Bas  Valaifans  parlent  le  Romand  ,  qui 
eft  un  François  corrompu  ,  comme  dans 
la  SuilTê  ,  où  chaque  canton  a  fon  jargon 
particulier.  Le  ebangemenr  des  deux  lan- 
gues fe  voit  à  Ltuck. ,  gros  bourg  fitué  au 
milieudupays.  La  plupart  des  principaux, 
6v  fouvenr  des  gens  du  commun  ,  le  pi- 
quenr  de  fçavoir  le  Latin,  l'Italien,  le 
François  Se  l'Allemand. 

KL 
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Comme  la  plupart  des  eaux  du  pays 
font  chargées  de  talc  ,  il  y  a  des  villages 
entiers  ,  attaqués  de  la  gouètre.  Tous  le» 
Valaifàns  font  Catholiques. 

Le  gouvernement  eft  démocratique  : 
Chacun  des  fept  départemens  du  Haut  Va- 
lais ,  a  fa  jurifdiftion  feparée  ,  fon  chef  Se 
fon  confeil ,  qui  jugent  route  forre  d'af- 
faires. Les  appels  de  ces  départemens  font 
portes  à  l'ahemblée  générale  ,  ou  au  con- 
feildu  pays,  qui  fc  rient  deux  foisl'annéc 
&  ordinairement  à  Sion  :  chaque  village  y 
envoyé  deux  ou  trois  dépurés.  L'évèque 
de  Sion  y  prélîdc&  le  bailli  recueille  les 
fufrrages.  Outre  les  appels  qu'on  vuide  à 
cette  aifemblce ,  on  y  traire  les  affaires  de 
l'état,  &:  on  y  élit  les  baillis  du  Bas  Va- 
lais Se  autres  offi;iers.  Cetre  aftemblée  , 
qui  jouit  de  l'autorité  fouveraine,  élir  rous 
les  deux  ans  le  bailli  ou  capitaine  du  pays, 
qui  après  l'évèqueeft  la  féconde  perfon- 
ne  de  l'ctar. 

On  divife  le  Valais  en  Haut  &  Bas , 
comme  on  vient  de  le  voir  :  le  premier 
comprend  la  partie  orientale  du  pays  Se 
l'autre  l'occidentale. 

Le  Haut  VaIms. 

Il  s'étend  depuis  la  fource  du  Rhône 
jufqncs  au  delTbus  de  Sion  Se  renferme  30. 
paroifles  parragées  en  7.  communautés  ou 
départemens ,  qui  occupent  près  des  deux 
tiers  du  pays  ;  &  la  partie  que  les  anciens 
Sedurù  ou  Séduniens  habitoient. 

Si^n  en  eft  la  capitale  Se  de  tout  le  pays: 
elle  eft  fîtuée  fur  la  rive  droite  du  Rhône 
à  quelque  diftancede  ce  fleuve,  dans  une 
belle  plaine.dans  lecenrre  du  pays,  au  46. 
degré  10.  m.  de  latitude.  Les  Allemands 
l'appellent  Sitten  ,  d'une  perire  rivière  de 
ce  nom  qui  la  traverfe  Se  qui  la  tient  pto- 
pre.  Elle  eft  grande ,  ancienne  Se  coroman^ 
dee  par  deux  monragnes  ifolées  ,  qui  s'é- 
lèvent au  milieu  de  la  campagne.  Sur  l'u- 
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ne  de  ces  montagnes,  nommée  Vrderu,  eft 
un  château  fort ,  avec  la  collégiale  de  Src~ 
Catherine »compofée  de  fept  chanoines  T 
Se  plufieurs  belles  maifons.  Sur  l'autre 
monragne,  appel lée  Tmhtltn  ou  TeurMlo» 
eft  le  château  de  l'évcque  ,  où  ce  prclar  ré- 
fide  ordinairement  en  été ,  d'où  on  def* 
cend  à  un  autte  château  nommé  la  M.tjtrie 
fuuc  fur  une  élévation  où  il  rétîde  en 
hy  ver  :  les  chanoines  de  la  cathédrale  ont 
leurs  maifons  aux  environs  de  ce  dernier 
château ,  qui  eft  fort  beau, 

La  ville ,  fituée  au  pied  de  ces  hauteurs,, 
eft  unie,  grande  &  bien  bâtie  »  ec  elle 
s'embellit  tous  les  jours.  Sa  principale  égli- 
fe  ,  eft  la  cathédrale  de  Norre  -  Dame 
dont  le  chapitre  eft  compofe  de  24.  cha- 
noines \  fçavoir  12.  capitulaires  Se  12. 
domiciliés,  Se  de  4.  dignités.  Les  Capu-< 
cirrs  y  onr  un  couvent  &  il  y  a  un  collège. 

L'evêché  de  Sion  ,  qui  eft  fous  la  mé- 
tropole de  Tarenraife ,  n'y  fut  établi  qu'a* 
VI.  fiécle ,  après  la  ruine  par  les  Lombards 
de  la  ville  iïOiïodHrum  ,  ancienne  capitale 
du  pays.  Charlemagne  donna  à  S.  Théo- 
dule  eveque  de  Sion  &  à  fes  fuccefleurs  ta 
préfecture  du  pays  ;  d'où  ces  prélats  pri- 
rent occafion  de  s'ériger  en  fouverains  du 
Valais  :  mais  cetre  fouveraincté  leur  fuc 
difputée  par  les  peuples ,  qui  les  rédui- 
renr  enfin  i  la  qualiré  de  lîmples  gouver- 
neurs ou  magiftrats ,  quoiqu'ils  ayenreon- 
rinué  de  fe  qualifier  Centres  de  Valais  Se 
Primes  de  C Empire.  Ces  prélat  avoienr  dif» 
continue  d'aflîfter  aux  dietres  de  l'empi- 
re ;  ilsfe  font  fait  rétablir  depuisun  certain 
nombre  d'années  dans  la  matricule  de 
l'empire ,  pour  avoir  droit  d'alïïfter  aux 
diertes  quand  ils  le  jugent  â  propos:mais  ils 
ne  renden  t  aucune  obéilfance  ni  aucune 
redevance  à  l'empereur ,  aux  états  de  l'em- 
pire Se  aux  chambres  impériales ,  à  caufe 

3urérant  alliés  des  Cantons  Catholiques , 
s  jouifTent  des  franchifes  attachées  au 
corps  Helvétique. 
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L'cvêque  de  Sion  prcfide  aux  états  du  célèbres  par  route  la  S  tarte  à  deux  iieuc» 
Valais,  avec  une  autorité  X  peu  près  fcm-  decebour^  an  pied  du  Mont  Gemmi  : 
biable  à  celle  du  doge  de  Vctùfe.  La  mon-  comme  ce  oourg  eft  prefque  au  milieu  du 
noye  du  pays  fc  bat  à  Ton  coin  ,  fie  les  ac-  pays,  les  députes  du  Valais  s'y  a  rte::,  bleue 
tes  publics  fie  particuliers  fe  font  fous  fon  louvent  avec  ceux  de  l  tvèque ,  pour  dé- 
autorité  :  mais  le  pouvoir  fouverain  réûde  libérer  des  affaires  decat.  Les  deux  bu- 
dans  rallemblée  générale  du  pays.  L'évc-  gues ,  l'Allemande  &  le  Romand ,  ("ont  en 
que  jouit  d'un  domaine  particulier  qui  eft  ufage  également  à  Leuck.  50.  Jiavon 
confidérable ,  Se  il  exerce  la  fouveraineté  cienne  baronniefur  la  droite  du  Rhône, 
fur  10.  villes  ou  châteaux.  Il  eft  élu  par  6°.  Gomfs.   Les  a  tremblées  du  déparre- 
fon  chapitre ,  quichoifîrpat  voye  de  feru»  ment  pour  les  affaires  civiles  &  cxirmnel- 
tin  4.  fujets  de  fon  corps,  fie  les  préfem-  lesfe  tiennent  au  bourg  à'Arntn, 
cent  à  l'aflemblée  générale ,  laquelle  fe  dé-  u  ^  y^, 
termine  pour  l  un  des  quatre  fie  lui  prête 

ferment  de  fidélité.  Cette  portion  du  Valais  en  renferme 

Le diocéfe  de  Sion comprenoit  ancienr  U  partie  occidentale,  &  occupe  le  pays 

ne  ment  70.  pareilles.  Les  jj.  du  Valais  habité  par  les  anciens  Feragres  :  il  con- 

♦sn  font  encore  partie  :  mais  les  autres  tient        patoitles  partagées  en  fix  com- 

étaiu  dans  le  canton  de  Berné ,  font  au  munaurcs-ou  bannières  ,  j.à  là  1 


pouvoir  des  Prétendus  Réformés,  il  y  a  $.  à  la  gauche  du  Rhône* 

peu  de  couvens  dans  le  diocéfe.  S.  lâéuaice ,  bourg  qui  eft  l'ancienne 

Le  département  particulier  de  Sion,qui  Agaumm  cité  des  Ftragrestth  le  chef-lieu 

eft  le  fepriéme  du  haut  Valais,  a  8.  milles  d'une  des  lîx  communautés.  Il  eft  fitué  à  la 

de  longueur  Se  un  peu  plus  de  largeur.     '  -gauche du  Rhône ,  à  S.  lieues  au  couchant 

Les  autres  chefs  lieux  de  mandement  «te  Sion ,  fie  à  t4.au  levant  de  Génévc.  S. 


font  i°.  Siders  renommé  Sigifinond  H)i  de  Bourgogne  fonda  ea 

Eut  fes  bons  vins  &  pour  (on  faffran  t  511.  un  célèbre  monaftère  en  ce  lieu,  qui 

i  Carmes  y  ont  un  couvent  î  i°.  Brig  croie  de  fon  domaine.  On  le  nomma  aulE 

ou  Brïge  bourg  fitué  à  la  gauche  du  Rhô-  Ttrnét ,  patee  qu'il  étoit  contigu  i  une 

ne  Si  a  peu  de  diftance  de  ce  fleuve.  Il  y  ville  de  ce  nom.  U  y  eut  anciennement 

a  un  collège  de  Jéfuites  fie  il  eft  renommé  jufqu'à  900.  moines  ,  fie  ce  qu'on  appelle 


mines  de  criftal.  Il  y  a  deux  églifes  Se  nuellement  les  louanges  de  Dieu.  Cette  ab- 

plufieurs  jolis  bâtimens.  La  plupart  des  baye,  qui  prit  le  nom  de  .S'.  Maurice  après 

familles  nobles  du  Valais  tirent  leut  oti-  qu'on  y  eut  découvert  vers  la  fin  du  IX.  S. 

gine  de  ce  bourg  :  il  eft  fitué  ûir  la  rive  les  reliques  de  ce  S.  Martyr  Se  de  fes  com- 

gauche  du  Rhône ,  fur  une  petite  rivière  pagnons ,  paflâ  en  m8.  des  Bénédictin* 

qui  lui  donne  fon  nom.  40.  Ltmk,  ou  aux  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin, 

Lttttb autre  ^ros  bourg,  fur  la  rive  droite  qui  la  pofïèdent  encore  ,Se  qui  ont  un  ab- 

du  Rhône  :  il  y  a  deux  églifes ,  plufieurs  bé  régulier  à  leur  tête  ,  fournis  à  l'évêque 

belles  maifons  ,  un  hôtel  -  de  -  ville  fort  de  Sion  tant  pour  le  fpiritnel  que  pour  le 

beau  ,&  un  château  à  l'antique,  qui  ap-  temporel.  Les  abbés  de  S.  Maurice  fe  font 

parrient  à  l'évcquc  de  Sion  s  il  y  a  des  bains  qualifiés  autrefois  princes  de  l'empire  ,  Se 
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cette  abbaye  eft  encore  confidérable.  Elle  Allobroges  ,  peuples  qui  avoient  été  défi 

fut  prefque réduite  en  cendres  en  1691.  fournis  par  les  Romains,  &  qui  étoiene 
par  un  incendie  :  on  l'a  rétablie  depuis,  compris  dans  la  Province  Romaine  ou 
Le  bourg  eft  au  pied  d'une  haute  monrag-  Gaule  Narbonnoife.  Apres  avoir  palTcde 
ne,jointeà  une  autre  monragne.qui  cil  de  la  domination  des  Romains,  fous  celle 
l'autre  côte  du  Rhône  ,  par  un  pontextrê-  des  Bourguignons ,  elle  tomba  au  pouvoir 
mement  hardi  compofé  d'une  icule  arche,  des  François  qui  la  firent  gouverner  par 
Ce  pont  eft  comme  une  porte  qui  ferme  le  un  comte ,  comme  les  autres  cites  des  Gau- 
paflagedela  valéc ,  dont  l'abbé  de  S.  Mau-  les  :  elle  fut  enfuite  comprife  dans  le 
rice  èft  le  maître.  Le  bourg  eft  défendu  royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane» 
par  un  alfcz  bon  château.  On  y  trouve  qui  fur  uni  à  l'empire  d'Allemagne  fou» 
de  précieux  reftes  d'antiquité.  Ceft  le  paf-  Conrad  le  Salique. 
fage  pour  aller  en  Savoyc.  L'évcché  de  Généve  fut  établi  dès  le 
Martinach  ou  Martigni  eft  un  autre  IV.  Siècle  fous  la  métropole  de  Vienne- 
bourg  chef- lieu  d'une  des  fix  commurrau-  Les  évêques  jouirent  d'abord  de  l'autorité' 
tés  du  Bas  Valais.  Il  eft  fitué  dans  une  temporelle  fur  la  ville  par  les  bienfaits  des- 
plaine entre  de  hautes  montagnes  ,  à  qua-  rois  de  Bourgogne.  L'empereur  Frédéric 
rrc  lieues  au  deflus  Se  au  fud-cft  de  Saint  Barberoujfe  les  confirma  dans  certe  autori* 
.Maurice  a  la  gauche  du  Rhône,  près  de  te  à  la  fin  du  XII.  ficelé ,  Se  leur  accorda 
l'endroit  où  ce  fleuve  reçoit  la  rivière  de  même  les  droits  qui  appartenoient  à  l'em- 
Dratife; Sel  5.  lieuesau  deffous Se  au fud»  pire  fur  cette  ville  *  ne  fe  réfervant  que 
oueft  de  Sion.  L'opinion  commune  eft  que  les  droits  purément  honorifiques  quami 
c  eft  l'ancien  Oâodurum  cité  des  Veragres  ,  il  feroit  en  perfonne  à  Généve.  Ces  pre- 
où  Saint  Maurice  Si  fes  compagnons  fouf-  lats,en  qualité  de  feigneurs  de  la  ville,  pri- 
frirent  le  martyre  fous  Dioclcticn  ,  Se  lent  les  comtes  de  Génévois  pour  leurs 
où  il  y  avoir  dès  le  IV.  ficelé  un  évêché,  avoués ,  leur  inféodèrent  le  Vtdomat  de 
h  la  ruine  de  cette  ville  par  les  la  ville  &  le  comté  de  Génévois,  dont  ils  " 


arbares,fur  transféré  à  Sion  au  VI.  On  fe  réferverent  l'hommage,  avec  la  juftice 
voit  auprésde  ce  bourg  les  ruines  d'un  an-  cVlafeigneuriedela  ville  ,  Se  le  droit  de 
cien  château.  Outre  les  fix  communautés  battre  monnoye.  Cette  ville  avoit  néant- 
du  Bas  Valais  foumifes  à  la  république  moins  fes  privilèges  Se  fes  franchifes,  Se 
des  Valefans  ;  elle  poftede  le  gouverne-  les  habitans  avoient  part  au  gouverne» 
ment  de  Montey  Se  le  châtellenre  de  Bou-  ment.  La  ville  fut  enfin  reconnue  pour 
veret  qu'elle  a  conquis  fur  la  Savoye  en  ville  impériale  en  15  31.  La  charge  de  vi- 
1535.  dame  de  Généve  ayant  pairé  dans  la  mai- 

fon  de  Savoye  au  XIII.  S.  les  princes  de 
$.  5 .  La  République  de  Genève.  cette  maifon  firent  divers  efforts  pour  s'af- 

fujettir  entièrement  la  ville  ;  mais  ils  ne 
Gbnévi  eft  une  ville  alHée  des  SuifTes  Se  purenr  réuflîr;&  les  habitans  s 'étant  parra- 


firuée  a  l'extrémité  d'an  lac  qui  porte  fon  ges  en  deux  factions ,  celle  qui  étoit  oppo- 

nottl ,  entre  la  France  ,  les  états  de  Savoye  lée  au  duc  de  Savove  prévalut.  Cette  fac- 

&  la  Suiftc,  au  46.  degré  1 1.  m.  de  latitu-  tion  fe  forma  au  commencement  du  X VL 

de  Se  au  14.  de  longitude.  Elle  eft  ancien-  fiéele  ;  Se  on  appclla  ceux  qui  en  croient, 

ne  Se  elle  étoit  déjà  confîdérable  du  rems  Eignots  ,  ce  qui  fignifie  en  Allemand  ,  les 

de  Céfar  :  elle  faifoit  partie  du  pays  des  Confédérés  pour  maintenir  la  liberté  j  d'oi 
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i*eft  formé  vraifemblablement  le  moç 
à'HuguttHts ,  qui  paffi  en  France  quel- 
ques années  après  i  cette  fadion  s'allia 
pour  Te  ton  tenir ,  avec  les  cantons  de  Ber- 
ne Se  de  Fribourg  en  15  %6.  malgré  loppo- 
fuion  de  l'évèque.  Deux  ansaprès,  les  Ge- 
nevois fe  déclarèrent  pour  les  nouvelles 
opinions  fur  la  religion  prechees  par  Zuin- 
glc ,  Se  embraftees  par  les  Bernois  leurs 
alliés ,  fe  rendirenr  maires  de  h  ville  ,  fe 
fouinèrent^  Je  détrmurent  les  eglifes  3c  les 
monartères  des  fauxbourgs.  Ils  cintrèrent 
enfin  en  15  j  5.  i'evêque  avec  fon  chapitre 
qui  fe  retirèrent  à  Annéci,  chatfèrent  auf- 
fi  rout  le  clergé  féculier  Se  régulier  de  la 
ville ,  firent  profeîliofi  publique  de  la  re- 
ligion Proteft.uue  ,  abolirent  l'exercice 
de  la  Catholique  ,  &  s'érigèrent  en  répu- 
blique ,  fous  l  alliance  des  canrons  Suintes 
Proteftans  qu'ils  conclurent  en  ijc8.  Se 
15  84.  Ils  fe  font  maintenus  depuis  dans  le 
gouvernement  républicain  ;  en  forte  que 
c'eft  aujourd'hui  une  république  libre  Se 
fouveraine  ,  qui  jouit  de  la  fîranchife  du 
corps  Helvétique  :  mais  elle  a  tenté  juf- 
qu'ici  inurilemew  d'avoir  féance  dans  l'afc 
(enlblée  générale  des  Treize  Cantons. 

La  ville  deKjéfléve  occupe  les  deax  bords 
du  Rhône  qui  la  partage  en  deux  parties. 
La  plus  grande,  qui  eft  proprement  la  vil- 
le de  GénéVe,  eft  liruée  fur  la  rive  gauche 
du  fleuve,  qui  faifoir  en  cet  endroit  la  fé- 
paration  de  la  Nârbonnoife  Ôcde  la  Celti- 

3ue.  Elle  va  en  s'élevant  pat  une  pente 
ouce  jufques  au  haut  d'une  colline  où  eft 
la  Cité.  L'autre  partie,  qu'on  appelle  Saint 
Cervais  à  caufe  de  la  paroifle  de-ee  nom , 
n'étoit  anciennement  qu'un  fauxbourg. 
Au  milieu  de  ces  deux  parties  il  y  a  une 
ifle  dans  le  Rhône  qui  eft  habitée ,  Se  qui 
les  joint  par  deux  ponts  de  bois. 

En  général  la  ville  de  Genève  eft  gran- 
de, bien  bâtie,&  bien  peuplée  par  propor- 
tion 1  fa  grandeur  :  on  compte  qu'elle 
contient  plus  de  a.0000.  âmes.  Lefcjour 
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en  eft  agréable  ;  Se  les  habirans  font  polis 
Si  pleins  d'efprit.  Ils  s'appliquent  à  diver- 
fes  manufactures,  6c  furtout à  l'horloge- 
rie &  à  la  dorure.  La  ville  eft  fort  belle  , 
fort  commerçante  :  cm  y  voit  plnfieurs 
beaux  bâtimens  publics  Si  particuliers  ;  Si 
elle  s'embellit  tous  les  jours.  Le  principal 
temple  eft  celui  de  S.  Piètre ,  qui  eft  l'an- 
cienne cathédrale  î  ceft  nn  très-bel  édifi- 
ce S  on  y  voit  efttt'autrcs  les  tombeaux  de 
Henri  duc  <fe  Rohan  Se  de  Théodore  de 
Bezc.  Outre  les  églifes  Françoifes  de  cette 
ville, qui  font  au  nombre  de  4.  il' y  en  ar 
deux  d'Allemandes ,  dont  l'une  eftCalvi- 
nifte  Se  l'autre  Luthérienne,  Si  une églife 
Calvinifte  Italienne.  La  maifon-de-villefte 
l'arcenal  font  remarquables  :  mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  à  voir ,  ce  font  les  fortifi- 
cations de  la  ville ,  Se  la  bibliothèque  pu- 
blique. L'académie  Se  le  collège  deGéné- 
ve  furent  fondés  auftî-tôt  après  le  change- 
ment de  religion  en  rj  )6.  Il  y  a  des  pto- 
felfeurs  pour  l'Hébreu  Se  le  Grec  ,  pour  les 
langues  orientales,  pour  la  philoibphie, 
la  théologie ,  le  droit  »  &c*  cette  acadé- 
mie a  produit  des  hommes  célèbres  pnr- 
mi^es  Proteftans*  L'hôpital  géuçral eft cn- 
core  un  bâtiment  remarquable. 

A  l'égard  du  gouvernement ,  l'autorité 
fouveraine  eft  entre  les  mains  de  l'afTem- 
blée  génétale  de  la  bour^eoifie  ,  qui  fe 
rient  pour  l'élection  des' fyndics  &  de  quel- 
ques autres  officiers ,  ou  daris  des  cas  ex- 
traordinaires :  elle  eft  compofée  d  envi- 
ron 1 5 00. ciroyensou  bourgeois. Dans  l'in- 
tervalle :  le  gouvernement  eft  entre  les 
mains  d'un  confeil  compofé  de  100.  per- 
fohnes,  d'où  on  tire  le  petit  confeil,  qui  y 
eft  compris^  qui  eft  compofé  de  1 5.  per- 
ionnes.  Parmi  ces  i$.ilyena  16.  qu'on 
appelle  fyndics  Se  cjni  fortt  les  chefs  de  la 
république.Quatre  de  ces  fyndics  tiennent 
par  tour  le  gouvernement  d'année  en  an- 
née. Outre  cela  il  y  a  le  confeil  de  60. 
pour  les  affaires  importantes  :  il  eft  com- 
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pofc  du  confeil  des  15.  Se  de  jj.confeil- 
lers  arcs  des  100.  On  renouvelle  les  char- 
ges tous  les  ans  au  mois  de  janvier  ;  Se  ou- 
tre cela  il  y  a  plulieurs  chambres  pour  l'ad- 
nûniftration  de  la  juftice  Se  de  ta,  police. 

Les  revenus  de  la  république  montent 
environ  à  iioooo.  écus.  Oncompre  dans 
la  ville  14.  pafteurs  &:  autant  pour  la  cam- 
pagne :  ceux  de  la  ville  font  charges  de 
prêcher  dans  les  4.  paroiftes  de  Genève. 

La  république  de  Généve  pollcde  aux 
environs  de  la  ville  une  petite  étendue  de 
pays,  qui  contient  1 1.  paroitfes  ,  &  qui 
faifoir  partie  du  Genevois  dont  on  a  par- 
lé ailleurs.  Tout  ce  pays  eft  fort  fertile  , 
fott  beau ,  bien  cultivé  Se  rempli  de  nui- 
fons  de  campagne.  Le  lac  de  Généve  où 
le  lac  Léman,  qui  fépare  la  Suide  de  la  Sa- 
voye,a  16.  lieues  de  longueur  du  cote  con- 
vexe delà  Suifte  Se  environ  11.  du  coté 
de  la  Savoye  :  il  a  j .  lieues  d'étendue  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Le  Rhône  le  traver- 
fe  dans  toute  fa  longueur ,  Se  en  fort  à 
Généve.  Il  eft  profond  &  fort  poifïonneux: 
c'eft  le  feul  de  la  Suifle  qui  ne  fe  gèle 
jamais. 

$.  6.  Les  Comtés  de  Neuchktel  &  de 
ï'allengin. 

Ces  deux  comtés  font  un  petit  état  fou- 
verain  ,  qui  eft  bot  né  au  couchant  par  la 
Franche-Comté,  dont  il  eft  fepaté  par ,  le 
Mont  Jura  Se  par  le  Doux,au<nord  par  l'é- 
veché  de  Bâlc  i  Se  au  fud  par  le  lac  de  Neu- 
châtel  Se  les  cantons  de  Berne  Se  de  Fri- 
bourg.  liait*  lieues  de  long&  5. de  lar- 
ge :  d'autres  ne  lui  donnent  que  10.  lieues 
communes  de  France  de  long  fur  3.  &  de- 
mi de  large  Il  faifoit  anciennement  par- 
tie de  la  Bourgogne  Transjurane  ;  Se  il  a 
eu  depuis  la  rin  du  XII.  fiécle  Ces  comtes 
particuliers  ôcfouverains,  quis'allieient 
au  XIV.  avec  les  cantons  de  Berne,  Lu- 
cerne,Fnbourg  Se  Soleure.  Ce  comté  palïa 
à  la  fin  du  XV,  dans  la  maifon  de  Lon- 
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gueville.  Jean  -  Louis  d'Orléans  dernier 
mâle  de  cette  maifon  étant  mort  en  i6>  4. 
{ans  enîans ,  Marie  fa  lirur  DuchelTe  de 
Nemours ,  tut  in  veine  de  cette  piincipau- 
té  par  les  états  du  paysj  Se  après  la  mort  ar- 
rivée en  1707.  ils  donnèrent  la  memein- 
viitirurc  au  roi  de  l'ruile  :  elle  lui  fut 
confirmée  par  le  traité  d'Utrechr  en  1713, 
Se  fes  fucccll'euts  en  ont  joui  depuis. 

Ce  pays,  fttué  patrie  en  plaines  Se  patrie 
en  montagnes ,  eft  fertile  en  vins  ,  en 
grains ,  en  fruits  Se  en  pâturages  :  on  élevé 
beaucoup  de  chevaux  fur  les  montagnes  , 
Se  il  abonde  en  gibier.  Le  lacdeNeuchâ- 
rcl,qui  eft  fort  poilTonneux,  a  7.  lieues  de 
long  fur  i.  dans  fa  plus  grande  largeur  ; 
maison  prétend  qu'il  s'eft  fort  tetteci  de- 
puis un  certain  nombre  d'années. 

Le  pays  eft  gouverné  par  le  prince  ou 
fouverain  ,  qui  établit  un  gouverneur  à  la 
tête  du  confeil  d'état.  La  |uftice  y  eft  ren- 
due par  1 1.  tribunaux  inférieurs,  d'où  on 
appelle  à  celui  des  trois  états  du  pays, 
compoféde  4  nobles,  4.  châtelains  &  4. 
juges  du  confeil  de  ville.  Le  gouverneur 
pr  élîde  à  ce  tribunal,  accompagné  du  chan- 
celier &  du  procureur  général.  On  plaide 
devant  ce  tribunal ,  comme  devant  ceux 
de  France. 

Les  deux  comtés  de  Neuchâtel  Se  de 
Vallengin  unis  enfemblc  contiennent  44. 
tant  villes  que  principaux  villages  qui  ont 
leurs  églifes ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a 
3 1 .  de  paroilliales  :  les  autres  font  des  an- 
nexes. Toutes  ces  églifes  font  de  la  reli- 
gion Prétendue  Reformée  que  le  pays  em- 
bratfa  en  15  30.  H  y  a  de  plus  lîx  clochers 
ou  églifes  dans  la  Chaftellenie  de  Létide- 
rowqui  fe  font  confervées  dans  la  profef- 
fion  de  la  religion  Catholique ,  fans  au- 
cun mélange.  Les  Catholiques  du  pays 
font  fournis  à  l'autorité  de  l'évcque  de 
Laufanne  réfidant  à  Fribourg.  11  y  a  dans 
le  pays  beaucoup  d'autres  villages  qui 
n'ont  point  d'églifes  Se  3000,  maifon* <& 
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difperfées  dam  les  montagnes  ;  fes  armes.  Elle  eft  bâtie  en  un  lieu  fort 
en  forte  qu'il  eft  fort  peuplé ,  Se  qu'il  peut  agréable  j  au  pied  d'une  colline  chargée 
mettre  8000.  hommes  fous  les  armes.  de  vignes ,  fur  la  nviere  de  Suze  ,  ce  tort 
-  Les  peuples  de  ce  pafs  jouiflenTd*  près  d'un  lac  extrêmement  poillbnneux , 
grands  privilèges  ,  dont  ils  font  fort  ja-  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  dans  un  pe- 
ïoax  1  ils  fout  polis  ,  ingénieux  fle  labo-  tit  pays  dont  elle  eft  capitale ,  &  qui  eft 
rieux.  entte  la  SuùTe  propre  ,  l'évêchc  de  Dâle  , 

La  ville  de  Neuchatel  eft  gouvernée  la  Franche-Comté  Se  le  comté  de  Neu- 
par  fes  propres  magifttars  ,  qui  forment  un   chàtel.  Cette  ville  eft  une  efpece  de  rcpn- 
grand&un  petit  confeil  :  elle  s'allia  en    bliquequi  a  fon  grand  conlcil  compote 
1406.  avec  le  canton  de  Berne.  Cette  ville,   de  $0.  bourgeois  -,  &  fon  petit  conkil 
nommée  en  Latin  Nfcomum  Se  en  Aile-   compoféde  za. avec  un  bourgmeftre  qui 
mand  Newenkonrg ,  capitale  du  pays  ,  eft   en  eft  le  chef  &  qui  a  le  foin  de  l 'adminif- 
fituée  fut  le  bord  occidental  du  lac  ,  au-   tration  des  affaires.  Les  confeillers  font 
quel  elle  donne  fon  nom  &  dont  on  a  déjà   ptis  entre  les  bourgeois  partagés  en  lix 
parlé,  au  47.  degré  5.  m. de  latitude  ,  à    tribus.  C  ependant  elle  eft  en  quelque  fa- 
it.  lieues  au  fud  oueft  deSolcure  cVrài^.   çon  dépendante  de  l'cvcque  de  Bâle ,  qui 
au  nord-cft  de  Genève.  Elle  eft  belle  ,paf-   a  droit  d'y  établir  un  maire  ,  préfîdent  du 
(àblement  grande  Se  dans  une  (îtuation  confeil ,  dans  les  affaires  criminelles;*:  de 
inégale  ton  y  voir  de  beaux  édifices.  La   lui  demander  un  certain  nombre  de  trou- 
pctïte  rivière  ou  torrent  de  Sion  la  rra-   pes  en  rems  de  guerre  ;  il  y  reçoit  au  Aï  les 
vetfe  avant  que  de  fe  jerter  dans  le  lac.   dixmes  &:  une  partie  des  amendes.  Le  ter  - 
Le  château  où  réfide  le  gouverneur  ,  eft  fur   roir  de  Bienne  n'a  pas  beaucoup  d'étendue, 
la  hauteur  qui  commande  la  ville  :  c  eft  un  Tous  fes  habitans  font  Réformés  :  ils  font 
grand  bâtiment  1  l'antique.  LesReligio-   dans  l'alliance  des  Suilles  &c  font  bour- 
naires  y  ont  deux  temples  l'ancien  Je  le  geois  de  Berne  depuis  le  XIV.  fiécle. 
nouveau  :  ce  dernier  (èrt  auili  pourl'églife       La  vallée  de  S.  Imier  ou  la  Seigneurie 
Allemande,  car  on  parle  François  danstoui   tf  //Vfw/.divifée  enplulîeurscommunaurcs, 
le  pays ,  ou  plutôt  un  patois  particulier  ap-   qui  ont  chacune  leur  amman  ,  appartient 
prochanr  du  Bourguignon.  à  cette  ville  ,  qui  à  caufe  de  1  alliance 

Wallenginefl  un  petir  bourg  firuéàune  qu'elle  conclut  en  1479.  avec  les  Ttc.ze 
lieue  au  nord-ooeft  de  Neuchatel ,  &  chef  Cantons ,  a  le  droit  d'avoir  un  député  i 
lieu  d'uncotr.té  qui  a  cinq  juftiecs  fubal-  leur  aflemblée.  L'Allemand  eft  la  langue 
temts  dans  fon  étendue.  Les  antres  dominante  à  Bienne.  Le  Romand  ou  le 
juftices  font  dans  Pétendne  du  comte  de  François  y  eft  auffi  en  ufage  ;  &  il  y  a  un 
Neuchârel,  qu'on  partage  avec  celui  de  temple  pour  lés  Réformés  François.  Cette 
Wallcnginen  4.  châtellenies.  ville  éroit  du  dio.éfe  de  Laufannc. 

■ 

$.  7.  La  K/jutUiqne  de  Bienne.  $.  8.  L*  République  de  Mulhaufen. 

■  ■'■  '  ■ 
Sienne ,  ou  Btel  en  Allemand ,  eft  une  Cerrc  ville.enclavée  dans  le  Sundgaw  ou 
petite  ville  fî  uée  à  6.  heues  au  nord-rft  ULuitcAlfacc.eft  lituéeà}. lieues  au  nord- 
île  Neuchatel  Se  à  autant  au  fud  eft  de  50-  oueft  de  Bâle&  fe  gouverne  en  république 
leure.  Son  nUm  Sgrùfic  une  Hdcke  dont  fous  l'alliance  des.  Treize  Cantons  :  elle 
«lie  a  la  forme  i  Se  elle  en  porte  deux  dans  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ill,  dans  une 
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belle  campagne  fertile  en  bled  ,  en  vin  & 

en  fruits  ;  clic  eft  grande  ,  bien  bâtie ,  Se 
bien  peuplée  ,  Se  ornée  de  divers  édirkes 
publics  &  particuliers.  Après  avoir  dé- 
pendu du  domaine  des  eveques  de  Srraf- 
hourg  ,  elle  devint  ville  impériale  vers  la 
fin  du  XUL  fiécle.  Les  habirans  s'ailie- 
renr  d'abord  avec  les  cantons  de  Berne , 
de  Fribourg  Se  de  Soleure  Se  fe  mirent  en 
1464.  fous  la  protection  des  fept  plus  an- 
ciens cantons.  Jls  s'allièrent  avec  les  Trei- 
ze en  15 15.  Se  embrallcrenr  la  religion 
Prétendue  Réformée  en  15 15.  les  canrons 
Catholiques,  par  mécontentement,  renon- 
cèrent à  leur  alliance  en  1$  36.  &:  la  vil- 
le de  Mulhaufcn  ne  l'a  confervée  depuis 
qu'avec  les  4.  cantons  Vi oteftans.   La  ii- 
\  icre  d'ill  &  deux  autres  petites  rivières 
l'environnent  Se  lui  fervent  de  foirés , 
qu'on  palle  fur  des  ponts  :  le  gouverne- 
ment eft  démocratique  ,  Se  les  bourgeois 
font  partagés  en  fîx  tribus,  d'où  on  tire 
le  grand  confiûl  compofé  de  14.  confeil- 
lcrs  ,6c  le  petit  compofé  de  iS.  les  deux 
confeils  onr  les  bourgmeflres  pour  chefs. 

Lavillç  .de  Rotweil  en  Souabe  a  été 
alliée  des  Suiflès  depuis  l'an  1463.  mais 
cette  alliance  a  fini  en  16 }  1. 

III.  LES  SUJETS  DES  SUISSES. 

On  appelle  fujets  des  Suirtcs  divers 
bailliages ,  pollédés  en  commun  par  un 
certain  nombre  de  cantons,tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  la  Saille. 

$.  1 .  BùUïagcs  fu\ets  des  Suijfies  au  dedans 
de  la  Suijfe. 

1.  Le  comté  de  Bade:c'eft  le  principal  & 
Je  plus  beau  des  bailliages  pouedés  par  les 
Suillès  en  dedans  du  pays.  Ce  bailliage 
s'étend  jufqu'à  la  jonction  de  l'Aar  avec  le 
Rhin,  dansl'efpaccde7.  à  S.  lieues  dç 


Suirtê  du  midi  au  nord,  Se  de  deux  à  rrob 

de  large.  Il  elt  borné  au  nord  pat  le  Khxn 
qui  le  fcparedu  Kletgow  Se  des  vilits  Fo- 
restières ;  au  levain  par  le  canton  de  Zu- 
rich ;  au  midi  par  ce  canton  &  Ici  Baillia- 
ges libres ,  Se  au  couchant  par  ce*  Sauna- 
is ls  &  le  canton  de  Berne.  Il  renferme  j. 
villes,  un  gros  bourg  2k  plufumrs  villages  i 
Se  eftarroic,  outre  le  Rhin,  parrrois  riviè- 
res navigables  qui  four  le  Limât,  laRulT 
Se  l!Àat  :  le  rerroir  en  eft  fertile.  Céroit 
anciennement  un  comté,  qui  entra  dans 
la  maifon  de  Habfbourg  ou  d'Aurriche  , 
fur  laquelle  les  Suirtcs  le  conquirent  en 
1415.  Il  eft  partagé  en  plufieurs  jurifdic- 
tions,  Se  a  appartenu  jufqu'en  1711*  aux 
fept  cantons  de  Zurich  ,  Berne ,  Lucerne  , 
Uri ,  Svirs ,  Underwald  Se  Zug  :  mais  la 
guerre  civile  s  étant  élevée  cette  dernière 
année  entre  les  cantons  Catholiques  Se  les 
Proteftans ,  les  premiers  furent  vaincus  t 
Se  obligés  décéder  aux  deux  cantons  Pro- 
teftans de  Zurich     de  Berne ,  par  la  paix 
d'Araw  ,  leur  part  du  comté  de  Bade. 

On  conferva  aux  habirans,  qui  font  Ca- 
tholiques, leurs  franchifes  Se  la  liberté  de 
confciencc  ;  en  forre  ,  qu'il  n'y  a  plus  au- 
jourd'hui que  ces  deux  derniers  cantons,& 
celui  de  Glaris ,  qui  étoit  demeuré  dans  la 
neutralité  durant  la  guerre  ,  quienvoyent 
par  tour  un  bailli  tous  les  deux  ans  pour 
gouverner  ce  comté,  qui  leur  fert  de  com- 
munication, 

Bant  eft  une  ancienne  ville  fort  célè- 
bre par  fes  eaux  thermales  connues  dès  le 
tenu  des  Romains,  qui  lui  donnèrent  le 
nom  £Aqu*  HelvetK*  ou  de  Cafiellitt» 
Thermarum  ;  &  on  y  découvre  tous  les 
jours  des  médailles  &  d'autres  antiquités 
Romaines.  Cette  ville  ,  célèbre  d'ailleurs 
par  le  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  en 
17 14.  entre  l'empereur  Se  la  Francc,cft  fi- 
tuée  fur  le  Limât,  à  4.  â  f .  lieues  au  def- 
fous  &  au  nord-oueft  de  Zurich ,  dans  une 

plaint 
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plaine  reftcrrée  encre  deux  coteaux  fore  aufiï  une  commanderic  de  Malte ,  qui  a 
élevés ,  l'un  en  deçà ,  l'autre  au  delà  de  la  été  transférée  a  Luggtrtn  de  l'autre  cote  de 
rivière  relie cft  jolie,  paisiblement  gran-   la  rivière. 

de  Se  commerçante.  Ses  habirans,  qui  font  Zuruith  cft  un  gros  bourg  fur  le  Rhin 
Catholiques,  fc  gouvernent  par  leurs  pro-  célèbre  pour  fes  foires  qui  (ont  fort  fré- 
près  magiftrats ,  Se  elle  a  fon  grand  Se  fon  quentées.  Ce  lieu  cft  fort  ancien  Se  on  y 
petit  confeil ,  Se  fon  avoyer.  Un  y  voit  la  découvre  tous  les  jours  divers  monumens 
collégiale  de  Notre-Dame  :  les  Capucins  d'antiquité.  Les  Catholiques  Se  les  Pro- 
y  ont  un  couvent  &  les  Jéfuitcs  un  collège,  teftans  qui  l'habitent ,  font  tour  à  tour  le 
L'hôrcl-de-ville  fert  pour  l'aftèmblée  du  fervicc  divin  dans  1  eglife  paroilTule  qui 
confeil  qui  en  a  le  gouvernement  :  il  fer-  eft  fort  jolie.  11  y  a  à  côté  une  églife  collé- 
voit  autrefois  pour  celle  des  Cantons.  Le  giale,  qui  cft  fort  riche  &  dont  on  ateri- 
bailli  de  Bade  ou  gouverneur  pour  les  can-  bue  La  fondation  à  l'empereur  Charles  le 
tons  tait  fa  réhdence  dans  un  château  qui  Gros.  Le  bourg  appartient  auffi  à  l'cvcquc 
cft  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  fur  laquel-  de  Conftance  ,  fous  la  fouverainetc  des 
le  il  y  a  un  beau  pont  de  bois  cou  vert.         cantons  feigneurs  du  comté  de  Bade. 

Les  eaux  minérales  qui  rendenc  cette  Wettingen,  Mûris  StelU  en  Latin,  cft 
ville  célèbre ,  Se  qui  lui  ont  donné  fon  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fondée 
nom  Latin  Se  Allemand  ,  font  mêlées  de  en  1127.  où  il  y  a  ordinairement  jo.  reli- 
fouftre  Se  d'alun.  Elles  font  à  un  quart  gicux  :  elle  eft  fut  le  bord  du  Lnnath  à 
de  lieue  au  dellbus  le  long  des  denx  côtés  demi  lieue  audeflus  de  Bade  dans  une  (î- 
<ic  la  rivière  de  Limach  :  fur  un  des  côtés  tuation  agréable.  Elle  cft  belle  Se  bien 
cft  un  fort  joli  bourg ,  qui  cft  un  fécond  bâtie  ;  Se  ion  églife  faite  en  double  croix  , 
Bade  &  fur  l'autre  un  village.  Il  y  a  dans  cft  forr  vafte.  On  y  voit  le  tombeau  de 
ce  bourg  une  grande  place  environnée  de  l'empereur  Albert  I.  dont  le  corps  fut  en- 
belles  hôtelenes ,  dont  chacune  a  fes  bains  fuite  transféré  i  Spire.  Il  y  a  tout  auprès 
particuliers  Se  rorr  propres;  on  en  compte  un  bourg  de  même  nom  oui  eft  ancien, 
plus  de  do.  publics  ou  particuliers  ;  Se  ils  F*br  eft  une  abbaye  de  Bénédictines  fi» 
font  fort  fréquentés.  tuée  à  la  droirc  de  la  rivière  de  Limât  h. 

Kuifcrflhul  Se  Klingentu  font  les  deux  Le  comté  de  Bade  s'étend  au-delà  Sei 
autres  villes  du  comté  de  Bade.  La  pre-  la  droite  du  Rhin  dans  le  Kletgaiv ,  où  il  y 
miére  eft  fituée  fur  un  coteau  élevé  au  a  plufieurs  villages  qui  en  dépendent.  Q* 
bord  du  Rhin  ,  où  il  y  a  un  pont,  c'eft  un  y  fuit  les  deux  religions, 
partage  fort  important  j  les  habirans  font  t.  LeTurgorv  ou  Tbourg.tu.  Ce  pays 
Rc tonnes  :  la  ville  appartient  à  l'évêque  de  prend  fon  nom  de  la  rivière  de  Thur  qui 
Conftance  depuis  l'an  1194.  Se  ce  prélat  lerraverfe.  Il  s'étend  des  deux  côrés  de 
poflede  auftî  en  fief  celle  de  KUngetuw.  cette  rivière  ,  Se  dépend  de  la  fouveraine- 
car  la  fouverainetc  appartient  aux  cantons  té  commune  des  huit  anciens  cantons  :  ils 
feigneurs  du  comté  de  Bade.  Cette  der-  y  envoyent  cour  â  tour  un  bailli  qui  lo 
nierc  eft  (îtuèc  fur  la  rive  droite  de  l'Aar  gouverne  pendant  deux  ans.  Il  cft  borné 
à  une  lieue  de  Valdshut ,  l'une  des  qua-  à  l'orient  Se  au  nord  par  le  lac  de  Conftan- 
tre  villes  Foreftieres  :  les  habirans  font  ce,  aucouchanr  par  le  canton  de  Zurich  , 
Catholiques.  Il  y  a  une  collégiale  ,  une  &  au  midi  par  les  terres  de  l'abbé  de  Saint 
paroilîe ,  Se  un  couvent  de  Guillclmites  ,  Gai.  Ce  bailliage ,  qui  eft  le  plus  grand 
nommé  Sien,  dans  le  fauxbourg.  Il  y  avoit  qu'il  y  ail  dans  toute  la  Suiftè  ,  a  cnvixoit 
Tome  II.  '  Ll 
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il.  lieues  de  Suifle  d'étendue  du  levant  que  de  Confiance  y  fonda  au  commence- 
au  couchant  Se  fept  à  huit  du  midi  au  ment  du  X.  fiécle ,  Se  qui  eft  aujourd'hui 

nord.  C'eft  un  des  plus  beaux  pays  de  la  une  collégiale.  La  ville  eft  du  domaine  de 
Suifle ,  agréable  ,  riche  Se  fertile  en  tout  l'evcque  de  Confiance  qui  y  a  un  bailli: 
c«  qui  peut  être  néceflaire  à  la  vie  :  aufli  mais  elle  fe  gouverne  par  fes  propres  lois 
eft-il  extrêmement  peuplé.  Il  contient  S.  Se  fes  magiftrats.  Les  habitans  font  en  par- 
à  10.  villes  >  9.  à  10.  monaflèrcs  ,  &  170.  tie  Catholiques  &  en  partie  Rcrormcs. 
châteaux  ,  bourgs  ou  villages  qui  font  plus  Diejjenhofen  ville  fituée  fur  la  gauche  du 
de  50.  paroifTcs  :  on  y  compte  jufqu'àyi.  Rhin  ,  entre  celles  de  Schaffoufe  Se  de 
feigneurs  de  jurifdiction  ,  eccléfiaftiques  Stein.  Elle  eft  grande  ,  riche  Se  bien  bâtie,, 
ou  laïques.  Les  habitans  font  des  deux  Se  a  un  pont  fur  le  Rhin  :  elle  jouit  de  di- 
rcligions,  Catholique  Se  Proteftantc.  Ceux  verrpriviléges  Se  a  fon  avoyer  Se  fon  con- 
dc  cette  dernière  en  font  environ  les  deux  feil  lotis  la  protection  des  cantons  de  Zu- 
tiers  :  les  Catholiques  font  fournis  à  l'cvc-  rich  &  de  Schaffoufe.  Elle  embralTa  la  re- 
que  de  Confiance.  Les  miniflres  des  Pré-  ligiorr  Prétendue  Reformée  en  15 19.  L'ab- 
tendus  Réformés  y  compofent  un  fynode  baye  de  filles  du  Val  Ste.  Catherine  ou 
pat tagé  en  divets  doyenés.  Santa  Catharina-Thal ,  eft  fituée  au  deffous 

Le  bailli  réfîde  â  Frawentf.i.d  ville  de  la  ville  près  du  Rhin, 
capitale  du  pays.  Elle  n'eft  pas  grande,       Pfin  petite  ville  ou  bourg  bien  bâti  Se 
mais  elle  eft  fîtuée  avantageufement  fur   fort  agréable  fîtué  dans  une  campagne  fer- 
une  hauteur ,  au  pied  laquelle  coule  la  ri-  tile  fur  le  Thur  :  il  fait  avec  fon  ret riroire 
vierc  de  Murg ,  qui  fe  jette  enfuite  dans  unbailliag- 
IcThur  ,  â  fix  lieues  de  Confiance  vers  le 
couchant  :  le  château  où  rcfide  le  bailli 
eft  a  l'extrémité  de  la  ville ,  où  il  y  a  deux 
églifcs  ;  l'une  à  l'ufage  des  Catholiques  , 
&  l'autre  des  Réformés.  L'abbaye  de  Ri- 
chenau  a  divers  droits  fur  cette  ville ,  qui 
a  fon  confeil  Se  fa  chambre  de  juftice.  Les 
cantons  y  tiennent  lcuts  alTemblées  géné- 
rales depuis  l'an  1711.  les  autres  lieux  plus 
remarquables  du  pays  font. 

Arb$n  petite  ville  fîtuée  fur  le  bord  oc- 
cidental du  lac  de  Confiance  à  cinq  a*  fix 


dépendant  du  canton  de  Zu- 
rich :  les  habitans  font  Reformés. 

Steekltrn  au  bord  du  lac  de  Confiance  , 
petite  ville  qui  dépend  du  domaine  de 
l'evêque  de  Confiance ,  quoique  fes  habi- 
tans foient  Prétendus  Réformés. 

W'e'mfelden  joli  bourg ,  chef  d'un  bail- 
le qui  dépend  du  canton  de  Zurich.  Il 
eft  lîtuéà  la  droite  du  Thur. 

Ftfchingen  abbaye  de  Bénédictins  de  la 
congrégarion  de  SuifTe,  fondée  au  VII. 
fiécle  par  Ste.  Ttte  comtefle  de  Tocken- 
bourg  qui  y  a  fon  tombeau  :  elle  eft  fîruée 


lia 


lieues  au  fud-eft  de  cette  ville ,  Se  dans  le  fur  le  Murg  au  pied  du  mont  Hoernlin  A 

domaine  de  l'évêque  de  Confiance.  Elle  eft  a.  lieues  au  midi  deVyil.  Son  nom  La- 

ancienne,  5:  connue  fous  le  nom  &  Arbor  tin  eft  Augia  S. Pétri  >  l'abbé  fe  qualifie 

Félix  dans  l'Itinéraire  d'Anronin  :  les  ha-  prince  de  l'empire, 
bitans  jouiflent  de  divers  privilèges  Se  font      Ittingen  charrreufe  qui  pafTa  en  146t. 

partagés  entre  les  deux  religions  ,  dont  des  Chanoines  Réguliers  aux  Chartreux, 
chacune  y  a  fon  églife 


Bifcbof-Zell ,  ou  CelU  Epifcopien  La- 
tin ,  jolie  ville  fituéefur  le  Thur  à  4.  lieues 
au  midi  de  Confiance.  Elle  doir  fon  nom 
*  fon  origine  â  un  monaftère  qu'un  evi- 


Elle  eft  fîtuée  â  la  droire  de  la  rivière  de 
Thur  entre  Frawenfeld  Se  Dieflenhofcn. 
Mimfterlingen  abbaye  de  Bénédictines 
ui  fe  qualifient  aujourd'hui  chanoinefles, 
au  X.  fiécle  Se  fîtuée  fur  le  lac  de 
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Confiance  au  voifinagc  de  cette  ville. 

Rhin  au  ou  Rbenou,  en  Latin  Augia  Rhe- 
ni,  abbaye  de  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  !>uille,fituéc  dans  une  ifle  du  Rhin 
à  une  lieue  fie  demie  au  délions  de  Schaf- 
foufe  ,  auprès  des  cataractes  de  ce  Hcuve, 
dans  le  doyené  de  Steckjborn  :  elle  eft  join- 
te par  un  pont  à  une  ville  fituée  fur  la  rive 
gauche  du  Rhin  dans  une  prcfqu'ifle.  Elle 
croie  déjà  fondée  au  commencement  du 
IX.  fiécle  :  on  attribue  fa  fondation  aux 
comtes  deKibourg.  GerolddeZurlaubca 
abbé  régulier  de  ce  monaftère  l'a  entière- 
ment rebâti  avec  l  eglifc  au  commence- 
ment de  ce  fïécle.  L'abbé  eft  feigneur  de  la 
ville  fous  la  fouveraincté  des  canrons  :  la 
plupart  des  habitans  font  Réformés,  les 
autres  fonr  Catholiques. 

Kulchrein  ,  Feldbach ,  fie  Tennikpu  font 
trois  abbayes  de  filles  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  fous  la  dépendance  de  l'abbé  de 
Wertingen.  La  première, nommée  en  Latin 
Cella  B.  M.  ad  clivum  Calcarium  ,  fut  fon- 
dée en  izjo.  La  féconde  rut  fondée  en 
1151.  pour  des  Bénédictines  fie  elle  patTà 
.  deux  ans  après  à  l'ordre  deCîteaux  :  elle 
eft  fituée  fur  le  lac  de  Confiance  près  de 
la  ville  fie  dans  le  doyené  de  Sreckborn. 
La  troifiéme  ,  nommée  en  Larin  Vallis  Li- 
liorum  fut  fondée  en  1157.  Tobel  eft  une 
commanderiede  Maire  ,  fie  Paradis  une 
abbaye  de  Cleriftes  fituée  à  la  gauche  du 
Rhin  entre  Dieficnhofen  fie  Schaffoufe. 

}.  Les  Bailliages  tu  Offices  libres.  Ces 
bailliages ,  qu'on  appelle  aufiî  Francs  Bail- 
liages fié  en  Alle.nand  Fr ey en  A empter, (ont 
nn  pays  long  fie  étroit ,  ntué  au  couchant 
de  laRufT.lelong  de  cette  rivière,  en- 
tre les  cantons  de  Zurich  Se  de  Berne, 
dans  l'efpace  de  fept  à  huit  lieues  deSuif- 
fe  de  long  fie  de  deux  à  trois  de  large.  Ce 
quartier  comprend  deux  villes  ,  j.  bourgs, 
trois  ou  quatre  monaftères  fie  plufieurs 
villages.  Il  compofoit  autrefois  le  comté 
de  Rore.  Ces  bailliages ,  dont  tous  les  ha- 
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bitans  profefïènt  la  religion  Catholique  ' 
appartenoient  aux  8.  anciens  cantons  » 
qui  y  envoyoient  tour  à  tour  un  bailli 
pour  les  gouverner  ;  mais  par  le  traité  de 
paixd'Arawen  1712.  on  partagea  ce  pays 
en  haut  fie  bas.  Le  haut  demeura  aux  8. 
cantons  ;  mais  le  bas  fut  adjugé  aux  trois 
cantons  de  Zutich ,  Berne  fie  Glatis,  qui 
y  envoyent  un  bailli  à  l'alternative. 

On  voit  dans  ces  bailliages  Bremgarten» 
ville  fituée  fur  la  Rulf,  où  il  y  a  un  pont  de 
bois.  Elle  eft  bien  bâtie ,  partagée  en  hau- 
te fie  balle ,  fie  environnée  de  trois  côtés 

Eiar  la  rivière.  Elle  jouit  de  grands  privi- 
éges  fie  fe  gouverne  par  les  magiftrats 
fous  la  fouveraincté  d?s  trois  cantons ,  ne 
reconnoiiïant  pas  le  bailli  des  provinces 
libres;  fie  elle  exerce  la  balle  jurifdictioa 
fur  quelques  villages  voifins.  Au  defTous 
eft  fur  la  RufTl  abbaye  de  Gnadentba/tnom- 
mee  en  Latin  J'allisGratiarum  ,  entre  cet- 
te ville  fie  Mellingen.  Elle  eft  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  fie  non  pas  un  monaf- 
tère de  Bénédictins  comme  la  Martiniere 
l'a  avancé  après  l'auteur  de  l'Etat  fie  des 
délices  de  la  Suitïe.  Au  defïùs  de  Brcm- 
garte#  eft  à  quelque  diltanec ,  à  la  gauche 
de  la  Rufi^l'abbayede  Bénédictines  d/ier- 
metfwyl  (  Hermetis  Villa  )  fituée  auprès 
d'un  village  de  même  nom  ,  fie  fourni (e  i 
l'autorité  de  l'Abbé  de  M  ou  ri ,  dont  elle 
eft  éloignée  d'une  lieue  fie  demie. 

Mellingen  autre  ville  des  francs  baillia» 
ges  eft  aulli  fituée  fur  la  RufT  où  elle  a  un 
pont  de  bois.  Elle  eft  petite ,  mais  dans 
une  lituation  agréable  ,  à  deux  licucs  de 
Lentsfbourg  fie  à  autant  de  Bade.  Elle  jouit 
de  quelques  privilèges. 

Les  ttois  bourgs  de  Meyenberg,  Richen- 
fe'e  fie  Nidcrrvyl ,  formoient  autrefois  cha- 
cun une  feigneurie  franche  fie  indépen- 
dante -,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
Francs  Bailliages.  Le  premier  eft  forr  joli 
fie  a  un  château  :  il  dépend  ainfi  que  le  fé- 
cond de  la  portion  des  Francs  bailliages 
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qui  cft  demeurée  fous  l'autorité  des  8.  an- 
ciens  cantons  ou  du  haut  pays. 

On  voit  dans  cette  portion  Mouri  belle  & 
riche  abbaye  de  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  Suiiïe,  fituée  à  fix  heures  de 
chemin  au  midi  de  Bade  ,  fur  la  petite  ri- 
vière de  Bintz.  Elle  fut  fondée  en  1017. 
dans  le  doyenéde  Lucerne  au  diocefe  de 
Confiance  par  Wernicr  eveque  de  Straf- 
bourg,filsde  Ralbold  comte  d'Habfbourg-, 
Se  c'eft  le  plus  ancien  monument  de  la 
piété  des  comtes  de  ce  nom,  tige  de  la 
maifon  d'Autriche  ,  originaire  de  la  Suif- 
fe.  Ce  prélat  lui  donna  pour  deffenfeur 
fon  frère  Lancelin  comte  de  Habfbourg  Se 
fes  defeendans.  Lacomtelfc  Itte  mère  de 
Vernier  contribua  aullï  à  la  fondation. 

de  S.  Martin , 
;  qui  ont  cte  nouvellement 
rebâtis  ,  font  très-beaux  :  la  bibliothèque 
cft  nombreufe.  L'abbé  eft  prince  de  l'em- 
pire depuis  l'an  1701.  la  communauté  eft 
ordinairement  de  50.  religieux. 

Hr/^/M  cft  une  commanderie  de  l'or- 
dre Teutonique. 

4.  Le  Rbinthal.  C'eft  une  valée  de  l'an- 
cienne Rhétie  ,  étroite,  longue  d'environ 
fix  lieues  de  Suifle  Se  fituce  fur  le  bord 
occidental  du  Rhin  ,  depuis  la  baronie  de 
Sax  jufqu'au  lac  de  Conftance ,  au  cou- 
chant du  canton  d'Appenzel.  Ce  pays  qui 
eft  fertile  en  bled  Se  en  lin  ,  mais  furtout 
en  vin,  cft  partagé  en  5.  communautés, 
qui  ont  chacune  deux  chefs  ou  Ammans. 
Les  huit  anciens  cantons  Se  celui  d'Ap- 
penzcl,qui  ont  la  fouveraineté  du  p.iys  de- 
puis la  fin  du  XV.  ficelé,  en  choiliiTent 
un  :  l'abbé  de  S.  C,al,qui  partage  le  domai- 
ne ou  la  feigneuriedu  pays  avec  ces  can- 
tons, choilit  l'autre.  Ces  cantons  envoyent 
tous  les  deux  ans  ,  chacun  à  leur  tour ,  un 
bailli  pour  le  gouverner.  L'abbé  de  Saint 
Gai  a  de  grands  revenus  dans  le  pays,  Se 
il  a  prefque  tous  ceux  du  haut  Rhinthal. 
Les  habitans  fo 
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Prérendue  Réformée  ;  mais  il  y  a  aufli  des 
Catholiques  :  les  églifes  Reformées  ont 
droit  de  préfenter  deux  fujets  pour  être 
leurs  pafteurs,  à  l'abbé  de  S.  Gai  qui  en 
choilit  un ,  comme  patron  des  égiilcs  du 
pays. 

On  le  partage  en  haur  Se  bas  Rhintal. 
La  petite  ville  de  Rhynetk  cft  la  capitale 
du  bas  5c  de  tout  le  pays  :  clic  cft  frtuée 
avantageufementpour  le  commerce  à  l'en- 
droit où  le  Rhin  fe  jette  dans  le  lac  de 
Conftance,  à  5 .  lieues  au  levant  de  S.  Gai. 
Il  y  a  un  fort  château  ,  où  le  bailli  du 
pays  pour  les  cantons  fait  fa  réfidence. 
Altftetten ,  autre  pc:ire  ville.eftla  capitale 
du  haut  Rhintal  :  Ses  habitans  font  de  la 
religion  Prétendue  Reformée. 

5 .  Bannie  d' Alt  fax.  Le  château  de  H*- 
henfux ou  d' Altjax ,  aujourd'hui  ruiné,  a 
donné  fon  nom  à  cette  baronie  ,  fituée  au 
midi  du  Rhintal ,  entre  le  Rhin  Se  le  can-t 
ton  d'Appenzel.  Elle  appartient  au  can- 
ton de  Zurich  qui  l'acheta  en  161  f.  après 
l'extinction  de  la  race  des  Lirons,  Se  qui 
en  a  fait  un  bailliagc:il  confifte  dans  le  châ- 
teau d*  Forjleci^ ,  le  village  de  Sax  Se  quel- 
ques airres.  Les  habitans  font  de  la  rclî~ 
gion  Prétendue  Reformée. 

6.  Comté  de  Werdtberg.  Il  eft  fîrué  au 
midi  de  labironie  de  Sax,  entre  la  gau- 
che du  Rhin  Se  le  Tockcnbourg  :il  dépend 
du  canton  de  Glaris ,  qui  l'acheta  en  1517. 
du  dernier  comte ,  Se  qui  y  envoyé  tous 
les  trois  ans  un  bailli  pour  le  gouverner. 
Comme  les  habitans  de  ce  comté  font  Ré- 
formés, le  bailli  que  le  canton  de  Glaris  y 
envoyé  eft  toujours  de  la  même  religion  ; 
Se  il  n'envoyé  que  des  baillis  Catholiques 
à  Gétfitr  Se  iVtuendtb. 

Werdebtr^  capitale  de  ce  comté,  eft  une 
perite  ville  afïez  jolie,  fituée  à  la  gauche 
du  Rhin  dans  une  plaine  ;  il  y  a  un  châ- 
teau où  le  bailli  fait  f.iit  fa  refid  ence. 

7.  Comté  de  Sargxns.  Le  pays  des  Gri- 
fons  le  borne  au  levant  &  au  midi  }  Se  il 
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tn  eft  feparé  au  levant  par  le  Rhin  :  il  a  le 
canton  de  Glacis  &  le  bailliage  de  Gafter 
au  couchant ,  Se  les  comtés  de  Tockem- 
bourg  Se  de  Verdeberg  au  nord.  11  a  in  i 
fept  lieues  de  SuilTc  de  longueur  &  pres- 
que autant  de  largeur.  On  y  voit  des  val- 
lées fertiles  en  bled  Se  en  fruits  :  mais  c'eft 
un  pays  de  montagnes.  Il  eft  mi-parri 
pour  la  religion  entre  les  Catholiques  Se 
les  Prérendus  Reformés ,  Se  arrofé  par  j. 
rivières  j  fçavoir  le  Sets  qui  fe  jette  dans 
le  lac  de  Wahleftadr ,  le  Sar  qui  lui  don- 
ne fon  nom,  &qui  fe  jette  dans  le  Rhin, 
&  non  pas  dans  ce  lac  comme  le  dit  la 
Martimere  ,  Se  la  Tamina  qui  fe  jette 
aulîî  dans  le  Rhin }  le  pays  étant  i  la  gau- 
che de  ce  fleuve.  Il  a  appartenu  à  de9 
comtes  particuliers  qui  le  vendirent  en 
142$.  aux  fept  anciens  cantons  *,  celui  de 
Berne  a  auffi  part  à  la  fouveraincté  avec 
eux  depuis  1 7 1  x.  ils  le  font  gouverner  par 
un  bailli  qu'ils  y  envoyent  tour  à  tour. 

On  divife  le  pays  en  haut  Se  bas  qui 
compofenr  deux  bailliages  :  le  dernier  a 
pour  capitale  Wahleftadt ,  petite  ville  fort 
jolie  qu'on  nomme  Riva  en  Latin ,  fituce 
auprès  d'un  lac  auquel  elle  donne  fon 
nom  ;  c'eft  un  grand  heu  de  partage,  pour 
ceux  qui  vont  de  Suifle  dans  le  pays  des 
Grifons.  Les  habitansont  leur  confeil  &: 
leur  avoyer  avec  la  baffe  jurifdiâion  de  la 
ville.  Le  lac  auprès  duquel  cire  eft  fituéeà* 
5 .  lieues  d'étendue  du  levant  au  couchant 
&  demi  lieue  de  large.  Les  habitans  de 
Vahleftadt  profelTcnr  la  religion  Catholi- 
que ainti  que  ceux  de  Fiions ,  bourg  qui 
dépend  de  fon  bailliage  ;  mais  ceux  de 
Vattau  font  proteftans  :  c'eft  un  bourg 
fournis  immédiatement  aux  Reformés  du 
canton  de  Glaris.  Il  y  a  une  fonderie 
d'âcier. 

Sargaks  capiraîe  du  pays  Se  du  com- 
té de  fon  nom ,  eft  une  ville  médiocre- 
ment grande,  limée  au  milieu  du  comté  à 
la  gauche  du  Rhin ,  à  fix  lieues  au  nord  de 
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Coire.  Le  château  où  réfide  le  bailli  eft 
planté  fur  un  rocher  élevé  qui  commande 
la  ville. 

Pfefers ,  Tabaria  en  Latin  *  eft  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  S.  Benoît  Se  delacon* 
grégation  de  Suitïè»  fur  les  confins  du 
pays  des  Grifons  :  elle  dépend  du  diocéfe 
de  Coire  pour  le  fpirituel.  Elle  eft  fituée 
fur  une  haute  montagne  ;  mais  néant- 
moins  dans  un  terrain  uni ,  à  4.  lieues  au 
nord  de  Coire  :  fes  abbés  ont  la  qualité  de 
princes  de  l'empire  depuis  la  fin  du  XII. 
fîécle.  Elle  fut  fondée  au  VIII.  les  bâci- 
mens  qui  ont  été  renouvellés  en  font  fort 
beaux.  L'abbé  eft  feigneur  de  tous  les  en- 
virons ,  fous  la  fouveraineté  des  cantons  , 
maîtres  du  comté  de  Sargans ,  qui  en  ont 
la  protection  :  il  y  a  des  bains  falutaircs 
aux  environs  de  l'abbaye. 

8.  Bailli  Age  s  de  G  afin  &  Utuhath.  Ces 
deux  bailliages  ,  firués  dans  l'étendue  da 
diocéfe  de  Confiance ,  font  fous  la  fouve* 
rainetc  des  cantons  de  Schwits  Se  de  Gla- 
ris ,  qui  y  envoyent  tour  a  tour  des  baillis 
pour  les  gouverner  -,  en  forte  ,  que  quand 
il  y  a  un  bailli  de  Schwits  dans  l'un,  l'au- 
tre en  a  un  de  Glaris  :  mais  quand  c'eft  le 
tour  de  Glaris  ,  il  n'y  envoyé  que  des 
baillis  Catholiques.  Ils  font  fitués  entre 
la  rivière  de  Linth  Se  te  lac  de  Wahleftadc 
qu'ils  ont  au  couchant ,  Se  la  rivière  de 
Thur  qu'ils  ont  au  levant  :  leur  étendue 
eft  d'environ  fîx  lieues  du  midi  aunord 
&  de  trois  du  levant  au  couchanr  rieurs 
habitans  font  mi -paFtis  entre  k  religion 
Catholique  Se  la  Prétendue  Reformée. 

Le  bailliage  de  Gafter ,  nommé  Caflr* 
Rhftua  en  Latin ,  a  pour  capitale  Wefen 
petite  ville  ou  bourg  htué  fur  le  bord  oc- 
cidental du  lacdcWahleftadt  a  3. lieues ars 
nord  de  Glaris.  Elle  a  été  autrefois  forr 
grande.  C'eft  un  lien  de  paffage  pour  aller 
au  pays  de  Grifons.  Il  y  a  trois  églifes  Se 
un  monaftère de  Bernardines. 

L'abbaye  de  Sçbttmifs  eft  fîtaée  dans  Rf. 
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tendue  de  ce  bailliage ,  à  une  demi  lieue 
à  la  droite  de  la  Linth.  Elle  fut  fondée 
au  commencement  du  IX.  ficelé  par  un 
landgrave  du  pays  des  Grifons.  Elle  eft 
occupée  aujourd'hui  par  des  chanoineftes 
féculieres  nobles  ,  fie  il  n'y  a  que  l'abbefle 
qui  farte  des  vœux  :  elle  a  titre  de  prin- 
ceire  de  l'empire  depuis  le  XI.  S.  Les  deux 
cantons  de  Schwits  fie  de  Glaris ,  qui  ont 
la  fouveraineté  du  pays ,  font  les  avoués 
ou  protecteurs  de  cette  abbaye  qui  a  été 
rebâtie  après  un  incendie  a  la  fin  du  XVI. 
fiécle  ;  elle  eft  jointe  à  un  bourg  de  même 
nom  :  elle  eft  fort  riche, &  poflede  de 
grands  biens  dans  tout  le  pays. 

Utzjcnach  petite  ville  capitale  du  baillia- 
ge de  fon  nom  ,  fituée  à  peu  de  diftance 
à  la  droite  du  lac  de  Zutich  fie  à  fix  lieues 
au  nord  de  Glaris ,  a  fon  avoyer  fie  fon 
confeil.  On  voit  dans  l'eglife  de  Saint 
Antoine  les  tombeaux  des  anciens  com- 
tes de  Tockenbourg. 

Grynats  a  un  vieux  château  avec  un  pont 
pour  palier  la  Linth. 

Gambs  boutg  fitué  à  deux  lieues  à  la 
gauche  du  Rhin,  fie  enclavé  dans  la  baro- 
nie  d'Alt-Sax  ,  eft  un  autre  bailliage  fou- 
rnis aux  cantons  de  Schwits  fie  de  Glaris. 

9.  Comte  de  Raperftvyl.  Ce  comté  n'eft 
pas  fort  étendu  :  mais  il  eft  dans  une  fi- 
tuation  fort  agréable.  Il  a  eu  des  comtes 
particuliers  fie  il  romba  en  fuite  dans  la 
maifon  de  Habfbourg  ou  d'Autriche.  Les 
liabitans  s'étant  mis  au  milieu  du  XV. 
ficelé  fous  la  protection  des  4.  petits  can- 
tons ;  ceux-ci  y  établirent  infenfiblement 
leur  fouveraineté  :  mais  les  mêmes  habi  ■ 
tans  ont  recouvré  pour  la  plus  grande  par- 
tie leur  ancienne  liberté  ,  fous  la  protec- 
tion des  cantons  de  Zurich ,  de  Berne  fie 
de  Glaris ,  fous  la  domination  defquels  ils 
ont  pafTc  par  le  traité  d'Arau  en  171 1.  Ils 
fe  fonteonfervés  dans  la  religion  Catho- 
lique :  mais  en  16 46.  ils  ont  tefuféde  re- 
cevoir chez  eux  les  Jéfuites  qui  vouloienc 
s'y  établir. 


HISTORIQUE, 

La  ville  de  Râperfwil ,  chef  du  comté,  eft 
ancienne ,  fie  on  y  découvre  tous  les  jours 
divers  monumens  d'antiquité.  Elle  eft  fi- 
tuée dans  une  langue  de  terre  ou  promon- 
toire qu'elle  occupe  entièrement ,  fie  qui 
s'avance  fur  le  bord  oriental  du  lac  de 
Zurich,à  6.  lieues  au  fud-eft  de  cette  ville. 
11  y  a  une  paroiftè  fie  un  couvent  des  Ca- 
pucins :  elle  eft  jointe  au  village  de  Hur- 
dent  qui  eft  de  l'autre  côté  du  lac  fie  qui  en 
dépend,  par  un  pont  qui  a  1850.  pas  de 
long  fie  ia.  pieds  de  large  :mais  qui  eft 
fansgardefous.  Ce  pontféparele  lac  fu- 
perieur  de  Zurich  d'avec  1  inférieur.  La 
ville  de  Râperfwil  fc  gouverne  par  fes  pro- 
pres magiftrats  ,  fie  elle  a  fon  grand  fie  foa 
petit  confeil.  Le  premier  eft  compofé  de 
17.  confeillers  ,  fié  le  petit  de  1 5. 

A  environ  une  lieue  de  Râperfwil  fuc 
le  lac  de  Zurich  eft  l'abbaye  de  Wurmffub 
de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  foumife  i 
l'abbé  de  Wettingen  :  on  la  nomme  en  La- 
tin CelU  B.  Métru. 

§.  i .  Bailliages  fu)ets  des  Sutjes  jtuét 
hors  du  F s. 

Ces  bailliages  fitués  au  bas  des  hautes 
Alpes  du  côté  de  l'Italie  ».  font  au  nombre 
de  7.  Les  cantons  d'Uty  ,  de  Schwits  fie  da 
bas  Underwald  achetèrent  les  trois  pre- 
miers du  duc  de  Milan  au  commence- 
ment du  XV.  ficelé.  Maximilien  Sforce 
duc  de  Milan  chaiïc  de  fes  états  par  les 
François  ,  fit  donation  en  1 5 1 1.  des  4. 
derniers  aux  1 1.  anciens  cantons  *,  fie  le  roi 
François  1.  confirma  cette  donation  par  le 
traite  de  Fribourg  en  1 5 1 5.  Les  baillis  que 
les  cantons  y  envoyent  pour  les  gouver- 
ner ont  une  autorité  abfoluc  pour  le  civil 
fie  pour  le  criminel.  Les  peuples  du  pays  , 
Italiens  des  mœurs  8e  de  langage,  font 
tous  Catholiques  fie  dépendent  pour  le 
fpirituel  des  diocefes  de  Corne,  de  Brefcia 
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9c  de  Milan  :  on  les  accufè  detre  mutins  fort  commerçante  &  on  y  tient  de  frè- 
te vicieux.  quentes  foires.  Il  y  a  un  palais  qui  ferc  de 
i .  Btllinxjane  eft  le  plu*  méridional  des  réfidence  au  bailli  :  les  habitans  lont  pana- 
bailliages  Italiens  qui  appartiennent  aux  gés  en  trois  ordres  ;  des  nobles ,  des  bour- 
petits  cantons  -,  il  eu  d'une  aflez  grande  geois  &  du  peuple.  Us  choifilîènt  les  of- 
étenduc  Se  contient  17.  paroifles  Se  un  fîciers  du  confeil  au  nombre  de  ai.  con- 
^rand  nombre  de  villages  fort  peuplés,  jointement  avec  ceux  de  la  campagne. 
LeTefin  qui  fe  jette  dans  le  lac  de  Locar-       j.  Lugano  eft  un  fort  giand  bailliage  i 
no  &  quelques  autres  petites  rivières arro-  fitué  au  levant  du  précédent.  Outre  la 
feat  ce  bailliage»  qui  eft  fertile  en  grains  ,  ville  de  ce  nom,  il  contient  6 1 .  bourgs  ou 
«n  vin ,  en  fruits  cV  en  pâturages.  La  ville  paroifîes  Se  ic  5 .  villages  fort  peuplés.  La 
de  Belunzonx  ,  capitale  du  pays.cft  fituée  ville  de  L  u  g  a  n  o  ,  que  les  Alleman» 
A  10.  lieues  au  nord-oueft  de  Corne  dans  nomment  L.twts  ou  Laver,  eft  fituée  fur 
une  plaine  >  au  pied  des  Alpes  fur  le  bord  le  bord  feptentrional  d'un  lac  auquel  elle 
du  Tefm ,  entre  trois  coteaux ,  fur  chacun  donne  fon  nom  ,  Se  qui  communique  par 
4efquels  il  y  a  un  château ,  où  lebailli  fait  un  canal  avec  celui  de  Locarno,  â  s  •  lieues 
Cour  à  tour  fa  réfidence.  Cette  ville  eft  aufud-eftde  cette  dernière  ville  Se  à  rm- 
médioercment  grande.  Les  Bénédictins  tant  au  nord-oueft  de  Corne.  Elle  eft  mi* 
■de  la  congrégation  de  Suifle  y  ont  un  col-  diocrement  grande  :  il  y  a  plufîeurs  églife» 
kge  public.  de  un  vieux  château  où  réfide  le  bailli. 

z.  R'tviera ,  ou  Pollegio-Polefecd  un  pc-      6.  Maggia ,  nommé  MadUçn  Italien  r 

tit  bailliage  fitué  au  nord  du  précédent.  II  te  Meïntbal en  Allemand ,  eft  nn  bailliage 

contient  neuf  paroiilès  :  la  capitale  qui  lui  qui  confifte  dans  une  longue  vallée  fituée 

donne  fon  nom -eft  petite  &  (îtuée  fur  la  au  nord  de  celle  de  Locarno,  arrofée  par 

Brenna.  une  rivière  qui  lui  donne  fon  nom  &  qui 

3.  Val  Brenna  prend  fon  nom  de  la  ri-  y  coule  du  nord  au  midi  dans  l'efpace  de 
viere  qui  l'arrofe.  Il  eftfitué  au  nord  do  8.  lieues  de  Suifle.  Cette  rivière,  après 
précédent  entre  le  canton  d'Uri  &  le  pays  avoir  traverfé  le  bailliage  de  Locamo ,  va. 
des  Grifons  :  Paient*  en  eft  le  principal  fejetterdans  le  lac.  La  vallée ,  refterrée 
bourg.  Ce  bailfiage  qui  eft  long  Se  étroit ,  entre  de  hautes  montagnes,  a  trois  à  qua- 
ne  contient  que  quelques  villages.  tre  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur.  Le 

4.  Locarno  eft  un  bailliage  allez  étendu  bailliage  confine  au  nord  avec  le  canton 
qui  contient  45).  paroifles  partagées  en  4.  d'Uri.  On  y  voit  la  ville  de  Maggia  fur 
communautés  pour  lapolice  :  il  renferme  la  rivière  de  ce  nom  qui  en  eft  la  capitale; 


"perieure  ,  qu'on  appelle  Lac  de  Locarno ,  7.  Menirtfio  eft  e  bailliage  le  plus  mé- 

eft  fituée  dans  l'étendue  de  ce  bailliage.  tidionnldeceux  que  les  Suiffes  pofledent 

La  ville  de  Locarno,  qui  lui  donne  en  Italie  :  il  a  environ  trois  lieues  de  long 

fon  nom,  eft  fituée  fur  le  bord  occidental  Se  deux  de  large.  Il  eft  peuplé  Se  contient 

du  lac  à  3 .  lieues  au  Sqd-oueft  de  Bellin-  quelques  bourgs  Se  un  aflez  grand  nombr» 

zone  :  elle  eft  jolie  Se  contient  joo.  fa-  de  villages.  II  eft  fitué  au  midi  du  lac  de 

milles.  Elle  eft  dans  une  firuarion  fort  Lugano  entre  ce  lac  Se  celui  de  Corne.  La 

agréable  Se  l'air  y  eft  doux  &  pur.  Elle  eft  ville  de  Mtndrifio  qui  lui  donne  fon  nom. 
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limée  au  milieu  du  pays,eft  médiocrement 
grande  :  elle  elk  i  deux  lieues  au-nord- 
oueft  de  Corne. 

GOUVERNEMENT 

ET 

État  présent  01  l'Eglise  d' Allemagne 

Et  des  P*js  B*t. 

L'Allemagne,connue  des  Romains  fous 
le  nom  de  GermMiie,rii  été  foumife  à  leur 
empire  que  le  long  du  Rhin  Se  du  Danu- 
be ;  c'eft-i-diredans  fa  partie  occidentale 
&  dans  fa  partie  méridionale  ;  c'eft  aux 
environs  de  ces  deux  fleuves  qu'on  voyoit 
5.  provinces  Romaines  ;  fçavoir  les  deux 
Germaniques  attribuées  aux  Gaules  le  long 
du  Rhin  ;  Se  le  long  du  Danube ,  les  deux 
Rheties  qui  faifoient  partie  de  l'Italie  &  le 
fforïque  compris  dans  l'illyrie.  La  foi 
Chrétienne  fut  prechée  Se  établio  dans  ces 
provinces  dès  le  III.  Se  le  IV.  ficelés  : 
mais  les  ravages  des  Huns  conduits  par 
Attila  leur  roi,  &  de  divers  autres  barba- 
res ,  y  cauferent  beaucoup  de  préjudice 
dans  le  V.  fiècle  Se  les  fuivans, 

S.  Bonifacc  8c  plusieurs  autres  million- 
naires François  ou  Anglois  s'employèrent 
avec  fuccès  au  VIII.  Se  dans  le  faivant 
au  rétabli Hêment  de  la  religion  dans  les 
mêmes  provinces  ,  ou  à  fon  établifïcment 
dans  la  Germanie  Intérieure.  Charlemag- 
ne  les  foutint  par  la"  force  de  fes  armes  ; 
Se  ayant  fournis  la  Saxe  Se.  la  Bavière  ,  il 
rétablit  les  anciens  évêchés  >  en  érigea  de 
nouveaux ,  attira  prefque  tout  le  pays  à 
J 'évangile ,  Se  y  jetta  fes  fondemens  du 
nouvel  empire  d'Occident. 

Les  empereurs  fes  fucceflêurs  s'empref- 
ferent  à  l'envi  d'enrichir  les  eglifes  Se  les 
ruon artères  qu'ils  trouvèrent  établis  ou 
qu'ils  fondèrent  de  nouveau,  Se  leur  don- 
nèrent de  grands  domaines*  en  forte  que 


HISTORIQUE, 

les  évêques,  les  abbés  Se  les  abbefïès  eurent 
rangôc  féance  aux  dieteesde  l'empire  ,  ou 
aux  aflemblées  générales  de  la  nation  en 
qualité  de  grands  valTaux >  ce  qui  a  fubfif- 
té  depuis. 

Lorfque  l'empire  d'Occident  eut  pa fle 
de  la  maifon  de  Charlemagne  dans  celles 
de  Souabe  Se  de  Saxe ,  les  papes ,  qui 
croyoienr  que  les  empereurs  leur  étoienc 
redevables  de  leur  dignité ,  n'en  voulurent 
recevoir  qu'à  leur  fantaifie.  Les  empereurs, 
de  leur  côté ,  «'imaginant  q^ue  les  papes 
étoient  fournis  à  leur  autotite  tempotetle, 

{ détendirent  les  élire  &  les  dépofer  fuivanc 
eur  caprice.  Laqueftion  des  inveftiturcs 
Ce  joignit  à  celle  des  élections  ;  Se  elles 
cauferent  une  Ci  grande  divifion  entre  les 
deux  puiflances ,  qu'elles  mirent  le  lâcer- 
doce  &  l'empire  à  deux  doigts  de  leur  per- 
te. Ces  différends  ont  cefle  depuis  que 
l'empire  a  paffé  dans  la  maifon  d'Autri- 
che :  les  empereurs  ont  lai  (lé  l'élection  des 
papes  au  collège  des  cardinaux  ;  Se  les  pa- 
pes ne  fe  mêlent  plus  de  celle  des  empe- 
reurs, 

A  ces  querelles  il  en  a  fuccédé  d'au- 
tres en  Allemagne  bien  plus  facheufes  :  ce 
font  celles  de  religion  excitées  par  Jean 
Hus ,  Zuingle  ,  Luther  Se  Calvin  ;  qui 
fous  prétexte  de  la  réformer  ,  en  ont  éta- 
bli une  nouvelle  >  Se  s'étant  fait  un  grand 
nombre  de  fcûateurs ,  ont  introduit  leurs 
erreurs  dans  une  grande  portion  du  pays 
qui  les  fuit  encore,  &qui  s'eft  fe  parée  de 
l  eglifc  Romaine  j  en  forte  que  de  9.  pro- 
vinces eccléfiaftiques  qu'on  voyoit  tant 
en  Allemagne  que  dans  les  Pays  Bas  au 
XVI.  fiécle,  il  n'y  refte  plus  que  fix  arche- 
vêques ;Se  que  de  47.  cvêques  ,  qui  leur 
étoient  fourni,  il  n'y  en  a  plus  que'  30.  Les 
autres  archevêchés  &  évêchés  ont  été  fup- 
primés  depuis  le  changement  de  religion: 
ils  étoient  joints  à  de  grands  domaines 
dont  les  princes -féculicrs  fe  font  emparés  i 
Joccafiou de  ce  changement  |  &  ç'eft.  un 

des 
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•fles  principaux  motifs  qui  a  engage  ces 
ptinecs  à  changer  eux-mêmes  de  religion 
Se  à  embraffèr  les  nouvelles  opinions. 

L'Allemagne  eft  partagée  aujourd'hui 
•entre  les  provinces  qui  font  proprement 
le  corps  de  l'Empire  compofé  de  neuf  cer- 
cles |  Se  c'eft  ce  que  nous  avons  nomme 
f  Allemagne  Intérieure  ;  &  celles  qui  ne 
font  plus  du  corps  de  l'Empire,  comme  la 
Bohême  &fes  dépendances  &  le  pays  des 
SuiiTès  ;  que  nous  appelions  Y  Allemagne 
Extérieure.  Les  archevêques  &  éveques  de 
l'empire  font  élus  par  leurs  chapitres.Quant 
aux  abbés  Se  aux  abbeffès  ils  font  élus  par 
leurs  communautés  î  foie  h  t  qu'ils  foient 
du  corps  de  l'empire  ou  de  l'Allemagne 
extérieure.  En  Bohême  &  dans  les  provin- 
ces de  Ces  dépendances ,  qui  embraflerent 
la  foi  au  IX.  ficelé ,  le  prince  ou  le  roi 
nomme  à  l'archevêché  de  Prague  Se  aux 
évêchés  du  pays.  Les  erreurs  desHuflîtcs 
&  des  Luthériens  avoient  fait  beaucoup 
de  progrès  dans  ces  provinces ,  mais  on 
ne  fouffreque  la  religion  Catholique  dans 
k  Bohême  proprement  dite  Se  dans  la  Mo- 
ravie depuis  qu'elles  appartiennent  à  la 
maifon  d'Autriche ,  de  même*que  dans  les 
autres  domaines  immédiats  que  cette  mai- 
fon poffède  en  Allemagne.  Les  élections 
fe  font  confervées  en  Suiffe  tant  pour  les 
évêchés  que  pour  les  abbayes,  confor- 
mément au  concordat  Germanique  :  mais 
les  éveques  Se  plufîeurs  abbés  du  pays  ont 
perdu  une  partie  de  leurs  domaines,  par  le 
changement  de  religion ,  dans  la  partie 
du  pays  quia  embraffe  la  prétendue  réfor- 
mation de  Zuingle  Se  de  Calvin.  Les  Suif- 
fes  qui  onrperfèvéré  dans  la  religion  Ca- 
tholique en  font  zélés  partifans. 

Le  pape  confirme  les  élections  des  éve- 
ques Catholiques  d'Allemagne, qui  font 

fjrinces  de  l'empire  Se  qui  font  élus  par 
eurs chapitres  -,  Se  celle  des  abbés,  qui 
font  tous  réguliers ,  fuivant  le  concordat 
Germanique  conclu  en  1448,  Par  un  ar- 
Xmell. 
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ticle  de  ce  concordar.le  pape  a  réglé  les  an- 
nates  que  chacun  de  ces  prélats  doit  lui 
payer  pour  les  bulles.  Quand  les  prélatu- 
res  font  vacantes ,  l'empereur  a  droit  d'en- 
voyer un  commiflàire  impérial  pour  préfi- 
der  à  l'élection. 

La  fîtuation  des  évêchés  Catholiques 
d'Allemagne ,  environnés  la  plupart  de 
villes  ou  de  princes  Proteftants ,  a  donné 
jufqu'ici  occafîon  à  divers  princes ,  d'en 
pofleder  plufieurs  enfembie,'  Se  quelque- 
fois jufqu'à  cinq  à  fix ,  fous  prétexte  de 
les  défendre  8c  de  les  protegei  contre  l'in- 
vafion  qu'on  en  pourroit  faire.  Auffi  la 
plupart  des  éveques  d'Allemagne  fonf-ils 
plus  curieux  d'avoir  une  cour  brillante  Si 
de  vivre  dans  l'éclat ,  la  fplendeur  &  la 
magnificence,  que  la  richeffè  de  leurs  bé- 
néfices leur  procure ,  que  de  remplir  les 
fonctions  épifconales ,  donr  ils  laiffenr 
fouventle  loin  a  des  éveques  fuffragans 
ou  à  de  grands-vicaires.  Il  eft  vrai  auffi  de 
dire,que  la  plupart  des  diocéfes  d'Allema- 
ne  étant  d'une  fort  grande  étendue  ,  les 
évêques  ont  befoin  de  fecours  pour  les 
adminiftrer  :  de  là  vient  que  le  pape  leur 
accorde  aifément  un  ou  pluffeurs  fuffra- 
gans pour  leurs  diocéfes.  Ainfi  ,  fi  les  an- 
ciens canons  font  ôbfervés  d'un  côté  en 
Allemagne  par  la  liberté  des  élections  qui 
s'y  conferve*  il  arrive  affêz  fou  vent  de  l'au- 
tre ,  qu'on  les  viole  en  mettant  plufieurs 
évêchés ,  canonicats  &  autres  dignités  ec- 
cléfiaftiques  fur  la  tête  d'un  feul. 

Le  clergé  féculier  d'Allemagne  eft  ri- 
che ;  furtout  celui  des  cathédrales  ;  Se  la 
plupart  des  chanoines  de  ces  églifes  ,  qui 
ont  très-fouvent  la  liberté  de  poffeder  plu- 
fieurs prébendes  enfembie  dans  différen- 
tes églifes ,  vivent  en  princes  plutôt  qu'en 
eeelefiaftiques  :  en  quoi  leur  naiffat  ce 
femble  les  rendre  plus  excufables  ;  car  on 
fçait  qu'il  faut  être  d'une  ancienne  noblef- 
fe ,  pour  être  admis  dans  les  chapitres  des 
cathédrales  d'Allemagne  Se  de  plufieurs 
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autres  églifes,ou  abbayes  de  l'ernpire>préro-  bayes  de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  Souabe 
gative  dont  les  Allemands  font  tort  jaloux;  ou  dans  d'autres  provinces  ,.dont  les  ab- 
&  qui  fait  que  la  noblelle  ne  s'y  roéfallie   bés  font  princes  de  l'empire  i  Se  font 

{►aacomme  ailleurs.  Au  refte  on  célèbre  corps  avec  les  prélats  immédiats  des  banc» 
'office  divin  avec  beaucoup  de  pompe  de  Souabe  &  du  Rhin,  qui  ont  colle&ive- 
dansla  plupart  des  églifes  d'Allemagne  ,  ment  deux  furfrages  dans  le  collège  des 
qui  font  communément  de  fort  beaux  édi-  princes. 

ïces.  L'ordre  de  Cîteaux  noflede  auffi  plu§ 

Le  clergé  régulier  eft  à  proportion  auffi   de  80.   abbayei  conndérables  en  Alle- 
tiche  que  le  féculier;  &  il  conlerve  encore,   magne  &  pour  le  moins  un  auffi  grand 
malgré  le  changement  de  religion  dans  la  nombre  d'abbayes  de  filles.  Entre  ces  ab- 
raoitié  de  l'empire  d'Allemagne,  plusieurs  bayes  il  y  en  a  quelques  -  unes  dont  les 
belles  &  grandes  abbayes,  dont  les  abbés  abbés  font  princes  de  l'empire  5c  font 
de  plufieurs  font  princes  de  l'empire ,  &  corps  avec  les  prélars  des  bancs  de  Soua- 
tivent  en  fouverains.  La  plupart  de  ces  be&du  Rhin.  Il  en  eft  de  même  de  l'or- 
abbayes  ont  de  belles  églifes ,  de  grands  dre  de  Prémontré  qui  poflede  a&uelle- 
&  magnifiques  bacimens  &  des  corn  mu-  ment  dans  l'Allemagne  généralement  pri- 
tuutés  nombreufes  >  ce  qu'on  doit  attri-  fe  ;  mais  fans  y  comprendre  les  Pays  Bas  , 
buer  principalement  à  ce  qu'on  n'y  con-  plus  de  50.  abbayes  ou  prévôtés  d'homme» 
«oît  pas  les  commandes  ;  ainfi  les  abbés  &  18.  de  filles  \  &  plufieurs  abbés  de  cec 
réguliers  employent  une  grande  partie  ordre  ont  le  titre  &  le  rang  de  princes  de 
de  leurs  revenus  »  fou  à  l  ornement  de  l'empire  dans  les  deux  bancs  des  prélats 
leurs  églifes,  foit  à  l'embelliiTement  de  de  Souabe  &  du  Rhin, 
leurs  monaftères  &  à  l'augmentation  de      L'ordre  des  Chanoines  Réguliers  de 
leurs  bibliothèques  ;  foit  a  diverfes  œa-  Auguftin  pofTede  plufieurs  maifons  confi- 
vres  de  piété. .  L'ordre  de  S.  Benoît  pofle-  dérables  en  Allemagne,  gouvernées  pat 
de  encore  actuellement  en  Allemagne  ou  des  chefs  qu'on  appelle  Prévôts ,  entre  lef- 
dans  l'empire ,  en  y  comprenant  la  Bohê-  quels  ceux  d'Elmang  Se  de  Bercbtolgaden 
me  &  la  SuifTe,  environ  150.  abbayes  ont  féance  aux  diettes  parmi  les  princes 
d'hommes ,  une  cinquantaine  de  prévôtés,  de  l'empire. 

collèges  ou  maifons  conventuelles,  8c  50.  Enfin ,  on  y  voit  plufieurs  abbelTes  qui 
abbayes  de  filles.  Parmi  ces  abbayes  ,  les  jouiflent  de  la  même  prérogative ,  &  qui 
abbés  des  rois  principales ,  qui  font  Fui-  font  aggregées  aux  deux  bancs  des  prélats 
dé,  KemptenSc  Cortvej  ont  rang  &  féan-  immédiats  donc  on  vient  de  parler.  Quel- 
ce  dans  le  collège  des  princes  de  l'empire,  ques-unes  de  ces  abbefles  lonr  à  la  tête 
&  il  faut  faire  preuve  d'une  ancienne  no-  d'un  corps  de  chanoinetfes  féculieres  qui 
blefTe  pour  y  être  admis.  L'abbé  de  M  dur-  ne  font  pas  des  vœux ,  &  qui  dans  leur 
h*ck.  en  Alface  fe  qualifie  prince  de  le  m-  origine  ont  profefle  la  règle  de  S.  Benoît 
pire ,  8c  il  avoit  encore  droit  d'affifter  aux  ou  celle  de  S.  Auguftin. 
diettes  en  cette  qualité  -,  mais  il  n'y  affifte  Ceft  ce  qui  refte  encore  en  Allemagne 
plus  depuis  qne  l'Alface  eft  à  la  France,  d'un  plus  grand  nombre  d'abbayes  ou  de 
Les  abbés  de  S.  Gai  &  quelques  autres  de  monaftères  qui  ont  appartenu  autrefois  I 
Suifle  fe  qualifient  auffi  princes  de  l'em-  ces  corps  religieux  :  les  autres  ont  été  ou 
pire ,  mais  ils  n'affiftent  pas  non  plus  aux  envahies  par  les  Proreftans  ou  unies  à  d'au- 
diettes.  H  y  a  encore  une  vingtaine  d'ab-  très  communautés.  Les  Chartreux  ont  uni 


Digitized  by  Google 


E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  I QV  $   ET  CIVILE.  175 

trentaine  de  maifons  de  leur  ordre  en  Al-  chés  des  Pays  Bas  Catholiques  font  a  la 
Jemagne  ,  fans  compter  beaucoup  d'au-   nomination  du  prince ,  mais  les  abbayes 
très  que  le  changement  de  religion  leur  a  de  divers. ordres,qui  y  font  en  grand  nom- 
feir perdre.  Les  Dominicains ,  les  Fra/i-  bre,&  qui  font  riches  &  confidérables , 
cifcains ,  les  Auguftins  &  les  Carmes  ont  ,  on,t  conlervé  le  droit  d'éleûion ,  confor- 
encore  un  grandnombre  de  couvens  dans  mément  au  concordat  Germanique  qui  y 
1*  Allemagne  Catholique  \  &  on  peut  dire  eft  établi.  Les  communautés  préfentent 
que  rous  les  réguliers  y  vivent  avec  édifi-  ordinairement  trois  fujets  au  prince  qui  en 
cation.  Les  principaux  défauts  qu'on  leur  choifit  un  pour  abbé  :  les  Jéfuites  y  ont  1. 
t  proche ,  ainfi  qu'au  Clergé  Séculier ,  eft  provinces  de  Jeur  inftitut ,  &  47.  nuifons, 
leur  peu  d'application  aux  bonnes  études  parmi  lefquelles  il  y  a  \  5 .  collèges. 
&  l'amour  delà  table  &  de  la  bonne  chère;      Outre  les  divers  ordres  religieux  qui 
mais  ce  défaut  eft  celui  de  toute  la  nation,  font  établis  &  qui  ont  beaucoup  de  cou- 
De  tous  Iqs  ordres  religieux  nouvelle-  vens  dans  les  Pays  Bas  Catholiques ,  on  y 
ment  établis  en  Allemagne  ,  le  plus  puif-  voit  dans  la  plupart  des  principales  villas , 
fant,le  plus  riche  &  le  plus  acrédité,furtout  ce  qu'on  appelle  des  Béguinages.  Çe  font 
.dansies  cours  des  princes ,  eft  celui  des  Je-  des  maifons  fort  vaftes  où  plufieutjs  ?  eu- 
f  aies  ,  qui  en  y  comprenant  la  Hongrie ,  ves  ou  filles  fe  retirent  pour  y  vivre  cr- 
y  polTedoit  en  1710.  d\aos  5.  provinces  de  femble,ou  féparement ,  4e  leur  bien  ou 
la  Société ,  près  de  $00.  mailons  >  y  com-  du  rrava.il  de  leurs  mains  ,  fans, aucun 
pris  1  x  1 .  colléees  i  «Se  on  y  coraptoit  en-  engagement  ;  &  elles  peuyent  en  fortir 
viron  4^00.  Jéfuites  :  ils  v  ont  la  direc-  quand  elles  jugent  à  propos.  Ççs  Begui- 
tion  de  la  plupart  des  univerfïtés  Catho-  nés  portent  un  habit  modefte  cV  uni- 
liques  du  pays  qui  y  font  en  affez  (grand  forme  :  elles  font  profeflion  de  foigner 
nombre,  &il  y  a  peu  de  leurs  collèges,  Us  malades  &  d'élever  les  jeunes  jolies 

Î[ui  n'ayenr  ce  qu'ils  appellent  des  mai-  pauvres, 
ons  de  S  emmure  qui  y  font  jointes ,  &  Quoique  les  états  généraux  des  Provih- 
où  Us  ont  un  grand  nombre  de  penfion-  ces  Unies  ayent  fupprimé  l'archevêché 
«aires.  Les  Bénédictins  Se  les  pères  qu'on  d'Urrecut&  lesévèchés  de  cette  province 
appelle  £  Elle  S  mole  Pie  ont  aufli  quel-  eçcléfiaftique,  peu  de  tems  après  ion  éreç- 
ques  collèges.  tion  ;  comme  il  y  a  beaucoup  de  Carholi- 

Quanc  aux  pays  Proteftans  de  cere  ques  répandus  dans  tout  le  pays  ,  il  s'y  eft 
portion  de  l'Europe  »  il  y  a  beaucoup  d'u-  confervé  un  ou  deux  évêques  ou  vicaires 
.  piverfités-,&  on  peut  dire  que  les  études  y  apoftoUaues  ,  qui  y  font- les  fonctions 
font  mieux  cultivées  que  dans  les  uni  ver-  épifcopales. 

fités  Catholiques.  Les  Proteftans ,  Luthé-  On  a  marquédans  la  table  fuivante.par 
riens  bu  Reformés  ,  ont  aufli  beaucoup  une  étoile,  les  archevêchés  cV  évêchés  qui 
de  collèges  pour  l'éducation  de  la  jeuneflè,  ont  été  fupprimés  ou  fecularifés  ,  en  Al- 
qu'ils  ont  fondés,  pour  la  plûpart.desreve-  lemagne.&  dans  les  Pays  Bas  depuis  les 
nus  des  anciens  monaftéres  qu'ils  ont  fé-  troubles  de  la  religion  au  XVI.  fiéele  Se 
cularifés.  dans  le  fuivant  i  Se  parune  croix  ceux  qui 

On  peut  dire  à  peu  près  la  même  chp-  donnent  le  rane  de  prince  de  l'empire, 
fe  des  Pays  Bas ,  Catholiques  &  Proref-  '  .  . 

tans ,  que  nous  joignons  ici  dans  la  table  .  ,  • 

géographique  Se  chronologique.  Les  évf- 
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L'ALLEMAGNE  PROVINCE  DE  MALINE&. 


MlTROF. 

de 

K 


P*OT. 


comprend  aujourd'hui 
Ut 


Prov. 

de 


ZUnt 
Ut 
Cm» 


Archevêché*. 
Malines  ,  MecblmU ,  XVI.  S. 

Evêcb/s, 


50mm. 
fJ»7it.\  Cologne. 


{*</f*  I  MagdHourgJ  Haute-Saxe. 
M 


'Pus-bu.      Ruremonde ,  Rurcmund* ,  XVI.  S» 
Prote w     fiofleduc .  Sjlvaduus ,  X  V I .  S.  * 
Paï*-B«.      Anvers ,  Antuerpiu ,  XVI.  S. 
Bruges,  Ar«g*,XVI.S. 
Grand  ,  Gdndavum,  XVI.  S. 
Ypres,rjW*,XV].S. 


PROVINCE  DE  COLOGNE 


V  ftitnit.  S 


Salaboorg.  ^"«'▼tà*. 


Haut  Km.  Cologne ,  C*/«im  ,  IV.  S.  électeur  6t  ebosa* 
suiflè.  cellcr  Pour  A'Italie- 1 

EvêcbSt» 

Munfter ,  Monsflerium ,  VIII.  S.  -f 

inden  ,  Mtnd* ,  VIII.  S.  * 
Ofnabmck ,  Ofnabrucum ,  VIII.  S.  f- 
Liège,  Z>«foww,  VIII.  S. f 

PROVINCE  DE  BREME. 

PROVINCE  D'UTRECHT.      Brème ,  Srema ,  VIII.  S.  érigé  enaicfaevft* 

ché,IX.* 

Archevêché. 

Evêcb/s. 

Utrechr ,  Trdfeaum  ad  Rhenum  VIII.  Sié-  ,  , 

de ,  érigé  en  archevêché ,  XVI.  S  *       Lllbec  »  Lub«<:um  »  XII.  S.  ♦ 

'        *  RarZebourg,iÎ4f«*«r|*ii»,XI.S.* 
Evitât.  Suerin  »  SuerinHm ,  XII.  S.  * 

^  PROVINCE    D  E  MAGDEBOURG. 
De  venter ,  Deventrta ,  X  VI.  S.  * 

Groningue ,  Grontngd ,  XVI.  S.  *  *  Arcbtvgcbé. 

UwudeatLervdrdia,  XVI.  S.  J  Magdebourg, Mdgdeburgvm^S,* 
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Evtcbes. 

Havelflxrg ,  Havelsberg* ,  X.  S.  * 
Brandebourg  ,  Brundcburgum  ,  X.  S.  * 
Merfbourg ,  Merfoburgum ,  X.  S.  * 
Naumbourg,  Naumburgumy  XI.  S.  * 
Meillon, ,M//jm,  X.  S,* 

PROVIKCE  DE      A  Y  EN  CE. 

Archtvfobt'. 

Mayence,  Moguntu,  III.  S.  éle&eur  & 
chancelier  pour  l'Allemagne,  t 

Evkbés. 

Wormc^Vormatu  Vangionum,  IV.  S.  f 
Spire ,  Spitd  Ncmetum ,  IV.  S.  f 
Conftance ,  Confiant  ta ,  VI.  S.  f 
Coire  ,  CwrU ,  IV.  S.  t 
Augfbourg,>f*£*/?rf  Vïnàtlicorum ,  IV.  S.  t 
Aichfter  .Quercetum ,  VIII. S.  t 
Wirrfbourg ,  Herbipolit ,  VIII.  S.  t 
Bamberg ,  Bomber ga ,  XI.  S.  exemcf 
Padcrbon  ,  F*daborn*  ,  VIII.  S.  f 
Hildesheiro ,  Hildeshemium ,  IX.  S.  f 
Halberftat ,  JUlbcrfitHnm ,  IX.  S.  * 
Ferden.rrnfc.VlII.  S.* 
Stralbourg,  Argtntorutum,  V.  S.  f 

PROVINCE  DE  SALTSBOURG. 
Archevêché. 
SaltfbourS,/«fvw4rVm.S.-| 


U£    £f   CIVILE.  tf 

Evichés. 

Paffaw ,  Patavia ,  V.  S.  érigé  en  archevê- 
ché VII.  S.  rcduic  en  évêché,  IX.  S.  t 
exemr.XVIII.S. 

Rarifbonne  ,  Rttisbon* ,  VI.  S.  f 

Frifingue ,  Frifinga  ,  VIII.  S.  f 

Kr\xen,Brixino,  VIII.  S.f 

Lavanr ,  Lavant$tm  ,  XIII.  S» 

Curk  ,  Gurcum  ,  Xf.  S. 

Secou ,  Sccovium ,  Xi II.  S. 

PROVINCE  DE  PRAGUE.' 

Arçheviché. 

Prague ,  fng*,  X.  S.  érigé  en  archevêché 
XIV.  S. 

Evichés. 

Leitomerirz ,  Litmmum ,  XVII.  S. 
Konigingretz ,  Reginogrddeciim ,  XVII.  S. 
Olmurz ,  Oltnmdum ,  XI.  S. 

Archeviché. 

Vienne ,  rie mut ,  éveché ,  XV.  S.  archoj 
vêchéXVIII.S.  . 

Evêché; 
Keuftad  e  Neo/ddim ,  XV.  Sf 
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L'EUROPE 

OCCIDENTALE 

ROIS  principales  parties  com-  établis  dans  les  Gaules ,  envahirent  tout  ce 
pofent  cette  quatrième  partie  de  pays  fur  les  Romains  &  le  fournirent  à  leur 
l'Europe  ;  fçavoir  les  Pays-Bas  ,  empire  au  V.  ficelé.  Vers  la  fin  de  la  fê- 
la France  Se  f  Efpagne.  conde  race  de  nos  rois ,  il  fe  forma  dans 
*  «ette  partie  de  la  monarchie  Françoife 
*•  comme  dans  les  autres  provinces  qui  en 
y  r  e    P  A  YS-R  A  ^  dépendoient ,  divers  duchés,  comtés ,  Se 
■  "  *^        *  autres  états  indépendans  ;  Se  ceux  qui  les 
On  donne  le  nom  de  Pays  Bas  àcetie  pofledoient  s'emparèrent  des  droits  téga- 
partie  de  l'ancienne  Belgique,province  des  "enfi  Comme  la  monarchie  Françoife  hit 
Gaules,  &  de  l'ancienne  Germanie,  qui  pattagée  au  milieu  du  IX.  fiècle  entre  les 
eft  bornée  au  nord  Se  au  couchant  par  l'O-  fil*  de  l'empereur  Louis  le-Débonnaire  , 
-céan  ;  au  levant  par  l'Allemagne  Se  au  midi  qui  formèrent  divers  royaumes  ;  les  grands 
par  la  France  ou  la  Picardie  ja  Champagne  vafiaux  des  Pays-Bas  furent  fournis  les 
&  la  Lorraine.  Cette  portion  de  l'Europe ,  au  royaume  de  France  *  &  les  autres 
s'étend  entre  le.40.  degré  15.  minutes  *  ceux  de  Lorraine  ou  de  Germanie. 
delatitudc&le5$.M,ui.  &  cnttcieio.  °n  compte  dans  les  Pays-Bas  4.  duchés, 
&le  24,  to.  nj.  de  longitude  i  en  forte  fçavoir  de  Brakant ,  Limbourg ,  Luxembourg 
qu'elle  a  plus  de  100.  lieues  communes 

je  &  Gutldres  ;  7.  comtés.de  Flandre ,  Artois, 


France  d'étendue  du  midi  au  nord.  Sa  lar- 

Eeur  du  levant  au  couchant  eft  inégale  : 
1  plus  grande ,  dans  fa  partie  méridionale, 
eft  de  60.  lieues    &  la  moindre  vers  fa 


Hainaut  y  Hollande  y  Zélande ,  Namur  & 
Zutpben  ;  5.  Seigneuries ,  de  Frife ,  Mali- 
net  ,  Vtrecht,  Groningue  Se  Oweriffel ,  Se 
enfin  Iemarquifat  d'envers ,  enclavé  dans 


partie  fcptentrionale  n'eft  que  de  ix.â  ic.  le  duché  de  Brabanr;  ce  qui  forma  ce  qu'on 
On  l'appelle  les  Pays-Bas  ,  a  caufe  de  la**PPcl,:i  les  Dix-fept  Provinces. 

fituation  de  fes  côtes  vers  la  mer  du  nord,  Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne ,  & 

où  plufieurs  grandes  rivières  ont  leur  em-  Charles  le  Hardi  fon  fils  Se  fon  fuccefleur 

bouchure  ;  on  l'appella  auftî  Baffe  Aile-  tué  devant  Nanci  en  1477.  unirent  à  leur 

magne ,  Iorfqu'elle  eut  été  comprife  fous  domaine  1 1.  de  ces  1  n.  provinces,  que  Ma- 

Charles  V.  dans  l'empire  d'Allemagne.  «c  fille     Charles  le  Hardi ,  porta  dans  h 

Us  Franc»  ayant  pafle  le  Rhin,  Si  s'écant  maifon  de  Maximilien  d'Autriche  fon  ma- 
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ri.  Charles  V.  empereur  &  roi  d'Efpagne  Limbourg  Se  Luxembourg ,  les  comtés  à'Ar- 
petit-fils  de  Maximilien  polleda  ces  11.  tois ,  de  Flandres ,  de  H. un  .un  Se  de  Na- 
proviuecs  comme  héritier  delà  mu  fon  de  mur  ,  la  feigneuric  de  M  Aimes ,  le  mar- 
Bjurgogne;  &  y  unit  fucceflivement  i°.  quifard'/*»f«/,&:  une  partie  delà  Gueldre: 
en  i  J17.  lesfeigneuriesd'Utrecht  &d'0-  les  François  font  maîtres  de  l'Artois  Se 
werilïel  ,  a°.  en  \  518.  celle  de  Frife ,  j°.  d'une  partie  de  la  Flandre ,  du  Hainaut  Se 
en  1 5  3  6.  celle  de  Groningue  Se  enfin  en  du  Luxembourg ,  donc  on  parlera  ailleurs. 
1 543.  le  duché  de  Gucldres  &  le  comré  de  Les  états  des  Provinces  Unies  pofTedent  la 
Zurphen.  Ce  prince  forma  alors.de  ces  17.  partie  feptentrionale  de  la  Flandre  Se  du 
provinces ,  Se  de  la  Franche-Comté  ,  qu'il  Hainaut.  Tout  le  refte  >  après  avoir  appar- 
po(Tedoit  comme  héritier  de  la  maifon  de  tenu  à  la  couronne  d'Efpagne  jufqu'en 
Bourgogne ,  un  dixième  cercle  de  l'empi-  1 700.  a  été  cédé  à  l'empereur  &  à  la  mai- 
re fous  le  nom  de  Cercle  de  Bourgogne.  Mais  fon  d'Autriche  par  le  traire  de  Radftar  le 
ce  prince  étant  morr  en  1 5  $6.  Se  les  Pays-  6.  de  Mars  de  l'an  1714.  confirmé  par  la 
Bas  ayant  pa(Té  à  Philippe  II.  fon  fite  avec  paix  de  Bade  de  la  même  année ,  Se  par  le 
la  monarchie  d'Efpagne  -,  l»s*  17.  provin-  traité  d'Aix-la-Chapelle  de  l'an  1748.  ce 
ces  &  la  Franche-Comté  ccuerent  d'être  c{ui  a  fait  qu'on  a  donné  depuis  à  cette  par- 
cenfées  faire  partie  de  l'empire  \  Se  elles  tie  des  Pays-Bas  Catholiques ,  le  nom  de 
n'ont  jamais  contribué  à  fes  charges.  Pays-Bas  Autrichiens. 

Sous  Philippe  II.  roi  d'Efpagnê  les  8.  L  air  eft  fain Se  aftcitemperé  dans  ce  pays, 

Î»rovinces  fituées  vers  le  nord ,  après  une  qui  eft  baigné  par  un  çrand  nombre  de  ri- 
ongue  guerre ,  fecouerent  le  joug  de  la  vieres ,  dont  les  principales  font  la  Meu- 
domination  Efpagnole  en  embraïfanr  la  fe ,  l'Efcaut ,  la  Sarnbre ,  la  Scarpe  ,  la  Ly» 
religion  Prétendue  Reformée ,  Se  s'érige-  &  la  Nethe.  Il  eft  extrêmement  fertile  en 
rent  enfin  en  république.  Les  neuf  autres  grains  Se  en  pâturages  >  riche  par  fes  ma- 
(îtuées  vets  le  midi  demeurèrent  fous  l'au-  nufaécures  Se  par  fon  commerce  ;  rrès-peu-* 
torité  du  roi  d'Efpagne  ,  &  fe  maintinrent  nié  ,  Se  rempli  d'un  grand  nombre  de  bel- 
dans  la  religion  Catholique  :  c'eft  ce  qui  a  les  villes ,  la  plupart  très-fortes.  On  a  don- 
donné  occafion  dediviler  depuis  les  17.  né  des  furnoms  aux  principales,  ainlt 

frovinces  en  Pays-Bas  Catholiques ,  &  en  qu'à  celles  d'Italie  ;  en  forte  qu'on  dit 

ays-Bas  Proteftans  ou  Provinces  Unies.  Malines  là  Belle ,  Anvers  la  Riche ,  Bru- 

.  lelles  la  Noble ,  Louvain  la  Sdge ,  Gand  la 

Grande ,  Bruggcs  l'Ancienne  Se  Cambrai  la 

LES    PAYS  -  BAS  CATHOLIQUES  Tarte. 

a  Marie-Théréfe  d'Autriche  impératrice 

duAuTliciiiias.  Se  reine  de  Hongrie ,  qui  règne  aujour- 

Les  provinces  comprifes  dans  les  Pays-  d'hui  fur  les  Pays-Bas  Autrichiens,  les  fait 

Bas  Catholiques ,  à  compter  depuis  la  par-  adminiftrer  par  un  gouverneur  générai  SC 

tie  la  plus  méridionale  du  Luxembourg ,  un  confeil  qui  réfident  à  Bruxelles  capita- 

jufqu'i  la  plus  feptentrionale  du  Brabant,  le  du  pays  ;  &  il  y  a  un  parlement  à  Mali- 

s  étendent  entre  le  49.  degré  1  j.  m.  de  la-  nés  ou  reiTortifTent  les  appellations  des  di* 

titude  Se  le  5*.  &le  10.  Se  le  14.  de  longi-  verfes  cours  établies  dans  ces  provinces, 

tude  i  en  forte  qu'elles  ont  environ  70.  Nous  les  partagerons  en  fix  principales 

lieues  communes  de  France  d'étendue  du  parties,  qui  fonrïa  Flandre,  le  Hainaut ,  le 

midi  au  nord  Se  60.  du  levant  au  couchant,  comté  de  Namur,  le  duché  de  Luxembourg, 

Elles  coroprenent  les  duchés  de  BrtkMt ,  &  ceux  de  Limbourg  Se  de  Brabant. 
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L    LA  FLANDRE. 

La  Flandre  eft  bornée  au  nord  par  les  Etats 
des  Provinces  Unies  Se  l'Efcaur ,  qu'on  ap- 
pelle occidental  &  qui  fait  un  bras  de 
mer  ;  au  couchant  par  l'Océan  ,  au  midi 
par  l'Artois  qui  en  faifoir  autrefois  partie; 
Se  au  levant  par  le  Hainaut  &  par  le 
Brabant.  Cette  province  ,  qui  eft  un  an- 
cien comté  Se  une  des  douze  pairies  de 
France ,  a  environ  xy  lieues  communes 
de  France  du  midi  au  nord  &  xx.  du  le- 
vant au  couchant. 

Elle  avoir  d'abord  des  bornes  plus  étroi- 
tes qu'elle  n'a  aujourd'hui,  Se  ne  compre- 
noit  proprement  que  le  terroir  de  Brug- 

r.  C'eftun  des  plus  anciens  domaines 
la  monarchie  Françoife ,  que  nos  rois 
firent  gouverner  par  des  feigneurs  qu'on 
appelloit  Forefiiers ,  à  caufe  que  le  pays 
étoir  rempli  de  forêts.  Ces  gouverneurs, 
qui  prirent  le  titre  de  Cçmtes ,  rendirenr 
leur  gouvernement  héréditaire  depuis 
Baudouin  I.  furnommé  Bras  de  Fer ,  en 
faveur  duquel  le  roi  Charles  le  Chauve 
difoofa  du  comté  de  Flandres  en  863.  La 
poftéritc  de  Baudouin  ayant  fini  au  pom- 
mencemenr  du  XII.  fiécle  ,  le  comté  de 
Flandres  paflà  fucceffivement  en  11 17,  â 
Châties  de  Dannemarck  ,  en  11*7.  à 
Guillaume  de  Normandie  ,  Se  en  m  a  8,  à 
Thierri  d'Alface  :  ces  princes  fuccederent 
dans  ce  comté  du  chef  de  leuts  mères  qui 
étoient  de  la  race  des  anciens  comtes. 
Marguerite  fœur  de  Thierri  porta  en 
1 1 9 1 .  le  comté  de  Flandres  dans  la  maifon 
de  Baudouin  V.  comte  de  Hainaut  fon 
mari.  Marguerite  petite- fi  lie  de  Baudouin 
V.  fucceda  a  fon  frère  &  à  fa  feeurdans  le 
comté  de  Flandre  ,  Se  le  porta  en  1146. 
dans  la  maifon  de  Guillaume  de  Bourbon 
fieur  de  Dampicrre  fon  mari,  Gui  de 
Dampierre  fucceda  en  1  a  5  j.  à  Guillaume 
fort  frerc  dans  le  comté  de  Flandres  ;  &  fa 
pofterité  en  jouir  jufqu'en  1  j 8  j.  que  Mar- 
guerite fille  &  héritière  de  Louis  de  Malle t 
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comte  de  Flandre,  le  porta  dans  la  maifon 
de  Philippe  de  France  duc  de  Bourgogne 
fon  mari ,  trifayeul  de  Marie  heritiete  de 
Bourgogne  ,  Se  femme  de  Maximilien 
d'Autriche, dont  la  poftérité  poflede  en- 
core aujourd'hui  ce  comté  ,  avec  le  refte 
des  Pays-Bas  Autrichiens. 

La  Flandre  eft  un  pays  où  l'air  eft  bon 
mais  allez  froid.  Le  terroir  eft  fort  fertile 
en  grains  Se  en  pâturages ,  Se  on  y  voit  de 
grandes  &  de  belles  forêts.  Elle  eft  extrê- 
mement peuplée  :  on  compte  en  «ffet  qu'il 
y  a  18.  ou  jo.  villes  murées  Se  plufieurs 
autres  confidérables ,  1158.  villages,  48. 
abbayes,  &  un  grand  nombre  de  prieurés, 
de  collèges  5c  de  monafteres.  Les  Efpag- 
nols  qui  fuivirenr  Philippe  II.  difoient  que 
toute  la  Flandre  rietort  qu'une  zille,  tant 
elle  leur  paroi (Toit  peuplée ,  auprès  de  leurs 
provinces  d'Efpagne. 

Les  Flamans  ont  toujours  été  laborieux 
&  induftrieux  ;  &{  ils  ont  porté  à  une  gran- 
de perfection  tout  ce  qui  appartient  à  la 
Tffferanderie ,  fi  on  peut  fe  fervir  de  ce 
terme  ;  fans  parler  de  plufieurs  autres  arrs, 
dont  on  leur  eft  redevable.  On  prétend 
qu'ils  furent  les  premiers  des  peuples  fep- 
tentriônaux  ,  qui  commencèrent  à  faire 
des  draps  Se  des  roilesde  toutes  fortesilcur 
pays  leur  fourniflant  le  plus  beau  lin  de 
tous ,  Se  l'Angleterre  les  laines  les  plus 
belles. 

Ce  trafic  de  draps  &  de  toiles ,  qui  ne 
fe  faifoit  au  commencement  qu'en  Fran- 
ce &  en  Allemagne  ,  augmenta  beaucoup 
durant  trois  ficelés  :  mais  les  impôts ,  que 
les  princes  Flamands  mirent  fur  les  foires 
Se  iur  les  manufactures ,  firent  pafler  les 
ouvriers  dans  le  Brabanr,  donr  les  peuples 
ayant  imité  les  Flamands  ,  les  ouvriers 
paflêrent  quelque  tems  après  en  Angleter- 
re ,  y  donnèrent  Jes  premières  connoiffàn- 
ces  de  la  draperie ,  &  apprirent  aux  An- 
glois  la  manière  de  mettre  leurs  propres 
laines  en  œuvre,  au  grand  dommage  du, 
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des  Pays-Bas  :  car  jufqu'en'  de,  qui  cft  la  plus  considérable  ,  eft  fituce 

1404.  Se  même  au -delà,  les  Anglois  entre  les  deux  autres  &  rient  le  milieu  du 

vendoient  leurs  laines  aux  Flamands  &  en  pays.  Le  roi  Louis  XV.  s'étoit  rendu  mai- 

fecevoient  des  draps  en  payement.  rre  de  ces  deux  parties  durant  la  dernière 

Il  y  aplufîeurs  ports  de  merfur  la  côte  guerre  :  mais  il  les  a  rendues  généreufe- 

&  plufieurs  rivières  &  canaux  dans  le  pays;  ment  l'une  Se  l'autre  à  leurs  fouverains  par 

ce  qui  contribue  beaucoup  à  y  entretenir  le  traite  d'Aix-la-Chapelle  de  l'an  174$» 

le  commerce  :  les  principales  de  ces  rivic-  &  n'a  confervé  que  ce  qu'il  pofledoit  dans 

xes  font  l'Efcaut ,  la  Lys  Se  f  Yfcr.  le  pays  par  le  traité  d'Utrecht  de  l'an  1715. 

Les  Flamands  font  communément  gros  quoiqu'il  eût  une  occafion  par  fes  victoi- 
re puhTans  ,  &  quoiqu'ils  ayenr  du  fens  Se  res,  de  rétablir  l'ancienne  mouvance  de  ce 
même  de  l'efprit,  ils  manquent  de  vivaci-  comté  de  la  couronne  ,  à  laquelle  le  roi 
té  Se  paroiflent  d'un  génie  tardif  ;  les  fem-  François  I.  renonça  par  le  traité  de  Cam- 
mes  y  font  belles,  fans  être  piquantes.  Ils  brai  en  faveur  de  l'empereur  Charles  V. 
Ibnt  fobtes  en  particulier  :  mais  ils  aiment  Ces  trois  parries  contiennent  ce  qu'on  ap- 
k  bonne  chère  dans  les  compagnies.  Ils  pelle  la  Flandre  Flamingante,  où  on  parle 
nfent  beaucoup  de  thé ,  de  lait ,  de  beurre,  le  Flamand ,  qui  e(l  un  dialecte  du  Teu- 
dc  fromage  ,  de  viandes  féches  &  de  lcgu~  tonique.  Se  qu'on  fubdivife  en  Flandre 
mes.  Leur  bohTon  ordinaire  eft  la  bière.  Teutonique  Se  Impériale  ;  Se.  la  Flandre 
Durant  les  troubles  des  Pays-Bas  à  la  Vallone  ,  qui  eft  la  partie  méridionale  de 
fin  du  XVI.  fiécle  ,  les  erreurs  de  Lu-  la  Flandre,  dont  les  peuples  parlent  un 
ther  &  de  Calvin ,  avoient  fait  des  pto*  François  plus  corrompu  que  celui  de  Pi- 
grès  dans  le  pays  ;  mais  on  n'y  profefïe  cardie. 

aujourd'hui  que  la  religion  Catholique  ;  $.  I,  La  Flandre  ÂMtr  'uh'tenne. 
excepté  dans  la  parrie  foumife  aux  Provin-  Nous  parragerons  en  rrois  parties  prin- 
ces Unies  ;  Se  les  peuples  y  font  rrès-atta-  cipales  cette  partie  de  la  Flandre  ;  fçavoic 
shés.  Ils  s'adonnent  beaucoup  au  culte  ex-  i*.  enttela  Lys&  la  mer.  i°.  entre  la  Lys 
eerieur,  Se  aiment  furtout  les  repréfenta-  Se  l'Efcaut ,  j°.  des  deux  côtés  de  l'Efcaut 
tions  théâtrales  dans  leurs j>rocefîîons.  Le  depuis  Garni  jufqu'a  à  Anvers;  ce  qu'on 
somté  de  Flandre  dépend  aujourd'hui  de  appelle  la  Flandre  Impériale.  La  première 
fix  a  fept  diocéfes  ;  fçavoir  d'Arras  ,  de  S.  s'étend  au  couchant  Se  contient  la  parrie 
Orner  ,  de  Brugges ,  de  Gand,  d'Ypres, de  occidentale  de  la  Flandre  Autrichienne  ; 
Tournay  &  de  M  ali  nés.  la  deuxième  la  partie  orientale ,  Se  la  troi-. 

La  juftice  eft  adminiftrée  par  les  magif-  Géme  la  feptentrionale. 

M  des  villes  Se  chârellenies.ou  échevins,  ^  AmkhUmt  0((identAle. 
qui  ont  des  gens  de  loi  pour  afTefleurs. 

On  divife  la  Flandre  de  différentes  ma-  Ccttte  partie  eft  entièrement  fituce 

fiiéres  :  celle  qui  eft  établie  aujourd'hui,  dans  l'étendue  de  la  Flandre  Flamingante. 

Se  que  nous  fuivrons ,  eft  de  la  partager  en  Broggbs  ville  épifcopale  en  eft  la  prin- 

Flandre  Françoife ,  Autrichienne  Se  Hol-  cipale  :  elle  cft  fîtuée  environ  à  rrois  lieues 

landoife  ;  conformément  aux  rrois  difTe-  de  la  mer  au  5 1.  degré  r  1.  m.  de  latitude, 

rentes  puiflances ,  qui  en  parragent  le  do-  Se  au  10.  46.  de  longitude  ,&£<;.  lieues 

maine.  La  première  occupe  la  partie  mé-  au  nord-oueft  de  Gand,  Il  n'y  a  point  de 

ridionale  :  nous  en  parlerons  ailleurs.  La  rivière  qui  y  pafTe  :  mais  elle  a  im  magnî- 

atoifiéme  s'étend  vers  le  nord  ;  Se  la  fecon-  fique  canal .  qu'on  pourroit  prendre  pour 
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une  grande  rivière ,  Se  qui  fe  partage  dans  gieufes  :  on  y  voit  auûl  plufieurs  hôpitaux^ 

la  ville  en  plufieurs  branches:on  en  a  conf-  maifons  pour  les  orphelins  ,  5cc. 

truit  un  autre  dans  le  voifinage  qui  eft  af-  On  compte  dans  Brugges  160.  rues  - 

fez  profond  Se  aflez  large,  pour  porter  7.  pottes 5c  fix places , dont  la  plus  belia 

commodément  des  vailleaux  de  400.  ton-  eft  celle  du  grand  marché  *  environ- 

ne.uix  ,  depuis  la  ville  jufqu'a  la  mer.  Brug-  née  de  halles  ou  galeries  publiques  ,  St 

ges  a  été  autrefois  beaucoup  plus  puiiTan-  ornée  d'un  grand  clocher  foutenu  par  4. 

te  &  plus  peuplée  qu'elle  ne  l'eft  atuour-  pilliers ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de  l*E»- 

d'hui  :  elle  eft  encore  grande  &  belle  ;  Se  rope  ,  &  où  il  y  a  un  fort  beau  carillon  ; 

fon  circuit  a  1  peu  près  lîx  milles  d'Italie:  la  maifon-de-  ville  eft  un  bâtiment  Gothi- 

on  y  compte  1 8000.  maifons  Se  environ  que.  Le  magiftrat  eft  compofé  de  deu* 

60.  cgi  île-.:  li  principale  Se  la  plus  belle  eft  bourgmeftres ,  11.  échevins ,  1  1.  confeil- 

celle  le  S.  Donatien  ,  ancienne  collégiale  lers ,  6.  penfionnaires  ou  aiïcfleurs  Se  a. 

fondée  au  IX.  liécle  Se  érigée  en  cathedra-  thréfoners.  C'eft  la  première  des  6.  jurif- 

le  en  155  ;.  après  avoir  été  dtftraite  du  dictions  de  la  ville.  Brugges  fut  prifepar 

diocéfe  de  Tournay.  Son  chapitre  eft  les  François  en  1745.  5c  rendue  a  la  maiw 

compofé  de  30.  ch  moines,  fous  un  doyen  fon  d'Autriche  par  la  dernière  paix  d'Aix- 

qui  eft  la  première  dignité  du  chapitre.  Il  la  Chapelle  Philippe  le  Bon  duc  de  Bour- 

y  a  cinq  autres  dignités  Se  un  bas  chœur  gogne  inftituaen  cette  ville  en  i4jo.l'or- 

fbrr  nombreux.  Parmi  les  canonicats  il  y  arc  de  la  Toifon  d'or ,  lotfqu'il  y  célébr» 

en  a  9.  d'arF;6kéj  aux  gtadués.  Ce  chapitre  fes  nôces  avec  Elizabeth  de  Portu^aL 

a  une  jurifdi&ion  qu'il  fait  exercer  par  4.  Le  diocéfe  4e  Brugges  a  54-  milles  dT- 

chanoincs  députés.  talie  de  long  Se  15.de  large.  Il  eft  partagé 

Parmi  les  autres  égli fes  de  Brugges  il  en  3.  doyenés ,  Se  contient  14.  villes  Se 

y  a  deux  collégiales  qui  font  celles  de  No-  1  j<J.  villages.  Outre  les  abb.ives  dont  on 

tre-Dame  Se  de  S.  Sauveur.  La  première  vient  de  parler  il  y  a  celle  AOudenthourç 

eft  fort  belle  Se  le  ptévôt  y  fair  les  fonc-  fous  la  règle  de  S.  Beno  t  fondée  au  XI- 

tionsdecuré.  Ces  deux  églifes  font  pa-  lïécle  avec  une  petite  ville  de  même  nom 

roifliales  Se  il  y  a  fix  autres  paroifles  dans  fituée  entre  Brugges  Se  Oftende. 

la  ville.  On  y  compte  8.  abbayes  trois  La  ville  de  ^Brugges  eft  capitale  d'un 

d'hommes  &  5.  de  filles.   Les  trois  pre-  des  4.  quartiers  ou  diftriéh ,  iuivant  lcf- 

miéres  font  S.  André  hors  des  murs.de  Bé-  quels  on  partageoit  autrefois  la  Flandre 

nedictins  ;  F.fthout  de  Chanoines  Regu-  Flamingante  :  les  trois  autres  font  ceux 

liers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  Se  les  Dune*  de  Garni  Se  d'Ypres  Se  le  quartier  qu'on 

de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fituée  auparavant  appelle  le  F ttfff  de  Brunei.  De  ces  quar- 

furlacôte.  Les  abbayes  de  filles  fontSte.  tiers  il  y  en  a  }.dc  fitucs  entre  la  Lys  St 

Godolive  ou  Godoltndde  de  Bénédictines;  la  mer  ou  dans  la  Flandre  Autrichienne 

S.Tron  dVdrgltem  de  l'ordre  de  S.  Auguftin;  occidentale.  Cette  partie  renferme  auftl 

SpATmailleJouU  Nouvelle  Jcrufalem  Se  He-  la  châtellenie  de  Fumes  :  ainfi  nous  la 

meltdaelr  de  celui  des  Gtcaux  ;  &  celle  des  différons  en  4.  articles. 

Urbaniftcs  de  Ste.  Claire.  Les  Chartreux  1 .  On  compte  dans  le  Quartier  de  Brug- 

ont  un  beau  monaftère  hors  de  la  ville,  gu  18.  villes  ou  gros  bourgs,  fitués  en- 

avec  celui  de  Sre.  Anne ,  qui  eft  des  filles  tre  la  Lys  Se  la  mer  ;  mais  une  partie  ap- 

de  leur  ordre.  Enfin,  outre  le  collège  des  parrient  aujourd'hui  à  la  Flandre  Prançoi- 

Jéfuires,  on  compte  à  Brugges  huit  autres  fe ,  5c  l'autre  i  la  Hollandoife  ;  les  princî- 

communautés d'hommes  Se  M.  de  filles,  pales  villes  du  quatuer  Autrichien,  df 

ce  qui  fait  en  tout  5  4.  communautés  reli-  Brugges  font. 
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Cfiende  fituée  à  4.  lieues  de  Brugges  vers 
le  couchant  avec  un  port  de  mer ,  entou- 
ré de  pluGeurs  fores.  Ce  n  etoit  au  IX.  fiè- 
cle  qu'un  village ,  qui  devint  un  bourg  au 
XI.  &  une  ville  au  XV.  Elle  fut  fortifiée  en 
1 5  8  3.  &  devint  une  des  plus  fortes  de  l'Eu- 
rope ;  elle  foutinc  au  commencement 
du  dernier  fièclc  un  (îège  mémorable  de 
plus  de  } .  ans  :  mais  elle  rat  prife  en  1 74  5 . 
après  dix  jours  de  tranchée  ouverte  par  les 
François  ,  qui  l'ont  rendue  à  la  maifon 
d'Autriche  :  la  maifon-de-ville ,  qui  a  été 
rebâtie  en  171 1.  eft  fort  belle.  La  paroif- 
fe  de  S.  Pierre  eft  deflervie  par  les  pères 
de  l'Oratoire  :  les  Capucins  y  ont  un  cou- 
vent, &  on  y  voit  de  plus  deux  couvens  de 
religieufes&  un  hôpual;mais  comme  l'eau 
douce  y  manque  &  qu'on  eft  obligé  de  la 
faire  venir  de  Brugges,  elle  n'eft  pas  fort 
habitée. 

Niaspart,v\\k  fituée  fur  la  rivière  d'Yper 
à  j.  lieues  au  fudoueft  d'Oftende,  a  un 
autre  port  de  mer  dont  elle  eft  à  un  quart 
de  lieue.  On  peut  inonder  en  un  inllant 
tous  fes  environs  par  le  moyen  des  édufes. 
Il  n'y  a  qu'une  paroifle  ,  mais  ou  y  voit 
unmonaftère  de  Chartreux  Anglois,  qui 
s'y  font  établis  en  1616.  un  couvent  de 
Carmes ,  un  de  Recollets ,  un  béguinage, 
te  un  hôpital  deflervi  par  des  religieufes 
du  Tiers-Ordre  de  S.  François.  Elle  eft 
du  diocéfe  d'Ypres. 

Dixmude  eft  aufli  dans  le  diocéfe  d'Ypres: 
elle  a  ritre  de  vicomté  &  eft  fituée  fort 
avantageufementfur.'Yperà  4.  lieues  au 
midi  d'Oftende  :  elle  eft  célèbre  par  le  com- 
fnerce  de  fes  beurres.  Elle  eft  fort  peuplée* 
mais  il  n'y  a  qu'une  paroifle.  L'abbaye  de 
filles  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  nommé  la  Va- 
lie  du  Ciel  qui  étoit  tout  auprès  ,  a  été 
transférée  a  Brugges  :  il  y  a  encore  deux 
communautés  de  filles. 
.  JPoperingtu  eft  un  bourg  tout  ouvert  où 
pn  compte  plus  de  1000.  ames  ;  il  eft  du 
Romaine  de  l'abbaye  de  S.  Bénin.  11  dé- 


VP    ST     CirilE.  xtf 

pendoit  autrefois  de  la  chaûcllcnie  de 
Cadet. 

a.  Le  Fraiu  de  Brugges  :  c'eft  un  des  4. 

Quartiers  ou  membres  de  Flandres  ;  il  con- 
fie en  un  certain  nombre  de  bourgades, 
ôc  de  villages ,  enclavés  dans  le  quartier 
de  Brugges  ;  mais  qui  ont  des  lo'ixSc  des 
privilèges  particuliers,  ckqui  contribuent 
léparérncnt  aux  impofitions  du  la  provin- 
ce. Le  Franc  de  Brugges  conrenoit  5*0. 
bourgs  ou  gros  villages  avr.nt  que  les  Hol- 
landois  eutfènt  conquis  la  partie  Geptcn- 
trionale  de  ce  quartier  :  on  ^  voit  joint  i  ce 
pays  leschârellenies  deBerg  S.  V inox  ,de 
Bourbourg  &  de  Furnes  :  mais  les  deux 
premières  appartiennent  à  la  France. 

D.tmme  petite  ville  fituée  à  une  lieue 
aunord-oueft  de  Brugges  :  c'eft  un  des? 
principaux  lieux  du  Franc  de  Brugges, 
qu'on  appelle  aufli  le  Fr*n(otm*t. 

\ .  .F«r»M,ville capitale  d'une  châtellcnie, 
eft  fituée  à  une  lieue  de  la  mer  &  à  5 .  au 
fud  oueft  d'Oftende  ,  auprès  d'un  éranrç 
qui  y  rend  l'air  mal  fain  ,  fur  le  canal  qui 
va  de  Brugges  à  Dunkerque.  Sa  principa- 
le églife  eft  celle  de  Ste.  Walburge  qui  eft 
collégiale.  Les  Prémontrés  y  ont  une  ab- 
baye confidérable  nommée  S.  Nicolas  de 
Butttnbturg.  Il  y  a  aufli  un  monaftére  de 
filles  du  même  ordre  de  Prémonrré ,  nom- 
mé S.  Jofcfb  deBetbatsie,  6c  il  y  a  ère 
transféré  en  1 6 1 8.  elles  font  14.  il  y  a  deux 
autres monaftéres de  filles,  des  couvens 
de  Capucins  &  d'Alcxicns&  3.  hôpitaux. 
Cette  ville,  qui  eft  du  diocéfe  d'Ypres,  fut 
prife  par  les  François 

en  1 744*  &  rendue 
a  la  maifon  d'Autriche  parla  paix  d'Aix- 
la-Chapelle* 

La  chârellenie  de  Furnes,  qu'on  appelle 
le  Furntmbéchtycd  recommandable  par  fon 
étendue ,  par  la  richefle  de  fes  habitans  ÔC 
par  l'avantage  de  fa  fituarion  :  elle  s'étend 
entre  la  mer  Se  la  rivière  d'Yper  &  con- 
tient 4t.  beaux  villages  dans  le  diocéfe 
d'Ypies.  EHeappartenoitàla  France  par 

Nnij 


Digitized  by  Google 


1 


t84  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE, 

le  traité  d'Aix-la-Chapelle  de  l'an  1668.  rée  au  XVI.  ficelé  des  environs  de  la  viîlel 
&  elle  a  été  cédée  à  la  maifon  d'Autriche  où  elle  et  ait  firuée  ,  &  celle  des  Angloifc* 
par  celui  d'Utrecht.  Le  fort  de  la  Knoque  ou  plutôt  Irlandoifes,  fondée  en  166$. 
eft  dans  fon  étendue ,  avec  les  abbayes  de  Quant  aux  autres  communautés  religieux 
Lo  Se  à'Evcrshtm  de  Chanoines  Réguliers  fes ,  on  en  compte  fix  d'hommes ,  outre  le 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  Se  celle  de  Roef-  collège  des  Jéfuites>&  fix  de  filles  fans  le 
brug  de  filles  du  même  ordre  fiiuée  fur  béguinage ,  avec  plufieurs  hôpitaux.  L'hô- 
l'Yper.  On'y  voit  aufil  les  reftes  de  l'ab-  tel  de  ville ,  où  s'aftemblenr  les  échevin» 
baye  de  Dunes  transférée  À  Brugges.  qui  ont  la  jurifdic'rion  dans  la  ville  ,  e(V 
4.  Y  près  ville  éptfcopale ,  capitale  d'un  un  grand  Se  vafte  bâtiment ,  avec  im  1  lo- 
quartier  de  la  Flandre  Autrichienne  Se  cher  fort  haut  au  milieu  d'une  gtande  pla- 
d'une  chârellenie  de  fon  nom.n'cft  con-  ce.  Le  roi  de  France  après  avoir  cédé  la? 
oue  que  depuis  le  IX.  fiécle.  Elle  eft  firuée  ville-  d'Ypres  à  la  mm  ion  d'Aurtiche  par 
fur  un  ruificau  nommé  Tper  t  qui  lui  a  les  traités d'Utrecht,deR ad ftat& de  Bade, 
donné  fon  nom  ,  au  milieu  d'une  plaine  l'a  voit  reprife  en  1744.  mais  il  l'a  rendue 
ferrile  ,mais  dont  le  tetrain  eft  bas  &  hu-  démantelée  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle, 
nu  de,  à  1 5.  lieues  au  nord  d'Arras  &  a  Le  diocéle  d'Ypres  a  1 56.  paroifies  par- 
peu-près  autant  au  fud-oueft  de  Gand.  ragéesen  8.  doyenés.  Ses  principaux  heur 
Elle  étoit  autrefois  très-grande  &  très-peu-  dans  l'étendue  de  la  Flandre  Aurrichien- 

Îilée  ;  &  quoiqu'elle  foit  encore  fort  con-  ne ,  font  RouJfeUrt  petite  ville  autrefois 
iiérable  ,  elle  ne  contient  que  le  tiers  de  plus  confidérable  lur  le  chemin  d'Ypres  X 
fon  ancienne  étendue.  On  lui  donne  Brugges.  On  y  faifoir  un  grand  commer- 
1700.  roifes  de  circuit,  fans  y  comprendre  ce  de  toiles  qui  eft  fort  diminué  ;  W*rnt- 
la  balle  ville,&  on  n'y  compte  que  1 1000.  ##»  fur  la  gayche  de  la  Lys ,  aatre  petite 
habitans.  La  cathédrale  de  S.  Martin  fut  ville  .1  deux  lieues  au  midi  d'Ypres  :  il  y  a 
érigée  en  1559.  elle  éroit  alors  régulière  une  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de 
de  Tordre  de  S.  Auguftin.  Son  chapitre  l'ordre  de  S.  Auguftin  ;  Wenvhk  à  la  gau- 
eftcompoféde  *o.  chanoines,  d'un  doyen  chedelaLys,  perire  ville  qui  eft  ancienne1 
&  de  fix  dignités.  Neuf  de  ces  canonicats  &  qui  n  eft  plus  qu'un  bourg  ;Me$ine  belle 
font  affectés  i  des  gradués,  dont  j»  doi-  abbaye  de  Bénédictines  à  deux  petite* 
vent  être  nobles;  fix  autres  chanoines  lieues  d'Ypres  fondre  au  XI.  fiécle  ;  Par- 
font curés  des  fix  paroifles  de  la  ville.  Il  mtfd  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  au» 
y  a  outre  cela  un  bas  chœur  fort  nom-  environs  d'Ypres  :  Notre-Dame  de  Sonne - 
breux.  bekfi  autre  abbaye  de  Chanoines  Régulier* 
La  principale  maifon  régulière  d'Ypres  â  deux  milles  d'Ypres  ,rebârie  a  neuf  de-» 
eft  l'abbaye  de  S.  J**n  m  Mont  fondée  puis  quelques  années  ;  Se  Com'mts  fur  la 
dans  la  ville  de  Terouane  en  Artois  au  Lys  un  peu  au  deftous  de  Wéttntfn ,  beau 
VIII.  fiécle  ,  Se  rransférée  a  Ypres  er»  village ,  qui  a  appartenu  au  fameux  hifte-» 
1 599.  longtems  après  la  deftruclion  de  la  rien  Philippe  de  Comines,  qui  en  étoit 
ville  de  Terouane  :  l'abbé  a  féance  au»  feigneur. 

états  d'Artois ,  parce  que  la  plupart  des  ,     .    ...      n_.  .  . 

biens  du  monafterc  font  fitués  dans  ce  pays.  **     4M  U    *  u  *****  ru  *  *• 

Il  y  a  de  plus  1  abbayes  de  filles  de  l'or-  Il  y  a  4.  villes  chefs  de  châielleni© 

drede  S.  Benoît  à  Ypres  :  la  première  eft  danscerte  partie  de  la  Flandre  Autrichien* 

celle  de  Mnntnk'fih ,  qui  y  a  été  tisiQsfé,  ne  fuaée  entre  la  Lys  &  l'Etant  i  favoie 
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G*nd,  Courtrdi  y  Ou  Jour  Je  Se  Tourna}.  On   thédrale  en  1559.  c'eft  une  des  plus  belles 
parle  Flamand  dans  les  trois  premières»  des  Pays-Bas.  Son  chapitre  ,  qui  croit  ré- 
qui  font  dans  l'étendue  du  quartier  de  gulier  de  l'ordre  de  S.  Benoîr,  avoir  été  fé- 
Cand,  Se  Wallon  dans  la  quatrième.         cularifén.  ans  auparavant:  il  confifteen 
1 .  G  a  s  d  ville  épifcopale  capitale  de  (on  un  prévôt ,  5 .  autres  dignités  5c  3 1.  cano- 
quartier  5c  de  route  la  Flandie,où  on  tient   n'-cats ,  dont  i  o.  font  affectés  aux  gtadués. 
les  états  de  la  province  ,  cft  une  des  plus  On  y  voit  de  plus  la  collégiale  de  S.  Ni- 
grandesdes  villes  des  Pays-Bas.  Elle  cft  colas  Se  on  y  compte  40.  maifons  religieu» 
iitucc  au  confluent  des  rivières  de  Lys  Se   fes  de  l'un  ou  de  l'autre  fexc.  Les  princi- 
d'Efcaut ,  au  5 1.  degré  3.  m.  de  laritude   pales  font  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Blandin 
le  au  1 1 . 1 5 .  m.  de  k>ngitude:elle  eft  arro-  de  Bénédictins  ,  qui  eft  très-confidcrable  i 
fée  d'ailleurs  par  la  Licvedc  la  Mœre ,  Se  celle  de  Bodelo  de  religieux  de  l'ordre  de 
parpluficurs  ruifïèaux  &  fontaines.  Elle  Cîteaux  transférée  à  Gand  en  1)85.  &  7. 
communique  avec  la  mer  par  un  grand  abbayes  de  filles  ,  fçavoir  deux  de  l'ordre 
canal  qu'on  a  conftruit  Se  qui  va  ju/qu'au  de  S.  Benoît ,  les  Angloifes  Se  Notre- Da- 
Sasde  Gandsily  a  un  aurre  canal  qui  con-   me-,u ne  de  l'ordre  de  S.  Auguftin;5c  quatre 
duit  i  Brugges  Se  à  Oftendè  ;  en  forte  qu-  de  celui  de  Cîteaux  qui  y  ont  été  transfé- 
elleeft  très-heureufement  firuée  pour  le  rées  de  la  campagne  *  à  caufe  des  trou- 
commerce  ,  dans  un  pays  où  l'air  eft  fort  bles  &  des  guerres  du  pays.  La  cathédrale 
doux,  5c  dontl'afpecV  eft  fort  beau,  eft  aujourd'hui  dans  la  ville  :  Tes  Jéfuites  y 
étant  environnée  de  prairies  Se  de  collines   ont  deux  collèges  Se  une  maifon  de  novi- 
bien  cultivées»  On  lui  donne  rrois  milles  ciar  pour  leurs  confrères  Anglois  :  il  y  a 
d'Allemagne  de  circuit  :  on  y  a  compté  deux  béguinages ,  l'un  de  900.  ôc  l'autre 
jufqu'i  55000.  maifons  ;  mais  il  n'y  en   de  400.  filles. 

refteplus  aujourd'hui  que  15.  à  i£coo.  La  ville  de  Gand  ,  quoique  encore  très» 
elle  eft  défendue  par  une  citadelle  aftez  confidérable ,  eft  fort  déchue  de  fon  an- 
grande  que  Charles  V.  fîtconftfuire  pour,  cienne  fplendeur  ;  Se  elle  eft  mal  peuplée 
tenir  les  habirans  en  bride.  par  rapporr  au  circuit  de  fes  murailles  : 

Les  rivières  qui  y  pafTent  la  coupent  &  la   elle  eft  le  fiege  du  confeil  provincial  Se  de 
partagent  en  16.  ifles ,  il  y  a  diverfes  cclu-  la  chambre  des  comptes  de  la  Flandre  Ail- 
les qu'on  peut  fermer  5c  lâcher,&  inonder  trichienne.  Le  roi  LouisXV.  après  l'avois 
par  là  le  pays,  à  la  diftance  d'un  mille.  Oh   prifeen  1745.  l'a  rendue-paria  paix  d'Aixr 
parte  dans  les  ifles  par  une  infinité  de  «-Chapelle. 

ponts ,  dont  il  y  en  a  ,0.  d'aflez  grands ,  Le  diocéfe  de  Gand  comprend  1 S  3 .  pa- 
pour  que  les  batteaux  chargés  de  marchan-  roi  Iles  partagées  en  yl  doyenés.  Quanr  à 
difes  puifïent  pafïer  defTbus  :  on  y  voit  1  j.  fa  châtellenie  ou  jurifdi&ion  temporelle» 
places  publiques ,  dans  l'une  defquelles  eft  elle  con  fifte  i°.  dans  celle  du  Pieux  Bourg  dr 
la  ftatue  de  Châties  V.  la  ville  a  8.  portes.  Gand ,  compoiee  dé  afi.  villages  fitués  à  la 
Il  y  a  un  grand  nombre  d'édifices  publics  gauche  de  l'Efcaut  dans  la  Flandre  Iir.pé- 
&  particuliers  qiii  (ont  très-beaux  ;  les  riale  ,  dont  le  bourg  de  Sommetgbtn,  eft 
plus  remarquables ,  font  la  tour  du  Befroi  le  chef  -  lieu  a°.  dans  la  châtellénie  du 
Se  la  maifon  de  ville.  Il  y  a  7.  paroiltes  5c  Neuf  CbâteaubMi  au  X.  (iécle  auprès  de 
en  tout  55.  églifes,  monaftères  ,  comrou-  Gand,  qui  eft  un  domaine  héréditaire  de 
naurés  ou  hôpitaux.  L'églifc  de  S.  Bavon ,  la  maifon  de  Melun  ou  d'Epinoy  »  Se  qui 
auparavant  de'S.  Jean ,  fut  érigée  en  ca-  a'encore  beaucoup  de  dépendances  Se  de 
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droits  feij»neuriaux,3°.  dans  les  4.  baillia-  deux  lieues  Se  i  la  gauche  de  la  Lys.  5*. 

ges  ou  offices ,  nommés  Ambtchten  en  Fia-  Le  territoire  des  Tre'tut  Ptreijfes,  fitué  en» 

mand  ,  qui  s'étendoient  dans  la  Flandre  tre  la  Lys  3c  l'Efcaut. 

Impériale,  Se  dont  ceux  à1  Axel  Se  de  Hulft  j .  Ouden  arde,  ville  capitale  de  la  châ- 

foru  aujourd'hui  partie  de  la  Flandre  Hol-  tellenie  de  fon  nom,  eft  fituée  fur  l'Efcaut 

Jandoife.  dans  une  vallée, entre  les  villes  de  Gand  Se 

L'abbaye  de  Driatghen  de  l'ordre  de  de  Tournay,  à  fix  lieues  au  midi  de  la  pre- 

Ptémontre  eft  fituée  à  un  mille  de  Gand  miére  &  à  7.  lieues  au  nord  de  l'autre  ; 

fur  la  gauche  de  la  Lys  :  celle  de  Nonnem-  Hubner  y  met  mal  à  propos  un  évêché. 

bock,  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  eft  aullî  Ellecft  afTez  confidérable  &  célèbre  par 

au  voifinage  de  cette  ville,  fâ  manufacture  de  tapifferics  de  haurelice 

x.Courtray,  capitale  de  la  châtellenie  &par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  1708. 

de  fon  nom ,  eft  une  ancienne  ville  fituée  II  y  a  deux  paroifTes ,  l'abbaye  de  filles  de 

fur  la  Lys  à  8.  ou  p.  lieues  au  fud-oueft  de  JMdgdendAcle  de  l'ordre  de  Cîteaux,  un 

Gand.  Elle  eft  du  diocéfe  de  Tournay  Se  collège  de  Jcfuites  ,  un  couvent  de  Capu- 

aflez  confidérable.  Outre  l'abbaye  de  Groe-  cins ,  un  de  Récollets ,  4.  autres  monaïtè» 

tùngen  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  &  le  res  de  filles  &  un  fixiéme  d'hofpitalieres 

collège  des  Jcfuites ,  il  y  a  4.  autres  mai-  qui  font  nobles  :  il  y  a  plufieurs  beaux  édi- 

fonsreli^ieufcs,  j.  d'hommes  &  une  de  fices.  Le  roi  Louis  XV.  après  l'avoir  prife 

filles  :  elle  eft  démantelée  Se  touteouverte  en  1745.  l'a  rendue  démantelée  à  la  mai- 

depuis  l'an  168  j.  fon  d'Autriche  :  elle  eft  du  diocéfe  de 

Sa  châtellenie,  qui  s'étend  le  long  de  la  Gand. 

Lys ,  eft  parra«ée  en  5.  diftridh  qu'on  ap-  Sa  châtellenie  comprend  19.  villages , 

pdle  Verges  ;  Içavoir  i°.  celui  de  Meniu  parmi  lefquels  eft  Vuhte  dont  le  fejgneur 

qui  prend  fon  nom  de  cette  ville  fituée  fur  eft  maréchal  héréditaire  du  comté  de  Flan» 

ia  Lys  dans  un  pays  agréable  ,  à  x.  lieues  dre  \  Hcyne ,  qui  a  une  collégiale  Se  eft  fi* 

au  defTus  Se  au  iud  oueft  de  Courtray.  Elle  tuée  fur  la  gauche  de  l'Efcaut  \  Einham  ab- 

eft  petite  &  il  n'y  a  qu'une  paroifie.  Le«  baye  de  Bénédictins  fur  la  droite  de  ce 

Capucins  Se  les  Récollets  y  ont  des  cou-  fleuve  dans  le  diocéfe  de  Malines ,  a  de- 

vens  :  il  y  en  a  4.  de  filles,  dont  l'un  eft  ce-  mi  mille  d'Oudenarde ,  &  Petegem  abbaye 

lui  des  Bénédictines  réformées.  Le  roi  de  Cleriftcs  à  un  mille  d'Oudenarde  fat 

Louis XV.  après  l'avoir  prife  en  1744..  en  Ja  gauche  de  l'Efcaut. 

a  fait  rafer  les  fortifications.  Elle  eft  du  4.  Tournay  ville  capitale  du  Tour- 

diocéfe  de  Tournay.  Sa  Verge  ou  fon  dif-  n ai  fis ,  eft  fituée  à  ix.  lieues  au  nord  de 

trict  contient  1  j.  beaux  villages  i  entre  Cambrai  &  à  5.  au  levant  de  Lille,  fur 

lefquels  les  plus  remarquables  (ontWevelg-  l'Efcaut  qui  la  partage  en  deux  ,  4*  vieille 

1)cm  fur  la  Lys,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  &  la  nouvelle,  jointes  par  un  pont.  C'cft 

de  Cîteaux  \  Ifenghien  château  érigé  en  une  des  premières  villes  des  Gaules  que 

Îirincipauté  en  1648.  en  faveur  de  Baltha»  les  Francs  conquirent  fur  les  Romains  au 
âr  de  Gand  ,  Se  la  baronie  de  Heule.  x°,  V.  fiécle  \  Se  ils  en  firent  la  capitale  de  leurs 
Harltbetk ,  bourg  fur  la  Lys ,  ou  il  y  a  une  états  en  deçà  du  Rhin  :  on  y  découvrit  ea 
«glife  collégiale.  }°.  Deinfe  bourg  aufll  fur  effet  en  165$.  le  tombeau  du  roi  Guide- 
la  Lys  ,  nommé  Donfa  en  Latin  fon  terri-  rie  I.  La  vieille  ville ,  qui  eft  plus  confidé- 
toirc  contient  fix  villages.  40.  77M/,vil-  rable  que  la  nouvelle,  eft  à  la  gauche  de 
Jage  fitué  fur  la  route  de  Gand  à  Ypres ,  à  l'Efcaut,  6c  appartient  à  la  Flandre.  U 
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nouvelle  qui  eft  à  la  droite,  dépend  du 
Hainauc  &  du  diocéfe  de  Cambrai ,  avec 
7.  villages  des  environs,  elle  contient  dix 
paroifles  ,  dont  fept  font  dans  ta  vieille 
ville  Se  les  rrois  autres  dans  la  nouvelle. 
La  cathédrale  de  Notre-Dame,  qui  eft 
une  des  fept  paroilles  de  la  ville,  eft  grande 
&  magnifique.  Son  chapitre  eft  compofé 
d'un  doyen  ,  de  8.  dignités  Se  de  51. 
chanoines,  ce  qui  fait  41.  prébendes.  L'é- 
vangile fut  prêché  à  Tournay  dès  le  III. 
fiécle  :  mais  on  ne  trouve  d'éveques  de 
cette  ville  qu'à-  la  fin  du  V.  fon  évêché  fut 
uni  avec  celui  de  Noyon  fous  la  métropo- 
le de  Reims ,  depuis  le  milieu  du  VI.  fié- 
cle jufques  au  milieu  du  XII.  qu'ils  furent 
feparés. 

L'abbaye  de  S.  Martin  de  Tordre  de  S. 
Benoît  a  une  églife  Se  des  bâtimens  égale- 
ment magnifiques }  elle  fut  fondée  au  mi- 
lieu du  VII.  tiède.  Outre  cette  abbaye, 
il  y  a  à  Tournay  ,  celles  de  S.  Nicolas  des 
JPrei.  de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au- 
suftin  ,  Se  de  Notre  Dame  des  Prex.  de  fil- 
les du  même  ordre.  On  compte  de  plus 
dans  la  ville  8.  autres  maifons  religieufes 
d'hommes  Se  plufieurs  communautés  de 
filles  j  les  Jéfuites  ,outte  le  collège  Se  une 
jnaifon  de  noviciat ,  y  ont  le  feminaire  : 
il  y  a  un  autre  collège  où  des  prêtres  fécu- 
liers  enfeignent  les  humanités  ,  Se  une 
communauté  de  prêtres  lrlandois. 

La  ville  de  Tournay  avec  fon  territoire 
3  roû/ours  appartenu  î  la  France  jufqu'au 
eommencemenr  du  XVI.  fiécle  ,  que  le 
roi  François  I.  fut  obligé  de  les  céder  à 
l'empereur  Ch.irlesV.  Louis  XIV.  les  re- 

Eit  fur  la  maifon  d'Autriche  en  i<16j.  Se 
ï  garda  jufqu'cn  1709.  il  les  céda  à  cette 
maifon  par  le  rraité  d'Utrecht  en  171  j. 
Louis  XV.  prit  Tournay  en  1745. 5c  après 
en  avoir  fait  démolir  la  pius  grande  par- 
tie de  ta  citadelle  Se  des  fortifications ,  il 
a  rendu  cette  place  à  la  maifon  d'Autriche 
par  U  dernier  traité  d'Aix-la-Chapelle. 


Le  diocéfe  de  Tournay  compreno" 
avant  l'érection  de  la  métropole  de  Mali' 
nés  en  1559.  ceux  de  Gand  Se  de  Brugge 
qui  en  ont  été  diftraits  j  il  palïa  alors  de 
la  métropole  de  Reims  fous  celle  de  Cam- 
brai :  il  contient  encore  environ  118.  pa- 
roilfes  partagées  en  8.  doyenés. 

Le  Tomnatfts ,  ou  la  châtellenie  de  Tour- 
nai,compr.ind  50.  bourgs  ou  villages.dont 
une  partie  eft  reftéeà  la  France  ,  Se  le  ref- 
te  a  été  cédé  avec  la  capitale ,  i  la  maifoa 
d'Autriche  par  le  traite  d'Uttecht,  confir- 
mé en  1-48.  par  la  dernière  paix  d'Aix- 
la-Chapelle. 

3.  FUndrt  Autrkhiennt ,  Sep  tutti  on  tic  on 
Impériale, 

L'Efcaut ,  après  avoir  coulé  depuis  fa 
fourec  jufqu'àGand  ,  du  midi  au  nord, 
reçoit  la  Lys  dans  cette  ville  ,  prend  en- 
fuite  fon  cours  du  couchant  au  levant  & 
s'étend  fut  fesdeux  rives  dans  le  pays  qu'on 
nomme  La  Flandre  Imptria'e. On  l'appcl- 
loit-ainfi  ,  foit  parce  qu'on  prétend  qu'elle 
relevoit  de  l'empire  ,  foit  pareeque  le» 
comtes  de  Flandre  ,  qui  la  poflccloicnr» 
n'en  rendirent  d'abord  aucun  hommage  i 
perfonne.  Elle  comprend  la  partie  fepten- 
trionalede  la  Flandre,  Se  renferme  une 
grande  partie  de  la  Flandre  Hollandoifer 
On  ajoute  que  route  ta  Flandre  Impériale, 
qui  fur  unie  au  comté  de  Flandre  vers  le 
milieu  du  XII.  fiécle ,  éroit  comprife  au- 
trefois dans  le  comté  d'Aloft.  On  peutdi- 
vifer  ce  qui  en  refte  aujourd'hui  à  la  mai- 
fon d'Autriche  Se  qui  eft  du  quartier  de 
Gand  ,  en  4.  parties ,  fçavoir  en  Comté 
d'Aloft proptement  dit,  en  feigneuriede 
Deadermonde ,  en  pays  de  Waes  Se  en  pays 
des  Quatre  Métiers  ou  Offices. 

1.  Le  comté  d'Aloft  proprement  dit  s'é- 
tend entre  PEfcant  qui  le  borne  au  nord 
Se  au  couchant  ;  le  Hainaut,  qu'il  a  au  mi- 
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Jiv,  Se  le  Brabant  &  la  rivière  de  Deinfe  au 
levant.  Il  renferme  plus  de  150.  villages 
partagés  en  y  Verges  ou  diftriéis  ,  qui  dé- 
pendent pour  le  fpiritucl  du  diocéfe  de 
Malincs  :  Tes  principales  villes  font. 

Aiost  ,  qui  en  eft  la  capitale ,  cil  firuée 
fur  la  Denre  ou  Tcnxc  à  5.  lieues  au  fud- 
eft  de  Gand  :  elle  eft  toute  ouverte  depuis 
Tan  1667.  qu'elle  fut  démantelée  par  les 
François.  La  collégiale  de  S.  Martin  eft 
la  feule  paroiflè  de  la  ville  -,  il  y  a  un  col- 
lège de  Jéfuites ,  des  Capucins  ,  des  Car- 
mélites ,  un  béguinage  &  deux  hôpitaux. 
X'abbaye  de  Roofen  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux  eft  dans  le  voifinage  à  la  droite 
de  la  Denre. 

Ninove  petite  ville  fur  la  Denre  à  trois 
lieues  audefTus  Se  au  midi  d'Aloft  :  il  y  a 
l'abbaye  de  S.  Corneille  de  l'ordre  de  Pré- 
montre  fondée  en  11 37.  cette  ville  cû 
chef  de  châtellenie. 

Grtmmont  ou  Gerardmont  &  en  Latin 
Gerardi  mont  autre  petite  ville  fur  la  Den- 
re ,  à  deux  lieues  au  detfiis  de  Ninove  : 
chef  de  châtellenie ,  vers  lesfrontiercs  du 
Hainaut  :  les  Bénédidtins  y  ont  l'abbaye 
de  S.  Mrienjondéc  au  VIII.  fiécleau  lieu 
deDii-elvene  fur  I'Efcaut  entre  Gand  Se 
Oudenarde  5c  transférée  à  Grammont  au 
XI.  les  religieux  de  cette  abbaye  font  ré- 
formés ,  Se  îjs  ont  établi  un  collège  où  ils 
enfeignent  les  humanités.  Il  y  a  un  cou- 
vent de  Minimes  &  un  monaftére  de  Béné- 
dictines réformées.  A  500.  pas  de  Gram- 
mont fur  la  Denre ,  eft  l'abbaye  de  Bcam- 
fré  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  &  a  un 
peu  plus  de  diftance  ,  la  Chartreufe  de  Ste. 
Gcrtrudc  dans  la  forêt  de  S.Martin  :Ga- 
vre  a  titre  de  principauté  à  la  maifon  d'Eg- 
mont&  Léde  celui  de  marquifat. 

U  La  feigneurie  de  Dendermonde  ou  Te- 
rninnonde  s'étend  des  deux  côtés  de  I'Ef- 
caut. La  rivière  de  Denre  donne  fon  nom 
â  la  ville  de  Dendermonde  fa  capitale  , 
fituée  au  confluent  de  cette  rivière  Se  de 
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I'Efcaut  à  5 .  lieues  au  levant  de  Gand.  Elk 
eft  environnée  de  prairies  &  de  marais  , 
Se  les  habirans  peuvent  inonder  le  pays  par 
le  moyen  des  éclufes.  La  villeeft  confidera- 

ble  &  marchande:  les  maifons  fontgran- 
des  &  commodes.  Il  y  a  iix  places  publi- 
ques &  l 5 .  ponts ,  dont  1 6.  font  de  pierre 
ou  de  brique.  La  principale  égltfè.  eft  celle 
de  la  Vierge ,  qui  eft  collégiale  &  paroifTe  : 
il  y  a  dans  cette  ville  trois  abbayes  de  fil- 
les -,  fçavoir  de  Su'tvcck  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  de  Roz.cnberck_  ou  JTtilfmonfter  de 
chanoinedesde  S.  A.uguftin  Se  de  Mérita 
Thronus  de  l'ordre  de  Ste.  Brigite  ;  les  Au- 
guftins  y  ont  un  collège  public  comme 
clans  plufî eurs  autres  villes  de  Flandre  :  les 
Capucins  y  ont  auffi  un  couvent,  &  il  y 
y  a  un  béguinage  ,  plufieurs  hôpitaux  Se 
chapelles.  Cette  ville  eft  du  diocéfe  de 
Gand. 

La  baronic  de  Bârnheim  érigée  en  comté 
en  16S0.  eft  firuée  au  levant  delà  feig- 
neurie de  Dendremondc  à  la  droite  de 
I'Efcaut,  Se  contient  un  pays  aflez  confidé- 
rable  dans  le  diocéfe  de  Malines.  Il  y  a  i 
Bornheim  un  château  confidérable ,  un 
prieuré  conventuel  dépendant  de  l'abbaye 
d'Afflighem  &  un  couvent  de  Domini? 
cains  Anglois  fondé  vers  l'an  1670. 

3.  Le  pays  de  Wms  occupe  la  partie 
orientale  de  la  Flandre  Impériale  :  ilconv 
prend  1 8.  bourgs  ou  villages  qui  ont  leurs 
coutumes  Se  leurs  loix  particulières ,  & 
qui  ont  une  cour  de  juftice.  Ce  pays ,  qui 
s'étend  fur  la  rive  gauche  de  I'Efcaut ,  eft 
rempli  de  belles  prairies  Si  de  bons  pâtu- 
rages; on  y  recueille  beaucoup  de  bled  , 
&  on  y  élevé  de  bons  chevaux  ;  il  eft  re- 
gardé comme  un  des  meilleurs  de  la  Flan- 
dre. Ses  principaux  bourgs  font  S.  Nico- 
las qui  eft  très-commerçant ,  Se  où  il  y  a 
une  paroifTc  &  un  couvent  de  Récollersj 
Tdtnife  ou  Tempfchefat  I'Efcaut ,  où  il  y  a 
un  collège  des  pères  de  l'Oratoire  qui  def- 
fetvent  la  paroiflè  ,  &  un  couvent  de  Do- 
minicains | 
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minicains  Waefmunftcr  qui  avoir  autre- 
fois une  abbaye  de  chanoineiles  transfé- 
rée aujourd'hui  à  Dendremonde  \  Bupel- 
ntonde ,  petite  ville  fuuée  au  confluent  du 
Rupel  Se  de  l'Efcaut  avec  ritre  de  comté 
depuis  environ  un  fiécle  -,  Beveren  bourga- 
de avec  rirre  de  comte  fituée  au  nord  du 
pays  de  Waes  :  il  y  a  un  monaftére  de  Guil- 
lclmites  dans  cette  bourgade  qui  fait  un 
quartier  feparé. 

4.  La  quatre  Bailliages  ou  Offices  font 
fitués  au  nord  de  la  Flandre  Impériale  : 
on  les  appelle  Ambachten  dans  le  langage 
du  pays.  Ces  quatre  bailliages  font  ceux 
d'Axel,  de  Hulfl ,  de  Bof<kput  Se  d'AJfene- 
de.  Les  deux  premiers  avec  le  Sas  de  G  and, 
Crue  dans  le  je.  ont  été  cédés  aux  Pro- 
vinces Unies  en  1648.  parla  paix  de  Weft- 
phalie.  Le  refte  eft  demeure  à  la  maifon 
d'Autriche  -.Bofckout  Se  Ajfencde  font  deux 
gros  bourgs. 

$.  2.  £4  Flandre  Hollandoife. 

Ce  pays  occupe  la  partie  feprentriona- 
le  de  la  Flandre  ;  &  l'Océan  le  fépare  au 
nord  de  la  province  de  Zélande.  Il  a  en- 
viron 1  1.  lieues  d'étendue  du  levant  au 
couchant  ,  Se  (ix  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur du  midi  au  nord.  S. -s  limites  ont  été 
étendues  pat  le  traité  de  la  Barrière  de 
l'an  1 7 1 5 .  il  comprend  les  villes  de  \'Eclu- 
fe  ,  de  Sas  de  Gand ,  d  Ardenbourg  Se  d'Tfen- 
di(k.  t  qui  faifoient  partie  du  quattiet  de 
Brugges  le  comté  de  Middelbourg,  la  fei- 
gneuriede  Watervliet,  partie  des  4.  Offî- 
ces  £  Hulft ,  Se  d'Axel,  les  rerritoires  de 
Saejling ,  de  Doel  Se  de  Kelten ,  Se  flfie  de 
Cadfant ,  d'où  vient  le  plus  beau  fromage 
de  Hollande.  Les  Provinces  Unies  le  con- 
quirent pendant  les  guerres  civiles  des 
Pais-Bas ,  &  il  leur  fut  confirme  par  la 
paix  de  Munfter.  C'eft  un  pays  fort  maré- 
cageux ,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
inoniéc  ;  le  refte  ne  fc  défend  contre  10- 
7 orne  IL 


céan  que  par  des  digues  Se  par  des  rctran- 
chemens  prodigieux.  Les  appels  des  juge- 
mens  des  divers  Tribunaux  de  ce  pays  font 
portés  par  voyc  de  réformation  au  confeil 
de  Flandres  établi  à  Middelbourg. 

LEclitfe,  Slufa  en  Latin  Se  Sluts  en  Fla- 
mand ,  eft  une  petite  ville  très-forte  par  fa 
firuation,avcc  un  grand  port  qu'on  afTure 
pouvoir  contenir  commodément  jufqu'i 
cinq  cens  navires.  Les  Provinces  Unies 
la  ptirent  en  1604.  fut  les  Efpagnols  , 
pendant  que  ceux-ci  amegeoient  Oftende. 
Comme  l'Eclufe  eft  une  ville  de  gtande 
importance  par  (a  fituation  ,  on  voit  aux 
environs  plufieurs  forts  qui  en  défendent 
les  avenues,  principalement  celle  qui  eft 
gardée  par  le  bras  de  mer ,  qui  fépare  l'ifle 
de  Cadlànt,  de  la  Terre- Ferme.  Les  habi- 
rans  de  l'Eclufe  font  Flamands  ou  Hollan- 
dois.  On  en  compte  300.  capables  de  por- 
ter les  armes. 

Le  Sas  de  Gand  eft  une  place  forte  Se 
une  clef  du  pays.  On  y  a  fait  un  canal  par 
le  moyen  duquel  on  a  defteché  un  grand 
pays  1  qui  eft  propre  au  pâtutage  ,  Se  qui 
dans  plufieurs  endroits  eft  ferrite  en  bled 
Se  en  autres  grains  que  la  terre  y  produit 
en  abondance.  Cette  ville  a  été  bâtie  pat 
les  Efpagnols  i  elle  fut  prife  en  1644.  par 
les  Hollandois  il  y  a  un  fort  château  qui 
en  défend  l'entrée.  Le  mot  Sas  fignific  un 
Refervo  'tr  :  en  effet  cette  ville  eft  fituée  à 
l'embouchure  de  divers  canaux  Se  des 
rivières  qui  en  rendent  la  fituation  impor- 
tante. La  ville  eft  petite  Se  ne  renferme 
que  cinq  à  fix  rues  Se  environ  zoo.  mai- 
Ions.  Lcglife  a  deux  pafteurs,  l'un  pour 
les  reformés  Hollandois  Se  l'autre  pour 
les  François,  qui  y  font  le  prêche  fuccef- 
lîvemenr  :  les  Carholiques  onr  une  petite 
chapelle  deffèrvie  par  les  Récollets  de 
Gand.  La  maifon  de  ville  eft  fur  le  canal 
qui  traverfe  la  ville. 

Ardenbourg ,  étoit  anciennement  la  ca- 
pitale de  la  Flandre  Maritime  ;  elle  eft 
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bien  déchue  de  ce  qu'elle  étoit.  Le  prince  eglife  eft  fort  belle.  Les  trois  quarts  der 

Maurice  la  prie  en  1 6 «4.  pour  les  Hollan-  habitans  font  Catholiques  :  ils  ont  une 

dois,  qui  changèrent  l^gjufe  collégiale  de  chapelle  particulière  deflervie  par  deux 

Notre-Dame  en  temple  :  il  y  a  600.  habi-  Récollets-  On  recueille  beaucoup  de  bled 

rans  avec  une  eglife  Françpife.  Il  y  avoic  aux  environs  ,  mais  l'air  y  eft  mal  fain  :  la 

autrefois  un  monaftère  de  Bénédictins,  maifon  de  ville  eft  un  fort  beau  bâtiment, 

un  de  Guillclmites  Ôc  deux  de  rcligieufes.  Les  François  la  prirent  en  1747.  avec  la 

Mtiàelbourg  à  une  petite  lieue  au  mi-  plus  grande  partie  de  la  Flandre  Hollan- 

di  d'Ardenbourg  eft  un  bourg  érigé  en  dôife  Se  l'ifle  de  Cadfant  \  mais  ils  les  ren- 

om  ré  en  1 6  1 7.  en  faveur  de  la  maifon  de  dirent  aux  Provinces  Unies  l'année  fui- 
Gand  ou  d'ifenghien  :  il  y  a  eu  autrefois- vante  par  la  paix  cf  Aix-la-Chapelle.  Le 

«neéglifc  collégiale*,  les  habitans  de  ce  bailliage  deHulfta  4.  lieues  de  long  ôc 

comte  font  la  plupart  Catholiques.  de  large  :  il  renfermoit  autrefois  ix. 

Tftndkk, ,  petite  ville  qui  fert  de  boule-  villages  ;  mais  il  n'en  refte  que  4.  les  au- 
vart  à  la  Zélande  du  côté  de  la  Flandre,  très  ont  été  fubmergés. 
Elle  eft  dans  un  terrain  bas  qu'on  peut  Axel,  ville  fituce  à  deux  lieues  au  cou- 
inonder  aifément  :  les  Etats  Génétaux  qui  chant  de  //«//•>  eft  perite,mais  forte  &  en- 
en  firent  la  conquête  fur  l'Efjpagne  en  vironnée  de  marais.  Son  bailliage  renfer- 
1604.  font  extrêmement  fortifiée.  Elle  ne  me  7.  villages  :  elle  a  800.  habitans  fan* 
renferme  que  6.  rues  &  1 56.  maifons-,  les  la  garnifon. 

Catholiques  y  ont  une  belle  chapelle.  L'ifle  de  Cddfant  appartient  encore  aux 
Ooftbourg  petite  ville ,  aujourd'hui  de-  Hollandois.  Elle  eft  devenue  célèbre  par 
mantclce ,  qu'Hubner  confond  avec  Ar-  les  combats  qui  s'y  font  donnés  entre  les 
denbourg.  Elle  eft  fituée  dans  une  petite  Anglois,  les  Flamands  &  les  Hollandois. 
ifle  &  a  deux  églifes  Proteftantes  ;  l'une  Cette  ifle  eft  fituée  à  8.  lieues  au  nord- 
Flamande  Si  l'autre  Françoife  ,  &  feule-  oueft  de  Gand  ;  Se  fa  partie  la  plus  fenten- 
ment  une  centaine  de  maifons.  Ejle  eft  â  rrionale  n'eft  feparee  de  Fleffingue  ville  de 
une  lieue  de  TEclufc.  Il  n'y  a  pas  de  cha-  la  Zclande,qu  elle  a  au  nord-eft,quc  par  un 
pelle  pour  les  Catholiques  :  elle  eft  chef  canal  de  5.  quarts  de  lieue.  Elle  a  8.  lieues 
d'un  bailliage,  qui  pour  la  plus  grande  de  circuit,  eft  fertile  &  produir  de  bon 


partie  dépend  du  Franc  de  l'Eclufe.  froment.  On  y  voyoit  deux  petits  forts,  ce- 
ttklfl  eft  aux  Hollandois  depuis  l'an  lui  de  Natfaw  Se  celui  d'Orange  qui  ont 
164$.  cette  ville  eft  la  plus  confidéralrde  été  rafés.  Elle  étoit  autrefois  beaucoup 
des  4.  Office».  Corneille  Janfemus  docteur  plus  grande  :  mais  la  mer  en  a  englouti 
en  Théologie  de  Louvain  y  a  pris  naiflan-  plus  delà  moitié  avec  un  grand  nombre 
ce.  Il  mourut  à  Gand ,  4pnt  il  fut  le  pre-  de  villages.  Ce  n'eft  que  par  de  fortes  di- 
mieréveque,  le  10.  Avril  1 57<T».  La  ville  gues,  qu'on  a  foin  d'entretenir  ,  qu'on 
eft  petite  :  mais  très-forte  par  fa  fituation  empêche  qu'elle  ne  foit  entièrement  fub- 
dans  une  plaine  qu'on  peut  inonder  ;  &  mergée ,  parce  que  le  terrain  eft  fort  bas: 
il  y  a  plufieurs  forts  qui  en  rendent  l*ap-  il  y  a  beaucoup  de  François  réfugiés.  Le 
proche  difficile.  Les  Etats  Généraux  y  tien-  roi  Louis  XV.  èn  a  été  le  maître  durant  la 
nent  une  garnifon  confidérable.  Elle  eft  dernière  guerre.  Elle  a  appartenu  ancien- 
dune  figure  ronde ,  percée  de  m.  rues  &  nemenr  â  l'éveque  d'Utrechr ,  &  il  y  avoir 
a  400.  maifons.  Le  temple  de  S.  Ville-  un  rrionaftète  de  Béné  licrins  qui  ne  fub- 
brod  étoit  autrefois  une  collégiale  ,  cette  fifte  plus.  Elle  appattient  aux  Etats  Giné- 
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Taux  depuis  Tan  1604.  Le  village  de  Cad- 
font  eft  aller  grand  :  il  y  a  deux  églifes  re- 
formées ,  une  Flamande  Se  une  Françoife. 
On  compte  17.  villages  dans  l'iAe  Se 
beaucoup  de  belles  maifons  de  plai&nc» 
des  principaux  Hollandois. 

IL  LE  H  A  IN  A  UT. 

Cetse  province  eft  limée  entre  la  Picar- 
die quelle  a  au  midi  »  la  Flandre  Se  le 
Cambtélis  qui  font  au  couchant  ;  la  Flan- 
dre Se  le  Brabant  au  nord  Se  le  comté  de 
Namur  au  levant.  Elle  a  environ  2.0.  lieues 
Françoifes  d'étendue  du  levanrau  couchant 
êc  autant  du  midi  au  nord  :  \es  Ntrviens , 

riples  de  la  Belgique  l'ont  occupée  avant 
conquête  des  Gaules  par  Ccfar.  Elle 
n'eft  connue  fous  le  nom  de  H. un. tut  que 
depuis  le  VIII.  ficelé  ;  les  auteurs  Latins 
du  moyen  âge  l'ont  appellée  tantôt  H*g- 
navum  ou  Hagionittm ,  Se  enfin  Hainoum  Se 
Hannonta  ,  nom  pris  delà  rivière  de  Haif- 
ne  qui  la  traverle. 

Ce  pays,qui  dépend  du  diocéfe  de  Cam- 
brai pour  le  fpirituel ,  après  avoir  parte  de 
la  domination  des  Romains  fous  celle  de 
nos  tois  >  fut  d'abord  adminiftré  par  des 
comtes  ou  gouverneurs  amovibles  comme 
le  refte  delà  France.  Rainier  I.  qui  pollè- 
doit  le  comté  de  Hainaut  fur  la  fin  du  règ- 
ne de  Charles  le  Chauve  le  tranfmit  à 
Rainier  II.  fon  fils,  les  defeendans  de  et 
dernier  le  polTederent  héréditairement 
jufqu'i  Rainier  VI.  dont  la  fille  unique  & 
héritière  ,  nommée  Richilde ,  époufa  vers 
le  milieu  du  XI.  fiécle  fiaudoum  I.  com- 
te de  Flandre  ,  emi  unit  le  comté  de  Hai- 
naut à  fon  domaine.  Marguerite  comtef- 
fe  de  Flandre  Se  de  Hainaut  porta  ces  deux 
comtés  dans  la  maifon  d'Avefne ,  d'où  ils 

(«allèrent  avec  celui  de  Hollande  dans  cel- 
és de  Bavière  Se  de  Bourgogne  ,  Se  enfin 
dans  celle  d'Autriche ,  par  le  mariage  de 
Marie  de  Bourgogne  avec  Maximilien 
d'Autriche. 


U  E    ET    CI  FIL  E.  19, 

Le  climat  du  Hainaut  eft  froid  &  plu- 
vieux à  caufe  du  voiûnage  des  Ardenncs. 
Le  terroir  en  eft  fertile  :  on  y  ttouve  des 
étangs  fort  poiftoneux,  des  forets  fort  vaf- 
tes ,  des  mines  de  fer  &  de  plomb ,  Se  une 
carrière  de  marbre.  Le  pays  eft  fort  peu- 
plé ,  &on  y  compte  jufqu'i  14.  villes  mu- 
rées, 950.  villages»  3.  principautés,  un 
duché,  un  marquifat,  4.  comtés  Se  44. 
batonies.  Ses  principales  rivières  font 
l'Efcaut,  laSambre  Se  la  Haifne  qui  lui 
donne  fon  nom. 

Les  rois  Louis  XIII.  Se  Louis  XIV.  en 
conquirent  une  partie  fur  l'Efpagne  ;  Se 
cette  partie  eft  reftée  à  la  France  par  les 
traités  des  Pyrénées  Se  de  Nimégue  ;  en 
forte  qu'on  partage  aujourd'hui  cette  pro- 
vince en  Hainaut  François  Se  en  hainaut 
Autrichien.  Le  premier  occupe  la  partie 
méridionale  Se  l'occidentale  du  pays  : 
1  autre  s'étend  vers  le  feptentrion  &  le 
levant.  Nous  parlerons  ailleurs  du  Hai- 
naut François  ;  nous  nous  bornons  pour 
le  préfent  à  l'Auttichien 

Cette  partie  du  Hainaut  renferme  les 
4.  Châtellenies  de  Mons,Ath,  Bmtbe ,  Se 
Brame  le  Comte  :  on  patle  Nfalon  dans  la 
plus  grande  partie  de  ces  4.  châtellenies. 

1.  Mons,  ville  capitale  de  la  province 
&  de  la  châtellenic  ou  prévôté  de  fon 
nom ,  eft  fimée  partie  fur  une  petite  mon- 
tagne qui  lui  a  donné  fon  nom  ,  Se  parrie 
dans  la  plaine ,  dans  un  terrain  maréca- 
geux, à  10.  lieues  au  midi  de  Bruxelles  Se 
I  1 5.  au  couchant-de  Namur.au  50.  degré 
15.  m.  de  latitude  &  au  11.  35.  m.  de 
longitude.  La  rivière  de  Trouille  la  fépare 
en  deux  parties  inégales ,  Se  fe  joint  â  la 
Haifne  dans  les  fauxbourgs  :  elle  a  vûe  fur 
une  belle  prairie.  Cette  ville.qui  a  le  llége 
du  confeil  fuperieur  de  la  province ,  &:  où 
on  affemble  les  états  du  pays ,  eft  gran- 
de S:  riche  par  fes  manufactures  Se  par  fon 
commerce.  Elle  eft  célèbre  furtout  par 
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l'abbaye  de  Stc.  Waltrude  ou  Wautru  , 
qui  lui  a  donne  l'origine.  Cectc  fainte  , 
après  que  Madclgaire  Ton  époux  eur  pris 
l'Habit  monaftique  dans  l'abbaye  d'Au- 
monr,  fe  retira  dans  le  lieu  où  eftaujour- 
d'hui  Mons,  qui  croie  inhabité  Se  qu'on 
appelioit  a  lots  A*  Monttgne  de  Cajinloc  : 
Elle  y  bâtit  en  6 j6.  un  monaftère  fous  la 
règle  do  S.  Benoît ,  dont  elle  Fut  la  pre- 
mière abbeflê  ,  &  qui  devint  fi  confidéra- 
ble ,  que  l'abbelle  avoir  droit  de  mettre 
les  comtes  de  H.iinaur  en  pofleflion  de 
leur  comté.  Les  religieufes  fe  méramor- 
phoferent  enfuiteen  chanoinefles  féculte- 
res ,  &  elles  ont  perfevéré  dans  cet  état. 
Elles  font  au  nombre  de  jo.  Se  doivent 
faire  preuve  d'une  ancienne  noblefle. 
L'impératrice  reine  de  Hongrie  confère 
les  prébendes  lorfqu'elles  font  vacantes , 
comme  comtelfe  de  I  lainaut.  Le  chapitre 
eft  gouvernépar  4.  des  plus  anciennescha- 
noincllès  ;  car  elles  n'ont  plus  d'abbefle 
depuis  CjUe  les  comtes  de  Hainaut  ont 
uni  cette  dignité  à  leut  domaine  vers  le 
milieu  du  XI.  ficelé.  L'églife  de  Sre.  Nfal- 
tt ude  ,  qui  eft  parorfliale,  eft  fort  belle ,  Se 
toutes  les  perfonnes  qualifiées  de  la  ville 
te  les  étrangers  en  dépendent  dans  quelque 

Î>art  de  la  ville  qu'ils  demeurent.  Outre 
es  chapcllains  qui  la  deflervenr,  a  la  place 
des  anciens  chanoines,  le  prévôt  Se  les 
chanoines  de  la  collégiale  de  S.  Germain, 
y  vonr  chanrer  l'office  aux  principales  fc- 
tes  de  l'année  avec  les  chanoinefles.. 

On  compte  {.  autres  paroifiesà  Mons  , 
Se  trois  autres  abbayes, fçavoir  celle  du  Val 
des  Ecoliers  de  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  France ,  5c  celles  de  No- 
tre-Dame de  U  Paix  de  Bénédictines  ré- 
formées établies  à  Mons  depuis  l'an  1  c*  3  9. 
Se  i\  Epinlieu  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux 
qui  s'y  font  transférées  en  1618.  Il  y  a  en- 
core à  Mons  un  collège  de  Jéfuires ,  une 
mai  Ton  de  PP.  de  l'Oratoire»  fix  autres 
communautés  ou  couvens  d'hommes  Se 


HISTORIQVE, 

10.  autres  communautés  de  filles  fans  le 
béguinage.  Il  y  a  un  fécond  collège  diri- 
gé par  des  prêtres  fée  u  lie  rs. 
Certe  vi!le,qui  étoit  extrêmement  forte, 

tant  par  fa  firuation  ,  que  par  l'art ,  a  été 
plulîeurs  fois  prife  Se  reprife  durant  le 
cours  de  deux  iiécles.  Le  roi  Louis  XV. 
quilapritleio.de  Juillet  de  l'an 
l'a  rendue  à  la  maifon  d'Autriche  par  le 
dernier  traité  d'Aix-la-Chapelle ,  après  en 
avoir  fait  détruire  la  plus  grande  partie 
des  fortifications. 

La  prévôté  de  Mons  comprend  9 1.  vil- 
les, bourgs  ou  villages  &  pluficurs  ab- 
bayes :  fes  principales  villes  font. 

S.  Guillain  ou  S.  Gh'tslain ,  fituée  fur  la 
Haifne,  à  deux  lieues  au  deflous  Se  au  cou- 
chant de  Mons.  Elle  tite  fon  origine  Se 
fon  nom  d'une  célèbre  Se  riche  abbaye  de 
Bénédictins ,  que  le  faint  de  ce  nom  y  fon- 
da au  milieu  du  VII.  fiécle.  L'abbé,qui  eft 
régulier  comme  dans  toures  les  autres  ab- 
bayes des  Pays  Bas  Catholiques ,  eft  feigu 
neur  fpiritucl  Se  temporel  de  la  ville.  Elle 
eft  forte  par  fa  firuation  ,  étant  environnée 
de  marais  Se  de  la  rivière.  Elle  eft  au  jour- 
d'hui  démantelée  :  le  château  de  Bojfutcd 
aux  environs  de  cette  ville. 

Soignies ,  Sonegtt  en  Latin  ,  petite  ville 
fituée  fur  la  rivière  de  Sonneque  à  quatre 
lieues  de  Mons  vers  le  nord-eft.  La  collé* 
gialedeS.  Vincent  de  certe  ville,  a  été 
dans  fon  origine  un  monaftère  fondé  au 
VII.  fiécle  Se  feculariféau  X.  Le  chapitre , 
qui  eft  feigneur  fpirituel  Se  temporel  de 
la  ville ,  confifte  en  un  prévôt ,  deux  au- 
tres dignités  &  3 ot  chanoines.  Les  PP.  de 
l'Oratoire  onr  un  collège  à  Soignies  où  ils 
enfeignenr  les  humanités  ;  Se  il  y  ade  plas 
$.maifons  religieufes,  en  compranr  les 
Hofpitaliéres  qui  deflervenr  l'hôpitabcct- 
tc  ville  donne  fon  nom  à  une  foret  voifi- 
ne ,  qui  a  plus  de  7.  lieues  de  circuit. 

Rceux  Se  en  Latin  Rhodium,  petite  ville 
fort  agréable, à  3.  lieues  au  nord-eft  de 
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Mon  s ,  érigée  en  comré  par  Charles  V.  en 
faveur  de  la  maifon  de  Croy  :  les  Prémon- 
trés y  ont  l'abbaye  de  S.  FotlUn. 

Lejfinet ,  petite  ville  fur  la  Denre  à  1. 
lieues  au  deflbus  &  au  nord  d'Ach  ,  dans 
une  belle  plaine  :  on  y  fait  un  grand  com- 
merce de  toiles.  Utile ,  petite  ville  fur  la 
Senne  vers  les  frontières  du  Brabant  à  j . 
lieues  de  Bruxelles  vers  le  fud-oueft.  Les 
Jéfuues  y  ont  un  collège  :  leur  églife  eft 
fort  célèbre  ,  par  une  chapelle  delà  Vier- 
ge où  il  y  a  une  grande  dévotion.  Non  loin 
de  Halle  eft  l'abbaye  de  Bclingbcn  de  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Auguftin  qui  s'y 
font  ttansrerés  en  i  j  80.  après  que  leur  ab- 
baye de  Cantinjpré  fituée  auprès  de  Cam- 
bray  eut  été  brûlée. 

S.  Denis  de  Braquer  oi  belle  abbaye  de 
Bénédictins  reformés,à  une  lieue  &  demie 
au  nord-cft  de  Mons,  fondée  au  XI.  fiécle 
&  foumife  autrefois  à  celle  de  la  Sauve 
dans  le  diocéfe  de  Bourdeaux. 

Anguten  petite  ville  fituée  à  <>.  lieues  au 
nord  de  Mons  avec  titre  de  principauté 
qui  pafla  par  femmes  dans  la  maifon  de 
Bourbon ,  Se  que  le  roi  Henri  IV.  vendit 
en  1607.  à  Charles  de  Ligne  comte  d'A- 
renberg  :  c'eft  la  première  baronie  du  Hai- 
naur.  Les  Auguftins  y  onr  un  couvent  Se 
ils  y  enfeignent  les  humanités. 

Stenkerque  fur  les  frontières  du  Bra- 
bant ,  village  célèbre  par  la  bataille  qui 
s'y  donna  en  1692. 

La  Chapelle  Notre-Dame  eft  une  Char- 
treufe  fituée  à  une  lieue  d'Anguien. 

Beliam  ou  Bethlem  à  un  mille  de  Mons 
eft  une  abbaye  de  chanoineftès  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin.  Huvri principauté  fituée 
aux  environs  de  Mons. 

1.  ATHjville  capitale  de  la  chârellenie  de 
fon  nom ,  eft  fuuée  fur  la  Denre  qui  la 
traverfe.à  5.  lieues  au  nord-oueftdc  Monsr 
elle  eft  petite,  mais  aflez  bien  bâtie  ;  elle 
£iit  un  grand  commerce  de  toiles.  Outre 
|i  paroifle  de  S.  Julien ,  il  y  a  une  abbaye 
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de  Bernardines,  une  maifon  de  Jéfuites 
Se  des  couvents  de  Récollets  &  de  Ca- 
pucins. 

La  Châtellcnie  d'Ath  s'étend  au  cou- 
chant de  celle  de  Mons,  Se  contient  1 17. 
villages.  Ses  lieux  les  plus  remarquables 
font. 

Leuzje ,  petite  ville  fitifee  à  la  fource  de 
la  rivière  de  Denre  à  4.  lieues  au  nord- 
oueft  de  Mons.  Elle  eft  célèbre  par  la  vic- 
toire que  le  maréchal  duc  de  Luxembourg 
y  remporta  en  1691.  furies  alliés. 

Cambron  grande  Se  belle  abbaye  de  l'or- 
dre de  Cîtcaux ,  dont  les  bâtimens  font  fi 
étendus,  qu'on  laprendroit  pour  une  ville. 
L'églife  eft  magnifique  :  elle  fuf  fondée  en 
1 1 48.  Se  eft  muée  auprès  du  bourg  de 
Chèvres ,  qui  a  titre  de  baronie  Se  qui  ap- 
partient au  comte  d'Egmont. 
Gbislenghien  abbaye  de  Bénédictines  fon- 
déeen  1116.  fituée  entre  Ath&Anguicn. 

Ligne  bourg  fur  le  Dente ,  à  une  lieue  Se 
demie  au  fud-oueft  d'Ath,  érigé  en  160 r.. 
en  principauté  de  l'Empire. 

j.Binch!  petite  ville ,  chef  de  châU 
tellenie  ,  eft  fituée  entre  Mons  &  Charle- 
roi,à  4.  lieues  au  levant  de  la  première  8c  à 
autant  au  couchant  de  l'autre.  Elle  eft  tou- 
te ouverte.L'abbaye  de  Bonne  Efperancedt 
l'ordre  de  Prémontré  eft  dans  le  voifinage. 

La  châtellcnie  de  Binchc  s'étend  le 
long  de  la  Sambre  jufqu'aux  frontières  du 
comté  de  Namur.  On  y  voit  Beaumont,  pe- 
tite ville,  avec  titre  de  comté  fur  les  fron- 
tières du  comté  de  Namur  :  elle  eft  aflez 
peuplée  *,  Barbançon  gros  village  avec  un 
château  qui  a  titre  de  principauté  à  une 
lieue  de  Beaumont  Piéton  riche  comman- 
deric  de  l'ordre  de  Malte  fur  les  frontières 
du  comré  de  Namur  ;  La  Thure  à  la  droite 
de  'a  Sambre  ,  abbaye  de  chanoinelîès  de 
Tordre  de  S.  Auguftin. 

4.  Braine  le  comte  eft  une  petite  ville 
fituée  entre  Soignies  Se  Halle  fur  les  fron- 
tières du  Brabant  :  fa  chârellenie  s'a  pas 
beaucoup  d'étendue- 


Digitized  by  Google 


i94  E.CCLESIASTI 

III.  LE  COMTÉ  DE  NAMUR. 

Ce  comté  cft  entoure  des  terres  de  l'é- 
vèché  de  Liège  au  levant ,  au  midi  8c  au 
couchant;&  il  eft  borné  au  nord  par  le  Bra- 
banr.  La  rivière  de  Sambre  le  iraverfc  du 
couchant  au  levant ,  &:  celle  de  Meufe  , 
du  midi  au  nord  »  jufqu'a  ce  qu'elle  re- 
çoive la  Sarabre  à  Namur.  11  a  environ 
14.  lieues  communes  de  France  d'étendue 
du  levant  au  couchant  8c  un  peu  moins 
du  midi  au  nord.  On  y  compte  4.  villes  & 
181.  villages. 

Les  François  ayant  conquis  ce  pays  fur 
les  Romains  ,  il  fit  partie  du  royaume 
d'Auftrafic.  Il  fut  polfedé  par  une  fuite 
de  comtes  héréditaires  depuis  le  commen- 
cement du  XI.  fiéele,  fous  l'hommage  des 
comtes  do  Hainaur,  jufques  à  l'an  141 1. 
que  Jean  de  Flandre  dernier  comte  de 
Namur  le  vendit  à  Philippe  duc  de  Bour- 
gogne ,  de  la  maifon  duquel  il  a  pafle  dans 
celle  d'Autriche. 

Le  pays  eft  fertile  quoique  montagneux 
&  plein  de  forèrs  :  on  y  trouve  des  mines 
de  fer  ,  de  plomb  8c  de  charbon  de  terre, 
avec  des  carrières  de  marbre  noir  8c  jafpé; 
&  beaucoup  de  pierres  ou  mortes  de  terre 
propres  à  brûler  qu'on  appelle  /Joules.  Ce 
comté  eft  partagé  en  fept  baillages. 

Namur  ,  ville  épifcopale ,  qui  en  eft  la 
capitale ,  eft  grande ,  bien  bâtie  ,  forte  , 
riche  par  fon  commerce  8c  une  des  plus 
importantes  des  Pays  Bas  Autrichiens.  Elle 
tft  limée  au  50.  degré  24.  m.  de  latitude , 
â  15. lieues  au  fuci-eft  de  Bruxelles,  au 
confluent  de  la  Meufe  8c  de  la  Sambre,  en- 
tre deux  montagnes ,  8c  défendue  par  un 
château  placé  à  l'oppofire  de  la  Sambre  fur 
un  rocher  efearpé',  &  bâri  des  le  VII.  fic- 
elé avant  la  ville.  Les  anciens  appelloienc 
ce  château  Cafirum  Mdnucum  d'où  on  fait 
d'abord  par  une  tranfpofttion  Namucum  , 
&c  enfuire  Numurcum. 

La  cathédrale  dédiée  fous  le  nom  de 
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S.  Alban  martyr  de  Mayence ,  8c  non  de 
S.  Aubin  évêque  d'Angers ,  comme  le  die 
l'abbé  Lenglet ,  8c  deflervie  autrefois  pat 
des  BénédicHns ,  fur  changée  en  collégiale 
au  milieu  du  XI.  fiéele.  Son  chapitre  eft 
compofé  de  8.  dignités  ,19.  chanoines  8c 
10.  vicaires.  La  collégiale  de  S.  Pierre,qui 
étoit  dans  le  château ,  a  été  unie  à  cette 
églife  érigée  en  cathédrale  au  milieu  da 
XVI.  fiéele.  L'églife  de  Notre-Dame,  qui 
eft  la  principale  paroifTe  de  la  ville  eft  col- 
légiale. Elle  fut  fondée  au  VIII.  fiéele  Ôc 
a  pour  chef  un  abbé  féculicr.  Il  y  a  4. 
autres  paroiflès. 

Les  Jéfuites  ont  un  beau  collège  &  une 
magnifique  églife  à  Namur  ,  où  il  y  a  cinq 
autres  communautés  religieufes  d'hom- 
mes 8c  fept  de  filles ,  dont  une  des  princi- 
pales ,  eft  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Paix  de  Bénédictines  réformées.  La  Cour 
du  prince  eft  un  fort  beau  palais  qui  ferr 
de  demeure  au  gouverneur.  Le  palais  épif- 
copal  cft  aufli  fort  beau.  Il  y  a  un  confeil 
provincial  qui  reflbrtit  au  parlement  ou 
confeil  fouverain  de  Malines.  Le  roi  Louis 
XV.  après  avoir  pris  la  ville  de  Namur 
fur  la  maifon  d'Autriche  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1746.  la  lui  a  rendue  par 
le  dernier  traité  de  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle. 

Le  diocéfe  de  Namur,  outre  le  comte 
de  ce  nom ,  comprend  tout  le  Brabanc 
Valon  8c  *i6.  paroiiTes  partagées  en  14. 
doyenés.  On  y  compte  8.  villes ,  4.  ab- 
bayes de  l'ordre  de  S.  Benoîr,  14.de  ce- 
lui de  Cîteaux ,  une  de  celui  de  Prémon- 
rré,  fept  collégiales  &  trois  chapitres  de 
Chanoinefïes  nobles. 

Le  bailliage  de  Namur  comprend  1 1. 
villages  8c  entr'autres  les  abbayes  deG*- 
ronftrt  8c  de  S*lfen.  La  première,  firuée  1 
la  droire  de  la  Meufe  â  un  quart  de  lieue 
de  Namur  ,  eft  de  Chanoines  Réguliers. 
L'autre.qui  eft  i  la  droire  de  la  Sambre  au- 
près de  Namur ,  eft  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux. 
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Les  principaux  lieux  du  comté  de  Na- 
mur font  les  fuivans. 

Bouvtnes  ou  Bouvignes  petite  ville  fur 
la  Meufe  à  4.  lieues  au  midi  de  Namur , 
6c  à  une  demi  lieue  au  nord  de  Dînant 
oui  appartient  au  pays  Liège  :clle  eft  chef 
de  bailliage.  Ce  n  etoit  d  abord  qu'un  châ- 
teau que  Henri  Y  Aveugle  comte  de  Na- 
mur ht  entourer  de  murailles  en  1 175. 
Elle  eft  différente  du  Petit  à  Brvines  villa- 
ge de  Flandre  ,  où  le  roi  Philippe- Auguf- 
te  remporta  une  célèbre  victoire. 

C  h  at  1er  a,  autre  f bi  s  place  très-forte,  fituée 
fur  la  gauche  de  la  Sambre  à  8.  lieues  au 
couchant  de  Namur.  Ce  n  croit  qu'un  vil- 
lage nommé  Charney  que  les  Efpagnols  fi- 
rent fortifier  en  1 666.  Se  qu'ils  nomme- 
«ent  Chdrleroidu  nom  de  Charles  II.  leur 
loi.  Les  François  qui  avoienr  pris  5c  re- 
pris certe  place  en  1 6 67.  Se  1*9  3 .  la  rendi- 
rent pat  la  paix  de  Rifwick.  Le  roi  Louis 
XV.  l'ayanr  prife  en  1746.  fur  la  maifon 
d'Aurriche  la  lui  a  rendue  démantelée  en 
1748.  Elle  eft  partagée  en  ville  Haute  Se 
Balle.  La  Haute  eft  régulieremenr  bâtie. 

Wdlcourt  petite  ville  chef  d'un  baillia- 
ge fituée  fur  la  rivière  de  Heure  :  elle  a  la 
collégiale  de  Notre-Dame  qui  fut  entière- 
ment brûlée  avec  la  ville  en  1605.  l'une 
le  l'autre  furent  enfuire  rétablies.  L'abbé 
«lu  Jardinet  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dont  le 
monaftère  eft  firué  dans  le  voifinage  >  eft 
ieigneur  de  Walcourr. 

S.  Gérard  de  Brogne  abbaye  de  Bénédic- 
tins entre  Sambre  Se  Meufe  fondée  au 
commencemenr  du  X.  fiécle.  La  Menfe 
abbariale  eft  unie  à  Pévêchéde  Namur. 

JTdfor  fur  la  Meufe  entre  Dinant  Se  Phi- 
lippe ,  autre  abbaye  de  Bénédictins  fon- 
dée au  X.  fiécle.  Celle  AHaflier  fituée  dans 
le  voifinage  lui  eft  unie. 

Moutiers  abbaye  fur  la  gauche  de  la 
Sambre  à  3.  lieues  au  defïus  de  Namur. 
Elle  a  été  dans  fon  origine  de  Bénédic- 
tines :  elle  fut  changée  au  XIII.  fiécle  en 
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unchapitte  de  17.  Chanoineflès  féculieres 
nobles  Se  de  dix  chanoines. 

Andenne  fur  la  droite  de  la  Meufe ,  à  4. 
lieues  au  deflous  &  au  nord-eft  de  Namur 
vers  les  rronrietes  du  pays  de  Liège,  a  un 
autre  chapitre  de  3o.Chanoinefires  féculie- 
res  nobles ,  de  3 .  dignitaires  Se  de  1  o.  cha- 
noines :  c'étoit  une  abbaye  fondée  au  VII. 
fiécle  pour  des  Bénédictines. 

Grandpré  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux 
fituée  à  deux  lieues  au  fud-eft  de  Namur 
6c  fondée  en  1 1 3 1 . 

On  voit  enfin  dans  le  comté  de  Namur 
Molines  abbaye  du  même  ordre  de  Cîteaux 
fondée  d'abord  pour  des  filles  au  XIII. 
fiécle  fituée  à  la  droite  Se  auprès  de  la  Meu*- 
fe,  à  une  lieue  au  de  (Tous  de  Bouvines. 

Boneffe  fur  la  Mehaigne  vers  les  fron- 
tières du  Brabanr  ;  Solieres  fur  les  frontiè- 
res du  pays  de  Liège  à  une  lieue  Se  demie 
d'Hui;  Soleifmont entre  Charleroi  &  Flerus 
SeMarcbe  les  Dames  à  la  gauche  de  la  Meu- 
fe à  une  lieue  &  demie  au  deflous  de  Na- 
mur four  4.  abbayes  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux. 

F  for  eft  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de 
Prémontré ,  Se  la  troifiéme  de  l'ordre  :  elle 
fut  fondée  en  1 1 1 1 .  à  la  droite  de  la  Sam- 
bre à  trois  lieues  au  deiîus  de  Namur. 
L'abbé  a  plufieurs  aurres  abbayes  avec  t.- 
prieurés  conventuels  &  le  collège  de  Loo— 
vain  fous  fa  dépendance. 

Mafoigne  abbaye  de  Chanoines  Régu- 
liers Se  anciennemenr  de  Bénédictins  :  elle 
dépend  du  diocéfe  de  Liège  quoique  en- 
clavée dans  le  comté  &  le  diocéfe  de  Na- 
mur. Elle  eft  fituée  entre  Sambre  &  Meu- 
fe ,  à  la  droite  de  la  première  de  ces  deux 
rivières  &  à  un  peu  plus  d'une  lieue  au  def- 
fus  de  Namur. 

Broterd  a  une  commanderie  de  l'ordre 
de  Malrhe.. 

F  leur  us  ou  Flerus  village  célèbre  par 
les  deux  batailles  qui  s'y  font  données  en' 
16 xi.  Se  1690.  Il  eft  fitué  fur  les  fronde» 
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res  du  Brabant  entre  Charleroi  Se  Gem- 
blours  :  c'eft  mal  i  propos  que  l'abbé  Lcn- 
glet  &  Hubner  y  mettent  une  abbaye. 

I  V.  LE  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG. 

Il  eft  borné  au  nord  par  le  duché  de 
Limbourg  &  l'évêché  de  Liège  ;  au  levant 

f>ar  l'archevêché  de  Trêves  ;  au  midi  par 
a  Lorraine  &  par  l'évêché  de  Liège ,  &  au 
couchant  par  la  Champagne.  Son  étendue 
du  midi  au  nord  eft  d'environ  a  5.  lieues 
communes  de  France  Se  d'autantdu  levant 
au  couchant. 

Ce  pays ,  qui  a  été  habité  ancienne- 
ment partie  par  les  Tongrois ,  8c  partie  par 
les  Tréveritnt ,  s'étend  dans  une  grande 
partie  de  la  forêt  d' Ardenne.  C'eft  un  des 

Çlus  anciens  domaines  de  la  Monarchie 
rançoife  ,  qui  a  fait  partie  du  royaume 
d'Auftrafie  ou  de  Lorraine  :  ilfutenfuite 
poflede  par  des  comtes  héréditaires  ,  qui 
prenoient  le  titre  de  Comtes  (T Ardenne.  Si- 
géfroi  l'un  de  ces  comtes  >  acquiten  96$. 
le  château  de  Luxembourg  ,  qui  étoit  du 
domaine  de  l'abbaye  de  S.  Maximin  de 
Trêves ,  de  l'abbé  de  ce  monaftêre ,  dont  il 
étoit  avoué.  Sigéfroi  Se  fes  defeendans 
prirent  enfuite  le  nom  de  comtes  de  Lu- 
xembourg. Ce  comté  paflà  fucceflïvement 
par  femmes  aux  XII.  &  XIII.  iîécles,dans 
les  maifons  des  comtes  de  Namur  &  de 
Limbourg.  La  pofterité  de  ces  derniers 
comtes  »  qui  prirent  le  nom  de  Luxem- 
bourg ,  pofTcaa  le  comté  qui  fut  érigé  en 
duché  en  faveur  de  Wenceflas ,  vers  l'an 
1554.  par  fon  frère  Charles  IV.  empereur 
Se  roi  de  Boh  ême.  Sigifmond  duc  de  Lu- 
xembourg donna  en  dot  ce  duché  à  Elifa- 
beth  fa  niéceen  1441.  en  la  mariant  avec 
Antoine  de  Bourgogne  duc  de  Brabant  : 
Elifabeth  le  vendit  à  Philippe  le  Bon  duc 
de  Bourgogne  ;  d'où  il  a  parte  dans  la  mai- 
fon  d'Autriche ,  qui  le  poflede  pour  la  plus 
grande  partie. 


Hl  ST  0  R  IQU  E, 

Les  premiers  comtes  de  Luxembourg 
ne  poilederent  d'abord  que  la  partie  orien- 
tale du  pays ,  qui compofoit  le  comté  de 
Luxembourg  proprement  dit  :  l'occiden- 
tale dépendoit  du  comté  de  Cbini ,  pofle- 
dé  par  une  fuite  de  comtes  héréditaires  de- 
puis le  commencement  du  XI.  ficelé.  Ce 
comté  pafTa  par  femmes  au  XIII.  fiécle 
dans  la  maifon  de  LoiTqui  le  pofleda  juf- 
qu'a  l'an  1  j7o.  Marguerite  de  Lofî  der- 
nière comtefle  de  Chini  le  vendit  cette 
année  i  Vcnceflas  duc  de  Luxembourg , 
cjui  l'unit  à  ce  duché.  Le  comté  de  Chini 
etoit  un  fief  mouvant  du  duché  de  Bar  : 
mais  les  ducs  de  Bar  ont  renoncé  à  cette 
féodalité  depuis  plus  d'un  fiécle. 

Le  pays  de  Luxembourg  eft  arrofé  par 
plufieurs  rivières,  dont  la  principale  eu  la 
Mofelle ,  qui  coule  à  l'extrémité  de  cette 
province  ve#  le  fud-eft  :  les  autres  plus 
confidérables  font  la  Sour ,  l'Oufte  Se  le 
Semoy.  Il  eft  rempli  de  montagnes  &  de 
forêrs  Se  n'eft  pas  partout  également  fer- 
tile -,  de  là  vient  qu'il  n'eft  pas  peuplé  ,  1 
proportion,autant  que  les  autres  provinces 
des  Pays  Bas  :  on  y  compte  néantmoins 
ii.  villes  &  près  de  izoo.  villages.  La 
partie  du  pays  qu'on  appelle  Fémenne  eft 
abondante  en  bled  Se  en  toute  forte  de 
fruits.  Celle  qu'on  nomme  Ardenne ,  de 
la  foret  de  ce  nom  ,  entrecoupée  de 
montagnes  &  de  bois ,  ne  produit  qu'un 
peu  de  feigle ,  des  pois ,  des  fèves  &  di- 
vers autres  légumes  :  mais  il  y  a  beaucoup 
de^ibier  Se  de  bêtes  fauves,&  diverfes  for- 
tes d'oi  féaux  ,  entre  lefquels  ceux  qu'on 
appelle  Cauvettes  reflembïcnt  aux  cailles 
Se  font  d'un  plumage  fort  bigarré  :  ils  ont 
les  pieds  Se  les  yeux  rouges  Se  la  chair 
blanche ,  Se  font  d'un  goût  fort  agréable. 

Le  duché  de  Luxembourg  appartient 
pour  la  plus  grande  partie  à  la  maifon 
d'Autriche  :  le  roi  de  France  en  pofTede 
une  autre  partie  vers  le  midi  depuis  la 
paix  des  Pyrénées  ;  ce  qui  fait  que  ce  pays 
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eft  partagé  aujourd'hui  en  Luxembourg 
François  &  en  Luxembourg  Autrichien. 
Nous  parlerons  ailleurs  du  premier. 

Le  Luxembourg  Autrichien  fe  divife 
en  Allemand  ôc  en  Walon.  On  parle 
communément  la  Langue  Teutonique 
dans  le  premier  &  un  François  corrompu 
dans  l'autre.  Le  pays  Allemand  occupe  la 
partie  orientale  du  duché  ,  qui  eft  le  com- 
te de  Luxembourg  proprement  dit ,  &  qui 
dépend  du  diocéle  de  Trêves  pour  le  fpiri- 
tuel.  Le  Walon  s'érend  dans  la  partie  occi- 
dentale &  eft  fournis  à  1  cvêque  de  Liège 
pour  le  fpirituel. 

$.  i.  Le  Luxembourg  Allemand. 

-  , 

Luxembourg  en  eft  la  capitale  tk  de 
tout  le  pays.  C'eft  une  ries  plus  fortes 
places  de  l'Europe  fuuée  au  49.  degré  3  5. 
m.  de  latitude  &  au  23.  50.  m.  de  longi- 
tude ,  à  9.  lieues  au  fud-oueft  de  Trêves 
&à  3.  lieues  à  la  gauche  de  la  Mofelle, 
fur  un  rocher  élevé.  La  rivière  d 'Al fer  ou 
d'Elfe ,  qui  patte  au  pied  du  rocher ,  la 
partage  en  Haute  &  Balle.  La  Haute  eft 
plus  ancienne ,  &  elle  doit  fon  origine 
vers  la  fin  du  X.  fiécle  à  un  château  qui 
ctoit  du  domaine  de  l'abbaye  de  S.  Ma* 
ximin  de  Trêves,  ain fi  qu'on  l'a  déjà  re- 
marqué. C'eft  le  fiége  du  confeil  provin- 
cial du  pays ,  donc  l'appel  eft  porté  au 
confeil  fouverain  ou  parlement  de  Mali- 
nes.  Les  Bénédictins  y  ont  l'abbaye  de 
Notre-Dame  &  les  Jcfuites  un  collège. 
La  baffe  ville  eft  compofée  feulement  de 
deux  fauxbourgs ,  l'un  appelle  Pafendal , 
&  l'autre  Hun  fur  ou  le  Grundt.  Charles  II. 
roi  d'Efpagne  ayant  cédé  en  1684.  le  Lu- 
xembourg au  roi  Louis  XIV.  ce  dernier 
prince  augmenta  beaucoup  les  fortifica- 
tions de  la  ville  de  Luxembourg  -,  mais 
il  la  rendit  avec  le  refte  du  pays  en  1^97. 
parle  traité  de  Rifwick  Les  François  re- 
prirent cette  ville  en  1701.  &  la  rendirent 
s  la  maifon  d'Autriche  par  le  traite  dU- 
Tmtll. 


trecht  de  l'an  1713.  On  a  découvert  aux 
environs  une  mine  d'antimoine. 

Les  autres  lieux  plus  remarquables  du 
Luxembourg  Allemand  font  Echternacb  , 
à  8.  lieues  au  nord-cft  de  Luxembourg , 
fur  les  frontières  de  lclcdtorac  de  Trêves , 
abbaye  fondée  au  VIII.  fiécle  fous  la  rè- 
gle de  S.  Benoît  par  S.  Wilbrord.  Elle  eft 
accompagnée  d'un  bourg  fitué  ,  comme 
l'abbaye,dans  une  valéc  entourée  de  mon- 
tagnes ;  S.  V fit  y  petite  ville  fituée  dans  la 
partie  feptentrionale  du  Luxembourg  & 
capitale  d'une  prévôté ,  qui  renferme  47. 
villages ,  &  qui  appartient  à  la  maifon  de 
Naflàu  ;  V'umden  fur  l'Ourte ,  petite  vil- 
le avec  un  château  fort  qui  appartient auf- 
fi  à  la  maifon  de  Naflau  il  y  a  près  de  50. 
villages  qui  en  dépendent  \  Salme  feig- 
neutie  qu'on  nomme  le  Bât  S  Mme  Se  qui 
appartient  aux  comtes  de  Salme-Reifrer- 
cheid  ;  Roth  commandene  de  Malte ,  &c. 

§.  1.  Le  Luxembourg  TTâlon. 

La  forêt  d'Ardenne  qui  étoit  autrefois 
fi  étendue,  &  qui  n'a  aujourd'hui  que  15. 
à  30.  lieues  depuis  Thion ville  julqu'au- 
près  de  Liège  *,  en  occupe  une  grande  par- 
tie. Cbini ,  petite  ville  fituée  fur  les  fron- 
tières de  la  Champagne ,  à  1 1.  lieues  au 
couchant  de  Luxembourg ,  en  eft  le  chef- 
lieu  &  a  eu  titre  de  comté,  ainfi  qu'on  l'a 
déjà  remarqué.  Certe ville,  qui  n'eftplus 
qu'une  bourgade  ,  fut  bâtie  fur  la'fin  du 
X.  fiécle. 

Les  autres  lieux  plus  remarquables  de 
cette  partie  du  Luxembourg ,  en  allant  du 
midi  au  nord ,  font  Arlon  petite  ville ,  fi- 
tuée fur  nne  élévation  vêts  la  fource  du 
Scmoy  â  fix  lieues  au  couchant  de  Luxem- 
bourg. C'eft  un  ancien  titre  de  marquifat 
qui  appartient  au  roi  de  Prufle  de  la  fuc- 
ceflion  d'Orange.  Il  eft  divifé  en  15. 
M. i) taries  qui  renfermenr  1 1 9.  villages. 
Cette  ville,  qui  eft  fort  ancienne,cft  fituée 
fur  une  petite  montagne  :  comme  elle  a 
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été  démantelée  ,  ce  n'étoit  plus  qu'une 
bourgade  -,  mais  on  en  a  reparé  les  fortifi- 
cations :  il  y  a  plufieurs  martinets  aux  en- 
virons -,  NeufchâtedH  petite  ville  chef-lieu 
d'une  baron ie. 

S.  Hubert  abbaye  régulière  de  Bénédic- 
tins reformés ,  riche  &  célèbre  %  nommée 
en  Latin  Andainum  ou  Andagium  :  elle  eft 
fituée  à  S.  lieues  au  nord  de  Chini  Se  à 
1 1.  lieues  au  fud-eft  de  Namur ,  au  milieu 
de  la  forêt  des  Ardennes  dans  le  diocéfe 
de  Liège.  Elle  fut  fondée  au  commence- 
ment du  VIII.  ficelé ,  &  elle  prit  le  nom 
de  S.  Hubert ,  après  que  les  reliques  de  ce 
S.évcquede  Liège  y  eurent  été  transférées 
en  817.  On  y  mené  les  perfonnes  mordues 

{>ar  quelque  animal  enragé  pour  obtenir 
eur  guérifon.  L'abbé  eft  feigneur  du  lieu 
Se  de  16.  villages  qui  en  dependenr.  Il 
prétendit  au  XVI.  fiecle  aux  droits  de  fou- 
veraineté  ;  il  eft  aujourd'hui  indépendant 
fous  la  protection  de  la  France. 

Bajiogneunt  des  plus  jolies  villes  du 
Luxembourg  Se  fort  commercanre  :  elle 
eft  fituée  à  11.  lieues  au  nord  -  oueft  de 
Luxembourg ,  &  a  une  prévôté,  qui  com- 
prend 145.  villages. 
La  Roche  en  Ardcnnc  fur  la  rivière  d'Our- 
tc ,  ancien  palais  de  nos  rois  de  la  féconde 
race.  C'eft  une  petite  ville  qui  a  titre  de 
comté ,  partagé  en  4.  Mayeuries,dont  cha- 
cune comprend  1  j.  villages  dans  fon  dif- 
triè*.  ' 

Rochefort ,  comté  fur  les  frontières  du 

{>ays  de  Lié^e.  L'abbaye  de  S.  Rémi  de 
ordre  de  Oreaux  eft  fituée  tout  auprès. 
Le  village  à'Avein  où  l'armée  Françoife 
battit  l'Efpagnole  en  1 6  5  5  .e n  eft  à  2 . 1 ieues. 

Marche  en  Fântme ,  petite  ville  fituée 
aufli  fur  les  frontières  du  pays  de  Liège  : 
les  Jéfuires  y  ont  une  maifon. 

Dur  but  dans  la  partie  feptentrionalede 
cette  portion  du  Luxembourg  fur  l'Ourre, 
a  titre  de  comté.  Il  y  a  76.  villages  qui  en 


HISTORIQUE, 

Orchimontbûtcmle  fort  étendue  des  deux 
côtés  du  Sémoy  :  elle  eft  afiez  près  de  Mai- 
fieres  &  de  Charlcville. 

V.  DUCHÉ   DE  LIMBOURG. 

Le  duché  de  Juliers  borne  cette  provin- 
ce au  nord  &  au  levant  :  elle  a  l'évêché  de 
Liège  au  midi  »  &  en  eft  feparée  au  cou- 
chant par  la  Menfe.  Son  étendue  du  midi 
au  nord  eft  d'environ  12.  lieues  commu- 
nes de  France  &  de  8.  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  levant  au  couchant.  Henri  I. 
dit  Wdleran  étoit  comte  de  Limbrmrg  en 
1029.  Son  fils  Henri  II.  qui  lui  fucceda 
dans  ce  comté ,  fut  duc  de  la  Balle  Lorrai- 
ne &  comte  d'Arlon  par  fa  femme  Adèle. 
Lesdefcendans  de  Henri  II.  poflederenr 
Limbourg  à  titre  de  duché  ,  jufqu  a  Adol- 
fe qui  le  vendit  en  1282.  àjeanl.ducde 
Brabant ,  lequel  l'unit  à  fon  domaine  Se 
on  l'appella  depuis  :  Le  Pays  d'Outre  Mettfe. 

Il  eft  fort  peuplé  Se  on  y  compte  trois 
villes  &  12  j.  villages  :  on  y  recueille  beau- 
coup de  grain  &  toutes  les  chofes  nécef- 
faires  à  la  vie  >  i  l'exception  du  vin.  On 
y  trouve  des  mines  de  fer  ,  de  cuivre  Se  de 
plomb ,  du  marbre  ,  des  eaux  falutaircs  & 
des  herbes  médicinales. 

On  divife  ce  pays ,  qui  dépend  du  dio- 
céfe de  Liège  pour  le  fpirituel  ,  en  deux 
parties ,  fçavoir  en  Limbourg  Autrichien 
qui  occupe  la  partie  méridionale  ;  &  en 
Limbourg  Hollandois  qui  s'étend  dans  la 
feptentrionale. 

$.  1.  Le  Limbourg  Autrichien. 

Cette  partie  comprend  le  duc  hé  de  Lim- 
bourg propremenr  dit.  Il  n'y  a  d'autre  vil- 
le que  Limbourg  ,  capitale  du  pays,  fituée 
fur  un  rocher  efearpé  prefqtie  de  toutes 
parts  ,  fur  la  rivière  ou  rui  (fraude  Wefe, 
à  fix  lieues  au  levant  de  Liège ,  Se  à  au- 
tant au  fud-oncft  d'Aix-la-Chapelle.  La 
ville  eft  perire,  mais  forte  par  fa  fituarion. 
Il  n'y  a  que  deux  portes  Se  la  feule  églife 
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de  S.  George.  Les  François  l'ayant  prife 
en  1675.cn  firent  rafer  les  fortifications 
avec  celles  du  château  :ils  la  rendirent  aux 
Efpagnols  en  1678.  par  le  traité  de  Nirae- 
gue. 

§.  1.  Le  Limbourg  HolUndois. 

Il  confifte  en  trois  feigneuries  ,  qui 
éroient  des  annexes  du  duché  de  Lim- 
bourg ,  auquel  elles  avoient  été  unies  fuc- 
ceflîvement.  Philippe  IV.  roi  d'Efpagae 
en  céda  une  grande  partie  aux  Provinces 
Unies  par  le  traité  conclu  à  la  Haye  le  a. 
de  Décembre  de  l'an  1661.  en  conféquence 
de  celui  de  Weftphalie  ;  à  condition  que 
l'exercice  de  la  religion  Catholique  y  fe- 
roit  libre.  Les  habitans  font  cenfésfujets 
des  Etats  Généraux  Se  par-là  ils  ne  font  ad  • 
mis  à  aucune  charge  de  l'état.  Ces  trois 
feigneuries,  auxquelles  nous  joignons  la 
ville  de  Maftricht ,  font  les  fuivantes. 

1.  Fauquemont  ou  frf/^Mta«rj en  Alle- 
mand. Cette  feigneurie  s'étend  entre  cel- 
les de  Dalem  &  de  Rolduc.  Elle  a  environ 
fix  lieues  de  long  fur  4.  de  large  Se  ren- 
ferme outre  la  ville  de  Fauquemont ,  3  j. 
villages  &  l'abbaye  de  S.  Gcrlac,  Lamai- 
fon  d'Autriche  s'eft  refervée  une  partie  du 
pays  par  le  traité  de  l'an  1661.  Se  par  celui 
de  la  Barrière. 

La  ville  de  Fauquemont  eft  fituée  à  huit 
lieues  au  nord  de  Limbourg ,  fur  la  petite 
rivière  de  Geul.  Elle  eft  allez  grande,  bien 
fortifiée  Se  défendue  par  un  château  ,  que 
les  François  démolirent  en  16 7 2. après  l'a- 
voir pris.  La  ville  fut  rendue  aux  Hollan- 
dois  par  la  paix  de  Nimégue. 

1.  Dalem ,  bourgade  fituée  fur  la  rivière 
de  Berwine  à  5.  îieues  au  nord-oueft  de 
Limbourg  ,  eft  capitale  d'un  comté  qui 
fut  partagé  par  le  traité  de  l'an  1661.  entre 
le  roi  d'Efpagne  Se  les  États  Généraux. 
Ceux-ci  eurent  le  bourg  de  Dalem  avec 
fix  villages  de  fa  dépendance  :  lerefte  du 
comté,  confiftanten  12.  villages  fut  laifle.à 


U  E    ET   CI  FIL  E.  19? 

l'Efoagne ,  d'où  il  a  paflcà  la  maifon  d'Au- 
triche. Tout  ce  pays  a  5.  lieues  de  long 
Se  prcfquc  autant  de  large.  Dalem  n'a 
qu'une  églife  qui  fert  également  aux  Ca- 
tholiques Se  aux  Reformés. 

3 .  Rolduc  ou  Hertongebrad ,  eft  une  fei- 
gneurie fituée  fur  les  frontières  du  pays  de 
Juliers*  Elle  a  fix  lieues  de  long  du  levant 
au  couchant  fur  deux  de  large  du  midi  au 
nord.  Elle  fut  unie  au  duché  de  Limbourg 
au  XII.  fiécle  par  le  mariage  de  Henri 
duc  de  Limbourg  avec  Mathilde  fille  d'A- 
dolfe  comte  de  Spahenberg.  Par  le  traité 
de  l'an  1661.  le  château  Se  la  ville  de  Rol- 
duc ,avcc  fix  villages  du  pays  Se  leurs  dé- 
pendances demeurèrent  à  Vbfpagne  :  cinq 
autres  villages  avec  leurs  dépendances  fu- 
rent cedésen  fouveraineté  aux  États  Gé- 
néraux ,  qui  les  font  gouverner  ainfi  que 
les  deux  autres  feigneuries ,  par  un  drojfart 
ou  chef  du  gouvernement  politique  Se  de 
la  jufticc  criminelle ,  lequel  eft  a  la  tête 
des  nobles  Se  des  députés  des  bancs  ou  des 
juftices  fubalternes  ,  dont  l'appel  pour  le 
civil  eft  porté  au  tribunal  lupeiieur  de 
Maftricht. 

Rolduc  eft  une  petite  ville  ou  bourg  fi- 
tué  entre  Maftricht  Se  Aix-la-Chapelle.  Il 
y  a  une  abbaye  considérable  de  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , 
dont  l'abbé  a  fous  fa  dépendance  les  deux 
monaftères  de  filles  du  même  ordre ,  fitués 
l'un  à  Marieval  dans  le  comté  de  Spa- 
henberg ,&  l'autre  a  SinnUb  dans  le  du* 
ché  de  Limbourg. 

4.  Ld  Seigneurie  de  Maftricht  eft  encla- 
vée dans  l'évêché  de  Liège,  dont  elle  dé- 
pend pour  le  fpirituel. 

M  astricht  ville  fituée  fur  la  gauche  de 
la  M  eu  le,  à  fix  lieues  au  de  [Tous  Se  au  nord 
de  Liège,  Se  à  7.  lieues  au  couchant  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  eft  une  des  plus  fottes  pla- 
ces de  l'Europe  ,  Se  la  principale  clef 
des  Provinces  Unies  auxquelles  elle  ap- 
partient :  elle  eft  jointe  par  un  pont  d* 
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pierre  a  la  perite  ville  de  Wïck  *  qui  eft  fi- 
tuée  de  l'autre  côté  à  la  droite  de  La  Meu- 
fe  &  qui  eft  aufli  bien  fortifiée  ;  on  comp- 
te que  les  remparts  de  Maftricht  ont  une 
lieue  de  circuit ,  &  ceux  de  Wick  un  quart 
de  lieue. 

Cette  ville,nomméc  en  Latin  Trajeâum 
ad  Mofam  ou  Trdjettum  Superms  ,  pour  la 
diftinguer  d'Utrecht,  nommée  Trd\tàum 
Inferius ,  eft  ancienne  Se  a  été  autrefois 
épifcopale  par  la  tranflation  qu'on  y  fit  à 
la  fin  du  V.  fiécle  de  Icvêché  de  Tongres, 
qui  fut  transféré  à  Liège  au  commence- 
ment du  VIII. 

Maftricht  après  avoir  fait  partie  du 
royaume  d'Auftrafie  &enfuite  de  l'empi- 
re d'Allemagne ,  tomba  au  pouvoir  des 
ducs  de  Brabant  Se  des  évèques  de  Liège 
au  commencement  du  XIII.  fiécle.  Le  roi 
d'Efpagne  qui  en  avoit  le  principal  do- 
maine comme  duc  de  Brabant,  la  céda 
aux  Provinces  Unies  par  La  paix  de  Munf- 
ter  ,  à  condition  que  l'exercice  de  la  reli- 
gion Catholique  y  feroit  confervé  :  l 'évo- 
que de  Liège  n'a  que  le  domaine  utile  Se 
une  portion  de  la  juftice. 

La  ville  eft  allez  grande  &  bien  peu- 
plée, &  on  y  compte  environ  jooo.  mai- 
ions  &  ij.  ou  14000.  habitans,  fans  la 
gatnifon  qui  eft  ordinairement  fortnom- 
breufe.  Il  y  a  plufieurs  grandes  Se  belles 
rues  :  elle  eft  parragée  en  14.  quartiers  qui 
ont  chacun  leur  chef.  Wick,  quoique  le- 
paré  de  Maftrick  par  la  Meufc,  a  fait  tou- 
jours partie  de  la  ville  &  eft  fous  la  même 
jurifdiction  ;  &  il  renferme  plufieurs  bel- 
les rues.  La  maifon-de-ville  de  MaftriclK 
eft  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  dans  tous 
les  Pays  Bas.  Elle  eft  ornée  d'une  biblio- 
thèque Se  fituée  fur  la  place  du  grand  mar- 
chent y  a  une  autre  belle  place  àMaftricht. 

Comme  cette  ville  appartient  aux  États 
Généraux  des  Provinces  Unies  &  à  l'évê- 
que  de  Liège ,  la  religion  Catholique  Se 
%  Protcftante ,  y  font  publiquement  exer- 
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cées  conformément  au  traité  de  Nimegue: 
les  Catholiques  y  pofledent  deux  collcgia- 
Ies.fçavoir  celle  de  S.  Servais,c]ui  a  été  au- 
trefois un  monaftère  de  Bénédictins  Se  qui 
eft  fort  belle ,  &  celle  de  Notre-Dame.  Le 
chapitre  de  S.  Servais  eft  compofé  de  57» 
chanoines ,  4.  dignités  ,  &  une  quarantai- 
ne de  chapelains  ;  les  prébendes  font  con- 
férées alternativement  parles  Etats  Géné- 
raux &  par  le  prévôt  ,  qui  eft  le  chef  du 
chapitre  :  la  collégiale  de  Notre-Dame  a 
un  prévôt ,  un  doyen  Se  \6.  chanoines- 
Ces  deuxéglifes  font  paroiflîales  :  il  y  ep  x 
4.  autres  pour  les  Catholiques ,  qui  onr  à. 
Maftricht  2.1.  mailbns  religieufes  ;  feavoir 
10. d'hommes  &:  n.  de  filles»  Parmi  les 
premières  font  le  collège  des  Jéfuites,  les 
Anronins ,  les  Croifiers  ,  la  commanderie 
de  l'ordre  Teuroniquc  ,  les  Dominicains  * 
Sec.  les  Catholiques  n'oot  pas  la  liberté  de 
porter  publiquement  le  Viatique  aux  ma- 
lades. 

Les  Reformés  ont  trois  églifes  à  Maf- 
tricht ;  fçavoir  deux  Flamandes  defiervics 
par  cinq  miniftresHollandois  &  une  Fran- 
çoife  qui  a  trois  miniftres.  Ceux  de  la 
confefhon  d'Augfbourg  ont  aufli  une  églv* 
fe  à  Maftricht,  Les  Reformés  y  ont  un  col- 
lège pour  enfeigner  les  humanités  à  ceux 
de  leur  communion ,  &  une  école  illuf- 
tre  où  il  y  a  un  profefleur  de  théologie» 
un  de  philofophie&  un  d'éloquence  :le$ 
Catholiques  &  les  Reformes  ont  aufli  des- 
hôpitaux  Se  des  maifons  pour  les  Orphe- 
lins. La  maifon  des  députés  des  Etats  Gé- 
néraux Se  celle  du  gouverneur  font  fort 
belles.  Ilyaunarcénal  bien  fourni  :  les 
habitans  jouiflentde  divers  privilèges  &:  lac 
bourgeoifie  eft  partagée  en  13.  corps  de 
métier:  les  magiftrats  qui  gouvernent  la 
ville,  au  nom  des  E.  G.  Se  de  l'eveque  de 
Liège  ,  font  au  nombre  de  vingt-hoir? 
moitié  Brabançons  &  Reformés  de  reli- 
gion ,  nommés  par  les  États  généraux  ,  Se 
moitié  Liégeois  ou  Catholiques ,  nomméi 
par lcvêque  de  Liège. 
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La  ville  de  Maftricht  a  foutenu  divers 
fiéges  confidérables.  Le  roi  Louis  XIV.  la 

f>ru  en  167  3.  &  la  rendit  5.  ans  après  par 
a  paix  de  Nimégue.  Elle  a  été  prife  en 
dernier  lieu  en  1748.  parle  roi  Louis  XV. 
ui  la  rendit  la  même  année  par  la  paix 
'Aix-la-Chapelle. 
Le  domaine  de  Maftricht  s'étend  fur  3. 
ou  4.  villages  à  la  ronde.  Tous  les  envi- 
rons de  cette  ville  font  marécageux.  Le 
fort  S.  Pierre, que  lesHollandoisont  fait 
conftruirecn  1703.  auprès  de  Maftricht 
fur  une  montagne,fert  de  boulevart  à  cet- 
te ville. 

VI.  LE  DUCHÉ  DE  BRABANT. 

Cette  province.quieft  la  principale  des 
Pays  -  Bas  Catholiques,  eft  bornée  au  nord 
par  la  Meufe  qui  la  feparc  du  comré  de 
Hollande  Se  enfuite  du  duché  de  Guel- 
dres  :  ce  dernier  duché  la  borne  d'abord 
au  levant  Se  enfuite  l'évêché  de  Liège  ; 
elle  a  le  comté  de  Namur  au  midi  Se  le 
Hainaut  Se  la  Flandre  au  couchant.  Son 
étendue  du  midi  au  nord  cft  d'environ 
3  2.  lieues  communes  de  France ,  Se  fa  plus 
grande  largeur  du  levant  au  couchant  de 
ai.  dans  ùl  partie  feptentrionale  ,  Se  feu- 
lement de  16.  à  17.  dans  fa  partie  méri- 
dionale. 

Le  Brabant  après  avoir  pafTé  de  la  domi- 
nation des  Romains  fous  celle  des  Francs , 
fit  partie  du  royaume  de  Lothaire  Se  fut 
compris  dans  le  duché  de  la  Baffe  Lorrai- 
ne. Ce  duché  échut  vers  la  fin  du  XI.  fic- 
elé ,  à  Godefroi  de  Boulogne  dit  de  Bouil- 
lon ,  qui  fut  roi  de  Jerufalem  ;  de  ce  prin- 
ce il  pafla  d'abord  dans  la  maifon  des  com- 
tes de  Limbourg  Se  enfuite  dans  celle  des 
comtes  de  Louvain  ,  en  la  perfonne  de  Go- 
defroi Le  Barbu  ,  comte  de  Louvain, 
qui  prit  le  titre  de  duc  de  Loibier  ou  de 
Lorraine  &  de  comte  de  Brabant ,  au  com- 
mencement du  XII.  fiécle.  Godefroi  Le 
Grand  fucceda  en  1 1 40.  à  Godefroi  Le 
Barbu  fon  père  ;  Se  Henri  IV.  fon  petit-fils 
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mort  en  1137.  fut  le  premier  qui  fcqua-  • 
lifia  duc  de  Brabant  ou  Bracbbant ,  nom 
qui  avoit  commencé  à  être  en  ufage  au 
VII.  fiécle.  Jean  III.  duc  de  Brabant,  de 
la  maifon  de  Louvain  étant  mort  en  1  3  j  5 . 
ne  laifla  que  des  filles ,  qui  portèrent  ce 
duché  dans  la  maifon  de  Bourgogne , 
d'où  il  a  palîé  dans  celle  d'Autriche  ;  & 
cette  dernière  en  pouede  actuellement  la 
plus  grande  partie. 

Le  Brabant  cft  atrofé  par  pluficurs  ri- 
vières dont  les  principales  font  la  Meu(c, 
l'Efcaut  qui  le  lepare  de  la  Flandre  vers 
fon  embouchure  dans  l'Océan ,  la  Thille 
ou  Dille ,  le  Demer ,  la  Nethe  ,  l'Aa  ,  Sec, 
on  y  voit  des  lacs ,  des  marais ,  des  étangs 
Se  des  forets  :  le  tetroir  eft  fertile,  excepte 
dans  la  partie  feptentrionale ,  qui  appar- 
tient aux  Provinces  Unies.  On  y  compte 
x6.  villes  murées  Se  fortifiées  Se  700.  vil- 
lages. La  feigneurie  de  Matines  8c  le  mar- 
uifat  d'envers  ,  qui  faifoient  aurrefnii 
eux  provinces  feparces  du  nombre  des 
17.  des  Pays-Bas,y  font  aujourd'hui  com- 
pris. Dans  les  alfemblées  générales  de 
ces  17.  provinces,  celle  de  Brabant  aveie 
le  premier  rang  &  parloit  la  première. 

Le  Brabant  eft  divifé  dans  fa  totalité  eu 
4.  quarticts  ,  qui  font  ceux  de  BruxelUs  \ 
Louvain,  Anvers  Se  Boijlcduc.  Les  trois 
premiers,  qui  occupent  la- partie  méridio- 
nale du  pays,  appartiennent  à  la  maifuu 
d'Autriche ,  6V  le  dernier ,  qui  s'étend  dans 
la  partie  feptentrionale  ,  appartient  aux 
Hollandois  ou  plutôt  aux  Provinces  Unies; 
ce  qui  fera  que  nous  partagerons  cette  pro- 
vince en  Brabant  Autrichien  8e  en  Brabant 
Hollandois. 

L    LE    BRABANT  AUTRICHIEN. 

Il  renferme  les  trois  quartiers  de  Bru- 
xelles, de  Louvain  Se  à' Anvers,  ainfi  qu'on 
l'a  déjà  remarqué. 

$.  1 .  Quartier  de  Bruxelles. 

Ce  quartier  eft  borné  au  nord  par  ce- 
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lui  d'Anvers,  au  levant  par  celui  deLou-  duc  parle  fort  de  Montere/.  Les  François 

vain ,  au  midi  par  le  coaité  de  Namur  Se  la  bombarderenr  en  1 69$.  Se  elle  en  fut  Ci 

le  Hair.aut ,  &  au  couchant  par  ce  dernier*  endommagée  ,  que  14.  églifes  &  4000. 

pays  Se  la  Flandre.  Il  a  environ  16.  lieues  maifons  furent  réduites  en  cendres  :  mais 

communes  de  France  d'étendue  du  midi  elle  s'eft  rétablie  depuis  &cft  plus  régu- 

au  nord  &  10.  du  levant  au  couchant  :  on  lierc  qu'auparavant. 

1  •  divife  en  pays  Flamand  Se  en  Brabanc  Le  palais  du  prince,que  Philippe  le  Bon 

Walon.  On  parle  Flamand  dans  le  pre-  duc  de  Bourgogne  avoit  fait  achever  en 

mier,  qui  occupe  route  la  partie  fcpren-  1445.  fut  réduit  en  cendres  la  nuit  du  $. 

rrionaledu  quartier.  La  langue  Valone  au  4.  de  Février  de  l'an  17  3 1.  mais  il  a  été 

ou  Ftançoife  eft  en  ufaçe  dans  l'autre  qui  rétabli  depuis  :  le  gouverneur  des  Pays  Bas 

s'étend  dans  la  partie  méridionale.  La  prs-  Autrichien  y  fair  la  réfidence  &  il  eft  ac- 

rniére  partie  dependoit  autrefois  pour  le  compagné  d'un  parc ,  d'une  grande  éten- 

l'pirituel  du  diocéfe  de  Cambray,  Se  elle  due. 

dépend  aujourd'hui  de  celui  de  Malines.  Les  églifes  de  Bruxelles  fonr  magnifî- 

Ls  féconde  ,  comprife  anciennement  dans  ques  :  la  principale  Se  la  plus  belle  eft  celle 

le  diocefe  de  Liège ,  fait  aujourd'hui  par-  de  Ste.  Gudule  qui  eft  collégiale  Se  fondée 
tic  do  celui  de  Namur.                         .  au  XI.  fiécle  -,  elle  eft  placée  dans  le  haut 

quartier  de  la  ville  &  on  y  voit  plufieurs 

1 .  Le  Pays  Flamand,  rombeaux  remarquables. 

On  compte  à  Bruxelles  n.ou  1  ?.mai- 
Bkhxft.1  es  en  eft  la  capitale,  &  de  tous  fons  religieufes  d'hommes  fans  celle  des 
les  Pays  BasAutrichiens.Elleeft  fituée  dans  PP.  de  l'Oratoire.  Les  principales  font  la 
un  fort  bon  air  fur  la  rivière  de  Senne  qui  prévôté  de  S.  Jacques  de  Cauberghe  de 
la  craverfe ,  Se  qui  communique  à  PÉf-  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  :  le 
caut  par  un  canal ,  au  50.  degré  j  1.  m.  de  prévôt  eft  mitré  &  premier  chapelain  de 
latitude  &  au  ti.  5.  m.  de  longitude  ,  par-  la  cour.  Ilyauneautre  prévôté  de  Béné- 
tie  fur  une  émincnce&  partie  dans  la  plai-  dictins  à  Notre-Dame  de  la  Chapelle  dé- 
ne ,  dans  un  terrain  fertile  en  grains  Se  en  pendante  de  l'abbaye  du  S.  Sepulchre  de 
pâturages.  Elle  eft  de  figure  ovale ,  belle,  Cambrai.  Les  Jéfuites  y  ont  un  collége,& 
grande  ,  fort  peuplée ,  forr  riche  par  fon  les  Auguftins  y  enfeignent  aufll  les  huma- 
commerce  &  par  fes  manufactures  &or-  nités.  L'églife  des  Jéfuites  eft  une  des  plus 
née  de  quantité  de  magnifiques  bâtimens  belles  de  la  ville.  Les  Chartreux  font  au* 
tant  facrés  que  prophanes  ,  d'un  grand  jourd'hui  dans  la  ville.  Il  y  a  19.  couvens 
nombre  de  belles  fontaines  Se  de  plufieurs  de  filles,  parmi  lefquels  fonr  ceux  des  Bé- 
canauxrirés  de  la  rivière  de  Senne.  On  nédiéfcines  Se  des  Dominicaines  Angloi- 
lui  donne  deux  lieues  de  circuit  &  on  y  fes.  Il  y  a  de  plus  le  grand  &  le  petit  Be- 
comre  feptà  huit  censcarofics.  gninage  :  le  grand  ,  où  il  y  a  ordinaire- 
Bruxelles  n'eft  connue  que  depuis  le  X.  ment  lept  â  huit  cens  Béguines  ,  eft  en- 
fiéde  :  c'étoit  alors  un  palais  impérial  qui  touré  de  murailles  &  refTemble  i  une  pe- 
a  donné  l'origine  à  la  ville,  laquelle  s'eft  tire  ville.  Leur  églife  eft  d'une  fort  belle 
accrue  peu  A  peu  à  caufe  de  l'avantage  de  aichitecture. 

fa  firuation.  Elle  fir  enfuite  partie  du  com-  Il  y  a  fepr  grandes  places  à  Bruxelles  i 

té  de  Louvain.  Ses  murailles  font  ancien-  une  des  principales  eft  celle  du  grand 

ncs ,  mais  elle  n'eft  pas  forte:elle  eft  défen-  marché  qui  eft  carrée  Se  fort  vaile  :  l'hôtel- 
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de-ville  eft  fitué  fur  cette  olace.  Sa  tour  a  rés.  Il  y  a  de  plus  deux  couvens  de  Car- 

564.  pieds  de  haut  6c  eft  a  une  belle  ftruc-  melites,un  d'Auguftines  qui  s'y  font  tranf- 

ture  :  toute  la  principale  noblefîè  des  Pays-  férées  de  Boifleduc  ,  un  béguinage,  un 

Bas  a  de  fort  beaux  nôtels  à  Bruxelles.  hôpital ,  6cc. 

Outre  la  réfidence  du  gouverneur  des      Weere  Se  Dutsbourg  ont  titre  de  vicomte; 

Pays-Bas  Autrichiens-,les  confeils  d'état,des  Everberge, celui  de  principauté  Se  Gaesbecke 

finances  &  de  la  guerre ,  la  chambre  des  celui  de  baronie. 

comptes ,  la  chancellerie  6c  la  cour  de  Bra-      Affleghem  abbaye  confidcrable  de  Béné- 

bant  font  établis  dans  cette  ville ,  où  les  dictins  reformés,  fituée  furies  frontières 

états  de  Brabant  s'afTemblenr.  L'arcénal  eft  du  comté  de  Flandre  :  la  menfe  abbatiale 

un  fort  bel  édifice  :  il  y  a  un  très- beau  eft  unie  à  l'archevêché  de  Malines  ,  cV  elle 

cours  le  long  du  canal.  eft  gouvernée  par  un  prévôt  qui  a  croie 

La  bourgeoise  de  Bruxelles  eft  divifée  de  porrer  la  mitre.  Elle  fut  fondée  au  XI. 

Cn  9.  clafles  ou  Nations  >  compofées  chacu-  fiéele  :  l'abbé  a  le  premier  rang  parmi  les 

ne  de  plufieurs  corps  de  métiers  ;  Se  cha-  1 1.  abbés  du  Brabant  qui  ont  féance  aux 

cune  a  fon  chef  ou  doyen  :  quant  à  la  ma-  étars  du  pays. 

giftrature,clle  eft  compofée  de  7.  échevins  Corttberg  Se  For/1  abbayes  de  Béné- 
nommes  par  le  prince  Se  pris  entre  les  didlines  :  la  première  eft  fituée  entre  Bru- 
defeendans  des  fept  ariciennes  familles  pa-  xcllcs  5c  Louvain  ,  Se  la  féconde ,  nom- 
triciennes  de  la  ville  \  de  deux  confins ,  mée  Forejlitm  en  Latin  ,  fur  la  Senne  à 
donc  l'un  eft  tiré  du  corps  de  la  noMefïe  Se  une  demi  lieue  au  defTus  de  Bruxelles  5c 
l'autre  de  celui  de  la  bourgeoifie,  5c  de  dans  fa  banlieue.  Le  Grand  Bigardzuprhs 
fix  confeillers  pris  dans  les  corps  de  mê-  de  Bruxelles  eft  une  autre  abbaye  de  Mé- 
tiers. Ils  ont  â  leur  tête  un  bourgmeftre,  nédiâines.  Cambre  auprès  de  Bruxelles 
5c  jugent  en  première  inftance  les  caufes  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîreaux. 
des  bourgeois,  qui  font  portées  par  appel  L'abbaye  de  Dilighem  ,  firuée  âjun  mille 
au  confeil  fouverain  de  Brabant.  de  Bruxelles  eft  de  l'ordre  de  Prcmonrre . 

Le  principal  commerce  de  Bruxelles  ainfi  que  celle  dcGrimbergue  ,  fituée  à  1. 

coniîfte  en  camelots ,  en  dentelles  5c  en  lieues  au  nord  de  Bruxelles  :  cette  dernié- 

tapilTèries.  Le  roi  Louis  XV.  fe  rendit  reeftconfidérableôcacîo.  religieux.Grim- 

maitre  de  cette  ville  le  11.  de  Février  de  berguea  de  plus  titre  de  comté  érigé  e;i 

l'an  1746.  il  l'a  rendue  en  174 S.  à  la  reh  principauté  en  1730. 

ne  de  Hongrie  avec  le  refte  des  Pays-Bas  r    B  ,      „  . 

»      •  . .   &     .  ,       •  ,    1...   .  Vl  *•  Le  Brabant  JTalon. 

Autrichiens  par  le  traite  d  Aix-la-Cha- 
pelle. Cette  partie  du  cjuartier  de  Bruxelles 

Les  autres  lieux  remarquables  du  pays  a  pour  principale  ville  Nivelle ,  petite  ôc 

Allemand  font ,  jolie  ville ,  fituée  à  6.  lieues  au  midi  de 

Wtlvorden  petite  ville  affèr  agréable  fi-  Bruxelles  ,  dans  un  pays  fort  agréable  : 
tuée  à  deux  lieues  au  nord  5c  au  deflous  elle  doit  fon  origine  à  un  double  mo- 
de Bruxelles ,  fur  la  rivière  de  Senne  qui  naftère  d'hommes  5c  de  filles ,  qu'Irtc  veu- 
la  traverfe  6c  auprès  du  canal  de  Bruxelles,  ve  de  Pépin  de  Landen  maire  du  palais 
Elle  étoit  autrefois  plus  confidérable.  Les  y  fonda  en  640.  fous  la  régie  de  S.  Be- 
Dominicainsy  enfeignent  les  humanités,  noît ,  en  l'honneur  de  la  Vierge  5c  des 
Les-  religieux  Prémonrrés  de  l'abbaye  de  apôtres  S.  Pierre  5c  S.  Paul ,  en  faveur 
Perncn  près  de  Boifleduc  s'y  font  transfé-  de  Stc.  Gertrude  fa  fille  ,  qui  en  fut  la 
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Sremiére  abbeiîe.  Ces  deuxmonaftcres , 
ont  celui  de  filles  étoit  le  principal ,  fe 
fécularifcrent  vers  le  milieu  du  XI.  fié- 
cle  :  les  religieufes  fe  transformèrent  en 
chanoincflls  féculiéres  &  les  moines  en 
chanoines  ;  fous  l'autorité  d'une  abbertc. 
Le  chapitre  eft  compofé  de  41.  chanoi- 
nellès ,  qui  hots  du  chœur  font  habillées 
en  féculiéres  &  ont  la  liberté  de  fe  ma- 
rier ;  l'abbelfe  fait  feule  les  vœux  de  re- 
ligion ,  comme  dans  les  autres  chapitres 
de  chanoinelTes.  Elles  font  preuve  de 
nobleffe  de  quatre  degrés  de  pere  &  de 
mere  avant  que  d'être  reçues  ;  le  jour  de 
leur  réception  ,  on  leur  met  une  épée 
mie  dans  la  main  pendant  l'évangile;  & 
après  la  mette  un  gentilhomme  leur  don- 
ne l'accolade  par  trois  coups  de  plat  d  c- 
pce  fur  le  dos  &  les  reçoit  Chevalières  de 
S.  Ge  orge  :  elles  demeurent  dans  des  mai- 
Tons  féparées  trois  ou  quatre  enfemble 
dans  l'enceinte  de  leur  cloître.  L'abbcfTe, 
qui  eft  dame  de  la  ville ,  prend  encore  la 
qualité  de  princefle  ;  mais  fes  droits  font 
fort  diminués.  Son  domaine  &  celui  de 
fon  chapitre  ne  relevoient  autrefois  que 
des  empereurs  Se  de  l'Empire ,  &  les  ducs 
de  Brabanr  en  étoient  feulement  les 
Avoués  :  mais  Charles  V.  uniten  1549.  au 
duché  de  Brabant  le  patronage  de  l'églife 
de  Nivelle  ;  en  forte  que  1  abbeffè  &  fon 
chapitre  dépendent  aujourd  huidu  duché 
de  Brabant, &  font  obligées  de  recevoir  les 
régales  &  la  confirmation  du  duc.  Quant 
aux  chanoines ,  ils  occupent  l'églife  de  S. 
Paul ,  voifine  de  celle  de  S.  Pierre  qui 
eft  celle  des  chanoinelTes,  &  font  au  nom- 
bre de  30.  ils  viennent  certains  jours  de 
l'année  dans  le  chœur  des  chanoineffès 
où  ils  chantent  l'office  divin  avec  elles. 
Les  2.  chap  itres  s' a  lie  ni  bl  en  t  conjointe- 
ment fous  la  préfidence  de  TabbeiTè  ,  & 
pourvoyent  enfemble  aux  bénéfices  va- 
cans  par  mort  &  par  les  mariages  des  cha- 
noinelTes. 


H  I  ST  0  R  I  Q  V  E, 

Outre  les  deux  églifes  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul,  la  ville  de  Nivelle,  que  l'ab- 
befle  Hcbwide  fit  fermer  de  murailles  ert 
1110.  a  5.  paroifles ,  un  collège  de  Je  fui- 
tes ,  des  couvens  de  Carmes  &  de  Réco- 
lets ,  4.  communautés  de  filles ,  &  un  fé- 
minaire  pour  10.  étudians. 

Les  ducs  de  Brabant  tiennent  dans  cet- 
te ville  un  bailli  qui  étend  fa  jurifdiécion 
fur  tout  le  Brabant  Walon  ,  qu'on  nom- 
me le  Pays  Roman. 

Au  haut  d'une  tour  auprès  de  l'horlo- 
ge de  la  ville  qui  répond  fur  la  place  , 
eft  un  homme  de  fer  qui  fonne  les  heu- 
res avec  un  marteau  -,  6c  c'eft  ce  qui  a 
donné  lieu  de  dire  en  proverbe  de  quel- 
qu'un qu'on  méprife  >  que  c'eft  un  Jean 
de  Nivelle. 

Les  autres  lieux  principaux  du  Brabant 
Walon  font  Gemblours ,  ou  Gemblou ,  GetUr 
llacutn  en  Latin  ,  ville  fituée  fur  l'Ornu  i 
6.  lieues  au  levant  de  Nivelle  ,  c'eft  la 
féconde  ville  du  Brabant  Walon.  Elle  doit 
fon  origine  i  l'abbaye  de  S.  Pierre  qui 
y  fut  fondée  au  X.  fiécle ,  &  dont  l'abbé 
obtint  de  grands  privilèges  de  l'empereur 
Oton  ,  qui  lui  accorda  enrr'autres  en 
946.  celui  de  battre  monnoye.  L'abbé 
obtint  dans  la  fuite  le  titre  de  comte ,  & 
en  cette  qualité ,  il  a  le  premier  rang  par- 
mi les  feigneurs  féculicrs  aux  états  de 
Brabanr.  La  ville  &  l'abbaye  de  Gem- 
blours furent  brûlées  durant  les  guerres 
vers  la  fin  du  dernier  fiécle  :  elles  ont  été 
rétablies.  L'abbaye  eft  de  Tordre  de  Saint 
Benoît. 

Villiers ,  Nizelle ,  Ahviers  &  Wa*ti- 
braine  font  4.  abbayes  de  Tordre  de  Cî- 
teaux  fituées  dans  le  Brabant  Walon.  Les 
deux  premières  font  de  religieux  &  les  i. 
autres  de  religieufes  de  cet  ordre. 

S/nef ,  village  firué  i  1.  lieues  au  midi 
de  Nivelle ,  eft  célèbre  par  la  victoire  que 
le  prince  de  Condé  y  remporta  en  1674. 
fut  le  prince  d'Orange. 
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§.  1.  Quartier  de  Lffttvaitt. 

Il  eft  borné  au  nord  par  celui  d'An- 
vers ,  au  levant  par  1  evêcné  de  Liège  ,  au 
midi  par  le  comté  de  Namur ,  &  au  cou- 
chant par  le  quartier  de  Bruxelles  :  il  a 
ii.  lieues  communes  de  France  d'éten- 
due du  midi  au  nord  &  8.  du  levant  au 
couchant  :on  le  pattage  en  18.  mairies 
ou  diOridh ,  dont  quelques-unes  font  dans 
k  Brabant  Walon.  Ccft  le  plus  fertile  de 
tous  les  quartiers  du  Brabant  :  il  dépend 
du  diocéle  de  Malines  pour  le  fpirituel , 
excepté  la  partie  méridionale  qui  eft  du 
Brabant  Walon  Se  du  diocéfe  de  Namur. 

LouvxtN,  fa  capitale,  eft  fituéefur  la 
Dyle  à*  6.  lieues  au  levant  de  Bruxelles. 
Elle  n'eft  connue  que  depuis  le  IX.  fiécle  : 
ce  ne  fut  d'abord  qu'un  château  auquel 
on  joignit  un  bourg  ,  qu'on  entoura  de 
murailles  au  milieu  du  XII.  La  ville  s'ag- 
grandit  enfuite  Se  fe  rendit  célèbre  par 
Ion  commerce  Se  par  fes  manufactures  ; 
Se  on  en  étendit  extrêmement  l'enceinte 
au  milieu  du  XIV.  fiécle ,  en  forte  qu'on 
y  comptoit  alors  plus  de  150000.  ou- 
vriers :  mais  la  révolte  des  habitans  contre 
Venceflas  leur  duc ,  la  dépeupla  beaucoup 
peu  de  tems  après ,  Se  elle  n'a  pu  depuis 
le  repeupler  à  proportion  de  fa  grandeur. 
On  donne  en  effet  a  Louvain  4.  milles  de 
circuit  :  mais  il  y  a  beaucoup  de  prés , 
de  jardins  Se  de  vignes  dans  fon  encein- 
te. On  y  compte  II.  principales  rues  qui 
la  traverfent,  140.  autres  petites  &  qua- 
tre fontaines  publiques. 

Elle  tire  fon  principal  luftrede  fon 
nniverfité,  fondée  en  141 6.  par  Jean  IV. 
duc  de  Brabant.  Cette  univerfité  jouit  de 
plufieurs  grands  privilèges  :  elle  eft  com- 
pofée  de  5.  facultés,  de  théologie  ,  de 
droit  canon  ,  de  droit  civil  ,  de  médeci- 
ne &  des  arts  :  il  y  a  de  plus  des  profef- 
feurs  pour  l'Hébreu ,  le  Grec  &  le  Fran- 
çois ,  pour  l'hiftoire  &  pour  les  raathé- 
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manques';  on  y  compte  41.  collèges  qui 
ont  des  bourfiers  &  il  y  en  a  4.  où  on 
enfeigne  la  philofophie  :  mais  il  n'y  en  a 
qu'un  feul  où  on  enfeigne  les  humanités. 
Le  recteur,  qu'on  change  tous  les  G.  mois, 
étend  fa  jurifdidkion  fur  tous  les  écoliets 
Se  précède  tous  les  magiftrats  de  la  ville. 

La  maifon  de  ville  &  les  autres  bâti- 
mens  publics  de  Louvain  font  magnifi- 
ques, ainfi  que  les  églifes.  La  plus  belle 
eft  la  collégiale  de  S.  Pierre  fondée  au  mi- 
lieu du  XI.  fiécle  :  fon  chapitre  confifte 
en  trois  dignités  Se  18.  canonicats,  rem- 

1>lis  ordinairement  par  des  profefleurs  de 
'univerfité  :  le  prévôt  de  cette  collégiale 
oui  a  la  première  dignité  ,  eft  chancelier 
de  l'univerfité.  S.  Jacques  eft  une  autte 
collégiale.  Stc  Gerrrude  a  une  prévôté  de 
Chanoines  Réguliers  de  l'ordre  de  faine 
Auguftin  fondée  au  commencement  du 
XIII.  fiécle  &  érigée  en  abbaye  réguliè- 
re en  1449.  Il  faut  faire  preuve  de  huit 
quartiers  pour  être  reçu  dans  cette  abbaye; 
Se  l'abbé  eft  le  confervateur  des  privilè- 
ges de  l'univerfité  de  Louvain.  Les  Cha- 
noines Réguliers  ont  une  autre  maifon 
conventuelle  à  Louvain ,  qui  eft  le  prieu- 
ré  de  S.  Martin.  On  compte  de  plus  dans 
cette  ville  14.  autres  communautés  reli- 
gieufes,  fans  compter  les  PP.  de  l'Oratoi- 
re. Les  plus  remarquables  font  les  Char- 
treux ,  qui  ont  un  fort  beau  cloître  ;  les 
Jéfuites  qui  y  onr  un  collège  Se  une  des 
plus  belles  églifes  du  pays  ;  les  Domini- 
cains Se  les  Récolets  Anglois  ;  les  Car- 
mes Dcchauflcs  qui  y  ont  deux  couvens , 
Sec.  Il  y  a  1 3 .  communautés  de  religieu- 
fes ,  dont  une  des  principales  eft  l'abbaye 
de  la  Vignete  de  l'ordre  de  Cîreaux  -,  les 
Auguftines  Angloifes  y  ont  un  monafte- 
re  Se  il  y  a  1.  béguinages. 

Le  principal  commerce  de  Louvain  , 
confifte  aujourd'hui  en  bière,  qui  y  eft 
fort  bonne  :  la  ville  eft  fortifiée,  mais  fes 
fortifications  ne  font  pas  confidérablcs. 

Qq 
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Elle  a  le  droit  de  parler  la  première  aux  quartier  de  Louvain  font  Hevcris  dans  le 

états  de  Brabant ,  dont  elle  fe  prétend  ca.-  duché  d'Arfchot.monaftère  de  Céleftins, 

pitalc ,  à  moins  qu'il  ne  faille  mettre  quel-  le  feul  de  cet  ordre  qui  (bit  dans  les  Pays- 

que  impoficion  ;  alors  c'eft  à  la  ville  d'An-  Bas  :  les  tombeaux  des  maifons  de  Croy 

vers  à  ouvrir  les  opinions.  &  d'Arfchot  font  dans  1  eglife. 

Le  magiftrat  de  Louvain eft  nombreux  :      Arfcbot  fur  la  rivière  de  Deiner,  ville 

il  confifteen  deux  bourgmeftres  dont  l'un  fituée  à  4.  lieues  au  notd-eft  de  Louvain.- 

eft  noble  &  l'autre  bourgeois  ,  fept  éche-  elle  avoit  titre  de  batonie  ,  que  l'em- 

vins  que  le  (ouverain  nomme  parmi  les  6.  pereur  Charles  V.  érigea  en  duché  en> 

familles  patriciennes  de  la  ville ,  1 1.  con-  r  5  3  3.  en  faveur  de  Philippe  de  Croy.  Ce 

feillers  dont  1 1 .  font  nobles  &  les  1  o.  au-  duché  contient  les  batonies  de  Rotùaer  r 

très  bourgeois ,  &c.  de  Hiver  &  de  Bierbeecl^.  Arfchot  a  une 

Hors  la  vieille  ville  de  Louvain  fur  une  collégiale.  La  ville  eft  petite ,  mais  forte  : 

colline  ,  proche  la  Dyle ,  eft  le  château  elle  appartient  au  duc  d'Aienberg  qui  y 

3ui  a  fervi  autrefois  de  réftdence  aux  ducs  fait  fa  réfidence. 
e  Brabant  ou  de  Louvain ,  &  qui  tombe      TUiemont ,  Thcua  en  Latin ,  ville  fi- 

aujourd'hui  en  ruine.  tuée  fur  la  rivière  de  Géete,  à  5.  lieue» 

La  ville  de  Louvain  fe  vantoit  de  n'a-  an  fud-eft  de  Louvain.  Son  circuit  eft 

voir  jamais  été  prife  par  les  armes  :  mais  d'une  heure  de  chemin  :  fes  murailles  font 

les  François  la  fuumircnr  en  1 746.  &  elle  accompagnées  de  plusieurs  tours.  11  y  a  un 

a  été  rendue  à  la  maifon  d'Autriche  par  célèbre  chapitre  ;  1 1.  ponts  fur  la  rivières 

la  dernière  paix  d'Aix-la-Chapelle.  3.  fontaines  publiques  ;  7.  grandes  pla- 

II  y  a  plufieurs  abbayes  Se  monaftères  ces  &  autant  de  portes.  Elle  fut  btuléc 

confidérables  aux  environs  de  Louvain.  &  ruinée  au  commencement  des  guerres  r 

Celle  du  Part  de  l'ordre  de  Prémontré  elle  s'eft  rétablie ,  mais  elle  tftpeuconfi- 

fondéeen  11x9. eft :  fituée  àz.  milles  de  la  dérable.  Tillemont  eft  d'un  grand  reflbrt  P 

ville  ,  où  les  religieux  de  cet  ordre  ont  qui  s'étend  fur  $.  villes  ;  fçavoir  Leeurv 

un  beau  collège  :  l'abbé  du  Parc  fe  quali-  Landtn  &  Haten  &  fur  71.  villages.  Les 

fie  archichapclain  du  duc  de  Braoanr.  Auguftins  y  enfeignent  les  humanités. 
Ulierbetk >  abbaye  de  Bénédictins,  ôc  non       Leuve  ou  Leeuw  ,  ville  fxtuée  fur  le 

de  Cifterciens  comme  le  dit  la  Martinie*-  rouleau  de  Géef ,  qui  fe  perd  un  peu  plu» 

re  :  ce  fut  d'abord  un  prieuré  conventuel  bas  dans  la  Géete  à  6.  lieues  au  levant 

dépendant  de  l'abbaye  d'Affleghcm  fondé  de  Louvain.  C'eft  une  mairie  d'où  dé- 

en  ntf.  &  érigé  en  abbaye  en  1169.  pendent  6.  villages.  La  ville  eft  aflez  bien 

elle  eft  fituée  à  un  demi  mille  de  Louvain.  peuplée,  &  fon  territoire  eft  fort  fertile  : 

Les  abbayes  de  Valdaut  du  Parc  aux  Da-  mais  l'air  y  eft  fi  mal  fain  ,  qu'on  eft  obli- 

mes  Sz  de  Fhrrval  font.de  filles  de  l'ordre  gé  de  changer  fouvent  la  garnifon  ,  qu'on 

de  Cîteaux,  ainfi  que  le  prieuré  deTerba-  y  a  entretenue  de  tout  tems ,  à  caufe  de 

nt  :  le  nom  vulgaire  de  la  première  eft  l'importance  de  cette  place,  fituée  fur  la 

i Her(îogcn-dael.  Ghmpe  ,  ou  XI fie  du  Dut  frontière  du  pays  de  Liège.  Ses  forrifica- 

prévoré  de  religieufes  de  1  oidre  de  Pré-  tions  font  régulières.  Il  s  y  fait  de  la  bic- 

montré  fituée  à  x.  lieues  de  Louvain.  Se-  re  fort  renommée  dans  le  pays.  La  eran- 

tble'em  monaftère  de  Chanoines  Réguliers  de  éçlifc  de  S.  Léonard  ou  Lienard  a  un 

de  $•  Auguftin  a  2.  lieues  de  Louvain.  Les  chapitre  compofé  de  1 1.  Chanoines  Ré- 

a.uues  lieux  les  plus  remarquables  du  guliers  de  la  congrégation  de  Ste  Gcne- 
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vieve  Se  auparavant  de  celle  du  Val  des 
Ecoliers.  Le  prieur  eft  un  des  l&<  prélacs 
du  Brabant. 

Dieft ,  petite  ville  Se  ancienne  baronie 
fur  le  Demer  Se  les  frontières  du  pays  de 
Liège.  Elle  a  été  autrefois  confidérable  par 
fes  manufactures  ;  mais  elles  y  font  fort 
tombées.  Il  y  a  une  collégiale  6c  les  Au- 
guftinsy  enfeignent  les  humanités.  Elle  a 
donné  fon  nom  à  une  branche  de  la  mai- 
son de  Naflau.  L'abbaye  du  Val  S.  Ber- 
nard de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  y  a  été 
transférée  :  on  y  voit  auflî  une  Chartreufc. 

Sichen,  aurre  petite  ville  fur  le  Demer, 
à  une  lieue  au  defïbus  de  Dieft  ,  dans  le 
voifinage  de  laquelle  eft  fituée  l'abbaye 
cX'Averbede  ou  d'Everbeur  de  l'ordre  de 
Prcmonrré,  où  il  y  a  ordinairement  100. 
religieux  :  elle  fut  fondée  en  1 1  }i«  Se  eft 
fituée  fur  les  fronriéres  du  diocéfe  de  Liè- 
ge. Celle  à'Helijftn  ou  Hajrleshemàw  mê- 
me ordre  eft  fituée  fur  les  limites  des 
diocéfes  de  Namur  &  de  Liège  à  z.  lieues 
de  Tillemont.0p-l.mrw,  ou  Maegbden-dale 
eft  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  fur  le  Gette  a  une  lieue  au  deffbus 
de  Tillemont.  • 

Ramey ,  autre  abbaye  de  filles  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  ,  eft  très-confidérable ,  Se 
la  communauté  y  eft  nombreufe  :  elle  dé- 
pend pour  le  fpirituel  du  diocéfe  de  Na- 
mur ,  étant  fituée  dans  le  Brabant  Valon 
furie  Gias,a  une  lieue  au  deffusde  Ju- 
doigne. 

Rotihcm  ou  Sarturn  B.  M.  eft  encore 
une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
firuée  auprès  du  bourg  à' Haie* ,  ï  une 
lieue  de  Dieft. 

Judoigne  petite  ville ,  aux  environs  de 
laquelle  eft  le  village  de  Ramilns,  célèbre 
par  la  baraille  qui  s'y  donna  en  1709. 
Neenvinde ,  à  une  lieue  au  fud-eft  de  Til- 
lemont ,  eft  célèbre  par  une  autre  batail- 
le qui  s'y  donna  en  169  j.  Wefterh  a  rit  r  e 
de  marquifac&  Me rede  de  baronie. 


ISTORIQUE,  %oj 

§.  j.  Le  Quartier  X Anvers. 

Ce  quartier  a  environ  ri.  lieues  com- 
munes de  France  d'étendue  du  midi  au 
nord  Se  if.  du  levant  au  couchant:  il  eft 
borné  au  nord  par  le  Brabant  Hollandois, 
qui  le  borne  auflî  au  levant  avec  l'éveché 
de  Liège  :  il  a  au  midi  les  quarriers  de 
Louvain  &  de  Bruxelles  ;  Se  l'Efcanr  le 
fépare  au  couchant  de  la  Flandre.  On  a 
donné  dès  le  XI.  ficelé  le  titre  de  Marqui- 
fat  £  Anvers  ou  du  S.  Empire  à  ce  quar- 
tier, à  caufe  qu'il  étoit  fitué  fur  les  con- 
fins de  l'Empite  Se  du  royaume  de  Fran- 
ce ;  Se  on  le  compre  au  nombre  des  XVII. 
provinces  des  Pays-Bas,  quoiqu'il  ait  tou- 
jours fait  partie  du  Brabant ,  dont  les 
ducs  fequalifioient,  marquis  d  Anvers  ou 
du  S.  Empire  :  il  renferme  la  feigneurie 
de  Malines  ,  qui  eft  une  autre  des  dix- 
fept  provinces  des  Pays-Bas  :  ainfi  nous  le 
partagerons  en  1.  articles. 

t.  Le  M  or  qui  fat  <f  Anvers  proprement  dit. 

Il  a  pour  capitale  Anvers  ,  qui  eft  la 
ville  la  plus  confidérable  du  Brabant  après 
Bruxelles,  &  la  mieux  firuée  des  Pays-Bas 
Catholiques.  Elle  eft  dans  unegrande  plai- 
ne fur  la  gauche  de  l'Efcaur,  an  j  1 .  de- 
gré i$.  m.  de  latitude  &  au  11.  io.  m. 
de  longirude.  Elle  eft  belle ,  bien  bârie  , 
bien  fortifiée  Se  défendue  par  une  cita- 
delle régulière  que  le  duc  cFAlbe  y  fit 
conftruire  en  1567.  pour  brider  les  ha- 
bitans  :  elle  étoit  autrefois  une  des  plus 
commerçantes  de  l'Europe,  à  caufe  de  fk 
firuation  vers  l'embouchure  de  l'Efcauc 
dans  l  Océan  .  Se  par  divers  canaux  cjui 
aboutiffênt  à  ce  fleuve  dont  le  JP"n-" 
cipal  peut  tenir  plus  de  100.  vaiffeaux 
&  fur  lefquels  on  compte  74.  pdnts:mais 
fon  commerce  eft  fon  déchu  depuis  qu'el- 
le fut  extrêmement  maltraitée  fous  le 
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règne  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne ,  foie 
par  le  duc  dAlbe  qui  en  1576  la.  mic  au 
pillage  pendant  trois  jours,  (bit  par  le  duc 
de  Parme  qui  l'affiéga  Se  la  prit  en  1  j  8  5 . 
foit  enfin  depuis  que  les  États  Généraux 
des  provinces  unies  >  fe  font  emparés  de 
tout  fon  commerce  Se  fe  font  afiurés  de 
l'embouchure  de  l'Efcautrils  y  ont  en  effet 
divers  forts  ;  enforte  qu'aucun  vaiflèau 
ne  fçauroit  remonter  jufqu'à  Anvers  fans 
leur  permiflîon. 

Anvers  n'étoit  encore  au  VIII.  ficelé 
qu'un  château  qui  appartenoit  à  S.  Willî- 
brord  apôtre  des  Frifons.  S.  Eloi  avoit 
prêché  la  foi  aux  peuples  du  pays  dans  le 
lîécle  précédent  \  Se  après  leur  converfion 
ils  avoient  été  compris  dans  le  diocéfe 
de  Cambray  ;  ce  qui  a  fubfifté  jufqu'à  l'é- 
rection de  l'évêchc  d'Anvers  en  1559* 

Cette  ville  rellemble  à  un  arc  tendu  , 
qui  s'étend  le  long  &  à  la  gauche  de  l'Ef- 
caut  :  fon  circuit,  en  y  comprenant  la  ci 
radelle  ,  eft  d'environ  6.  milles  d'Italie. 
On  y  compte  pluficurs  édifices  publics  fort 
beaux.  Les  rues ,  dont  on  compte  plus  de 
200.  font  larges  ,  &  toutes  les  raaifons 
fort  propres  Se  très  bien  meublées;  Se 
on  y  compte  ix.  places  publiques. 

La  cathédrale  ae  Notre-Dame  a  500. 
pieds  de  long,  140.  de  large  Se  360. 
de  hauteur.  Elle  contient  66.  chapelles 
ou  autels  Se  eft  ornée  de  belles  peintu- 
res. Des  deux  tours  qui  font  à  la  façade 
de  cette  églife ,  il  n'y  en  a  qu'une  d'a- 
chevée :  eue  eft  de  pierre  de  taille  per- 
cée A  jour ,  &  élevée  de  462.  pieds ,  y 
compris  la  croix  ;  elle  contient  68.  clo- 
ches avec  un  très- beau  carillon;  cetoit 
auparavant  une  collégiale  fondée  au  XII. 
ficelé.  Son  chapitre  eft  compofe  d'un 
doyen ,  de  4.  autres  dignités ,  ae  14.  cha- 
noines 1  dont  9.  doivent  être  gradués , 
de  8.  autres  moindres  chanoines  &  plu- 
sieurs chapelains ,  Sec»  Enforte  qu'on 
compte  70.  béaéficiers  dans  cette  églife. 


QUE  ET  CIVILE, 

Celle  de  S.  Jacques  a  un  chapitre  com- 
pofe de  5.  dignités  &  30.  chanoines:  il 
y  a  encore  3.  autres  paroilTes  dans  la  ville, 
3.  dans  les  fauxbourgs  Se  une  dans  le  châ- 
teau. 

L'abbaye  de  S.  Michel  de  l'ordre  de 
Prémontré  fondée  par  S.  Norbert  vers  l'an 
1 1 14.  eft  très-confidérable  :  elle  eft  auprès 
des  remparts.  Celle  de  S.  Sauveur.,  qui  eft 
de  l'ordre  de  Cîceaux  ,  eft  limée  fur  l'Ef- 
caut&  ne  fut  fondée  qu'au  milieu  du  XV. 
fiéde  :  ce  ne  fut  d'abord  qu'un  prieure 
érigé  en  abbaye  en  16c2.Il  y  a  à  An- 
vers 1 4.  antres  maifons  religieufes  d'hom- 
mes. Les  plus  remarquables  font  les  Char- 
treux ,  les  Brigittins  établis  à  Hoboken au- 
près d'Anvers  &  les  3.  maifons  des  Jé- 
fuites,  qui  font  la  maifon  profelTc  ,  le 
collège  Se  le  penfionar.  L'églife  de  la  mai- 
fon profefTcctoit  une  des  plus  belles,  des 
plus  riches  Se  des  mieux  ornées  de  l'Eu- 
rope :  mais  un  incendie  l'a  entièrement 
confumée  en  1718.  Quant  aux  maifons 
de  filles  on  y  en  compte  17.  en  y  com- 
prenant le  Béguinage  Se  les  Brigittines 
Angloifes  :  il  y  a  divers  hôpitaux.  La  mai- 
fon de  ville  eft  un  des  plus  beaux  édifi- 
ces qu'on  puifle  voir  :  elle  eft  compofée 
de  4.  grands  corps  de  logis  ;  la  bourfc  a 
au  ili  un  ttès  beau  bâtiment.  Cette  ville  eft 
partagée  en  13.  quartiers ,  qui  ont  cha- 
cun leur  chef  ou  capitaine  :  il  y  a  de  plus 
6.  compagnies  bourgeoifes  armées  :  les  1. 
bourgmeftres  Se  les  1 8.  échevins  qui  gou- 
vernent la  ville  avec  pluficurs  autres  moin- 
dres officiers,  fonttirésdc  fepr  familles  pa- 
triciennes. La  ville  Se  le  port  font  défen- 
dus par  4.  forts  ,  dont  3.  font  fitucs  à  la 
droite  de  l'Efcaut  du  côté  de  la  ville  Se 
le  quatrième  a  la  gauche  de  ce  fleuve. 

Anvers  a  elTuyé  en  divers  temsplufieurs 
calamités  *,  mais  fur  tout  en  1566.  de  la 
part  des  Proteftansqui  la  prirent  &  en  pil- 
lèrent les  eglifes.  Les  François  après  l'a- 
voir prife  en  1746.  l'ont  rendue  1.  ans 
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après  à  la  maifon  d'Autriche.  Cette  ville 
a  donne  la  naifTance  à  plufieurs  perfon- 
nes  illuftres,  enrr'autres  a  Rubens  célèbre 
peinrre.  Elle  a  auffi  été  célèbre  par  la  fa- 
meufe  imprimerie  de  Plantin  :  &  elle  l'eft 
aujourd'hui  pari  édition  des  Ac"tes  desSS. 
commencée  en  i<#  50.  par  le  P.  Bollandus 
Se  continuée  depuis  par  d'autres  Jéfuites 
fes  confrères. 

Le  territoire  d'Anvers  a  lieues  de 
long  fur  une  de  large.  L  evèché  de  cette 
ville  dans  le  tems  de  fon  érection  fut  tiré 
partie  de  celui  de  Cambray  Se  partie  de 
celui  de  Liège  :  il  eut  d'abord  56.  milles 
d'Italie  de  long  fur  $  c.  de  large  Se  fut  com- 
pofé  de  1 80.  villages  ou  paroifles  parta- 
gées en  fix  doyenés  ;  fçavoir  d' Anvers  , 
Litre  ,  Herentals  ,  Hoogftrat,  Bergopz.om 
le  Breid.  Les  deux  derniers  appartiennent 
aujourd'hui  aux  Provinces  -  Unies  -,  Se 
quoiqu'il  y  ait  encore  beaucoup  de  Ca- 
tholiques ,  l'exercice  public  de  leur  reli- 
gion ne  leur  eft  pas  permis. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du  mar- 
quifat  d'Anvers  font  Liere  ou  Lire  :  c'eft  la 

{>tincipale  ville  du  diocéfe  après  lacapita- 
e.  Elle  eft  fituée  au  confluent  de  la  erande 
&  de  la  petite  Nethe  à  3 .  lieues  au  fud-cft 
d'Anvers.  Il  y  a  une  collégiale  fondée  en 
1160.  une  Chartreufe  fort  belle  qui  y  a  été 
Transférée  des  environs  d'Anvers  en  j  5  50. 
une  maifon  de  noviciat  pour  les  Jéfui- 
tes ,  &  8.  ou  9.  autres  communautés  re- 
ligieufes  des  deux  fexes.  C'eft  une  des  plus 
jolies  villes  des  Pays-Bas  :  les  vivres  y  lont 
en  abondance  à  caufe  du  voifinage  de  la 
Campine  ^  &  le  commerce  y  fleurir.  L'ab- 
baye de  Notre  Dame  de  Ndiereth  de  filles 
de  l'ordre  de  Cîteaux  eft  fituée  hors  des 
murailles  fur  la  Nethe. 

Herentals  fur  la  petite  Nethe  à  7.  lieues 
au  levant  d'Anvers  étoit  autrefois  une 
ville  aflèz  confidérable  >  mais  ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  bourg ,  chef-lieu  d'une 
mairie  :  elle  fut  fondée  en  m  a.  il  y  a  un 
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couvent  d'Auguftins  qui  enfeignent  les  hu- 
manités, un  autre  de  Francifcains,  Se  trois 
maifons  de  filles  en  y  comprenant  le  bé- 
guinage ,  dont  l'une  eft  de  l'ordre  de  Prc- 
montré. 

Hoogjlrat  e  gros  bourg  tout  ouvert,  avec 
un  château  de  même  nom  qui  en  eft  à  un 
quart  de  lieue  :  il  eft  fitué  fur  la  rivière 
de  Merkei7.  lieues  au  nord-eft  d'Anvers 
Se  eft  le  chef-lieu  d'un  comte  qui  com- 
prend 17.  ou  18.  villages:  il  y  a  3.  com- 
munauresd'hommes  ou  de  filles.Hoogftr.-- 
te  fut  érigé  en  duché  en  1739.  en  faveur 
de  la  maifon  de  Saint. 

Cante-Cro'tXy  à  une  lieue  au  midi  d'An- 
vers ,  a  titre  de  principauté. 

Thomhuty  petite  ville  qui  appartient  au 
roi  de  Prufle  :  elle  'eft  à  9.  a  10.  lieues 
d'Anvers  vers  le  nord-eft. 

S.  Bernard,  fur  la  droite  de  lXfcaur  à 
deux  lieues  au  deflus  d'Anvers ,  richpab- 
baye  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Les  Guilelmi- 
tes  ont  un  monaftère  au  village  d'Hum- 
bergin. 

Le  quanier  d'Anvers  comprend ,  outre 
le  diocéfe  d'Anvers.une  partie  de  ceux  de 
Malines  &  de  Bos-le-duc  :  on  voir  dans 
le  premier  l'abbaye  de  Roofetdal  de  fil- 
les de  l'ordre  de  Cîteaux  fituée  à  la  gau- 
che de  la  Nethe.  L'abbaye  de  Tonnrloo  de 
l'ordre  de  Prcmontré ,  eft  fituée  dans  le 
diocéfe  de  Bos  le-duc  entre  Herenttals  Se 
Arfchot  dans  la  Campine  :  elle  fut  fondc'e 
en  1130.  Il  y  a  eu  autrefois  jufqu'à'  300.  re- 
ligieux :  la  communauté  eft  encore  com- 
pofée  de  1 50.  dontplufieurs  font  employés 
aux  fonctions  cunales  dans  les  paroifles 
des  environs. 

2.  La  Seigneurie  de  Mdlines. 

Elle  n'a  que  3.  lieues  de  long  fur  1. 
de  large  &  eft  comptée  néantmoins  au 
nombre  des  XVII.  provinces  des  Pays-Bas, 
parmi  Icfquelles  elle  a  le  dernier  rang  : 
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ce  fut  Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne  ont  une  corumandetie  ,  &  on  y  voit  di- 

qui  donna  le  titre  de  province  à  ion  ter-  vers  hôpitaux.  Il  y  a  jufqu'à  790.  begui- 

ritoire,  lequel  ne  comprend  que  9.  vil-  nés  dans  le  grand  béguinage,  qui  eften- 

lages.  touré  de  murailles  comme  une  ville. 

Malines,  feule  ville  de  cette  feigneu-  Charles  IV.  duc  de  Bourgogne  établit 

rie,eftfituéc  fur  la  Dyle  ,  qui  la  coupe  à  Malines  en  14.74.  le  cor. lui  fouverain 

en  deux  parties  inégales,  à  6.  lieues  au  ou  parlement  pour  tous  les  Pays-Bas,  Se 

nord  de  Bruxelles  &  à  5.  au  midi  d'An-  il  y  a  réfidé  depuis.  Outre  la  manufa&u- 

vers.  L'air  y  eft  fain  j  &  c'eft  pour  cette  rai-  re  de  dentelles  établie  dans  cette  ville  qui 

fon  que  Philippe  I.  &  Charles  V.  fon  fils  la  rend  fort  célèbre  j  on  y  en  a  établi  d  c- 

y  ont  été  nourris.  La  beauté  de  fes  bâti-  toffes  de  foye  Se  de  laine  :  il  y  a  un  arcé- 

mens  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  nal,  une  fonderie  de  canons  Se  on  y  fa- 

Btlle>  &  elle  eft  très  commerçante.  brique  toute  forte  d'armes. 

Ses  commencemens  furent  très  -  peu  La  ville  de  Malines  a  été  d'abord  du 

confidérables  Se  elle  n'eft  connue  que  de-  diocéfe  de  Liège  :  fon  églife  dépendoit  de 

{mis  le  VIII.  fiécle  :  elle  fut  détruite  par  celui  de  Cambrai  en  1559.  lorsqu'elle  fut 

es  Normans  au  IX.  &  ceinte  de  murail-  érigée  en  métropole  l'archevêque  fe  qua- 

les  au  X.  S.  Rumold  Hibernois  ou  Ecof-  lific  Primat  des  Pais-Bas.  Son  diocéfe  con- 

fois  de  naifîànce  ayant  prêché  la  foi  dans  tient  pluficurs  villes  confidérables  &  45  5. 

le  pays  avec  S.  Willibrod  fonda  au  VIII.  paroiiTes  ou  villages  partagés  en  1 1 .  doy#- 

liéclg  à  Malines  un  monaftere,  qui  de-  nés  :  on  y  compte  16.  abbayes  de  l'un 

vint  enfuirc  une  collégiale  fous  le  nom  ou  de  l'autre  fexe ,  14*  collégiales  Se  177. 

de  ce  Saint.  C'eft  aujourd'hui  la  cathédra-  couvens  d  hommes  ou  de  filles, 
le  qui  eft  un  vafte  &  beau  bâtimenr.  Le 

chapitre  eft  compofe.  d'un  prévôt  &  5.  II.  LE  BRABANT  HOLLANDOIS. 
autres  dignités ,  de  17.  canonicats ,  donc 

5 .  font  arfe&és  aux  gradués,  Sct  de  ûo.  au-  Outre  le  quartier  de  Bos-le-duc,  il  com- 
tres  bénéficiers.  On  compte  7.  églifespa-  prend  la  partie  orientale  de  celuid'Anvers: 
roifllalcs  foit  dans  la  ville  foît  dans  les  il  a  environ  14.  lieues  communes  de  France 
fauxbourgs  ;  la  première  eft  la  cathédrale  d'étendue  du  levant  au  couchant  depuis 
de  S.  Rumold ,  &  la  féconde  la  collégia-  la  Meufe  jufqu'à  l'Efcaut  Se  15.  du  midi 
le  de  Notre-Dame  au-  delà  de  la  Dyle.  au  nord;  l'Eicaut  le  borne  aulîî  au  nord. 
Une  autre  de  ces  paroiilès  eft  celle  d'Huf-  Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies, 
wici^y  delTcrvicpar  les  Chanoines  Régu-  auxquels  ce  pays  fert de  boulevarr ,  s'en 
liers  ;  les  Jéfuites  ont  z.  maifons  à  Mali-  emparèrent  durant  les  guerres  qu'ils  eu- 
nes ,  fçavoir  un  collège  qui  eft  magnifi-  rent  avec  l'Efpagne  »  Se  cette  couronne 
que  Se  un  noviciat  ;  les  PP.  de  l'Oraroi-  le  leur  céda  entièrement  par  la  paix  de 
re  y  ont  aufiî  un  collège.  On  compte  7.  Wcftphalie  en  1648.  Les  peuples  qui  l'ha- 
autres  communautés  rcligieufes  d'hom-  bitent  font  regardés  depuis  comme  fujets 
mes  à  Malines  &  \t.  de  filles,  fans  les  des  Etats  Généraux  :  mais  ils  onr  confér- 
ai, béguinages  :  parmi  les  monafteres  de  vé  le  cœur  Efpagnol  ou  Autrichien, 
filles  (ont  celui  deLiliendael  de  l'ordre  de  Toutes  les  affaires  civiles  Se  criminei- 
Prémontré  ,  3.  de  chanoinefles  de  faint  les  de  ce  pays ,  &  de  celui  à'OutreMtvft  » 
Auguftin  Se  celui  de  Muyfen  de  l'ordre  de  excepté  de  Maftricht ,  font  portées  par  ap- 
Cîccaux  :  les  chevaliers  Teutoniques  y  pcl  au  confeil  de  Brabanc  qui  réfide  à  la 
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Haye  &  qui  les  juge  fouverainemenr  :  un  cvcchc  en  1559.  mais  Frédéric  Henri 
ce  confeil  efl  coinpofé  d'un  président ,  prince  d'Orange  l'ayant  paie  fur  les  Ef- 
de3.  confeillets ,  d'un  avocat  &  d'un  pro-  pagnols  en  1619.  pour  les  Hollandois  qui 
cureur  généraux.  l'onc  toujours  gardée  depuis,  l'éveque  rut 

On  divife  le  Brabant  Hollandois  en  obligé  de  fe  réfugier  dans  les  Pays-Bas 
4.  parties ,  qui  font  la  mairie  de  Basic-  Catholiques ,  avec  tout  le  clergé  féculier 
dut,  la  baronie  de  Breiu  ,  le  marquifât  ôc  régulier,  qui  y  étoir  fort  nombreux, 
de  Btrgyzom  ôc  la  terre  de  Cu/cl^.  En  effet ,  outre  le  chapitre  de  la  cathédra- 

le compofé  de  3  o.  chanoines,  il  y  avoit  5 . 
$.  1.  La  Mairie  de  Bosleduc.  paroiflcsôc  16.  communautés  religieufes 

de  l'un  ôc  de  l'autre  fexc  }  entr 'autres  une 
Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Meufc  Charrreufe  ôc  un  collège  de  Jéfuites.  L'e- 
qui  la  fepare  du  Betaw  ôc  du  territoire   xercice  public  de  la  religion  Catholique 
de  Nimegue  ,  ôc  elle  confine  au  midi  y  a  été  interdit  depuis  -,  mais  comme  la 
avec  l'évêché  de  Liège.  On  lui  donne  1 5.  plupart  des  habitai»  de  cette  ville  ôc  du 
lieues  d'étendue  du  midi  au  nord,  &  10.   pays  fe  font  confervés  dans  la  religion  de 
de  large  du  levant  au  couchant  ;  elle  eft  leurs  porcs ,  à  laquelle  ils  font  fort  atra- 
bien  peuplée  &  contient  plufieurs  petites  chés ,  on  leur  permet  de  s  aflembler  dans 
villes  Ôc  1 1 1 .  paroifies ,  délier  vies  par  Co.   des  chapelles  domeftiques  &  d'y  faire  l'of- 
miniftres  Proteftans,  dont  la  plupart  font  fice  divin  ,&oncn  compte  10.  dans  Bos- 
obligés  d'en  deflèrvir  1.  ou  j.  :  elle  eft  par-   leduc.  Après  la  mort  de  Jofeph  de  Ber- 
tagée  en  4.  diftri&s  ou  territoires  qui  font   gaigne  dernier  éveque  de  Bosleduc  en 
le  Maepnd,  VOoJlerwUk.*  le  PéeUnd  ôc    166}.  le  pape  ôra  aux  chanoines  qui  ref- 
le  KatipenUnd.  toient  encore,  le  droit  de  nommer  des 

1.  Le  Matfidnd  :  il  a  pour  capitale  Bos-   vicaires  pour  adminiftrer  le  diocéfe ,  ôc 
lf.duc  ou  Be/s/educ,  SilvdDucis  en  Latin,   il  en  confia  le  foin  à  un  vicaire  apoflo- 

n"  l'eft  aufli  de  tout  le  Brabant  Hollan-  lique  ,  qu'il  y  a  toujours  envoyé  depuis, 
relie  eft  fituéeà  18.  lieues  au  nord-   Les  religieufes  de  Ste.  Brigitte  ayant  été 
eft  d'Anvers  &  à  10.  au  fud  eft  de  Ni-   obligées  de  forcir  de  Bosleduc  s  croient 
megucjau  confluent  de  l'Aa  ôc  du  Dommel,   rafTemblées  au  village  de  Booftiuelerridc- 
qui  rempliflent  fes  folTés,  ôc  qui  fe  par-  mi  lieue  de  cette  ville  Ôc  s'y  étoient  con- 
lageant  *en  divers  canaux  la  traverfenr.  El-  fervées  par  la  tolérance  des  Etats  Géné- 
le  eft  très-forte  par  fa  (îtuation  Ôc  par  l'an  :  raux  :  mais  elles  ont  été  obligées  d'en  for- 
elle  eft  environnée  de  prairies  qui  font   tir  ôc  de  fc  difperfer  en  1712. 
toujours  inondées,  Ôc  défendue  tant  par      La  ville  de  Bosleduc  eft  d'une  forme 
une  citadelle  qui  eft  dans  fon  enceinte ,   triangulaire  :  elle  a  une  lieue  &  demie  de 
que  par  3.  forts  qui  l'environnent  :  elle  eft   circuit  II  y  a  1000.  maifons'bien  bâties, 
d'ailleurs  fournie  d'une  bonne  garnifon.   ôc  beaucoup  d'autres  moins  confidéra- 
Godefroi  duc  de  Brabanr  la  fonda  vers   bles ,  &  on  y  compte  xSooo.  habitans  : 
Tan  1185.  dans  une  forêt,  où  les  ducs  fes  rues  aboutiflent  à  une  grande  plaeej 
de  Brabant  alloient  fouvenr  prendre  le   plufieurs  canaux  la  rraverfenr  ôc  portent 
divertiftemenr  de  la  chafte  ;  ôc  c'eft  ce  qui   batreau  ,  5c  on  les  parte  fur  un  fort  grand 
lui  a  fait  donner  fon  nom  :  les  Hollan-   nombre  de  ponts  de  pierre  ou  de' bois, 
dois  l'appellent  Herzjtgenb«s(b,  qui  fignifie   La  grande  eglife  de  S.  Jean  l'Evangelifte  , 
la  même  choie.  Le  oavc  Paul  IV.  v  établit   oui  étoit  autrefois  la  cathédraldeft  use  de* 
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plus  belles  des  Pays-Bas  :  c  ctoit  une  collé- 
giale fondée  en  1 3  6 6 .  on  en  eftime  beau- 
coup les  orgues.  Les  Réformés  ont  em- 
ployé i  des  ufages  prophanes  la  plupart 
des  autres  églifes  :  ils  y  en  ont  3.  deller- 
vies  par  cinq  miniftres  :  les  réfugies  Fran- 
çois &  les  Luthériens  y  ont  aufli  des  cgli- 
i'es.  La  maifon  de  ville  Se  celle  du  gou- 
verneur font  des  bâtimens  remarquables  : 
il  y  a  plulieurs  hôpitaux  Se  maifons  de 
charité,  Se  16.  corps  de  métier.  La  ville 
eft  divifée  en  10.  quartiers  ;  le  collège  a 
5.  regens  pour  les  humanités  fous  un  rec- 
teur ,  Se  4.  profelîcurs  pour  la  philofo- 
phic.le  Grec,  l'Hébreu  &  la  théologie. 

.  Le  diocéfe  de  Bosleduc  contenoit  c . 
villes  ,  plusieurs  bourgs  Se  en  tout  1 89. 
paroifïès  partagées  entre  Tarchiprêrré  de 
la  ville  &  11.  doyenés  ruraux.  On  y 
voyoit  5.  abbayes,  3.  d'hommes  Se  1.  de 
tilles,  5.  prieures  conventuels,  13.  col- 
légiales &  35.  autres  couvens  de  l'un  & 
l'autre  fexe  :  peu  de  ces  lieux  religieux 
iubfiftent  aujourd'hui  dans  le  pays;  foit 
dans  la  partie  de  ce  diocéfe  qui  dépend 
du  Brabant  Autrichien,  foit  dans  le  com- 
té de  Raveftein ,  foit  enfin  dans  la  Cam- 
pinc ,  portion  de  la  mairie  de  Bosleduc. 

Le  Mdejland  s'étend  le  long  &  à  la  gau- 
che de  la  Meufe  ,  qui  le  fépare  au  nord 
de  la  Gueldre.  Il  comprend  17.  bourgs  ou 
villages  Se  eft  rempli  d'excellens  pâtura- 
ges :  Os  en  eft  le  ptincipal  bourg  où  fe 
tiennent  les  aflèmblées  du  quartier. 

La  feigneurie  de  Rdveftein  fait  partie 
de  ce  pays  Se  elle  eft  à  fon  levant.  Le  châ- 
teau Se  la  ville  qui  donnent  leur  nom 
à  cette  feigneurie  font  fitués  à  la  gauche 
de  la  Meufe  :  la  ville  eft  peu  considéra- 
ble. Les  Etats  Généraux  fe  font  confer- 
vés  le  droic  d'y  entretenir  une  garnifon  , 
d'y  avoir  une  églife  reformée ,  &  d'y  avoir 
un  commis  pour  la  perception  des  droits 
qu'ils  ont  fut  la  Meufe.  Elle  contient,  en 
y  comptenant  le  comté  de  Megen  qui  eu 
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dépend  ,  14.  bourgs  ou  villages  :  elle  a  eu 
fes  feigneurs  particuliers,  d'où  elle  paflà 
dans  la  maifon  de  Cleves  ,  &  enfuite 
dans  celle  du  duc  de  Neubourg  aujour- 
d'hui électeur  Palatin  qui  la  poflede. 

a.  VOofttrrvkk.  eft  un  autre  quartier  de 
la  mairie  de  Bosleduc  fi  rué  vers  le  cou- 
chant :  il  a  9.  lieues  de  long  fur  7*  de  lar- 
ge Se  comprend  26.  bourgs  ou  villages  : 
on  y  fait  un  grand  commerce  de  toiles. 
Le  bourg ,  qui  lui  donne  fon  nom  ,  jouit 
des  privilèges  des  villes:  il  étoit  autre- 
fois trcs-confidérablc  Se  fort  peuplé.  La 
paroifTe,  qui  ctoit  delfervie  par  15.  prê- 
tres ,  &  où  il  y  avoit  5000.  corn  mamans, 
fut  brûlée  en  1583.  Se  rebâtie.  Les  Pro- 
teftans  occupent  cette  églife  &  une  autre: 
les  Catholiques  qui  y  font  en  plus  grand 
nombre  qu'eux,  ont  l'exercice  de  leur  re- 
ligion dans  des  chapelles  particulières. 

Boxtet,  autre  bourg  de  ce  quartier, 
avoit  une  églife  collégiale.  Il  a  cela  d'a- 
vantageux ,  qu'on  y  peut  lâcher  lès  éclu  • 
fes  Se  inonder  tout  le  pays  :  ce  bourg  eft 
le  chef-lieu  du  quartier.  Celui  de  Tilbourg 
a  4000.  communians  -,  c'eft  une  feigneu- 
rie, qui  jointe  avec  celle  de  Goerle  porte 
50000.  florins  de  rente  au  prince  Guillau- 
me de  Heû*e-Caflel  qui  les  poflede  Se  qui 
y  a  un  beau  château: il  y  a  une  bonne 
manufacture  de  draps, 

WdciïPtk,  eft  un  bourg  où  il  y  un  cou- 
vent de  religieufes  qui  y  font  tolérées. 

3.  Le  F/eUnd  eft  le  troifîéme  quartier 
de  la  mairie  de  Bosleduc.  Il  prend  fon 
nom  du  marais  de  /Vf/,  qui  a  8.  lieues 
de  longueur  du  midi  au  nord  ,  1.  dans 
fa  moindre  largeur  Se  6.  â  7.  dans  la  plus 
grande  Se  qui  le  borne  au  levant  Se  au 
midi.  La  feule  ville  de  ce  quartier  eft  Htl- 
tnont  lîtuée  fur  l'Aa  ;  elle  appartient  au- 
jourd'hui à  la  maifon  d'Àrenberg ,  qui  y 
a  un  fort  beau  château  :  il  y  avoit  aurre- 
fois  un  monaftère  de  Chanoineûes  Sécu- 
lières. La  ville  fut  brûlée  en  1588.  elle 
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s'eftrétablie-,maiselle  n'eft  plus  fi  confidé- 
rablc  :  les  Proreftans  en  ont  la  principale 
églife.  Gemert  eft  une  commanderie  de 
l  ordre  Teutonique  qui  fubfifte  encore. 

4.  La  Carnpine  ou  le  Kempen-land,  qua- 
trième quartier  de  la  mairie  de  Bofleduc 
confine  vers  le  midi  avec  le  Brabant  Au- 
trichien :  ce  pays  qui  eft  un  ancien  fief 
mouvant  de  lcglife  d'Utrechr,  répond  A 
une  grande  partie  de  l'ancien  pays  des 
MénApuns  :  il  a  été  auflî  appelle  Taxan- 
drie. 

Ceft  une  des  premières  conquêtes  des 
Francs  en  deçà  du  Rhin.  La  Campine,qui 
tire  fon  nom  du  mot  Latin  Campant* , 
avoir  autrefois  plus  d'étendue  qu'elle  n'en 
a  aujourd'hui.  On  la  diftingue  en  Carnpi- 
ne Brabançonne  qui  eft  le  quartier  dont 
nous  parlons ,  Se  Carnpine  Liegeoife  qui 
comprend  le  comté  de  Loots. 

La  Carnpine  Brabançonne  n'a  que  la 
feule  ville  aEjndoven  fituée  au  confluent 
du  Demmel  &  du  Leyns,elle  a  7.  lieues  de 
long  &  autant  de  large ,  Se  fournit  du 
beurre  excellent  &  beaucoup  de  chatbon 
de  terre. 

Ce  pays  renferme  41.  bourgs  ou  villa- 
ges. Quclquescommanderiesde l'ordre  de 
Maltheou  de  l'ordre  Teutonique  s'y  font 
confervées.  Eyndoven  avoir  autrefois  une 
collégiale ,  elle  appartient  au  prince  de 
Najfau-Orange.  On  y  voit  aulfi  l'abbaye  de 
Poftei  de  l'ordre  de  Prémontré  fituée  fur 
les  confins  du  Brabant  Autrichien  :  les 
Hollandoi-,  après  l'avoir  occupée  pendant 
quelques  années,  la  rendirent  à  cet  ordre 
vers  l'an  1 64  r .  Se  il  y  a  aujourd'hui  une 
quaranraine  de  religieux  :  elle  eft  dans  l'é- 
tendue da  Brabant  Hollandois  ;  mais  elle 
ne  dépend  pas  de  la  Mairie  de  Bofleduc. 

§.  i.  La  Baronic  de  Breda. 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  la.  Hollan- 
de, au  levanrpar  la  Mairie  de  Bofleduc, 
Terne  IL 
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au  midi  par  le  marquifat  d'Anvers  Se  au 
couchant  par  celui  de  Bergopzoom.  Elle  a 
environ  9.  lieues  d'étendue  du  levant  au 
couchant  Se  5 .  du  midi  au  notd. 

Cette  baronie  eft  un  ancien  fief  mou- 
vant du  duché  de  Brabant  :  elle  étoit  au- 
trefois beaucoup  plus  étendue,  puifqu'elle 
comprenoit  le  marquifat  de  Bergopzoom 
qui  en  a  été  détache.  Après  avoir  été  pof- 
ledce  par  divers  feigneurs,  elle  tomba  au 
commencement  du  XV.  fiécle  dans  la  mai- 
fon  de  Nalîâu  Orange.  Elle  contient  18. 
villages  ou  feigneuf!es;&  fans  y  compren- 
dre la  capitale ,  environ  trente  mille  ha- 
bitans.  Les  1  8.  villages  qui  la  compofent , 
forment  10.  bancs  ou  tribunaux  ,  dont 
l'appel  eft  porté  au  tribunal  fuperieur  à 
Breda.  On  y  compte  2  5.  églifes  reformées 
deflèrvies  par  24  miniftres. 

Breda  fa  capitale  ,  eft  une  ville  extrê- 
mement forte  &  défendue  par  une  bonne 
citadelle.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Merckc  qui  la  traverfe ,  entre  les  villes 
de  Bosleduc  &Bergopzoom,  à  10.  lieues  au 
couchant  de  la  ptcmiére  &  à  autant  au  le- 
vant de  l'autre-  Elle  n'étoit  d'abord  qu'un 
bourg,  qui  fut  érigé  en  ville  au  milieu  du 
XIII.  fiécle  :  mais  elle  ne  rut  entourée  de 
murailles  qu'en  15  54.  La  ville  eft  belle  Se 
bien  percée  \  on  y  compte  onze  mille  ha- 
bitans  fans  la  garnifon ,  &  il  y  a  4.  places 
publiques  ;  l'air  y  eft  faimles  remparts  ont 
plus  d'une  lieue  de  circuir ,  &  clic  eft  pref- 
que  environnée  d'eau  &  de  marais. 

Les  Réformes  Hollandois  y  ont  z.  égli- 
fes ,  dont  la  principale ,  qui  eft  celle  de 
Norre-Dame,a  été  autrefois  collégiale }  il 
y  a  un  collège  pour  les  humanirés  :  les 
réfugiés  François  y  ont  auflî  une  églife  Se 
les  Luthériens  une  aurre.  Quant  aux  Ca- 
tholiques ,  qui  font  les  trois  quarts  des  lu- 
bitans,  Se  qui  font  fournis  A 1  eveque  d'An- 
vers ,  ils  font  l'exercice  de  leur  religion 
dans  j.  chapelles  de  fier  vies  par  des  prê- 
tres féculiers ,  des  Jéfuites  &  des  Réco- 
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lers  :  il  y  a  un  béguinage ,  qui  y  eft  toi*-  La  ville  de  Bergopzoom  ,  qui  en  eft  la 

ré  Se  qui  a  une  chapelle.  Les  religieufes  capitale,  eft  fituée  au  milieu  de  marais  & 

de  l'ordre  de  Prémontré  qui  etoient  dans  de  terres  inondées  prefque  inaccflibles  > 

la  ville  fc  font  retirées  à  Oofthcrhout  vil-  partie  fur  une  monragne  Se  partie  fur  un 

lage  du  voifïnage ,  où  elles  font  tolérées,  canal  qui  fe  jette  un  peu  au  deflous  dans 

Guillaume  de  NalTau  prince  d'Orange  l'Efcaut  &  qui  eft  défendu  par  divers  forts, 
(êigneur  de  Brcda  &  depuis  roi  d'Angle-  à  7.  lieues  au  nord  d'Anvers.  Les  Etats 
terre,  y  fitconftruire  en  1680.  un  nou-  Généraux  qui  en  font  les  fouverains  l'ont 
veau  château,  qui  eft  un  bel  édifice  Se  qui  extrêmement  fortifiée,  Se  ils  obligèrent  en 
a  un  beau  jardin  :  après  la  morr  de  ce  pan-  1588.  &  en  1611.  le  prince  de  Parme  Se 
ce,  fa  fucceflion  aianrété  partagée  en  173 1.  le  marquis  Spinola ,  qui  en  avoient  en- 
la  baronie  de  Breda  échut  à  la  branche  trepris  le  fiége  i  le  Ievenmais  les  François 
du  prince  de  NafTau  Dietz  ftathouder  de  fournirent  cette  place  le  1 6.  de  Septembre 
Fi  ile ,  qui  en  jouit  fous  la  fouverainetc  des  de  l'an  1747.  après  6  5 .  jours  d'attaque  5c 
Etats  Généraux.  la  prirent  d'auaut  :  ils  l'ont  en  fuite  ren- 
due aux  Erats  Généraux  par  la  paix  d'Aix- 
$.  j.  Le  M*r<juif*t  de  Bergopzjoom.  la  Chapelle  :  le  marquis  y  a  un  château 

qui  eft  ancien  &  fort  vafte. 

Ce  marquifat  occupe  la  partie  la  plus  La  ville  communique  avec  la  mer  par 
occidenrale  du  Brabant  Hollandois  :  il  a  l'Efcaur.  Ses  maifons  fonr  bien  bâties  , 
10.  lieues  d'étendue  du  midi  au  nord ,  Se  on  en  compte  environ  1 100.  il  y  a  5.  gran- 
6.  dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant  des  places  Se  plus  de  7000.  habirans.  La 
au  couchant.  Ceft  une  fëigneuric  qui  a  grande  églife  de  Ste  Gerrrude  étoit  au- 
etc  pofledée  fuccefiivement  depuis  le  cora-  trefois  collégiale  :  elle  eft  deflervie  par  j . 
mencement  du  XIII.  fiécle  par  des  fei-  miniftres  :  il  y  en  a  une  autre  prragée 
gneurs  particuliers  de  diveries  maifons.  entre  les  Réformés  François  Se  les  Lurné- 
Aprcs  avoir  été  érigée  en  marquifat  en  riens. Les  Catholiques,  qui  y  font  en  af- 
1 53 }.  elle  tomba  cent  ans  après  dans  cel-  fez  grand  nombre,  ont  une  belle  châ- 
le de  Hohenzollern  ,  d'où  elle  pafla  par  pelle  delTèrviepar  1.  Récolets  qui  ne  peu- 
femmes  vers  la  fin  du  dernier  ficelé  dans  vent  paroîrre  qu'en  habit  laie, 
une  branche  de  la  maifon  de  la  Tour-  Les  lieux  les  plus  rerrarquables  fitués 
Bouillon  ,  Se  elle  a  pafie  auflS  par  femmes  dans  l'étendue  du  marqui  'ar  de  Bergop- 
en  1710.  dans  la  maifon  palatine  de  Ba-  zoom  font  les  fui  vans, 
viere  ;  &  l'électeur  palatin  lapoflede  au-  Oudenbofcb  bourg  confidérable,  où  il  y 
jourd'hui  fous  la  fouverainetc  des  Etats  a  un  grand  havre  ,  qui  aboutit  par  la 
Généraux.  Merke,  à  la  ville  de  Breda  :  il  fe  fait  un 

Ce  marquifat  renferme  1  j.  paroi  (Tes  Se  grand  commerce  dans  ce  bourg  compo- 
quelques  annexes.  La  juftice  s'exerce  au  fé  de  5.  belles  rues.  Les  Proteftans  y  ont 
nota  du  marquis  ;&  les  Etars  Généraux  une  églife  &  les  Catholiques  une  chapel- 
n'y  peuvent  établir  aucun  impôt  fans  fa  le  deuervie  par  les  moines  de  l'abbaye 
permiflion.  L 'électeur  Palatin  en  retire  en-  de  S.  Bernard  au  diocéfe  d'Anvers ,  qui 
viron  quatrevingts  i  ce  m  mille  florins  de  pofTèdent  les  dixmes,  a  la  charge  de  fout- 
re venu  ,  for  quoi  il  faut  déduire  les  char-  nir  la  fubfiftance  auminiftre  Proteftanr. 
ges.  Ce  marquuat  eft  pattagé  en  4.  quar-  Sttenbtrgue  ville  fituce  dans  la  partie 
tiers.  feptcntrionale  du  marquifat  de  Bergop- 
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zoom  quoiqu'elle  n'en  dépende  pas  :  elle 
ci  capitale  d'une  feigneurie  qui  appar- 
tient a  la  maifon  de  NaÛau,  qui  poflede 
aurti  le  PdriceUnd  fous  la  fouveraineté 
des  Etats  Généraux  ;  cette  feigneurie  a 
une  lieue  de  long  Se  autant  de  latge.  La 
ville  de  Steenbetgue  eft  très  bien  fortifiée: 
mais  elle  ne  contient  que  cent  cinquante 
maifons  :  il  y  a  l'églifc  de  S.  Gervais ,  qui 
étoit  autrefois  collégiale  :  les  Catholiques 
n'ont  pas  de  chapelle  dans  cette  ville. 

Huybcrgen ,  monaftère  de  Guillemites , 
rirué  au  milieu  d'une  bruyère  fur  les  fron- 
tières du  quartier  d'Anvers. 

WWemJtMit ,  petite  ville  du  Brabant 
Hollandois  ;  elle  eft  fur  le  bord  de  la  mer 
Se  d'un  canal  qui  la  fepare  de  la  Hollan- 
de :  elle  eft  très  bien  fortifiée  Se  fert  de 
boulevart  à  la  Hollande  du  côté  du  Bra- 
bant. Guillaume  I.  prince  d'Orange  la  fit 
bâtir  Se  fortifier  en  15  S  3.  Se  elle  appar- 
tient à  fes  héririers.  Elle  eft  ronde  &  per- 
cée de  9.  rues  tirées  au  cordeau  :  elle  n'a 
qu'une  centaine  de  maifon s ,  avec  un  ha- 
vre qui  peut  contenit  plusieurs  vaifleaux. 

Les  Etats  Généraux  polïèdenrplufieurs 
forts  le  long  &  à  la  droite  de  l'Elcaut  vers 
fon  embouchure  dans  la  mer ,  au  delTous 
d'Anvers  dans  le  Brabanr  ;  ce  qui  les  rend 
maîtres  de  la  navigation  de  ce  fleuve.  Les 
principaux  font  ceux  de  Lillê  Se  de  S. in- 
vite t.  Le  premier  eft  chef  lieu  d'un  petit 
pays  qui  a  une  lieue  de  long  &  autant 
de  large  Se  qui  contient  4.  forts ,  les  ha- 
bitans  d'Anvers  le  bâtirent  en  1584.  il  y 
a  plufieurs  maifons  Se  une  eglife  Protes- 
tante. 

§ .  4 .  Le  Pdjts  eu  U  Terre  de  Cuyck^ 

Cette  portion  du  Brabant  Hollandois, 
qui  eft  la  plus  orientale  ,  s'étend  le  long 
Se  à  la  gauche  de  la  Meufe  :  le  village  de 
Cujck,  lui  donne  fon  nom.  Il  peut  avoir 
6.  lieues  de  long  du  midi  au  nord  Ôcx.i 
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de  large  du  levant  au  couchant  :  c  ctoit 
autrefois  un  comté  libre  Se  indépendant  ; 
il  fut  enfuite  un  fief  mouvant  du  duché 
de  Gucldre  &  fut  enfin  uni  au  Brabant. 
11  appartient  depuis  le  milieu  du  XVI.  fié- 
cle  a  la  maifon  de  Naflau  qui  le  poflede 
fous  la  fouveraineté  des  Etats  Généraux , 
Se  qui ,  en  comptant  la  feigneurie  de  Gra- 
ve ,  en  tire  quatrevingrs  mille  florins  de 
revenu  :  il  n'y  a  que  des  villages. 

Le  pays  eft  divifé  en  2.  bailliages  i  le 
Haut&lc  Bas ,  qui  comprennent  chacun 
17.  villages  ou  hameaux  partages  en  fix 
bancs  ou  tribunaux.  La  plupart  des  ha- 
bitans,  qui  font  Catholiques,  y  ont  l'exer- 
cice de  leur  religion  dans  des  chapelles 
particulières.  Les  cchevins  ou  juges  des 
tribunaux  font  tous  généralement  Catho- 
liques ,  parce  qu'il  n  y  a  que  fort  peu  de 
Proteftans  ou  Réformés  dans  le  pays  :  ils 
n'y  ont  en  effet  que  S.  miniftres,  t.  a  Gra- 
ve Se  6.  dans  autant  de  villages.  L'évêque 
de  Ruremonrle  dans  le  diocéfe  duquel  le 
pays  de  Cuyck  eft  fitué,  y  établit  des 
doyens  :  mais  les  ptetres  ne  peuvent  pa- 
roître  dans  le  public  qu'en  habits  fécu- 
liers ,  ni  être  reçus  dans  aucun  village  fa  n  s 
la  permiflion  du  grand  bailli. 

Cujii  eft  un  fort  joli  village  fur  la  Meu- 
fe Se  c'eft  le.  chef-lieu  du  pays  :  il  contient 
50.  à  60.  maifons  Se  11.  ou  15.  aux  en- 
virons. L'afletnblée  des  Réformés  de  ce 
village  eft  la  plus  nombreufe  de  toutes 
celles  qu'ils  ont  dans  le  pays  Se  l'on  y 
compte  parmi  eux  environ  70.  commu- 
nians  :  les  Catholiques  ont  leur  chapelle  i 
l'extrémité  du  village  Se  leur  nombre  mon- 
te à  8.  ou  9.  cens  communians,  y  com- 
pris les  habitans  de  j.  villages  voifins.  Il  y 
a  un  tribunal  auquel  on  appelle  de  tous 
les  autres  du  pays  ;  Se  de  ce  tribunal ,  on 
peut  s' ad reifer  au  confeil  de  Brabant  à  la 
Haye  pour  faire  réformer  la  fenrence.  La 
juftice  criminelle  de  tout  le  pays  eft  exer- 
cée par  les  magiftrats  de  Grave. 
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Ste.  Agathe  cft  un  hameau  fur  la  Meu-  François ,  qui  y  fonr  tolérées  moyennant 
fe  à  demi  lieue  au  defl"us  de  Cuyck  Se  dans  un  rribut  qu'elles  payent  au  domaine: 

dans 


ves ,  moyennant  un  tribut  de  2000.  florins  un  vicaire, 

par  an  à  l'Etat.  La  maifon  eft  fpacieufe  Se  II. 

bien  entretenue  :mais  les  religieux  ne  peu-  LE$    pAys  fiAS  pROTESTANS 
vent  forcir  des  environs  de  leur  monafte- 

re  qu'en  habit  laïc;  &  il  ne  leur  eft  pas  ou    les  Provinces  Unies. 
permis  d'avoir  une  cloche  :  ils  ont  une  fort 

jolie  églife  où  ils  font  l'office  publique-  On  donne  fouvent  le  nom  de  HolUn- 

ment,  &  ils  ont  de  fort  belles  orgues.  de  i  ces  Provinces,  parce  qu'elle  en  eft 

Boxmeer,  avec  le  village  de  S.  Antoine  la  plus  confidérable.  Elles  occupent  la  par- 

qui  en  dépend  ,  faifoit  autrefois  partie  du  tie  la  plus  feptentrionale  des  Pays-Bas  Se 

pays  de  Cuyck  ;  c'eft  aujourd'hui  une  fou-  font  fituées  entre  le  51.  degré  20.  m.  Se 

veraineté  qui  appartient  à  la  maifon  de  le  5 }.  jo.  m.  de  latitude;&  le  21.  &  le  1 5. 

Hoen-Zolcrn.  Le  bourg  de  Boxmeer  fi-  de  longitude  :  elles  font  bornées  au  nord 

tué  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  a  100.  &  au  couchant  par  la  mer  d'Allemagne  > 

maifons,  dont  quelques-unes  font  allez  au  levant  par  l'évêché  de  Muniter  -,  &  au 

belles ,  avec  un  couvenr  de  Carmes  qui  y  midi  par  la  Flandre  ,  le  Brabant  Se  le  du- 

ont  un  collège  ,  où  ils  enfeignent  les  hu-  ché  de  Cléves  :  leur  étendue  eft  d'un  peu 

inanités  Se  la  théologie  :  il  y  a  aufti  un  plus  de  150.  lieues  communes  de  Fran- 

couvent  de  Carmélites  qui  prennent  des  ce  du  midi  au  nord  &  de  42.  dans  leur 

penfionn  aires.  plusgrande  largeur  du  levanr  au  couchant. 

Grave,vi\le  confidérable.eft  dans  l'éten-  Elles  s'unirent  à  Utrecht  au  mois  de 

due  de  la  terre  de  Cuyck  :  mais  elle  n'en  Janvier  de  l'an  1579.  Se  fecouerent  le 

dépend  pas.  Elle  eft  fituée  fur  la  gauche  joug  de  la  domination  Efpagnole ,  fous 

de  la  Meufe  à  l'extrémité  du  pa/s  de  prétexte  que  Philippe  II.  roi  d'Efpagne 

Cuyck  1  à  8.  lieues  au  nord-eft  de  Bosle-  leur  fouverain ,  avoit  donné  atteinte  à 

duc  &  à  3.  au  fud'oueftde  Nimegue.  C'cft  leurs  privilèges ,  &  qu'il  avoir  réfoiu  d'é- 

une  feigneuric  particulière  ,  qui  appar-  tablir  l'inquifition  dans  le  pays  ,  dont  les 

tient  à  la  maifon  de  Naflau  fous  la  fou*  peuples  écoient  déjà  imbus ,  pour  la  plû- 

veraineté  des  Erats  Généraux.  La  ville  cft  parr,dc  la  doctrine  des  Proreftans  ou  Pré- 

extrémement  forte  Se  la  Meufe  remplit  tendus  Réformés  de  Genève.  Ces  peuples 

fes  fofTés.  Elle  eft  petite  Se  n'a  que  400.  fe  fouleverent    menacèrent  de  s'en  pren- 

maifons  Se  jooo.  nabirans,  partagés  en  dre  à  la  noblelle  :  en  forte  que  les  fet- 

S.  corps  de  métier  :  mais 'la  garnifon  eft  gneurs  du  pays  craignant  leur  fureur, 

confidérable.  Lcglife  de  Ste. Elifabeth  oc-  s'airemblcrent  de  leur  côré à Gertruidem- 

cupée  par  les  Réformés  a  été  collégiale  ;  berg ,  où  ils  fe  liguerenr  pour  la  confer- 

le?  réfugiés  François  y  ont  une  autre  égli-  vation  de    leur  liberré.   Les  cruautés 

fe  depuis  l'an  1686.  mais  il  y  a  plus  de  inouies  que  le  duc  d'Albe  gouverneur 

Catholiques  que  de  Proteftans  dans  la  vil-  des  Pays  Bas  Se  prédeceffeur  de  la  du- 

le  :  les  premiers  y  ont  2.  chapelles.  L'une  chefle  de  Parme ,  qui  avoir  alors  ce  gou- 

eft  celle  des  religieufes  de  l'ordre  de  S.  vernement,  avoit  exercées  dans  ces  pro- 
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vinces,  avoienc  difpofé  les  cfprits  à  cet- 
ce  révolution  depuis  quelques  années  Se 
les  a  voient  extrêmement  aigris. 

Les  fept  provinces  feptenrrionales  des 
Pays-Bas  confirmèrent  leur  union  en  1 5  8  j . 
&  foutinrent  une  longue  guerre  contre 
l'Efpagne  avec  le  fecours  de  la  France  Se 
de  l'Angleterre.  Cette  guerre  ne  fut  inter- 
rompue que  par  une  trêve  de  1  2.  ans , 
jufqu'à  l'an  1648.  que  le  roi  d'Efpagne  les 
reconnut  enfin  par  le  traité  ou  la  paix  de 
Munfter ,  pour  des  provinces  liores  Se 
pour  un  état  fouverain.  Ainfi  des  17.  pro- 
vinces des  Pays-Bas,  il  n'en  refta  que  9. 
foumifes  a  l'Efpagne;  Se  les  8.  autres,  fça- 
voir  la  Gueldre ,  la  Hollande ,  la  Zélande  , 
la  Frife ,  le  comté  de  Zutphen  Se  les  fei- 
gneuries  d'Utrecht ,  d'ChveriJfel  Se  de  Gro- 
ningue  compoferenr  le  corps  qu'on  ap- 
pella  les  Provinces-Unies.  Ces  8.  provinces 
n'en  formèrent  néantmoinsque  /îpf, parce 
que  le  comré  de  Zutphen  fut  joint  au  du- 
ché de  Gueldre. 

Les  principales  rivières  de  ces  provin- 
ces font  le  Rhin  &  la  Meufe.qui  y  ont  leur 
embouchure  dans  l'Océan  :  le  Rhin  fe  par- 
rage  en  1.  branches  à  a.  lieues  au  de  (fou  s 
d'Emmérick  dans  le  pays  de  Cléves  ,  Se 
à  16.  lieues  au  fud-eft  de  la  côte.  La  pre- 
mière de  ces  1.  branches,  qui  prend  fon 
cours  vers  la  droite  Se  qui  ell  la  plus  fcp- 
tentrionale  ,  fe  partage  en  2.  bras  â  5. 
lieues  audeiïbus  de  cette  fepararion.  Ce- 
lui qui  coule  à  droite  du  midi  au  nord 
prend  le  nom  Eiffel ,  &  l'autre  conferve 
le  nom  de  Jthtn:ce  dernier  bras  fe  parta- 
ge en  a.  autres,  dont  le  principal  prend 
le  nom  de  Leik  \  Se  le  moins  Confidcrable 
s'appelle  le  Vieux  Rhin  Se  fe  partage  en  2. 
autres.  La  grande  branche  méridionale  du 
Rhin  prend  le  nom  de  Wahal  Se  fe  joint  à 
la  Merrve  qui  eft  vn  bras  de  la  Mcufe. 

Ces  diverfes  bran.hes  du  Rhin  ,  plu- 
lieurs  petites  rivière*  Se  la  firuation  du 
pays,  qui  cil  p. us  bas  que  la  mer,  le  rend 


extrêmement  marécageux  Se  rempli  d'é- 
tangs Se  de  lacs  ;  &  il  feroit  prelque  en- 
tièrement inondé ,  fi  l'induftue  des  habi- 
tans  n'avoit  obvié  à  cet  inconvénient , 
foit  en  élevant  diverfes  digues  pour  ar- 
rêter Se  rompre  les  Hors  impétueux  de  la 
mer ,  foit  en  defTéchant  les  marais,  Se  en 
raflemblant  les  eaux  dans  un  grand  nom- 
bre de  canaux ,  qui  font  extrêmement  uti- 
les pour  le  commerce  Se  pour  la  commo- 
dité des  voyageurs  ;  en  forte  que  tout  ce 
pays  en  eft  entrecoupé. 

Cette  fituation  des  Provinces  Unies  fait 
que  l'air  y  e(l  épais,  humide  Se  froid  ;  Se. 
pendant  l'hyver ,  qui  eft  aflèz  long ,  mais 
néantmoins  fupportable ,  le  pays  eft  cou- 
vett  de  glace  ,  fur  laquelle  les  habirans 
font  accoutumés  de  voyaget  Se  de  mar- 
cher avec  des  patins  :  l'été  eft  aflez  agréa- 
ble ;  mais  l'eau  du  pays  eft  communément 
falécfic  boutbeufe:le  défaut  de  bois  fait 
qu'on  y  brûle  du  charbon  de  terre  donr 
la  fumée  eft  très-incommode.  Il  y  a  quel- 
ques endroits  qui  font  aftez  fertiles  en 
gt ains  :  mais  en  beaucoup  d'autres ,  la  ter- 
re ne  produit  que  des  pâturages  excellens , 

3 ni  nourriflent  une  quantité  prodigieufe 
e  bétail ,  Se  fpécialcment  de  vr.ches  , 
dont  le  lait  fert  aux  habitans  pour  faire 
de  ttès-bon  beurre  &  dcsfromaqes  fortef- 
timés:mais  leur  plus grande  ricnelle  vient 
de  leurs  manufactures ,  de  leurs  haras  & 
de  leur  commerce  tant  fur  terre  que  fur 
mer. 

C'eft  ainfi  que  ces  peuples  ont  réparé 
la  ftérilité  de  leur  pays ,  Se  l'ont  rendu  un 
des  plus  abondans  Se  des  plus  riches  qu'il 
y  ait  au  monde  ,  en  y  apportant  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  rare  &  de  meilleur  dans 
les  pays  étrangers.  La  commodité  de  la 
mer  ,  de  diverfes  branches  du  Rhin , 
de  la  Meufe  Se  de  quantité  de  canaux  y 
ont  beaucoup  contribué;  Se  c'eft  ce  qui 
rend  le  négoce  fi  florilfant  dans  ce  pays , 
Se  ce  qui  eft  remarquable  ,  c'eft  qu'il  n  y 
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a  point  de  contrée  de  pareille  étendue  à 
celle-ci ,  où  l'on  voye  un  fi  grand  nom- 
bre de  belles  villes ,  de  bourgs,  de  villa- 
ges Se  un  fi  grand  nombre  d'habitans. 

Chacune  des  7.  Provinces  Unies,  Se  mê- 
me chaque  ville  ,  forme  une  république 
leparce  qui  fe  gouverne  par  fes  magiftrats, 
par  fesloix  Se  par  fes  coutumes  particuliè- 
res :  le  gouvernement  en  eft  arifto-dé- 
mocratique ,  Se  oligarchique.  La  fouve- 
raine  autorité  refide  dans  leur  aflèmbléc 
générale  qui  fe  rient  à  la  Haye*,  c  eft -là 
que  les  Etats  Généraux  déclarent  la  guer- 
re ,  font  la  paix ,  Se  donnent  audience  aux 
ambafTadeurs  des  rois  Se  des  princes.  Cet- 
te aflemblée  reçoir  leurs  propofitions ,  Se 
y  répond  après  que  les  députés  ont  con- 
fulté  leurs  fuperieurs.  On  y  régie  certai- 
nes affaires  a  la  pluralité  des  fuffrages  • 
mais  à  l'égard  de  la  guerre  ou  de  la  paix , 
des  alliances,  de  la  valeur  des  monnoyes, 
&  des  privilèges  des  membres  de  l'union  , 
il  faut  que  le  confentement  unanime  des 
provinces  y  concoure.  Ce  n'eft  point  par 
tête  qu'on  y  opine  :  mais  par  le  nombre 
des  provinces ,  dont  chacune  a  droir  d'y 
envoyer  autant  de  députés  qu'elle  veut  ; 
Se  ces  députés  n'ont  qu'une  voix  tous  en- 
femblc.  Chaque  Province  y  préfidc  par 
tout  une  emaine ,  par  le  premier  de  fes  dé- 
putés qui  eft  aflis  dans  un  fauteuil,  auprès 
d'une  longue  table  ,  autour  de  laquelle  il 
n'y  a  que  fix  chaifes  pour  chaque  provin- 
ces :  s'il  y  a  des  députes  furnumeraires  >  ils 
font  obligés  de  le  tenir  debout. 

Le  préndenr  propofe  les  affaires ,  il  re- 
cueille les  opinions,  &  drefïe  ce  qui  a  été 
conclu  ;  s'il  refufe  de  conclure  au  plus 
grand  nombre  des  voix ,  il  eft  oblige  de 
céder  fa  place  au  préfident  de  la  dernière 
femaine.  Les  miniftres  étrangers  s'adref- 
fent  à  lui  pour  demander  audience  ,  ou 
pour  communiquer  quelque  affaire.  Le 
greffier,  aflis  au  bas  bout  de  la  table ,  lit 
tous  les  mémoires  qui  ont  été  préfentes. 
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On  les  met  enfuite  entre  les  mains  des 
commuTaires ,  afin  qu'ils  les  examinent; 
&  fur  leur  rapport ,  les  Etats  Généraux 
prennent  leur  réfolurion ,  laquelle  ayant 
été  enregistrée  Se  fignée  du  préfident ,  eft 
remife  à  l'amba  (fadeur.  Ni  le  gouverneur, 
ouftathouder ,  ni  le  capitaine  général ,  ni 
aucun  officier  de  guerre  n'y  ont  féance. 

Après  l'aflemblce  des  Etats  Généraux 
eft  le  confeil  d'état,  compoféde  11.  dépu- 
tés des  7.  provinces ,  dont  on  a  réglé  le 
nombre.  La  Gueldre  en  envoyé  deux  ,  la 
Hollande  j.  la  ZéUnie  1.  la  Frife  1.  Se 
les  provinces  d'Utrec bt ,  d'Orverijfel  Se  de 
Grtningue  chacune  un  :  ce  confeil  exécute 
les  ordres  des  Etats  Généraux  ,  Se  donne 
les  paffeports  :  il  prend  foin  du  revenu , 
des  affaircs,&  des  places  conquifes  depuis 
l'union  :  il  a  la  furintendance  de  la  milice , 
des  fortifications  Se  des  contributions  que 
le  pays  ennemi  paye.  Il  difpofe  de  toutes 
les  fommes  de  deniers  qui  font  dtftinées 
pour  les  affaires  extraordinaires  de  l'état , 
fait  expédier  les  ordonnances  fur  les  em- 
ploys  que  les  Etats  Généraux  en  veulent 
faire  ,  Se  drefïe  fur  la  fin  de  chaque  an- 
née un  étar  de  la  denenfe  qu'il  croir  être 
néceffaire  pour  l'année  fuivantejaprès  quoi 
il  le  préfente  aux  Etats  Généraux ,  qu'il 
requiert  de  difpofer  les  provinces  à  con- 
fentir  à  la  levée  des  deniers.  Quand  elle 
a  été  approuvée  ,  chaque  province  fait  le- 
ver la  tomme  qu'il  lui  plaît,  Se  envoyé 
fa  cotte  part  au  receveur  général.  On  y 
opine  par  tête  &  non  par  province.  Cha- 
que dépuré  y  prélîdc  une  femaine.  Ceux 
que  les  nobles  de  Hollande  &  de  Zélan- 
de choidïftcnc,  y  font  à  vie  ;  Se  les  autres 
n'y  font  que  pour  a.  pour  j.  Se  tout  au 
plus  pour  5.  ans. 

La  chambre  des  comptes ,  qui  a  la  di- 
rection  des  deniers  &  des  droits  du  fife, 
eft  compofée  de  z.  députés  de  chaque  pro- 
vince ,  dont  il  y  en  a  quelques-uns  oui 
changent  tous  les  3.  ans.E  lie  a  été  établie 
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pour  examiner  Se  arrêter  les  comptes  des  les  fervices  importai)! ,  que  Guillaume  I. 
receveurs  généraux  Se  particuliers ,  Se  pour  de  Naffau  prince  d'Orange  leur  avoir  ren- 
enregiftrer  les  ordonnances  du  confeil  de-  dus,  lui  déférèrent  la  charge  de  Sut- 
tar.  Houdtr  ou  de  gouverneur  général  de  tout 
Le  confeil  de  l'amirauté  étend  fajurif-  le  pays,  avec  celle  de  capitaine  général 
di&ion  également  fur  la  mer  Se  fur  les  ri-  Se  d'amiral.  Guillaume  I.  qui  paite  pour 
vières ,  connoit  des  naufrages,  des  dépré-  l'homme  le  plus  ambitieux  de  fon  fiécle, 
dations  Se  des  délits  que  l'on  y  commet ,  fufeita  en  effet  6V:  favorifa  beaucoup  la 
Se  veillé  fur  tout  cequi  peut  fervir  au  bien  révolte  des  Pays  Bas  -,  ce  qu'il  ne  fit ,  a  ce 
Se  à  l'utilité  du  commerce.  Quand  les  Etats  qu'on  prétend,  que  dans  la  vue  de  s'en 
Généraux  ont  refolu  de  l'avis  du  confeil  rendre  fouverain  :  mais  dans  le  tems  qu'il 
d'état ,  d'équiper  une  armée  navale  -,  le  faifoit  des  préparatifs  pour  cette  entrepri- 
confeil  de  l'amirauté  a  foin  d'armer  les  fe ,  fes  delfcins  ambitieux  ayant  été  dé- 
vaifleaux  ,  d'en  régler  le  rang  Se  la  gran-  couverrs,  il  fut  tué  d'un  coup  de  piftolec 
deur,  de  lever  les  matelots,  &d'y  em-  en  1584.  Mautice  fon  fils  jouit  après  lui 
ployer  les  deniers  qu'on  y  deftinc.  Il  eft  des  mêmes  dignités ,  Se  eut  pour  fuccef- 
divifé  en  5.  collèges,  dont  il  y  en  a  3.  feur  en          Ftédéric-Henn  fon  frère, 
dans  la  Hollande  ,  àAmfterdam,  à  Rot*  qui  mourut  en  1647.  Se  qui  les  tranfmit 
terdam,&àHornouEnkuyfen  à  l'alterna-  à  Guillaume  II.  fon  fils.  Ce  dernier ,  qui 
tive:le  4e.  eft  a  Middelbourg  en  Zélande,  avoit  époufé  Henriette  -  Marie  fille  de 
&  le  5  e.  àHarlinghen  en  Frile.  Chacun  de  Charles  I.  roi  de  la  Grande  Bretagne  mou- 
ces  5.  collèges  eft  compofé  de  7.  députés,  rut  en  1650.  6c  après  fa  mort ,  les  Etats 
4.  de  la  province  où  il  eft  ,  Se  3.  que  les  Généraux  fupprimerent  la  charge  deStat- 
autres  nomment.  L'amiral  y  préfide  &  en  Houder  :  ils  la  rétablirent  en  1671.  &  la 
fon  abfence  le  vice-amiral.  Le  nombre  partagèrent  entre  i.  princes  de  la  mai- 
des  vailfeaux  ,  dont  doit  être  compofée  fon  de  Nalfau  :  les  provinces  de  Hollan- 
l'armée  navale  étant  réglé  par  les  Etats  Gé-  de ,  Zélande ,  Utrechr,  Gueldre  Se  Ower- 
néraux,  Se  le  confeil  d'état  en  ayant  fait  Hfcl  élurenr  le  prince  Guillaume  III.  fils 
expédier  les  ordres  pour  l'amirauté ,  cha-  de  Guillaume  II.  Se  celles  de  Frife  Se  de 
que  collège  arme  dans  fon  arcenal  à  pro-  Groningue  déférèrent  cette  dignité  à  Hen- 
portion  de  ce  qu'il  doit  fournir  ;  en  for-  ri-Cafimir  prince  de  Nafïau-Dietz ,  qui  la 
te  que  celui  d'Amfterdam  fait  toujours  tranfmit  à  fon  fils  Jean  Guillaume  ;  Se 
la  je.  partie  des  arméniens  Se  les  autres  Guillaume-Charles  fils  de  ce  dernier  lui  a 
chacun  un  fixiéme.  Les  collèges  nom-  fuccedé. 

moient  autrefois  les  officiers  généraux  Se  Guillaume  III.  prince  d'Orange  Se  en- 
les  capitaines  de  leurs  efeadres.  Aujour-  fuite  roi  d'Angleterre  étant  mort  en  1702. 
d'hui  ils  afllgnent  feulement  à  chaque  vaif-  Les  cinq  des  7.  Provinces  Unies  qui  l'a- 
feau  les  nombre  des  foldats  Se  des  mate-  voient  élu  pour  Stat-Beudnhïfîercm  cet- 
lots,  te  dignité  vacante  jufqu  en  1 747.  qu'elles 

Enfin  il  y  a  un  confeil  établi  à  la  Haye  ont  élu  le  prince  Guillaume-Charles  de 

pour  le  gouvernement  du  Brabant  Hol-  Nafïàu-Dierz  Stat-Houdcr  de  Frife,  lequel 

Lindois ,  Se  un  autre  établi  à  Middebourg  a  réuni  en  fa  perfonne  l'autorité  de  St*t- 

cn  Zélande  pour  celui  de  la  Flandre  Hol-  Houder  fur  les  7.  provinces.  Les  Etats  Gé- 

landoife.  néraax  ayant  déclaré  enfuite  cette  digni- 

Les  Provinces  Unies,pour  reconnoitre 
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té  héréditaire ,  non-feulement  pour  Tes 
defeendans  mâles  ,  mais  encore  pour  les 
filles  i  ils  ont  reconnu  après  la  mort  de 
ce  prince,  fon  fils  Guillaume  pour  leur 
StM  Htuder  ,  fous  la  tutelle  de  la  prin- 
cefle  Anne  fa  mère ,  fille  aînée  de  George 
1  [.  roi  d'Angleterre. 

Les  EtatsGénéraux  des  Provinces  Unies 
pofïèdent  un  revenu  confidérable>  qu'on 
diftingue  eu  ordinaire  Se  extraordinaire. 
L'ordinaire  confifte  en  ce  qui  fe  tire  des 
villes  conquifes  ou  afiociées  dans  la  Flan- 
dre ,  dans  le  Brabant  Se  fur  le  Rhin  ;  dans 
les  impolîtions  qui  fe  lèvent  fur  les  den- 
rées qui  font  confommées  dans  le  pays  -, 
dans  les  droits  d'entrée  &  de  fortie  ;  dans 
les  taxes  fur  les  terres  &  fur  les  mai  Ions  -, 
9e  dans  les  fonds  ordinaires  Se  extraordi- 
naires que  les  provinces  fourniflènt  tous 
les  ans  luivant  l'état  de  la  guerre,  ou  fur 
la  pétition  que  le  confeil  d'état  en  fait 
aux  Etats  Généraux.  On  appelle  pftition 
toute  levée  extraordinaire  de  deniers.  Ce 
revenu,  qui  monte  à  vin^t  Se  un  millions 
de  florins ,  eft  employé  a  la  dépenfe  or- 
dinaire de  la  guerre  ,  aux  appointemens 
des  officiers  Se  des  minières  quifonr  dans 
les  cours  étrangères,  de  aux  fubfides  que 
l'état  donne  à  Ces  alliés.  Le  revenu  extra- 
ordinaire fe  rire  des  contributions  que 
payent  les  provinces  en  tems  de  guerre. 
On  les  levé  en  faifant  payer  tantôt  le 
centième  denier ,  tantôt  une  efpece  de 
raille ,  ou  une  taxe  fur  les  foyers ,  fur  les 
voitures  publiques ,  ou  en  d'autres  droits 
félon  le  befoin  où  l'état  fe  trouve. 

Toutes  les  charges  font  diftribuées  éga- 
lement Se  fans  affectation ,  Se  révocables 
au  gré  des  fupéricurs ,  afin  que  chacun  tit 
part  aux  honneurs  Se  puifïè  jouir  des 
avantages  du  commandement.  Les  nobles 
ont  coutume  de  remplir  les  plus  importan- 
tes entre  les  civiles  Se  les  militaires  -,  Se 
les  autres ,  comme  les  magiftratures,  font 
exercées  par  des  perfonnes  de  probité  , 
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d'érudition  Se  d'expérience ,  tirées  des 
principales  familles  du  fécond  ordre.  On 
y  adminiftre  la  juftice  avec  beaucoup  d'in- 
tégrité -,  Se  il  n'y  a  que  les  coûtâmes  des 
provinces  Se  les  anciennes  ordonnances 
des  comtes,  confirmées  parles  Etats,  qui 
ayent  force  de  loi.  Le  Droit  Romain  n'y  cft 
reçu  qu'autant  qu'il  eft  conforme  à  la  rai- 
fon  ;  Se  les  juges  n'y  ont  égard  que  com- 
me aux  avis  des  perfonnes  fages  &  judi- 
cieufes.  On  appelle  des  échevins  des  vil- 
les aux  cours  de  juftice  de  province  :  ces 
cours  de  juftice  jugent  en  dernier  reflort 
toutes  les  caufes  civiles  ;  les  criminelles 
font  jugées  fur  les  lieux  fans  appel. 

On  ne  foufFre  aucuns  raendians  dans 
toute  l'étendue  de  l'Etat.  11  y  a  par  tout 
des  hôpitaux  pour  foulager  les  néceflïteux; 
Se  ceux  qu'on  furprend  demandant  l'au- 
mône font  punis  du  foiiet  la  première  fois, 
Se  la  féconde  d'un  banifiement  perpétuel 
aux  Indes  ou  en  Amérique.  Cette  politique 
rmoureufe  en  empêchant  la  fainéantife , 
cft  caufe  que  chacun  s'occupe  Se  que  le 
commerce  eft  florilîànr.  C'eft  de  lî  que 
vient  le  grand  nombre  de  manufactures 
que  Ton  voir  dans  les  Provinces  Unies. 
Les  orfèvres  Se  les  lapidaires  y  ^excellent 
dans  leur  arr.  Les  verreries  d'Amfterdam 
Se  de  Rotterdam  égalent  celle  de' Venife. 
Les  fondeurs  en  toute  forre  de  métal  y 
font  des  ouvrages  merveilleux.  On  y  fait 
de  la  porcelaine  qu'on  peur  comparer  avec 
celle  de  la  Chine.  Les  tapifleries  y  font 
d'une  très-grande  beauté  ;  Se  l'imprime- 
rie y  a  tenu  long-tcms  &  y  tient  encore 
le  premier  rang,  entre  toutes  celles  de  l'Eu- 
rope ;  à  quoi  l'on  peut  joindre  la  finefTe 
de  leurs  draps  Se  de  leurs  toiles,  Se  le  vif 
éclat  de  leurs  teintures. 

Quoique  le  gros  de  la  nation  Hollan- 
doife  s'applique  au  commerce  ,  il  y  a  en- 
core beaucoup  de  familles  nobles,  donc 
plusieurs  font  très-anciennes ,  qui  y  vi- 
vent noblement  :  mais  il  ne  s'y  crée  pas 
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de  nouveaux  nobles  ;  Se  par-là  leur  nom- 
bre va  toujours  en  diminuant. 

Il  n'y  a  aucun  pays  où  l'on  prenne  tant 
de  foin  d'tnftruire  la  jeunette  :  les  moin- 
dres villages  ont  des  écoles  ;  Se  outre  les 
collèges  qui  font  établis  dans  toutes  les 
principales  villes  >  il  y  a  des  univerfités  à 
Ltjienà  FrMétkfTy  à  Vtrtcbu  à  Groningue 
•    Se  à  Htrimuk.  Celle  de  Leyden  eft  la 

[>lus  célèbre  :  elle  excelle  pour  les  belles 
ettres ,  Se  il  y  a  toujours  eu  des  profef- 
fçurs  confommés  dans  les  feiences.  Tout 
oe  qu'un  Etat  fi  bien  réglé  a  de  blâme  , 
c  eft  un  peu  trop  de  licence  fur  ce  qui  re- 
garde la  religion. 

Les  Hollandois  en  général  font  beaux, 
bienfaits,a(Tcz  bons  ccconomes,lîmples  & 
modeftes  dans  leurs  habits  &  dans  leurs 
manières  de  vivre,  laborieux,patiens  dans 
les  travaux  ,  politiques  ,  adroits  Se  très- 
habiles  pour  le  commerce ,  la  navigation 
Se  tout  ce  qui  regarde  leur  intérêt.  L'avi- 
dité du  gain ,  qui  eft  leut  paflîon  domi- 
nante ,  les  rend  un  peu  trop  inrérefles  Se 
avares  Se  les  engage  à  vivre  dans  une 
grande  frugalité.  On  leur  reproche  en- 
core de  faire  beaucoup  d'excès  de  vin 
Se  d'eau  de  vie  :  mais  ce  défaut  leur  eft 
commun  avec  tous  les  peuples  des  Pays 
Septentrionaux.  Au  relie  ils  font  fort  ja- 
loux de  leur  liberté  Se  de  leurs  privilè- 
ges. Les  femmes  font  belles  &  fort  blan- 
ches-, mais  elles  manquent  de  vivacité  : 
elles  font  adroites  Se  lociables  Se  aiment 
la  propreré  jufqu'l  l'excès*,  elles  palîènt 
pour  împétieuies  &  jaloufes  de  leurs 
droits  dans  les  affaires  du  ménage.  Le 
bas  peuple  Se  les  matelots  ont  beaucoup 
de  rufticité. 

La  langue  que  l'on  parle  dans  les  Pro- 
vinces Unies  eft  la  Flamande  ,  qui  eft 
un  dialecte  de  la  Teutone  :  la  Françoife 
y  eft  auflî  fort  en  ufage.  La  religion  do- 
minante  eft  la  Prétendue  Réformée  Prcf- 
bitérienne,  3c  tous  les  raagiftrats  en  doi- 
Tv/ne  II.  ... 
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vent  faire  profeflion  publique.  Toutes 
fortes  de  fecles  y  font  permifes ,  excep- 
té la  Socinienne ,  parce  qu'on  appréhen- 
de qu  elle  ne  fafle  un  trop  grand  nombre 
de  leétateurs  :  la  religion  Catholique  y 
eft  feulement  tolérée,  quoique  dans  tous 
les  traités  d'union ,  on  eût  ftipulé  d'en 
laitier  l'exercice  libre  \  ce  qu'on  ne  pou- 
voir fedifpenfer  de  faire  ,  les  Catholi- 
ques ayant  contribue  de  leur  part  a  la  li- 
berté des  Sept  Provinces.  Les  Anabdptif- 
tet  font  en  fort  grand  nombre  dans  la 
Northollande.  La  Se&e  des  Armmtns , 
quoique  la  moins  étendue  ,  eft  la  plus 
puiftante  par  la  qualité  Se  par  le  mérite  de 
ceux  qui  la  fui  vent.  Il  y  a  quantité  de  Lu- 
th/riens dans  les  ptovinces  voifines  d'AÎ- 
lemagne.  Il  y  a  aulïî  des  Purit4ins,  des 
Quuhrs,  des  Brunniflestdes  Fatnelifes,  Sec. 
les  Juifs  ont  des  fy nagogues  à  Amftcr- 
dam  ,  à  Rotterdam  ,  Sec. 

Suivant  l'union  d'Utrecht  de  l'an 
1 579.  chacune  des  Provinces  Unies  de- 
voir avoir  la  liberré  de  difpofer  de  la  reli- 
gion comme  elle  le  jugeroit  à  propos  : 
mais  en  1 5  8  j.  les  7.  Provinces  résolurent 
unanimement  que  la  feule  religion  R/for* 
née  y  feroit  exercée  publiquement ,  Se 
qu'elle  feroit  dominante  dans  toute  la  ré- 
publique. En  conféquence  on  ôraaux  Ca- 
tholiques les  cçlifes  qu'ils  avoient  confer- 
vécs  jufqu'alors.  On  leur  lailîà  néantmoins 
une  entière  liberté  de  confeience,  Se  ils 
jouiflcnr  actuellement  dans  toute  l'éten- 
due des  Provinces  Unies  du  libre  exerci- 
ce de  la  religion ,  excepré  dans  le  pays  de 
Drentbe  ,  où  il  n'eft  permis  i  aucun  prêtre 
de  refter  plus  d'une  nuit  dans  un  même 
endroit.  On  s'empara  des  biens  eccléftaf- 
tiques  qu'on  convertit  en  divers  ufages: 
on  laiflTa  fubfifter  néantmoins  les  canoni- 
cats  des  églifes  cathédrales  qui  furent  don- 
nés à  des  Réformes  •,  Se  les  chanoines  Pro- 
teftans  ont  voix  &  féance  aux  états  parti- 
culiers de  chaque  province. 
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Les  Catholiques  ont  dans  toutes  les  vil-  chapitres  d'Utrccht  Se  de  Harlem  fans  in* 
les  &  à  la  campagne  un  nombre  de  cha-  terruption ,  &  les  repréfenter ,  ont  élu  fuc- 
pelles  ,  où  ils  célèbrent  librement  l'office  ceilivement  plufieurs  archevêques  d'U- 
divin  ,  au  fon  des  orgues ,  des  voix  Si  des  trecht  Se  évêques  de  Harlem  ,  qu'ils  ont 
inftrumens.  Ces  chapelles  font  de  gran-  trouvé  moyen  de  taire  facrer  pardesévê- 
des  chambres  renfermées  dans  des  mai-  ques  Catholiques  j  mais  les  papes  ont  toû- 
fons  parriculieres ,  où  les  prêtres  Séculiers  jours  refufé  leur  communion  à  ces  pré- 
ou  Réguliers  ont  leur  logement  \  on  y  en-  lats ,  qui  néantmoins ,  ont  pris,  avec  la 
tre  Se  on  en  fort  libtement  ;  mais  l'ufage  permillion  des  Etats  Généraux,  le  gouver- 
des  cloches  y  eft  interdit.  Les  Catholiques  nement  des  Catholiques  qui  ont  vouiu  fe 
joui I (car  d'ailleurs  des  mêmes  droits  Se  foumettre  i  leur  junfdiâion.  Les  autres, 
prérogatives  que  les  Proteftans,  par  rap-  qui  font  le  plus  grand  nombre,  obéiûent 
port  à  la  juftice ,  au  commerce  ôcauxini-  au  vicaire  apoftolique  de  Boflsduc,  ou 
pots  :  ils  peuvent  exercer  tous  les  emplois  aux  nonces  de  Bruxelles  &  de  Cologne, 
militaires,  excepté  celui  de  velt-maréchal,  Les  Réformés  des  Provinces  Unies  font 
Se  toute  forte  de  profeflîons,  comme  celles  partagés  en  neuf  fynodes  ou  provinces  -, 
d'avocat  Se  de  médecin  :  mais  ils  font  ex-  fçavoir  un  fynode  Valon ,  qui  eft  le  plus 
clus  des  charges  publiques  -,  de  leurs  ecclé-  ancien  Se  qui  comprend  environ  50.  cgli- 
fiaftiqua§  Séculiers  Se  Réguliers  ne  peu-  fes  Se  plus  de  cent  miniftres  François  rê- 
vent paroître  en  public  qu'en  habit  laï-  pandus  dans  les  Provinces  Unies  Se  les* 
que.  On  compte  qu'ils  font  un  tiers  du  pays  de  la  généralité  ;  deux  fynodes  pour 
pays  ,  &  il  y  a  plufieurs  villages  enciere-  la  Hollande  partagée  en  Septentrionale  Se 
ment  Carholiques  :  mais  La  divifion  s'eft  Méridionale  &  un  fynode  pour  chacune 
mife  parmi  eux  depuis  quelques  années ,  des  6. autres  provinces.  Les  8.  fynodes  Fla- 
à  l'occafion  fuivante.  Frédéric  Skenk  de  mands  ou  Hollandois  fubdivifés  en  claf- 
Tautenberg  premier  archevêque  d  U-  fes  ,  ont  1447.  rniniftres  qui  font  tous 
trecht  étant  mort  eo  15S0.  Philippe  II.  égaux  en  autorité,  outre  61.  aux  Indes 
roi  d'Efpagne ,  en  qualité  de  fouverain  Orientales ,  8.  aux  Indes  Occidentales  » 
des  Pays-Bas ,  nomma  à  cet  archevêché  &  16.  en  Allemagne  &  1 1.  dans  les  diverfes 
aux  autres  bénéfices  du  pays  à  mefure  coursde  l'Europe.  Il  yaj.égiifesrcformces 
qu'ils  vaquèrent  :  mais  les  Etats  Généraux  Angloifcs  en  Hollande  Se  1.  églifes  d'Epik 
refuferent  à  ceux  qui  furent  pourvus  par  copatix  Anglois,uneàAm(terdam&Fàuttc 
ce  prince ,  la  permikton  de  prendre  poiîèf-  à  Rotterdam  :  mais  le  fervice  <le  ces  deur 
fwn  de  leurs  églifes.  Le  pape ,  pour  ne  pas  dernières  églifes  ne  fe  tait  que  dans  des 
laifler  le  pays  fans  fecours  fpiriruel ,  nom-  chapelles  particulières.  :  .*jc-v: 
ma  alors  de  fon  autorité  des  évêques  in  Les  Provinces  Unies  gardent  entre  elles. 
partibus  pour  le  gouvernement  des  Catho-  cet  ordre  dans  l'aiTcm  Wee  des  Etats  Géné- 
liqucs  des  Provinces  Unies;&  ces  prélars ,  raux  ,  U  Gueldre  ,  U  HolUude  ,  /*  Zélm* 
auxquels  on  donna  la  qualité  de  vicaires  de ,  Utrecht  ,  Frïfe ,  Orvet- Iffel  Se  Grvniih 
apoltoliqites ,  prirent  quelquefois  le  titre  £*r.  Cet  état  pofTcde,  outre  ces  7.  proviu- 
$Anbeve\fuc  dVtretbt^  mais  ils  s'en  abf-  ces ,  planeurs  pays  de  conquête  dans  là- 
tinrent  le  plus  fouvenr ,  pour  ne  pas  don-  Flandre  Se  dans  le  Brabant ,  fur  les  cotes: 
ner  de  l'ombrage  aux  Etats  Généraux.  de  la  Guinée  ,au  Cap  de  Bonne Efpéran ce , 

D'un  autre  côté  nn  corps  d'eccléfiafti-  fur  les  côtes  de  Malabar  &  de  Coroman- 

ques,  qui  prétendent  avoir  fuccédé  aux  del,  dans  la  prefqu'ille  de  Malaca,  dans 

l*ifle  de  Ceylan ,  dans  celle  de  Java  >  dans 
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les  Moluques ,  dont  il  eft  prcfqu'entiere- 
mcnt  le  maître  »  de  même  que  de  Curaçao 
Se  de  quelques  autres  ides  Antilles,  &de 
Surinam  fur  la  côte  de  la  Caribane.  Si 
bien  que  cet  état,  nonobftanr  fa  petitefie , 

F eut  palTer  pour  un  des  plus  puiflans  de 
Europe  ;  lurtoat  par  rapport  à  fes  forces 
maritimes. 

La  plus  grande  partie  des  domaines 
que  les  Provinces  Unies  polledent  aux 
Indes  Orientales  appartient  à  une  compag- 
nie ,qui  eft  une  des  plus  conlidérables  fo- 
ciétés  de  commerce  de  l'Europe  :  elle  fut 
établie  en  i<Soi.  Son  grand  magazin  eft  à 
Amfterdam ,  Se  on  prétend  qu'il  eft  fi  rem- 

Pli ,  qu'il  contient  de  quoi  fournir  toute 
Europe  pendant  cinq  ans  de  toutes  les 
marchandées  qu'elle  fait  venir.  On  ajou- 
te que  cette  compagnie  a  »o.  i  30000. 
hommes  de  troupes  dans  les  Indes  Orien 
taies,  160.  vaifleaux  en  mer  Se  80000. 
perfonnes  à  fon  fervice.  Il  y  avoir  aurtî 
dans  les  Provinces  Unies  une  compagnie 
des  Indes  Occidennles,  qui  fut  formée 
en  16 ii.  elle  devint  auftï  très-puiflante  ; 
mais  ayanr  perdu  les  établiuemens  qu'elle 
avoitau  Brefil  en  164s;.  elle  eft  déchue 
peu  à  peu  ",  Se  elle  fur  entièrement  diflbute 
en  1674.  elle  a  tâché  de  fe  rétablir  depuis 
l'an  1700. 

On  a  déjà  remarqué  que  les  Provinces 
Unies  croient  au  nombre  de  7.  ce  qui  fait 
leur  divifion  :  nous  commencerons  par 
celle  de  Hollande  comme  la  plus  confî- 
dérable. 

I.  LE  COMTÉ    DE  HOLLANDE. 

C'eft  la  plus  occidentale  ,  la  plus  éten- 
due Se  la  plus  comrnerçanre  des  Sepr  Pro- 
vinces. Elle  s'avance  en  forme  de  prefqu'- 
ifte  dans  la  mer  du  Nord  ou  d'Allemagne, 
qui  la  borne  au  couchant  Se  au  nord  ; 
le  Zuyderzcc  la  borne  au  levanr  avec  la 
feigneurie  d'Utrecht  -,  &  elle  a  la  Guel- 
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dre  avec  le  Brabant  Hollandois  Se  la  Zé- 
lande au  midi  :  fon  érendue  du  midi  au 
nord  eft  d'environ  j<>.  lieues  communes 
de  France  ;  mais  fa  largeur  du  levant  au 
couchant  eft  fort  inégaie  :  elle  eft  de  10. 
lieues  dans  fa  partie  mét idionale,  de  4.  i 
5.  dans  fonmilieu>&  allant  enfuitc  en 
s'élargifTant ,  elle  en  a  dix  ,  &  va  depuis 
toujours  en  diminuant  vers  le  nord. 

La  Hollande  cft  paru  £<:e  vers  ton  milieu 
en  deux  parties  à*  peu  piès  ég .îles  par  le  gol- 
fe d'TV  &:  par  un  ifthme  ,  qui  cft  entre  ce 
golfe  &:  la  mer  d'Allemagne.  La  partie 
méridionale  eft  la  Hollande  proprement 
dite  ,  dont  ie  nom  ,  qui  n'eft  connu  que 
depuis  le  X.  fiécle ,  dértve,à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  des  deux  mots  Teutoniques  Hol  Se 
Land ,  qui  fignifient  Pays  Creux.  On  don- 
ne le  nom  de  Nord- Hollande  ou  de  Wefi- 
frife  à  la  partie  feptentrionale.  De  ces 
deux  parties  ,  comprifes  dans  la  Gaule 
Belgique  ,  la  première  fut  occupée  par  les 
Bataves  ,  peuples  Germains  du  nombre 
des  Canes  *,  ces  peuples  ayant  été  obligés 
de  quitter  leur  pays  durant  une  guerre  ci- 
vile ,  vinrent  s'établir  dans  cette  partie  de 
la  Gaule  Belgique  ,  Se  lui  donnèrent  le 
nom  de  Baravie  :  elle  s'étendoit  au  nord 
jufques  au  vieux  canal  du  Rhin  qui  la  fé- 
paroit  des  Frifons  :  les  Bataves  rendirent 
des  fervices  importans  aux  Romains  en 
plufieursoccafions,  fous  un  chef  de  leur 
nation. 

Les  Frifons  occupoient  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Weftfripe  ou  h  Nord- 
Hollande  ,  la  Frife  proprement  dite  Se  le 

Î»ays  d'Utrecht.  Les  Romains  firent  diver- 
es  tentatives  inutiles  pour  dompter  les 
Frifons  ,  qui  vécurent  toujours  dans  l'in- 
dépendance ;  même  après  que  les  Francs 
fe  furent  établis  en  deçà  du  Rhin.  Pépin 
d'Aerijlal  conquit  une  partie  de  leur  pays; 
Se  Charles  Martel  &  Charlemagne  ayant 
acffcvé  de  les  foumetrre  ,  ils  fe  converti- 
rent enfin  au  Chriftianifme ,  Se  furent 
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gouvernés  par  des  comtes  ou  marquis  ,  tat  -,  &  la  ville  d'Amfterdam ,  fa  capitale  , 

qui  fe  rendirent  fouverains  &  héréduai-  autant  que  toutes  les  autres  villes  de  la 

res  -,  reconnoiftant  feulement  la  fupériori-  Hollande. 

té  des  empereurs  d'Allemagne.  Thierri  Outre  les  députés  que  le  corps  de  la  no- 

III.  comte  dcFrife  au  milieu  du  X.  fiécle  blefte  de  Hollande  envoyé  à  l'aflemblce 

fc  dit  comte  de  Hollande  &c  ce  comté  fur  provinciale,  ce  corps  a  encore  le  privilé- 

pofledé  fuccedivement  par  4.  maifons  ou  ge  d'avoir  toujours  un  député  de  la  parc 

races  différentes  jufqu'i  la  comtefte  Jac-  de  la  province  à  l'afTemblée  des  Etats  Gé- 

queline  ,  fille  &  héritière  de  Guillaume  néraux ,  Se  un  autre,  gui  eft  à  vie,  au  con- 

VI.  de  Bavière  comte  de  Hollande ,  qui  feil  d'état  :  c'eft  aufti  toujours  un  noble 

n'ayant  pas  d'enfans  de  fon  mariage  avec  Hollandois  qui  préfide  au  confeil  fouve- 

Jean  de  Brabanr ,  difpofa  de  fes  états  en  rain  de  la  province  ;  &c  il  y  a  un  de  fes 

14$  j.  en  faveur  de  Philippe  Le  Bon  duc  membres  dans  toutes  les  amirautés  &  dans 

de  Bourgogne  fon  coufin  germain  ,  ôc  les  autres  collégcs,où  ces  députés  de  la  no- 

mourut  deux  ans  après.  blelTe  ont  le  premier  rang.  ^ 

Le  terrain  de  la  Hollande  efl:  prefque  La  Hollande  n'a  pas  de  porr  immédiat 
partout  plus  bas  que  la  mer  &  que  le  cou-  fur  l'Océan  :  ceux  qu'on  y  voit  font  dans 
rantdes  rivières  :  ce  n'eft  qu'une  prairie  la  Meufeou  dans  le  Zuyderfée,  qui  eft 
continuelle ,  qui  n'eft  garanrie  d'une  fub-  un  grand  golfe  de  l'Océan  Germanique  , 
merfion  générale  ,  que  par  les  dunes  &  lequel  occupe  -30.  lieues  du  pays»  ôcaété 
par  les  digues,  qu'on  entretient  avec  un  formé  par  l'inondation  de  la  mer  :  il  a  10. 
très-grand foin  j  en  forte  qu'il  eft  très-aifé  à  11.  heucs  de  large,  &  fepare  la  Weft- 
de  mettre  tout  ce  pays  fous  l'eau ,  en  ou-  frile  ou  Frife  occidentale ,  de  l'orientale 
vranr  les  digues,  &  de  le  rendre  inaccefll-  ou  Frife  proprement  dite.  Cène  inonda- 
ble. Il  eft  traverfé  par  les  embouchures  tion  commença  en  1 170.  &  finit  en  mj. 
du  Rhin&  delaMeufe,  &  par  un  très-  Il  eft  peu  croyable,  qu'un  pays  fujet  à 
grand  nombre  de  canaux  :  il  y  avoir  au-  autant  d'inondations  que  la  Hollande 
trefois  un  forr  grand  nombre  de  lacs  &  puifle  conrenir  un  fi  grand  nombre  de  bel- 
d  étants  ttès- étendus.  La  plupart  ont  été  lesvilles&degrosviUages,quienFrance& 
defleenés  &  il  n'en  refte  que  trois  un  peu  ailleurs  pafl~eroicnr  pour  de  gros  bourgs, 
confidérables.  On  y  compre  en  effet  j  z.  villes ,  5.  bourqs 

Cette  province,  qui  ne  produit  que  8.  fortereG~es&  407.  villages.  On  a  dc'|a 
très  peu  de  grains,  de  légumes  &  de  fruits,  remarqué  que  la  Hollande  fe  partage  en 
«ft  néanmoins  fort  peuplée.  Elle  eft  gou-  Sud-Hollande  &  Nord- Hollande, 
vernée  par  l'aflèmblée  des  états  du  pays ,  r   c  j  u  11  j 
qui  fc  qualifient  Les  Etats  de  hollande  &  J.  I»  Lê  ^ud- Hollande, 
de  Weftfrtfe ,  &  qui  font  compofés  de  1 9.  La  Sud-Hollande  ,  ou  méridionale ,  00 
députés  ;  fçavoir  d'un  ou  plufieurs  députés  la  Hollande  proprement  dite,  eft  deux  fois 
du  corps  de  la  noblefte  qui  n'ont  qu'une  plus  étendue  que  la  fcptentrionale.  Elle 
voix,&des  deputésdes  1 8.  principales  vil-  le  partage  en  7.  diftri&s  ;  fçavoir  C Amf- 
les  de  la  province.  La  noblefte  a  la  premic-  telland  ,  le  GotUnd ,  le  Rhinland ,  le  Déif- 
ie voix.  Cette  aftemblce  fe  tient  4.  fois  par  fiand ,  le  Scbieland ,  le  Quartier  Oriental  & 
an  a  la  Haye.  La  province  de  Hollande  les  IJles. 

contribue  elle  feule  autant  que  les  autres  1 .  V Amjîelland  :  il  prend  fon  nom  do 

ix  provinces enfcmble  aux  charges  de  le-  la  ville  d'AMSUKDAM  capitale  de  la  pro- 
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vince  &  la  principale  des  Provinces  Unies,  mais  tous  les  autres  y  entrent  aifémenr. 
Elle  cft  iiu.ee  au  51.  degré  îx.  m.delati-  Comme  le  terrain,  où  Amftcrdam  eft 
tude  &au  11.  jj.  m.  de  longitude  ,  Se  fitué ,  eft  mouvant  Se  marécageux  ,1a  plû- 
elle  s'étend  en  demi  cercle  fur  la  côte  rué-  part  des  maifons  font  bâties  fur  des  pilo- 
ridionale  du  golfe  dTt  qui  communique  tis  :  on  y  en  compte  j  0000.  &  plus  de  trois 
au  levant  avec  le  Zuydctzée ,  au  confluent  cens  mille  habitans.  La  ville  eft  traverfée 
des  riviei es  d' Amstel,  Se  A' Te  dont  la  pre-  par  un  grand  nombre  de  canaux,  dont 
miére  lui  donne  fon  nom,  avec  le  mot  plufieurs  font  aflez  larges  Se  aflez  profonds 
Dam  qui  lignifie  Digue.  pour  porter  de  grands  vailTeaux  avec  leur 
Ce  n'etoit  qu'un  château  qui  apparrenoit  charge.  Ces  canaux  font  ornés  de  chaque 
à  un  feigneur  particulier ,  forfque  dws  pc-  côte  d'un  grand  quai  Se  de  plufieurs  ran- 
cheurs  s  étant  établis  aux  envitons  au  gées  d'arbres.  On  peut  aller  par  barque 
commencement  du  XIII.  fiécle  y  forme-  îur  tous  ces  canaux  Se  on  y  compte  plus 
rent  un  bourg,  qui  fe  groflir  peu  à  peu  de  4000.  ponts  de  pierre  qui  les  traverlenr. 
par  le  commerce  de  la  pcche,&  devint  une  Entre  les  quais  ,  il  y  en  a  un  planté  d'ar- 
ville  qu'on  entoura  en  1 470.  de  murail-  bres,d'unc  demi  lieue  d'étendue  le  long  du 
les  de  brique.  Cette  ville  s'eft  enfuite  ex-  port ,  qui  fertde  promenade, 
ttémemenr  acet u  ,  â  caufe  de  fon  heurcu-  Il  y  a  plufieurs  places  à  Amflerdam  qui 
fe  fituarion  pour  le  commerce  ,  furtout  n*ont  rien  de  connectable  -,  mais  toutes  les 
après  que  celui  d'Anvers  y  entêté  transfé^  maifons  »  bâties  de  brique  à  la  moderne, 
ré  ,  lorfque  certe  dernière  ville  eut  enfin  font  belles  &  extrêmement  propres  en  de- 
été  foumife  par  les  Elpagnols  :  on  prétend  hors  Se  en  dedans ,  Se  tous  les  édifices  pu- 
qu'ellea  augmenté  de  dettx  tiers  depuis  blics  font  magnifiques.Le  principal  eft  l'nô- 
1  ctabliflementdela  république  des  Pro-  tel-de  ville  conftruit  en  1648.  aptes  la  paix 
vinces  Unies  :  elle  eft  accompagnée  de  1.  de  Weftphalie.  Il  contient  l'arcénal  &  la 
grands  fauxbourgs.  banque,  Se  pafle  pour  le  plus  beau  de  toute 
Elle  eft  venue  ainfi  infenfiblement  au  l'Europe  •>  on  a  employé  plus  de  jo.  mil- 
point  de  pouvoir  &  de  richelîe  où  nous  lions  de  florins  à  fa  conftruftion.  Lefénat 
la  voyons  aujourd'hui  relie  ne  le  cède  en  Se  les  tribunaux  qui  rendent  la  juftice  s'y 
eftet  à  aucune  autre  ville  foir  pour  la  affemblcnt. 

grandeur ,  foit  pour  la  beauté,  foie  pour  le      Ce  fénar,  qui  a  le  gouvernement  politi- 

nombre  de  fes  habitans  ,  mais  futtout  que&  le  pouvoir  legiflatif  pour  tout  ce 

pour  fes  manufactures  de  routes  fortes  ;  qui  regarde  la  ville ,  cft  coinpofé  de  14. 

foit  enfinpar  l'abord  des  négocians  étran-  bourgeois  fénateurs  Se  de  11.  bourgmef- 

gers  :  auflî  eft-elle  l'entrepôt  des  princi-  très,  dont  les  chargesfont  à  vie  :  des  douze 

cales  villes  de  l'ancien  Se  du  nouveau  bourgmeftres  il  n'y  en  a  que  4«en  exercice. 

Monde ,  à  caufe  de  la  commodité  de  fon  Trois  d'entr'eux  chaneent  tous  les  ans  le 

port,  où  plus  de  mille  vaiûcaux  peuvent  fe  quatrième  exerce  pendant  un  an  leurs  pla- 

teniren  fureté.  Il  eft  vrai  que  les  pus  ces  quand  elles  font  vacantes  par  mort, 

Gtos  ne  fçauroient  y  aborder ,  à  caufe  d'un  ou  remplies  par  le  fenat  même  *  auquel  la 

banc  de  fable  caché  fous  l'eau  ,  nommé  bourgepifié  en  avoir  cédé  la  nomination  : 

r*mfHti  fitué  entre  la  ville  Se  le  Zuydcr-  ceft  aujourd'hui  le  Srathouder  qui  y  nom- 

zce  ;  Se qu 'oneft  obligé  ou  de  les  deehar-  me,  aihfi que  dans  toutes  les auttes  villes 

ger,ou  d'attendre  la  haute  marée,  ou  «le  fe  des  Provinces  Unies.  Il  y  a  de  plus  neuf 

iervir  de  machines  pour  les  faire  paflër  s  échevins  choifis  par  le  Stathouder  pour 
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rendre  la  juftice  civile  &  criminelle  :  de  mands.  Les  Reformés  y  onr  une  école  La- 
ces neuf  il  y  en  a  7.  qui  changent  tous  les  tine  ,  Se  un  collège  ou  Ecole  illuftre  avec 
ans  Se  les  deux  autres  demeurent  encore  un  jardin  de  plantes, 
en  place  pendant  un  an  -,  il  y  a  appel  de  Les  principaux  cdiSccs  publics  d'Amf- 
kurs  fentences  à  la  cour  provinciale.  rctdam,  après  l'hôtel- de- ville,  font  le  pont 
Avant  la  reformation  oncomptoità  Amf-  fur  l'Amilel;  la  Bourfe ,  édifice  magnifi- 
terdam  3.  couvens d'hommes  &  3. de  filles,  que,  où  eft  le  rendez-vous  de  tous  les 
&:  il  y  avoir  entr'autres  une  Chartrcufe  hots  marchands  Si  oegocians  ;  la  maifon  avec 
la  ville.  La  plupart  ont  été  changés  en  hô-  le  magafin  des  Indes  Se  l'arcénal  demari- 
piraux,  ou  appliques  à  d'aurres  ufages.  ne  de  la  compagnie'  des  Indes ,  où  il  y  a 
Toutes  les  religions  y  font  aujourd'hui  plus  de  3000.  ouvriers  occupes  pour  fon 
permifesou  tolérées.  Les  cgtifes  des  Ré-  fervicc  *,  Se  C  Amirauté,  qu'on  appelle  aullî 
formés ,  qui  font  la  religion  dominante ,  y  la  cour  du  Pr'mce ,  très  bel  édifice  bâti  de 
font  très  -  belles  :  celle  de  S.  Nicolas  eft  pierres  de  taille  Se  fitué  à  une  des  extré- 
accompagnéc  d'une  tour  magnifique.  Cel-  mités  du  port  :  l'arcénal  de  la  marine 
ledeStc.  Cathérine  eft  remarquable  par  des  Etats  y  eft  joint  &  on  y  tient  les  con? 
les  orgues ,  par  la  chaire  du  miniftre  Se  par  feils  de  l'amirauté.  Enfin  on  voit  A  Amf- 
le  tombeau  de  Ruyter.il  y  en  a  2.  Françoi-  terdam  1 S .  hôpitaux  deftinés  pour  les  ma- 
fes  ou  ^alones  &  une  Angloife  prcfbyte-  lades ,  les  orphelins ,  les  vieillards ,  les 
riene ,  qui  a  appartenu  autrefois  aux  Be-  pauvres  étrangers ,  Se  les  infenfés ,  y  com- 
guines.  On  compte  plus  de  vingt  mille  pris  la  maifon  de  correction  pour  les  car- 
Catholiques  dans  cette  ville  :  ils  y  ont  2  2.  çons  libertins ,  Si  une  autre  pour  les  filles 
chapelles  domeftiques ,  avec  des  orgues ,  débauchées. 

cV:  dans  quelques-unes  on  y  célèbre  Voffi-  Amfterdam  eft  une  ville  très-bien  poli- 
ce divin  en  mufiaue.  Les  Catholiques  y  cée.  On  y  entre  par  huit  portes  :  elle 
ontauffiun  hôpital  pour  leurs  orphelins  &  eft  fortifiée  &  environnée  de  baftions 
un  autre  pour  leurs  orphélines ,  avec  une  mais  là  principale  force  confifte  dans  fa 
chapelle  Se  un  chapcllam  dans  chacumen-  fituation ,  parce  qu'on  peut  inonder  les 
fin  on  y  tolère  un  béguinage  ou  une  com-  environs  par  le  moyen  des  éclufes. 
munauré  de  1 30.  femmes  ou  filles  Catho-  2.  Le  ttmté  de  Goitland  ou  Goyland  fî- 
liques ,  qui  ont  une  chapelle  allez  grande,  tue  au  fud-eft  de  l'Amftelland  eft  fort  bas 
On  compte  à  Amftcrdam  environ  1 3000.  Se  on  n'y  voit  que  des  prairies  :  il  contient 
Luthétiensqui  y  ont  deux  temples,  4000.  les  petites  villes  de  Narden  ,  Mujden  Si 
Anabaptiftes  ou  Mennonites ,  ainfi  nom-  Wejfop. 

més  de  Mémo  Simons  leur  premier  théolo-  3.  Le  RbinUnd ,  fitué  au  couchant  de 

gien  ,  qui  y  ont     lieux  d'afîèmblée  ,  So.  l'Amftelland  renferme  ,  outre  les  2.  villes 

familles  d'Arminiens ,  qui  y  ont  un  lieu  de  Harlem  &  de  Lcyde,  4  5 .  villaees,  où  on 

d'aflemblée  ,  Se  50.  familles  de  Quakers,  fait  le  meilleur  beurre  de  la  Hollande, 

quiontauflî  le  leur.  «Les  Arméniens  de  Marlem  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Spare 

Perfc&  les  Grecs  ou  Rallions  établis  à  A  4.  lieues  au  couchant  d'Amfterdam  Se  i 

Aiiftcrdam  y  ont  auflîdes  cglifesienfin  on  une  lieue  au  levant  de  la  côte.  C'eft  la  fe- 

y  voit  2.  (Vnagogues  i  l'une  de  ^^o.'ramil-  conde  ville  du  comte  de  Hollande  :  elle  a 

les  de  JuirsPortugais  qui  y  font  très-riches  la  forme  d'un  quarré  bng,eft  gtandc ,  bien 

Se  qui  y  ont  2.  autres  petites  fynagogues ,  bâtie ,  forte ,  bien  peuplée  Se  riche  par  fes 

Se  1  autre  de  cent  familles  de  Juifs" Aile-  manufactures  de  draps  Se  de  foyc.  Elle 
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n'eû  guéres  connue  que  depuisle  XII.  fie-  comptoir  1 8.  maifons  religieafes  avant  la 
cle.  Son  églife  de  S.  Bavon  >  qui  eft  une  réformation. 

des  plus  grande* des  Pays-Bas ,  fondée  en  .Cette  ville  eft  renommée  par  fcs  manu- 
1 47 1.  fut  exigée  en  Cathédrale  et)  155  9.  factures  de  drap*,mais  far  tout  par  fon  uni- 
mais  les  habitans ayant  erabraiïç  la  réfor-  verfité,  qui  eft  la  principale  des  Provinces 
mation  en  1577.  châtièrent  lcvêque  6c  Unies,  qui  fut  fondée  en  1 574.  &  qui  eft 
pillèrent  les  eglifes  >  enrr 'autres  celles  des  furtout  célèbre  pour  le  droit  &  pour  la 
Dominicains,  des  Carmes  &  de  l'ordre  de  médecine.  Elle  eft  compofee  de  fix  collé- 
Malte  :  elle  fouÊfrit  un  grand  incendie  dix  eesou  audiroires ,  &  ornée  d'une  belle  fa- 
ans  après.  Son  hôtcl-de-ville  eft  tort  beau  :  le  d'anaromie ,  d'un  jardin  de  plantes ,  & 
fon  magiftrat  eft  compoféde  j  a.  fenateurs  d'une  bibliothèque  riche  en  manuferits.  Il 
dont  4.  font  bourgmeftres,  &  7.  échevins.  y  a  on  collège  fondé  pour  34.  étudiansen 
Harlem  s'attribue  la  gloire  de  l'invention  théologie. 

de  l'imprimerie  j  par  Laurent  Cofter  fon  Entre  les  églifes  de  Leydela  plusgran* 
citoyen  :  mais  Mayence  la  lui  difpute.  ■  de  eft  celle  de  S.  Pierre  ,  une  des  plus  bel- 
Brtderodei  une  lieue  au  nord  de  Har-  les  détoure  la  Hollande  :  celle  de  Notre» 
lem  eft  un  ancien  château  aujourd'hui  Dame,  où  le  célèbre  Scaliger  eft  inhumé  , 
ruiné.  ferr  de  temple  aux  François  ou  Walûn^  î 

Entre  les  villes  de  Harlem  ,  d'Amf-  celle  de  S.  Pancrace  a  été  collégiale.  11  y 
terdam&de  Lcyde,  il  y  a  une  grande  a  plufieurs  hôpitaux  bien  entretenus, 
inondation  ou  un  grand  étang  qui  corn-  Leyde  eft  gouvernée  par  un  confeil  de 
muniqueavec  le  Zuyderaée  par  un  canal  40.  fénareors,  parmi  lelquels  le  Starou- 
qui  fe  jetre  dans  un  autre  étang  :  on  ap-  der  nomme  quatre  bourgmeftres  :  le  grand 
pelle  ce  grand  étang  la  Met  de  Htrltm  ou  bailli  admimftre  la  juftice  civile  &  crinn- 
fiârlem-Httr  en  langage  du  pays  \  il  a  fix  nelle  conjointement  aVec  8.  échevins. 
lieues  de  long  fur  deux  de  large ,  &  eft  A  une  demi  lieue  dû  village  dc  Catvricf 
très- tuile  pour  la  navigation.  C  ctoit  il  y  a  étoir  autrefois  l'orribotichure  du  Rhin  ,  & 
environ  4.  ficelés  un  pays  cultivé  ,  oui  on  le  château  nommé  par  les  Anciens  ,  Arx- 
voioit  pluaeurs  villages ,  aujourd'hui  fub*  Êritamu» ,  bâti  par  l'empereur  Calignla  , 
mergés.  > .  -  »  ?  •  &  ainfi  nommé ,  parce  que  on  s'y  erobar- 

Leide  ou  Leyden  ,  eft  une  ancienne  ville  quoir  pour  pafTer  en  Angleterre, 
connut;  par  les  Latins  ,  fous  le  nom  de  Lu«-  Jthufourg  à  une  lieue  d  e  Leide  éroit 
dumtm  Butwmtm,  ouC*p*tGermMoram  avant  la  rétormation  une' riche  abbaye  dé 
Élle  eftwpiaaIeduRhinhind&fitucei  f»  fille*  noMts  de  l'ordre  de  S.  fienenr,  ton- 
lieues  au  midi  de  Harlem ,  fur  le  vieux  dée  en  1  ri  1.  par  PetronilleloVnrcJel  cm- 
canal  du  Rhin  qui  va  fe  perdre  dans  les  (à-  pereur  Lothitre  ries  comtes  de  Hollande 
bles  ou  les  dunes  au  village  de  Catwick.  i  y  avoient  leur  fépnlrure. 
une  lieue  plus  loin,  dans  ur.e  plaine  en-  A  une  lieue  de  Rinfbourg  eft  le  beau 
tOurce  détoures  parts  de  canaux ,  de  prai*  village  de  Noortwkk.  auprès  duquel  étoit 
ries  &  do  jardins..  Elle  eft  grande,  bien  Vihb^itTrr^l/edt  filles  hobles  dei'or- 
1  .nie  ,  tort  propre  &ia  rrn  it»  peuplée  de   dre  de  Cîtcaux. 

UHollandeaprrt  Arafteabm.  Les  canaux  '  Wjttmtitl  anederm  îiétré  de  Leide  fur 
qui  la  traverfenr  y  forment  50.  ifte*.  \\  ?  fe-chetnih-dë  HarlerrfaVofuine  abbaye  de 
a  145.  ponts  fur  ces  canaux.  Elle  a  une  Bénédictins.  Vafftnacr  dans  les  Dunes , 
lieue  fedemic  de  tour  avec  8.  portes -.on  y  aux  environs  de  Leide  eft  la  plas  ancien- 
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ne  baronie  de  Hollande  ;  elle  a  donné  fon 
nom  A  une  maifon  qui  fubfiltc  encore. 

4.  Le  DelftUnd  elt  borné  au  nord  par  le 
Rhinland  ,au  midi  par  l'embouchure  de 
la  Meufe ,  Se  au  couchanr  par  la  côce  :  il 
prend  fon  nom  de  la  ville  de  Delft  qui  en 
elt  la  capitale  Sx.  qui  a  le  troifiéme  rang 
aux  états  de  la  province.  Elle  elt  fi  tuée  à 
4.  licuesau  midi  de  Lcyde  &  à  un  peu 

f>lus  d'une  lieue  au  fud  elt  delà  Haye,iur 
es  petites  rivières  de  Gèccb  Se  de  Se  lue  & 
traverfée  par  de  beaux  canaux  avec  des  al- 
lées d'arbres  ;  elle  cire  fon  nom  d'un  de 
ces  canaux.  Elleeft  médiocrement  grande, 
forme  un  carré  long,  Se  elt  fort  celle  Se 
tore  propre.  Il  y  a  deux  eglifes ,  dans  l'u- 
ne de fquellcs elt  le  tombeau  de  Guillau- 
m;  I.  prince  d'Orange  Se  des  autres  Sta- 
rhouders  ;  Se  l'autre  a  celui  de  l'amiral 
Trom.p.  On  y  voit  un  bel  hôtel-de-ville  , 
un  arcénal  magnifique  pour  toute  la  pro- 
vince, très-bien  fourni,  Se  unemanufactu- 
re  de  belle  fayence  »  elle  cil  gouvernée  pat 
4.  bourgmeltrcs  Se  7.  échevins.  Son  port 
e  t  fur  la  Meufe  à  une  lieue  de  la  ville. 
Celt  la. patrie  du  célèbre  Hugues  Grotius. 

La  Haje  dans  le  Del  friand  ,  n  croit 
qu'un  bourg ,  qui  pouvoir  palier  pour  le 
plus  conlidcrable  Se  le  plus  beau  de  l'uni- 
vers *,  mais  il  a  aujourd'hui  tine  de  ville  , 
fins  avoir  rang  néantmoins  dans  les  af- 
femblées , parmi  celles  de  Hollande.  Ses 
environs  font  agréables ,  mais  le  terrain  en 
elt  fort  bas.  Celt  le  centre  du  gouverne- 
ment des  Provinces  Unies  Se  le  lieu  où 
s'alfcmblenr  les  états  généraux ,  le  confeil 
d'état ,  les  états  provinciaux  ou  particu- 
liers de  la  Hollande, la  chambre  des  comp- 
tes Se  les  autres  cours  pour  le  gouverne- 
ment de  la  république ,  dans  le  palais  des 
états. 

Elle  elt  fïtuée  à  3.  lieues  au  fud-ouclt 
de  Leidc  ÔV  à  1 1.  d'i\mflerdam ,  traverfée 
par  plusieurs  grands  canaux, &  environnée 
par  un  autre  qui  lui  ferc  de  murailles  & 
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qui  a  un  circuit  de  deux  petites  heures 
de  chemin  ;  les  ponts  fur  lefquels  on  le 
pallè  pouvant  être  levés  pendant  la  nuit  : 
elle  elt  à  une  lieue  Se  demie  du  rivage  de 
la  mer  ,  où  on  va  par  un  grand  chemin  pa- 
vé di  briques  Se  bordé  d'arbres  de  chaque 
côté  j  il  y  a  de  plus  tout  auprès  un  bois 
de  haute  furaye  ,  dans  lequel  on  a  prati- 
qua un  grand  nombre  de  belles  allées. 

La  Haye  ,  qu'on  nomme  en  Latin  Hy* 
ou  Haga  Commun,  Se  qui  elt  une  des  prin- 
cipales villes  de  l'Europe  par  fa  beauté  , 
par  la  magnificence  de  les  maifons ,  Se  par 
la  largeur  cV:  la  longueur  de  fes  rues ,  n'a 
été  dans  fon  origine  qu'une  fimple  maifon 
de  chaire  des  comtes  de  Hollande ,  qui  y 
rirent  conltruifle  un  palais  ou  château  ,  où 
ils  transférèrent  leur  réfidence  au  milieu 
du  XIII.  ficelé» avec  unechapelle,  où  ils 
fondèrent  une  collégiale.  Les  Etasdes  Pro- 
vinces Unies ,  Se  la  province  de  Hollande 
en  particulier ,  ont  des  fales  Se  des  loge- 
mens  pour  tenir  leurs  alTemblécs  dans  ce 
palais ,  qu'on  appelle  la  Cour  :  il  y  a  un 
apartement  occupé  parle  Srathoudcr ,  qui 
a  d'ailleurs  une  maifon  de  plaifance  firuée 
aux  environs ,  nommée  La  Maifon  du  Boit. 

La  Haye  n'étoir  encore  qu'un  village  au 
milieu  du  XVI.  ficelé  :  mais  depuis  que 
les  Etats  Généraux  y  ont  établi  le  fiége  de 
leur  gouvernemenr ,  on  y  a  conltruit  un 
grand  nombre  de  maifons  ;  Se  on  y  en 
compte  aujourd'hui  4000.  qui  onr  chacune 
leur  jardin.  On  y  voir  plufieurs  places  pu- 
bliques, &  un  grand  nombre  d'hôtels  mag- 
nifiques, dont  les  principaux  font  ceux 
que  chaque  ville  de  la  province  de  Hol- 
lande y  a  fait  conftruire  pour  le  logement 
de  fes  députés  ;  les  hôtels  de  l'amirauté  & 
de  la  compagnie  des  Indes ,  ceux  des  am- 
batïadeurs  des  princes  étrangers  Sec. 

Dans  le  rems  de  la  Catholicité  on  comp- 
toir un  monaftere  d'hommes  Se  4.  à  5.  de 
filles  à  la  Haye.  I  es  Reformés  Hollandois 
y  ont  trois  temples ,  donc  l'un  a  apparte- 
nu 
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nu  aux  Dominicains  ;  celui  de  S.  Nicolas  la  France  Se  l'Angleterre  ;  mais  elle  n'a  que 

eft  la  feule  paroiile  de  la  ville  :lcgltle  ou  le  fepriéme  rang  parmi  les  18.  villes  de 

chapelle  du  château  fcrt  de  cemple  aux  Re-  la  Hollande.  Elle  a  un  Gége  d'amirauté , 

fugiés  François  ;  Se  on  y  prêche  en  Fran-  qui  a  le  premier  rang  parmi  ceux  des  Pro- 

çpis.  Il  y  a  une  églife  Allemande  pour  les  vinces  Unies  :  elle  eft  rraverfée  par  un 

Luthériens  &  une  Angloife  pour  les  An-  grand  nombre  de  canaux,  fi  larges  Se  û 

glicans  :  les  Arminiens  y  ont  un  lieu  d'exer-  profonds,  que  les  plus  grands  navires  y 

cice ,  Se  les  Catholiques  4.  chapelles  outre  peuvent  entrer  &  décharger  à  la  porte  des 

celles  des  ambaftadeurs  :  enfin  les  Juifs  y  magaiins  :  il  y  en  a  7.  de  principaux ,  qui 

ont  deux  fynagogues  ,  dont  la  principale  font  ornés  de  chaque  côté  d'un  grand  quai 

eft  celle  des  Portugais.  Se  de  plulîeurs  rangées  d'arbres  :  lesmai- 

Lc  /  'oorheut  eft  une  promenade  char-  fons  en  font  propres  Se  bâties  à  lamoder- 

mante  Se  un  cours  magnifique,  où  il  y  a  de  ne.  Tous  les  bàtiniens  publics  en  font 

très-belles  allées  d'arbres  :  il  eft  fait  en  magnifiques,  niais  fur  tout  la  Bourfc,  ainfi 

cquerre  Se  entouré  d'une  enceinte  de  fort  que  les  éghfes  qui  font  au  nombre  de  8. 

belles  maifons.  Le  magiftrat  de  la  Haye  içavoir  4.  Hollande  ifes »  une  Françoife  , 

eft  compofé  d'un  bailli  à  vie,  d'un confeil  une  Angloife  Prelbiteriennc  ,  une  pour 

de  1 2.  fenareurs ,  de  j.  bourgmeftres ,  qui  les  Anglois  Hpifcopaux  Se  une  EcolToife. 

changent  tous  les  ans,  8c  de  7.  échevins.  Les  Catholiques  vont  plufieuts  clnpe!- 

On  voit  dans  le  Dclftland  le  village  de  les  particulières.  Il  y  avoir  anciennement 

Itifwick,  avec  un  beau  château,  iîtué  entre  8.  couyens  d'hommes  ou  de  filles ,  qui  ont 

la  Haye  8c  Dcl(tt  où  la  paix  fut  conclue  en  été  employés  à  divers  ufages  :  il  y  a  auffi 

1699.  entre  la  France  Se  les  puiflances  qui  plufieurs  belles  places.  La  régente  delà 

ctoient  en  guerre  contte  elle  ;  Homfldrdjc^  ville  eft  corn pofée  de  14.  confcillers  dont 

belle  maifon  de  plaifance ,  qui  appartient  4.  (ont  bourgmeftres  :  la  juftice  elt  admi- 

aujourd'hui  au  roi  de  Pruftè  ;  Se  Losdunen  niftrée  par  un  grand  bailli  Se  7.  échevins. 

ancienne  abbaye  à  une  lieue  de  la  Haye.  Cette  ville  le  glorifie  d'avoir  donné  la 

5.  Le  SchieUnd,  l'îtué  au  levant  du  Delft-  naillance  au  célèbre  Erafme ,  auquel  clic 

land, prend  fon  nom  du  village  ou  bourg  de  a  érigé  une  ftatue  de  bronze  qu'on  a  pla- 

Schied*m  fur  la  Meufe  Se  a  pour  principale  cée  fur  le  grand  pont  de  la  Meufe  près  de 

ville  Rotterdam,  ainfi  nommée  de  la  pe-  la  bourfe. 

rite  rivière  de  Rttter  ,  qui  s'y  jette  dans  la  C.  Le  Quartier  Oriental  Se  le  méridional , 

Merwe.  Elle  eft  fituée  i  4.  lieues  au  fud-  fitués  au  levant  Se  au  midi  du  Schitland,  Se 

eft  de  la  Haye  &  à  deux  de  Delft ,  fut  la  bornés  au  nord  par  la  feigneurie  d'Utrechr, 

rive  feprentrionalc  de  ce  fleuve  ,qui  eft  un  au  levant  par  le  Gueldre  &  au  midi  par  le 

bras  cS  la  Meufe ,  &  qui  aune  demi  lieue  Brabant  Hollandois ,  ont  pour  principale 

de  large.  Elle  y  a  un  port,  qui  eft  vafte  ville, 

&afluré&  qui  n'eft  qu'à  C.  lieues  de  PO-  Dordrecht ,  ou  Dtrt  par  contraction  ; 
céan.  fituce  à  4.  à  5 .  lieues  au  îiid-eft  de  Rotrer- 
La  ville  de  Rotterdam  ne  fut  environ-  dam ,  dans  une  ille  formée  par  la  Meufe  > 
née  de  murailles  qu'en  1 170.  elle  pafle  le  Vahal ,  l'Elinge  &  la  Merwe.  Elle  a  un 
aujourd'hui  pour  la  féconde  ville  de  la  bon  port  fur  la  Meufe  j  eft  forte  &  défen- 
HoIJande ,  fort  pour  (à  grandeur,  foit  pour  due  par  une  bonne  citadelle.  Comme  les 
la  beauté  de  fes  bâtimens ,  foit  par  fes  ri-  comtes  de  Hollande  y  faifoient  leur  réfi- 
che (Tes  Se  par  fon  commerce,  fur  tout  avec  dence  ordinaire ,  elle  a  le  premier  rang 
Tmell.  Tt 


Digitized  by  Google 


}io         ECCLESIASTIQUE  ÊT  CIVILE. 

entre  les  villes  de  cette  province.  La  ville  la  domination  de  la  république  des  Pro- 
eft  grande  ,  belle ,  riche  &  commerçante,  vinces  Unies  fans  inrerruption  depuis  Tan 
&  a  droit  de  faire  battre  monnoye.  Elle  ^93.  elle  appartient  à  la  maifon  de  Naf- 
eft  gouvernée  par  4.  bourgmeltres  &  fepi  faU-Orange  avec  la  baronie  de  Breda.  Elle 
échevins.  Elle  elt  célèbre ,  par  le  dernier  Ht  forte  ôe  aflez  jolie  &  a  un  havre  allez 
IV n ode  national  des  églifes  Prétendues  commode.  Elle  a  environ  mille  habitans. 
Reformées  des  Provinces  Onies,  qui  y  fut  Les  Catholiques  y  ont  une  chapelle  ,  où 
tenu  en  ï6i%.Sc  dans  lequel  on  condam-  les  habitans  de  la  campagne  vont  enten- 
na  la  doctrine  d'Arminius  &  de  fesdifei-  dre  la  melTê.  Elle  eft  célèbre  par  la  pêche 
pies  fur  la  prédestination.     •  abondante  qu'on  y  fait  de  faumons ,  d'ef- 

Les  autres  villes  de  ce  quartier  font  turgeons  &  d'alofes. 
Goude  ou  Terg*n>  qui  eft  d'une  médiocre  7.  Les  IJles  déniantes  de  la  Hollande 
grandeur  ,  mais  fort  jolie,  marchande  Se  méridionale  :  on  en  compte  fïx  j  mais  il 
bien  fortifiée  :  elle  elt  limée  au  confluent  n'y  en  a  que  4.  qui  foienr  un  peu  conlidé- 
de  l'Yircl  Se  du  Garv  qui  lui  donne  fon  rables.  La  première  eft  celle  à'Tjj'elmondc 
nom  ,  à  3.  lieues  au  nord-eft  de  Rottcr-  forméepar  la  Merwe  Se  la  Meufe  ;  elle  a 
dam  :  elle  eft  remarquable  par  la  peinture  cinq  lieues  de  long  du  levant  au  couchanc 
des  vitraux  de  fa  principale  églife  ,  par  fur  1.  dans  fa  plus  grande  largeur, 
fa  grande  place  ,  Se  par  fes  éclufes ,  parle  La  féconde  eft"  celle  de  Vcrn,  qui  a 
moyen  defquelleson  peut  inonder  en  peu  1  o.  lieues  de  long  du  levant  an  couchant 
de  remstous  les  environs.  Se  3.  dans  fa  plus  grande  largenr  :  elle  eft 

SUhonofen  ou  Schoneve  à  la  droite  &:  Vya-  formée  par  les  deux  bras  de  la  Meufe  à  leur 
tien  à  la  gauche  du  Leck  ;  Gorcum  fur  la  embouchure  dans  la  mer ,  &  au  midi  par 
droitedelaVerweoude  laMeufe,où  il  y  un  golfe  ou  canal  qui  la  féparc  de  Me 
a  un  collège ,  Se  Worcum  fituée  vis  à  vi$  d'OvtrvU(ke>  La  Brille  en  eft  la  principale 
èc  l'autre  côté  du  fleuve  ;  Leerdam  patrie  ville.  Elle  eft  (îtuée  dans  !a  partie  occi- 
de  Corneille  Janfenius  éveque  d'Y  près  ,  dentale  de  l'ifle  près  de  l'embouchure  de 
Se  Atmm  qui  ont  titre  de  comté  ;  Ltrvtnf-  la  Menfe,  à  fix  lieues  au  fud-oucft  de  Rot- 
tt'tn  château  très-fort  au  confluent  de  la  terdam  ,  Se  a  un  bon  port  qui  eft  bien  for- 
Meufe  Se  du  Wah*l\  Se  Htusden  ville  alïcz  tifié  :  c'eft  dans  cette  ville  que  les  Confc- 
confidcrable  vers  les  frontières  du  Bra-  déres  des  Pays  Bas  jetrerent  en  1 57a,  les 
banr  à  la  gauche  de  la  Meufe.  premiers  fondemens  de  leur  république. 

On  voie  enfin  dans  ce  quartier  S.  Ger-  C'eft  auftï  d'où  partent  Se  où  abordent  les 
truidtmberg  ville  fttuécà  8.  lieues  au  cou-  nacquebots  de  Hollande  Se  d'Angleterre  : 
chant  de  Bofleduc  à  l'embouchure  de  la  a  deux  lieues  de  la  ville  eft  le  village  de 
rivière  de  Dongen  dans  le  golfe  de  Bielbos  flelvoeh-Slurs  où  il  y  a  un  petit  havre  dans 
formé  en  1411.  par  une  inondation  qui  lequel  Guillaume  III.  prince  d'Orange 
fubmergea  71.  villages  Se  fit  périr  plus  de  s'embarqua  en  16SS.  pour  fon  expédition 
cent  mille  ames.  Cette  ville,  dont  on  rap-  d'Angleterre. 

porte  l'origine  Se  le  nom  à  Ste.  Gertrude  ify  a  quantité  de  beaux  villages  dans 
fille  de  Pépin  maire  du  palais  d'Auftrafie,  cette  itle  ;  fon  terroir  eft  le  plus  fertile  de 
elt  proprement  du  Brabant  Hollandois  -,  la  Hollande  Me  plus  abondant  en  toute 
mais  elle  dépend  aujourd'hui  delà  Hol-  forte  de  fruits. 

lande  méridionale  ;  Se  ces  deux  provinces  La  troifiéme  ifle  eft  celle  d*Over VUtie 
fe  la  font  longtems  difputée.  Elle  eft  fous  firuéeau  midi  de  celle  de  Vont  :  elle  a  6. 
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lieues  détendue  du  levant  au  couchant  5c  charpentiers  ;  Purmcrend ,  petite  mais  afiei 

près  de  deux  dans  fa  plus  gtar.de  largeur,  belle  vilk  avec  un  château  toit ,  &c 

Elle  a  pour  capitale  la  ville  de  Meltfand  :  i.  Le  kcmutrlud  fuué  au  nord  du 

celle  de  Sommeldyik  dépend  de  la  Zélande.  Warei  iand ,  a  pout  capitale  AUmaer ,  une 

Enfin  la  quatrième  eft  l'ifle  de  OVA  la  des  piu»  belles  Se  des  plus  fortes  villes  de 

.plus  occidentale  de  toutes,  fuuéeau  cou  Holl  m  Je ,  qui  tire  fou  nom  desmaiaisou 

chant  de  la  précédente,  à  l'embouchure  de  elle  eft  lituee,à  7.  lieues  au  nord-tmsft 

la  Meufe  \  elle  n'elt  conliderable  que  par  d' Amfterdam.  Elle  eft  recommandante  par 

fon  havre ,  qui eft  forr  grand  Se  fort  affiné,  fon  commerce  de  toiles.  L  cghie ,  la mai- 

foa  de  ville  Se  l'ïiccnal  font  de  crcs'beaux 

$.  1.  La  N«rd  Hollande  ou  la  W'cftfrife.  b'Uni(;ilSt  Egmont  en  eft  a  un  peu  nuuns 

Cette  partie  du  comte  de  Hollwdea  eu;   de  deux  heues  ver*  le  fud-oueft ,  Se  pre» 
habitée  anciennement  par  les  Frifons  :  les   des  Dunes  ;  c'eft  une  petite  ville  ave-  utte 
comtes  de  Hollande  en  rirent  en  ijij.  la   de  comté  ,Se  elle  a  donne  fon  nom  a  une 
conquête  Se  l'unirent  à  leur  domaine.  Celt   des  principales  maiions  du  pays.  11  y  avoïc 
une  prefqm'ifle  ,  qui  n'eft  jointe  que  par  avant  la  1  dunnation  une  célèbre  abbaye 
un  petit  ifthme  ayee  la  Hollande  méridio-  de  l'ordre  de  S.  Benoît  fondée  au  XI.  lie- 
nale ,  au  nord  de  laquelle  elle  eft  fituée.  ele ,  habitée  d'abord  par  des  rcligieufes^' 
Elle  étoit  aurrefois  toute  couverte  de  lacs  cniuitc  par  des  religieux  de  cet  ordre.  Les 
&  de  marais,  que  les  habitans  ont  dette-   comtes  dEgmont  avoient  leur  château 
ches  par  leur  travail  6c  par  leur  induftrie ,   au  voifinage  de  l'abbaye. 
&  dont  ils  ont  fait  de  fort  bonnes  prairies.       } .  La  Wefifrift  proprement  ditcjclle  oç- 
Ses  peuples  font  robuftes  .francs,  droits,  cupe  la  partie  la  plus  feptentnonale  de  la 
(impies ,  forr  habiles  commerçans  ;  &  ils   Nord-l  lollande  Se  clic  en  fait  l'extremuc: 
ont  retenu  leurs  anciennes  manières  juf-  aulu  eft  •  elle  environnée  de  la  mer  de 
ques  dans  leurs  habits.  Leur  principal  com-   trois  côrés  \  Se  comme  elle  eft  plus  bafle 
merceeftdans  lesroyaumes  du  Nord.  On   ouc  laracr.ee  n'eftque  par  le  moyen  des 
la  partage  en  4.  diftrias.qui  font  le  Water-   digues ,  dont  l'entretien  coûte  de  grandes 
Und,  le  Kentmerland,  U  JTeftfTtfc  &  les   fommes  ,  ce  qui  régnent  fur  toute  la  cote 
fjlejw  feptenttionale,  que  les  peuples  sempe- 

i.Le  JTaterUnd  :  c'eft  le  quartier  le  client  d'être  fubmergés. 
plus  méridional  :  il  a  Edm  pour  capitale.  Home  ou  Hoorne  en  eft  la  capitale.  Elle 
Cetre  ville  eft  fituée  uit  la  côte  occidentale  eft  fituée  fur  le  Zuyderzée  ou  elle  a  un  bon 
du  Zuvderrée  ,  où  elle  a  un  bon  port  14.  poit ,  à  7.  lieues  au  nord-eft  d'Amftcrdam. 
lieues  au  nord-oueft  d'Amfterdam.  Elle  Eile  eft  belle  £  commerçante  fuitout  en 
eft  renommée  par  la  bonté  de /es  froma-  bécail ,  en  beurre  ,  Se  en  fromage.  Outre 
ces  Se  par  la  quantité  de  vaifieaux  qu'on  un  des  collèges  de  l'amirauté  des  Provr  - 
y  conftruit.  Umes  »  elle  a  une  clwmbre  de  la  com- 

Les  autres  lieux  plus  confidérables  de  pagnie  des  Indes ,  Se  c'eft  le  lieu  où  les 
ce  quarriet  font  M Hmk.tr dam ,  ville  médio-  états  de  JTeJifrife  s'atfemblent.Ellc  fut  fon- 
de, fituée  entre  Amfterdam  SeEdam  fur  la  déc  vers  la  fin  du  XIII.  fiécle.  Il  y  a  une 
côte  duZuyderzée  avec  un  bon  porri  Saar-  école  Latine ,  qui  étoit  l'une,  des  7.  maifons 
dam  gros  village  fur  la  rivière  d'Ye ,  où  religieufes  qu'on  voioit  dans  cette  ville 
il  y  a  un  chantier  pour  la  conftru&ion  des  avant  la  réformation, 
vaifleaux  ,  &  dont  tous  les  habitans  font      Les  autres  vilUs  principales  font  Enc- 
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kuyftn  fur  le  Zuyderzée  avec  un  port  gâté  tes ,  pour  la  garantir  d'être  engloutie  par 

en  partie  par  le  fable  ;  elle  eft  en  forme  de  les  flots  ,  parce  qu'elle  err  plus  balle  que  la 

croifTaitt  8c  s'avance  dans  la  mer  en  façon  mer.  Elle  a  une  bonne  citadelle  avec  un 

de  prefqu'ifle  :  elle  eft  à1?,  lieues  au  nord-  port  fort  vafte  Si  aiTez  bon  fur  la  cote  mc- 

eftde  Home  Se  aflez  grande  ;  mais  elle  ridionale.  C*ell-là  le  rendez  vous  de tou- 

n'eft  pas  peuplée  à  proportion  de  fa  gran-  res  les  flottes  qui  partent  du  golfe  de  Zuy- 

deur.  On  y  voit  divers  canaux ,  Se  elle  a  derzée,  pour  les  Indes  &  diverfes  confiées 

une  chambre  de  la  compagnie  des  Indes  de  l'Europe  :  il  y  a  un  autre  fort  fur  la  cô- 

orientalcs  :  la  maifon  de  ville  eft  fort  belle:  te  occidentale  ,  vis-à-vis  de  la  Nord-Hol- 

toutes  les  autres  font  bâties  de  pierre.  Elle  lande  avec  un  bourg  *,  &  on  y  compte  6. 

fournit  beaucoup  de  charpentiers  &  de  villages  qui  ont  tous  des  tours  ^  d'où  de* 

matelots  :  fon  commerce  de  harangs  Se  au-  pendent  divers  hameaux, 

très  poilïbns  falés  croit  autrefois  fort  con-  Les  deux  autres  ifles  font  celles  d" Erer- 

fldérable }  mais  il  eft  aujourd'hui  fort  dé-  Uni  fituée  au  nord-eft  de  celle  de  Texcl , 

chu.  Se  celle  de  FItcland  au  nord-eft  de  celle 

Meddenblnk,  »  ville  iltuée  auprès  de  d'Eycrland  :  elles  font  moins  coniidéra- 

la  côte  feptenrrionale  du  Zuyderzée  à  4.  bles  que  celle  de  Texel. 
lieues  au  nord  telle  eft  petite,  mais  forre 

i&  défenduepar  un  bonchâteau.  Elleaun  II.  LE  DUCHÉ  DE  GUELDRE. 
;'port  où  les  Hollandois  déchargenr  les  bois 

qu'ils  titentde  là  Suéde  &  de  la  Notwe-  La  Gueldreeft  bornée  au  nord  par  le 

gc.  Cétoit  autrefois  la  réfidence  des  rois  golfe  de  Zuyderzéc  8t  la  province  d'Owe- 

de  Weftfrife.  Ses  digues  palfenr  pour  les  reiflcl  qui  la  borneauflï  au  levant;  elle  eft 

plus  belles  du  pays.  enfuite  bornée  de  ce  côté-là  par  l'Evcché 

4.  Les  JJles  :  il  y  en  a  4.  de  principales  ;  de  Munfter  jufques  vers  fon  milieu,qu'elle 

Seks  autres  font  très- peu  confidérables  :  eft  coupée  par  le  duché  de  Cléves ,  qui  la 

on  y  pèche  quantité  de  coquillages  ;  celle  parrageen  méridionale  Se  feptentrionalc. 

de  Wttùngen  eft  dans  le  Zuyderzce  au  nord  Le  même  duché  de  Cléves  borne  au  levant 

de  la  ville  de  Meddcnblick.  Les  trois  au-  la  partie  méridionale  ,  qui  a  celui  de  Ju- 

tres  font  au  nord-eft  de  la  partie  la  plus  liersaumidi  &  le  Brabanr  au  couchanr. 

feptentrionale  de  la  Nord-Hollande  à  l'en-  La  partie  feptentrionale  eft  bornée  au  midi 

trée  ou  embouchure  du  golfe  de  Zuyder-  par  le  Brabanr  Hollandois  &  au  couchant 

zce.  Celle  de  Texel  eft  la  première  Se  la  parla  Hollande  &  la  feiçneurie  d'Utrcchr. 

•plus  confidérable  des  quatre.  Elleeftà  18.  Saplusgrandcérenduedu  midi  au  nord-eft 

lieues  au  nord  d'Amfterdam  Se  fc parée  de  d'environ  40.  lieues  communes  de  Fran- 

la  pointe  de  la  Nord-Hollande ,  qu'elle  a  ce  ;  mais/a  largeur  du  levant  au  couchant 

aufud-oueft,  par  un  canal  large  d'environ  eft  fort  inégale  :  la  plus  grande  eft  d'envi- 

trois  milIes,qu'on  appelle  M*rfdiep,8e  qui  ron  x6.  lieues  Se  la  moindre  d'une  ou  de 

fert  de  partage  à  tous  les  vaifleaux  qui  vont  deux  vers  fon  milieu, 

de  l'Océan  Septentrional  dans  le  golfe  de  Ce  pays  a  été  habité  anciennement  par 

Zuyderzée.  L'ifle  n'a  que  trois  lieues  de  \q%  Ménapiens  Se  une  partie  des  Batdvej , 

-  long  fur  deux  de  large  :  le  terroir  en  eft  peuples  de  la  Gaule  Belgique.  Il  n'eftron- 
bon  &  les  pâruragesexcellcns  Se  on  y  fait  nu  fous  le  nom  de  Guetdre  que  depuis  le 
des  fromages  fort  eftimés.  Elle  eft  envi-  XI.  fiécle.  Othon  de  Nalîàu  feigneur  d'u- 
ronnec  de  dunes  &  de  digues  fortes  &hau-  ne  partie  du  pays  ayant  bâti  le  château 
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de  Cuelire ,  en  fut  créé  premier  contre  en  n*a  que  deux  à  rrois  lieues  dans  fa  moin- 
1079.  par  l'empereur  Henri  III.  Gérard  dre  largeur  du  levanr  au  couchant  Se 
ion  fils  lui  fucceda  en  11 07.  &  unit  le  S.  â  10.  dans  la  plus  grande.  Le  pays  eft 
comte  de  Ztttphen  à  celui  de  Gueldre.  Re-  fertile  en  grains  Se  en  fruits  ;  Se  furrout  eu 
naud  11.  défendant  de  Gérard  fut  crée  pâturages.  La  princefTe  Ciairc-Ifabelle  Eu- 
premier  duc  de  Gueldre  par  l'empereur  génie  d'Autriche  gouvernante  des  Pays 
Louis  de  Bavière  en  1 3  jç.ck:  non  pas  vers  Bas,  fœur  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne 
lan  1350.  comme  le  dir  la  Martinierc,  fit creufer  dans  ce  pays  un  canal  de  14. 
Puifque  Louis  mourut  en  1^47.  Marie,  lieues  de  long,  qu'on  appella  £*r«»/«i ,  de 
fille  Se  héritière ,  après  fes  frères,  de  Re-  fon  nom  ,  pour  joindre  la  Meule  au  Rhin 
naud  II.  porta  le  duché  deGueldredans  la  depuis  Vcnlo  jufqua  Rhinberg  près  de 
imifon  de  Guillaume  duc  de  Juliers  fon  Cologne  ;  mais  l'ouvrage  n'ayanr  pu  rcaf- 
inari,  Je  laquelle  elle  palTa  dans  celle  firn'apas  été  fini-, &  ce  qu'il  y  avoir  de 
d'Egmont  en  1  j  3  8.  Se  après  la  mort  de  fait  eft  ruiné. 

Charles  d'Egmont  duc  de  Gueldre,  tan-  La  Haute  Gueldre,  après  avoir  éré  pon- 
dis que  fes  plus  proches  difputoient  fa  fuc-  fedée  par  la  couronne  d'Efpagne,futparra- 
celiïon  ,  l'empereur  Charles  V.  s'empara  géepar  le  traite  de  Radftad  de  l'an  17 14. 
du  pays  ,  fous  divers  prétextes  ,  en  1 $44.  entre  la  maifon  d'Autriche,quien  confer- 
Se  le  tranfmit  <  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  va  la  partie  méridionale ,  Se  le  roi  de  Pruf- 
fon  fils ,  fous  le  règne  duquel  toute  la  par-  fe ,  auquel  elle  céda  la  partie feptenrric^r- 
tie  feptentrionale  fecoua  le  joug  de  fon  nale.  L'empereur  Charles  VI.  céda  c:i 
autorité ,  Se  entra  dans  l'union  des  Sept  1 7  k.  aux  Provinces  Unies  quelques  pli- 
Provinces  des  Pays  Bas  qui  s'érigerenr  en  ces  de  cette  partie  méridionale  ;  en  for<r 
république.  La  partie  métidionale  demeu-  que  la  Haute  Gueldre  eft  aujourd'hui  pal  - 
raau  pouvoir  ciu  roi  d'Efpagne  -,  &  on  a  tagée  entte  j.  puitTances. 
diftingue  depuis  la  Gueldre  en  Duché  de  1.  L'impératrice  reine  de  Hongrie  y 
Gueldre ,  ou  H  aute  Gueldre  ^  ou  Gueldre  Ef~  pofTede  RuREMovut, ville  capitale  dupa)  s 
pagnole  ou  Autrichienne  Se  en  Gueldre  Se  de  la  Ha,u:e  Gueldre.  Elle  eft  firuce  fur 
Hollandoife ,  Baffe  Gueldre  ou  Province  de  la  droite  de  la  Mcufe  ,  à  l'endroir  où  le 
Gueldre.  La  Gueldre  prife  en  général  eft  Roer ,  qui  lui  donne  fon  nom,  fe  jette 
parragéeen  4  quartiers,  dont  le  duché  de  dans  ce  Meuve,  à  10.  lieues  au  deffbus  Se 
Gueldre  ou  la  parrie  méridionale  n'en  con-  au  nord  de  Maftrichr,  vers  le  51.  degié 
rienr  qu'un  :  les  3.  aurres  fonrdansla  fep-  10.  m.  de  latitude.  File  eft  belle,  l  icu 
tentrionale  ou  province  de  Gueldre.  bâtie  ,  bien  fortifiée  Se  fort  commerçante. 

t      r  r»   ljtj  s-   u        i  n  Cette  ville, qui  contienr  aujourd'hui 

§.  1.  Le  Duché de  Gueldre  ou  la  Haute  #          -c  ce 

G  800.  maifons  en  y  comprenanr  fes  faux- 
bourgs,  n  croit  encore  qu'un  village  au 

On  a  déjà  marqué  les  limires  de  cette  XIII.  fiécle  lorfqu'il  fur  entouré  de  mu- 

parrie  de  la  Gueldre  ,  qu'on  appelle  le  railles  :  il  y  avoir  la  collégiale  du  S.  Efprit 

Haut  Quartier  ,  le  Quartier  de  Ruremonde  que  le  pape  Paul  IV.  érigea  en  cathédrale 

&  la  Haute  Gueldre  ou  la  Gueldre  méridio-  en  1 5  5  9.  mais  cette  cathédrale  fur  rransfe- 

nale ,  fe  parée  de  l'autre  par  le  duché  de  réeen  1661.  dans  l'églife  de  S.Chriftophe, 

Clévcs.  Elle  a  environ  18.  lieues  d'éten-  qui  l'eft  aujourd'hui  :  celle  du  S.  Efprira 

due  le  long  Se  des  deux  côtés  de  la  Meufe  éré  donnée  aux  religieufes  Pénitentes  :  le 

qui  la  traverfe  du  midi  au  nord  :  mais  elle  chapitre  de  la  cathédrale  confifte  en  deux 
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dignités, 1 1,  chanoincs,&  y.  autres  bénéfi-  d'Everbode.  Les  Croifiers  Se  les  Récollers 
cicrs.  Il  y  a  4.  maifons  religieufes  d'hom-  y  ont  des  couve ns  &  on  y  voit  5.  moral - 
raesjfçavoir  les  Chartreux  ,  les  Frères  Mi-  «ères  de  filles  :  il  y  a  une  églife  Proteftan- 
neurs ,  les  Croiilers  &  le  collège  des  Jéfui-  te  Flamande.  Comme  le  commerce  y  eft 
tes.  La  principale  maifon  de  filles  ell  l'ab-  fort  déchu ,  la  plupart  des  habitans  font 
baye  de  Munfter  de  l'ordre  de  Cîreaux  :  il  pauvres.  Outre  cette  ville,  les  États  Géné- 
y  en  a  trois  autres  avec  plufieurs  hôpitaux  raux  pofledent  en  fouveraineté  dans  la 
Se  un  feminaire.  haute  Gucldre  en  vertu  du  traité  de  U 

La  ville  de  Ruremonde  dépendoit  du  barrière  de  l'an  1715.  le  fort  de  Stefenf- 
diocéfe  de  Liège  loifqu'cllc  rut  érigée  en  tverd  à  la  droite  de  la  Meufc  Se  à  deux 
éveche  :  lediocéfe  fut  compofc  d'environ  lieues  au  dciTusde  Rurcmonde  -,  pofte  iir- 
iCo.  patoifles  partagées  en  doyenés  fi-  portant  fur  ce  fleuve.  Les  petites  villes  de 
tués  dans  la  Haute  Gucldre,  le  duché  de  Nieu fiait  Se  i'Eiht  Se  11.  autres  bourgs 
Limbourg  ,  le  pays  d'Outre  -  Meufe  Se  le  ou  villages  compofent  l'ammanie  de 
Comté  de  Horn  ;  de  ces  neuf  doyenés  ,  Mont  fort*  bourg  peu  considérable,  dont  le 
ceux  de  Nimegue  Se  de  Cuicl^  avec  la  moi-  roi  de  PrufTe  a  tau  l'acquifition  en.  175». 
tié  de  celui  de  FaUkfnbvutg  font  aujout-  ).  La  partie  feptentrionale  delà  Haute 
d'hui  du  domaine  des  Etats  Généraux.        Gueldreou  duché  de  Gueldre  Ikuée  des 

Grevendael  ou  Nituv-Clofter  fur  la  ri-  deux  côrés  de  la  Meufe ,  étoit  au  pouvoir 
viere  de  Nitrs  dans  la  paroifie  d'Afpcr-  des  François  lorfqu'ils  la  cédèrent  en  17 11. 
den  eft  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  au  roi  de  PrulTc  ,  en  échange  de  la  princi- 
Cîreauxqui  fubfifte  encore.  pauté  d'Orange  ;  ce  qui  fin  confirme  par 

L'Amman  te pu  le  bailliage d^Erkelens^vîx  le  traité  d'Urrecht&  enfuite  par  celui  de 
dependoir  de  cette  portion  de  la  Gucldre,  Radftat.  Ce  pays  renferme  fiuvant  ce  der- 
aeté  donné  par  l'empereur  Charles  VI.  nier  traité  la  ville  de  Gueldre  ,1a  préfec- 
en  1719.  à  l'cle&eur  Palatin  ,  quienadif-  ture  ,  le  bailliage  Se  le  bas  bailliage  de 
pofe  en  faveur  du  baron  de  Francken.        Gueldre  avec  tout  ce  qui  y  appartient  Se 

i°.  La  principale  des  places  delà  Hau-  en  dépend  ,  avec  les  villes  ,  bailliages 
te  Gueldre  méridionale  ,  cédées  parle  &feigneuries  de  Stralen ,  JFacbtenionk» 
traité  de  la  Barrière  de  l'an  171 5.  auxPro-  Miielaar,  Watbetk*  Aertftn*  Afferden  Se 
vinces  Unies  eft  VenU  ,  ville  firuée  à  5.  JTir*/ ,  de  même  que  Racy  ,  Klein ,  Se  Ke- 
licuesau  dclïbus  Se  au  nord  de  Ruremon-  velaar  avec  toutes  leurs  appartenances  & 
de  dans  un  terrain  bas  Se  humide ,  ce  qui  dépendances  ;  l'ammanie  de  Kruheubeek 
lui  a  fait  donner  fon  nom  ,  qui  figniâe  &  le  pays  de  Keffel  Se  leurs  dépendances. 
Terre  marécageufe  :  ce  n'étoit  qu'un  bourg,  Ces  pays  furent  cédés  au  roi  de  PrulTc  , 
qui  fut  entouré  de  murailles  &  qui  obtint  fous  la  réfervation  &  claufe ,  que  la  rcli- 
le  titre  de  ville  en  1)4).  Elle  a  été  prife  gion  Catholique  y  feroit  maintenue ,  corn- 
et reprife  plufieurs  fois  par  les  Provinces  me  elle  y  étoit  exercée  fous  les  princes  qui 
Unies  &  les  Efpagnols.  Elle  n'eft  pas  bien  les  avoient  poiTèdés  ,  avec  permiftion  à  ce 
forte  :  mais  elle  eft  carrée  Se  aflez  grande,  prince  de  donner  le  nom  de  Principauté 
On  y  compte  environ  4000.  habitans  qui  d  Orange ,  a  ce  pays ,  attacher  les  armes  Se 
font  prefquc  tous  Catholiques  ,  &  qui  en  prendre  le  titte. 
jouiflènt  de  l'exercice  public  de  leur  reli-  Gueldre ,  qui  a  donné  fon  nom  au  duché 
gion.  H  n'y  a  qu'une  paroifle  deflervie  Se  qui  eft  le  chef-lieu  de  la  partie  de  ce 
par  3 .  religieux  Prémontrés  de  l'abbaye  duché  cédée  au  roi  de  PruiTe  ,  eft  une  pla- 
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ce  forte ,  fituée  à  4.  lieues  au  nord-eft  de 
Venlo  dans  une  ifle  formée  par  la  riviè- 
re de  Niers ,  dans  des  marais  qui  rendent 
fon  abord  difficile.  La  ville ,  qui  eft  plus 
petite  que  VenIo,eft  défendue  par  un  châ- 
teau très  -  fort ,  où  les  anciens  ducs  de 
Gueldre  faifoient  leur  réfidenec.  Cecte 
place  fert  de  boulevart  au  roi  de  PrufTe 
qui  pofTede  le  duché  de  Cléves.  Wtchten- 
donk.  eft  une  autre  place  forte  fituée  dans 
des  marais:  elle  a  donné  fon  nom  à  une 
ancienne  maifon. 

Le  pays  de  Kejfe l  cédé  au  roi  de  Prufîè 
par  ce  traité  contient  toute  la  partie  du 
duché  de  Gueldre  fituée  à  la  gauche  de  la 
Meufe  qui  le  borne  au  levanr  ;  Se  il  eft 
borné  au  couchanr  par  le  PeYland ,  por- 
tion de  Brabant  Hollandois.  11  peut  avoir 
S.  lieues  du  midi  au  nord  Se  4.  du  levant 
au  couchant.  Ktffel,  gros  village  qui  lui 
donne  fon  nom,  en  eft  le  cher-lieu.  Il  eft 
fuuéà  la  gauche  de  la  Meufe  à  3.  lieues 
au  deflous  de  Ruremonde. 

$.  1.  La  Gueldre  Septentrhnde  ou/4 
Prov'mti  de  Gueldre. 

On  a  aufli  marqué  les  limites  de  cette 
province  ,  qu'on  appelle  encore  la  Bafle 
Gueldre ,  &qui  a  le  premier  rang  parmi 
les  Sept  Provinces  Unies,  à  caufe  de  fa 
dignité  de  duché.  En  y  comprenant  le 
comté  de  Zurphen  ,  qui  lui  a  été  uni  dès 
le  commencement  du  XII.  fîècle,elle  a 
20.  lieues  communes  de  France  d'étendue 
du  midi  au  nord,  &  1 8. dans  fa  olus  gran- 
de largeur  du  levant  au  couchant.  Elle 
comprend  1 6.  villes,  ijo.  villages,  cinq 
comtés  &  autant  de  fortcrefles.  Elle  eft 
arrofée  entr'autres  par  le  Rhin  qui  s'y  par- 
tage en  }.. branches:  celle  qui  rcrient  le 
nom  de  Rhin  Se  celle  qui  prend  le  nom  de 
WahAl  la  traverfent  du  levanr  au  couchant* 
Se  la  troilîéme  ,  qu'on  appelle  Tffel,  la  par- 
court du  midi  au  nord ,  &  la  feparc  en 
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partie  au  levanr,de  l'Oweryffel.  Le  pays  eft 
fertile  en  grains  s  mais  couverr  en  phi- 
fîeurs  endroirs  de  bois  Se  de  bruyères  ;  ce 
qui  diminue  fa  fertilité.  On  fait  dans  !e 
pays  le  meilleur  papier  de  toute  la  Hol- 
lande. 

Cette  province  eft  partagée  en  trois 
quai  tiers, qui  font  ceux  Je  Nimegue,<£ Arn- 
heim  Se  de  ZutpbenSe  qui  prennent  leur 
nom  de  leurs  villes  capitales.  Les  deux 
premiers  compofoient  la  partie  inférieure 
du  duché  de  Gueldre  proprement  du. 
Chacun  de  ces  quartiers  forme  un  état 
particulier  ,  dont  la  jurtfdiction  Se  les 
droits  font  feparés.  Il  y  a  dans  les  trois 
quartiers  1  j.  villes  qui  envoyent  leurs  dé- 
putés à  l'afTemblée  provinciale.  Elle  fe 
tient  alternativement  dans  chacune  des 
capitales  des  trois  quartiers.  La  noblefle 
envoyé  auflï  fes  députes  à  cette  aflèmbléc. 

1.  Qutrtier  4e  Nimtgue. 

Ce  quartier  ,  qu'on  nomme  aufli  le  Be - 
tarp  qui  en  fait  la  principale  partie ,  eft  le 
plus  occidental  de  la  province  de  Gueldre; 
&  il  s'étend  dans  (à  partie  méridionale.  Il 
eft  borne  au  nord  par  la  branche  du  Rhin 
qui  en  rerient  le  nom  Se  au  midi  par  la' 
Meufe  qui  le  fepare  du  Brabant  Hollan- 
dois ;  il  eft  traverfe  dans  fon  milieu  du  le- 
vant au  couchant  par  le  JPWta/.  C'eft  le 
meilleur  pays  de  toute  la  Gueldre  ,  étant 
enrouré  de  rivières  qui  en  font  une  efpcce 
d'ifle.  Il  contient  une  grande  parrie  de 
l'ancienne  demeure  des  Bataves  Se  eft  fub- 
diviféen  5.  Territoires.  On  y  compte  j. 
villes,  50.  terres  feigneuriales  qui  onr  la 
juftice  criminelle,  un  plus  grand  nombre 
qui  ont  la  juftice  civile,  &  5.  fortcteflès 
où  on  tient  garni  fon. 

1.  Le  temroire  de  Nimegue  ,  ville  ca- 
pitale delà  province  de  Gueldre, en  eft  le 
principal.  Elle  eft  fituée  fur  9.  collines  à 
la  gauche  du  Tahal ,  qui  eft  la  plusgran- 
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de  branche  du  Rhin  ,  au  51.  degré  55. 
m.  de  latitude  Se  au  2  j.  25.  m.  de  longi- 
tude. C'étoit  anciennement  un  château 
connu  fous  le  nom  de  Novtomagus  Se  on  y 
découvre  plufieurs  reftes  d'antiquité. 
Charlemagne  ayant  rétabli  ce  château  en 
Kt  une  maifon  royale,  où  lui-même  &  les 
empereurs  fes  fuccefleurs  rirent  fou  vent 
leur  demeure.  C'eft  aujourd'hui  une  for- 
r.rclTè  importante  faute  lur  une  colline 
efearpée  de  tous  côtés  ,  excepté  d'un  fcul. 
Cette  forterefle  fert  de  citadelle  1  la  ville, 
qu'elle  commande  ,  ainlî  que  le  fleuve  ;  6c 
renferme  trois  places  Se  deux,  chapelles. 
La  fortereflede  KnotLenbourged  lîtuéc  de 
l'autre  côté  du  Wahal  dont  elle  allure  le 
pa  liage. 

La  ville  de  Nimegue  eft  d'ailleurs  tres- 
fortc  :  elle  eft  grande  ,  bien  peuplée  Se 
fort  commerçante  ,  &  elle  a  le  privilège 
de  battre  monnoye  -,  elle  a  été  libre  Se  im- 
périale. Guillaume  comte  de  Hollande  & 
roi  des  Romains  l'engagea  en  1148.  à 
Othon  II.  duc  de  Gueldre,  dont  les  fuccef- 
l'eurs  l'onr  gardée  pour  le  prix  de  l'engage- 
ment. Il  y  avoit  autrefois  un  grand  nom- 
bre d 'églifcs  Se  de  maifons  religieufes  :  il 
n'y  refte  plus  que  10.  églifes  depuis  la  ré- 
formation.  Celle  de  S.  Eftienne ,  qui  eft 
la  principale  ,  aéré  collégiale  Se  bâtie  en 
1 272.  La  maifon-de-villc  eft  magnifique; 
Se  il  y  a  plufieurs  hôpitaux  avec  une  école 
Latine. 

Le  vicomte  de  Tutenne  prit  cette  ville 
en  1671.  Se  elle  eft  célèbre  par  les  traités 
de  paix  qui  y  furent  conclus  en  1678.  Se 
1679.  Le  forr  de  Skenc  pofte  imporranr,  eft 
fitué  1  4.  à  5.  lieues  au  defTus  de  Nime- 
gue à  l'endroit  où  le  Wahal  fe  fepare  du 
Rhin  :  A  une  demi  lieue  au  deflous  de 
Skencfur  le  Rhin,eft  le  village  de  Telhuis 
où  les  François  paflcrenr  ce  fleuve  à*  la  na- 
ge en  1671. 

2.  Se  $.  Le  BetAW  partagé  en  fiant  & 
bas.  11  renferme  la  partie  du  quartier  de 
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Nimegue  fituée  entre  le  Rhin  Se  le  Vahal, 
qui.  en  font  une  efpéce  d'ifle.  Tiel ,  petite 

ville  fituée  à  4-  lieues  au  deflous  &  au 
couchant  de  Nimegue,  eft  capitale  du  bas. 
Elle  fut  fondée  au  IX.  liéde  ,  à  loccaiion 
d'un  monaftère  qui  y  fut  établi  :  elle  a 
droit  d'envoyer  des  dépurés  à  l'afTemblée 
provinciale.  Le  Bctaw  renferme  les  peti- 
tes villes  de  Buren  fur  le  Ling  &  de  Culen- 
bourg  fur  le  Leck  qui  ont  titre  de  comté. 

4.  Le  pays  fitué  entre  le  Wahal  au  nord 
&  la  Meufc  au  midi.  On  y  voit  Bttten- 
bourg  fur  la  Meufe,ancienne  baronie,  avec 
un  fort  fitué  vis  i-vis  de  Raveftein. 

5.  Le  territoire  de  Bommcl ,  petite  ville 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Wahal,  à  j. 
lieues  au  fud  -  oueft  de  Tiel  ,  eft  le 
plus  occidental  du  quartier  de  Nimegue. 
Les  François  prirent  en  1672.  la  ville  de 
Bomroel ,  Se  en  raferent  les  fortifications 
deux  ans  après.  Le  Fort  de  S.  André,  fitué 
entre  le  Wahal  Se  la  Meufe  dans  une  efpé- 
ce d'ifle,  eft  à  deux  lieue*  au  levant  de 
Bommcl. 

t.  Quartier  £ Arnbtim. 

On  donne  le  nom  de  FeUtv  à  cequar- 
rier  ,  qui  eft  le  plus  étendu  de  la  provin- 
ce de  Gueldre.  Il  eft  borné  au  nord  par 
le  Zuyderzce  Se  la  province  d'Oweriflel , 
dont  il  eft  feparé  au  levant  par  l'Y fïcl  :  il 
a  le  Rhin  au  midi  Se  la  feigneurie  d'U- 
trechr  au  couchant.  Son  étendue  du  midi 
au  nord  eft  d'environ  4.  lieues  communes 
de  France  &  de  12.  du  levant  au  couchant. 
C'eft  un  pays  de  landes  &  de  bruyères. 
Godcfroi  de  Bouillon  ,  qui  en  étoit  feiîr- 
neur,  le  venditau  comte  de  Gueldre  lorT- 
qu'il  partit  pour  la  Croifade.  Il  a  été  de 
la  mouvance  de  l'églifc  d'LFtrecht  Se  con- 
tient  5.  principales  villes  qui  députent  à 
l'alfemblée  provinciale,  &  qui  fonr. 

1.  AuNHEiMcapirale,  nommée  Arnolài 
VilU  en  Latin  ,  ûtuce  fur  le  Rhin  a  j. 

lieues 


Digitized  by  Google 


ECCLESIASTIQUE   ET    CIVILE.  M 

lieues  au  nord  de  Nimegue.  Ce  ne  fut  glife  d'Urrecht,  ayant  fini  au  commence- 
d'abord  qu'un  vilhge  qui  fut  entouré  de  ment  du  XII.  il  fut  uni  à  celui  deGueldrc 
murailles  au  XIV.  liéclc.  La  ville  eft  belle  &  fit  une  des  17.  provinces  des  Pays  Bas. 
&  environnée  de  dix  baftions.  La  cour  de  11  comprend  5.  villes  qui  ont  droit  de  dé- 
la  jultice  de  la  province  y  eft  établie,  puter  aux  alïèmblées  provinciales. 
L'ordre  de  Malte  y  avoit  une  commande-  ZurpHEN,quien  eft  la  capitale,  eft  fi- 
rie.  Les  François  la  prirent  en  1671.  Se  en  tuée  à  S.  lieues  au  nord-eftde  Nimegue  au 
raferent  les  fortifications  deux  ans  après,  confluent  de  la  rivière  de  Borkel ,  qui  1* 
Auprès  eft  le  canal  qui  joint  le  Rhin  àl'li-  traverfe&quirernplitfesfofteSjavecrilTel- 
fel  dans  l'efpace  de  deux  lieues,  nommé  Elle  eft  forte  &  alïez  grande  &  a  droit  de 
en  Latin  Fojfe  Drufinn* ,  parce  que  Ger-  battre  monnoye.  Elle  dépendoit  du  dio- 
manicus  Drufus  le  fit  crCufer.  ccfe  de  Muntter ,  lorfqu'elle  fut  attribuée 

x.  Hurdernùck.  :  c'eft  la  féconde  ville  de  au  nouvel  éveché  de  Deventer.  L  eglife 
ce  quartier  :  elle  eft  fituée  fur  le  Zuyder-  de  Ste.  Walburge ,  qui  en  eft  la  principale, 
zée  ,  où  elle  a  un  port  ii  t.  lieues  au  nord  éroit  autrefois  collégiale.  Ses  édifices  le 
de  Nimegue.  Elle  n'eft  considérable  que  plus  remarquables  (ont  la  maifon-de-vil- 
par  fon  univerfité  qui  y  fut  établie  en  le,  le  collège  des  députes  du  comté,  Se 
1648.  &  il  y  a  une  bibliothèque  publique  ;  le  palais  du  comte,  nommé  Greven-hot. 
un  incendie  la  confuma  prefque  entière-  Les  autres  villes  du  comté  de  Zutphen  , 
ment  en  1*03.  Avant  la  réformation  il  y  qui  ont  droit  de  députer  aux  aflemblée» 
avoit  <>.  maifonsreligieufes,  3.  d'hommes  provinciales  font  Doesbourg  ,  Dotccum  , 
Se  3.  de  filles.  La  principale  églife  eft  celle  LochemSe  Groll.  La  première  fituée  fur 
de  Notre-Dame  qui  eft  fort  belle.  Il  y  a  de  l'Iflël  à"  3.  lieues  au  deflus  Se  au  midi  de 
bonnes  digues  qui  l'empêchent  d'erre  fub-  Zurphen  eft  fortifiée.  Bronchorft  fur  l'Iflël 
mergée.  a  titre  de  comté  ;  Bonkelo  Se  îTish  font  de* 

).  4. 8c  5.  Hdttem,  Elbourg  Se  Wagen*  baronies. 
tiingen  font  trois  autres  villes  du  pays  qui 

députent  a  ranemblée  provinciale  de  III.  LA  SEIGNEURIE  D'UTRECHT. 
Gueldre.  Dieren  près  de  l'Iflel  ScLoo  font 

des  châteaux  ou  maifons  de  plaifance  de  la  Cette  province  eft  bornée  au  couchant  Se 
fuccefllon  d'Orange  qui  appartiennent  au  en  partie  au  nord  par  celle  de  Hollande  : 
Stathouder.  le  Zuyderzée  achevé  de  la  borner  au  nord; 

elle  a  la  Gueldre  au  levant  dont  elle  eft 
j.  Comté  de  Zutphen.  feparée  au  raidi  par  le  Rhin  :  elle  a  envi- 

ron 1 1.  lieues  d'étendue  du  levant  au  cou- 
Il  eft  fitué  à  la  droite  de  flflèl  qui  le  chant  &  8.  du  nord  au  midi. 
Borne  au  couchant  :  il  eft  borné  au  nord       Elle  fut  comprife  anciennement  dans 

5ar  rOwer-IflTel,  au  levant  par  lcvcché  le  pays  que  les  Baraves  &  les  Frifons  occu- 
eMunfter&au  midi  par  le  duché  de  potentielle  fut  foutnife  à  la  domination 
Cléves.  Son  étendue  du  midi  au  nord  eft  Françoife  avec  le  refte  de  la  Belgique  i 
de  dix  à  u.  lieues  Se  autant  du  levant  au  mais  les  Frifons,  qui  en  habitoient  la  par- 
couchant.  Ce  pays ,  qui  a  été  autrefois  la  tic  feptentrionale ,  Se  que  le  Rhin  feparoic 
demeure  des  Vfipetes  ,  avoit  titre  de  com-  des  Baraves,étant  reftés  dans  l'Idolâtrie,  S. 
té  dès  le  X.  fiècle  :1a  pofterité  mafeuline  Wi  11  ibrord  entreprit  de  les  convertir  à  la 
de  fes  comtes ,  qui  étoient  vaftaux  de  l'c-s  foi  Chrétienne  &  fut  leur  apôtre.  Il  éta- 
Tome  IL  Vu 
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blit  fa  principale  demeure  a  Utrechc  à  la 
fin  du  VIII.  liécle  où  il  bâtit  l'églife  de  S. 
Martin ,  dont  il  fut  le  premier  éveque  > 
Se  fonda  un  monaftère  dans  le  voifinage 
de  cette  églife.  Charlemagne  donna  aux 
évêques  d'Utrecht  fucctdèua  de  ce  Saint» 
le  domaine  de  cette  province  Se  d'une 
grande  partie  de  la  Hollande  Se  des  pro- 
vinces voifines ,  pour  les  engager  de  tra- 
vailler à  la  converfion  des  inudéles  qui 
reltoient  dans  le  pays  ;  &  ces  prélats ,  qui 
curent  un  diocefe  fort  étendu  &  qui  furent 
mis  dans  la  fuite  au  nombte  des  princes 
de  l'empire ,  poflederent  ainfi  un  domai- 
ne très-confidcrable  -,  en  forre  qu'ils  comp- 
toient  28.  comtes  ou  princes  au  nombre 
de  leurs  feudataires  •>  Se  les  ducs  de  Bra- 
bant,  de  Cléves  ôc  de  Gueldre  Se  les  com- 
tes de  Hollande  parmi  leurs  grands  offi- 
ciers. Mais  les*  guerres  dans  lefquelles  ils 
s'engagerenr  leur  firent  perdre  une  grande 
partie  de  leurs  domaines  :  ils  pofïcdoicnt 
encore  les  provinces  d'Utrechr ,  d'Ower- 
TfÉèl ,  de  Groningue  &  des  Omelandes , 
lotfque  Henri  de  Bavière  évêque  d'U- 
trechr en  céda  la  fouveraineré  en  i  j  17.  à 
l'empereur  Charles  V.  Ces  provinces  fe- 
couerenr  40.  ans  après  le  joug  de  Philippe 
1 1.  roi  d'Efpagne,  fils  Se  fucceHcur  de  l'em- 
pereur Charles  V.  Se  s'érigèrent  en  répu- 
blique. 

Comme  le  terrain  de  la  province  d'U- 
trecht  eft  plus  élevé  que  dans  les  provin- 
ces voifines,  il  eft  moins  marécageux, 
mieux  cultivé  &  plus  fertile  Se  l'air  y  eft 
plus  fain  :  i!  y  a  néanrmoins  des  bruyères 
Se  des  landes  en  quelques  endroits. 

L'évêché  d'Utrechr  fut  érigé  en  arche- 
vêché en  1 5  5  9.  Se  partagé  en  fix  diocéfes  ; 
en  forte  que  celui  d'Urrecht ,  auparavant 
fort  étendu  ,  fut  refTerré  dans  des  limites 
beaucoup  plus  étroites  :  il  refta  néant- 
moins  dans  fon  étendue  x8.  collégiales  , 
1  a,,  abbayes,  1 1.  commanderies  de  l'or- 
dre Teuronique  ,18.  prévôtés  de  Chanoi- 
nes Réguliers ,  4.  Chartreufes  ,  Si  en  tout 
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198.  maifons  teligieufes  de  l'un  ou  de  Tau' 
tre  fexe.  Les  évêques,  Se  enfuite  les  arche- 
vêques d'Urrecht  étoient  élus  par  le  chapi- 
tre de  lacathcdtale  compoféde  16.  digni- 
tés Se  40.  chanoines  &  par  les  chapitres 
des  4.  collégiales  d'Utrecnt  j  ce  qui  faifoic 
en  tout  140.  chanoines  qui  avoient  pan  i 
l'éle&ion  :  mais  les  Sept  Provinces  s'étant 
unies  en  1 579.6c  ayant  embrafle  la  pré- 
tendue reformation  ,  l'archevêché  d'U- 
ttecht  &  les  5.  évêchés  du  pays ,  fes  fuffra- 
gans,  furent  fupprimés  par  les  États  Géné- 
raux ,  ainfi  que  toutes  les  maifons  reli- 
gieufes  fituées  dans  leurs  diocéfes ,  dont 
les  rcvenus,de  mtmc  que  ceux  de  l'arche- 
vêché d'Utrecht  furent  appliqués  â  divers 
ufages.  Les  canonicats  des  mêmes  églifes 
cathédrales  Se  des  collégiales  ont  été  fup- 
primés  excepté  dans  la  ville  cl'Utrecht ,  où 
on  en  a  laifte  fubfifter  un  certain  nombre, 
rant  de  la  cathédrale  que  des  4.  collégia- 
les ;  Se  les  prébendes  le  vendent  à  vie  à 
de  Laïques  Proreftans ,  qui  reprefenrent , 
par  leurs  dépurés  ,  l'ordre  du  clergé  aux 
aflemblécs  de  la  province  d'Utrechr.  Il  eft 
refté  néanrmoins  encore  beaucoup  de  Ca- 
tholiques dans  la  ville  Se  la  province  d'U- 
rrecht ,  où  ils  font  en  plus  grand  nombre 
qu'ailleurs,  &  il  y  en  a  plus  dans  les  vil- 
lages de  la  campagne  que  dans  tes  villes. 

Le  gouvernement  de  la  ptovince  d'U- 
rrecht eft  aupouvoirdes  ordres  du  pays, 
le  clergé ,  la  noblefle  &  le  tiers  érar.  Le 
clergé  eft  compofé  de  huit  dépurés  des 
cinq  chapitres  d'Urrecht.  La  noblelfe  eft 
compofée  aufli  d'un  cettain  nombre  de 
députés  &  pour  le  tiers  état  les  villes 
d'Utrecht ,  d'Amersfort  ,1Tic^  ,  RhcnenSt 
Mtntftrt  envoyent  les  leurs  :  ainfi  on 
compte  5.  villes  dtn s  cette  province.  On 
y  compte  auflî  6  5 .  villages  Se  64.  châteaux 
ou  maifons  nobles  :  elle  eft  partagée  en 
4.  quartiers  ou  maréchauffées  quifuivenr. 

1.  Utrecht,  capitale  de  la  province  , 
fut  appellce  par  les  Latins  Tr*jcâum  *i 
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ëhcnum  ,  pour  la  diftinguer  deMaftreicht 
qui  fut  nommée  Trajcttum  ad  Mofwi.  Elle 
cit  iicuce  au  5  2.  degré  8.  m.  de  i.uuude  fur 
le  vieux  canal  du  Rhin ,  à  7.  lieues  aufud- 
eft  d'Amfterdam  3c  à  8.  au  levant  de  Ley- 
dc.  Elle  tut  d'abord  bâtie  fur  le  boid 
feptentrional  de  ce  fleuve  >  niais  le  nom- 
bre des  habirans  s  étant  augmente,  ou 
bâtit  une  nouvelle  ville  fur  le  bord  méri- 
dional de  ce  même  fleuve  qui  la  traverfe. 
Elle  eft  belle ,  grande  Se  riche  ,  mais  elle 
n'eft  pas  forte.  Elle  eft  de  figure  ovale ,  Se 
a  environ  5 .  quarts  de  lieue  de  circuit  fans 
compter  fes  4.  fauxbourgs. 

Elle  eft  dans  une  fituation  charmante*, 
&  comme  elle  eft  plus  élevée  que  le  refte 
du  pays ,  les  eaux  y  font  excellentes ,  Se 
on  en  vient  chercher  de  bien  loin.  Elle  a 
deux  canaux ,  dont  l'un  porte  le  nom  de 
Vrufus  qui  la  fait  creufer:ils  font  toujours 
couverts  d'un  grand  nombre  de  barques» 
Se  bordés  de  chaque  côté  d'un  double  rang 
demaifons.  La  cathédrale  de  S.  Martin 
qu'on  a  confervée ,  &  oui  eft  la  principa- 
le églife  de  la  ville,  eft  d'une  ftructure  ad- 
mirable -,  Se  fon  clocher  eft  le  plus  haut  Se 
le  plus  beau  des  Provinces  Unies.  Des  4. 
collégiales  qu'il  y  avoir,  de  S.  Sauveuf ,  de 
Notre-Dame ,  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Jean- 
Baptifte ,  la  première  a  été  détruite  en 
1587.  pour  élargir  les  rues  voifines  ",  la  fé- 
conde eft  à  l'ufage  des  Proteftans  Anglois, 
Se  le  chœur  de  la  quatrième  eft  occupe  par 
la  bibliothèque  publique.  Outre  ces  égli- 
fes ,  les  Réformés  y  ont  4.  paroifles  :  les 
Catholiques  y  avoient  autrefois  l'abbaye 
de  S.  Paul  de  l'ordre  de  S.  Benoîr*,  celle  de 
S.  Servais  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
il.  autres  communautés  religieufes Se  1 . 
commanderies  ;  tous  ces  lieux  de  piété 
ont  entièrement  change  de  face  :  pluneurs 
font  devenus  aujourd'hui  des  hôpitaux 
ou  des  maifons  pour  les  vieux  hommes 
ôe  les  vieilles  femmes ,  pour  les  malades , 
les  orphélins ,  les  enfans  trouvés ,  &c.  Ou 
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remarque  encore  à  Urrecht,  ce  qu'on-  ar»- 
pclle  U  Muifon  du  Pape ,  qui  n'a  rien  de 
lingulier,  que  le  nom  qu'elle  a  pris  du 
pape  Adrien  VI.  natif  de  cette  ville  :  il  y 
a  un  mail ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe. 

Toutes  les  avenues  d'Utrecht  font  bel- 
les, Se  fes  environs  font  remplis  de  jar- 
dins Se  d'allées  de  petits  bois.  Cela  joint 
à  la  pureté  de  l'air  qu'on  y  refpirc  ,  en  faic 
un  des  plus  agréables  fejours  des  Provin- 
ces Unies.  AuflTi  eft-elle  fort  fréquentée 
par  les  étrangers ,  Se  par  la  noblelfe  du 
pays ,  qui  y  tait  fon  fejour.  Elle  eft  le  liè- 
ge des  états  &  de  la  cour  de  juftice  de  la 
province ,  Se  elle  a  une  cour  de  monnoye» 
&une  univerfité  érigée  en  16 ^6.  parle» 
Etats  Généraux.  Cette  ville  a  été  autre- 
fois impériale  du  cercle  de  Veftphalie  : 
elle  fut  enfuite  alïujettie  à  fes  évêques , 
qui  en  ditpoferent  en  faveur  de  l'empe- 
reur Charles  V.  Le  roi  Louis  XIV.  la  ptit 
en  1611.  avec  le  refte  de  la  province,  Se 
fit  chanter  le  Te  Deum  dans  la  cathédrale: 
il  l'abandonna  l'année  fuivanre,après  avoir 
fait  détruire  les  fortifications  &  des  autres 
places  du  pays.  Elle  eft  célèbre  parlecon- 
grez  qui  y  fut  tenu  pour  la  paix  en  1711. 
Se  171 3.  La  petite  ville  de  Rhenen,  qui  eft 
ancienne  Se  fituée  fur  le  Rhin  qui  lui  a 
donné  fon  nom  ,  eft  dans  le  quartier  d'U- 
trecht. 

1.  La  ville  fAmersfort  1  5.  lieues  ait 
nord-eft  d'Utrecht  eft  capitale  d'un  autre 
quartier,  qu'on  appelle  l'EemJland.  C'eft 
une  ville  confidérable  (îtuée  fur  la  rivière 
d'Eem.  Elle  eft  dans  une  fituation  agréa- 
ble Se  dans  un  tet roir  fertile  :  elle  eft  com- 
merçante &  on  y  tient  plufieurs  foires. 

j.  Mont  fort  fur  l'IlTela  trois  lieues  au 
fud-oueft  a  Utrecht  eft  capitale  d'un  troi- 
fiéme  quartier  :  elle  a  eu  titre  de  comté 
qui  a  appartenu  à  la  maifon  de  Merode 
jufqu'cn  164$.  que  les  Etats  Généraux 
l'achetèrent.  Elle  eft  petite  mais  fort  pro- 
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pre  Se  aflez  forte  :  il  y  a  un  ancien  châ-  cet  hommage  par  un  traité.  La  Zélande 

reau.  entra  enfuite  avec  la  Hollande  &  leHai- 

4.  Enfin  Wlâe-Duerjiede  eft  la  capitale  naut  dans  la  maifon  de  Bourgogne ,  Se  elle 

du  4.  quartier  :  elle  cft  fituée  à  fix  lieues  pafla  de  cette  dernière  dans  celle  d'Autti- 

au  fud-cft  d'Utrechr,  à  l'endroit  où  le  che. 

Rhin  fc  partage  en  deux  branches ,  dont  Comme  le  tet rain  de  ces  ifles  a  toujours 

la  plus  méridionale  prend  le  nom  de  Leck.  été  bas  Se  tu  jet  aux  inondations  ,  ce  n'eft 

Elle  a  été  autrefois  confidérable  :  il  y  avoit  qu'après  ik  grands  travaux,  qu'on  en  a 

une  collégiale  &  quelques  maifons  reli-  deflèché  la  terre  ,  par  divers  canaux, 

gieufes.  Les  évêques  d'IJtrechty  faifoient  &  qu'on  l'a  rendue  enfin  propre  à  être 

leur  réfidence  ordinaire.  cultivée  &  habitée.  Ces  canaux  ont  don- 
né l'entrée  à  l'Océan ,  qui  après  avoir  fub- 

IV.    LA    ZÉLANDE.  mergé  une  partie  du  pays ,  y  a  formé  des 

bras  de  mer ,  où  les  plus  grands  vaifleaux 

Zélande  ou  Zéland  en  Hollandois  veut  peuvenr  entrer  :  ces  ifles  rifqueroient  fort 

dire  Pays  Maritime ,  nom  qui  n'eft  connu  d'être  fubmergées ,  fi  elles  n'àoient  défen- 

que  depuis  le  XII.  fiécle  &  qui  convient  dues  contre  l'i.npetuofité  des  vagues ,  par 

parfaitement  à  cette  province  ,  compofée  de  fortes  digues  qu'on  a  foin  d'entretenir  : 

lie  1 6.  i  17.  ifles ,  fituées  à  l'embouchure  il  y  arrive  néantmoins  de  tems  en  tems 

de  l'Efcaut  &  de  la  Meufc  dans  l'Océan  quelques  inondations  ;  Se  celle  qui  arriva 

Septentrional  ou  mer  d'Allemagne.  Elles  en  1577  entre  les  ifles  de  Sud-Bevcland 

font  feparées  par  les  canaux  qui  forment  Se  de  Cadfant ,  y  fubmergea  19.  villages, 

ces  embouchures ,  de  la  Hollande  qu'elles  Du  refte  le  terroir  eft  aflez  agréable  ;  quoi- 

ont  au  nord  ;  du  Brabant  qu'elles  ont  au  que  l'air  y  fuit  groflier  :  on  y  trouve  de 

levant  Se  de  la  Flandre  qui  eft  au  midi  ;  ôc  fort  bons  pâturages  mais  il  y  croît  peu 

Ja  mer  les  borne  au  Couchant.  Le  terrain  de  grains  -,  Se  la  plus  grande  richefle  du 

qu'elles  occupent ,  en  y  comprenant  les  paysconfifte  dans  le  commerce  maritime 

canaux  qui  les  feparent ,  a  1 2.  lieues  com-  de  fes  habitans ,  furtout  avec  l'Efpagne  > 

munes  de  France  d'étendue ,  du  levant  au  dans  la  pêche  Se  dans  les  courfes  ou  pira- 

couchant ,  &  9.  i  1  o.  du  midi  au  nord.  teries  qu'ils  exercent  en  tems  de  guerre  : 

Les  habitans  de  ces  ifles,  foumifes  à  nos  auflî  font-ils  courageux ,  bons  matelots  & 

rois  de  la  première  race ,  &  dépendances  bons  pilotes. 

de  la  Frife ,  furent  convertis  à  là -foi  Chré-  On  compte  en  Zélande  3.  villes  Se  plus 
tienne  au  VIII.  fiécle  par  S.  Willibrod  de  cent  gros  villages  :  les  états  de  cetre 
apôtre  des  Frifons.  Les  Normans  sempa-  province  étoient  compofés  des  députes  de 
rerent  de  ces  ifles  à  la  fin  du  IX.  Se  y  com-  la  noblefîè  qui  y  avoient  le  premier  rang 
mirent  beaucoup  de  ravages.  Elles  firent  &  de  ceux  des  fix  principales  villes  :  mais- 
partie  de  la  Flandre  Impériale  au  X.  &  cl-  depuis  la  mort  de  Guillaume  III.  roi  d'An- 
les  furent  foumifes  au  XI.  partie  aux  com-  gletcrre  ,  en  qui  la  noblcfle  du  pays  avoit 
tes  de  Flandres  &  partie  à  ceux  de  Hollan-  tranfportéfon  droit ,  Se  dont  le  député 
de.  Ces  derniers ,  qui  en  poflederenr  en-  afliiroit  aux  états  de  Zélande,  en  qualité 
lin  tout  le  domaine  ,  Se  qui  fe  qualifièrent  de  baron  de  Vécu  dans  l'iflc  de  Vakhe- 
Comtes  de  Hollande  Se  de  Zélande  ,  en  fi-  ren  ;  la  noblcfle  ,  dont  les  maifons  fe  font 
rent  hommage  aux  comtes  de  Flandre  juf-  éteintes  >  n'aflîfte  plus  â  ces  érats;&  le  gou- 
quen  1 3  xx»  que  ceux-ci  renoncèrent  i  vernement  de  la  province  cft  entièrement 
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entre  les  mains  des  magiftrars des  fîx  prin-  renc  en  1579*  après  s'être  rendu  maître* 

cipales  villes  du  pays.  Les  principales  if-  de  la  même  ville.  Le  porc  de  Ramuë,  nom» 

les  de  la  Zélande  font  les  fuivantes.  mé  Ramekens  en  Hollandois ,  oit  défendu 

1.  WtUhcrcn  :  elle  eft  limée  au  Sud-  par  un  fort, 
oueft  de  toutes  les  autres,dont  elle  eft  une  Fltflingutak  la  féconde  ville  de  l'ifle 
des  plus  considérables.  Elle  n'eft  feparce  de  Valcheren  :  elle  cil  fituée  fur  la  côte 
de  l'i/le  de  Cadfant ,  qui  dépend  de  la  méridionale  à  un  peu  plus  d'une  lieue  au 
Flandre,  que  par  un  détroit  d'environ  midi  de Middelbourg  ,  vis-à-vis  l'iflc de 
une  lieue  de  large  :  elle  a  4.  lieues  d  cten-  Cadfant.  Elle  eft  forte ,  riche  Se  marchan- 
duc  du  midi  au  nord  Se  autant  du  levant  de.  Son  nom  eft  tiré  du  mot  Flamand 
au  couchant.  Sa  principale  ville  eft  Miu-  Flejch ,  qui  lignifie  Flacon  ou  Bouteille ,  à 
delbourg  capitale  de  toute  la  Zélan-  caufe  qu'elle  en  a  la  figure  :  ce  n'ecoiran- 
de  ,  fituée  au  5  r .  degré  jo.  m.  de  latitude  ciennement  qu'un  périt  bourg  ,  qui  fur 
&  au  1 1 .  S.  m.  de  longitude ,  à  demi  lieue  fermé  de  murailles  en  1  x  10.  Elle  eft  fur  un 
de  la  côte  orientale  de  l'iflc  &  du  port  de  bras  de  l'Efcaut,  à  l'endroit  où  il  fc  déchar- 
Rdnviè QMRamekens  avec  lequel- elle com-  ge  dans  la  mer,  Se  rient  le  paflage,  non 
mimique  par  un  grand  canal,  qui  fe  di-  feulement  de  cette  rivière,  mais  auflî  de 
vife  à  l'entrée  de  Ta  ville ,  Se  y  forme  deux  la  plus  grande  parrie  des  ifles  de  Zélande 
grands  havres,  où  des  vaifleaux  de  400.  &  des  Pays-Bas  ,  dont  elle  eft  l'une  des 
tonneaux  peuvent  aifément aborder.  Cette  clefs  les  plus  importantes.  Ce  fur  pour 
ville  eft  une  des  plus  anciennes  de  îa  Zé-  cette  raifon  que  l'empereur Charles-Quinr, 
lande  :  elle  fut  fondée  en  11  î  x.  par  un  fei-  lorfqu'il  fit  l'abdication  de  fes  états ,  con- 
gneur  de  Borfelen  qui  avoitle  domaine  de  feilla  à  Philippe  II.  fon  fils  d'avoir  grand 
l'irte.  Elle  eft  grande ,  riche  ,  bien  peuplée,  foin  de  la  conferver.  Le  port  eft  entre 
propre,  bien  bâtie,  très- forte  &  extrême-  deux  môles,  qui  rompenr  les  vagues  Se 
mement  commerçante ,  &  c'eft  l'entrepôt  empêchent  que  la  mer  n'entre  agitée  dans 
de  tous  les  vins  de  France ,  d'Efpagne  Se  le  havre ,  lequel  après  s'être  avancé  dans 
de  Portugal  qui  vont  dans  les  Pays  Bas.  On  la  ville  environ  cent  pas,  fe  divife  en  t. 
y  voit  de  fort  belles  places  Se  de  beaux  branches,  qui  vont  jufqu  a  l'autre  bout  de 
édifices  publics.  Le  principal  eft  l'abbaye  la  même  ville  ,  où  les  vaifleaux  ar:i- 
de  Saint  Nicolas  de  l'ordre  de  Prcmontré ,  vent  tous  chatgés  le  long  des  quais  qui  les 
qui  étoit  très  -  puiflànre  :  l'abbé  avoit  la  bordent ,  ce  qui  eft  une  grande  comme- 
première  place  aux  Etats  de  Zélande.  Cet-  dité  pour  les  marchands.  C'eft  le  quartier 
re  abbaye  ,  dont  les  bâtimens  forment  une  le  plus  agréable  de  Fleffingue,où  il  y  a  quel- 
petite  ville ,  eft  le  lieuoù  s'aflemblent  au-  ques  ponts  pour  pafîer  d'un  quai  à  l'autre, 
jourdui  les  états  Se  leconfeil  de  la  provin-  Le  havre  neuf,  qui  efl:  dans  la  ville  neu- 
ce ,  ainfi  que  le  confeil  de  la  Flandre  Hol-  ve  ,  ferc  ordinairement  de  demeure  aux 
landoife  :  on  y  a  établi  la  chambre  des  vaifleaux  qui  attendent  leur  charge,  on 
comptes  de  la  compagnie  des  Indes  Orien-  qu'on  fait  racommoder  pour  faire  quel- 
cales,  l'amirauté  &  la  monnoye.  L'hôcel-  que  long  voyage.  Il  a  près  décent  pas  de 
de-ville  de  Middelbourg  eft  auflî  un  bel  largeur ,  &plus  de  400.  de  longueur  en- 
édifice  ,  confîdérable  furtout  car  la  tour  tre  deux  grands  quais  revêtus  de  briques, 
de  fon  horloge.  Le  pape  Paul  V.  érigea  II  n'y  a  rien  de  plus  agréable  a  la  vue  que  les 
en  1 5  {  9.  l'églife  de  S.  Pierre  de  cette  ville  maifons  qui  environnenr  ces  quais ,  pour 
en  évêché  ,  que  les  Reformés  fupprime-  leurs  peintures  en  manière  de  payfages  X 
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la  mode  de  Hollande.  Prefquc  routes  les 
rues  de  la  ville  font  droites ,  belles  &  pa- 
vées de  briques  ,  comme  les  maifons ,  à 
caufe  qu'il  n  y  a  point  de  carrière  dans  la 
Hollande.  On  remarque  une  coutume 
fort  particulière  des  habita;  s  de  Heflin- 
gue  :lorfqu'il  y  a  quelqu'un  de  mort  dans 
une  maifon ,  on  met  une  botte  de  paille  à 
la  porte.  Si  c'eft  un  homme ,  les  épjcsde 
la  paille  regardent  la  rue  -,  fi  c'eft  une  fem- 
me ,  ils  font  tournes  du  côté  de  la  maifon. 
Cette  ville  qui  eft  la  patrie  du  célèbre 
Ruyter ,  appartient  aujourd'hui ,  fous  le 
titre  de  marquifat, au  Srathouder. 

Les  autres  lieux  principaux  de  rifle  de 
Walcheren  font  Armuyât  petite  ville  avec 
titre  de  vicomte  ,  nommée  Arnemundaen 
Latin,  fituée  fur  la  côte  orientale  à  une  de- 
mi lieue  au  nord-eft  deMiddelbourg  :  elle 
avoir  un  port  aujourd'hui  prefque  com- 
blé ,  Se  la  ville  eft  ruinée.  Wtere  ou  Ter- 
wéere>  en  Latin  Canif  9  veria ,  petite  ville 
avec  un  port  fur  la  côre  orientale  ,  a  un 
arcénal&  titre  de  marquiiàt  qui  appar- 
tienr  au  Stathouder. 

1.  Skd-Beveiandedh  plus  étendue  de 
toutes  les  ifles  de  la  Zélande  ;  elle  eft  fi- 
tuée au  levant  de  celle  de  Walcheren.  Elle 
eft  bornée  au  levant  par  l'Efcaut  orienral 
qui  la  fepare  du  marquifat  de  Berg-op- 
20m  Se  au  midi  par  l'Ekaut  occidental  qui 
lafepirede  la  Flandre  Hollandoife.'Elle 
a  environ  7.  lieues  communes  de  France 
du  levant  au  couchant  :  mais  elle  a  perdu 
beaucoup  de  terrain  par  les  inondarions 
de  l'Efcaur.  Sa  capitale  eft  Goef  ou  Gout , 
qui  eft  une  ville  afTcz  grande  &  aiïèz  bel- 
le ,  riche  Se  forte ,  fituée  fur  la  côte  fep- 
tcntrionale,  à  4.  lieues  au  levanr  de  Mid- 
delbourg.  Elle  a  un  bon  port  &  eft  la  feule 
de  l'ifle  qui  s'échappa  de  l'inondation  de 
l'an  1531.  Ses  habitans  jouiflent  de  divers 
privilèges  Se  s'appliquent  a  la  navigation, 
a  la  pèche ,  &  à  la  noutriture  des  beôiaux: 
le  refte  de  l'ifle  ne  contient  que  quelques 
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villages.  On  voyoit  autrefois  dans  l'ifle  la 
ville  de  Roâmcrnvad  qui  étoit  très-confi- 
dérable,  Se  qui  après  avoir  été  inondée  fix 
fois  pendant  1 1.  ans  fut  enfin  fubmergée 
en  1563.  La  mer  a  aufli  englouti  une 
grande  partie  de  l'ancienne  baronie  de 
Borfelen. 

3.  L'ifle  de  Nori-SeveUni  fituée  au 
nord  de  la  précédente  ,  Se  beaucoup  moins 
étendue,  n'en  formoit  autrefois  ,  avec 
elle  ,  qu'une  feule  :  elles  ont  été  feparées, 
par  les  diverfes  routes  que  l'Efcaur  s'eft 
faites  à  fon  embouchure.  Celle  de  Nord- 
Beveland  ne  contient  que  3.  bourgs  ou 
villages. 

4.  Toltn ,  fituée  au  nord  eft  de  l'ifle  de 
Sud  -  Beveland ,  tire  fon  nom  d'un  péage 
qu'on  y  avoit  établi  :  elle  n'eft  feparée  du 
Brabanr  Hollandois  qu'elle  a  au  levant , 
que  par  un  petit  bras  de  l'Efcaut  :  fon  éten- 
due du  fud  eft  au  nord-oueft  eft  de  quatre 
lieues  :  fa  largeur  eft  moins  grande.  Elle 
eft  environnée  de  fortes  digues  qui  la  ga- 
rantirent contre  les  flots  de  la  mer.  La  ca- 
pirale  de  même  nom  ,  fituée  fut  la  côte 
orienrale ,  fur  les  frontières  du  Brabanr , 
eft  une  place  forte  qui  a  le  troifiéme  rang 
parmi  les  villes  de  la  Zélande.  Le  Stathou- 
der poflede  quelques  bourgs  ou  villages 
dans  l'ifle. 

5.  DuyveUnd ,  fituée  au  nord-oueft  de 
celle  de  Tolen,  Se  au  fud-eft  de  celle  de 
Schowen ,  avec  laquelle  elle  eft  jointe  par 
une  digue  ,  n'a  que  4.  bourgs  ou  villages, 
fans  aucune  ville. 

6.  Schowen  nommée  Scaldia  en  Larin  , 
firuée  au  nord  de  celle  de  Nord-Beveland 
eft  afl'cz  confidérable  ;  elle  a  5 .  lieues 
d'étendue  du  levanr  au  couchant ,  &  î. 
du  midi  au  nord.  Ziricz/e ,  fituée  fur  la 
côte  méridionale.en  eft  la  principale  ville, 
&  elle  a  été  autrefois  la  capitale  de  la  Zé- 
lande -,  mais  elle  a  cédé  le  rang  à  Mid- 
delbourg ,  qu'elle  a  au  fud-oueft  ,  &  qui 
en  eft  éîoignce  de  5.  à  6.  lieues.  Elle  * 
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un  bon  port ,  que  les  habitans  ont  rétabli  ans  après  renonça  à  fes  droits  en  faveur 
par  leur  induftrie.  La  ville  eft  allez  jolie  ,  de  Charles  duc  de  Gucldre.  Cette  provin- 
bien  peuplée  &  fort  marchande.  La  prin-  ce  fe  fournit  en  1 5  j6.  à  l'empereur  Char- 
cipale  églife  eft  celle  de  S.  Livin  ,  quia  les  V.  enfin  elle  s'unit  en  ij94-aux  Pro- 
etc  autrefois  collégiale  :  il  y  avoir  fix  mai-  vinces  Unies  qui  lui  donnèrent  le  dernier 
fons  religieufes ,  entr'autres  une  Chartrcu-  rang  parmi  elles. 

fe,avant  la  réformation.  11  raut  y  polfeder,  comme  en  Frife,  une 

Browesbafen  eft  la  féconde  ville  de  l'ifle  certaine  quantité  de  terres,pour  concourir 
de  Schowen.  Elle  eft  fur  la  côte  fepten-  à  l'élection  des  députés  qui  ont  le  gou- 
trionale  Se  d'une  grandeur  médiocre.  Elle  vernement  de  la  république, 
eft  riche  &  forte  Se  a  un  bon  port.  La  plû-  Cette  province  eft  partagée  en  deux 
part  de  fes  habitans  font  pêcneurs  ou  ma-  corps  difrerens.  La  feule  ville  de  Gronin- 
telots.  Bommene  ,  autre  ville  fituée  au  gue  en  compofe  un ,  &  tout  le  refte  du 
nord-eft  de  Tiflc ,  dépend  de  la  Hollande,  pays  ,  qu'on  appelle  les  OmmrUndes ,  un 
7.  Wolfcrdjrck^  petite  ifle  ne  contient  que  autre.  Les  deux  corps  en  voyent  leurs  dépu- 
3.  villages.  tés  en  nombre  égal  aux  états  de  la  provin- 

Toutesles  autres  ifles  de  la  Zélande  ce  ,  en  qui  réfide  la  fouveraineté  du  pays  , 
font  très-peu  confidérables.  fie  qui  diftribuent  les  emplois  en  nombre 

égal  aux  membres  des  deux  corps.  Ils  en~ 
V#    LA   SEIGNEURIE     voyent  conjointement  fix  députés  aux 

états  généraux  i  deux  au  confcil  d'état , 
»e  Groninguï.  autant  à  la  chambre  des  comptes  de  la  gé- 

néralité, &c.  Ils  élifent  aufli  fix  perfon- 
Cette  province,  qui  faifoit  ancienne-  nés  pour  compofer  la  chambre  des  finan- 
nement  partie  de  la  Frife,  eft  bornée  à  ces  de  la  province.  Les  états  ne  s'afTem- 
l'orient  par  la  rivière  d'Ems  à  fon  embou-  blent  qu'une  fois  l'an  au  mois  de  Février* 
re ,  ou  par  le  golfe  de  Dolttrt ,  par  l'Ooft-  Se  dans  cette  afTemblée  il  n'y  a  que  deux 
frife  &  parlcvêché  deMunfter*,  au  cou-  fuffrages ,  celui  de  la  ville  Se  celui  des 
chant  par  la  Frife',  au  nord  par  la  mer  d'Al-  Ommclandes  ;  Se  lorfque  les  avis  font  par- 
lemagne  Se  au  midi  par  TOwer-Mcl.  Elle  tagés ,  on  ne  prend  ancune  réfolution  :  le 
a  1 4.  lieues  communes  de  France  dans  fa  collège  des  confeillers  députés ,  au  nom- 
plus  grande  longueur  du  midi  au  nord  bre  de  8.  règle  les  affaires  de  la  province 
Se  à  peu  près  autant  du  levant  au  couchant,  pendant  l'abfence  des  états. 
Elfe  s'étend  depuis  la  rivière  d'Ems ,  juf-  La  plus  grande  richelTe  de  la  province 
qu'à  celle  de  Lasers ,  qui  la  fepare  de  la  de  Groningue  confifte  dans  fes  excellens 
Frife  ,  &  c'eft  la  plus  fcptentrionale  des  pâturages  :  on  y  élevé  entr'autres  un  grand 
Sept  Prorinces  Unies.  nombre  de  chevaux  pour  le  charoi. 

L'empereur  Henri  le  Noir  donna  au  Groninguï  ,  ville  capitale  dupays,eft 
milieu  du  XI.  fiécle  le  domaine  de  cette  fituée  au  $a.  degré  1 3.  m.  de  latitude  &  au 
provinceaux  évêques  d'Utrecht ,  qui  le  14.  de  longitude,  à  5.  lieues  au  midi  des 
partagerenr  pendant  le  XII.  Se  pendant  côtes  de  la  mer  d'Allemagne ,  fur  &  entre 
les  fuivans  avec  les  comtes  de  Hollande,  les  rivierss  de  HunefTe  ôc^d'Aa.  Elle  com- 
Les  habirans  de  la  capitale  fecouerent  le  muniqac  avec  la  mer  par  un  grand  canal  ; 
joug  de  leur  autorité ,  Se  fe  donnèrent  en  capable  de  porter  les  plus  p;ros  vaifTcanx. 
150*.  à  Edbard  comte  d'Embden ,  qui  9.       Cette  ville  acwit  encore  qu'un  vit- 
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lage  ou  un  bourg  au  milieu  du  XI.  ficelé  -,  dont  elle  a  été  la  principale  demeure ,  Se 

mais  elle  devint  bientôt  pui Ha nce.  Elle  eft  qui  occupoient  tout  le  pays  compris  entre 

une  des  plus  grandes  des  Pays  Bas ,  belle  ,  l'Océan,  le  Rhin  Se  l'Ems.  La  Frifc  eue 

bien  peuplée ,  bien  policée.  Outre  1  eglife  dans  la  fuite  une  plus  grande  étendue, 

de  Saint  Martin  ,  qui  fut  érigée  en  cathé-  Les  Frifons  furent  d'abord  gouvernés 

drale  en  1 5  5  9.  il  y  a  deux  autres  paroif-  par  des  rois ,  Se  enfuite  par  des  magiftrats 

fes.  Il  y  avoit  cinq  communautés  dhom-  qui  eurent  un  pouvoir  hmiré.  Charlema- 

mes  ou  de  filles  qui  ont  été  changées  en  gne  les  fournit  après  une  guerre  de  30. 

d'autres  ufages  &  il  y  a  4.  hôpitaux.  La  vil-  ans ,  Se  relïèrra  leur  pays  entre  le  Zuyder- 

le  eft  gouvernée  par  1 1.  Confeillers  &  4.  zée  au  couchant ,  la  mer  d'Allemagne  au 

bourgmeftres.  H  y  aune  chambre  de  juf-  nord  ,  &  le  golfe  de  Dollart  au  levant  : 

tice  yi  reçoit  les  appels  de  diverfes  jurif-  mais  ils  reprirent  bientôt  après  leur  an- 

dictions  de  la  province.   L'évcque  de  cienne  liberté ,  &  fe  gou . ernerent  en  ré- 

Munfter  qui  en  avoit  formé  le  fiege  en  publique  fous  la  protcdHon  de  l'empire. 

1671.  fut  obligé  de  le  lever.  Les  évêques  d'Utrecht  &  les  comtes  de 

Tout  le  refte  de  la  province  de  Gronin-  Hollande  tentèrent  inutilement  de  les 

uc  ou  les  OmmcUndes  confifte  dans  la  fubjuguer.  L'empereur  Maximilien  leur 

;ule  ville  de  Ddtu,  en  117.  villages  5c  aiant  voulu  donner  un  gouverneur  ou  po- 

queîques  forts,fans  compter  quelques-uns  deftaten  1498.  en  la  perfonne  du  prince 

qui  font  dans  la  banlieue  de  Groningue.  Albert  de  Saxe  >  ces  peuples  refînèrent  de 

11  eft  partagé  en  trois  quartiers ,  &  chaque  lui  obéir  Se  fe  mirent  fous  la  protection, 

quartier  fubdivifé  en  trois  autres.  Il  faut  du  duc  de  Gueldre.  Ils  fc  fournirent  enfin 

quefixdeces  neuf  diftri&s  foient  d'ac-  fous  cerraines  condirionsen  1556.  àl'em- 

cord  pour  former  une  réfolution.  perçu  r  Charles  V.  qui  aiant  chaMc  le  duc 

La  ville  de  Dam  c-ft  fituée  i  5 .  lieues  de  de  Gueldre  de  la  Frife ,  laifla  le  pays  à  Phi- 

Groningue ,  avec  laquelle  elle  communi-  lippe II.  roi  d'Efpagne  fon  fils,  fous  le- 

que  par  un  canal,  Si  a  une  lieue  de  la  côte,  quel  il  fe  joignit  aux  autres  Provinces  con- 

où  elle  a  un  bon  port  nommé  DeifzJlfar  fédérées  des  Pays  Bas. 

la  rivière  d'Ems,  défendu  par  une  bonne  On  a  remarqué  ailleurs  ,  qu'après  la 

citadelle.  Elle  eft  d'une  grandeur  médio-  fuppreflîon  de  la  charge  de  Srathouder  des 

cre  ;  bien  peuplée  Se  marchande  j  mais  Provinces  Unies  en  1650.  celles  de  Frifc 

peu  fortifiée.  &  deGroningue,élurenr  pour  leurSrarhou- 

der  ou  gouverneur  particulier  Se  hereditai- 

VI.    LA    FRISE.  reen  1671.  Henri  Cafimir  princedeNaf- 

fau-Diets ,  coufin  du  prince  d'Orange,quî 

La  mer  d'Allemagne,  ou  du  Nord,  bor-  a  tranfmis  cette  dignité  à  fes  defeendans  : 

ne  cette  province  au  nord  ,  &  le  golfe  de  ils  en  ont  joui  jufqu  a  Guillaume  Charles 

Zuyder  Zée  au  couchant  Se  en  partie  au  Henri  Frifon  deNalTau,  qui  a  été  élû  en 

midi  :  elle  a  la  province  de  Groningue  &  1747.  Stathouder  de  toutes  les  Provinces 

celle  d'Ower  Ilïel  au  levant  ;  Se  cette  der-  Unies. 

niere  achevé  de  la  borner  au  midi.  Son  Le  terroir  de  la  Frife  eft  excellent ,  fut- 
étendue  du  midi  au  nord  eft  de  11.  &  14.  tout  pour  les  pâturages  ;  Se  on  y  élevé  des 
lieues  communes  de  France  Se  d'un  peu  chevaux ,  des  boeufs ,  des  moutons  &  des 
moins  du  levant  au  couchant.  Elle  tire  cochons  qui  font  d'une  taille  extraordi- 
fon  nom  des  Friftnt,  peuples  Germains,  naire ,  Se  qui  y  multiplient  beaucoup.  Les 

vacbes 
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vaches  y  font  1.  veaux  d'une  portée  ôc  les 
brebis  trois  agneaux.  On  n'y  voit  ni  loups 
ni  fangliers  ;  niais  feulement  des  cerfs , 
des  daims  Se  des  chevreuils.  Le  payseft 
arrofe  par  plusieurs  petites  rivières ,  & 
rempli  d'étangs  couverrs  les  uns  &  les  au- 
tres ,  de  cygnes,  d'oyes  fie  de  canards  fau- 
vages.  La  mer,  qui  environne  plus  de  la 
moitié  du  pays  ,  y  facilite  le  commerce , 
qui  confifte  principalement  en  beftiaux  , 
en  beurre ,  en  fromage  fie  en  couteaux.  Le 
feul  inconvénient  qu'on  y  trouve ,  c'eft 

Îlu'il  y  a  beaucoup  de  gros  rats  &  de  grof- 
es  fouris  qui  rongent  le  bled  &  l'herbe. 
Du  refte  le  payseft  fort  peuplé  :  il  y  a  beau- 
coup de  noblefle  fie  les  habitans  y  vivent  a 
leur  aife.  On  y  compte  1  t.  villes  fie  480. 
villages.  Les  Frifons  font  d'une  taille  avan- 
tageuse ,  forts,  robuftes  ,  courageux  Se 
bons  foldats.  C'eft  celle  des  fept  Provin- 
ces Uni?soùon  trouve  moins  de  Catholi- 
ues.  On  la  divife  en  4.  parties,  qui  font 
Oojiergow ,  le  Wtfttrgorv ,  le  Sevan-Wol- 
den  Se  la  IJUs. 

§.  i.L'Oofiergotv. 

.  Ce  quartier  s'étend  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  &  orientale  de  la  Frife  ,  Se  aie 
premier  rang  parmi  les  autres.  Il  contient 
1 1 .  bailliages  ou  préfectures  Se  deux  villes. 

Leovardcn  en  eft  la  capitale  &  de  tou- 
te la  province  :  elle  eft  grande  1  bien  bâ- 
tie ,  riche ,  bien  peuplée  Se  bien  fortifiée. 
Elle  eft  fituée  à  1 1.  lieues  au  couchant  de 
Groninguefic  à  j.  de  la  mer ,  dans  un  bon 
terrain ,  coupé  de  ruifteaux  &  de  canaux 
qui  portent  des  barques  ,  Se  où  coule  une 
eau  vive.  Sa  figure  forme  un  carré  inégal: 
elle  a  environ  itfoo.  pas  de  tour,  fans 
compter  un  fauxbourg  fitué  du  côté  du  le- 
vant ,  où  il  y  a  beaucoup  de  maifons  &  de 
jardins.  La  maifon-de-ville  eft  belle  fie 
d'une  architecture  moderne.  Parmi  les 
eglifes ,  celle  de  S.  Vit  qui  avoit  été  érigée 
TmmIL 


en  cathédrale  en  1 5  59.  fut  ruinée  en  15  So. 
Se  il  n'en  refte  que  la  tour.  La  principale 
aujourd'hui  eft  celle  qui  a  appartenu  aux 
Dominicains,  &qui  eft  aflez  belle.  Il  y 
avoit  trois  autres  maifons  religieufes  :  les 
anciens  hôpitaux  y  fubhftent  encore. 

Les  états  de  la  province  s'aflêmblent 
dans  cette  ville  dans  an  palais  qui  eft  fort 
beau la  cour  de  jufticede  la  province 
y  réfide  ;  le  palais  du  Stathouder  Se  la  mai- 
fon-de-ville  font  auflî  de  beaux  édifices.  Il 
y  a  un  arcénal  bien  fourni  Se  un  chltcau 
que  le  duc  Albert  de  Saxe  fit  bâriren  1499. 
Le  magiftrat  ordinaire  confifte  en  trois 
bourgmeftres  &9.  échevit.s.  Leshabitans 
font  affables  Se  s'appliquent  aux  atts  Se  au 
négoce. 

L'évcchc  de  Lcuwarden  fut  fupprime  en 
1578.  Il  y  avoit  1 5 .  chanoines  dans  la  ca- 
thédrale ;  le  diocéfe  comprenoit  1  o.  villes 
&  plufieurs  bourgs  fie  villages  partagé*  en 
4.  doyenés  ,  10.  abbayes  ,  14.  prévôtés  ou 
prieurés  conventuels ,  Se  16.  autres  mo- 
naftères. 

Doïkum  eft  la  féconde  ville  del'Oofter- 

fow  :  elle  eft  fituée  à  3.  lieues  au  nord  eft 
e  Leuvarde ,  Se  à  une  de  la  côte  fepren- 
trionale  :  elle  eft  petite  mais  jolie  ;  Se  il  s'y 
fait  un  grand  commerce  ,  parce  que  les 
va  idéaux  font  portés  par  la  marée  jufqu'au- 
près  de  la  ville.  Elle  avoit  autrefois  droit 
de  faire  bartre  monnoye,  avec  une  belle* 
abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré  :  elle  eft 
célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  du  martyre 
de  S.  Boniface  archevêque  de  Mayence  , 
en  prêcha n t  la  foi  aux  Frifons. 

Orange-tTdld  eft  une  belle  maifon  de 
campagne  du  Stathouder  fituée  vers  les 
frontières  de  l'O  wer-IfTèl. 

$•  x.  Le  W tftcrgoxv. 

Il  s'étend  le  long  de  h  côte  occidentale 
delà  Frife,  Se  contient  8.  bailliages  ou 
préfectures,  7.  villes  Se  deux  feigneutics. 
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Frunekir  en  eft  U  capitale  :  elle  eft  fi-  pas ,  font  un  refte  des  anciens  Saxons, 

tuée  A  ?.  lieues  au  fud-oueft  de  Lcuvarde ,  Wortum  qui  a  un  petit  port  fut  le  Zuy- 

le  à  une  au  levant  d'Harlingen  ,  qui  eft  derzée  :  elle  eft  gouvernée  par  fes  propres 

fui  la  côte  :  elle  n'eft  pas  grande  i  mais  elle  magiftrats.  Son  nom  Latin  eft  Wolàtrtum. 

eft  belle,  bien  bâtie,  forte  Se  très  riche.  Les  rcligieufesde  S.  Dominique  y  avoient 

Les  rues  en  font  propres  &  il  y  a  un  nu»-  un  couvent  qui  a  été  détruit, 

nifique  château  avec  une  univerfité  céle-  Snecl^  ou  Suit  s  une  des  plus  anciennes 

bre  érigée  en  1 588.  La  principale  noblef-  villes  du  pays  :  elle  eft  forte,  bien  peu- 

fe  du  pays  qui  y  fait  Ton  fejour ,  y  a  faic  plée ,  Se  marchande  ,  quoique  fituée  dans 

bâtir  pluficurs  beaux  palais ,  Se  elle  eft  ar-  un  endroit  marécageaux.  Elle  a  une  école 

rofee  par  deux  grands  canaux,  qui  entre-  Latine,  quia  été  occupée  ^n  1 574.  par 

tiennent  le  commerce.  La  principale  égli-  les  Jéfuites  :  mais  ils  furent  obliges  de  fe 

fc  de  S.  Martin  a  appattenu  aux  Croifiers,  retirer  peu  de  tems  après  à  IIJÎ  -,  Se  ils  quit- 

dont  le  monaftère  a  été  converti  en  écoles  terent  entièrement  le  pays  3 .  ans  après.Les 

pour  l'univerfité.  Bénédictins  y  avoient  un  prieuré,  &  le» 

Htrlingtn  eft  une  grande  &  belle  ville  ,  religieufes  de  Cîteaux  une  abbaye, 
fi  tuée  furie  Zuyderîee ,  où  elle  a  un  porr , .  JTimrt  village ,  que  les  LJ>.tdifia  qui 
qui  eft  défendu  par  une  bonne  citadelle;  s'y  font  retirés \  ont  rendu  célèbre, 
mais  les  bancs  de  fable  qui  font  à  fon  en- 
trée, empêchent  les  grands  vaiftêaux  d'en  %.  i.Stvtn-Woiàtn. 
approcher.  Elle  eft  néanrrooins  fort  mar- 
chande ;  on  y  fair  quantité  de  toiles  pour  Ce  quartier ,  dont  le  nom  Gpifïe  les 
les  voiles  des  vaifleaux ,  de  papier  Se  de  Sept- forêts  occupe  la  partie  méridionale 
fel  ■,  Se  après  Leuvarden  ,  c'eft  la  plus  ri-  de  la  Frife  ;  Se  eft  rempli  de  bois  &  de  mâ- 
che &  la  mieux  peuplée  de  toute  la  Frife.  rais, qui  le  rendent  d'un  accès  diftlcile. 
On  y  a  établi  le  tiége  de  l'amirauté  de  cet-  On  y  brûle  des  tourbes  dont  la  fumée  eft 
re  province  qui  étoit  auparavant  à  Doc-  forr  incommode.  Il  n'y  a  de  remarquable 
kum.  que  la  petite  ville  de  Sloten,  fil  ace  fur  un 

Stdveren  fur  le  Zuyderzée  Afïx  lieues  au  marais  ou  lac  de  même  nom  :  elle  eft  à  une  ' 

midi  d'Harlingen ,  eft  une  autre  ville  bien  lieue  du  ^golfe  de  Zuyderzéc  avec  lequel 

peu  plée  avec  un  port ,  dont  les  fables  ont  elle  communique  par  un  canal.  El'e  eft 

prelquc  entièrement  bouché  l'entrée  ;  ce  bien  peuplée  &  marchande.  Le  terroir  des 

qui  fait  qu'elle  eft  fort  déchue ,  Se  qu'elle  environs  eft  trés-fertile  ;  elle  eft  fortifiée, 

n'eft  plus  Ci  puiifante  qu'elle  l'a  été  autre-  r  rn 

fois.  On  prétend  que  les  anciens  rois  de  *  4'  *"  lJUs' 

Frife  faifoient  leur  fejour  dons  cette  ville ,  Elles  font  au  nord  de  la  Frife  au  nom- 

où  il  y  avoir  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  bre  de  $.  fçavoir  AmeUni  *  Schilling  Se 

Benoît  nommée  Hamelum.  S(biermonick*og.  La  première  a  4.  villages: 

Les  aurres  lieux  de  ce  quartier  de  la  la  religion  Catholique  y  eft  toletée&  il  y 

Frife  les  plus  remarquables  font  MoUk?  a  une  chapelle  avec  un  prêtre  pour  la  def- 

rw»,  bourg  lituc  fur  U  Zu  y  derzée  dans  fervir  Se  un  preibytére.  La  fecondea  ir. 

un  pays  marécageux.  Les  maifons  y  font  milles  de  largeur  :  on  fair  la  pêche  des 

feparées  l'une  de  l'aurre  en  forme  de  laby-  chiens  marins  aux  environs.   A  n'y  a  que 

rinrhe.  On  croit  que  fes  habitans  qui  par-  quelques  villages  peu  remarquables  dans 

lent  un  lanpase  ctuo  les  autres  n'entendent  la  rxoihémc- 
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villages  &  5.  fortereffes  dans  certe  pro- 

VII.  L' O  V  E  R  I  S  S  E  L.  vince  ,  qu'on  partage  en;  trois  quartiers, 

qui  font  le  Sallanù,  la  DrentsSi  le  Tmutc» 

La  firuation  de  cette  province ,  à  la 
droite  ou  au-delà  de  la  Rivim  £  Jffil  ,  par  $.  Lt  SalUndt. 
rapport  à  la  plus  grande  partie  des  Pays- 
Bas  ,  lui  a  donné  ion  nom  Latin  de  Trath  Ce  quartier  occupe  la  partie  occidenra- 
fifalan*  Prwinàdy  d'oùs'eft  formé  le  nom  le  de  la  province,  le  long  defi/fc/nom- 
vuleaire;  elle  eft  bornée  au  nord  par  la  me  Sala  en  Latin  qui  lui  donne  fon  nom; 
Frite  Se  le  territoire  de  Graningue,  au  Di  vlnter  en  eft  la  capitale  Se  de  tou- 
couchant  par  le  Zuydetfée  fit  liftelqui  la  te  la. province.:  elle  eft  fituée  au  ^  u  degic 
feparent du  Velaw  oudélaGuoldre-,a.umi-  20.  ni.  de latitudefiBau 1 1. 45,  deiongir 
di  par  la  même  province  deGoeldre  fie  !*«>-  tude,  au  oonhoent  de  la  petite  rivière  d* 
veché de  Munfter,  &  au  levant  par  cet  évè-  Schipbeek.  fie  le  l'IiTel ,  Air  la  rive  arien- 
ché  ôc  le  comté  de  Bentheim.  Ellea  envi-  taie  de  cette  dernière  rivière  »  fur  laquelle: 
ron  2  5 .  lieues  communes  de  France  d*c-  elle  a  un  pont  de  batteaux  ;  elle  eft  belle , 
tendue  du  midi  au  nor<i&  ao.  du.  levant  grande»  bien  peuplé  marchande  fie  forti- 
au  couchant.  riee  à 1  aatiqi w  :  elle  trou  .déjajcélébre  à  la 

On  croie  que  ce  pays  a.  ét&habité  an-  fin  du  X.  fiécle.  ficeUe-a!  été  libre  &  impe- 

ciennement  tant  par  les  Eructa  es  que  par  riale.-facollégiale.de  S.  Lcvin  fut  érigée  en 

les  F  ri  fon  s  :  il  fut  fournis  aux  évequer  dU-  cathédrale  ;  en  m  5  9  •  San  d  1  o  c  cl  0  compte- 

trechr  depuis  le  milieu  cl  u  XI.  liée  le  :  Hen-  noit  le  Sallandt-j  le  T  wen  te  fie  le  comté  de 

ry  de  Bavière  évêqued'Utrecht  le  céda  en  Zurphen  :  mais  cet  évêché  fut  fuppriroc 

1.517.  à  l'empereur  Charles  V.  fie  i\<  fe-  en  1591.  jiar  les  Etats- Généraux ,  après 

coua en  1 57*»  ieijoug  de?  la.  dominatront  qu'ils  fe  fureur  rendue  maîtres;  de  cette 

Efpagnolc  avecles  autres  V  rovinc  es  U  tues,  vjlle-fur  les  Ef pagn ois.  il  y  a  une  ocolciU  - 

L OwerifTel  eft  plein  de  marais  Se  n'dt  hutte  ou  académie  :  ony  b.u  monnaye 
pas  habile  à  proportion,  comme  les  au»  le  conleil  fupericur  de  ta  province  y  rcfid«î 
rres  fix  provinces  :  auffi  eft-il  peu  fertile,  les  Irançois  la  priant  eh  167*1  fid  i  abfca- 
On  y  trouve  beaucoup  de.tourbes:ri^f/  T  donnèrent  2.  ans  après, 
qui  en  arrofela  parrie  occidentale  ,  fie  qui  Ztvtl  eft  une  place  farte  &  régulière  fi- 
le jette  dans  le  Zuyderzéei,  apes  avoir  ruée  fur  une  éminencé  a  fa  jonûion  des 
reçu  une  partie  des  eaux  du  Rhin  par  Ib  turtewfod'Aa  fiede  W-echti  iîîeià«nes:  au 
canal  de  Drufus,  en  eft  là  principale  ri-  nord  de  Deventer*  Elles  eft,  grande  ri- 
vière «  Aïenfuire  le  Wtikt ,  quife  ferre:  auffi  chc  fie  munie  de  quelques  fortifications,  : 
dans  le  Zuyderzce  après  avoir  reçu  la  elle  efti  une  lieue  de  la  droite  de  lifTel 
Rtgge.  avec  lequel  elle  communique par  un  canal. 

Les  états  du  pays  s'aflèmblenr  tous  les  Elle  a  été  autrefois  libre  ,  impériale  fie  an- 
ans  à  l'alternative  à  Deventer ,  à  Campen  féatique.  Les  habitans  Proteftans  en  chaf- 
fic  à  Zwol  ,  qui  en  font  les  principales  ferent  les  Catholiques  en  1 580.  ôc  fe  fou- 
villes  :  ils  font  compofés  des  députés  de  mirent  aux  Etats  Généraux.  Il  y  avoit 
la  nobletTè  fie  des  villes.  Tous  ceux  qui  alors  dans  cette  ville  ou  aux  environs  2. 
podedent  des  terres  d'une  certaine  valeur  paroi  Ile  s  Se  10.  mai  fon  s  religieufes  ;  en- 
onr  part  au  gouvernement.  tr'autres  celles  de  Windeffcnt  Se  du  Mont  S. 

On  compte  9.  villes ,  to.  bourgs  ,210.  Agnès»  La  première  étoir,  depuis  l'an  1 400. 
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chef  d'une  congrégation  de  Chanoines  il  contribue  en  particulier  un  pour  cent 
Réguliers ,  dont  il  refte  encore  plusieurs  aux  frais  de  la  généralité  ,  &  il  prétend 
monaftères  dans  les  Pays-Bas  :  le  célèbre  avoir  droit  d'entrée  aux  Etats  générauxr: 
Thomas  à  Kempisavou  été  au  commcn-  maison  lui  atoûjouts  donné  l'exclufion  : 
cernent  du  XV.  fiécle,  prieur  de  l'autre  le  pays  eft  rempli  de  marais  Se  de  forêts, 
qui  appartenoit  aufli  aux  Chanoines  Ré-  Coworden ,  qui  en  eft  la  capitale,  eft  une 
gui i ers.  des  plus  fortes  places  des  Pays-Bas  Se  la 
Campai  fituée  fur  le  bord  occidental  de  clef  des  provinces  de  Groningue  Se  de 
l'Iflel  a  j.  lieues  au  nord  oueft  de  Zwol.  Frife.  Elle  eft  fituée  dans  les  marais  furies 
Elle  a  été  aufti  autrefois  impériale  Se  an-  frontières  du  comté  de  Bentheim  à  14. 
féatîque.  Sa  citadelle  eft  furie  bord  orien-  lieues  au  nord- eft  de  Deventer.  Les  au- 
rai du  fleuve  ,qui  a  fon  embouchure  dans  très  villes  du  pays  de  Drente  font  peu  con- 
le  Zuyderzée  clans  le  voifinage  :  elle  eft  fidérables.  Mdppel  eft  un  gros  village  qui 
très-avanrageufement  fituée  pour  le  cora-  jouit  de  divers  privilèges.  Affen  elt  un  au- 
merce,  quoique  fon  port  ne  foitplusac-  rre  village  qui  avoir  autrefois  une  abbaye 
ceflible  qu'aux  petits  batimens,  à  caufe  des  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  les  états  du 
fablesqui  s'y  font  amaflés.  Cette  ville,  qui  pays  s'y  aûemblent. 
eft  belle  &  riche  ,  a  de  grands  fauxbourgs 

habités  par  des  pécheurs.  Elle  fut  prife par  §.;.£*  Ttvente. 
la  république  des  Provinces  Unies  fur  les 

Efpagnolsen  1 578.  Sa  figure  eft  comme  -Ce  quartier  confine  avec  la  Veftphalie 
celle  d'un  arc  ,  dont  la  rivière  eft  la  corde.  Se  s'étend  dans  la  partie  méridionale  Se 
Outre  ces  trois  villes,  il  y  a  cinq  bourgs  occidentale  de  la  province.  Il  avoir  titre 
confidérables  ou  petites  villes  dansleSal-  de  comté  &  il  fut  donné  d  l'é^life  dTJ- 
landt  -,  fçavoir  Stetnwyk  ,  Haplt,  qui  eft  rechten  104$.  par  l'empereur  Henri  le 
fort  joli  Se  entouré  de  bons  pâturages,  Noir.  Il  a  environ  11.  lieues  dans  fa  plus 
Geelmuyden  ,  Rifen  ôc  Wollenhoven.  Ce  der-  grande  longueur  du  levanr  au  couchant  & 
nier  eft  le  chef-lieu  d'un  pays  particulier,  8.  à  neuf  du  midi  au  nord.  OlienxJe ,  qui 
où  il  y  a  beaucoup  de  nobleûe,  Rotbven  a  en  eft  la  principale  ville,  &  qu'on  nom- 
titre  de  comté,  nje  S  ait  a  vêtus  en  Latin,eft  afiez  jolie.  Elle 

r  _  eft  fituée  i  11.  lieues  au  levant  de  Deven- 

$ .  t.  *m  Dtente.  rer  EUe  koit  fonc ,  mais  eUe  fa  déman_ 

Ce  quattier  fitué  au  nord  del'Ower-  telée  en  1616.  par  les  Etats  Généraux  lorf- 

IiTel ,  a  environ  11.  lieues  du  midi  au  qu'ils  retirent  prife.  Les  autres  lieux  plus 

nord  Se  autant  du  levant  au  couchant.  Il  confidérables  font  Oetntdrfen ,  Almeloo  , 

eft  feparé  depuis  plus  d'un  fiécle ,  pour  le  Delde ,  Core  ,  Sec.  Hoorjl  avoit  une  ab- 

gouvernement,  des  deux  autres  quartiers^  baye  de  Bénédictins, 
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LA  FRANCE. 

A  France  eft  bornée  au  nord  née  par  le  Rhin  ,  les  Alpes  ,  la  Méditer- 
par  la  Manche  portion  de  l'O-  ranée ,  les  Pyrénées  &  l'Océan.  Elle  éroic 
céan,les  Pays-Bas  Autrichiens  habiréepardes  peuples  nombreux  aufli  re- 
fit le  cercle  Electoral  de  l*em-  commandablcs  dans  la  paix  que  dans  la 
pire  d'Allemagne  *,  au  levant  guerre  ,  par  leur  valeur  &  par  la  fagefie  de 
par  le  Rhin  qui  la  fepare  de  l'Allemagne  leur  gouvernement',  qui  portèrent  avec 
&  enfuite  par  les  montagnes  de  Voge  leurs  armes ,  la  gloire  du  nom  Gaulois  en 
qui  lafcparenr  de  la  S  m  lie,  par  le  Rho-  Italie,  dans  la  Germanie,  &  dans  plu- 
ne  ,  qui  la  fepare  de  la  Savoye,  &  par  fleurs  autres  parties  de  l'Europe,  &  qui 
les  Alpes  qui  continuent  de  la  feparer  fournirent  à  leur  domination  une  partie 
<le  la  Savoye  &  du  Piémont  ou  de  l'I-  del'Afic,  longtems  avant  qu'ils  ne  fubif- 
talie  *,  au  midi  par  la  Méditerranée,  &  fent  le  joug  des  Romains, 
par  les  Pyrénées  oui  la  feparent  de  l'Ef-  Les  peuples  des  Gaules  fe  gouvernèrent 
pagne ,  &  au  couchant  par  l'Océan.  Elle  en  république ,  par  leurs  chefs  &  par  leurs 
«étend  entre  le  41.  degré  vingt  minu-  propres  magiftrats , jufques  au  VII.  fiécle 
tes  de  latitude  depuis  l'extrémité  méri-  de  la  république  Romaine ,  que  les  Ro- 
dionale  duRouilillon ,  jufques  au  5 1.  &  mains  commencèrent  la  conquête  de  cet 
quelques  minutes ,  &  â  Dunkerque  :  elle  provinces  par  les  pays  méridionaux.  Les 
eft  fituée  enrre  le  I*.  deg.  yo.  m.  de  !on-  Romains  fournirent  d*abord  ce  qu'ils  ap- 
gitude  ,  depuis  la  côte  Occidentale  de  la  pellerent  la  Prtvitice  ou  la  Provhue  Ramai' 
Bretagne  ,  jufques  au  1 6 .  Se  au  Rhin  ;  ain-  ne  des  Gaules ,  qui  comprenoit  une  grande 
fi  elle  a  environ  11  y.  lieues  communes  de  partie  du  Languedoc,  la  Provence  &  le 
France  d'étendue  du  midi  au  nord ,  &  à  Dauphiné.  Après  la  réduction  de  cette 
peu  près  auranr  dans  fa  plus  grande  lar-  Province  fous  l'autorité  de  la  république, 
geur  du  levant  au  couchant.  quifîirfiùte  l'an  615. deRome.Céfarcon- 
Elle  comprend  la  plus  grande  partie  de  tinua  la  conquête  des  Gaules  6  j .  après.  8c 
cette  portion  de  l'Europe  que  les  Anciens  les  ayant  entièrement  foumifes  l'an  701. 
appelloient  la  Garnit ,  &  qui  étoit  beau-  de  Rome  »  l'empereur  Augufte  les  parta- 
coup  plus  étendue  ;  puifqu'eile  étoitbor- 
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gea  en  4.  provinces  l'an  717.  de  Rome  ce.  Quant  aux  Alains ,  quelques-uns  paflè- 
içavoir  la  Narbonnoife ,  la  Celtique  ou  cent  en  Efpagne.  D'autres  prirent  des  éra- 
Lyonoife ,  l'Aquitaine  Se  la  Belgique.  Ces  bluTcmcns  dans  les  Gaules  ,  aux  environs 
4.  Provinces  furent  dans  la  fuite  iubdivi-  de  la  Loire  Se  ailleurs.  ' 
fées  en  17.  provinces  ,&  foumifes  au  pre-  Quelques  années  après,  les  Fijigttbt 
fet  du  ptétoire  des  Gaules,  avec  l'Efpag-  ayant  pris  &  faccagé  la  ville  de  Rome 
ne  Se  la  grande  Brétagne ,  lorfque  l'empire  fous  leur  roi  Alaric  ,  payèrent  les  Alpes 
Romain  fut  partagé  en  4.  préfectures  au  Se  entrèrent  dans  la  Narbonnoife  en  41  a. 
III.  ficelé.  Les  17.  provinces  des  Gaules  fous  leur  roi  Ataulphc,  fournirent  une 
furent  alors  partagées  en  deux  vicariats  partie  de  cette  province  &  fe  retirerenc 
gouvernés  chacun  par  un  vicaire  fournis  en  Efpagne  deux  ans  après  :  ils  repayèrent 
a  l'autorité  du  préfet  des  Gaules  qui  fai-  en  deçà  des  Pyrénées  à  la  fin  de  l'an  418, 
foit  fa  réfidence  ordinaire  à  Trêves.  Le  Se  s'établirent  dans  une  partie  de  l'Aqui- 
vicariatdes  Gaules  proprement  dit  com-  taine  Se  de  la  Narbonnoife  ,  que  le  Patri- 
prenoit  les  10.  provinces  feptentrionalesi  ce  Confiance  leut  céda  au  nom  de  l'ém- 
oi les  fept  autres ,  qui  étoient  les  méridio-  percur  Honoré ,  pour  y  habiter  en  qualité 
nales ,  formèrent  un  autre  vicariat  particu-  d'alliés  &  d'auxiliaires  des  Romains.  Ils 
lier  nommé  des  Sept  Provinces.  Cette  divi-  établirent  le  fiége  de  leur  empire  à  Ton- 
don  donna  lieu  au  partage  des  Gaules  en  lotife  ,  qui  fut  toujours  depuis  la  capitale 
deux  grandes  parties,la  ieptentrionale&  la  de  leurs  étars  ,  tant  dans  les  Gaules  en  de- 
méridionale  ;  partage  qui  fubfilta  depnis  ça  des  Pyrénées ,  qu'au-delà  de  ces  mon- 
Se  qui  fubfifte  encore  ,  par  l'u&ge  où  l'on  ragnes,  quand  ils  eurent  conquis  PEfpagne: 
eft  de  diftinguer  la  France  en  Pâjs  ils  profitèrent  de  la  décadence  de  l'empi- 
Coûtumier ,  qui  comptend  les  provinces  re  ;  6c  ils  avoient  déjà  étendu  leur  domi- 
feptentrionales,&  en  pays  de  Droit  Ecrit ,  nation  dans  les  Gaules  depuis  l'Océan  ,  les 
qui  renferme  les  méridionales ,  Se  de  don-  Pyrénées  Se  la  Méditerranée ,  jufques  aux 
ner  le  nom  de  Gtfcogne  aux  provinces  fi-  Alpes  Se  à  la  Loire ,  avant  la  fin  du  V. 
tuées  au  midi  de  la  Loire,  &  celui  de  fiécle. 

Gtjcons  aux  peuples  qui  les  habitent.  D'un  autte  côté  ,  les  Bourguignons  , 

Les  empereurs  Romains  régnèrent  fur  la  peuples  originaires  de  la  Germanie  ,  après 

Gaule  jufques  au  commencement  du  V.  S.  s'être  fait  connoître  dès  la  fin  du  III.  fié- 

L'affoibliiîcment  Se  la  décadence  de  l'cm-  cle  pat  leuts  fréquentes  excurfions  en  deçà 

pire  donnèrent  lieu  alors  à  divers  peuples  du  Rhin,  pafTerent  ce  fleuve  Se  s'établirent 

barbares  d'y  chercher  des  ctabliflemens.  dans  les  Gaules  à  peu  près  dans  le  même 

Les  premiers  qui  y  entrèrent  furent  les  tems  que  les  Vifigots  :  ils  fixèrent  d'abord 

Vandales ,  les  Suives ,  les  AU'ms ,  les  Allt-  leur  demeure  aux  environs  de  Mayence  ; 

mans  Se  divers  autres  peuples  du  Nord,  Se  l'empereur  Valentinien  III.  leur  ayant 

qui  ayant  patte  le  Rhin  le  dernier  jour  cédé  l'an  44}.  le  pays  qu'on  appelle  au- 

de  l'an  406.  inondèrent  la  plupart  des  pro-  jourd'hui  la  Savoye  ,  pour  y  demeurer  en 

vinces  des  Gaules.  Les  Vandales  Se  les  qualité  d'alliés  Se  d'auxiliaires  des  Ro- 

Suéves  ,  après  avoir  ravagé  la  Narbonnoi-  mains ,  ils  s'établirent  enrre  le  Rhône  Se 

fe ,  payèrent  les  Pyrénées  Se  entrèrent  en  les  Alpes ,  choifirent  d'abord  Géncve  pour 

Efpagne,  d'où  les  premiers  fe  transfère-  la  capitale  de  leur  royaume  Se  étendirent 

rent  en  Afrique  :  plufieurs  corps  de  Sué-  peu  a  peu  les  limites  de  leuts  états  par  la. 

ves  s'établirent  vers  le  Portugal  &  la  Gali-  conquête  qu'ils  firent  des  pays  voifins. 
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L'empereur  Antheme  leur  ayant  cédé  en 
469.  la  ville  de  Lyon,ils  y  transférèrent  le 
fiege  de  leur  empire  &  étendirent  leur  do- 
mination des  deux  côtés  de  la  Saône  Ôc  du 
Rhône. 

Enfin  les  Francs  peuples  également  Ger- 
mains d'origine,  s'établirent  au (II  dans  les 
Gaules  au  V.  S.  Ils  fe  firent  d'abord  con- 
Doît/j  des  la  fin  du  III.  par  les  divet fes 
excurlîous  qu'ils  firent  en  deçà  du  Rhin. 
Profitant  des  défordres  ôc  de  la  décaden- 
ce de  l'empire  d'Occident ,  ils  s'emparè- 
rent d'abord  au  V.  fiécle  des  provinces 
des  Gaules  (îtuées  le  long  du  Rhin  ;  les- 
quelles étoient  dans  leur  voifinage  5c  à  leur 
bienféanec  s  ils  s'y  établirent  ôc  y  vécurent 
d'abord  en  qualité  de  fujets  ôc  d'auxiliai- 
res de  l'empire.  En  445.  Clodion  leur  roi 
prit  Toutnai  &  Cambrai  furies  Romains 
&  étendit  fa  domination  jufqua  la  Som- 
me :  mais  il  fut  battu  en  Artois  l'année 
fuivante  par  Acce  ôc  Majorien  généraux 
Romains ,  qui  lui  enlevèrent  une  partie 
de  fes  conquêtes.  Mérovée  roi  des  Francs , 
qu'on  croit  fils  de  Clodion ,  &  qui  a  don- 
né fon  nom  à  la  première  race  de  nos  rois, 
qu'on  appelle  Àiérovmgiene ,  marcha  en 
451.  au  fecours  d'Aëce  général  Romain  , 
contre  Attila  roi  des  Huns ,  qui  avoit  en- 
vahi une  grande  partie  des  Gaules.  Mé- 
rovée étoit  allié  des  Romains,  que  les 
Francs  fervirent  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité d'auxiliaires.  Childeric  fuccéda  en 
456.  à  Mérovée  fon  pere  :  il  mourut 
en  481.  &  fut  inhumé  près  de  Tour- 
nai où  il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  :  il 
fervit  auflî  les  Romains ,  &  régna  fur  une 
grande  partie  des  Francs  établis  dans  les 
Gaules  ;  car  alors  ces  peuples  étoient  gou- 
vernés par  plufieurs  rois.  Clovis  fuccéda 
à  Childeric  fon  pere  ;  &  ayant  vaincu  Sya- 
grius  général  Romain  auprès  de  Soiflôns 
en  486.  il  étendit  fa  domination  jufques 
1  la  Loire ,  ôc  l'établit  dans  les  Gaules  fur 
le  débris  de  l'empire  Romain.  Après  avoir 
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vaincu  les  Allemands  à  la  bataille  de  Tol- 
biac en  496.  il  cmbrallà  le  Chnftianifm  e 
avec  la  plus  grande  partie  de  fa  nation  , 
ôc  régna  enfin  fcul  fur  les  Francs  dans  les 
Gaulcs,pattagées  à  la  fin  du  V.  S.  entre  ces 
peuples ,  les  Vifigots  ôc  les  Bourguignons. 

Clovis  ayant  déclaré  la  guerre  à  Alaric 
II.  roi  des  Vifigots ,  palTa  la  Loire ,  le  dé- 
fit &  le  tua  en  507.  à  la  bataille  de  Vou- 
glé  auprès  de  Poitiers  ôc  s'empara  d'une 
partie  de  fes  états,  dont  les  peuples  fe  fou- 
rnirent volontairement  à  la  domination. 

II  étendit  ainfi  fon  autorité,  fur  toute  l'A- 
quitaine &  une  partie  de  la  Narbonnoi- 
le ,  jufqu'â  Carcaflonne ,  dont  il  entreprit 
le  liège  qu'il  fut  obligé  de  lever  :  les  Vi- 
figots ne  conferverenc  dans  les  Gaules , 
que  la  Septimanie  ou  Gothie ,  c'eft-à-dire 
le  Bas-Languedoc,dcpuis  Carcaflbnne  juf- 
qu'au  Rhône  ôc  a  la  Provence* 

Clovis  avant  fa  mort  arrivée  en  511. 

[>artagea  fes  états ,  tant  endeça  qu'au-de- 
à  du  Rhin  entre  fes  quatte  fils.  Thierrî 
l'aîné  fut  roi  de  Mets ,  domina  des  deux 
côtés  du  Rhin ,  ôc  donna  l'otigine  au  royau- 
me d'Auftrafie  ;  Clodomir  fut  roi  d'Or- 
léans -,  Childebettroi  de  Paris  ôc  Clotaire 
I.  roi  de  Soiflons.  Ces  quatre  frères  firent 
la  guerre  aux  Bourguignons ,  ôc  mirent  fin 
à  leur  royaume  dans  Tes  Gaules  en  5  $4. 
parla  conquête  de  toutes  les  province» 
qu'ils  y  pofledoienr.  Ils  joignirent  la  Pro- 
vence  à  leurs  états  a.  ans  après ,  par  la  cef» 
fion  que  Vitigez  roi  des  Oftrogots  d'Ita- 
lie ,  auquel  elle  étoit  échue ,  leur  en  fit 
alors  :  ainfi  toutes  les  Gaules  ,de vinrent 
par-11  fous  la  domination  des  François , 
à  la  réferve  de  la  Septimanie  ou  Bas-Lan- 
guedoc ,  qui  demeura  toujours  au  pouvoir 
des  Vifigots. 

Clotaire  I.  ayant  réuni  en  fa  perfonne 
en  558.  toute  la  Monarchie  Françoife ,  la 
partagea  avant  fa  mort  arrivée  en  56  r.  en- 
tre fes  quatre  fils.  Charibert  l'aîné  fur  roi 
de  Paris  :Gontran  le  fécond  eut  pour  la 
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part  Orléans  8c  le  royaume  de  Bourgog- 
ne ;  Chilperic  le  troilîémc  celui  de  Solf- 
ions ou  de  Neuftrie  i  &  Sigebert  le  dernier 
celui  de  Mets  ou  d'Auftrafie.  Charibcrt 
étant  mort  en  5  67.  fans  enfans  mâles ,  fes 
trois  frères  partagèrent  fes  états  ;  ce  qui 
donna  lieu  de  partager  alors  la  France  en 
trois  principales  parties  ou  royaumes  ,  de 
Neuftrie ,  d' Au  lira  fie  &  de  Bourgogne.  LA- 
qHH4ine,c\i\i  falloir  la  quatrième  partie  des 
Gaules ,  8c  qui  comprenoit  tous  les  pays 
fitués  entre  la  Loire  &  les  Pyrénées,  rat 
partagée  éntre  les  trois  frères.  Gontran 
roi  de  Bourgogne  mourut  fans  enfàns  en 
593.  Childebert  roi  d'Auftrafie,  fon  ne- 
veu ,  fils  de  Sigeberr ,  lui  fuccedadans  fes 
états  -,  en  forte  que  la  France  fur  partagée 
dès-lors  eetre  ce  prince  &  Clotaire  II.  roi 
de  Neuftrie ,  fon  couftn,  fils  de  Chilperic. 
Childebert  roi  d'Auftrafie  mourut  en  596. 
il  laifla  à  fon  fils  aîné  Théodebert  II.  le 
royaume  d'Auftrafie  &  à  Thierri  le  puiné 
celui  de  Bourgognexe  dernier  fit  la  guerre 
en  61 1.  à  fon  frère  Théodebert ,  &  après 
l'avoir  vaincu ,  il  eut  l'inhumanité  de  le 
faire  mourir  avec  fes  deux  fils  qu'il  avoit 
fait  prifonniers  ,  8c  fuccéda  a  tous  fes 
états.  Il  mourut  lui-même  un  an  après  , 
laiffant  plufieurs  fils  en  bas  âge  »  ce  qui 
donna  occafion  à  Clotaire  II.  roi  de  Neuf- 
trie de  s'emparer  de  toute  la  Monarchie  , 
après  avoir  fait  mourir  les  deux  fils  aînés 
de  Thierri. 

Dagobert  I.  fils  de  Clotaire  II.  roi  de 
Neuftrie  lui  fucceda  en  618.  &  régna  d'a- 
bord feul  en  France  :  mais  il  céda  quelque 
rems  après  une  partie  de  la  Monarchie  i 
Charibert  fon  frère ,  qui  s'établit  à  Tou- 
loufe  &  fit  cette  ville  la  capitale  de  fes 
états.  Chanbcrt  mourut  en  631.  laiffant 
un  fils  nommé  Chilperic ,  qui  étoit  en  bas 
âge  8c  qui  mourut  peu  de  tems  après  de 
mort  violente.  Dagobert,  oncle  de  Chil- 
peric ,  s'empara  de  fes  états  :  mais  il  céda 
^^^^^^^^^^^ c  0  s  ^$^3  £    1     li  \  c  2  x     ^  ^fi^ij^ 
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le  titre  de  duché  héréditaire ,  à  Boggis  fils 
puiné  de  Charibert  8c  frère  de  Chilperic  ; 
Boggis  fut  pere  du  célèbre  Eudes  duc  d'A- 
quitaine 5  dont  la  poftérité  finir  en  768. 
par  la  mort  violente  du  duc  Waifre  fort 
petit- fils  *,  &  cette  province  rat  alors  réu- 
nie à  la  Monarchie  Françoife. 

Dagobert  à  fâ  mort  arrivée  en  6  j  8 .  Iaif- 
fa  fes  deux  fils  Sigebert  III.  &  Clovis  IL 
en  minorité  :  ces  deux  jeunes  princes  par- 
tagèrent la  Monarchie ,  8c  gouvernèrent 
leurs  états  fous  l'autorité  des  maires  du 
palais  que  le  roi  leur  pere  leur  avoit  don- 
nés pour  tuteurs.  Sigebert  fut  roi  d'Au- 
ftrafie ,  5c  a  mérité  d'être  mis  dans  le 
catalogue  des  Saints.  Clovis  H.  eut  la 
Neuftrie  8c  la  Bourgogne  pour  fon  par- 
rage.  Sigebert  III.  roi  d'Auftrafie  mou- 
rat  fans  enfans  l'an  6  5  6.  â|é  de  16.  ans  ; 
8c  ce  prince,  moins  occupé  des  affaires  de 
fon  état  que  des  exercices  de  piété,  biffa 
prendre  aux  maires  de  fon  palais  une  au- 
torité oui  devint  funefte  à  fes  fuccefleurs. 
Après  fa  mort ,  Clovis  II.  fon  frère  réunit 
rÀuftrafie  à  la  Neuftrie ,  8c  mourut  au 
mois  de  Novembre  de  la  même  année.  Il 
laifla  trois  fils  en  bas  âge  fous  la  tu  relie  de 
la  reine  Ste.Bathilde  fa  femme  8c  d'Ebroin 
maire  du  palais  de  Neuftrie  ;  fçavoir  Clo- 
raire  III.  qui  fut  d'abord  reconnu  pour 
unique  monarque  des  François ,  Childe- 
ric  qui  monta  fur  le  trône  d'Auftrafie 
cjuelques  années  après  &  Thierri  :  Vlfoal- 
de  maire  du  palais  d'Auftrafie,  gouverna 
les  étars  du  jeune  Childeric  pendant  fa 
minorité. 

Clotaire  III.  roi  de  Neuftrie  &  de  Bour- 
gogne érant  mort  fans  enfans  en  670.  Eb- 
roin  ,  pour  fe  maintenir  dans  l'autorité 

Si'il  avoit  déjà  acquife  ,  n'omit  rien  pour 
ire  pafier,  à  l'exciufion  de  Childeric  rot 
d'Auftrafie,  la  couronne  de  Neuftrie ,  fur 
la  rêre  du  jeune  Thierri  frère  puiné  de  ce 
prince  ,  qui  avoit  mené  jufqu'alors  une 
vie  privée  ;tnais  les  feigneurs  Neuûriens 
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8c  Bourguignons  ,  qui  ne  pouvoient  en  force  que  la  bataille  de  Teftri  fut  Yè- 
fupporter  les  manières  hautaines  de  ce  poque  de  la  fervirude  des  derniers  rois  de 
mintftre ,  refuferent  de  reconnoîrre  Thier-  France  de  la  première  race,  fous  Pépin  & 
ri,  &appelierent  Childeric,  qui  régna  les  autres  maires  du  palais  fes  fuccelTeurs. 
ainfi  fur  toute  la  Monarchie.  Les  Auf-  Pcpin  prit  dès-lors  le  gouvernement  de 
tralîens  pour  ne  pas  fe  foumettre  à  l'au-  route  la  Monarchie  fous  le  titre  de  Prince 
toriré  d'un  maire  du  palais  ,  qui  ne  fût  des  Françoit  -,  mais  il  régna  plus  particu- 
pas  de  leur  pays ,  contre  l'ufage  ,  fe  don-  lierement  fur  l'Auftrafie  qu'il  regardoit 
nerent  bientôt  après  un  roi ,  en  la  perfon-  comme  fon  patrimoine.  Ce  prince,  après 
nedeDagobert  II.  fils  de  Sigebert  III.  avoir  gouverné  toute  la  France  pendant 
qu'ils  appellerenr  d'Irlande,  où  il  avoit  xi.  ans,  à  l'ombre  de  quelques  rois  qui 
demeure  cache  depuis  la  mort  du  roi  fon  n'en  avoient  que  le  titre ,  mourut  en  7 14. 
pere  &  le  meurtre  de  fes  frères.  taillant  fon  fils  Charles  Martel  8c  Théo- 

Childeric  II.  roi  de  Ncuftri*&  de  Bout-  dald  fon  petit  -  fils ,  au  xquels  il  partagea 
gogne  mourut  en  67).  fans  enfans.  Les  l'autorité  fur  rout  le  royaume  :  mais-Char- 
Neufrricns  Se  les  Bourguignons  tirèrent  les  Martel  fe  l'appropria  bientôt  après  en- 
alors  ThierrilII.  fon  frère,  du  monaftère  tiérement ,  &  régna  fur  coure  la  France, 
de  S.  Denys  où  il  étoit  exilé  &  l'élcverent  fous  le  fimplc  titre  de  Duc  ou  de  Prince  des 
fur  le  trône.  Dagobert  II.  roi  d'Auftrafie  François  comme  fon  pere. 
lui  déclara  la  guerre  quelques  années  après  Sous  fon  règne  les  Sarrafins,  après  s'ê- 
&  fuccomba  enfin  en  6 S o.  fous  les  embû-  rre  emparés  de  rEfpagnc  ,paflèrent  les 
ches  des  grands  de  fes  états ,  qui  conjure-  Pyrénées  en  7 1 9.  s'emparèrent  de  la  Sep- 
rent  fa  mort  &  le  firent  aflàffiner.  Pépin  rimanic  fur  les  Vifigots  ,  &  étendirent 
furnommé  d'Heriflal,  &  Martin  fon  cou-  leurs  cour  fes  dans  les  autres  provinces  des 
fin  germain ,  s'étant  mis  enfuire  à  la  tète  Gaules  :  mais  Charles  Martel  les  ayant 
des  feigneuts  Auftrafiens ,  s'emparèrent  de  entièrement  défaits  en  7)1.  dans  une 
toute  l'autorité  en  Auftrafie ,  8c  refuferent  mémorable  bataille  qu'il  leur  livra  aux 
de  reconnoître pour  leur  roi Thierri  III.  environs  de  Poiriers;  ils  furent  obligés 
quoique  ce  royaume  lui  fut  dévolu,  par  d'abandonner  la  plus  grande  partie  de 
Ja  more  de  Dagobert  II.  fans  poftérité.  Pe-  leurs  conquêtes;  &  ils  ne  conferverenr 
pin,  après  la  mon  de  Martin  ion  cotrfin,  le  que  la  Seprimanie  en  deçà  des  Pyrénées, 
gouverna  lui  feul  pendant  quelques  an-  Charles  Martel  mourut  en  741.  Se 
nées  fous  le  nom  de  Duc  i  Auftrafie  ;  8c  voyant  près  de  fa  fin ,  il  partagea  le  gou- 
ayant  déclaré  la  guerre  à  Thierri ,  ou  pour  vernement  du  royaume  entre  fes  trois  fils, 
mieux  dire  aux  maires  du  palais  de  Neuf-  Carloman,  Pcpin,  &  Grippon  :  les  1.  pré- 
trie, qui  gouvernoient  fous  le  nom  de  ce  miers  dépouillèrent  ce  dernier  de  fon 
prince,  ifremporra  fur  lui  une  vidoire  partage  &  régnèrent  feuls  en  France  juf- 
memorable  à  Teftri  en  Picardie  en  6 87.  Il  qu'en  747.  que  Carloman  fe  retira  au 
s'afïura  de  fa  per  forme ,  lui  lai  (Ta  néant-  Mont-Cai'Tîn  en  Italie  où  il  prit  l'habit 
moins  le  vain  ritre  de  rot ,  gouverna  dé-  monaftique.  Pépin  ,  qu'on  furnomma  le 
formais  en  maître  abfohi  les  trois  royau-  Bref,  étant  devenu  par  cette  retraite  feul 
mes  d'Auftrafie ,  de  Neuftrie  8c  de  Bour-  maître  de  tout  le  royaume,  s'en  fit  cou- 
gogne  \  8c  fraya  par-la  à  fes  defeeridans,  ronner  rot  en  7  5 1.  au  préjudice  deChil- 
le  chemin  au  trône  de  France,  où  ils  mon-  deric  dernier  roi  de  la  première  race ,  qui 
"  enfin  au  milieu  du  fiécle  fuivant }  fi«  détrôné ,  rafé  &  envoyé  eniuite  dans 
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le  monaftère  de  S.  Bertin  ,  où  il  prit  l'ha-  fa  valeur,  par  la  police  qu'il  établir  dans 
bit  monaihquc  Se  où  il  finit  Tes  jours,  le  royaume  Se  par  la  protection  qu'il  ac- 
Pepin  fut  le  premier  des  rois  delafe-  corda  aux  lettres.  Après  avoir  rétabli 
conde  race,  à  laquelle  on  donne  le  furnom  l'empire  d  Occident  il  en  reçut  la  cou- 
de Carltene  ou  de  Carlovingtenne  du  nom  ronne  à  Rome  en  800.  il  avoir  fait  cou- 
de Charleraagne  fon  fils  ,  qui  en  fut  le  ronnet en  781.  roi  d'Aquitaine  Louis  Ion 
ptincipal  luftre.  Anfemaud  comte  Goth  fi. s ,  furnomme  le  Déhonnatre  qui  lui  luc- 
de  Nifmes  Se  des  environs  lui  livra  bien-  céda  à  l'empire  ,  après  fa  morr ,  arrivée 
tôt  après  fon  couronnement  la  plupart  en  814. 

des  villes  de  la  Septimanic  ,  qui  s  etoient  Louis  fucceda  au  trône  de  Charlema- 

fouftraires  de  l'obcillance  des  Sarafins  :  gne  fon  pere  ;  mus  il  ne  fucceda  pas  à 

mais  ces  infidèles  confervoient  encote  toutes  fes  éminentes  qualités  :  il  mit  la 

celle  de  Narbonne  ,  qui  étoit  une  des  brouillet ie  parmi  fes  fils ,  par  les  ditfcrens 

principales  clefs  du  royaume.  Les  Gots ,  partages  de  fes  érats ,  qu'il  leur  fit  de  fon 

.   qui  l'habitoient,  la  lui  livrèrent  en  7  5  4.  vivant  ;  &  cette  brouillerie  augmenta  * 

{>ar  un  traité  folemncl  v  &  Pcpin  fur  par-  après  qu'il  fut  mort  en  840.  Enfin  les  j. 

à  le  premier  de  nos  rois  qui  étendit  fa  frères  ,  Lorhaire  ,  Louis  Se  Charles  le 

domination  fur  toutes  les  Gaules;  furtout  Chauve  convinrent  d'un  parrage  en  843. 

lorfqu'après  avoir  entièrement  dépouillé  fuivant  lequel  le  premier  fut  maintenu 

en  768.  le  ducWaifre  de  tous  fes  érats  t  dans  le  titre  d'cmpereur.qu'il  avoit  déjà, Se 

il  eut  réuni  1  Aquitaine  à  la  couronne,  eut  pout  fa  part  de  la  monarchie  le  royau- 

Pcpin  ne  jouit  pas  longtems  du  fruit  de  me  d'Italie ,  Se  la  portion  de  la  France 

fes  victoires  fur  ce  prince,  Se  mourut  le  fituée  entre  le  Rhin  &  les  Alpes  d'un  cô- 

Z4.  de  Septembre  de  la  même  année.  Il  ré,  l'Efcaut,  la  Meufe  Se  la  Saône  de 

partagea  fes  états  avant  fa  mort  enrre  fes  l'autre  -,  &  enfuite  les  deux  côtés  du 

deux  fils  Charles  Se  Carloman.  Le  der-  Rhône  jufqu'à  l'embouchure  de  ce  fleu- 

nier  étant  mort  en  77 1 .  Charles  fon  fre-  ve  dans  la  Méditerranée.  Louis  eut  la  Ger- 

re  s'empara  de  tous  fes  états,  au  préju-  manie,  avec  quelques  villes  en  deçà  du 

dice  des  enfans  de  ce  prince ,  &  régna  Rhin  :  tout  le  refte  du  royaume ,  qui  en 

feul  fur  toute  la  monarchie.  comprenoit  la  partie  occidentale  ,  échue 

Charles,  à  qui  fes  exploits  Se  fes  gran-  à  Charles  le  Chauve, 
des  actions  ont  mériré  juftement  le  fur-  L'empereur  Lorhaire  mourut  en  8 ce. 
nom  de  Grand  ou  de  Charlemagne ,  éten-  après  avoir  partage  fes  états  entre  fes  trois 
dit  extrêmement  par  fes  conquêtes  les  li-  fils,  Louis,  Lorhaire  Se  Charles  ;  le  pre- 
mires  de  fon  empire  ,  qu'il  porta  jufqu'à  mier ,  qu'il  avoit  aflbcié  à  l'empire  ,  eue 
la  mer  Balrique  ■  la  Villule  ,  Se  l'illyrie,  l'Italie,  le  fécond  les  provinces  fituées 
du  côté  du  nor  i  &c  du  levant.  Il  podêda  entre  le  Rhin  Se  l'Efcaut  ,  qui  prirent  le 
4e  plus  la  plus  grande  partie  de  l'Italie  Se  nom  de  royaume  de  Lothaire*  d'où  s'eft  for- 
une  portion  de  l'Efpagne  jufqu'à  l'Ebre  •,  mé  celui  de  Lorraine  ,  alors  beaucoup 
Se  fes  états  furent  bornés  au  midi  Se  au  plus  étendue  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui  : 
couchant  par  la  Méditerranée  Se  l'Océan,  enfin  Charles  le  troifiéme  eut  le  royau» 
Audi  ce  prince  fut-il  le  plus  grand  qui  ait  me  de  Provence  ;  &  ce  dernier  étant  mort 
jamais  gouverné  la  monarchie  Françoife  fans  pofterité  en  $6*.  fes  deux  frères  par- 
9e  il  fe  rendit  également  recommandable  ,  ragèrent  fes  états.  Lothaire  érant  mort 
par  la  fagefTc  de  fon  gouvernement ,  par  aùlE  fans  enfans  6.  ans  après ,  Charles  le 
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Chauve  s'empara  de  fes  états  au  préjudi- 
ce de  l'empereur  Louis  :  il  en  demeura 
paifible  poueiTeur  en  87$.  après  la  mort 
de  ce  prince,  qui  étoit  Ton  neveu  ,  Se  qui 
ne  lailîa  qu'une  fille  ;  &  il  fut  reconnu  Se 
couronné  empereur  i  la  fin  de  la  même 
année. 

Il  s'éleva  beaucoup  de  troubles  en  Fran- 
ce pendant  la  vie  de  Charles  le  Chauve , 
furtout  à  la  fin  de  Ton  règne;  &  la  plupart 
des  ducs  Se  des  comtes  ,  qui  poifcdoient 
le  gouvernement  des  provinces  Se  des 
diocéfes,  Se  qui  écoient  amovibles,  les 
rendirent  héréditaires  dans  leurs  famil- 
les. Charles  étant  mort  en  877.  les  trou- 
bles continuèrent  pendant  le  règne  de 
Louis  \cBegtu  fon  fils  Se  fon  fuccelleur, 
qui  étant  mort  deux  ans  aptes ,  lailtà  le 
royaume  à  Louis  Se  Carloman  fes  x-  fils 
d'un  premier  lit.  Pendant  leur  règne  Bo- 
zon  s'empara  de  la  Provence  Se  s'en  fit 
couronner  roi.  Louis ,  qui  fut  le  troifié- 
mc  roi  de  France  de  fon  nom  ,  étant  mort 
en  88 1.  Carloman  fon  frère  régna  feul 
en  France  Se  mourut  z.  ans  après  Tans  laif- 
fer  aucune  pofterité. 

Après  la  mort  de  Carloman  ,  Charles 
fon  frère,  qui  fut  furnommé  le  Simple, 
Se  qui  étoit  né  pofthume  d'un  fécond  lie  , 
devoir  naturellement  lui  fuccéder  :  mais 
fa  grande  jeunelîè,  Se  le  befoin  extrême 
où  étoit  alors  l'état  d'un  roi  capable  de 
s'oppofer  aux  courfes  continuelles  des 
Nornians ,  qui  défoloient  le  royaume  de- 
puis plufieurs  années  ,  le  tir  exclure  du 
trône  pour  un  tems.  Les  grands  jeteerent 
les  yeux  fur  l'empereur  Charles  le  Gras 
roi  d'Italie  Se  de  Germanie  fils  de  Louis 
roi  de  Germanie  ,  Se  petit  fils  de  Louis  le 
Débonnaire ,  comme  étant  le  feul  de  la 
maifon  royale,  qui  fût  d'un  âge  avancé  ; 
te  l'ayant  prefîe  de  prendre  la  couronne  , 
il  l'accepta  Se  fut  reconnu  dans  toute  la 
monarchie  ;  enforte  que  fa  domination 
fe  trouva  prefque  auffi  étendue  que  l'avoir, 
été  celle  de  Charlemagne. 
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Charles  le  Gras  mourut  en  888.  Se  laif- 
fa  le  trône  vacant.  Les  feigneurs  Fran- 
çois qui  trouvèrent  Charles  le  Simple  en- 
core trop  jeune  pour  les  défendre  au  mi- 
lieu des  rroubles  dont  le  royaume  étoit 
toujours  agité,  élurent  alors  pour  roi  Eu- 
des comte  de  Paris ,  fils  du  fameux  Ro- 
bert le  Fort  duc  de  France  ,  tige  de  la 
maifon  royale  régnante  ,  la  plus  ancien- 
ne &  la  plus  illuttre,  fans  contredit,  de 
toutes  les  maifons  fouveraines  de  l'Euro- 
pe. Une  partie  des  provinces  de  France 
refuferent  de  reconnoître  Eudes  pour  leur 
roi  au  préjudice  de  Charles  le  Simple , 
qui  fut  élevé  à  la  royauté  en  89 3.  par 
un  fort  parti  qu'il  avoir  dans  le  royaume. 
Ces  deux  princes  partagèrent  l'autorité  3. 
ans  après ,  Se  Eudes,  qui  reconnut  Char- 
les pour  fon  feigneur  ,  érant  mort  en 
898.  Charles  régna  feul  en  France  .-mais 
ce  dernier  ,  peu  propre  pour  le  gouver» 
nement ,  laifla  ulurper  par  les  ducs  Se  les 
comrcs  du  royaume  ,  qui  s  etoient  drja 
rendus  héréditaires ,  les  droits  régaliens  , 
dont  ils  jouirent  dans  la  fuite ,  de  fon 
confentement  &  de  celui  des  rois  de  la 
féconde  race  fes  fuccefïeurs. 

Plufieurs  de  ces  feigneurs ,  devenus  ex- 
trêmement puilîans  ,  conjurèrent  contre 
Charles ,  refolurent  de  le  détrôner  Se 
élurent  à  fa  place  en  911.  Robert  duc  de 
France  frerc  du  feu  roi  Eudes  :  mais  la 
plupart  des  provinces  méridionales  du 
royaume  demeurerenr  fidclles  à  Charles 
Se  refuferent  de  reconnoître  Robert  pour 
leur  roi.  Robert  ne  régna  qu'un  an  fur 
une  partie  de  la  France  •,  Se  Charles  fon 
compétiteur  l'ayant  tué  en  923.  dans  une 
bataille  qu'il  lui  livra  ,  les  factieux  élu- 
rent à  fa  place  Raoul  duc  de  Bourgogne 
fon  gendre ,  que  les  provinces  méridio- 
nales du  royaume  refuferent  aufii  de  re- 
connoître pour  roi  ;  mais  qui  rrouva 
ncantmoins  moyen  de  s'alîurer  de  la  per- 
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fonne  de  Charles ,  lequel  mourut  dans  fa 
prifon  en  919.  Sous  le  règne  de  ce  der- 
nier ,  lcsNormans  continuant  leurs  cour- 
fes  &  leurs  ravages  dans  le  royaume  ,  il 
fut  obligé  de  céder  à  leur  duc  Rollon  une 
partie  de  la  Neuftrie»  qui  prit  le  nom  de 
Ntrmdndit. 

Après  la  mort  de  Raoul  arrivée  le  1 4. 
de  Janvier  de  l'an  936.  il  y  eut  unecf- 
pcce  d'interrègne  en  France  jufques  au 
mois  de  Juin  fuivant,  que  les  principaux 
feigneurs  de  France  ,  rappelleront  d  An- 
gleterre Louis  fils  de  Charles  le  Simple, 
a  qui  foi  fejour  dans  ce  pays ,  où  il  s'é- 
toit  réfugié  avec  la  reine  la  mere  en  9x3. 
fit  donner  le  furnom  d'Outremer.  Louis 
régna  paifiblement  en  France  \  mais  avec 
peu  d'autorité ,  à  caufe  de  celle  que  les 
grands  vaflaux  avoienr  ufurpee,  jufqu'i 
la  mort  arrivée  en  9  $4.  Ton  fils  Lothaire 
lui  fuccéda ,  &  eut  pour  fuccetTeur  en 
980".  Louis  Ton  fils*  qu'on  a  furnommé 
mal  à  propos  le  Fdineant. 

Ce  dernier  étant  mort  fans  enfans  un 
an  après ,  cet  événement  caufa  une  gran- 
de révolution  dans  le  royaume.  Charlei 
duc  de  la  Baffe  Lorraine ,  (on  oncle  pa- 
ternel ,  qui  devoit  naturellement  lui  luc- 
céder ,  fut  exclus  du  trône  -,  &  la  plupart 
des  feigneurs  des  provinces  feptentrio- 
nales  du  royaume  élurent  pour  roi  de 
France  le  3.  de  Juillet  de  l'an  987.  Hu- 
gues Capet  duc  de  France ,  &  petit  ne- 
veu d'Eudes  ,  qui  un  fiécle  auparavant 
avoir  été  élu  roi  de  France.  Les  provinces 
méridionales  du  royaume  réfutèrent  d'a- 
bord de  fe  foumettre  a  Hugues  ,  qu'elles 
trairerent  d'ufurpateur  &  furent  favora- 
bles a  Charles  :  mais  enfin  elles  fe  fou- 
rnirent au  premier  ,  qui  n'étant  pas  bien 
affermi  fur  le  trône  >  fit  reconnoître  de 
fon  vivant  fon  fils  Robert ,  pour  fon  fuc- 
cefTcur;  précaution  qui  fut  fuivieparles 
premiers  rois  de  la  rroifiéme  race.  Robert 
fuccéda  à  Hugues  Capei  fon  pere ,  qui  a 
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donné  le  nom  de  CAfetirne  à  la  troifîé- 
me  race  de  nos  rois ,  Se  qui  mourut  au 
mois  d'Oétobre  de  l'an  996.  Robert  eut 

f»our  fucceiïeur  fon  fils  Henri  I.  Se  Phi- 
ippe  1.  fuccéda  à  Henri  I.  fon  pere  :  mail 
tous  ces  princes  eurent  peu  d'autorité  dans 
le  royaume  ;  Se  obliges  de  fe  contenter 
des  revenus  de  leur  domaine  ,  qui  ne 
confîftoit  que  dans  la  ville  de  Paris,  Se 
quelques  autres  perites  villes  des  envi- 
rons; il  fe  trouva  que  plufieurs  des  grands 
vatfa  ux  du  royaume  étoient  beaucoup  plus 
puidans  Se  plus  riches  qu'eux. 

Louis  VI.  dit  le  Gros ,  que  le  roi  Phi- 
lippe 1.  fon  pere  avoir  aftocié  au  trône 
par  avance»  lui  fuccéda  en  1108.  il  af- 
iocia  également  au  trône  de  fon  vivant, 
Louis  le  Jeune  fon  fils ,  qui  lui  fuccéda  en 
1 1 37.  &  qui  après  avoir  époufé  l'héritiè- 
re de  Guienne  fut  affez  imprudent  pour 
la  répudier  fous  prétexte  de  parenté ,  Se 
pour  la  laitier  époufer  à  Henri  duc  de 
Normandie  qui  fut  enfuite  roi  d'Angle- 
terre. Philippe  II.  furnommé  Augufie  , 
fuccéda  en  11 80  au  roi  Louis  VU.  fon 
pere,  qui  l'avoit  déjà  fait  élire  pour  fon 
fucceiïeur.  Philippe  fut  le  premier  de  nos 
rois  de  la  troifteme  race  qui  augmenta 
confidérablemenr  fon  domaine  en  y  réu- 
nifiant en  1103.  le  duché  de  Norman* 
die  ,  le  Maine,  l'Anjou  ,  la  Touraine  & 
le  Poitou,  cju'il  conquit  Se  confifqua  pour 
crime  de  félonie  fur  Richard  I*  roi  d'An- 

Sleterre.  Philippe  acquit  auffi  les  comtés 
'Auvergne  ce  d'Artois  »  la  Picardie  Se 
plufieurs  places  en  Berri  Se  en  d'autres 
endroits  du  royaume. 

C'eft  à  ce  prince  qu'on  doit  rapporter 
l'inftitution  des  IZ.  pairs  de  France,  fit 
eccléfiiftiques  &  fîx  laiques ,  ou  plutôt 
la  réduction  des  grands  vafTaux  de  la  cou- 
ronne à  ce  nombre  ;elle  efl  poflérieure 
au  couronnement  de  Philippe ,  Oc  elle  eft 
certainement  antérieure  à  1  an  11  1  ».  puif- 
que  Guillaume  de  Tilberi  ou  le  Maréchal 

d'Arles, 
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d'Arles ,  qui  écrivit  cette  année  fes  OtU  puînés  régnèrent  fucceflîvement  en  Fran- 

Imperali*  ,  fait  mention  des  âouzjt  Pairs  de  ce.  Philippe,  coufm  germain  de  Charles 

France  :  elle  doit  être  aufli  antérieure  a  IV.  ,  fils  de  Charles  comte  de  Valois  & 

l'an  1 103.  puifque  le  duc  de  Normandie  petit-fils  de  Philippe  le  Hardi ,  fuccéda  £ 

fut  du  nombre  des  la.  pairs  &  que  ce  la  couronne  eu  1318.  &  fut  le  premier 

duché  fut  réuni  &  la  couronne  en  110  j.  de  la  brandie  de  Valois  qui  régna  en 

elle  fut  donc  faire  vers  la  fin  du  XII.  fié-  France  ;  branche  qui  a  donné  13.  rois  à 

cle  ou  au  commencement  du  XIII.  cette  couronne  julqu'au  roi  Henri  III. 

Louis  VIII.  fuccéda  au  roi  Philippe  Au-  mort  en  1589.  Parmi  ces  princes  Philip- 
gufte  fonpereen  1 113. &  mourut  ans  pc  de  Valois  acquit  le  Dauphiné  à  la  cou- 
oprèsàMonpenneren  Au vergne,au  retour  ronne  en  1349-  le  toi  Je«^n  fon  "ls  hé- 
de  l'expédition  qu'il  avoit  entreprifecon-  rita  du  duché  de  Bourgogne  en  t)6v.  &C 
trè  Raymond  VII: comte  dcTouloufe.  Le  &  il  en  difpofa  deux  ans  après  en  faveur 
roiS.  Louis  fon  fils ,  qui  lui  fuccéda,  étant  de  Philippe  fon  troilicme  fils,  auquel  il 
encore  mineur,  par  la  paix  qu'il  fit  en  donna  auflî  le  comté  de  Bourgogne.  Le 
1119.  avec  ce  comte,  réunir  au  domaine  duché  fut  réuni  à  la  couronne  en  1477. 
<ie  la  couronne  le  duché  de  Narbonne,  après  la  mort  du  duc  Charles  le  Hardi, 
quicomprenoit  une  partie  du  Languedoc  qui  ne  lailli  qu'une  fille  ,  Marie  de  Bour- 
Philippe  le  Hardi  fils  &  fuccelTcur  de  S.  gogne,  laquelle  hérita  de  tous  fes  autres 
Louis,  réunit  à  la  -couronne  en  1x71.  domaines,  &c  les  porta  dans  la  maifor» 
après  la  mort  d'Aifonfe  comte  de  Poitiers,  de  Maximilien  d'Autriche  fon  mari.  Char- 
fon  oncle,  &de  Jeanne  comteiîe  de  Tou-  les  VII.  réunir  d'un  autre  côté  en  145 1. 
4oufe  femme  de  ce  prince ,  les  comtés  de  Se  1 45  3.  le  duché  de  Guienne  à  la  cou- 
Poitou  &  d'Auvergne  Se  le  pays  d'Aunis  ronne,  après  avoir  entièrement  chalfc  les 
d'un  côtéjSc  de  l'autre  les  comtés  de  Tou-  Anglois  du  royaume.  Louis  XI.  réunit 
loufe ,  d'Agenois ,  de  Querci  &  de  Rouer-  aufli  à  la  couronne  l'Anjou  ,  le  Maine  » 
çue ,  avec  le  marqnifat  de  Provence ,  ou  le  Barrois ,  la  Provence,  prefquc  tout 
comté  Venaiflin,  qu'il  cédaquelque  tems  l'Artois  &  plufieurs  villes  de  la  Picardie; 
après  au  pape.  Philippe  le  Sel  qui  £uc-  Le  roi  François  I.  par  fon  mariage  avec 
•céda  en  laS 5.  à  Philippe  leHwiifon  pe-  Claude  de  France  fille  du  roi  Louis  XI. 
ce  ,  réunit  au  domaine  de  la  couronne  la  &  d'Anne  duchelTe  de  Bretagne  unie  cet- 
ville  de  Lyon ,  le  comté  de  Bourgogne,  te  province  à  la  couronne.  Enfin  le  rot 
&  ceux  d'Angoumois  &  de  la  Marche ,  Henri  II.  acquit  les  3.  évëchés  de  la  Lor- 
-avec  la  feigne  une  de  Lu  h  g  n  an  en  Poi-  laine. 

cou.                                         m  .    La  branche  de  Valois  ayant  uni  en  là 

Louis  Butin ,  fils  aîné  &  fucceflèur  de  perfonne  de  Henri  III.  celle  de  Bourbon 

Philippe  le  Bel ,  fut  roi  de  Navarre  &  lui  a  fuccédé  ;  &  a  fourni  jufqu'ici  4.  rois 

comte  de  Champagne  par  Jeanne  fa  me-  â  la  France  fçavoir ,  Henri  IV.  furnom- 

«  :  mais  étant  mott  fans  enfans  mâles  en  cné  le  Grand,  né  pour  le  bonheur  des  peu- 

13 16.  &  n'ayant  laifTé  qu'un  fils  pofthu-  pies;  qui  en  montant  fur  le  trône  Fran- 

me  qui  ne  vécut  que  fept  a  huit  jouts ,  sjpis ,  qu'il  a  en  quelque  façon  conquis 

le  royaume  de  Navarre  pana  à  Jeanne  par  fes  armes ,  a  réuni  a  la  couronne  le 

B  fille  aînée  &  la  Champagne  demeura  royaume  de  Navarre ,  avec  le  Bearn  ,  la 

réunie  à  la  coaronne.  Après  fa  morr ,  Phi-  Bigorre ,  les  comtés  de  Foix  ,  d'Arma- 

iippe  le  Long  Se  Charles  IV.  fes  fores  gnac  &dc  Rodés,  la feigneurie d' Albret 
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&  le  refte  du  domaine  de  Navarre.  Louis  S.  Louis  inftitué  par  Louis  XIV.  en  l<»9  }. 

XIII.  fon  fils  &  fon  fucccflcur,  conquit  Le  roi  en  eft  fouverain  chef  &  grand  maî- 

l'Artois  &  le  Roufllllon  fur  la  maiîbn  ire.  Le  nombre  des  chevaliers  des  ordres 

d'Autriche  -,  Se  Louis  XIV.  fils  Se  fuccef-  de  S.  Michel  Se  de  S.  Louis  n*eft  pas  fixé, 

leur  de  ce  dernier,  éiendic  bien  plus  loin  Celui  de  l'ordre  du  S.  Efprit  eft  de  100. 

les  limites  du  royaume  par  la  conquête  parmi  lefquels  font  le  grand  aumônier  de 

d'une  partie  des  Pays-Bas  ,  de  l'Alface  &  France  &  8.  eccléfiaftiqucs  qui  prennent 

de  la  Franche-Comté.  Enfin  Louis  XV,  le  titre  de  commandeurs  :  tous  les  autres 

heureufement  regnanr,  arrière-petit'fils  de  font  faits  auparavant  chevaliers  de  l'or- 

touis  XIV.  a  ajoute  la  Lorraine  au  do-  dre  de  S.  MicheL 
maine  de  la  couronne.  L'heureufe  fuuation  de  la  France  au 

Le  royaume  de  France,  depuis  le  règne  milieu  de  la  zone  tempérée  feptentrio- 

ide Charles  le  Simple  jufqu'à  celui  de  Phi-  nale  >  fait  qu'on  y  jouit  dvun  air  auez  doux 

lippe  Augufle ,  n  etoit  proprement  qu'un  &  tempère.  Son  terroir  eft  agréablement 

grand  fief,  compofé  d'un  chef,  qui  étoit  diverfihe  ,  cultivé  prefque  par  tout  Se 

le  roi  ,  &  d'un  ttes-grand  nombre  de  partagé  entre  de  hautes  montagnes ,  dont 

Ï;rands  ou  moindres  vaflaux,  qui  etiétoient  les  principales  font  les  Alpes,  les  Pyre-j 

es  membres  Se  qui  avoient  fous  eux  nées ,  les  Cevennes,  les  montagnes  d'Au- 

plufieurs  arrière  vaflaux  -,  comme  eft  à  peu  vergne  ,  les  Monts  Jura  Se  de  Vôge  ,  Se 

près  aujourd'hui  l'empire  d'Allemagne,  des  collines ,  de  belles  vallées  Se  de  vaftes 

Mais  Philippe  Augufte  commença  le  pi  e-  plaines.  Elle  eft  arrofée  par  un  fort  grand 

xnier  à  aggrandir  fon  domaine  -,  Se  les  rois  nombre  de  rivières  :  on  en  compte  4.  qui 

les  fucceiteurs  y  ayant  enfin  réuni  les  pto-  méritent  plus  d'attention  ,  &  qui  font  des 

vinces  qui  le  compofent ,  foit  par  les  ar-  fleuves  -,  fçavoir  la  Seine ,  la  Loire  Se  la 

mes,  foit  par  des  alliances  >  foit  par  d'au-  Garonne ,  qui  fe  jettent  dans  l'Océan  au 

très  titres  d'acquifition , l'ont  mis  furie  couchant  du  royaume,  &  le  Rhône (jui 

{>ied  qu'il  eft  aujourd'hui ,  &  en  ont  fait  a  fon  embouchure  dans  la  Méditerranée, 
'état  le  plus  floriflant de  l'Europe.  En  ef-  dans  fa  partie  méridionale, 
fer,  fui vant  le  calcul  de  M.  de  Vauban  .  Les  avantages  que  la  France  a  reçut 
dans  fadixtne  royale,  on  y  comptoir  à  la  de  la  nature ,  joints  aux  foins  que  pren- 
!in  du  dernier  fiécle  plus  de  dix-neuf  mil-  nent  Ces  habitans  de  la  cultiver ,  en  font 
lions  d'habitans  ,  fans  y  comprendre  la  un  des  plus  fertiles&des  plus  délicieux 
Lorraine  qui  y  a  été  ajoutée  depuis.  pays  de  l'Europe.  Cette  fertilité  confifte 
Le  royaume  de  France  eft  aujourd'hui  principalement  en  bled,  en  grains  de  rou- 
la plus  ancienne  monarchie  de  l'Europe,  tes  les  efpeces ,  &  en  légumes  ;  en  vina, 
Ses  rois  fe  qualifient  trit-Chrétiens  Se  fits  dont  il  y  en  a  beaucoup  d'excellens  Se 
4&nésit  l'Eglift.  Outre  les  domaines  qu'ils  qui  font  une  des  principales  branches  de 
poflcdenr  en  Europe,  ils  en  ont  encore  ion  commerce, si  caufe  qu'ils  font  fort 
quelques-uns  en  Afie ,  en  Afrique  de  en  recherchés  des  étrangets  •,  en  fruits ,  en 
•Amérique  dont  nous  parlerons  ailleurs.  -huile  d'olive  &  en  foye  dans  les  pro- 
•  Parmi  les  divers  ordres  de  chevalerie  vinces  méridionales  î  en  pâturages  ,  en 
rp'ils  ont  inftitués,  il  n'y  en  a  que  trois  beftiaux  &  en  gibier;  en  cire,  en  miel,  en 
«jui  fubfiftcnt  ;  fçavoir  celui  de  S.  Mi-  faffran  Sec.  Ses  côtes  Se  fes  rivières  font 
<kel  établi  en  1469  par  Louis'XI.  Du  S.  poiftoneufes,  Se  les  premières  fourniflenr 
:f/>r«  fondé  en  15  79.  par  Henri  UI.&  de  beaucoup  .de  fel.  On  y  rrouve  des  mi- 
nes de  1er,  de  plomb ,  de  cuivre ,  cVc. 
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II  y  en  avoic  autrefois  d'argent ,  qui 
font  aujourd'hui  négligées  \  6c  les  paille- 
tés d'or  qu'on  recueille  dans  quelques  ri- 
vières ,  font  comprendre  qu'on  y  trouve- 
loic  auflî  des  mines  de  ce  métal  :  mais 
la  principale  richellê  de  la  France  con* 
fifte  dans  fes  denrées,  &  dans  fes  manufac- 
tures de  foye,  de  laine  Se  de  lin.  Le  royau- 
me manque  feulement  de  chevaux  de  taille 
pour  monter  la  cavalerie ,  &  de  bois  pro- 
pre àlaconftru&ion  des  vaidèaux. 

Toutes  les  provinces  de  France  »  où  on 
compte  j  5  5  00.  paroifles  »  font  bien  peu- 
plées. On  trouve  fur  toutes  les  routes  un 

Srand  nombre  de  villes ,  de  bourgs  6c 
e  villages  ,  avec  de  bonnes  hôtelleries  : 
6c  la  plupart  de  ces  routes  font  pavées, 
belles,  bien  entretenues,  6c  plantées  d'al- 
lées d'arbres  :  fes  montagnes  ,  qu'on 
croiroit  n'être  que  la  retraite  des  bêtes 
ûuvages  ,  font  pleines  d'habitans. 

L'abbé  Lenzlet  prétend  qu'on  y  compte 
Soo.  villes  ,  dont  il  y  en  a  40.  qui  font 
du  premier  ordre  ,  6c  70.  qui  ont  au  def- 
fus  de  10000.  habitans  ,  1 14.  du  fécond 
ordre ,  6c  63  5.  du  troifiéme  ordre ,  &  plus 
de  40000.  clochers,  en  ne  comptant  uno 
ville  que  pour  un  clocher.  Il  ajoure,qu'on 
y  fupputa  vingt  millions  dames  du  tems 
de  Charles  IX.  mais  ce  dernier  article  eft 
peu  croyable  ;  puifque  le  royaume  n'étoit 
pas  alors  à  beaucoup  près  auflî  étendu 
qu'il  l'eft  aujourd'hui ,  6c  qu'on  auroit 
bien  de  la  peine  i  y  trouver  actuellement 
ce  nombre. 

Les  mœurs  des  François  font  aflez  con- 
nues ;  ils  partent  pour  actifs,  prompts» 
civils,  honnêtes  6c  affables  aux  étrangers, 
fpiriruels,  francs  5c  propres  pour  les  feien- 
ces ,  les  ans  &  la  guerre  ,  qu'ils  culti- 
vent avec  fuccès  :  mais  on  les  taxe  d'être 
vains  ,  légers  ,  impatiens  6c  indiferets  : 
beaucoup  de  François  s'appliquent  au 
commerce  ,  &  y  réuflîflenr  allez  bien  ; 
mais  non  pas  autant  que  l'hcurcufe  fi- 
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tuation  du  pays  pourrait  le  leur  permet- 
tre. La  noblefle  ,  qui  y  eft  fort  nombreu- 
fe,  6c  les  principaux  bourgeois  fe  jettent 
ordinairement  dans  le  fervice  militaire, 
6c  fervent  autant  6c  plus  pour  l'honneur 
que  pour  l'intérêt  :  ils  font  la  force  des 
armées  de  France.  Quant  au  commun  du 
peuple  6c  aux  payfans ,  fi  on  en  excepte 
quelques  fainéans  defœuvrés ,  on  ne  peuc 
pas  dire  qu'ils  aiment  la  guêtre  :  quand 
ils  font  mariés,  ou  qu'ils  embraflênt  quel- 

3ue  profedîon ,  ils  ne  s'engagent  guerès 
ans  les  troupes ,  à  moins  qu'ils  n'y  foienc 
forcés  &  par  la  néceflité  -,  mais  auflî  dès 
qu'ils  ont  fait  tant  que  de  s'aguerrir ,  ce 
font  de  très-bons  foldats. 

On  parle  généralement  le  François  dans 
tout  le  royaume,  parmi  les  honnêtes  gens: 
mais  il  n'en  eft  pas  de  même  du  peuple  » 

S lui  dans  les  provinces  feptentrionales 
e  fert  d'une  efpece  de  patois ,  qui  ap- 
proche plus  ou  moins  du  François,  fui- 
vant  l'éloignement  de  la  capitale ,  &  qui 
varie  dans  chaque  province.  Les  provin- 
ces du  midi  ont  un  langage  particulier  , 
qui  eft  tout  à*  fait  différent  du  François  , 
qui  dérive  également  du  Latin  ,  6c  qu'on 
appelle  Provençal ,  Gâfcon ,  ou  Languedo- 
cien :  en  Alface  ,  dans  une  partie  de  la 
Lotraine  ,  6c  dans  quelques  autres  pays 
voifins  du  Rhin ,  le  peuple  y  parle  Al- 
lemand. On  parle  de  plus  deux  langues 
mères  dans  deux  différens  pays  du  royau- 
me ;  fçavoir  le  Breton  ,  qu'on  prétend 
être  l'ancien  Celtique  dans  la  Baflè  Bre- 
tagne i  6c  le  Bafque  ,  qui  eft  le  langage 
des  anciens  Celtibériens ,  dans  le  pays 
des  Bafoues,  fituéaux  environs  de  Bayone. 

La  religion  Catholique  eft  la  feule  au- 
jourd'hui autorifée  en  France.  6c  donc 
l'exercice  public  y  foit  permis.  Avant  la 
révocation  de  ledit  de  Nantes  en  itfSj. 
il  y  avoit  beaucoup  de  Prérendus  Réfor- 
més ,  qui  ont  été  obligés  de  fe  conver- 
tir, du  moins  à  l'extérieur ,  ou  de  fortL 
du  royaume.  Z  z  i; 
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La  France  eft  un  étac  monarchique  * 
héréditaire,  5c  dgnatique  pour  les  mâles , 
à  l'exclufion  des  femelles.  L'ufage  de  l'af  • 
femblée  de  la  nation  y  a  été  établi  ou 
pratiqué  depuis  l'origine  de  la  monar- 
chie jufqu'au  commencement  du  dernier 
Cécle.  Nos  rois  de  la  première  race  te- 
noient  tous  les  ans  l'auemblée  du  Cbântf 
de  Mtrs  ou  de  Mâj  ,  avant  leurs  expé* 
dirions  militaires  *,  Se  elle  étoit  compolce 
de  toute  la  nobleûe  Françoife.  Ceux  de 
la  féconde  tenoienr  rous  les  ans  une 
aflèmblée  ou  dierre  Se  quelquefois  plu- 
fîcurs  dans  une  même  année ,  compofées 
du  clergé  &  de  la  noblefle.  Enfin  ceux  de  la 
troifîéme  jufqu'au  roi  Louis  XIII-  aflem- 
bloient  de  cents  en  tems  les  Érats  Géné- 
raux du  royaume  ,  compofés  d'abord  du 
clergé  &  de  la  noblefTe ,  Se  enfuite  du 
tiers  étac  depuis  1  ctabliiïèmcnt  des  com- 
munes. 

La  juftice  eft  adminiftrée  fouverai- 
nemenr  en  France,  foit  parles  confeils 
du  roi ,  fok  par  les  parlcmens ,  les  cours 
des  aides  Se  des  comptes,  Se  quelques 
autres  rribunaux  fupérieurs ,  quiont  dans 
leur  redore  un  très  grand  nombre  de  juf- 
tices  fubalternes,  dont  ils  reçoivent  l'ap- 
pel :  prefque  coûtes  les  charges  de  judi- 
carure  de  France  y  fonc  vénales  depuis 
François  I. 

Il  y  a  4.  confeils  du  roi  ;  fçavotr  ceux 
d'érar ,  des  dépêches ,  des  finances  &  de 
commerce  qui  fe  tiennenc  certains  jours 
de  la  femaine  ,  &  qui  fbnc  compofés  cha- 
cun du  nombre  de  ceux  qu'il  plaît  au  roL 
d'y  admettre.  On  traite  uniquement  dans 
\e  premier,  qu'on  appelle  aufli  le  confeil 
dV»  b*ut  ou  le  confeil  fecret,\es  affaires  d'é- 
tac:  il  eft  compofé  aujourd'hui,  après  le 
roi,  de  8.  perfonnes  qui  ont  le  titre  de 
rniniftres  d  érar.  Le  fécond  eft  pour  l'ex- 
pé'Urion  des  arTiires  errangeres  &  la  dé- 
•îfton  de  q'ipfque's  affaires  particulières , 
«Jonr  le  roife  referve  la  connoiffance.  Le 
ïrtTÙlémc  eft  pour  les  finances  3c  le  t*ma- 
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triéme  pour  le  commerce.  Le  chancelieri. 
qui  eft  le  chef  de  la  juftice  en  France  Se 
de  cous  les  rribunaux  fupérieurs,  affifte- 
aux.  crois  derniers  confeils ,  où  fonc  ap- 
pelles aufli  les  4.  fécrecaires  d'érar,  qui  ont 
chacun  leur  déparceraenc,pour  les  affaires- 
du  dedans  du  royaume  ,  pour  les  affaire»* 
écrangeres ,  pour  la  guerre  Se  pour  la  ma- 
rine. 

Il  y  avoir  autrefois  un  furincendant  des 
finances  dans  le  royaume  ;  mais  la  char- 
ge en  eft  fupprimée  depuis  longtems  tel- 
les fonc  adminiftrees  aujourd'hui  par  un- 
concrolleur  général ,  Se  par  6.  inten- 
dans  ,  qui  onc  chacun  leur  département. 
Il  y  a  aufli  5 .  incendans  de  commerce  fous 
le  concrolleur  général ,  qui  ont  chacun 
leur  département ,  &  les  1  r .  villes  les 
plus  commerçanres  du  royaume  tiennent- 
chacune  un  dépucc  à  Paris. 

Le  chancelier  de  France  eft  chef  auflv 
d'un  aurre  confeil ,  qu'on  appelle  des  Pat- 
tics  ou  confeil  d'état ,  Se  qui  eft  compo- 
fé  de  lu  confeillers  d'état  ordinaires, dont 
trois  font  d'églife  &  trois  d'épée ,  du  con- 
trollcur  géncraldes  finances ,  des  6.  in- 
cendans  de  finances  qui  fonc  cous  ordi- 
naires^ de  1 1.  aurrs  confeillers  d'éeatqui 
fervent  par  femeftre.  Ce  cribunal  con- 
noîc  des  caflacions  d'arrêts  des  cours  fupe- 
ricurcs,  des  évocarions,  Sec.  il  y  aflîfte  par 
cour  un  cercain  nombre  de  maîtres  des  re- 
quêtesqui  y  rapporcenc  les  affaires,  Se 
qui  y  opinenc  :  le  roi  n'y  affifte  pas  &  le. 
chancelier  y  préftVe. 

Les  maîtres  des  requêres  éroienr  au 
nombre  de  84.  mais  on  en  a  fupprimé  de- 
puis peu  quelques  ch  rges  :  on  rire  or- 
dinairement de  leur  corps  les  incendans 
ou  commifTâires  départis  dans  les  di ver» 
fes  généralités  &  provinces  du  royaume»- 
Le  roi  en  nomme  auffi  S.  pour  préfider  au 
grand  confeil,  où  ils  fervent  par  fémeftre.- 
Les  maîtres  des  requêtes  exercent  la  ju- 
rifdi&ion  des  requêtes  de  l'hôtel}  &coo* 
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noiffênt ,  fauf  l'appel  aa  parlement»  de» 
affaires  des  officiers  de  la  couronne  >  de» 
commenfaux  de  la  maifon  du  roi  Se 
de  quelques  autres  affaires  :  ils  ont  féance 
au  parlement  au  deflus  des  confeillers  *, 
mais  ils  ne  peuvent  pas  s'y  trouver  plus 
de  4.  ils  font  diftribués  en  4.  quartiers  & 
fervent  chacun  6.  mois,  }.  mois  aux  re- 
quêtes de  l'hôtel  &  3.  mois  au  confeil  du 
roi. 

Le  grand  confeil  eft  une  cour  fouve- 
raine  qui  étend  fa  jurifdiftion  dans  tout 
le  royaume.  Ce  fut  d'abord  le  confeil  d  c- 
tat  de  nos  rois  qui  fuivoit  la  cour  par- 
tout où  elle  alloit  :  mais  le  roi  Charles 
VIII.  l'établit  â  Paris  en  i4<u-  il  confer- 
Te  encore  des  marques  de  fon  origine,  en 
ce  que  fes  officiers  ne  fiégenr  que  fur  des 
pliants.  Il  juge  certaines  affaires  dont  la 
connoillance  lui  eft  attribuée  -,  comme 
toutes  celles  oui  concernent  le  concordat 
conclu  entre  le  pape  Léon  X.  &  le  roi 
François  I.  ce  qui  regarde  l'induit  des 
cardinaux  Se  du  parlemenr ,  Se  certains 
ordres  religieux ,  comme  ceux  de  Cluni , 
de  Prémontré ,  de  Cîteaux  ,  Sec.  Ce  tri- 
bunal eft  compofé  d'un  premier  préfi- 
dent  qui  eft  un  confeiller  d'état ,  de  8. 
maîtres,  des  requêtes  qui  foat  préfidens, 
de  54.  confeillers  qui  fervent  par  fémef- 
tre ,  ainfique  les  maîtres  des  requêtes  pré- 
fidens; des  gens  du  toi ,  &c. 

Il  y  a  en  France  douze  parlemens  &  j. 
confeils  fupérieurs  ,  où  le  jugent  toutes 
les  affaires  ordinaires  du  royaume  , 
foir  par  appel,  foit  en  première  inftance , 
luivanr  leur  nature.  Le  parlement  de  Pa- 
ris, qui  eft  le  premier,  a  environ  le  tiers 
du  royaume  dans  fon  relïôrr.  C'eft  la  cour 
des  Pairs  ;  parce  que  tous  les  pairs  de 
France  y  ont  féanec  Se  s'y  font  recevoir. 
Il  y  en  a  7.  d'eeelefiaftiques  -,  fçavoir  les 
fix-  anciens  pairs  &  l'archevêque  de  Pa- 
ris ,  comme  duc  de  S.  Cloua ,  dont  le 
cang  fe  régie  par  Térc&ion  de  la  pairie. 


Quant  aux  pairs  féculiers ,  ils  font  actuel- 
lement au  nombre  de  38.  mais  leur  nom- 
bre varie ,  foit  par  leur  mort ,  foit  pac 
les  nouvelles  créations.  Il  y  a  de  plus  en. 
France  10.  ducs  héréditaires  non  paits. 

Les  autres  1  x.  parlemens  de  France 
font  ceux  de  Touloufe ,  Grenoble ,  Bour- 
deaux ,  Dijon  ,  Rouen,  Aix ,  Rennes ,  Pau  , 
Mets ,  Bez^nçon  Se  Douai.  Nous  parlerons 
de  leur  inftitution  en  patlanc  de  ces  vil- 
les :  les  3*  confeils  fupérieurs  font  ceux 
de  Colmar ,  Perpignan  Se  Arras. 

Il  y  a  des  chambres  des  comptes  à 
Paris,  Dijon,  Rouen,  Grenoble ,  Aix,  Mont- 
pellier ,  Nantes ,  Pau  ,  Dole  Se  Blois ,  Se 
des  cours  des  aides  a  Paris,  Bourdeaux% 
Ctermont  en  Auvergne  &  Montauban.  Les 
chambres  des  comptes  de  Pau  Se  de  Met  t 
font  unies  aux  parlemens  de  ces  vil- 
les. Les  cours  des  aides  de  Grenoble 
de  Dijon  Se  de  Mets,  font  unies  auffi  aux 
parlemens  de  ces  villes.  Enfin  les  cours 
des  aides  de  Montpellier,  de  Rouen ,  d'Aix- 
Se  de  Dole ,  font  unies  aux  chambres  des 
comptes  des  mêmes  villes.  Il  y  a  des  cours 
fouveraines  des  monnoyes  à  Paris  Se  i 
Lyon  :  Se  on  compte  19.  villes  dans  le 
royaume  où  on  bat  monnoye.  Nous  ne 
parlons  pas  despréfidiaux  établis  dans  tou- 
tes les  principales  villes  du  royaume,  qui 
jugent  par  appel  &  en  dernier  refïort,  jus- 
qu'à la  fomme  de  250.  livres. 

Les  grands  officiers  de  la  couronne, 
fuivant  le  rang  qu'on  leur  aifigue  dans 
l'hiftoire  généalogique  qu'on  en  a  don- 
née, font  »°.  le  chancelier  de  France  chef 
de  la  juftice,  dont  on  a  déjà  patlé.. 

a°.  Les  maréchaux  de  France  qui  font 
juges  du  point  d'honneur,  &  qui  ont  de 
plus  une  jurifdi&ion  qu'on  appelle  la  Con* 
nétablie ,  parce  qu'ils  repréfentent  le  con- 
nétable de  France  ,  donr  la  charge  eft  fup- 
primée  depuis  l'an  1617.  Le  rribunal  ouv 
point  d'honneur  le  tient  chez  le  plus  an- 
cien des  maréchaux  de  France.- 
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3 .  L'amiral  de  France  ;  il  a  jurifdi&ion 
fur  roue  ce  qui  regarde  la  marine.  Outre 
le  principal  liège  de  l'amirauté  qui  eft  à 
Paris ,  il  y  en  a  plufieurs  de  fubalternes  , 
dans  divers  ports  ou  lieux  du  royaume. 
L'amiral  a  fous  lui  deux  vice-amiraux,  l'un 
pour  le  Ponent  &  l'autre  pour  le  Levant, 
c'eft-i-dire  pour  l'Océan  &  la  Méditerra- 
née ;  plufieurs  lieutenans  eénéraux ,  chefs 
d'efeadres  %  capitaines  &c.  la  charge  de  gé- 
néral des  Galères  a  été  unie  à  celle  d'ami- 
ral en  1749. 

4.  Le  grand  maître  de  l'artillerie ,  dont 
la  charge  a  été  érigée  en  1601.  en  office 
de  la  couronne. 

5.  Le  grand  aumônier,  qui  eft  le  pre- 
mier des  Eccléfialliques  de  la  maifon  du 
Roi. 

6.  Le  grand  maître  de  la  maifon  du  Roi 
ou  grand  maître  de  France. 

7.  Le  grand  chambellan  :  fa  charge 
étoic  anciennement  une  des  5 .  grandes  de 
la  couronne  ou  de  la  matfbn  du  roi. 

i.  Le  grand  écuyer:  il  a  la  fur-inten- 
dance des  écuries  du  roi,  9.  Le  grand 
échanfon,  10.  le  grand  panerier,  1 1.  le 
grand  veneur  ,11.  le  grand  fauconnier , 
1 3.  le  grand  louvetier. 

Après  les  grands  officiers  de  la  couron- 
ne ,  les  gouverneurs  des  provinces  fonr  des 
perfonnes  les  plus  confiaérables  de  l'état. 
On  en  compte  3  9.  en  France ,  non  compris 
ceux  du  Canada  &  des  ifles  Françoifes.  Ils 
ont  fous  eux  un  ou  plufieurs  lieurenans 
généraux  f  &  comme  ils  fonr  fouvent  ab- 
lens  de  leurs  gouvernemens,  le  roi  envoyé 
ordinairement  quelque  officier  général 
dans  les  grandes  provinces  pour  y  com- 
mander en  leur  abfence.  Les  4.  premiers 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi  Se 
les  4.  capitaines  des  gardes  du  corps  pofTe- 
denr  des  charges  confidérablcs  dans  la 
maifon  du  roi, 

Quant  à  l'état  militaire  actuel  de  la 
France ,  il  confifte  depuis  le  mois  de  Mars 
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de  l'an  1749.  i°.  Dans  les  troupes  de  la 
maifon  du  roi,  qui  fonr  les  4.  compagnies 
des  gardes  du  corps  de  3*0.  hommescha- 
cune  i  les  deux  compagnies  des  gens  d'ar- 
mes Se  des  chevaux  légers  de  la  garde  ;  Se 
les  deux  compagnies  des  moufquetaires  de 
aeo.  hommes  chacune  j  la  compagnie  des 
grenadiers  à  cheval  de  1 10.  hommes  i  Se 
16.  compagnies  de  gendarmerie  de  48. 
hommes  chacune  ;  le  tout  monte  à  envi- 
ron 4000.  hommes  de  cavalerie  fans  j 
comprendre  les  officiers. 

L'infanrerie  de  la  maifon  du  roi  eft  corn- 
pofée  des  1 00.  Suifles  de  la  garde ,  du  ré- 
giment des  gardes  Françoifes  de  3  3.  com- 
pagniesde  116.  hommes  chacune  i  &  de 
celui  des  gardes  Suifles  de  1400.  hom- 
mes, ce  qui  faites,  hommes,  fans  les 
officiers. 

x°.  L'infanterie  du  royaume  eft  compofée 
i°.  de  16$.  bataillons  d'infanrerie  Fran- 
çoife  partagés  en  86.  regimens ,  dont  les 
ii.  premiers  onr  4.  baraillons  ;  5  2.  autres 
qui  ont  x.  bataillons  Se  les  16.  derniers 
n'en  ont  qu'un  ,  à  5x5.  hommes  par  ba- 
taillon :  ce  qui  fait  88200.  hommes  ,  fans 
les  officiers.  x°.  de  7800.  hommes  d'in- 
fanterie Allemande  ,  partagée  en  9.  regi- 
mens&  13.  "bataillons,  30.  de  10.  regi- 
mens Su  1  il  es  partagés  en  2  S.  bataillons 
de  480.  hommes  chacun  ,  ce  qui  fait 
13480.  hommes  ,  40.  des  regimens- 
royal  Iralien  Se  royal  Corfe  detfoo.hom 
mes  chacun  *,  en  tout  1100.  hommes.  5°' 
De  fîx  regimens  Irlandois  Se  2.  Ecoflois 
partagés  en  dix  bataillons  de  415.  hom- 
mes. f>°.  du  régiment  Royal  Artillerie  de 
cinq  bataillons  de  720.  hommes  chacun  , 
y  compris  les  mineurs.  7*.  Enfin  du  corps 
de  grenadiers  royaux  ,  partagé  en  4.  bri- 
gades &  chaque  brigade  en  ii.  compag- 
nies chacune  de  48.  hommes  :  le  rout  fans 
les  officiers,  ce  qui  fait  environ  21 00. 
hommes,  fans  compter  104.  bataillons  de 
milice  prêts  à  marcher  au  premier  ordre- 
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3°.  La  cavalerie  Francpife  confifte  dans  tions,  &  1 1.  dans  les  Pays  £  Etats  >  où  les 
le  régiment  du  colonel  général  qui  eft  de  fubfides  s'ira pofenr  par  le  corps  de  ch.  que 
trois  efeadrons ,  du  corps  de  carabiniers  province,  conjointement  avec  l'intendant 
de  1  o.  efeadrons  &  de  5  6.  autres  regimens  Se  les  tteforiers  de  France, 
de  deux  efeadrons*  en  tout  1x9.  efca-  Il  y  a  un  bureau  de  tréforiers  de  Fran- 
drons  de  140.  hommes  chacun,  ce  qui  ce  dans  chacune  des  10.  généralités  des 
iaic  1 8060.  hommes,  (ans  les  officiers.        pays  d'élection  ,  Se  dans  la  plupart  des 

4°.  Il  y  a  16.  regimens  de  dragons  à  provinces  d'états  :  en  Languedoc  il  y  en 
480.  hommes  chacun  ,  moitié  à  pied  Se  a  deux,  fçavoir  à  Touloulc  &  à  Mont- 
moitié  à  cheval,  en  tout  7400.  hommes  pellier.  Ces  officiers  forment  un  tribu- 
iàns  les  officiers.  nal  compofe  de  plufieurs  préfidens  Se  of- 

50.  Les  troupes  légères  confident  en  8.  ficiers  -,  les  vingt  ptemiéres  généralités 
efeadrons  de  houzards  de  cent  hommes  font  partagées  en  plufieurs  élections ,  Se 
chacun  ;  &  fix  regimens  d'autres  troupes  .chaque  élection  contient  un  certain  nom- 
legeres  qui  font  xooo.  hommes.  brede  paroitfcs.  Dans  chaque  élection  il 

On  ne  comprend  pas  dans  ce  détail  di-  y  a  un  tribunal ,  compofé  de  quelques  of- 
verfes  compagnies  d'Invalides  répandues  ficiers  qu'on  appelle  Elus  qui  jugent  les 
en  plufieurs  endroits  du  royaume  Se  les  affaires  en  première  Inftance,  concernant 
troupes  de  la  Marine.  Toutes  ces  troupes  les  tailles  Se  autres  impôcs,&  dont  l'appel 
Ion  r  fubordonnées  aux  maréchaux  de  fe  relevé  à  la  cour  des  aides. 
Jrance  ,  Se  aux  autres  officiers  généraux,  Nousdiviferons  le  royaume  de  France 
dont  le  nombre  montoit  au  commence-'  en  deux  parties  principales  ;  fçavoir  en 
ment  de  l'an  1750.  à  168.  lieutenans  gé-  Erance  Intérieure  Se  en  Erance  Extérieure. 
néraux,  x  30.  maréchaux  de  camp  &  près  La  première  comprendra  les  provinces  dis 
.de  3  5  o.  brigadiers  ,  tant  d'infanterie  que  royaume  tel  qu'il  étoit  à  peu  près  à  la  mort 
de  cavalerie  &  de  dragons.  Il  y  a  de  plus  de  Louis  XIII.  &  l'autre  les  conquêtes  de 
Jes  officiers  généraux  d'artillerie  Se  autres  Louis  XIV.  Se  les  acquifuions  de  Louis 
qui  leur  font  fubordonnés,  350.  inge-  XV. 
.  meurs  partagés  en  3 .  chuTes ,  &c  .  I. 

On  peut  divifer  la  France  de  différen- 
tes manières  ,  foit  en  provinces  Eccléfiaf-      LA  FRANCE  INTERIEURE.) 
tiques  dont  nous  parlerons  ailleurs,  foit 

en  partie  fêptentrionale ,  méridionale  &      Lorfque  le  roi  Louis  XIII.  affembla  les 
mitoyene,  foit  en  gouVernemens  géne-  Etats  Généraux  du  royaume  en  16 14.  la 
raux ,  foit  enfin  par  généralités.  On  ap-   France  .ctoit  partagée  en  douze  grands 
peUe  une  généralité  une  certaine  cten-  gouvernemens ,  compris  dans  ce  que  nous 
due  de  pays  adminiftrée  pour  la  police  Se  appelions  U  Erantt  Intérieure  \  Se  chacun 
les  finances  par  un  commidâire  du  roi ,   de  ces  gouvernemens  envoya  des  députés 
pris  ordinairement  du  nombre  des  maîtres   des  trois  ordres  aux  Etats  généraux.  De  ces 
.des  requêtes ,  qu'on  nomme  Intendant  :8c  .11.  gouvernemens  généraux  ,  il  y  en  a  7. 
on  compte  3 1 .  de  ces  inrendances  dans  qui  s'étendent  dans  la  partie  feprenrriona- 
,1e  royaume  ;  fçavoir  10.  dans  ce  qu'on  ap-   le  de  la  France  Se  5 .  dans  la  méridionale  : 
pelle  Pays  d'e/eâton  ,  où  les  impofirions  fe   ainfi  nous  diviferons  la  France  intérieure 
font  par  l'autorité  de  l'intendant,  des  tré-  en  Septentrionale  &  Méridionale.  Nous 
foriers  de  France  Se  des  officiers  des  clec-  nous  conformerons  en  cela  à  l'ancienne 
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divifion  des  Gaules  qu'on  parrageoit  en 
Gaules  proprement  dites  Se  en  Sept  Provinces* 
ou  en  Gaule  Septentrionale  Se  Méridio- 
nale :  divifion  qu'on  a  fuivie  depuis  dans 
tous  les  fiècles  \  furtout  depuis  la  fin  du 
XIII.  qu'on  partagea  le  royaume  en  Lan- 
gue Françoife  ou  Langue-doei  Se  en  Langue- 
doc s  Lingua  Gallica  Se  Lingua  Occitan* , 
par  rapport  aux  différer) s  idiomes  dont  les 
peuples  de  ces  provinces  fe  fervent.  Cet- 
te divifion,  qui  fubfifta  pendant  quelques 
ficelés ,  fe  rap  porte  à  peu  près  à1  celle  qu'on 
fait  encore  au  royaume  en  Pays  Coûtumier 
Se  en  Pays  de  Droit  Ecrit.  Nous  obferve- 
rons  néantmoins,que  les  i  a.  grandes  par- 
ties fuivant  lefquelles  nous  partageons  la 
France  Intetieute ,  ne  répondent  pas  tou- 
tes précisément ,  par  rapport  à  l'étendue 
que  nous  leur  donnons,  à  celle  que  les 
douze  grands  gouvernemens  de  France 
avoienten  1614.  te  que  nous  avons  fait 
quelques  changemens  dans  quelques-unes 
pour  une  plus  grande  intelligence.  De  ces 
1  x.  grands  gouvernemens  ,Jquelques-uns 
onteonferve  leur  ancienne  étendue  :  La 
plupart  des  autres  ont  été  fubdivifés.  On 
compte  aujourd'hui  $9.  gouvernemens  gé- 
néraux dans  le  royaume,  fans  y  compren- 
dre le  Canada  &  les  Ifles  Françoifes. 

t 

LA  FRANCE  INTERIEURE 

Septentrionale. 

Les  Sept  parties  de  cette  portion  du 
royaume  font  la  Picardie,  la  Normandie , 
l Ifie  de  France  ou  la  France  proprement 
dite,  la  Champagne,  la  Bretagne,  l Ot '/«- 
mis  Se  la  Bourgogne, 


HISTORIQUE, 

I. 

LA  PICARDIE 

Cette  portion  du  royaume ,  comprend 
la  Picardie  Se  l'Artois ,  qui  ne  font  qu'un 
feul  gouvernement  général  *,  nous  parle- 
rons d'abord  de  la  Picardie  proprement 
dite  &  enfuitede  l'Artois. 

I.    LA  PICARDIE  PROPREMENT 
Dite. 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  l'Océan  os 
le  Pas  de  Calais ,  l'Artois  Se  le  Cambrefis, 
qui  la  bornent  auflî  au>levant  avec  la 
Champagne  :  elle  a  l'Iflc  de  France  Se  une 
partie  de  la  Normandie  au  midi,  &  la 
Manche  ou  l'Océan  la  borne  au  couchant. 
Son  étendue  du  fiid-cft  au  nord-oueft  eft 
d'environ  45.  lieues  communes  de  France 
&  de  40.  du  midi  au  nord  :  mais  dans  fa 
partie  feptentrionale ,  fa  plus  grande  lar- 
geur du  levant  au  couchant ,  n'eft  que  de 
8.  à  10.  lieues. 

Ce  pays  fut  habité  anciennement  par 
les  Ambianois\t%  Veromanduans  Se  les  Ma- 
rins peuples  de  la  Belgique  :  il  n'eft  connu 
fous  le  nom  de  Picardie  que  depuis  le  XIII. 
•  /îécle.  On  ne  fçait  pas  bien  l'origine  de  ce 
nom  ;  mais  parmi  les  diverfes  opinions  fur 
fon  érymologie ,  la  plus  vraifemblable  eft 
celle  qui  la  fait  dériver  des  Piques  dont  les 
milices  ouïes  communes  du  pays  fe  fer- 
voient  avec  beaucoup  d'adrerfè.  Il  eft  une 
des  premières  conquêtes  des  Francs  dans 
les  Gaules ,  Se  quand  les  grands  valTaux  du 
royaume  eurent  ufurpé  les  droits  régaliens 
à  la  fin  du  IX.  Se  au  commencement  du 
X.  fiécles,  les  comtes  d'Amiens ,  de  Bolog- 
ne,de  Ponthieu  Se  de  Vermandois  en  par- 
tagèrent prefque  tout  le  domaine. 

La  Picardie  généralemenr  parlant  eft  un 
pays  plat  Se  uni.  Ses  principales  rivières 
font  la  Somme,  l'Oyfe,  l'Authic  &  la 
Canchc.  Lç  terroir  y  eft  fertile  en  bled , 

CM 
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tn  fruits  &  en  pâturages  :  mais  il  ne  pro-  10.  prévôtés  &  un  grand  nombre  de  jufti- 

«luit  pas  de  vin  à  caule  de  la  froideur  du  ces  leigneunales.  Tous  les  villages  ont  des 

climat,  feigneurs  qui  ont  la  haute ,  la  moyene  Se 

Le  bois  eft  rare  dans  l'Amiénois  -,  Se  les  la  balle  juftice.  Il  y  a  5 .  fiéges  d'amirauté , 

pauvres  n'y  brûlent  que  des  tourbes  :  c 'eft  4.  manu  tes  des  eaux  &  farces ,  Se  une 

une  efpece  de  terre  noire  qui  fe  forme  dans  prévôté  générale. 

les  marais  ;  ce  qui  fait  une  fumée  defagrea-  La  Picardie  dépend  pour  le  fpirituel  des 

ble.                                      *  diocéfes  d'Amiens  ,  de  Bologne ,  de  Lior, 

Les  Picards  font  francs ,  fincéres ,  Se  de  Noyon  Se  de  Beauvais.  On  y  compte 

laborieux  ,  plus  par  nécelîu&  que  par  tem-  environ  5  20000.  habitans  Se  on  la  divifc 

perament  :  mais  ils  font  prompts ,  bruf-  en  Haute,  Moyene  Se  Batte. 

•  ques  &  entêtés  ;  plusieurs  fe  font  diftin-  %  ff 
gues  dans  les  letttes. 

Le  commerce  qui  fe  fait  en  Picardie  eft  Cette  partie  renferme  le  Fermdttdois  SC 
«onfidérable ,  rant  à  caufe  de  la  proximité  "le  Ti/rdcbe. 

delà  mer ,  Se  des  rivières  navigables  qui  1 .  Le  VermAnàits.  Il  tire  fon  nom  des 

lont  dans  le  pays ,  que  par  l'mdultrie  des  peuples  /  "n  omandui  qui  l'habitôient  fous 

habitans  ;  il  y  a  plufieurs  manufactures  les  Gaulois  &  les  Romains.  11  a  le  Tié- 

,  qui  occupent  Se  font  fubfifter  racheau  levant ,  le  Cambrcfis  au  nord, 


beaucoup  de  monde.  Il  s'y  fair  auili  un  le  Santerre  au  couchant  &  le  Noyonois  au 

grand  commerce  de  bled  ,  à  caufe  de  la  midi  :  il  a  environ  dix  lieues  d'étendue  du 

fertilité  du  pays  qui  en  peut  fournira  le  midi  au  nord&  8.  du  levant  au  couchart. 

franger ,  Se  il  y  croît  beaucoup  de  lin.  Le  H  étoit  autrefois  beaucoup  plus  étendu 

pays  produit  auffî  beaucoup  de  beurre:  fous  fes  comtes ,  qui  étoient  des  premiers 

on  y  voit  plufieurs  verreries  \  Se  il  y  a  une  vaflaux  de  la  couronne  ;  Se  fon  bailliage  eft 

belle  manufacture  de  glaces  au  château  de  un  de  s  premiers  du  royaume.  Pépin  fils 

S.  Gob'tn  au  milieu  déjà  forêt  de  la  Fére.  de  Bernard  roi  d'Iralie ,  de  la  maifon  de 

Les  côtes  fournirent  beaucoup  de  poilïbn.  Charlemagne,  fur  le  premier  comte  de 

Le  gouvernement  général  de  Picardie  Vermandois  en  8 18.  &  fa  poftériré  le  pof» 

•ft  parragé  en  rrois  lieutenances générales;  feda  jufquesversla  fin  du  XI.  fiécle ,  que 

fçavoir  deux  pour  la  Picardie  propre ,  qui  la  maifon  de  ces  comtes  tomba  en  que- 

font  celles  de  Picardie  Se  de  Santerre  :1a  nouille.  Hugues,  rroifiéme  fils  de  Henri  I. 

troifiéme  eft  celle  d'Artois.  Chaque  lieu-  roi  de  France  ,  pofTèda  le  comté  de  Vtr- 

renance  générale  eft  fubdivifée  en  deux  mandois  par  Adelaide  fa  femme  qui  1  n 

lieutenances  de  rot  &  contient  plufieurs  étoit  héritière.  Elizabethfa  petite  -  fille, 

gouvetnemens  parriculiers.  Outre  cela  le  qui  en  hérira  &  qui  avoit  époufé  Philippe 

Boulenois  forme  un  gouvernement  par-  d'Alface  corme  de  Flandre ,  le  céda  à*  Phi- 

ticulier ,  dont  le  gouverneur  Ce  prétend  lippe  -  Augufte  qui  l'unit  à  la  couronne 

indépendant  du  gouverneur  de  Picardie  :  vers  la  fin  du  XII.  fiécle. 

il  a  un  lieutenant  général  qui  lui  eft  fut*  Ce  pays  dépend  pour  le  fpirituel  du 

ordonné.  diocéfe  de  Noyon.  La  rivière  de  Somme 

Quant  à  la  juftice.la  Picardie,  qui  fe  ré-  qui  y  prend  fa  fotirce  le  rraverfe  :  il  eft 

git  fuivant  différentes  coutumes ,  eft  du  abondant  en  grains  &  en  lin&apourca- 

reflôrr  du  Parlement  de  Paris.  Elle  con-  pitale , 

rient  deux  fenéchauflees ,  fix  bailliages,  S.Quentin  :  ceft  ÏAu^VtromM- 
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rum  des  anciens.  Elle  èft  fuuée  far  une  pe- 
tite éminencc  entre  la  rivière  de  Somme 
&  une  vallée  efcarpée  prefque  de  tous  cô- 
tés, à  u.  lieues  an  fud-eft  d'Amiens.  Elle 
eft  une  des  plus  fortes  de  Picardie  &  on  y 
compte  environ  8000.  habirans.  On  y  fait 
un  grand  commerce  de  toiles  ;  &  elle  eft 
fort  bien  bâtie  :  il  y  a  une  prévôté  ,  un 
bailliage  ,  une  élection  &  une  maîtrife  des 
eaux  &  forêts.  La  principale  églife  fous 
le  nom  de  S.  Quentin  »  eft  une  collégiale 
royale  fort  riche,  dont  le  roi ,  qui  en  con- 
fère les  prébendes,eft  le  premier  chanoine. 
Ils  font  au  nombre  de  56.  Se  il  y  a  de  plus 
93.  chapellains  :  cette  églife  eft  fort  belle, 
mais  elle  n'eft  pas  encore  achevée.  Il  y  a 
une  féconde  collégiale  dans  la  ville  fans 
la  paroifie  de  Ste.  Penne  -,  &  on  y  voit  de 
plus }.  abbayes.  Celle  de  S.  Quentin  en 
f  Me  ,  dont  la  Martiniere  a  confondu  l'é- 
çlife  avec  celle  de  la  collégiale ,  eft  hors  de 
la  ville  Se  appartient  â  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Celle  de  S.  Prix  qui  eft  dans  la 
ville  eft  de  Bénédictins  non  reformés.  La 
ttoifîéme  abbaye  eft  celle  de  Fervaques<\\i\ 
y  a  été  transférée  :  elle  eft  de  filles  de  l'or- 
dre de  Cîreaux.  Cette  ville,  qui  a  pris  fon 
nom  du  faint  martyr  qui  y  mourut  pour  la 
foi  en  187.  fur  épifcopale  dès  le  IV.  fié- 
cle»  L'évêché  fut  transféré  à  Noyonea 
<)i.  Elle  eft  célèbre  par  la  bataille  qui  fe 
donna  dans  le  voifinage  en  15  57.  Les  Ef- 
pagnols  la  prirent  alors  Se  la  rendirent 
deux  ans  après. 

Les  autres  principaux  lieux  le  plus  re- 
marquables du  Vermandois  font  les  fui- 
vans.  Ham,  petite  ville  11  ruée  fur  la  Som- 
me à  4.  lieues  au  nord  de  Noyon  Se  à  au- 
tant au  fud-oueft  de  S.  Quentin.  Elle  eft 
dans  une  plaine  au  milieu  d'un  marais 

Qu'elle  domine.  11  y  a  un  château  qui  eft 
>rr  ,  bailliage  royal ,  châtellenie ,  vicom- 
te, &  gouvernement  d'où  dépendent  plus 
de  jo.  villages ,  mais  elle  n'a  pas  titre  de 
duché  ,  quoi  qu'en  dife  Hubncr.  Après. 


H  I  S  T  0  R  I  QU  £, 

avoir  appartenu  à  divers  feigneurs ,  elle 
échut  à  la  maifon  de  Navarre  &  fur  réu- 
nie à  la  couronne  par  Henri  IV.  Il  y  aune 
abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  la  con- 
grégation de  Ftance  &  3.  paroiifes.  Le  Ca- 
telet  :  c'était  autrefois  une  fortereffe  con- 
(idérable ,  lîtuée  vets  les  foutees  de  l'Ef- 
caut  Se  les  frontières  du  Cambrefis ,  qui 
fut  démolie  en  1674.  c'eft  aujourd'hui  un 
bourg.  Uombltere  Se  Fermand,  font  deux 
abbayes.  La  première  de  Bénédictins  non 
reformés  &  1  autre  de  Chanoines  Régu- 
liers de  l'ordre  de  Prémontré.  S.  Simon 
n'eft  qu'un  village  ou  un  bourg  très-peu 
confidérable ,  fur  la  Somme,  qui  fut  érigé 
en  duché  Se  pairie  en  16  3  5 .  en  faveur  de 
Claude  de  Rouvroy.  Suivant  les  lettres 
d'érection,  le  vicomte  de  CUftre,\zbz- 
ronie  de  2h*n  Se  ij.  ou  14.  autres  feig- 
neuries  ou  villages  dévoient  compofet  ce 
duché ,  avec  le  chef-lieu.  Mtuy  a  titre  de 
marquifar. 

1.  Le  Ti/rache.  La  rivière  d'Oife  depuis 
fà  fource  rraverfe  ce  pays ,  fitué  au  levant 
du  Vermandois  dont  il  faifoit  autrefois 
patrie.  Il  a  environ  1  a.  lieues  de  long  du 
midi  au  nord  &  10.  du  levant  au  couchant; 
il  confine  au  nord  avec  le  Hainaut ,  &  au 
levant  avec  la  Champagne.  Il  eft  connu 
fous  le  nom  du  Theoratenfis  fagus  depuis 
le  règne  de  Charlemagne.  El  eft  abondant 
en  bîed  Se  en  pâturages  &  dépend  pour  la 
plus  grande  partie  pour  le  fpirituel  du 
diocéfe  de  Laon.  Ses  principales  villes  font 

La  Fiai  qui  en  eft  la  capitale  :  elle  eft 
firuée  dans  un  marais ,  au  confluent  de  la 
rivière  de  Serre  avec  l'Oife ,  â  4.  lieues  d« 
S.  Quentin  vers  le  midi  :  elle  a  été  autre- 
fois forte  ;  mais  les  fortifications  en  ont 
été  démolies.  Il  y  a  un  château  très-fort 
par  fa  Mtuation  ;  étant  entoure  d'eau  6c 
Se  de  prairiesîl'abbayede  Bénédictines  du 
Calvaire  fondée  en  1518.  auprès  de  la  Fére 
fut  transférée  dans  cette  ville  en  1598.  où 
eilefufefifte;  les  reugieufesfont  reformées. 
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Il  y  a  ordinairement  à  la  Fére  un  batail-  Champagne ,  par  des  feignent  s  de  diftinc- 

lon  de  Royal  Artillerie  en  garnifon  avec  tion.  Hibernent  fur  l'Oife  eft  le  fiége  d'une 

une  école  d'Artillerie.  A  deux  lieues  au  prévoté  royale  ;  la  ville  eft  firuée  fur  une 

fud  oucftde  cetre  ville  eft  l'abbaye  de  S.  hauteur  :  l'abbaye  de  S.  Nicolas  de  Béné- 

KtcoUs  aux  Bois  de  la  congrégation  de  S.  di&insde  là  congrégation  de  S.  Maur  , 

Maur.  fondée  au  XI.  ficelé  eft  dans  une  prairie 

Guifty  ville  auflî  fituée  fur  l'Oife ,  à  fept  voifine  de  la  ville.  Foigni  fur  l'Oiiè,  en 

lieucs  au  delîus  Se  au  nord-eft  de  S.  Quen-  rin  Fufai*cum>  à  7.  lieues  au  defTus  &  au 

tin.  Elle  a  un  château  très-fort  avec  une  levant  de  Guife  ,  belle  Se  riche  abbaye  de 

collégiale  Se  un  couvent  de  Minimes.  Elle  l'ordre  de  Cîteaux  fondée  en  1 1 1 1.  du  vi- 

n 'eft  connue  que  depuis  la  fin  du  XI.  S.  vantdeS.  Bernard  :  elle  a  donné  l'origine 

la  feigneurie  de  cette  ville  pafla  a  la  fin  du  à  celle  de  Beherie  qui  eft  reformée  ,  fituée 

XV.  dans  la  maifon  de  Lorraine  :  elle  tue  au  111  fur  l'Oife  à  une  lieue  au  deflous  de 

érigée  en  duché  pairie  en  15:17.  Elle  ap-  Guife.  Origni  célèbre  abbaye  de  filles  de 

partient  aujourd'hui  à  la  maifon  de  Con-  l'ordre  de  S.  Benoît ,  avec  un  bourg  fitué 

de  en  faveur  de  laquelle  elle  a  été  érigée  fur  l'Oife  à  une  lieue  au  de  (Fus  de  Ribé- 

de  nouveau  en  duché  Se  pairie  en  1704.  mont  :  il  y  a  une  collégiale  de  1 1.  chanoi- 

le  duché  s'étend  en  Picardie  Se  en  Cham-  nés  pour  le  fervice  du  m  on  altère,  nomn&s 

pagne.  par  l'abbefle.  S.  Mkbel  abbaye  de  Bénc- 

La  Capelle  fituée  fur  les  frontières  du  diûins  de  la  congrégation  de  S.  Vannes  , 
Hainaur ,  étoit  autrefois  une  des  clefs  Se  firuée  vers  les  fources  de  l'Oife.  Sucilli  fur 
des  plus  fortes  places  de  la  Picardie  *,  mais  les  frontières  de  la  Champagne  ,  abbaye 
fes  fortifications  ont  été  rafées  Se  ce  n'eft  régulière  Se  réformée  de  l'ordre  de  Pré- 
plus aujourd'hui  qu'un  bourg,  montré  fituée  à  1 1.  lieues  de  Laon  ven 

MatU  fur  la  Serre  a  un  ancien  titre  de  le  nord. 


%.  1.  La  Picardie  Moyene. 


comté ,  avec  un  bailliage ,  une  gruerie  Se 
un  grenier  a  fel.  Ce  comté ,  qui  après 

avoir  appartenu  à  la  maifon  deCouci  pafla  Le  S  enterre  Se  l  Amieneit  font  comprit 

dans  celle  de  Bourbon  "-  Vendôme  ,  fut  dans  cette  partie  de  la  Picardie, 

réuni  à  la  couronne  par  Henri  IV.  il  eft  1.  Le  Ssnterre.  Cette  portion  de  U 

aujoutd'hui  à  la  mai  Ion  de  Mazarin.  moyene  Picardie  a  environ  10.  lieues  de 

Les  autres  lieux  plus  confidérables  du  long  du  midi  au  nord ,  &  1  o.  dans  fa  plus 

Tiérache  font  Moncernet  bourg  où  il  j  grande  largeur  du  levant  au  couchant.  La 

a  une  manufacture  de  grofles  ferges.  Ver-  Somme  bttraverfe  dans  fa  parrie  fiepren- 

vins  ,  petite  ville  fur  la  Serre ,  fituée  fut  trionale.  Son  nom  n'eft  pas  ancien  &  n'eft 

une  hauteur ,  avec  titre  de  châtcllenie  Se  connu  que  depuis  le  règne  de  Philippe  II. 

de  marquifar  :  elle  eft  célèbre  par  le  traite  Guillaume  le  Breton  eft  le  plus  ancien  au- 

de  paix  qui  y  fur  conclu  en  ijj>J.  entre  teur  que  nousconnoiflîons  qui  en  ait  fait 

FEipagne  Se  la  France.  L'abbaye  de  The-  mem  ion  nu  XIII.  ficelé  fous  le  nom  de 

ntilles  de  l'ordre  de  Prémonrrc  en  eft  a  un  Saxterienfis  Pa^us  :  on  l'appella  enfuire 

quart  de  lieue  &  a  été  fondée  du  rems  de  S  ami  erra ,  ou  Sangnit  Tetfitt ,  d'où  fe  font 

S.  Norberr.  ^«^a/off.petite  ville  fituée  près  formés  les  noms  F  rarçois  de  SéùnQerre  » 

de  la  fource  de  l'Oife:eIle  eft  peu  confidera-  de  S  Angers  &  de  Saurais. 

ble  par  elle-mcmcmais  elle  a  été  poiledée»  Ce  pays  eft  borné  au  nord  par  l'Arrois, 

conjointement  avec  Ramigm ,  qui  eft  en  au  levant  par  le.  Yermandois,  au  midi  par 

Aaaij 
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le  gouvernement  de  l'Ifle  de  France  &  au 
couchant  par  l'Amiénois  :  il  eft  gras  &  fer- 
tile furtout  en  bled.  Il  fut  cédé  en  143$. 
pat  le  roi  Charles  VII.  à  Philippe  le  Bon 
duc  de  Bourgogne  &  fesdefcendans  mâles. 
Il  devoh  revenir  à  la  France  en  1477.  par 
la  mort  du  duc  Charles  le  Hardi  qui  ne 
lai(Ta  qu'une  fille  ;  auflî  l'empereur  Char- 
les V.  le  rendit-il  à  François  I.  par  les  trai- 
tés de  Cambrai  &  de  Crcpi.  Il  dépend  pour 
le  fpiritu.l  des  diocéfes  d'Amiens  ,  de 
Beauvais&de  Noyon  Oc  eft  partagé  en  j. 
bailliages  de  Ptronne ,  de  Mondidirr  & 
Roje. 

Peronne  capitale  du  bailliage  de  fon 
nom  ,  &  de  tout  le  Santerre  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Somme  à  10.  lieues 
aolcvant  d'Amiens.  Elle  eft  forte  ;  &  on 
la  nomme  la  Pucelle  parce  qu'elle  n*a  ja- 
mais été  prife.  Sa  Situation  avantageufe 
dans  des  marais  augmente  fa  force.  Nos 
rois  de  la  première  race  y  avoient  un  pa- 
lais, &  Archinoald  maire  du  palais  de 
Clovis  II.  y  bâtit  un  monaftére,  qui  eft  au- 
jourd'hui l'églife  collégiale  de  S.  Furet  pa- 
tron de  la  ville.  Elle  eft  compofée  de  5  z. 
chanoines  dont  les  ptébendes  font  ï  la 
nomination  du  roi.  Il  y  a  trois  paroiflès 
dans  la  ville ,  &  les  religieux  Trinitaires 
ou  Mathurinsy  enfeignent  les  humanités  : 
la  prévôté  eft  unie  a  u  bailliage.  Aux  envi- 
rons de  Peronne  eft  l'abbaye  du  Mont  S. 
Quentin  fituée  fur  une  élévation  :  elle  eft 
de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

Les  autres  lieux  plus  considérables  du 
bailliage  de  Peronne  font  Mailli  ,  bourg 
fituéi  4.  lieues  au  nord  de  Corbie,quia 
titre  de  marquifat  &  a  donné  fon  nom  à 
une  des  plus  anciennes  maifons  de  la  pro- 
vince :  Ancra ,  Entre ,  ou  Albert, ystïte  vil- 
le fur  la  rivière  de  même  nom,  avec  ti- 
tre de  marquifat,  célèbre  par  la  cataftr©- 
phe  du  maréchal  d'Encre ,  qui  avoit  ac- 
quis ce  marquifat.  On  y  met  mal  à  pro- 
pos une  abbaye  de  BénédiOins, 


HISTORIQUE, 

Atbies  Se  Bray  fur  Somme  petites  villes 

Liban  s  bo  urg  ,  avec  un  prieuré  conven- 
tuel de  Bénédictins  de  l'ordre  de  Cluni. 

Auprès  de  Lihons  eft  la  terre  de  Chaul- 
nés  érigée  en  comté  en  r  5  6 } .  &  en  duché 
pairie  en  1610.  en  faveur  d'Honoré  d'Al- 
bert, &  de  nouveau  en  1 7 1 1 .  en  faveur  dt 
Louis- Augufte  d'Albert  duc  de  Luynes. 

Le  bailliage  du  Montdidier  a  cette  ville 
pour  capitale ,  nommée  Mons  Defiderii  en 
Latin.  Elle  eft  fur  la  petite  riviete  ou 
ruilTeau  de  Dou  fur  une  montagne,  à  7. 
lieues  au  fud-eft  d'Amiens,  elle  eft  ancien- 
ne ;  outre  le  bailliage  il  y  a  une  prévôté  & 
un  fiége  d'élection.  La  principale  églif* 
eft  celle  de  Notre-Dame  qui  eft  un  prieu- 
ré conventuel  de  I'ordredeCluni:ony  voie 
de  plus  5.  paroiflès,  quelques  couvens,  un 
hôtel-dieu ,  &c. 

On  voit  dans  ce  bailliage  les  abbayetf 
de  Notie-Dame  de  Brcteuil  &  de  S.  Vaft 
de  Moreuil  de  l'ordre  de  S.  Benoît  :  la 
première  eft  du  diocéfe  de  Bcauvais  ,  con- 
grégation de  S.  Maur ,  &  l'autre  du  diocc* 
ietTAmiensde  Bénédictins  non  réformés. 
Magnelai ,  marquifat  érigé  en  pairie  fous 
le  nom  d'Hallwinen  1587.  en  faveur  de 
Charles  de  Piennes ,  en  16x1.  pour  Hen- 
ri de  Nogaret  comte  de  Candalc,  &  ert 
1610.  pour  Charles  maréchal  de  Schom- 
berg.  Ce  dernier  étant  mort  fans  enfans 
en  \6  5  6 .  la  pairie  a  été  éteinte.  S.  Jufi  eft 
une  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré  fur  la 
route  de  Paris  à  Amiens  dans  le  diocéfe 
rie  Beauvais,  ôc  S.  Martin  aux  Bois  ou  Ru- 
ricourt  une  autre  abbaye  dans  le  même  dio- 
céfe de  Chanoines  Réguliers  de  la  congré- 

Sationde  France  ou  de  Stc.  Geneviève, 
ont  la  menfe  abbatiale  a  été  unie  en 
1 678.  au  collège  des  Jéfuires  de  Paris. 

Le  bailliage  de  Roye  eft  moins  étendu 
que  les  deux  autres.  Cette  ville  qui  en  eft 
le  fiége,  nommée  Rauga  en  Latin,  eft  fituée 
à  4.  lieues  au  nord- eft  de  Montdidier: 
elle  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne  mair 
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fort  de  Picardie  qui  a  fondu  dans  celle  de  i  }  i.  pieds  &  la  croifée  a  1 8z.  pieds  de 
la  Rochefoucaud.  Elle  a  titre  de  comté»  long.  On  y  conferve  pluficurs  reliques.cn» 
Se  une  prévôcc  qui  relevé  du  bailliage.  Il  tr'autres  le  chef  de  S.  Jean-Baptilte.  Elle 
y  a  ure  collégiale  dans  l'églife  de  S.  Flo-  a  un  chapitre  compofé  de  9.  dignités, 
rent ,  j .  paroilfes  &  quelques  maifons  re-  47.  chanoines ,  7 1.  chapelains,&c.  La  col- 
ligieufes.  légiale  de  S.  Firmin  eft  ancienne.  Il  y  a  en- 
Nefle  ,  Nigtll4  en  Latin,  eft  une  petite  core  celle  de  S.  Nicolas.  Les  Chanoines 
ville  &  un  des  plus  anciens  marquifats  de  Réguliers  de  la  congrégation  de  Sre.  Gene- 
Francc  ;  elle  eft  fituée  dans  l'étendue  du  viéve  y  ont  l'abbaye  de  S.  Acheul  fituée 
bailliage  de  Roye.  Ce  marquifat  a  plus  hors  la  ville  :  celle  de  S.  Martin  aux  Ju- 
de  80.  fiefs  dans  fa  mouvance  :  il  appar-  meaux  qui  étoit  du  même  ordre ,  appar- 
tient aujourd'hui  à  la  maifon  de  Mailli ,  tient  aujourd'hui  aux  Celeftius  ,  dont  le 
&  il  y  a  une  collégiale.  monaftère  eft  fort  beau  :  ies  Prémontrés  y 

x.  VAmiénois.  La  rivière  de  Somme  ont  l'abbaye  de  S.  Jean  dont  la  bibliothé- 
ttaverfe  ce  pays  du  levant  au  couchant  &  que  eft  considérable.  L'abbaye  du  Para- 
fe partage  en  deux.  Il  eft  borné  au  nord  clet  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  y  a  été 
par  l'Artois ,  au  levant  par  le  Santerre ,  au  transférée.  On  compte  dix  paroifies  dans 
midi  par  le  fieauvoifis ,  Se  au  coucha  ne  par  Amiens  ,  une  dans  le  fauxbourg  &  3 .  dans 
le  Ponthieu  &  par  la  Normandie.  Il  a  la  banlieue  :  les  Jéfuites  y  ont  le  collège 
17.  lieues  du  midi  au  nord  &  10.  du  levant  où  ils  enfeienenr  la  théologie ,  la  philoio- 
au  couchant  &  renferme  tout  le  bailliage  phie  &  les  humanités.  Il  y  a  plufieursau- 
d'Amiens.  Le  pays  eft  très-fertile ,  Se  c'eft  ttes  maifons  religieufes  des  deux  fexes  , 
la  Picardie  proprement  dite.  dont  une  des  principales  eft  celle  des  Do- 

A  m  1 1  ns,  qui  en  eft  la  capitale  Se  de  tou-  minicains  qui  y  enleignent  publiquement 

te  la  Picardie,  eft  une  d.-s  plus  confidéra-  la  théologie.  Il  y  a  un  hôpital  général  & 

bles  villes  de  France.  Elle  étoit  connus  un  hôtel-Dieu  deflervi  par  des  religieufes 

des  anciens  fous  le  nom  de  Samarobriva ,  Auguftines.  On  y  voit  plufieurs  places  pu- 

Se  elle  étoit  la  principale  des  Ambiant ,  bliques  :  elle  eft  défendue  par  une  cita- 

Cuples  de  la  Belgique  ;  elle  eft  fituée  fut  délie  où  il  y  a  garnifon  &  état  major,;  Se  on 
rivière  de  Somme  qui  la  traverfe&  qui  voit  au  dehors  une  magnifique  promena- 
ie  partage  en  divers  canaux  ,  au  49.  degré  de  nommée  VHautoir.  Les  remparts  de  la 
< 4.  m.  de  latitude  ,&  au  19.  57.  m.  de  ville  font  d'ailleurs  une  très- belle  prome- 
wngitude ,  environ  à  jo.  lieues  au  nord  nade  par  les  arbres  qu'on  y  a  plantés, 
de  Paris.  Elle  eft  grande  Se  bien  peuplée;&  Amiens  eft  une  ville  de  commerce  ;  on 
on  y  compte  environ  50000.  habita n s ,  y  fabrique  beaucoup  d'étoffes  Se  de  fâ- 
dont  plus  des  deux  tiers  font  employés  von.  Sa  généralité  comprend  toute  la  Pi- 
aux  manufactures  qui  y  font  établies.  cardie  &  eft  partagée  en  fix  élections  qui 
L'évcché  y  fut  fondé  vers  la  fin  du  III.  font  Amiens ,  Abbeville ,  Dourlens ,  Peron- 
iïécle  ou  le  commencement  du  fui  van  t  :  ne ,  S,  Quentin  Se  Mondidier.  Elle  eft  la  ré- 
la  cathédrale  de  Notre-Dame  ,  eft  une  des  fidence  de  l'intendant  &  du  bureau  des 
plus  belles  églifes  du  royaume  1  elle  fut  finances  qui  fut  établi  en  1578.  Le  préfi- 
conftruite  au  XIII.  fiée  le.  La  nef,  qui  eft  dial,  qui  eft  un  des  plus  étendus  du  royau- 
parfaire,  a  1 1 } .  pieds  de  long  &  le  chœur  m  c ,  fur  créé  en  1 5  5  r.  Il  y  a  de  plus  un  bail- 
15).  la  largeur  eft  de  49.  pieds  9.  pou-  liage  &  une  prévôté,  une  vidamie,  un 
ces  fans  les  bas  côtés  :  l'élévation  eft  4e  fcptcl  des  raonnoyes,  un  grenier  à  ici,  uni 
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jurifdi&ion  de  juges  confuls  &  une  maî- 
tnfe  particulière  des  eaux  &  forêts.  Le  roi 
Louis  XV.  par  des  lettres  patentes  du  mois 
de  Juin  de  Van  1750.  a  érigé  à  Amiens  une 
académie  pour  les  feienecs,  les  arts  Scies 
belles  lettres. 

Le  diocéfe  d'Amiens  cft  tres-étendu, 
ayant  xo.  lieues  de  long  &  16.  de  large  : 
il  contient  77 6.  paroiûcsôc  10  3.  annexes, 
il.  collégiales ,  10.  abbayes  d'hommes ,  6. 
de  filles-,  66.  prieurés ,  6.  collèges ,  x6. 
communautés  d'hommes  ,  11.  de  filles , 

Amiens  a  un  titre  d'ancien  comte, 
mouvant  del'églife  de  cette  ville  ,  donc 
les  évêques  avoient  la  feigneurie  tempo- 
relle ,  qui  leur  avoit  été  donnée  par  nos 
cois.  Ce  comté  a  été  pofledé  par  une  fui-» 
ce  de  comtes  héréditaires  depuis  le  IX. 
ficelé  jufques  à  la  fin  du  XII.  ou  au  com- 
mencement du  fuivant ,  qu'il  fut  réuni 
à  la  couronne  fous  le  règne  de  Philippe- 
Augafte.  Les  Efpagnols  lurprirent  Amiens 
en  15  p7-  le  Roi  Henri  IV.  l'ayant  reprife 
bientôt  après ,  y  fit  bâtir  la  citadelle. 

Les  principales  villes  de  l'Amiénois 
eu  du  bailliage  d'Amiens,  font  Corbie  fur 
la  Somme  à  quatre  lieues  au  levant  Se  au 
deflus  d'Amiens.  Elle  a  été  autrefois  très» 
forte  &  beaucoup  plus  considérable  :  mais 
les  fortifications  n'y  fubfiftent  plus.  Il  y  a 
une  célèbre  Se  riche  abbaye  de  la  congré- 
gation de  S.  M  au  r ,  qui  a  donné  plufieurs 
perfonnages  illuftres  i  l'églife  ;  entr 'autres 
S.  Anfchaire  apôtre  du  Nord ,  Pafchafe- 
Ratberr,  Ratramnc,  êcc  Elle  a  jurifdi&ion 
rpirituelle  fur  9,  paroifles  ,  fçavoir  4.  de 
la  ville ,  une  du  fauxbourg  Se  4.  dans  la 
campagne.  L'églife  de  cette  abbaye  cil 
toute  neuve  &  fort  vafte  ;  &  on  rebâtit 
actuellement  la  maifon  qui  fera  très  belle. 
Des  religieufes  Bénediclines  ont  foin  do 
l'hôpital.  Corbie  étoic  un  comté  qui  a  été 
uni  à  l'abbaye  ,  fondée  au  milieu  du  VIL 
ttéde  par  la  reine  Ste.  Bathilde  :  elle  a  dan* 


M 

H I  ST  0  R  I  QV  Et 

né  l'origine  à  l'abbaye  impériale  de  Cet* 
wey  en  Saxe, 

VoHtlcns  fur  la  rivière  d'Authie  à  7, 
lieues  au  nord  d'Amiens ,  ville  forte  avec 
deux  châteaux  ou  citadelles.  Son  nom  La? 
tineft  Domincum  ou  Domingmm.  Il  y  a 
l'abbaye  de  S.  Michel  de  Bénédictines ,  3. 
paroifles  &  une  prévôté  :  elle  a  appartenu 
aux  comtes  de  Ponthieu, 

Conti  fur  la  Sei lie  à  4.  lieues  au  midi 
d'Amiens» principauté  qui  a  donné  fon 
nom  à  la  féconde  branche  de  la  maifon 
de  Bourbon-Condé ,  &  qui  efc  entrée  dans 
cette  maifon  par  le  mariage  de  Louis  de 
Bourbon  I.  du  nom  avec  Eleonor  de  Roy  a 
dame  de  Conti.  Pont  aauflS  titre  de  prin- 
cipauté :  elle  fut  érigée  en  duché  Se  pairie 
fous  le  nom  de  Creqià  en  1653.  elle  ap- 
partient aujourd'hui  au  comte  de  NoaùV 
les. 

Pequigni  bourg /nr  la  Somme  environ  i 
1.  lieues  au  deflous  &  au  nord-oueft  d'A- 
miens ;  il  a  donné  fon  nom  à  des  feigneurs 
qui  étoienr  vidâmes  d'Amiens  à  caufe  de 
cette  terre  :  leur  maifon  a  fondu  dans  celle 
d'Aiili ,  dont  la  branche  aînée  a  porté  la 
terre  de  Pequigni  dans  celle  d'Albert.  Il 
y  a  une  collégiale  à  Pequiçni,éloigné/y///- 
// ,  ancienne  baronie  qui  effc  auilî  fur  la 
Somme  Se  au  deflus,  d'environ  une  lieue. 
Crojr  baronie  fituéeà  la  gauche  de  la  Som- 
me â  une  lieue  ou  environ  au  de'Tous  de 
Pequigni ,  érigéeen  duché  en  1598.  HâKi 
geft  eft  une  autre  ancienne  baronie  auprès 
de  la  droite  de  la  Somme  au  deflbus  de 
Croy  ;  celle  de  Rouvris}  eft  aux  environ*, 
C ample ,  Rubcmprr  &  Vignxtouri font auX* 
fî  d'anciennes  baronîes. 

Les  abbayes  fuivantes  font  dans  l'A* 
miénois.  S.  Fufcien  aux  Bois  à  deux  lieues 
au  midi  d'Amiens  de  la  congrégation  de 
S.  Maur;  Le  Cirdfat  la  Somme  â  3.  lieues 
au  deflous  d'Amiens  de  l'ordre  de  Cîteau*, 
de  Beithaucouri  de  BénécHclrincs ,  à  cinq 
lieues  d'Amiens  vers  le  nord-oued  fondée 
vers  la  fin  du  XJ.  ficelé. 
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me  &  la  Brefle,  s'appelle  le  Vimtu ,  Vim*- 
$.  ).Ld  Baffe  Picardie.  tenfis>  VtncntAtenfu  ou  Vin*nucus  P*gus  , 

8c  faifoit anciennement  partie  de  la  Netif- 
Le  Ponthieu  Se  le  Boulenois  compofent  trie.  Ces  deux  parties  dépendent  <lu  dio- 
cette  partie  de  la  Picardie  ,  qui  s  'étend  le  ccfe  d'Amiens  pour  le  fpirituel. 
long  des  côtes  de  l'Océan  &  occupe  la  par*       Abbe ville  ville  fituée  fur  la  Somme  , 
tie  occidental  de  la  province.  qui  la  coupe  en  deux ,  à  8 .  lieues  au  nord- 

i.  Le  Pont  ht  eu  :  ce  pays  quia  titre  de  oueft  &  au  deflous  d'Amiens  &  à  5.  à  6. 
(enéchauflee ,  cil  nomme  Pont  nus  en  La-  lieues  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans 
tin,  i  caufe  quétantjfort  aquarique  &  ma-   la  mer ,  eft  la  capitale  du  Ponthieu  &  la 
recaeeux  ,  on  y  rencontre  on  grand  nom-  plus  confidérable  de  la  Picardie  aprèt 
bre  de  ponts  :  il  eft  néantmoins  abondant  Amiens.  Ce  n'étoit    dans  Ton  origine 
en  grains  ,  en  fruits  Se  en  pâturages ,  &  il  qu'un  village  dépendant  de  l'abbaye  de 
a  le  commerce  de  la  mer.  Il  a  16.  à  18.   S.  Riquier  ,  comme  fon  nom  Latin  t\A\t- 
Ueues  du  midi  au  nord  &dix  A  douze  do  bâtis  VUl*  le  fignifie.  Hugues  Capet  y  bâ- 
levant  au  couchant.  La  plus  grande  par*  rit  un  château  pour  arrêter  les  courfes  des 
lie  appartenoit  anciennement  à  l'abbaye  Normans',&  ce  château  a  donné  l'origine  i 
de  Centule  ou  de  S.  Riquier  ou  à*  d'autres  la  ville  d'Abbcville  Se  aux  comtes  de  Pon- 
monafteres.  Il  fut  enfuite  gouverné  par  thieu.  Elle  s'eft  aggrandie  peu  à  peu  i 
des  comtes  qui  fe  rendirent  indépendàns  caufe  de  fon  heureufe  fîruation  pour  le 
&  héréditaires  à  la  fin  du  X.  fiècle.  Le  commerce'»dc  elle  contient  aujourd'hui  12. 
comte  de  Ponthitu  pail'i  de  leur  pofterité   paroifles.  La  principale  éghfe  eft  celle  de 
dans  la  maifon  d'Alençon  au  commence-  S.  Vlfrdn  qui  eft  collégiale ,  fondée  au 
ment  du  XII.  &  enfuite  fucceflîvement  commencement  du  XII.  fîécle.  Lechapi- 
dans  celles  de  Dammarrin ,  de  Caftille  &  ire  eft  compofé  de  trois  dignités  Se  de  2 1. 
d'Angleterre.  Il  rut  confifqué  en  1  jSo.  chanoines  dont  les  prébendes  font  i  la  col- 
fur  Edouard  III.  roi  d'Angleterre  fie  réuni  i   lation  du  roi  :  les  Cluniftes  y  ont  le  prieu- 
la  couronne ,  poflede  enfuite  par  la  mai-  ré  conventuel  de  S.  Pierre  qui  eft  confidé- 
Jonde  Bourgogne  Se  réuni  une  féconde  rable.  Les  Chartreux  ont  leur  maifon  hors 
fois  i  la  couronne  par  Louis  XI.  Se  en  la  ville  dont  elle  eft  un  peu  éloignée  &  il 
1 52,6.  par  le  traité  de  Madrid.  On  comp-  y  a  5.  autres  communautés  de  religieux  , 
te  150.  fiefs  ic  400.  arricre-fiefs  mouvans  avec  les  abbayes  de  Notre-Dame  d'Efptr- 
du  comté  de  Ponthieu.  ne  Se  de  VUtemour  de  filles  de  l'ordre  de 

;  La  rivière  de  Canche  borne  le  Ponthieu  Cîteaux,  qai  y  ont  été  transférées.  Il  y  a  G. 
au  nord  &  le  fe  pare  du  Boulenois.  ;L'0-  autres  communautés  de  filles,  deux  hôpi- 
ccan  le  borne  au  couchant  Se  la  rivière  de  taux  &  un  collège  gouverné  par  des  pre- 
Brefle ,  qui  le  fepare  de  la  Normandie,  très  feculiers.  Ilyarrois  fauxbourgs  &  la 
au  midi  :  il  a  l'Artois  Se  le  bailliage  d'A-  ville  eft  affez  forte  :  il  y  a  une  manufadhi- 
miens  au  levant.  La  rivière  de  Somme,  te  de  draps  fort  célébreton  y  fabrique  anffi 
qui  le  traverfe  du  fud-eft  au  nord-oueft  plufieurs  autres étoflès  ,  des  toiles,  du  fa* 
■jufques  à  fon  embouchure  dans  la  mer,  le  von  ,  &c.  U  y  a  fénéchaufTée ,  préfidial» 
divife  en  partie  feptenrrionale  Se  m  cri-  élection ,  Se  grenier  à  fel.  • 
dionale.  La  première  eft  le  Ponthieu  pro-  Momreuil  fur  la  Canche ,  à  l'extrémité 
mement  dit  Se  s'étend  entre  la  Somme  Se  du  Ponthieu  i  9.  lieues  au  nord  d'A bbevil- 
la  Canche.  L'autre ,  qui  eft  entre  la  Soin,  le  f  eft  «jiepetite  ville  fort  jolie  qui  con- 
». 
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tient  plus  de  çoco.  habirans  &  a  un  bail- 
liage :  elle  eft,  à  trois  lieues  de  la  mer  ;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Montrant 
fur  mer.  L'abbaye  de  S.  Sauveur,  qui  n'étoie 
pas  bien  confidérable  dans  fon  origine,  lui 
a  fait  donner  fon  nom  Latin  de  Monafte- 
riolum  :  la  principale  églifc  de  la  ville  eft 
celle  de  cette  abbaye ,  qui  dépend  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  ;  il  y  a  de  plus 
l'abbaye  de  Bénédictines  de  Ste.  Auflre- 
bertey  la  petite  collégiale  de  S.  Firmin  ,  8. 
paroi  (les,  dont  deux  font  hors  de  murs ,  Se 
des  couvens  de  Carmes  Se  de  Capucins. 
La  ville  eft  fortifiée  Se  feparée  en  haute 
&  balle  par  une  ftmple  muraille.  LaChar- 
rreufe  de  Notre-Dame  de  Prez.  eft  auprès 
delà  ville  &  du  village  de  Neuville,  a  la 
dtoire  de  la  Canchc  dans  le  diocéfe  de 
Bologne. 

Les  autres  lieux  plus  confidcrables  du 
Ponthieu  proprement  dit  font  Rue,  petite 
ville  fur  la  Mage  à  une  lieue  du  Crotoy 
&  à  5.  au  nord-oued  d'Abbcville.  C'cft  un 
petit  gouvernement  déplace.  Il  y  a  deux 
paroilles  dans  la  ville  Se  deux  au  dehors 
dans  les  fauxbourgs  ou  dans  fa  banlieue, 
avec  z.  couvens,  un  de  Cordeliers  Se  l'au- 
tre de  rcligieufes  du  même  ordre,  qui  ont 
foin  de  l'hôpital.  S.  Riquier ,  nommée  an- 
ciennement Centula,  petite  ville,  qui  n'eft 
confidérable  que  par  l'ancienne  abbaye 
de  même  nom  fondée  au  milieu  du  VII, 
ficelé.  Elle  a  toujours  été  fort  célèbre  Se 
elle  dépend  aujourd'hui  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maunclle  eft  à  la  fourcedu  ruif- 
feau  de  Cardon  qui  fe  jette  dans  la  Som- 
me à  Abbeville,  dont  elle  eft  diftantede 
deux  lieues  vers  le  nord-eft  :  le  roi  Se  l'ab- 
bé font  confeigneurs  de  la  ville  ;  &  il  y  a 
une  prévôté  royale ,  qui  dépend  du  bail- 
liage d'Amiens.  Il  y  a  deux  paroifles ,  une 
dans  la  ville ,  l'autre  dans  le  fauxbourg. 
Le  Crotoy  bourg  à  l'embouchure  de  la 
Somme  dans  la  mer  avec  un  petit  port  :  il 
y  avoit  autrefois  une  forterelTc  qui  a  été 
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détruite.  Creci  fur  la  Mage  village  célébré 
par  la  bataille  que  le  roi  Philippe  de  Valois 
y  perdit  en  1 346.  contre  les  Anglois. 

On  voit  les  abbayes  fuivantes  dans  le 
Ponthieu  proprement  dit.  S.  Jojfe  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  il  tuée  à  5.  mil- 
les de  la  côte  ,  ce  qui  lui  a  t»it  donner  1s 
nom  de  S.  Joffc  fur  mer ,  pour  la  distinguer 
de  celle  de  S.  Jojfe  de  Dommartin  qui  cil  X 
1.  lieues  au  couchant  de  Montreuil.  Le  S. 
dont  elle  porrtc  le  nom  en  jetta  les  fon- 
démens  au  milieu  du  VII.  fiécle.  Forejl- 
Moutier  de  Bénédictins  non  réformés  :  ce 
n'était  d'abord  qu'un  prieuré  dépendant 
de  l'abbaye  de  S.  Riquier  qui  fut  érigé  eu 
abbaye  au  commencement  du  XI.  fiécle, 
&  Valloire  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Bouffiers 
fur  la  rivière  d'Aurhie  à  5.  lieues  au  nord- 
eft  d'Abbevillc  ,  eft  une  ancienne  baronie» 

S.  J  dlcned  la  principale  ville  du  pays 
de  f  'inieu  :  elle  eft  lirucevers  l'embouchure 
de  la  Somme  dans  la  mer ,  à  4.  lieues  au 
nord-oueft  d'Abbcville  :  il  y  a  un  petit  porc 
avec  une  abbaye  de  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur.  La  ville  qui  con- 
tient 3 100.  habirans,  doit  fon  origine  à  ce 
monaftére  fondé  au  VII.  fiécle  :  le  com- 
merce y  eft  ailèz  confidérable.  11  y  a  un 
fiege  d'amirauté.  Lieudieu  fur  la  Brefle  près 
du  bourg  de  Gamaches,  abbaye  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ;  Sert  fur  la  même  rivière  Se 
Selincourt  abbayes  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré &  Cayeux  fur  la  côte,avec  titre  de  mar- 
quifat  à  la  maifon  de  Rouault  font  les 
lieux  les  plus  remarquables  du  Vimeu, 
Gamaches  à  la  gauche  de  la  Brefle ,  eft  une 
ancienne  baronie  érigée  en  marquifat  en 

1.  Le  Boulenois.  Ce  pays  qui  comprend 
une  partie  de  celui  des  Anciens  Morinr, 
s'étend  le  long  de  la  mer  depuis  la  Can- 
che  jufques  aux  frontières  de  Flandre,  du 
midi  au  nord  ,  pendant  l'efpace  de  douze 
lieues,  &  il  en  a  environ  8.  dans  fa  plus 
grande  largeur»  Il  compofe  un  gouverne- 
ment 
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ment  particulier  qui  ne  dépend  pas  de  ce-  gne  feudataire  de  cette  églife.  Son  chapi" 
lui  de  Picardie;  il  faifoit  anciennement  tre  eft compofé  de  5.  dignités  8c  de  n- 
partie  du  comté  de  Flandre  :  il  pafla  au  X.  prébendes.  Les  pères  de  1  Oratoire  ont  le 
îiécle  dans  la  maifon  des  comtes  de  Pon-  collège  de  Boulogne  :  c'étoit  autrefois  une 
thieu&eutdes  comtes  particuliers  -,  8c  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  fous  le 
après  avoir  pafle  fucceflîvcment  dans  les  nom  de  S.  Wilmer ,  qui  n'a  plus  qu'un  ab- 
maifons  de  Blois ,  de  Flandre ,  de  Dam-  bé.commendataire.  H  y  a  6.  maifons  reli- 
martin ,  5cc.  il  entra  dans  celles  d'Auvcrg-  gieufes ,  $ .  d'hommes  8c  3 .  de  filles  ,  en- 
ne  5c  de  la  Tour.  Louis  XI.  le  réunit  à  la  tre  lefquellcs  font  les  Bénédictines  Angloi- 
couronne  en  1477.  par  l'échange  qu'il  fit  fes  &  une  fénéchauflee  ,  dont  les  appella- 
avec  cette  dernière  maifon  du  comté  de  tions  vont  directement  au  parlement  de 
Lauraguais  contre  ce  comté  ,  qui  reievoit  Paris.  La  ville  haute  eft  ornée  de  plufieurs 
en  plein  fief  de  celui  d'Artois.  beaux  bâtimcns,&  du  palais  où  on  rend 

On  divife  le  Boulenois  en  haut  8c  bas.  la  juftice. 

Le  premier  contient  la  partie  méridionale  Le  diocéfe  de  Boulogne  ,  comprend  les 

&  l'autre  la  feptenrrion&ie  du  pays.  Cette  comtes  de  Boulogne  &  de  Guînes  &c  la 

dernière ,  qui  comprend  le  comté  de  Gui-  partie  occidentale  de  l'Arrois.  Il  eft  par- 

nés  ,  en  a  été  longrems  feparée  8c  a  été  tagé  en  z.  archidiaconés  5c  17.  doyenés  , 

au  pouvoir  des  Anglois  depuis  l'an  1447.  qui  contiennent  11.  abbayes  ,  177.  pa- 

jufqu'en  1558.  qu'elle  furreprife  fur  eux;  roilTès  8c  147.  annexes  ;  fçavoir  144.  pa- 

de-là  vient  qu'on  la  nomme  le  Pays  Rt-  roiilcs  &S9.  fuccurfales  dans  l'archidia- 

(onquis,  coné  de  F  rame  8c  1 3  3 .  paroilîes  8c  5  8.  fuc- 

Boulogne  ,  ville  capitale  du  comté  de  curfales  dans  l'ardiidiaconé  de  Flandre. 

fon  nom  eft  firuce  fur  la  côte  de  la  Man-  Les  autres  lieux  du  comté  de  Boulogne 

clie,  au  50.  degré  4a.  m.  de  latitude  8c  à*  font  Ambleteufeï  3.  lieues  au  nord  de  Bou* 

1 5 .  lieues  au  nord-oueft  d'Abbeville  :  elle  logne  avec  un  port  de  mer.  On  voit  de-li 

a  un  port ,  formé  par  l'embouchure  de  la  aucment  les  cotes  d'Angleterre.  La  gran-. 

petite  rivière  de  Liane  dans  la  mer  4  c'eft  de  place  a  des  maifons  allez  bien  bâties. 

flcciuf  points ,  ou  le  Cejfttriactu  Foreur  des  Samer  ou  S.  Wilmer  abbaye  de  Bénédi- 

anciens.  Elle  eft  confiderable  8c  partagée  clins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  fon- 

en  haute  5c  balTe.  Cette  dernière,  habitée  déepar  S.  Wilmer  en  688.  eft  fituée  I  5. 

par  les -marchands,  a  la  paroitfè  de  S.Nico-  lieues  au  fud  -  eft  de  Boulogne  avec  un 

las  pour  principale  églife.  La  cathédrale  gros  bourg  ;  Longvillier  abbaye  de  l'ordre 

de  Notre-Dame  eft  dans  la  haute.  Cette  de  Cîteaux  ;  Beaulieu  8c  Doudeauville  ab- 

églife,  qui  éroit  une  abbaye  de  Chanoines  bayes  de  Chanoines  Réguliers  qui  n'ont 

Réguliers ,  fuc  érigée  en  carhédrale  en  plus  de  convenrualirc.  Euples ,  StapuU 

1559.  après  la  dcftru&ion  de  la  ville  de  en  Latin  ,  fur  la  Canche,  près  de  fon  em- 

Terouennc ,  capitale  du  pays  des  Morins  bouchure  dans  la  mer  n'eft  plus  aujour- 

8c  feculariféô  7.  ans  après.  On  partagea  d'hui  qu'un  bourg.  Il  y  a  un  bailliage 

l'ancien  diocéfe  deTcrouenneen*.  aurres;  royal.  Tiagri  principauté  érigée  en  princi- 

fçavoirde  Boulogne,  auquel  on  attribua  pauté  en  1 587.  en  faveur  de  la  maifon  de 

toutes  les  paroiftes  qui  étoient  alors  datas  Luxembourg  ,  d'où  elle  a  pafîe  dans  celle 

le  pays  fous  la  domination  de  la  France  ;  de  Monrmorenci.  fJoulefort  baronie  qui 

de  S.  Orner  &  d'Ypres.  Le  roi  Louis  XI.  fut  érigée  en  duché  5c  pairie  fous  le  nom 

avpit  rendu  en  1478.1e  comté  dcBoulo-  de  Bouraonville  au  commencement  du 

Tome  II.  Bbb 
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du  dernier  fiécle.  Cauvres  autre  ancienne 
baronie  érigée  en  duché.  &  pairie  fous  le 
nom à'Eflrées  en  1648. 

Le  Comté  de  Gaines  ou  lePays  Reconquis. 
Il  a  4.  lieues  de  long  6c  autant  de  large  Se 
occupe  la  partie  feptentrionale  du  Boule- 
nois. Ce  pays  appartenoit  à  l'abbaye  de 
S.  BertinlorfqueSifrid,  Danois  ou  Nor- 
mand ,  s'en  empara  fur  elle  au  X.  ficelé  , 
&  le  reçut  enfuiteen  fief,  d'Arnoul  com- 
te de  Flandreifa  pofterité  en  jouit  jufqu'au 
milieu  du  XI.  qu'il  pafla  dans  la  maifon 
de  Bourbourg ,  Se  enfuite  dans  celle  de 
Gand,  qui  en  fit  hommage  en  1180.  à  la 
couronne.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  l'ac- 
quit en  iz  S  2.  Il  fut  rendu  à  cette  maifen 
en  119  5.  &  confifquc  en  1351-  par  la  félo* 
nie  de  Raoul  11.  comte  de  Gumes ,  con- 
nétable de  France  de  la  maifon  de  Brien- 
ne  ;  mais  le  roi  Jean  le  céda  aux  Anglois 
par  le  traité  de  Brerigni.  Charles  VII.  le 
reconquit  fur  eux.  Louis  XI.  le  donna  en 
fief  à  Charles  \e  Hardi  duc  de  Bourgogne, 
&  le  réunit  à  la  couronne  après  la  mort  de 
ce  prince. 

G  ut  >ics, qui  a  donné  fon  nom  \  ce  com- 
té, eft  une  petite  ville,  fituée  à  deux  lieues 
au  midi  de  Calais  qui  dépend  du  même 
comté  ,  Se  cette  dernière  en  eft  la  princi- 
pale ville. 

C^ireft  fituée  à  7:  lieues  au  nord-eft 
de  Boulogne  fur  le  bord  de  la  Manche, 
qu'on  appelle  auffi  Pas  de  Calais  ;  bras  de 
mer ,  qui  fepare  la  France  de  l'Angleterre, 
Se  qui  eft  de  fept  lieues  de  large ,  vis-à- 
vis  de  Douvre  fur  les  côtes  de  l'Angleterre: 
c'eft  par  ces  deux  villes  que  les  deux 
royaumes  ont  la  communication  la  plus 
ordinaire.  Ce  n'étoir  d'abord  qu'un  villa- 
ge, qu'on  commença  à  fortifier  en  litS. 
&  qui  devint  une  ville  confidérable.  Lès 
Anglois  la  prirent  par  famine  en  1447.  Se 
elle  fut  reprife  fur  eux  en  15^8.  l'archi- 
duc Alberr  la  prit  en  159Z.&  elle  fur  ren- 
due à  la  Fraace  deux  -ans  après  pat  Lfrpaix 
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de  Vervins.  Elle  eft  aujourd'hui  très-for- 
te, &  défendue  par  une  citadelle,  où  il 
y  a  toujours  une  bonne  garnifon  :  elle  a  un 
arccnal.  Elle  contient  5000.  habitans 
avec  une  paroifle  Se  4.  maifons  religieu- 
fes ,  1.  d'hommes  Se  1.  de  filles  ;  fçavoic 
de  Capucins ,  de  Minimes  ,  de  Bénédic- 
tines Se  de  Dominicaines  qui  ont  foin  de 
l'hôpital.  La  fituation  du  port  de  Calais 
eft  avantageufe  :  mais  il  a  beaucoup  d'in- 
commodités. Il  y  a  un  canal  à  Calais  d'où 
on  peut  aller  par  eau  en  diverfes  villes  de 
Flandre. 

Ardres  ou  Ardetk.  une  petite  ville  qui 
a  eu  autrefois  fes  feigneurs  particuliers  Se 
qui  fut  bâtie  dans  le  XI.  fiécle.  Cette  feig- 
neuriepafia  enfuite  dans  la  maifon  des 
comtes  de  Guines  &  ftic  réunie  a*  la  cou- 
ronne fous  Philippe  le  Hardi  -,  elle  eft  for* 
te  &  compofe  un  gouvernement  particu- 
lier d'où  dépendent  1 9.  villages  ou  pa- 
roi  fies.  La  prévôté  royale  du  comté  de 
Guines  y  eft  établie.  Les  Carmes  y  ont  un 
«ou  vent  &  les  Bénédictines  une  abbaye. 

Mark.  Se  Oye  font  deux  autres  feigneu- 
ries  particulières  qui  dépendent  du  comté 
de  Guines.  Oye  a  eu  titre  de  comté  nom- 
mé Cornu  m  us  Ovienfis.  Ce  comté,  dont  Ca^ 
lais  étoit  la  capitale,  eft  ferrile  en  herbages 
Se  marécageux  ,  il  s'étend  le  long  de  la 
mer  entre  Calais  &  Gravelines ,  &  â  qua- 
tre lieues  de  long  fur  $.  de  large.  Il  a  ap- 
partenu aux  Anglois  ,  Se  a  éré  réuni  à  la 
couronne  après  la  prife  de  Calais. 

Liques  dans  le  comté  de  Guines  eft  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré. 

IL  L'ARTOIS. 

La  province  d'Artois  ,  autrefois  une 
des  1 7.  des  Pays-Bas ,  eft  bornée  au  nord 
&  en  partie  au  levant  par  la  Flandre  :  le 
Hainaut  &  le  Cambrefis  la  bornent  auflî 
au  levant  ;  &  la  Picardie  au  midi  Se  au 
•puchant. -Elle  a  environ  ix.  lieues  d'Ax- 
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tois  de  14.  au  degré  dans  fa  plus  grande  Ils  fonr  convoques  nommément  par  le 
longueur  :  mais  elle  fe  rerrecit  beaucoup  roi ,  &:  tous  ceux  qui  ont  droit  d'y  aflifter 
vers  le  nord  du  côté  de  Gravelioes  :  ta.  doivent  s'y  trouver  en  perfônne  &:  ne  peu- 
plus  grande  largeur  cft  de  18.  lieues.  Les  vent  y  alîiitet  par  procureur.  L'évêque 
principales  rivières  qui  l'arrofent  font  la  d'Arraseneftprcfidentné.  Lercfte  ducler- 
Canche ,  la  Scarpe  ,  î'Aa ,  la  Lys  Se  quel-  gé  confiile  dans  levêquc  de  S.  Orner,  dans 
ques  autres  moins  confidérables.  Le  pays  17.  abbés  réguliers  qui  font  ceux  de  Saint 
ei\  bon  Se  fertile ,  furtout  en  bled  \  Se  on  j  Waajl ,  d'Ancbin  ,  du  Mont  S.  Eloy ,  Aro- 
fabrique  beaucoup  de  toiles.  Les  habitans  vaife ,  Eaucourt ,  Henin  -  Lie  tard  Se  Ma- 
fonc  droits ,  fincéres  ,  laborieux  Se  fort  /a»  reul  au  diocéfe  d'Arras  ;  de  S.  Bertin  ,  de 
loux  de  leurs  privilèges.  Clair  -  Marais  Se  de  Choques  au  diocéfa 

L'Artois  s'étend  partie  dans  le  pays  des  de  S.  Orner  ,  d'Aucbi  ,  de  Blangis ,  de 
anciens  AtrebatesSe  partie  dans  celui  des  Buijfeaville  Se  de  S.  Auguftin  de  Terouane 
Morins ,  peuples  de  la  Belgique.  Il  étoit  au  diocéfe  de  Boulogne  s  de  Dammartht,  Se 
compris  anciennement  dans  la  Flandre  oc-  de  S.  André  aux  Bois  au  diocéfe  d'Amiens  ; 
cidentale  :  il  en  fut  démembré  en  11 80.  &  Se  de  S.  Jean  d'Ypros  -,  de  j.  députés  du 
donné  en  dot  à  Ifabelle  de  Hainaut  par  chapitre  d  Arras,de  t,  de  celui  de  S.  Orner, 
Philippe  comte  de  Flandre  fon  oncle  lorf-  du  grand  prieur  de  l'abbaye  de  SWaajl  Se 
qu'elle  époufa  le  roi  Philippe-Augufte.  Le  de  deux  députés  des  collégiales  d'Aire,  Be- 
loi  S.  Louis  l'érigea  en  comté  en  1137.  tbune,Lens,Lillers,  S.  Pol ,  Hefdin  Se  Fau- 
lorfqu'il  en  difpofa  en  faveur  du  prince  quenberg.  Ceux  de  la  nobleftè  au  nombre 
Roberr  fon  frère.  Robert  I.  comte  d'Ar»  d'environ  70.  n'ont  pas  de  rang  déterminé, 
tois  fur  pere  de  Robert  II.  en  faveur  du»  Leur  nombre  étoit  autrefois  plus  grand,  Se 
quel  le  roi  Philippe  le  Bel  érigea  l'Artoi*  tous  ceux  qui  polïedoient  une  terre  en  Ar- 
«n  pairie  en  1197.  Mahaud,  faite  de  Ro-  tois  Se  a  voient  la  nobleflè  centenaire  de  pe- 
bert  II.  hérita  ducomté  d'Artois  &épou-  ra  Se  demereavoient  droit  d'y  aflifter.  Le 
fa  Othon  IV.  comte  palatin  de  Bourgog-  tiers  état  confifte  dans  les  douze  échevins 
ne  :  Jeanne  leut  fille  Se  leur  héritière  épou-  d'Arras  ,  qui  ne  font  qu'une  voix  &  dans 
fa  Philippe  le  Long ,  roi  de  France,  dont  les  députes  des  magiftrars  des  neuf  autres 
la  fille  ,  nommée  Jeanne,  porta  le  comté  villes  de  l'Artois ,  qui  font  Saint  Orner  , 
d'Artois  danslamaifon  d'Eudes  IV.  duc  de  Aire,  Bethune ,  Lens  *  Bapauwe ,  Hefdin , 
Bourgogne  fon  mari  qui  le  tranfmit  à  fes  Saint  Pol,  Pernes  Se  Lillers.  Le  don  gra- 
defeendans ,  d'où  il  pafla  dans  la  maifon  mit  que  cette  province  accorde  au  roi  cd 
de  Flandre  *,&  étant  retourné  dans  celle  ordinairement  de  quatre  cens  mille  livres, 
des  ducs  de  Bourgogne,  il  y  demeura  5c  elle  paye  le  fourrage  aux  rroupes  qui 
jufques  à  Marie  héritière  de  Bourgogne,  monte  encore  plus  haur.  Chacun  des  trois 
qui  le  porta  dans  la  maifon  d'Autriche  ,  ordres  des  érats  délibère  en  particulier  fur 
fur  laquelle  le  roi  Louis  XIII.  le  conquit  les  affaires  courantes  h  Se  après  s  être  corn- 
ent ^40.  Ayant  été  cédé  à  la  France  en  muniqués  leurs  réfolutions ,  ils  tiennent 
1659.  par  le  traité  des  Pyrénées,  il  a  été  une  aflêmblée  générale  pour  la  conclufion, 
uni  au  gouvernement  Se  à  l'intendance  de  L'aflemblée  dure  1 5 .  jours  ou  trois  femai- 
Picardie.  nés. 

L'Arrois  cft  un  pays  d'états  qui  s'aflem-  On  divife  l'Artois  en  11.  parties  que 

Ment  tous  les  ans ,  Se  qui  font  compofés  nous  allons  parcourir.  Outre  une  grande 

du  clergé ,  de  la  noblefle  Se  du  tiers  eut,  patrie  des  diocefes  d'Arras  Se  de  S.  Orner  , 

Bbbi; 
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le  pays  contient  une  portion  de  ceux  d' A-  a  fon  fiége  à  Arras  :  on  appelle  de  ce  con- 

miens  cv  de  Boulogne  ;  &  on  y  compte  i  z.  feil  au  parlement  de  Paris.  La  ville  a  un 

villes ,  18.  abbayes,  844.  villages  <Sc  en-  bailliage  particulier  qu'on  appelle  U  Gou- 

viron  zizooo.  habitans.  i>«-»4»«&dontil  y  a  appel  au  confeil  pro- 

1 .  La  Gouvertutnce  ou  Gouvernement  d' Ar-  vincial. 
ras  a  pour  capitale  cette  ville  quil'eftauf-  Le  diocéfe  d'Arras  contient  400.*  pa- 
fi  de  toute  la  province.  Elle  cft  très-ancien-  roiftes  fous  les  deux  archidiaconés  d'Arra* 
ne  Se  a  été  de  la  dépendance  du  royaume  &e  d'Oftervant,parTagés  en  iz.  doyenés;  18. 
de  Neuftrie.  Elle  eft  fituée  vêts  la  fource  ou  10.  abbayes  Se  plusieurs  collégiales.. 
delaScarpcàp.  lieues  au  fud-oueft  de  Parmi  ces  abbayes  les  1 lu  vantes  dépen- 
Lille  Sei  7.  au  nord-oueft  de  Cambray.  dent  de  la  gouvernance  d' Arras,  Le  Mont 
Elle  eft  partagée  en  deux  }  la  cité ,  dont  S.  Eloi ,  fitué  à  deux  lieues  de  cette  ville 
les  éveques  font  feigneurs ,  Se  la  ville.  Ces  vers  le  nord.  Cette  abbaye  eft  de  Chanoi- 
prélats  depuis  Charles  V.  font  fournis  à  la  nés  Réguliers  qui  font  habillés  de  violet, 
jurifdi&ion  temporelle  des  comtes  d'Ar-  L'abbé  a  féance  aux  états  d'Artois.  Saint 
tois.  Elle  cft  d'une  moyene  grandeur  &  Arnaud  de  Mtroeul  près  d'Arras  fur  la  Scar» 
très-forte ,  furtout  par  la  citadelle.  S.  Re*  pe  aufiî  de  Chanoines  Réguliers ,  &aupa- 
mi  évêque  de  Reims  y  fondai  la  fin  du  vant  de  féculiers.  Ejirun  de  Bcnédi&inev 
V.  fiécle  un  évèché  qui  fut  uni  à  celui  de  à  une  lieue  d'Arras  vers  le  couchant ,  fon- 
Cambray  environ  do.  ans  après.  Le  pape  dée  au  VI.  fiécle  :  les  religieufes  font  no- 
Urbain  II.  le  rétablit  en  1093.  &  il  y  a  blés  \Se  Avait  aulli  de  Bénédictines ,  près 
toujours  fubfifté  depuis.  La  cathédrale  de  &  au  couchant  d'Arras  fur  la  Scarpe.  B«- 
Notre-Dame  qui  eltdans.la  cité- eft  font  quaja  titre  de  comté,  Se  Avrincourt  fur 
grande  &  fort  belle  \Se  remarquable  par  les  frontières  du  Cambrefis  ,  celui  de 
ion  beau  baptiftére  :  le  chapitre  eft  com-  marquifat. 

pofé  de  6.  dignités,  de  40.  chanoines  Se  2.  LAvoucrie  ou  haiUugt  de  Betbune; 

5  z.  chapelains.  dont  cette  ville  qui  eft  la  rroifiéme  d'Ar- 

La  cclébre  abbaye  de  S.  Waast  fondée  tois  eft  la  principale  -y  elle  cft  fituée  à  fix 

i  la  fin  du  VU.  fiécîe  fous  la  règle  de  S  lieues  au  nord-oueft  d  Arras  fur  la  Lave; 

Benoît  eft  dans  la  ville  :  i  églife  en  eft  bel-  elle  eft  forte  Se  a  un  château.  Les  maifons 

3e  &  très-claire  ,  Çc  fa  bibliothèque  eft  y  font  aflez  mal  bâties  Se  les  rues  ma!  pa- 

nombreufe.  Les  religieufes  de  l'ordre  de  vées.  Elle  contient  cinq  à  fix  mille  habi- 

Citeaux  y  ont  l'abbaye  du  Vivier  qui  y  a  tans ,  &  a  pluficurs  egliies  :  les  Jéfuires  y 

été  transférée ,  Se  il  y  a  onze  paroillfes  &  ont  un  collège.  La  place  publique  eft  gran- 

plufours  autres  communautés  de  l'un  &  de  :  fon  bailliage  s'étend  fur  30.  commu- 

de  l'autre  fexe.  Le  collège  des  Jéfuites  a  nautes.  L'abbaye  de  Choques  de  Chanoi- 

été  fondé  par  l'abbaye  de  S.  VTaaft.  Le  nas  Réguliers  eft  fituée  dans  fon  diftri£t& 

grand  marché  eft  la  plus  grande  place  l'abbé  a  droit  de  fiéger  auxr  états  d'Artois* 

d'Arras.  Elle  cft  ornée  de  p'uficurs  beaux  A  t.  quarts  de  lieue  au  fud-oueft  eft  la* 

çdifices ,  cnrr'autres  par  la  maifon  du  gou-  Chartreufe  du  fui  S.-  EÇpr'tt  dcGoftuy  fon- 

yerneur.  L'hôtel- de-vi^lp  Se  les  maifon*  dée  en  ijz8.  la  maifon  de  filles  Chartreu- 

des  principaux  marchands  font  dans  la  fus  du  2*1  ont  Ste.  Marie,ion6ée  10.  ans  au- 

place  du  périt, uw  ché.-  paravato  eft  à  une  demie  lieue  au  levant 

Le  confeîl  provincial  d'Artois,  fupe-  de  celle  des  hommes.  RUhebturg  a  titre 

fxeux  à  tous  les  tribunaux  de  la  province ,  <fr  marquifat  &  Brouy  celui  de  comté, 
\i  C  c  u 
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A  m  ourt  eft  un  village  célèbre  par  la  ba- 
taille qui  s'y  donna  en  141  j. 

}.Le  Comté  de  S.  Paul  ou  S.  Ptl  :  la 
ville  de  ce  nom  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  Ternoife  à  6.  lieues  d'Arras  vers  le 
nord-oueft,  en  cft  la  capitale.  Le  comté  de 
S.  Paul  ou  de  Terouenne  a  eu  une  fuite  de 
comtes  depuis  le  X.  ficelé  ,  &  ils  1  ont 
poftedé  fous  la  mouvance  des  comtes  de 
Boulogne  :  il  a  appartenu  fuccelïivement 
aux  maifons  de  S.  Fol ,  de  Châtillon ,  de 
Luxembourg  te  de  Bourbon  jufques  à 
Henri  IV.  qui  le  réunit  à  la  couronne.  La 
maifon  de  Melun  ou  d'Epinoi  le  potTede 
aujourd'hui.  Son  bailliage  contient  11  S. 
communautés  tant  dans  lé  diocéfe  d'Arras 
que  dans  celui  d'Amiens.  Les  abbayes  de 
Jtlangis  de  Bénédictins  fituée  furlaTernoi- 
fc  ,  de  Ruijfeauville  de  Chanoines  Régu- 
liers au  diocéfe  de  Boulogne  8c  deCercamf 
de  l'ordre  de  Citeaux  dans  le  diocéfe  d'A- 
miens font  dan  s  l'étendue  du  comté  de  S. 
Pol.Cette  dernière  abbaye  eft  limée  auprès 
du  bourg  de  Freven  fur  la  Candie  :  elle  fut 
fondée  en  1-141.  par  Hugues  comte  de  S» 
Pol  &  eft  fort  riene.  Pernes  eft  une  petite 
ville  de  ce  comté ,  la  moindre  de  l'Artois 
n'ayant  que  cinq  à  fix  cens  habitans.  Les 
autres  lieux  plus  conlidérables  de  ce  bail- 
liage font  Crequi  ancienne  baronie  \  Lif- 
bourg ,  Heuchtn  &  RentjÇwx  l'A  a  qui  ont 
titre  de  marquifar  ;  Fauqufnbergfagnçxxne 
à  la  maifon  de  Ligne  8c  Pas  baronie  à  la 
maifon  de  Feuquiere. 

4..  Les Régales  de  Terouetme.Lx  ville  de7V» 
rouenne  l'une  d«  plus  anciennes  des  Gau- 
les étoit  la  capitale  des  Morins  peuples  de 
la  Belgique.  S.  Remi  évêque  de  Reims  y 
établir  un  évêché  à  la  fin  du  V.  ficelé.  Elle 
étoit  fituée  fur  la  Lys,  Se  appartenoit  à  la 
France  avec  fon  tert itoire  ,  qu'on  appel- 
loit  a  caufe  de  cela  la  Régale  ,  lorique 
l'empereur  Charles  V.  l'ayant  prife  en 
jj  yj.  la  ruina  de  fond  en  comble. 

Eile  ne  s'eft  pas  encoie  idevéc  de  lis  rui- 


nes,qu'on  voit  en  Artois  dans  le  diocéfe  de 
Boulogne  à  9.  lieues  au  levant  de  cette 
ville ,  dont  l'évcché  fut  érigé  en  1 5  5  9.  par 
le  partage  que  le  pape  Paul  IV.  fit  du  dio- 
céfe de  Terouenne  en  trois.  Les  abbayes 
de  S.  Jean  au  Mont  ôc  de  Saint  Auguftim 
étoient  fituées  auprès  de  Terouenne.  La 
première  ,  qui  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
fut  transférée  à  Yprcs  à  la  fin  du  XVI.  fié- 
cle.  L'autre  qui  fubfifte  encore  &qui  eft 
régulière  &  de  l'ordre  de  Prémontté  ,  dé- 
pend du  diocéfe  de  S.  Orner.  Elle  fut  fon- 
dée en  11 31.  l'abbé  a  fcance  aux  états  d'Ar- 
tois'ainfi  que  celui  de  S.  Jean  d'Ypres. 
Dans  l'étendue  de  ce  bailliage  eft  le  village 
d'Enguinatte  à  1.  lieues  au  fud-oueft  d'Ai- 
re ,  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna 
cniSiî. 

5.  Le  Bailliage  d'Aire.  Cette  ville  ,  qui 
lui  donne  fon  nom  ,  cft  fituée  à  1  o.  lieues 
au  i;ord  oucft  d'Arras  Se  14,  au  fud-cft 
de  S.  Omer ,  fur  la  Lys  qui  la  divife  en» 
deux  parties  inégales,  vers  les  frontières 
de  Flandre.  Elle  eft  forte  8c  a  enviion 
5000.  habitans.  Il  y  a  outre  la  collégiale 
de  Saint  Pierre  &  le  collège  de  Jéfuices*, 

(>lufieurs  maifons  religieules  8c  j.  places  : 
es  rues  font  mal  percées.  Le  château  eft 
prefqne  renferme  dans  l'enceinte  de  la 
ville.  Elle  apparrienr  au  prince  de  Robeque 
fous  le  titre  de  vicomte  :  le  bailliage  ren- 
ferme 61.  communautés  dans  fon  reflTorr. 
La  petite  ville  de  S.  Venant  fur  la  Lys  y  cft 
comprife  :  elle  a  titre  de  comté  érige  en 
165  5 .  8l  n'a  qu'une  feule  églife  :  fes  fortifi- 
cations font  détruites.  Robeque  baronie  éri- 
gée en  principauté  en  15  30.cn  faveur  d'u- 
ne branche  de  la  maifon  de  Monrmorenci» 

6.  Le  Bailliage  de  S.  Orner  a  cette  ville 
pour  capitale  :  elle  eft  fituée  fur  l'Aa  au 
milieu  d'un  grand  marais,  environ  à  14. 
lieues  au  nord-oueft  d'Arras,  &  à  9.  au 
levant  de  Boulogne.  Elle  eft  forte  8c  dé- 
fendue par  un  bon  château.  Elle  doit  fon 
prigineau  Saint  de  ce  nom  évco,ue;de 
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Terouenne  ;  il  y  bâtit  au  VII.  ficelé  lemo-  aûcz  beau  :  il  confifte  en  joo.maifonç Ka" 
naftere  de  S.  Pierre  de  Sithieu  qui  eft  "au-  bitéespar  des  familles  Flamandes  qui  j 
jourd'hut  la  célèbre  abbaye  de  S.  Bénin  ,  font  établies  depuis  long-tems,  qui  par- 
où  il  fut  inhumé,  &l'églife  de  Notre- Da-  lent  l'ancien  Flamand  &  qui  ne  s'allient 
me,  qui  eft  aujourd'hui  la  cathédrale.  Ce  qu'entr'ellcs.  A  l'Orient  de  ce  fauxbourg, 
lieu  fut  entouré  de  murailles  &c  devint  une  qui  eft  fur  les  deux  bords  de  l'Aa ,  font 
ville  vers  la  fin  du  IX.  fiécle  :  Baudouin  le  dans  des  marais  fort  étendus ,  les  fameufes 
Chauve  comte  de  Flandte  renferma  l'ab-  ifles  dotantes  de  S.  Orner ,  qui  fe  foutien- 
baye  dans  la  ville  au  commencement  du  nent  dans  l'eau  &  fuivant  le  mouvement 
X.  Philippe  duc  d'Orléans  la  prit  en  1^77.  qu'on  leur  donne  :  il  y  a  toujours  de  i'her- 
iiir  l'Efpaçne ,  &  elle  eft  reftée  â  la  Fran-  be  &  des  pâturages  dans  ces  ifles. 
ce  par  le  traité  de  Nimegue  :  elle  eft  gran-  Le  diocéfe  de  Saint  Orner  s'étend  dans 
.de  Se  belle  &  contient  de  fort  beaux  édi-  l'Artois  &  la  Flandre  -,  c'eft  pourquoi  il  eft 
fices.  Le  quartier  de  la  bafTe  ville,  où  la  partagé  en  deux  archidiaconés  ,  l'un  de 
rivière  entre  ,  eft  le  moins  peuplé  :  la  mai-  Flandre  &  l'autre  d'Artois  :  il  contient 
fon-de-ville  &c  plufieurs  autres  belles  mai-  110.  paroiffes  &  11.  annexes  partagées  e» 
ions  environnent  la  grande  place.  douze  doyenés ,  8c  dix  abbayes,  5.  d'hora- 

La  cathédrale  de  S.  Omer  eft  remarqua-  mes  &  cinq  de  filles, 
ble  par  la  grandeur  &  la  magnificence  de  Le  bailliage  de  S.  Ometa  dans  fon  ref- 
fon  bârinienr  :  cette  églife  Fut  érigée  en  fort  plus  de  cent  villages.  Les  lieux  les 
cathédrale  en  1 5  5  y.  par  le  partage  en  trois  plus  remarquables  font  Clair-Marais ,  ri- 
de l'ancien  diocéfe  de  Terouenne.  Son  che  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fituée 
chapitre  eft  compofé  de  fix  dignités ,  de  auprès  du  fauxboure  de  Haurpont  :  l'abbé 
19.  grands  canonicats,  de  5 .  moindres ,  8.  a  féance  aux  états  d  Artois  ;  &  Blandeque 
vicaires,  zj.  chapelains,  &c.  Parmi  les  abbaye  de  filles  du  même  ordre.  Arque 
prébendes  il  y  en  a  3.  d'affectées  aux  no-  auprès  de  S.  Omer  a  titre  de  comté, 
blés  Se  fix  à  des  gradués  en  théologie  ou  7.  Le  Bailliage  d'Hefdin.  Cette  ville  eft 
en  droit.  L'églife  de  l'abbaye  de  S.  Ber-  fituée  fur  la  droite  de  la  Canche  un  peu  au- 
rin,de  l'ordre  de  S.  Benoît, a  toujours  été  delà  de  l'embouchure  de  laTernoifedans 
la  première  de  la  ville  jufqu'à  l'érection  cette  rivière  ,  à  10.  lieues  d* A rras,  &  à  4. 
de  l'évêché  -,  l'abbé  jouit  encore  de  plu-  de  Montreuil  qu'elle  a  au  nord-oueft.  Elle 
fieurs  privilèges ,  ôc  il  a  féance  aux  états  eft  nouvelle  &  n'a  été  bâtie  qu'en  1 5  54. 
d'Artois  :  ce  monaftère  eft  aujourd'hui  à  après  la  ruine  du  Vieux  flefdin  qui  en  eft 
une  des  exttèmités  de  la  ville.  Outre  le  à  1.  lieues  au  deflus  fur  la  Canche.  Elle 
grand  collège  gouverné  par  les  Jéfuites  eft  forte,  Se  a  une  collégiale  avec  un  colle- 
Flamands  ,  dont  la  maifon  &  l'églife  font  ge  de  Jéfuites. 

bâries  à  l'Italienne,  les  Jéfuites  Anglois  y  La  partie  du  bailliage  d'Hefdin  qui 

ont  un  autre  collège  pour  ceux  de  leur  eft  au  midi  &  à  la  gauche  de  la  Canche  eft 

nation-,  &  il  y  a  trois  autres  maifons  de  du  diocéfe  d'Amiens.  On  voit  dans  cette 

Jéfuites  Anglois.  Il  y  a  quatre  autres  mai-  partie  l'abbaye  régulière  de  S.  Jojfe  aux 

fons  religieufes  d'hommes,  10.  de  filles,  Bois  tu  de  Dommartm  de  l'ordre  de  Pré- 

ufieurs  hôpitaux  ou  maifons  d'orphélins  montré,  dont  l'abbé  a  féance  aux  états 

fix  paroiffes.  La  Chartrcufc  du  Val  S.  d'Artois  ;  celle  de  S,  André  aux  Bois  du 

Aldegonde  eft  fituée  hors  la  ville.  même  ordre  &  celle  de  Valloire  de  l'or- 

U  fcuxbour£  nommé  le  Hémtpnt  eft  dre  de  Cîteaux  :  Auxi  le  Château  for  l'Au- 

Xhic  a  titre  de  marquifac 


Digitized  by  Google 


Ê  C  CLE  S IJ  S  TIQV  E  ET  CIVILE.  m> 

Dans  l'autre  partie  du  bailliage  d'Hcf-  de  la  maifon  de  Bonrnonville.  Epinoyiti* 
din  fituée  à  ta  droite  de  la  Cancne  dans  le  cienne  baronie  fituée  auprès  du  bourg  de 
diocéfe  de  Boulogne ,  où  eft  Hefdin  ,  eft  Carvin ,  fur  les  frontières  de  la  Flandre ,  à 
L'abbaye  d'Astxi  ou.  Auchi  les  Moines  de  trois  lieues  au  midi  de  Lille  &  à  autant  au 
l'ordre  de  S.  Benoît  fur  la  rivière  de  Ter-  nord-eft  de  Lens,eft  une  chârelleniequifut 
noife,  à*  trois  quarts  de  lieue  d'Hcfdin  vers  érigée  en  comte  en  1 5 1 4.  par  le  roi  Louis 
le  nord-eft.  Elle  fut  fondée  pour  des  reli-  XII.  &  en  principauté  en  1 54  5.  par  l'em- 
gieufes  au  milieu  du  VU.  fiécle  &  détruite  pereur  Charles  V.  en  faveur  delà  maifon 
parles  Normans  au  IX.  elle  fut  rérablie  de  Melun  d'où  elle  a  pafle  en  1724.  dans 
pour  des  moines  en  1072.  l'abbé ,  qui  eft  celle  de  Rohan-Soubife.  L'auteur  des  ta- 
iégulier  &  qui  a  féance  aux  états  d'Artois,   blettes  hiftoriques  Se  généalogiques  pré- 
doit êtte  pris  parmi  les  moines  de  S.  Ber-  tend  que  c'eft  Epinoy  ,  ChkttlUnic  en  H*i~ 
tûv  On  voit  encore  dans  cette  parrie  H  h-  naut,  que  l'empereur  Charles  V .  érigea  en 
mieres  ancienne  baronie  fituée  a  1.  lieues  principauté  en  1 545, 
au  nord-eft  d'Hefdin  r  érigée  en  duché  en       1  o.  Le  Bailliage  de  Bapaume,  Cette  ville 
1690.  avec  plufieurs  terres  des  environs  nommée  Bapalnta  en  Latin,  eft  fituée  dans 
de  Compiegne,  en  faveur  de  Louis  de  un  pays  fec ,  où  il  n'y  aniriviereni  fontai- 
Crevant  \Nojelles  comté,  &c.  nés ,  vers  les  frontières  de  Picardie ,  à  4. 

8.  Le  Bailliage  de  Lilliers  ou  Lillert  :  lieues  d'Arras  vers  le  midi.-c'étoitun  bourg 
e'eft  le  plus  petit  de  la  Province  d'Artois  ,  érigé  en  ville  en  1335.  Charles  V  .la  fit  for- 
n'y  ayant  que  1 3 .  communautés  qui  en  dé-  tifier  ;  les  François  la  prirent  en  1  £4 1.  il  y 
pendent    il  eft  firué  au  milieu  du  pays.  La  a  deux  places  publiques,  deux  grandes 

rite  ville  de  Lillers,où  il  y  a  une  collégia-  rues  &  4.  à  5 .  églifes  avec  un  château . 
&  qui  eft  du  diocéfe  de  S.  Gmer,  eft  fi-  L'abbaye  à'Arouaife  de  Chanoines  Re- 
niée fur  la  Nave  à*  8.  lieues  au  nord-oueft  gui  ici  s  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  eft  fituée 
d'Arras  &  à  1.  au  midi  d'Aire  :  elle  a  été  dans  ce  bailliage ,  à  1.  lieues  au  fud-fft  de 
autrefois  fortifiée ,  mais  fes  fortifications  Bapaume  fur  les  frontières  de  la  Picardie  ; 
ne  fubfiftcnt  plus.  L'abbaye  de  H  ans  de  elle  a  été  chef  d'une  congrégation  d'où  dé- 
l'ordredeS.  Benoit  fondée  au  XI.  fiécle  pendoient  i*.  monaftères.  L'abbé  a  féance 
eft  fituée  auprès  de  cette  petite  ville  :  l'ab-  aux  F.tats  d'Artois, 
bé  qui  eft  régulier  a  féance  aux  états  d'Ar-  Eautwrt ,  Aquaçurtâ  en  Latin  ,  eft'  une 
tois.  autte  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  fi- 

9.  "Bailliage  de  Lens.  La  ville  qui  donne  tuée  dans  le  bailliage  de  Bapaume,à  deux 
fon  nom  à  ce  bailliage  &  qui  eft  fituée  i  4.  lieues  au  fud  oueft  de  cette  ville.  - 
lieues  d'Arras  vers  le  nord-eft ,  a  été  autre-  II.  Xc  Bailliage  d'Avefnes  :  on  nomme- 
fois  une  place  forte  :  mais  fes  fortifications  Avefnes  le  Courte  le  gros  bourg  qui  donne) 
fonr  rafées.  Ce  fut  dans  la  plaine  de  cette  fon  nom  à  ce  bailliage ,  &  qui  eft  fitué  à 
ville  que  le  prince  deConde  battit  en  1648.  4.  lieues  d'Arras  vers  le  fud-oueft,  pour  le 
l'armée  Efpagnole.  L'abbaye  $  Henni*  Lié-  diftinguer  d'Atefnes  en  Hainaut  :  l'é-~ 
tdrdde  Chanoines  Réguliers  de  l'ordre  de  tendue  de  ce  Bailliage  n'eft  pas  confidé- 
Saint  Auguftin  eft  dans  l'étendue  de  ce  rable. 

bailliage  entre  Lens  &  Douay  ;  ainfi  que  1  a.  Baillidge  £ Auhigni.  Il  ptend  fon  nom 
celle  de  la  Brajelle  de  filles  de  l'ordre  de  d'un  gros  bourg  fitué  fur  la  Scarpe  à  4. 
Cîteaux ,  fituée  près  de  Lens.  Hennin-Lié-  lieues  au  nord-oueft  &c  au  delTùsd  Arras  -, 
tard  fin  érigé  en  comté  en  15 7?.  en  faveur  c'eft  une  chârellenie  ou  ancienne  baronie  ; 
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mais  il  n'y  a  point  d'abbaye  Se  c'cft  fans  règne  de  Charles  le  Simple  Se  au  commen- 

fondement  que  l'abbé  Lcnglcc  y  en  met  cernent  du  X.  ficelé.  Les  Norman  s,  peuples 

une.  Ce  bailliage  n'eft  pas  non  plus  fort  du  nord ,  qui  s'étaient  rendus  célèbres  de- 

étendu.  puis  long  tems  pat  leurs  fréquentes  excur- 

J  L  fions  dans  les  provinces  maritimes  du 

royaume  s'empatereiu  alors  prefque  en- 

1  A    NORMANDIE.  tierement  de  la  féconde  Lyonoife  ou  de 

la  partie  occidentale  du  royaume  de  Neuf- 
Cette  province,  l'une  des  plus  gtandes,  trie.  Charles  le  Simple  fut  oblige  de  la 
des  plus  riches  &  des  plus  fertiles  du  royau-  céder  ,  par  un  ttaitc  en  911.  a  Raoul  ou 
me ,  ell  bornée  au  couchant ,  Se  au  nord  Rollon  leur  duc ,  qui  embraflà  la  religion 
j>ar  la  mer  Occane  ou  la  Manche  ;  au  le-  Chrétienne,  Se  à  qui  il  donna  fa  fille  eu 
yant  par  la  Picardie ,  l'Ifle  de  France  Se  le  fuivant  d'autres  fa  fœur  Gifélc  en  maria- 
pays  Chartrain,  St  au  midi  par  le  Maine,  ge ,  à  condition  qu'il  tiendroit  cette  pro- 
ie Petche  &  la  Bretagne.  Elle  s'étend  de-  vànceen  fict  de  la  couronne  de  France» 
puis  le  48- degré  zo.  m.  jufques  au  50.  Cette  portion  de  la  Neuftric  prit  dès-lots 
10.  m.  de  latitude  Se  a  pat  coniéquent  près  le  nom  de  Normandie  qui  lui  eft  reûé. 
de  50.  lieues  communes  de  France  d'eten-  Rollon  tranfmit  la  Normandie  à  fes 
due  du  midi  au  nord  ;  Se  entre  le  1 5.  degré  defeendans*  entre  lefquols  Guillaume  II. 
50.  m.  Se  le  19.  10.  m.  de  longitude  ;  ce  fcpriéme.duc  de  Normandie,furnomméle 
gui  fait  â  peu  près  55.  lieues  du  levant  Conquérant  ,  fils  naturel  de  Robert  II. 
au  couchant.  duc  de  Normandie,  ajouta  à  ce  duché  le 
Elle  fut  anciennement  habitée  par  di-  royaume  d'Angleterre ,  qu'il  conquit  en 
vers  peuples  de  la  Celtique  :  les  f'elocajfes  1066.  Henri  I.  roi  d'Angleterre  Se  duc  de 
Se  les  Ctletes  occupoient  le  diocéfe  de  Normandie,  fils  Se  fuccefleur  de  ce  prince, 
Rouen  Se  le  pays  de  Caux  \  les  Eburovkes  n'ayant  lailfé qu'une  fille  nommée  Mathil- 
2c  les  Aulerces  ,  le  diocéfe  d'Evreux  -,  les  de  qui  avoit  époufé  Geoffroi  Plantagenèt 
Sagiens  ,  le  diocéfe  de  Sées  ;  les  Lexoz  iems ,  comte  d'Anjou ,  la  couronne  d'Angleterre 
celui  de  Lifieux  ;  les  Biducaffes ,  ou  Bajo-  Se  le  duché  de  Normandie  payèrent  en 
eafesy  le  diocéfe  de  Bayeux  ;  les  Alrincatet,  1 1 5  j.  dans  la  maifon  d'Anjou.  Jean  S  am- 
ie diocéfe  d'Avranches  ;  &  les  Unelli ,  ce-  ttrre  petit-fils  de  Henri  II.  fils  de  Geoffroi 
lui  de  Coutances.  Après  la  conquête  de  la  Plantagentt ,  ayant  ufurpé  {'Angleterre  Se 
Celtique  par  Cézar  ces  9.  peuples  cors-  la  Normandie  fur  Anus  fon  neveu ,  fils  de 

1>oferent  7.  cités  Se  furent  compris,  depuis  Geoffroi  duc  de  Bretagne,fon  frerc  aîné,& 
a  fubdi vifîon  de  cette  province ,  dans  la  ayant  poignardé  ce  jeune  prince ,  le  roi 
féconde  Celtique  ou  Lionoife.  Phi  lippe-  Augufte  le  fit  condamner  par  la 
Clovisôc  les  Francs  ayant  conquis  la  cour  des  pairs &confifqua  fur  lui  en  noj. 
partie  feptentrionale  des  Gaules  fur  les  la  Normandie ,  le  Maine  &  l'Anjou  qu'il 
Romains ,  la  féconde  Lyonnoife  fit  partie  réunir  à  la  couronne  -,  en  forte  que  les  rois 
du  royaume  de  Neuftrie  ou  de  la  France  d'Angleterre  n'ont  confèrve  en  Norman- 
occidentale  ,  dont  Paris  fut  la  capitale ,  &  die  que  les  ifles  de  Jerfey  Se  de  GerneÇey  , 
ui  échut  en  511.  à  Childebert  quatrième  avec  quelques  autres  plus  petites,  fut  la 
lsdeClovis.  Les  rois  de  la  première  &  côte  occidentale  de  cette  province, 
de  la  féconde  race  régnèrent  paifïblcmenc  L'air  de  la  Normandie  eft  fain  Se  teni- 
ons le  royaume  de  Neuftric  jufques  an  périmais  un  peuplus  froid  qu  a  Paris>aufli 
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le  terroir  n'y  produit  point  de  vin  ,  fi  ce  fburnifTent  abondamment  du  bois  à  bâtir 
n'cll  en  quelques  endroits  des  diocéfes  de  Se  à  brûler.  On  en  compte  1 1.  principa- 
Rouen  &  d'Lvrcux ,  à  Andcli ,  Gaillon  ,  les.  Il  y  a  aufli  des  mines  de  fer  Se  des  fon- 
Vernon  ,  Louviers ,  Mante ,  &c.  mais  on  taines  d'eaux  médicinales  &  minérales  l 
y  recueille  quantité  de  bled  Se  de  fruirs  ,  Forges  ,  à  S.  Paul  hors  de  Rouen,  à  Mor- 
particuliérement  de  pommes  fie  de  poires ,  tain ,  Sec. 

dont  on  taie  le  cidre  &  la  bière  ,  qui  fonc  On  y  trouve  toute  forte  de  manufac- 
la  boillbn  ordinaire  du  pays.  Lepayscft  tures de  laines,  de  toiles  fines  fie  commu- 
rempîi  de  vaftes  prairies  &  de  pâturages  nes.de  dentelles,  de  fayenceries Se  verre- 
tres-gras ,  dans  leiquels  on  élevé  des  bef-  ries ,  de  criftaux ,  de  glaces  d'un  très-grand 
tiaux  ,  &  on  nourrit  beaucoup  de  gros  &  voiume,de  papier ,  cartes,  velins,  pellete- 
de  menu  bétail.  La  groile  viande  ,  la  vo-  ries,  ganteries ,  coutelleries,  ouvrages  & 
laille  Se  le  gibier  s'y  trouvent  en  abondan-  uftancilcs  de  cuivre  ,  de  fer  ,  d'orfèvrerie; 
ce.  On  diftinguelc  bœufdu  Pays  d'Auge,  mais  les  étoffes  de  foye  y  font  apportées 
le  veau  Se  les  confitures  deRouen,lesmou-  d'ailleurs  :  ainfi  l'on  peut  dire  que  la  Nor- 
tons  Se  les  lapins  de  Cabour,  les  poules  mandie  produit  le  néceflaire  à  la  vié\  à 
de  Caux  &  du  Heflîn  ,  les  perdrix  rouges  l'entretien  Se  à  l'ufage  de  l'homme  ;  Se 
du  Bec,  les  blcJs  du  Vexin  Se  de  laCam-  fon  commerce  eft  très  étendu, 
pagne  de  Neubourg  :  enfin  la  mer  y  four-  Les  Normans  font  ingénieux  ,  fouples 
nit  d'excellent  poilfon.  fie  in finuans  ;  auflî  réulfiûent  -  ils  mieux 

Il  y  a  6.  principaux  ports  de  meT,Dieppe,  que  beaucoup  d'autres  dans  ce  qu'ils  en- 
le  flai  re  de  Grâce,  Honneur*  la liogue .Cher-  treprennent  :  mais  ces  tannes  qualités  font 
bourg  Se  Granville  -,  on  y  pourroir  ajourer  contre-balancées  par  leur  penchant  à  la 
Rouen  à  caufe  du  rcHus  de  la  mer  qui  y  colère  &  à  la  chicane  :  d'ailleurs  ils  ne 
porte  les  vailleaux.  Les  autres  moindres  palTenr  pas  pour  efclaves  de  leur  parole  ; 
îbnr  Tréport ,  S.  Valeri  en  Caux  ,  Fe'camp,  Se  lorfqu'un  homme  y  manque  ,  on  dit 
Quillebeuf ,  H  or  fleur.  Touque,  Eftrehan ,  Ce  fi  un  Normand.  Ce  reproche  qu'on  fait 
Ifigny  ,  Barfleur ,  &c  II  y  a  dans  tous  ces  aux  Normans  ,eft  venu  de  ce  qne  par  l'an- 
ports  liège  d  Amirauré  particulière,  fie  cienne  coutume  de  Normandie,  les  con- 
même  dansplufieurs  ports  à  petites  bar-  rrats  n'étoient  valables  qu'après  les  14. 
ques.  heures  de  la  fignarure ,  pendant  lesquelles 

On  y  compte  6.  duchés  ou  comtes  pai-  les  parries  avoient  le  loifir  de  faire  leurs 
ries, qui  fonr  Eu,j4umalc,Elbeuf,  Dantvilley  refléxions  Se  s'en  pouvoienr  dédire  .•  néan- 
Gifors  Se  Hartourt  ci-devant  nommcThury}  moins  on  excepte  de  ce  nombre  la  noblef- 
30.  comtévin  plus  grand  nombre  de  mar-  fe  fie  un  grand  nombre  de  gens  bienélevcs, 
quifats ,  plus  de  (ix  vingts  baronies  ;  trois  qui  ont  l'honneur  en  partage, 
généralités  ,  Rouen ,  CaenSe  Alençon  ,  qui  Le  gouvernement  militaire  de  Nor- 
comprennent  ;t.  élections  ;  cV:  trois  gran-  mandie  cft  partagé  en  deux  lieutenanceî 
des  maîrrifes  des  eaux  Se  forets.  On  par-  généra'es ,  i'^ne  pour  la  haute  Se  l'autre 
tage  la  Normandie  en  7  diocéfes  pour  le  pour  la  bafle  Normandie.  Il  y  a  de  plus 
fpiritucl  ,  dans  lefquels  on  compte  80.  un  lieutenant  de  roi  dans  chacun  des  fepe 
abbayes,  4189.  paroilîês  fie  plus  d'un  mil-  bailliages  de  cette  province.  Le  Havre  de 
lion  fie  demi  d'habitans.  *     Grâce  fait  un  gouvernement  fepnré  Se  in- 

II  y  a  une  grande  quanriré  de  forets  rc-  dépendant  du  gouverneur  général  du  Nor- 
panduesdans  toute  la  Normandie,  qui  lui 
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mandie.  Les  villes  de  Cherbourg ,  la  Ho-  jufqucs  à  fon  embouchure  dans  la  mer. 
gue,Caen,  Honflcur ,  Dieppe  &c  quel-    RouiN.fa  ville  capitale  &  de  toute  la  Nor- 
ques  autres  ont  des  gouverneurs  particu-   mandie  &  anciennement  des  peuples  Vf- 
liers ,  Se  dans  quelques-unes  il  y  a  un  état  locaffes,  eft  iîtuée  fur  le  bord  feptentrional 
major.  ou  à  la  droite  de  la  Seine  ,  à  1 6.  lieues  de 

On  divife  la  Normandie  en  Haute  Se  fon  embouchure  dans  la  mer  &  du  port 
Baffe.  La  Haute,  qui  renferme  la  partie  du  Havre  deGrace,au  49. degré  17.  m. de 
orientale,  contient  4.  grands  bailliages  Se  latitude ,  &  au  18.  45.  m.  de  longitude  , 
ficges  préfidiaux ,  fçavoir,  Rouen,  Evreux,  environ  à  1 5 .  lieues  au  nord-oueft  de  Pa- 
Caux  Se  Gifors.  La Baflè , qui  setend  vers  ris.  Elle  eft  bafle  &  enfoncée  fur  les  bords 
l'Occident ,  en  comprend  trois ,  Alençon  de  la  riviere;n'ayant  que  ce  feul  côté  d'ou^ 
CatnSe  Cotantin.  Le  lîége  du  grand  baillia-  vert ,  Se  étant  environnée  des  trois  autres 
ge  du  pays  de  Caux  eft  à  Caudcbec,  Se  celui  par  de  hautes  montagnes.  Elle  eft  ancien- 
du  Cotantin  à  Coûtâmes.  Gifors  eft  le  fiége  ne ,  a  été  connue  fous  le  nom  de  Ro- 
du  grand  bailliage  de  ce  nom  :  mais  le  tbomum  ou  de  Rothomagus.  Elle  fut  la  mé- 
paiîdial,qui  en  cil  feparé,eft  à  Andeli.       tropole  de  la  féconde  Lyonoifc  :  elle  a  été 

aulii  le  fiége  des  ducs  de  Normandie  ;  Se 
ï.  LA  HAUTE  NORMANDIE.       on  y  voit  encore  leur  palais.  Elle  fournie 

beaucoup  en  141  S.  &  1449.  lorfque  les 
Elle  a  la  BafTè  au  couchant,dont  elle  eft   Anglois  la  prirent  fur  la  France ,  en  1  5  6 1. 
feparée  par  la  rivière  de  Touque  ,  Se  con-   quand  elle  tut  reprife  fur  les  Religionaires, 
tient  les  j.diocefes  de  Rouen,  d'Evreux  Se  en  1594.  lotique  le  roi  Henri  IV.  la 
£c  de  Lificux.  prit  furies  Ligueurs. 

Rouen  eft  aujourd'hui  une  ville  des 
§.  1.  Dioc/fe  de  Rouen.  plus  grandes ,  des  plus  riches ,  des  mieux 

peuplées  Se  des  plus  marchandes  du  royau- 
II  occupe  la  partie  la  plus  feptenrrionale  me.  On  lui  donne  7.  milles  ou  deux  lieues 
de  la  Normandie  Se  eft  borné  au  nord  &  demie  de  circuit  en  y  comprenant  fes  6. 

e  environ  cent 
jointe  au  fàux- 
de  l'autre  côté 

voifis  &  la  province  de  lTflc  de  France;  au  &  à  la  gauche  de  la  Seine,  par  un  pont  de 
midi  d'abord  par  la  Seine  qui  le  fepare  du  bois  Se  néantmoins  pavé ,  d'une  ftructure 
fud-eft  au  nord-oueft  de  la  Campagne  de  finguliere ,  qui  fe  bai(Te  ou  qui  fe  haufle  i 
Neubourg  ou  du  diocéfe  d'Evreux  qui  proportion  que  la  marée  qui  y  amené  des 
achevé  de  le  borner  de  ce  côté-là;  Se  au  vailïeatixde  200-  tonneaux  ,  s'avance  ou 
couchant  d'abord  par  la  rivière  de  Rille  fe  retire.  On  peut  le  démonter  pour  faire 
qui  le  fépare  du  Lievin  ou  du  diocéfe  de  paflige  aux  glaces.  Il  y  a  plufieurs  places 
Lilîeux ,  Se  enfuite  par  l'Océan.  Son  éten-  publiques  Se  on  en  compte  7.  de  principa- 
due  du  levant  au  couchant  eft  d'environ  les.  Il  y  a  de  belles  maifons  ;  mais  com- 
30.  lieues  communes  de  France  Se  de  24.  munement  elles  font  aflez  mal  bâties  ;  & 
du  midi  au  nord,fans  y  comprendre  le  Ve-  les  rues  font  petites  &  étroites.  Elle  n'a 
xin  François  ou  leçrand  vicariat  de  Pon-  d'aurre  enceinte  qu'une  muraille  avec  des 
toifequien  dépend.  La  Seine  le  rraverfe,  toursrondesà  l'antique  ,  &  des  baftions 
en  le  ierpemant  du  fud-eft  aunord-ouefty  irréguliers.  Le  vieux  palais  >  bâti  à  l'ami- 
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«ue,eft  un  château  qui  lui  fert  de  citadelle;  monaftère  à  Rouen  dans  le  fauxbourg  de 
il  y  a  un  gouverneur  particulier  ;  mais  S.  Sever  :  c'eft  le  prieuré  conventuel  de 
fansgarnilon.  Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles  où  il 

Il  y  a  plufieurs  belles  églifes  à  Rouen  ,  y  a  beaucoup  de  dévotion.  La  Chartreufe 
Se  on  compte  j  o.  paroilTes  dans  la  ville  8c.  eft  à  une  demi  lieue  de  ce  fauxbourg.  Les 
y.  dans  les  fauxbourgs.  La  cathédrale  de  Chanoines  Réguliers  ont  le  prieure  de  S. 
la  Vierge,  eft  un  très-bel  édifice,  dont  le  Lo  dans  la  ville,  où  les  Jéluites  ont  un 
portail  eft  magnifique.  Il  y  a  5.  tours  pour  collège  rrès-confïdérable.  Parmi  les  mai- 
lervir de  clocher,  dont  l'un  eft  fi  haut,  fons  de  filles ,  la  première  eft  l'abbaye  de 
qu'il  faut  monter  j  50.  degrés  avant  que  Bénédictines  de  S.  Amand  fondée  au  XU 
de  trouver  la  grofle  cloche  ,  qu'on  appelle  S.  les  Bénédictines  y  ont  plufieurs  au-, 
George  d'Amboife ,  parce  qu'elle  fut  fon-   très  monaftères.  Entre  les  principaux  édi- 
duc  en  1 5  o  1 .  par  l'ordre  du  Cardinal  de  fices  de  Rouen  font  la  Bourfe ,  où  les  mar- 
ce  nom  archevêque  de  Rouen.  On  voit  chandss'aflcmblent&  la  douane,qu'on  ap- 
plufieurs  tombeaux  des  ducs  de  Norman-  pelle  la  Romaine,où  on  paye  les  droits  du 
die  dans  cette  églife  ,  dont  le  chapitre  eft   roi  fur  toutes  les  marchandifes  ;  droits  qui 
compofé  de  1  o.  dignités  Se  de  5 1 .  chanoi-  produifent  un  revenu  trcs-confidérable. 
nés ,  en  comptant  l'archevêque  :  il  y  a  de       Le  palais  où  le  parlement  s'aflemblea. 
plus  8.  petits  chanoines  qui  n'ont  pas  voix  une  grande  fale  fort  fpacieufe,  qui  n'eft 
en  chapitre  ,&  4.  collèges  de  chapelains  foutenue  par  aucune  colonne.  Cette  cour, 
ou  chantres.  Un  des  privilèges  de  ce  cha-   nommée  autrefois  l'Echiquier  ,  ne  s'aflem- 
pitre  ,  eft  de  délivrer  tous  les  ans  un  cri-  bloit  que  deux  fois  l'année  vers  Pâques  & 
minel  le  jour  de  l'Afcenfion,  en  levant  la   la  S.  Michel ,  pour  réformer  ou  confirmer 
châtié  ou  la  Fierté  de  S.  Romain.  On  pré-   les  fenrences  des  premiers  juges  :  le  grand 
tend  que  l'églife  de  Rouen  étoit  déjà  fon- *  fénéchal  de  Normandie  y  préfidoit  &  les 
dée  &  gouvernée  par  un  éveque  des  le  III.  principaux  du  clergé  &  de  la  noblefle  de 
fiécle.  Ce  prélat  fut  dans  la  fuite  métro-  la  province  étoient  obligés  d'y  affilier.  Le 
politain  de  la  féconde  Lyonoife*,  &  corn-  roi  Louis  XI.  rendit  cette  cour  pcrpetuel- 
me  l'archevêque  de  Rouen  n'a  voulu  ja-  le  en  1499.  &  le  roi  François  I.  lui  donna 
mais  reconnoître  la  primatie  de  Lyon,   le  nom  de  Parlement  en  1 5 1 5.  Il  eft  com- 
dont  il  a  été  déclaré  exempt  en  1457.  par  pofé,outtela  grand  chambre  &la  tournel- 
le  pape  Callixre  III.  il  fe  qualifie  Primat  de  le ,  de  deux  chambres  des  enquêtes  &  d'u- 
Normandie  ;  primatie  qui  n'a  aucun  exer-  ne  de  requêtes  ;  Se  il  a  toute  la  Normandie 
cice.  S.  George  Se  la  Ronde  font  deux  dans  fon  refTorr. 

collégiales.  L'églife  de  la  paroi  lie  de  S»  On  établit  une  chambre  des  comptes  à 
MndoH  eft  une  des  plus  belles  de  Rouen.  Rouen  en  ijSo.  Elle  fut  fupprimee  en 
On  compte  15.3  $o.  maifons  religieu-  1 5  ^  3.  &  rétablie  par  le  roi  Henri  III.  en 
fes  ou  communautés  d'hommes  ou  de  fil-  1580.  elle  a  fubfifté  depuis.  La  cour  des 
les  dans  cette  ville.  La  principale  eft  l'ab-  aides  fut  établie  en  1 48  3 .  Se  les  deux  cours 
baye  de  S.  Ouen  de  la  congrégation  de  S.  ont  été  unies  en  1708. 
MailCj  dont  l'églife  ,  qui  eft  fans  contredit  Le  bureau  des  finances  ou  des  rréfo- 
une  des  plus  belles  du  royaume  ,  eft  la  fc-  riers  de  France  fut  établi  à  Rouen  en  1 5  5 1. 
conde  de  la  ville.  Cette  abbaye  fut  fon-  il  étend  fon  reftort  dans  la  généralité  ou 
dée  au  VI.  fiécle.  Les  Bénédictins  de  la  intendance  de  cette  ville,  qui  comprend 
congrégation  de  S.  Maut ,  ont  un  autre   1850.  paroiûcs  &  £3000.  feux  partagés 
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«n  14.  élections  :  il  y  a  de  plus  à  Rouen 
un  préfidial ,  une  grande  maîtrife  des  eaux 
&  torers  qui  a  7.  maîtrifes  particulières 
fans  fa  jurifdiclion ,  un  fiége  d'amirauté  , 
un  confulat  &  une  chambre  de  mon- 
noyes.  Quant  à  la  jufticc  ordinaire,clle  eft 
exercée  dans  cette  ville  par  un  bailli  qui 
eft  un  officier  d'épée  ,  &  dont  la  charge  eft 
unie  à  celle  de  gouverneur  de  la  province 
depuisi'an  1649.  Ce  bailliage  a  dans  fon 
rcu'brtles.f.  Vtiomtés.,  ou  fiéges  de  juftice 
fubalrernes  de  Rouen  ,  de  P»nt-au  de  mer  , 
de  Pont  fEvèque  &  du  Pont  de  l'Anhe.  Le 
corps-de  -  ville  eft  compofe  d'un  maire 
triennal  Se  de  fix  échevins. 

Les  habirans  de  Rouen  s'appliquent 
plus  au  négoce  qu'à  la  littérature  -,  quoi- 
qu'ils ayent  un  génie  propre  aux  feiences. 
On  y  a  établi  depuis  quelques  années 
une  académie  de  feiences  Se  de  belles  ler- 
rres  qui  a  fort  bien  réulïi  :  il  y  a  une  bi- 
bliothèque publique  auprès  de  la  cathé- 
drale dirigée  parles  chanoinçs  de  cette 
églife.  Les  environs  de  Rouen  font  fort 
agréables  ;  Se  il  y  a  une  très-belle  prome- 
nade le  long  du  quai  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière où  on  entre  par  1  j.  portes.  Il  y  a  plu- 
fieurs manufactures  établies  dans  cette 
-ville  :  celles  de  drapperie  font  les  plus  con- 
fid  érables. 

Le  diocéfede  Rouen  contient  24.  ab- 
bayes, 7.  collégiales  ,  outre  celles  de  la 
ville,  Se  environ  1400.  paroiffes  :  on  ledi- 
vife  en  4.  parties  qui  font  le  pays  deCrf«x, 
kpays  de  Br*y  :  le  Roumois  Se  le  Vexin. 

1.  Le  Pap  de  Caux. 

Il  eft  borné  au  couchant  Se  au  nord  par 
l'Océan  ou  la  Manche  \  au  levant  par  la 
Bicfle  qui  le  féparc  de  la  Picardie  Se  en- 
fuite  par  le  pays  de  Bray  &  au  midi  par 
la  Seine  qui  le  féparc  du  pays  Roumois.  Il 
a  pris  fon  nom  des  Anciens  Culetes  qui 
ilout.Iubicé  -,  il  eft  à  psu  près  de  forme 
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triangulaire  &  a  environ  2 $.  lieues  com- 
munes de  France  du  levant  au  couchant  Se 
\6.  à  1  S.  du  midi  au  nord  :  il  eft  extrême* 
ment  fertile ,  Se  abondant  en  toute  forte 
de  chofes  néceifaires  à  la  vie  ;  Se  on  y  éle- 
vé furtout  d'excellente  volaille.  On  y 
compte  10.  villes,  jo.  bourgs,  Se  envi- 
ron 600.  paroiifes  ;  j.  duchés  ,  6.  comtés  , 
S.  marquifats,  Se  environ  jo.  baronics; 
S .  bailliages  Se  fiéges  royaux ,  4.  vicom- 
tés ,  6.  fiéges  d'amirauté  ,  5.  maîtrifes 
des  eaux  &  forets ,  1 6.  abbayes ,  fix  prieu- 
rés conventuels  Se  4.  collégiales.  On  y 
voit  plufieurs  petites  rivières ,  entre  autres 
la  Brefle  tiui  fepare  le  diocéfe  de  Rouen  de 
celui  d'Amiens.  Le  pays  de  Caux  fe  fub- 
divifs  en  partie  Orientale  Se  en  partie  Oc* 
cidenrale. 

1.  Partie  Orientale  du  pays  de  Caur, 
Quoique  la  ville  de  Caudebec  ait  pairé 
pendant  longtemspout  la  capirale  du  pays 
de  Caux, celle  dcDieppe  en  eft  aujoun  ïhui 
la  plusconfidérable.  Elle  eftfituée  dans  un 
terrain  uni  entre  deux  montagnes  de  ro*- 
che  fur  la  côte  de  la  Manche ,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  d'Arqués  dans  la 
mer ,  qui  y  forme  un  port  de  mer  à  12. 
eu  1  j.  lieues  au  nord  de  Rouen  :  l'ar- 
chevêque de  Rouen  en  eft  feigneur  fpi- 
rituel  Se  temporel.  Elle  n'étoit  encore 
qu'un  village  a  la  fin  du  XII.  fiécle,  lorf- 
que  Richard  Ceenr  de  Lion  duc  de  Nor- 
mandie le  donna  en  échange  contre  An- 
deli  à  Walrerus.  de  Coutances  archevê- 
que de  Rouen.  La  ville  s'étant  enfuire 
formée  infenfiblement  par  fon  heureufe 
fituation  pour  le  commerce  ,  clic  de- 
vint très-confidérable  ;  mais  elle  a  beau- 
coup fouffert  durant  les  guerres  de  la 
religion  Se  de  la  ligue  au  XVI.  fiécle , 
Se  tut  rout  lorfc;ue  la  flotte  Angloife  la 
bombarda  au  mois  de  Juillet  de  Tan  1694. 
mais  elle  s'eft  parfaitement  rérablirA'  elle 
eft  fort  bien  bâtie,  riche,  bien  peuplée 
&  marchande  5  il  y  a  plufieurs  forces  de 
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manufactures ,  Se  la  pêche  du  poiflon  y 
cft  très-abondante  :  on  y  compte  plus  de 
dix  mille  habitant.  Elle  eft  fortifiée  & 
défendue  par  un  vieux  château  qui  la  do- 
mine ,  Se  ornée  d'un  grand  nombre  de 
fontaines. 

Ses  principales  églifes  font  celles  de 
S.  Rcmi  qui  cft  la  paroifle  du  château 
&  celle  de  S.  Jacques  qui  eft  la  paroifle 
du  port.  Elles  font  fort  vaftes  l'une  &  l'au- 
tre Se  deftervics  par  un  nombreux  cler- 
gé ;  outre  le  collège  des  PP.  de  l'Oratoi- 
re tic  l'hofpice  des  Jéfuites ,  il  y  a  à  Diep- 
pe un  couvent  de  Carmes,  un  de  Mi- 
nimes Si  4.  maifons  religieufes  de  filles  ; 
fçavoir  de  Bénédictines,  d'Auguftines  qui 
ont  foin  de  l'hôpital  des  malades ,  de  Car- 
mélites &  d'Urlulines.  La  ville  eft  exempte 
de  taille  &:  de  gabelle  ;  il  y  a  des  fié- 
ees  de  vicomté ,  d'amirauté,  d'élection, 
de  maitrifc  des  eaux  Si  forets.cVoLe  port 
fépare  la  ville  du  fauxbourg  de  Polltt , 
où  il  y  a  une  fuccurfale  ,  un  couvent  de 
Capucins  ,  un  de  religieufes  de  la  Vifi- 
tatton  Si  un  hôpital  pour  les  pauvres.  On 
conftruit  dans  ce  fauxbourg  les  bâtimens 
marchands  Se  les  barques  des  pêcheurs. 
Il  eft  forti  de  cette  ville  beaucoup  de  re- 
ligionaires  après  la  révocation  de  l'édir 
de  Nantes. 

Les  autres  villes  de  la  partie  orienta- 
le du  pays  de  Caux  font  Caudebec  ,  an- 
cienne capitale  du  pays  de  Caux  ,  qui  lui 
a  donné  ion  nom  Latin  de  Calidobecutn: 
elle  eft  fituée  fuc  le  bord  feprentrional 
de  la  Seine ,  â  7.  lieues  au  dclTbus  de 
Rouen  vers  le  nord-oueft,  au  pied  d'une 
montagne  couverte  d'un  bois.  Elle  eft  fort 
peuplée,  quoique  fort  refierrée,ô:  accom- 
pagnée de  rrois  fauxbourgs.  Il  y  a  plu- 
sieurs manufactures  entr'aucres  de  chap- 
peaux  qui  font  fort  renommés.  Lcglife 
paroiflîale  de  la  Vierge  eft  fort  belle  5c 
bâtie  en  croix  -,  il  y  a  un  couvent  de  Ca- 
pucins, cv  un  de  religieufes,  bailliage/ 
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fiege  préfidial ,  élection ,  amirauté ,  maî- 
tnlades  eaux  &  forets,  &C 

S.  f  'dleri  en  Caux ,  gros  bourg  fur  h. 
côte  avec  un  aflez  bon  port  entte  Diep- 

KSe  Fécamp.  La  pardifle  ,  qui  cft  de 
xemprion  de  Fécamp  ,a  1500.  commu- 
nians ,  &  eft  deflervic  par  1  z.  prêtres  :• 
on  y  rtavaille  en  drapperie. 

Arques ,  autre  bourg  fîtué  à  une  lieue 
Se  demie  de  Dieppe  fur  la  rivière  de  for* 
nom  ;  il  a  un  fiége  de  vicomté  ,  élec- 
tion ,  &c.  avec  une  abbaye  de  Bernardi- 
nes. Il  eft  célèbre  par  la  victoire  que  le 
roi  Henri  IV.  y  remporta  en  1589.  fuc 
les  ligueurs. 

La  ville  d'Eu,  capitale  du  comté-pai- 
rie de  fon  nom  ,  qui  renferme  plus  de 
50.  paroilïès,  eft  comprife  dans  la  partie 
orientale  du  pays  de  Caux  ;  fon  nom  Lar 
tin  eft  Auca  ou  Ah)a.  Elle  eft  afltz  an- 
cienne Se  fituée  dans  un  valon  à  l'extré- 
mité orientale  du  diocéfe  de  Rouen  ,  fuc 
la  rivière  de  Brcfle  qui  fépare  ce  diocé- 
fe de  celui  d'Amiens ,  vers  fon  embou- 
chure dans  la  mer ,  à  un  peu  plus  de  fix 
lieues  au  nord-eft  de  Dieppe  :  la  ville  eft 
bâtie  de  brique  &  aflez  confidérable.  Sa 
principale  églife  eft  celle  de  l'abbaye  de 
Notte  Dame  de  Chanoines  Réguliers  de 
la  congrégation  de  France  ou  de  Ste.  Ge- 
neviève ;  elle  a  l'apparence  d'une  cathé- 
drale Se  eft  paroifliale  :  il  y  a  deux  au- 
tres paroifTes ,  un  collège  de  Jéfuites  Se 
4.  autres  maifons  religieufes. 

La  ville  d'Eu  eft  alïèz  marchande;  elle 
eft  accompagnée  de  deux  fauxbourgs , 
dont  l'un ,  qui  eft  Gtué  à  la  droite  de  la 
Brcfle  Se  qui  contient  la  paroifle  de  la 
Trinité  dépend  du  diocéfe  d'Amiens.Ceo 
te  ville,outrela  jufticedu  comté  Se  pairie,» 
un  bailliage,  une  élection  Si  une  mairrife 
des  eaux  Si  forêts.  Les  comrcs  y  ont  un 
château  où  il  y  a  de  grande  apparremen s; 

Richard  I.  duc  tîe  NornundL-  érigea 
la  ville  d'Eu  en  comté  vas  le  milieu  du- 
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X.  ficelé  en  faveur  de  Guillaume  fon  fils  maîrrife  des  eaux  Se  forêts ,  &c.  Il  y  £ 
naturel*  dont  les  defeendans  ont  pcjfTé-  une  bonne  fabrique  de  ferges. 
de  ce  comté  jufques  vers  la  fin  du  XU.  H  y  a  eu  des  comtes  d'Aumale  hom- 
II  pana  enfuite  en  diverfes  maifons  Se  magers  des  archevêques  de  Rouen  dès  le 
fut  érigé  enfin  en  pairie  en  i458.cn  XII.  ficelé  >  ce  comté  pafta  enfuite  dan* 
faveur  de  Charles  d'Artois  :  il  entra  vers  les  maifons  de  Dammartin,  de  Caftille  , 
la  fin  du  XVI.  fiécle  dans  la  maifon  de  d'Uarcourt  Se  de  Lorraine  ,  &  fut  érigé 
Lorraine  qui  le  vendit  en  1660.  pour  z.  en  duché  Se  pairie  fous  le  relîbrt  du  par- 
millions  Se  demi  a  Marie  Louifc  d'Or-  lement  de  Paris  en  1 5  47.  en  faveur  de 
lcans  ou  mademoifelle  de  Montpenlîer ,  Claude  de  Lorraine:  il  pafla  depuis  dans 
laquelle  le  céda  par  traité  en  1681.  au  la  maifon  de  Nemours.  La  pairie  fut  ré- 
duc  du  Maine  ,  en  faveur  duquel  la  pai-  tablie  en  1695.  en  faveur  de  Louis-Au- 
rie  fut  rétablie  en  1694.  Ce  comté  Se  le  gufte  de  Bourbon  légitimé  de  France  duc 
duché  pairie  d'Aumalcpolfédéspar le  mê-  du  Maine,  qui  l'acheta  de  Charles-Ema- 
me  feigneur,  relèvent  pour  la  juftice  du  nuel  duc  de  Savoyc. 
parlement  de  Paris  ;  mais  ils  dépendent  Les  autres  lieux  plus  remarquables  de 
pour  le  fpirituel  de  l'archevêque  de  la  partie  orientale  du  pays  de  Caux  font 
Rouen ,  qui  tient  un  officiai  à  la  ville  de  les  abbayes  de  Jumieges ,  de  S.  Fandril- 
d'Eu  pour  ces  deux  pairies.  le  Se  de  S.  George  de  Bocheville  de  la 

Le  bourg  du  T.report,  fitué  fur  la  côte  congrégation  de  S.  Maur ,  toutes  trois  fort 

à  j.  quarts  de  lieue  au  couchant  de  la  confidèrables.  La  première,  qui  eft  jointe 

ville  d'Eu,  dépend  du  comté  de  cette  vil-  à  un  bourg  de  même  nom ,  eft  fituée  fut 

le  :  fon  nom  Latin  eft  XJltcrior  Portus.  H  la  rive  feptentrionale  de  la  Seine  à  4.  i 

y  a  en  effet  un  petit  port  de  mer-,&  une  5.  lieues  au  defTous  Se  au  rouchant  de 

partie  des  habitans  s'occupe  de  la  pêche  :  Rouen  :  fon  nom  Latin  eft  Gemmethum. 

fur  le  plus  haut  de  la  côte  eft  l'abbaye  de  Elle  fut  fondée  au  VU.  fiécle  fous  l'invo- 

S.  Michel  de  la  congrégation  de  S.  Maur  cation  de  S.  Pierre  :  l  eglife  eft  grande  & 

fondée  en  1036.  par  Robert  comte  d'Eu,  folidement  bâtie.  La  féconde  eft  au lîï  ac- 

Le  comté  d'Eu  Se  la  ville  d'Aumale  compagnée  d'un  bourg  elle  eft  fituée 
avec  fon  territoire,  qui  aujourd'hui  pour  dans  un  valoti  ï  une  lieue  au  levant  de 
la  juftice  font  du  reflfort  du  parlement  Caudebec  ,  &  à  un  quart  de  lieue  de  la 
de  Paris  ,  faifoient  anciennement  partie  Seine.  Elle  étoit  connue  autrefois  fous  le 
du  pays  de  Tallois  ou  Tullou  nommé  en  nom  de  Fontenelle  :  parmi  Ces  premiers 
Latin  Talogia,  portion  du  pays  de  Caux:  abbés,  il  y  en  a  10.  de  reconnus  pour 
ils  font  féparés  au  levant  du  Vimeu  ou  faints  ;  l'églife  eft  fort  belle  &  fort  pro- 
de  la  Picardie  par  la  rivière  de  B relie,  pre  :  fa  fondation  eft  auftl  du  VII.  fié- 
La  ville  d' Anm.de  ,  nommée  en  Latin  cle.  Ayant  été  détruite  par  les  Normans 
AlbâHHrU,  chef-  lieu  d'un  duché  pairie ,  au  X.  elle  fut  rétablie  au  XI.  par  Richard 
eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline  II.  duc  de  Normandie.  L'abbaye  de  S. 
fur  la  gauche  de  la  Rafle  à  9.  lieues  au  George  eft  fituée  fur  le  chemin  de  Rouen 
fud-eft  de  la  ville  d'Eu  entre  Rouen  Se  h.  Jumiegcs. 

Amiens.  On  y  voit  l'abbaye  de  Sr.  Martin  Valmont  Se  S.  Viâor  font  deux  abbayes 

d'aride  la  congrégation  de  S. Maur,  z.  de  Bénédictins  non  réformés  ;  la  premié- 

paroilîes,  Se  des  couvens  de  Dominicains  re ,  fituée  à  1.  lieues  Se  demie  au  fud-eft 

&  de  Pénitens  *,  elle  a  bailliage ,  vicomte,  '  de  Fécamp,  eft  accompagnée  d'un  bourj 
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&  d'un  beau  château.  L'autre  fituée  à  6.  elle  eft  beaucoup  moins  étendue  que  PO- 

lieues  aunotdde  Rouen  eft.  aulli  jointe  rientale.  Elle  comprend  le  gouvcrncmnnt  du 

à  un  bourg  :  la  menfe  conventuelle  eft  Haxrc  de  Grâce  >  indépendant  de  celui  de 

unie  depuis  quelques  années  au  petit  fe-  Normandie,  adminiftre  par  un  gouver- 

œinaire  de  Rouen.  neur  &  un  lieutenant  général. 

Fottcarmtu  fur  la  rivière  d'Yere  à  (îx  Le  Havre  de  Grâce  ,  fa  capitale  ,  eft 

lieues  au  midi  de  la  ville  d'Eu  ,  abbaye  une  nouvelle  ville,  dont  le  roi  Louis  XII. 

de  l'ordre  de  Cîteaux;  S.  Siens  fur  la  ri-  jetta  les  fondemens  en  1 5o«;.  à  caufe  de 

viere-  d'Arqués  ,  Fontaine  Guerard  fur  fon  heureufe  lituation  pour  la  navigation 

celle  d'Andelle  &  Bondeville  abbayes  de  &  le  commerce-  Elle  eft  fituée  en  effet 

filles  du  même  ordre  \Onvillez6.  lieues  fur  la  côrc  feptentrionalede  la  Seine  à  fon 

au  nord  de  Caudebcc  abbaye  autrefois  embouchure  dans  la  mer ,  dans  un  lieu 

de  Chanoines  Réguliers ,  qui  appartient  marécageux ,  mais  dans  un  terrain  uni , 

aujourd'hui  aux  Feuillans.  avec  un  des  meilleurs  ports  de  la  Man- 

Tvetot  gros  bourg  finie  à  3.  lieues  au  che,i  10.  lieues  au  fud  oued  de  Dieppe, 
nord  de  Caudebcc  ,  avec  une  ancienne  &à  15. ou  16. lieues  au  couchant  de  Rouen. 
baroniepo(Tcdéecnfranc-aleu;ccquidon-  Le  roi  François  I.  commença  à  fortifier 
na  lieu  à  fes  feigneurs  de  fe  qualifier  Si-  cette  ville  ;  les  Religionaircs  s'en  étant 
tes  par  la  grâce  de  Dieu  ,  princes  ou  meme  faifis  en  1 561.  la  vendirent  aux  Anglois 
rois  d'Yvetot  vers  la  fin  du  XIV.  ficelé,  fur  lefquels  Charles  IX.  la  reprit.  Louis 
Hubner  fait  voir  fon  peu  de  critique,  en  XII.  y  ht  bâtir  une  citadelle  flanquée  de 
fuppofant  pour  vraie  la  prétendue  érec-  4.  baftions,  &  Louis  XIV.  a  fait  entourer 
tion  d'Yvetot  en  royaume  en  575.  par  le  la  ville  de  fortifications  régulières ,  qui  la 
roi  Cloraire  1.  Cette  baronie  eft  aujour-  fonr  palîvr  pour  imprenable, 
d'hui  à  la  maifon  d'Albon.  Le  bourg  eft  Elle  coi.fme  en  40.  rues  tirées  au  cor- 
exempt  de  railles  de  de  droits  d'entrée  :  deau  &  embellies  de  plufieurs  fontaines: 
le  feigneury  levé  un  4e.  fur  les  boiifons  on  y  compte  14000.  lubitans,  qui  font 
&  des  droits  fur  rout  ce  qui  fe  vend  au  la  plupart  riches  pat  le  commerce.  Il  y 
marché.  Longueville  bourg,  qui  avoir  au-  a  un  grand  fauxbourgdu  côté  du  marais» 
trefois titre  de  duché,  aujourd'hui  éteint*  où  il  y  a  la  paroilfe  de  S.  Michel  qui  a 
il  y  a  un  prieuré  conventuel  réformé  de  deux  fuccurialcs  dans  la  ville  :  on  y  voie 
l'ordre  de  Cluni ,  avec  un  grand  châreau.  plufieurs  maifons  religieufes,  avec  un  col- 
Il  eft  firué  fur  le  Sax  à  3.  lieues  au  midi  lége  pour  les  humanités  *,  i'  y  a  un  arcenal 
de  Dieppe  :  ce  bourg  fut  érigé  en  1 505.  &  un  intendant  pour  la  marine, 
en  duché  en  faveur  de  François  II.  petit-  Le  gouvernement  du  Havre  s'étend 
fils  de  Jean  bâtard  d'Orléans  comte  de  pendant  8.  lieues  au  nord  de  cette  ville 
Dunois  ;  &  il  fut  réuni  à  la  couronne  en  le  long  de  la  côte  occidentale  du  pays  de 
1707.  par  la  mort  de  Marie  d'Orléans  du-  Caux  jufcju  a  Fécamp  qui  en  dépend  ,  & 
chefTè  de  Nemours.  Lillebonnel  3.  lieues  le  long  de  la  rive  leptcntrionale  de  la 
au  couchant  de  Caudebeca  titre  de  prin-  Seine , 'depuis  fon  embouchure  en  la  re- 
cipauté-,  Gr avilie ,  Cani,  Hocqneville.  Gre~  monrant,  jufqu'à  l'embouchure  de  la  ri- 
won  i//f  &  Hermetille  ont  titre  de  mar-  viere  qui  pane  â  Lillebonne  pendanr  8- 
qui  fat  i  8c  Maulevrier  &  Claire  celui  de  autres  lieues  ;  en  forte  qu'il  a  près  de  ?o. 
comté.  lieues  de  circuit.  Ses  principales  ville» 

x.  Partie  Occidentdle  du  pys  de  Cnux  :  font 
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Fe'camp,  nommée  en  Latin  Fifc*mum\% 
fituée  dans  un  valon  auprès  de  la  cote,  à 
8.  lieues  au  nord-eftdu  Fiavre,  cva13.au 
fud-oueft  de  Dieppe  ,  avec  un  petit  port 
de  mer.  Un  monaitcre  de  tilles  tonde  au 
VII.  iiécle  par  Vaningue  gouverneur  du 
pays  de  Caux  ,  lous  les  ordres  du  Roi 
Clotaire  III.  qui  y  contribua  de  Tes  libé- 
ralités ,  donna  l'origine  à  la  ville.  Ri- 
chard II.  duc  de  Normandie  mit  des  Cha- 
noines à  l'abbaye  de  Fécamp  à  la  place  des 
icligieufes  ,  qui  furent  transk-rées  i 
Montivillicrs.  Leduc  Robert  II.  Ion  fils 
fît  venir  l'abbé  Guillaume  6c  des  Bénédic- 
tins de  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon 
vers  l'an  1  o  $  o.  Se  les  mit  à  1  a  place  des  Cha- 
noines :  il  augmenta  conînlerablement  les 
biens  de  l'abbaye,  &  obtint  du  pape  fon 
exemption  de  l'archevêque  de  Rouen. 
Elle  appartient  à  la  congrégation  de  faint 
Maur  -,  &  c'eft  aujourd'hui  une  des  pus 
belles  Se  des  plus  riches  du  royaume.  L'c- 
glife  dédiée  a  la  Trinité  eft  la  plus  belle 
du  pays  de  Caux  ,  Se  on  y  voit  pluficnrs 
tombeaux  de  ducs  de  Normandie  ;  l'ab- 
baye exerce  la  jurifdiction  comme  épif- 
copale  fur  les  10.  paroiftes  de  la  ville  ,  Se 
fur  x6.  aurres  limées  dans  divers  diocé- 
fes.  La  communauté  eft  toujours  fort 
jiombteufc  \  Se  elle  entretient  une  mu- 
fique.  Outrw  les  10.  paroilîes  de  Fecamp 
dont  il  y  en  a  7.  dans  la  ville  cv  }.  dans 
les  Sauxbourgs  ,  il  y  a  un  couvent  de 
Capucins ,  un  de  religieuses  Annoncia- 
'   des  &  une  commanderic  de  Malte. 

La  ville  de  Fecamp  eft  fort  commer- 
çante ,  Se  a  plufieurs  fortes  de  manu- 
factures. Il  y  a  un  château  ,  fépaté  du 
port,  ainfi  que  de  la  ville  ,  par  un  grand 
marais.  Il  y  a  un  gouverneur  de  la  ville 
Se  du  chàrcau  ,  une  Séntchauffce ,  une 
Lanre  juftice  ,  un  liège  d'amirauté  ,  &c. 

Hirfleur ,  ville  (itnée  vers  l'embouchu- 
re de  la  Lézarde  dans  la  rive  Septentrio- 
nale de  la  Seine,  à  a.  lieues  du  Havre 
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vers  le  nord- eft  entre  deux  montagnes  ? 
étoir  autrefois  beaucoup  plus  conltdéra- 
ble.  Elle  elt  fort  déchue  depuis  la  fonda- 
tion du  Havre;  Se  il  n'y  a  plus  qu'un  port 
pour  les  barques  :  elle  jouir  néantmoins 
encore  de  divers  piivilcges-,  on  y  fabri- 
que beaucoup  de  dentelles  ;  les  Angloîs 
la  prirent  cv  la  faccagerent  en  1415. 

Montivillicrs  fur  le  Lézarde  à  une  lieu» 
au  nord  Si  au  deiïus  de  Harâeur ,  tire 
fon  origine  de  l'abbnyc  de  Bénédictines 
de  Notre  Dame ,  qui  eft  dans  fon  encein- 
te, &  qui  eft  une  des  plus  grandes  ÔC 
des  plus  riches  du  royaume.  Elle  fut  fon- 
dée au  VU.  Iiécle  -.l'abbede  a  la  jurifdic- 
tion Spirituelle  fur  15.  paroi  (Tes ,  j.  de 
la  ville  Se  1  a.  de  la  campagne  \  Se  elle  la 
Sait  exercer  par  un  grand  vicaire  &  un 
officiai.  Il  y  a  bailliage ,  vicomte ,  Se  élec- 
tion à  Montivilliers. 

Les  autres  lieux  plus  remarquables  du 
gouvernement  du  Havre  font  la  VaUflc  , 
abbaye  de  l'ordre  de  Cûeaux  firuée  à  une 
lieue  de  Lillebonne  vers  le  nord-oueft  ; 
TAHCarville  fur  la  rive  fcptentrionale  de 
la  Seine  à  4  lieues  au  levant  de  Harfleur, 
ancienne  baronie  ,  à  laquelle  la  dignité 
de  chambellan  hérédiraire  de  Normandie 
étoit  attachée  :  elle  fut  érigée  en  comté 
en  1  j  5 1 .  en  faveur  de  la  maifon  de  Me- 
lun.  Elle  appartint  enfuite  à  celle  de 
Longueville  jufqu'en  1706. Le  Bec-Crefpin 
Se  l  àihcr  châteaux  Se  anciennes  baromes. 

x.  Le  p*ys  de  Eray. 

Ce  pays  tire  fon  nom  d'un  mot  Cel- 
tique ou  Gaulois  qui  (îgnifîe  Btue  ou 
Ftngc  ,  à  caufe  de  la  quanriréde  bourbe 
dont  il  eft  rempli  en  hyver  Se  furtout 
dansletemsdes  pluyes; ce  qui  fait  que  les 
chemins  y  Sont  alors  impraticables.  On 
n'en  marque  pas  les  limires  précifes  :  on 
fçait  feulement  qu'il  s'étend  des  deux  cô- 
tés de  la  rivière  d'Eptc ,  qui  y  prend  fa 
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fource  ôc  qui  fepare  le  diocéfe  de  Rouen  de  Malte  ;  les  bourgs  de  G  aille  fontaine  , 
de  celui  deBeauvais  pendant  6.  lieues  de-  de  Bucbi  ôc  de  la  Ferté s  les  baronics  de 
puis  cette  fource  ;  la  rivière  d'Andelle  y  Fardes  ôc  de  Dampierre  ,  &c. 
prend  la  tienne  :  du  refte  ce  pays  eft  abon- 
dant en  grains ,  eu  fruits  Se  en  pâtura-  y.  Le  Roumain 
ges  &  on  y  fait  d'excellent  beurre.  Le  pays 

de  Bray  eft  partagé  entre  les  diocefes  de  Cette  portion  du  diocéfe  de  Rouen 
Rouen  ôc  de  Beau  vais  -,  il  contient  une  tire  fon  nom  du  territoire  de  Rouen  : 
portion  de  la  partie  orientale  du  premier ,  Rotbomagenfis  ager ,  dont  elle  occupe  la 
qui  eft  du  reftort  du  parlement  de  Nor-  partie  méridionale.  Elle  s'étend  à  la  gau- 
mandie,  ôc  une  autre  portion  de  la  partie  che  de  la  Seine  entre  cette  rivière  ôc  celle 
occidentale  de  l'autre  dans  l'étendue  du  de  la  Ri  lie  qui  fepare  le  diocéfe  de  Rouen 
parlement  de  Paris.  Nous  ne  parlerons  de  celui  de  Lifieux.  Elle  eft  d'une  forme 
ici  que  de  la  partie  qui  eft  du  diocéfe  de  triangulaire  :  le  côté  oui  s'étend  le  long  de 
Rouen.  k  Rifie  a  environ  8.  lieues  communes  de 

Gournay  en  eft  la  principale  ville.  Elle   France  d'étendue,  celui  qui  cft  le  long 
eft  fituée  i  9.  lieues  de  Rouen  vers  le  le-  de  la  Seine  en  a  plus  de  10.  à  caufe  des 
rant  :  elle  a  titre  de  comté  ;  il  y  a  1.  pa-  finuofités  de  ce  fleuve,  ôc  le  troifiéme  en- 
roiflès ,  dont  l'une  eft  la  collégiale  de  S.  tre  la  Seine  Ôc  la  Rille  en  a  5.  Elle  con- 
Hildevard  ôc  4.  maifons  reJigicufes.  Le  tient  une  centaine  de  patoifles.  Le  pays 
prieuré  des  Bénédictines  de  S.  Aubin  en  eft  abondant  en  bleds  Ôc  en  fruits, 
eft  à  une  demi  lieue.  Neufchâtel  eft  une      Quilltbeuf  ,  qu'Hubner  confond  avec 
autre  petite  ville  fituée  à  8.  lieues  au  nord-  Elbeuf ,  en  eft  la  capitale  -.elle  eft  fur  la 
eueft  de  Gournay.  Il  y  a  j.  paroifies:  gauche  de  la  Seine  vers  fon  embouchure 
elle  eft  dans  une  (ituation  commode  Se  dans  la  mer  i  7.  lieues  au  demis  &  au 
agréable  ,  ôc  fes  fromages  font  renom-  levant  du  Havre,  qui  eft  de  l'autre  côté  : 
més.  Forges  eft  un  bourg  célèbre  pour  il  y  a  fiége  d'amirauté.  Elle  a  été  forte  ; 
fes  eaux  minérales ,  fi: ne  vers  la  fource  de  mais  fes  murailles  font  rafées  ;  fes  rues 
la  rivière  d'Andelle,  .1  4.  à  5.  lieues  au  s'élèvent  fur  le  penchant  de  la  côte, 
nord-oueft  de  Gournay.  Il  y  a  un  cours       L'abbaye  du  Bec-Herluin  fituée  dans 
planté  de  4.  rangées  d'arbres ,  qui  con-  ce  pays  avec  un  bourg ,  à  8.  lieues  au  fud- 
duit  depuis  les  fontaines  minérales  )uf-  oueft  de  Rouen  8c  à  j.  au  fud-eft  duPon- 
u  au  couvent  des  Capucins.  L'abbaye  tan  de  mer  au  confluent  du  Sec  ôc  de  la 
e  Beaubec  de  l'ordre  de  Cîtcaux  en  eft  à*  Rille  ,  eft  une  des  plus  riches  du  royau- 
une  demi  lieue  vers  le  nord.  me  :  le  chœur  de  l'èglife  eft  furtout  remar- 

Les  autres  abbayes  du  pays  de  Bray  quable  par  fa  grandeur  ôc  fa  beauté.  Elle 
dans  le  diocéfe  de  Rouen  ,  font  celles  de  a  été  fondée  vers  l'an  1  o  3  4.  par  le  B.  Her- 
B'tval  de  filles  du  même  ordre,  i  une  lieue  luin  feigneur  Danois  fon  premier  abbé  : 
ôc  demie  au  fud-eft  de  Neufchâtel  i  dè  les  religieux  Bénédictins  qui  l'habitent 
Belloxjtne  fituée  1  1.  lieues  au  nord-  ont  été  nabillés  de  blanc ,  jufqu'à  l'intro- 
oueft  de  Gournay ,  &  de  Lrfle-Dieu  fi-  duclion  de  la  reforme  de  S.  Maur. 
tuée  i  la  gauche  de  la  rivière  d'Andelle  Elbeuf  gros  bourg  avec  titre  de  duché 
entre  Rouen  Ôc  Gournay  ,  toutes  deux  Ôc  pairie  érigé  en  1  j  8 1 .  en  faveur  de  la 
seformées  de  l'ordre  de  Prémontré  :  on  maifon  de  Lorraine  oui  le  poflede,  eft  fi- 
y  voit  encore  Fille-Dieu  commanderie  tué  fut  la  Seine  à  4.  lieues  au  delTus  de 
Tome  II,  Ddd 
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Rouen.  Il  eft  renomme  par  la  manufaâu-  pairie  érigé  en  1741.  fous  le  nom  de  Gi- 
re  de  draps  qu'on  y  fabrique  :  il  eft  fur  les  fors-BelliJle  en  faveur  de  Charles  -  Louis 
limites  du  diocéfe  d'Evreux  \  Se  des  deux  Augufte  Maréchal,  de  Belliile.  Cette  ville 
paroiiîès  qu'il  y  a  dans  le  bourg,  l'une  qui  n'eft  connue  que  depuis  la  fin  du 
eft  de  ce  diocéfe ,  Se  l'autre  de  celui  de  XI.  fiécle ,  eft  fituée  fjjr  l'Epre  qui  la  par- 
Rouen,  tage  :  elle  n'a  qu'une  paroifle  qui  eft  fort 
Brionne  a  titre  de  comté  :  c'eft  une  pe-  belle  i  mais  elle  a  trois  fauxbourgs  &  7. 
tire  ville  fur  la  Rillc ,  qui  appartient  à  communautés  religieufes ,  elle  eft  fore 
la  maifon  d'Harcourt.  On  voit  encore  peuplée.  Les  vicomtes  d'Andelli ,  de  Ver- 


dans  le  Roumois  l'abbaye  de  Notre  Da-  non  Se  de  Lions  avec  le  marquifar  de 

me  de  Corneville  fur  la  Rille  de  Chanoi-  dépendent  du  duché  de  Gilors. 

ries  Réguliers  ;  le  prieuré  de  Saint  Lo  de  II  y  a  1.  villes  du  nom  d'AndelijLï  gran- 

Bourgdtbdtd  ,  qui  eft  un  monaftère  chef  de  Se  la  petite  ,  feparées  l'une  de  l'autre 

d'une  congrégation  de  Chanoines  Régu-  par  un  chemin  pave ,  d'un  quart  de  lieue  v 

liers  ;  M*uni  Se  la  Londe  qui  ont  titre  de  de  lâ  vient  qu'on  les  appelle  les  Andelis. 

marquifar.  ;  les  baronies  Se  châteaux  de  Le  grand  eft  iituc  dans  un  valon  à  4.  lieues 

Bourg  Tberoulde  où  il  y  a  une  collégiale  i  au  lud-oueft  de  Gifors.  On  y  voit  la  col- 

d'Annebdut ,  Afin ,  la  Mcllcrtjcfat  Seine,  légiale  de  Notre-Dame ,  qui  eft  paroiflîa- 

Infrcvillc ,  Sec.  le  &  d'une  belle  ftructure ,  une  abbaye  de 

Bénédictines  >  une  féconde  paroifle  ,  Se 

4.  Le  Vexin,  quelques  autres  maifons  religieufes.  Le 

petit  Andeli  eft  fur  la  Seine  ;  il  y  a  une 

C'eft  un  ancien  comte ,  qui  tire  fon  paroifle  &  î.maifons  religieufes  :  il  y  a 

nom  des  Velocdffes  peupjes  de  la  Celtique  une  célèbre  manufacture  de  draps  aux 

qui  l'habiroient.  Il  eft  borné  à  l'orient  par  Andelis. 

l'Oife,  au  midi  par  le  Seine  Se  au  couchant  Lions,  petite  ville  à  5 .  lieues  au  nord- 

par  les  nays  de  Caux  Se  de  Bray  :  céder-  oueft  de  Gifors  &  à  aurant  au  fud-oueft 

nier  le  borne  aufll  au  nord  avec  le  Beau-  de  Gournay,  donne  fon  nom  à  une  gran- 

voifis.  On  le  diftingue  en  Vexin  Frdn-  de  forêt  qui  l'environne ,  Se  dans  laquelle 

pis  Se  en  Vexin  Normdnd.  Le  dernier  fut  on  voit  l'abbaye  de  Morttmer  de  l'ordre 

cédé  aux  ducs  de  Normandie  par  le  roi  de  Cîteaux.  Le  T refor  eft  une  abbaye  de 

Louis  d'Outremer  Se  réuni  à  la  cou-  filles  du  même  ordre.  A  2.  lieues  au  mi- 

ronne  avec  le  refte  de  la  Normandie  fous  di  de  Lions  eft  le  bourg  &  la  baronie 

Philippe  Augufte.  L'autre,  dont  nous  par-  d'Ecouis,  où  Enguerrandde  Marigni  fon- 

lerons  ailleurs,  dépend  du  gouvernement  da  une  collégiale  dans  la  paroifle  ,  Se  où 

de  l'Ifle  de  France.  Tout  ce  pays  eft  beau  il  a  fon  rombeau.  Etrefdgni  a  auflî  titre 

Se  furpafle  en  fertilité  celui  de  Caux.  de  baronie. 

Le  Vexin  Normand  occupe  la  partie  oc- 
cidentale du  pays  &  eft  féparé  du  Vexin  §.  1.  Dioc/fe  d'Evreux. 
François  par  la  rivière  d'Epre ,  qui  le  par- 
court du  nord  au  midi  :  il  a  11.  lieues  II  occupe  la  partie  méridionale  de  la 
d'étendue  du  midi  au  nord  Se  7.  du  le-  Haute  Normandie  ou  de  la  Normandie 
vanr  au  couchant.  Sa  principale  ville  eft  Orientale ,  Se  eft  borné  au  nord  par  le 
Gifors  autrefois  capirale  du  bailliage  de  pays  Roumois  &  enfuire  par  la  Seine  , 
fon  nom,  Se  aujourd'hui  d'un  duché  &  qui  le  borne  auffi  au  levant»  avec  le  gou- 


Digitized  by  GoogI 


J 


ECCLESIASTIQUE  ET   CIVILE.  W 

vcrnement  de  l'Ifle  de  France.  Il  a  le  Per-  de  Navarre  fon  fils ,  &  à  Charles  le  Maw 

che  au  midi  Se  le  diocéfe  de  Lifieux  au  vais  fon  petit-fils.  Charles  le  Noble  arrie- 

couchant,  dont  il  cft  féparé  par  la  Ril-  re-petit-nls  de  Louis  le  céda  en  1404. 

le.  Il  a  environ  18.  lieues  d'étendue  du  au  roi  Charles  VI.  Le  roi  Charles  VIL 

fud-oueft  au  nord-eft  Se  16.  dans  fa  plus  le  donna  en  1416.  à  Jean  Stuart  feigneur 

grande  largeur  du  levant  au  couchant.  On  d' Aubigni  après  la  mort  duquel  il  fur  rcu- 

îc  partage  en  Campagne  de  Neubourg ,  qui  ni  à  la  couronne  en  143  5.  Le  roi  Char- 


iprend  une  partie 

pays  d'Ouche  ,  dont  nous  parlerons  ail-  ronne ,  dont  le  roi  Louis  XIV.  le  déra- 

îcurs.  cha  encore  en  165 1.  pour  le  donner  au. 

_            ,   -,  ,            n    .  duc  de  Bouillon ,  en  echanee  de  Sedan  : 

,  Campagne  de  Keubourg w  Parue  cg  duc  ^  fouvent  fa  réfdenccà  Nu, 

Septentrionale  du  dtocéfe  £  Evreux.  vm            ^  fift  ,  ^  ^  ^ 

Evreux  ,  là  ville  capitale  Se  du  dio-  vers  le  midi ,  qui  lui  fert  de  maifon  de 

céfe,  eftfituéefur  la  rivière  d'Iton  ,  à  10.  plaifance  6c  qui  eft.  très-bien  bâti.  L'ab- 

lieues  au  midi  de  Rouen.  Elle  eft  ancien-  baye  de  la  Noue  de  l'ordre  de  Cîteaux  fur 

ne  &  a  été  la  capitale  des  peuples  Ebu-  l'Iton  eft  à  une  lieue  Se  demie  au  fud- 

rovices ,  dont  elle  prit  le  nom.  On  pré-  oued  d'Evreux. 

tend  qu'elle  a  eu  des  cvêques  dès  le  III.  Le  diocéfe  d'Evreux  comprend  480. 
ficelé.  Sa  cathédrale  de  la  Vierge  eft  un  paroi  (Tes  Se  11.  abbayes.  Les  lieux  les 
bâtiment  magnifique  dans  routes  fes  par-  plus  remarquables  de  la  partie  fepten- 
ties  :  le  chapitre  eft  compofe  de  7.  digni-  trionale  ,  après  la  capitale,  font,  en  com» 
tés  Se  26.  chanoines.  Parmi  les  princi-  mençant  vers  le  levant ,  Vernon ,  ville 
pales  maifons  rcligieufes  eft  l'abbaye  de  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  à  6. 
S.  T 4itrm  de  la  congrégation  de  S.  Maut  lieues  au  fud-oueft  de  Gifors  ,  Se  i  5 .  au 
Se  celle  des  Bénédictines  de  S.  Sauveur,  levant  d'Evreux ,  avec  un  château.  Elle 
La  ville  quoique  petite  eft  fort  bien  bâ-  a  appartenu  autrefois  à  des  feigneurs  par- 
tie Se  fort  commerçante ,  furtout  en  draps,  ticuliers  qui  y  ont  fondé  une  collégiale 
ferges  ou  autres  étoftes  de  laine ,  en  toi-  &  elle  dépend  aujourd'hui  du  duché  de 
les  Se  en  grains.  Il  y  a  bailliage ,  fiége  pré-  Gifors.  Elle  eft  bien  peuplée  :  on  y  voit 
(îdial ,  vicomté ,  élection  ,  grenier  a  fel  plufieurs  communautés  religieufes ,  en- 
Se  maîtrife  des  eaux  Se  forêts.  rr'aurres  l'abbaye  de  S.  Louis  occupée  par 
Evreux  a  eu  des  comtes  parriculiers  des  Chanoinefles  Hofpitalieres  de  l'ordre 
depuis  le  commencement  du  XI.  ficelé:  de  S.  Auguftin.  Il  s'y  tint  un  concile  na- 
ce  comte  fut  d'abord  pofïèdé  par  Ro-  tionalen  759.  L'abbaye  de  Bénédictines 
bert  fils  de  Richard  I.  duc  de  Norman-  de  Paci  fondée  vers  l'an  1610.  dans  la  pe- 
die ,  archevêque  de  Rouen,  mort  en  1037.  "te  ville  de  ce  nom  fur  la  rivière  d'Eure , 
il  pafTa  dans  la  maifon  de  Monrfort  au  en  eft  à  2.  lieues  vers  le  fud-oueft  :  la  Croix 
XII.  ûctle  ,  Se  Amauri  de  Montfort  le  S.  Leuftroi  auprès  delà  rivière  d'Eure  à  3. 
céda  en  1100.  au  roi  Philippe-Augufte.  lieues  au  defious  de  Paci  eft  une  abbaye 
Le  roi  Philippe  le  Sel  le  donna  à  Louis  de  l'ordre  de  S.  Benoîr ,  dont  la  menfe 
fon  frère  Se  lerigea  en  pairie  en  1 306.  conventuelle  a  été  unie  depuis  peu  au  fé- 
ttanfmit  à  Philippe  le  B«n  roi  minairc  d'Evreux. 

D  dd  ij 
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G  sillon  ,  à  3.  lieues  au  nord-oueft  de  midi  d'Harcourt  a  titre  de  comté. 
Vernon  &  à  une  demi  lieue  à  la  gauche 

de  la  Seine,  eft  un  bourg,  qui  appartient  2.  Campagne  de  Si  André. 

aux  archevêques  de  Rouen,  aui  y  ont  une 

magnifique  maifon  de  plaifance.  Il  y  a  Elle  comprend  la  partie  méridionale 

une  collégiale  dans  ce  bourg  -,  Se  à  un  du  diocéfe  d'Evreux.  Sa  principale  villa 

quart  de  lieue  au  deïïous  du  château  eft  eft  Verneuil ,  fuuée  fur  la  petite  rivière 

une  Chnrtreufe  bâtie  dans  la  plaine,  qui  d'Aure  qui  fepare  la  Normandie  duPer- 

eft  une  des  plus  riches  &  des  plus  belles  che  ,  à  8.  lieues  au  fud-oueft  d'Evreux. 

de  l'ordre.  Louviers  ,^qxuq  ville  firuée  danj  Elle  fut  érigée  en  1651.cn  duché  &pai- 

une  plaine  Fertile  fur  la  rivière  d'Eure  rie  éteinte  en  1688.  La  ville  eft  commer- 

à  4.  lieues  au  nord  d'Evreux  ,  eft  auflî  çanre  en  drapperies  ,  en  bonneteries  6c 

du  domaine  des  archevêques  de  Rouen,  en  grains.  Sa  principale  paroi  (Te  eft  celle 

Elle  a  titre  de  comte  ôc  contient  mille  de  Ta  Madelaine  ,  où  il  y  a  une  mufique 

feux  ,  3.  Fauxhourgs,  3.  paroiffes,  5.  entretenue  :  il  y  en  a  6.  autres ,  avec  î'ab» 

communautés  religieufescV  unecomman-  baye  de  Bénédictines  de  S.  Nicolas  &  une 

derie  de  Maire.  autre  maifon  religieufe.  Il  y  a  une  élection 

ront  de  l'Arche ,  petite  ville  fituéc  fur  qui  contient  1  3  î.  paroiffes.  Les  autres  lieux 

la  gauche  de  la  Seine ,  à  $.  lieues  au  mi-  principaux  de  cette  partie  du  diocéfe 

di  de  Rouen ,  &  à  2.  au  nord  de  Louviers,  d'Evreux fonu 

tire  fon  nom  d'un  pont  qu'il  y  a  fur  ce  L'Aigle,  petite  ville  fur  la  droite  de  la 

fleuve  &  qui  eft  compofé  de  2  2.  arches.  Rille,  &  ancienne  baronie  ,  la  première 

Charles  le  Chauve  fift  le  fondateur  de  cet-  du  duché  d'Alençon  ,  érigée  en  marqui- 

re  ville ,  qui  eft  très-importante  par  fa  fi-  Eu  en  1650.  Elle  eft  bâtie  fur  le  penchanr- 

tuarion  :  il  y  a  un  château  bien  entretc-  d'une  colline  -,  &  le  château  feigneurial 

nu,  fîrué  dans  une  ifle  de  la  Seine.  Il  y  eft  bâti  A  la  moderne  :il  y  a  3.  paroiffes, 

a  2.  maifons  rcligieufes  ;  &  l'abbaye  de  j.  fauxbourgs  &  a.  maifons  religieufes. 

Bonport  de  l'ordre  de  Cîtcaux  en  eft  à  une  A  t,  lieues  au  levanr  de  l'Aigle  eft  le  mo- 

portée  de  moufquer.  naftére  de  la  Cbaife-Dieu  cfe  l'ordre  de- 

Neubourg,  gros  bourg  fituc  dans  une  Fonrevraud  fondé  en  1  zoo. 
plaine  fcrrilc  à  4.  à  5.  lieues  au  nord-oueft  A  4.  lieues  au  deffus  &c  au  nord-eft 
d'Evreux,  donne  fon  nom  à  la  Cantpagne  de  l'Aigle,  fur  la  droite  de  la  Rille  ,  eft 
de  Neubourg.  Il  y  a  un  château  &  il  a  titre  l'abbaye  de  Lire de  la  congrégation  de 
de  marquifar  :  il  y  a  une  abbaye  de  Bé-  S.  Maur ,  avec  un  bourg  ,  où  il  y  a  un 
nédi&ines  fondée  en  1  c»  5  S.  Lacomman-  monaftère  de  Bénédictines  :  celle  de  C<>»- 
d^rie  de  Rénéville  de  l'ordre  de  Malte  eft  ches  de  la  même  congrégation  eft  à  2.  lieues 
dans  le  voifinage.  Harcourt,  à  t.  lieues  au  de  Lire  vers  le  levant.  Conches  eft  auflî 
nord-oueft  HeNcubourg  eft  un  bourg  chef-  une  perire  ville  dépendante  du  comte 
lleud'un  comté  érigé  eni  3 :  8.  qui  adonné  d'Evreux  ,  qui  a  2.  paroiflès  &  3.  faux- 
fon  nom  à  une  ancienne  maifon  &  qui  bourgs  :  il  y  a  une  élection  qui  comprend 
contient  10.  paroifTes.  Au  pied  du  chà.  j6i.  paroiflès  ôc  qui  dépend  de  la  géné- 
rait eft  le  prieuré  conventuel  de  Notre-  raliré  d'Alençon. 

D.tme  du  Parc  de  Chanoines  Réguliers  de  Ivri ,  bourg  fîrué  fur  la  gauche  de  la 

la  congrégation  de  Src.  Géneviéve.  Beau-  rivière  d'Eure ,  à  5.  lieues  au  midi  de  Vcr- 

mont  U  Roger  fur  la  Rille  à  2.  lieues  au  non ,  a  une  abbaye  de  la  congrégation 
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de  S.Maur  fondée  au  XI.  fiécle.  Ce  bourg 
eft  célèbre  par  la  victoireque  le  roi  Henri 
IV.  y  remporta  en  1590.  A  j.  lieues  au 
midi  fur  la  même  rivière  d'Eure  eft  l'ab- 
Saye  du  Mefnil  de  YEftr/e  de  Tordre  de  Cî- 
teaux  ,  dont  la  menfe  abbatiale  eft  unie 
à  l'évêché  de  Québec  ,  &  la  conventuel- 
le a  été  donnée  avec  les  lieux  réguliers 
ides  religieufes  du  même  ordre  qui  y  ont 
une  abbeOe. 

Ddmuille  eft  une  châtellenie  érigée  en 
baronie  en  15  5  2.  &  en  duché  8c  pairie  en 
i<?io.  en  faveur  de  la  maifon  de  Mon- 
morenci.  La  pairie  ayant  été  éteinte ,  fut 
renouvelléc  en  1654. en  faveur  du  com- 
te de  Touloufe.  Bretettil,  Tillers  &  tiers 
onr  titre  de  com*^. 


V  E   ET   CI  VIL  E. 


$.  3.  Dhc/fe  de  Lifieu». 

Il  eft  borné  au  nord  par  l'Océan ,  au 
levant  par  la  rivière  de  Rillc  qui  le  fe- 
pare  du  Roumois  Se  du  diocéfe  d'Evreux; 
au  midi  parla  même  rivière  de  Rille  & 
celle  d'Orne ,  qui  le  feparent  du  diocéfe 
de  Sées  ;  de  au  couchant  par  la  Dive  qui 
le  fepare  du  diocéfe  de  Bayeux  :  fon  éten- 
due du  midi  au  nord  eft  de  18.  à  20. 
lieues  &de  ij.  a  \C.  d  u  levant  au  cou- 
chant. La  rivière  de  Touque  qui  le  par- 
court depuis  fa  fource  du  midi  au  nord 
iufcm'â  fon  embouchure  dans  la  mer,  le 
divife  en  partie  orientale  &  occidenta- 
le. Cette  dernière  contient  le  pays  £  Au- 
ges l'autre  renferme  le  Lieuvin  au  nord 
*kpipd'Ou<heau  midi, 

1.  Le  Lieuvin. 

Ce  pays  prend  fon  nom  des  Lexovit 
peuples  Gaulois  qui  l'ont  habité: il  eft 
abondant  en  .grains;  il  y  a  des  mines  & 
des  manufactures  d'étoffes. 

LmiUx ,  en  eft  la  capitale  &  de  tout 
le  diocéfe  :  elle  eft  fituée  fur  la  droite  de  fat 
rmere  de  Touque  ï  6.  Ueues  de  fon  em- 


5H 

boucha rc  dans  la  mer  &  a  16.  au  fud- 
oueft  de  Rouen,  partie  fur  un  coteau,  & 
partie  dans  une  belle  valée  où  il  y  a  d'ex- 
cellens  pâtutages ,  a  la  jonction  de  la  ri- 
vière d'Orbec  qui  la  traverfe  ,  avec  la 
Touque.  La  ville  eft  confidérable  &  con- 
tient 2700.  feux  fans  compter  fes  qua- 
tre fauxbourgs.  Elle  a  titre  de  comté ,  uni 
i  l'évêché.  La  cathédrale  de  S.  Pierre  eft 
ancienne  &  alfez  belle  :  fon  chapitre  con- 
fie en  1 1 .  dignités,  j£.  chanoines  &  plu- 
fieurs autres  bénéficiers.  Il  y  a  plufieurs 
maifons  religieufes  ,  dont  les  principales- 
font  celles  des  Dominicains  &  des  Ma- 
thurins  ou  Trinitaires,  les  Eudiftes  ont  le 
collège.  Notre-Dame  du  Pré  eft  une  ab- 
baye royale  de  Bénédictines  très-confi- 
dcrable  fondée  au  XI.  fiécle  ;  l'églifc  en 
eft  magnifique.  Le  diocéfe  de  lifieux  com- 
prend 8.  abbayes  &  580.  paroiûcs  par- 
tagées en  4.  archidiaconés. 

Les  autres  villes  plus  confidérables  du 
Lieuvin  font. 

Bernay  ,  fur  la  Carentone,  a  6.  lieues  au 
fud-eft  de  Li lieux  &  à  12.  au  fud-oueft  de- 
Rouen.  Elle  a  titre  de  comté  avec  un  bail- 
liage &  une  élection.  L'églife  de  Notre- 
Dame  ,  qui  eft  celle  de  l'abbaye  de  Béné- 
dictins de  la  congtégation  de  S.  Maur,  eft 
la  principale  :  elle  eft  grande  &  belle.  Il 
y  a  2.  paroiues  foit  dans  la  ville  foit  dans 
les  fauxbourgs  &  plufieurs  maifons  reli- 
gieufes. 

Pwuude  Mer,  à  la  gauche  de  la  Rib 
le,  a  i.  lieues  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  dans  la  mer  &  à  6.  au  nord-eft  de 
Lifieux.  Elle  a  une  élection  ,  qui  contient 
|J5>.  paroifles  :  elle  eft  fituée  au-  pied 
d'une  montagne  environnée  de,  prairies  \ 
la  rivière  la  fepare  du  diocéfe  de  Rouen.  . 
Il  y  a  de  belles  rues,  plu  heurs  places,pu- 
bliques  ,  2.  paroifles  &  4.  maifons  reli-- 
gieufes  :  il  y  a  de  plus  2.  autres  paroi  (Tes 
&  2.  autres  maifons  religieufes  dans  les 
fauxbourgs. 
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Préaux  y  Pratellum  en  Latin  ,  à  demi 
lieue  au  midi  de  Pontau-de-Mer,  a  t* 
abbayes  de  Torde  de  S.  Benoît ,  une  d'hom- 
mes de  la  congrégation  de  S.  Maur  Se 
l'autre  de  filles  :  la  première  eft  fous  le 
nom  de  S.  Pierre  Se  l'autre  fous  celui 
de  S.  Léger  :  leur  fondation  eft  du  XL 
dîécle. 

Honneur ,  ville  fituéc  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine  ,  à  6.  lieues  au  nord  de 
Lifieux,  à  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans 
la  mer.  Il  y  a  un  bon  port  8c  un  fiége 
«l'amirauté.  La  rivière,  qui  en  cet  endroit 
a  $.  lieues  d'étendue,  la  fepare  du  Havre  : 
la  ville  eft  ouverte.  On  y  compte  izooo. 
habitans,  1.  paroifles,  qui  ont  chacune 
leur  fuccusfale  &  j.  ou  4.  maifons  re- 
ligieufes.  Elle  dépend  du  bailliage  d'Auge. 

Corneille,  bourg  fituéà  j.lieuesau  nord- 
eft  de  Lifieux  fur  la  rivière  de  Calone  : 
il  y  a  2.  paroifles  ,  Se  rout  auprès  eu" 
l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Bénédictins  non 
réformés.  Grêuin  eft  une  autre  abbaye 
de  Bénédictins  non  réformés ,  fur  la  cô- 
te,i  une  lieue  &  demie  au  levant  de  Hon- 
fleur  .-  elle  fut  fondée  au  XI.  fiée  le.  Orbec 
a  rirre  de  vicomté  Se  MailUc  celui  de  mar- 
quifat  depuis  l'an  169}. 

a.  Le  Pays  d'Ouche, 

Ce  pays,  nommé  Pagut  Vticeafisen  La- 
tin ,  du  nom  d'une  forêt,comprend  la  par- 
tie occidentale  du  diocéfe  d'Evreux  & 
l'orientale  de  celui  de  Lifieux  vers  le  mi- 
di :  mais  on  n'en  marque  pas  bien  les  li- 
mites. Il  produit  des  grains  ,  du  bois  il 
brûler  &  on  y  trouve  des  mines  de  fer. 
IL  s'étend  entre  les  rivières  de  Rille  Se  de 
Touque  6c  eft  traverfé  par  celle  de  Ca- 
rentqne  qui  fepare  les  diocéfes  d'Evreux 
&  de  Lifieux. 

S.  Evroul  y  bourg  fitué  vers  la  fource 
de  la  rivière  de  Carentone,  dans  la  ro- 
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retd'Ouche,  en  eft  le  lieu  le  plus  remar- 
quable :  il  eft  fitué  a  10.  lieues  de  Li- 
fieux vers  le  fud  eft  Se  illuftré  par  une  ab- 
baye riche  &  célèbre  fondée  au  VI.  fiécle» 
qui  lui  a  donné  Toriginc ,  &  qu'on  nom- 
moit  ancierifement  Uricum,  du  nom  de  la 
forêt.  Elle  a  pris  enfuite  le  nom  de  S. 
Evroul  fon  premier  abbé  &  eft  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  ;  l'églife  bâtie  ea 
croix  en  eft  grande  Se  propre. 

j.  Le  Pays  d'Auge, 

On  nomme  ce  pays  en  Latin  Alpa  ? 
il  eft  feparé  au  levant  du  Licuvin  Se  du 
pays  d'Ouche  par  la  rivière  de  Touque. 
La  Campagne  de  Caen^£  la  Dille  le  bor- 
nent au  couchant  ,  il  a  lT)ccan  au  nord  Se 
les  pays  d'Houlme  Se  d'Ouche  au  midi. 
Suivant  la  carte  de  la  Normandie  de  Guil- 
laume de  Liflede  l'an  1716.  il  a  16.  lieues 
communes  de  France  du  midi  au  nord 
Se  la  moitié  moins  du  levant  au  couchant. 
Il  eft  fertile  en  bled  Se  en  pâturages  :  il 
y  a  une  grande  quantité  de  pommiers  Se 
on  y  élevé  beaucoup  de  chevaux  :  ce  pays 
prend  fon  nom  d'une  foret ,  qui  ctoir  très- 
étendue  :  il  dépend  pour  le  fpirituel  des 
diocéfes  de  Lifieux  &  de  Sées  :  Se  il  y  a 
quelques  paroifles  qui  font  de  celui  de 
Bayeuxv.  Il  y  en  a  en  tout  1 38.  qui  com- 
pofent  une  élection  :  on  y  voit  pluûeurs 
bourgs  &  gros  villages ,  Se  il  eft  fort 
peuplé.  Il  a  été  anciennement  pofiedé  par 
des  vicomtes. 

Pont  rEvêque  eft  la  feule  ville  du  pays , 
Se  ceft-là  où  eft  le  fiége  du  bailliage ,  de 
la  vicomté ,  de  l'élection  &  de  la  maî- 
trife  des  eaux  Se  forêts.  Elle  eft  fit uce  fur 
la  Touque  à  x.  lieues  de  fon  embouchu- 
re dans  la  mer  :  il  y  a  un  monaftère  de 
Dominicaines.  S.  Sauveur  fur  Drve  Se 
T clique  font  x.  petits  ports  de  mer.  Sre. 
Barbe  eft  un  prieuré  conventuel  de  Cha- 
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noines  Réguliers  &  Beaumont  une  autre  paré  par  la  Dive  ;  au  midi  par  celui 
de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.   d'Houlmes  ;  Se  au  couchant  par  le  Cott- 
Maur  ,  qui  y  ont  un  cofiége  établi  par  rantin,  dont  il  eft  feparépar  la  ri/iere  de 
feu  M.  le  duc  d'Orléans  patron  du  prieur/,  Vite  :  il  a  environ  18.  lieues  détendue 
dont  il  a  fait  unir  la  meufe  priorale  à  la  du  midi  au  nord  Se  à  peu  prés  autant 
conventuelle  ,  à  condition  d'entretenir  du  levant  au  couchant  :  la  rivière  d'Or- 
pour  les  études  6.  jeunes  gentilshommes  ne  qui  le  parcourt  du  midi  au  nord  juf- 
qu'il  nomme.  Beaumont  eft  à  une  lieue  qu'à  fon  embouchure  dans  la  mer  ,  le 
au  couchant  de  Pdht  l'Evcque.  Beuvron   aivife  en  partie  orientale  &  occidentale  : 
a  titre  de  marquifat.  Saint  Pierre  fur  Di-   la  premiéte  comprend  ce  qu'on  appelle 
ve  eft  un  bourg  avec  une  abbaye  de  Bé-  la  Ctmpagne  de  Caen  Se  l'autre  eft  fub- 
nédi&ins  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  diviféc  en  pays  Befin  au  nord  ,  &  Beca- 
fondée  au  XI.  fiécle  :  elle  eft  du  diocéfe  ge  au  midi  i  ce  qui  nous  fournira  }.  ar- 
de  Sées  Se  (iruée  fur  la  droite  de  la  Di-  ticles. 
ve,  à  6.  lieues  au  fud-oueft  de  Lifieux  : 

l'églifc  eft  belle.  Silli  aufll  dans  le  dio-  i.  Campagne  de  Catn. 

cèle  de  Sées  eft  une  al  baye  de  Prémonw 
très  reformés.  Valr'tiker  abbaye  régulière 

&  reformée  de  l'ordre  de  Cîreaux  eft  du       Elle  s'étend  entre  la  riviece  de  Dive 
diocéfe  de  Ba  veux.  Mêmes  dans  le  dio-  qui  la  borne  au  levant  Se  celle  d'Orne  qni 
céfe  de  Sées,  eft  un  bourg  firué  à  l'en-  la  borne  au  couchant.  Son  étendue  du 
trémité  du  pays  d'Auge  vers  le  midi ,  qui  midi  au  nord  Se  a  l'Océan  eft  de  1 1.  lieues, 
a  été  autre  fois  chef lieu  d'un  pays  de  gran-   &  de  7.  du  levant  au  couchant, 
de  étendue  ;  on  l'appelle  Oxïmus  ou  Oxi~      Caen  ,  qui  lui  donne  le  nom  ,en  eft 
vmm  en  Latin.  Il  y  a  un  prieuré  de  Bc-  la  capitale  Se  de  la  BalTe  Normandie.  Elle 
nédi&ines  fondé  en  1619.  le  comté  de  eft  muée  dans  une  belle  campagne  fur 
Mêmes  ou  le  Hiemois  comprend  au  jour-   la  rivière  d'Orne,  qui  y  reçoit  l'Odon  , 
d'hui  t.  archidiaconés  qui  en  portent  le  au  49,  degré  10.  m.  de  latitude,  &  au  17. 
nom.  Le  premier  eft  du  diocéfe  de  Sées    1 5.  m.  de  latitude,  à  3.  lieues  au  midi  de 
Se  contient  1 66.  paroi  fies ,  partagées  en   l'embouchure  de  l'Orne,  dans  un  valon 
5.  doyenés.  L'aurre  eft  dans  le  diocéfe  de  entre  2.  prairies,  terminées  par  1.  coteaux, 
Bayeux  ,  Se  renferme  146.  paroi  lies  divi-  où  elle  a  U  fauxbourgs.Son  nom  Lirin  eft 
fées  en  3.  doyenés.  Orrf««*w,elle  ne  paroît  pas forr  ancienne* 

mais  elle  eft  grande,  belle  ,  riche,  bien 
II.  BASSE  NORMANDIE.     peuplée  &  fort  marchande ,  parce  que  la 

marée  y  amené  les  plus  gros  vaiffeaux. 
Elle  occupe  la  partie  occidentale  de  On  y  compte  environ  40000.  habitans , 
la  province  Se  eft  partagée  en  4.  diocé-  qui  paffent  pour  fpirituels    Se  en  effet 
fes  ,  qui  font  ceux  de  Bayeux,  Sées,  cette  ville  a  produit  plufienrs  perfonna- 
Avrancbes  Se  Coûtâmes.  ges  célèbres  qui  Ce  font  diftingués  dans 

la  littérature. 

$.  1.  Ditc/fe  de  Bayeux.  La  ville  de  Caen  eft  confidérable  pat 

.  les  divers  tribunaux  qui  y  font  établis  { 
Il  eft  borné  au  nord  par  l'Océan  >  au   fur  tout  par  l'intendance  &  le  bureau  des 
levant  par  le  pays  d'Auge  >  dont  il  eft  fe-  finances  Se  des  trefotiers  de  France  ; 
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cette  généralité  contient  9.  élections;  il 
y  a  auiîî  bailliage  ,  préfidial ,  prévôté  , 
vicomté ,  chambre  des  monnoyes ,  élec- 
tion, Se  amirauté.  le  corps  de  ville  elt 
corppofé  d'un  maire  &  de  6»  échevins  ; 
mais  elle  tire  Ton  principal  luftre  de  Ton 
univerfité  fondée  en  14  $  1.  par  Henri  IV. 
roi  d'Angleterre  ,  qui  n'y  établit  que  la 
faculté  de  l'un  Se  l'autre  droit  :  on 
y  ajouta  depuis  les  trois  autres.  Le  roi 
Charles  VU.  ayant  conquis  la  Norman- 
die confirma  cette  fondation  en  1451.  & 
l'univerfité  de  Caen  eft  aujourd'hui  une 
des  plus  célèbres  du  royaume.  L'évêque 
de  Bayeux  en  eft  chancelier.  Outre  le 
collège  des  Jéfuires ,  qui  ne  fonraggrégés 
a  l'univerfité  que  pour  la  faculté  des 
arts ,  il  y  en  a  dans  cette  univerfité  1.  ou 
.3.  autres,,  où  il  y  a  exercice  public.  Il 
y  a  aufli  une  académie  de  belles  lettres 
«établie  en  1705.  par  lettres  patentes. 

On  compte  1 1.  paroilles ,  dont  l'une 
eft  collégiale,  dans  Caen  :  les  principaux 
édifices  ïacrés  font  l'abbaye  de  S.  Etienne 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  fondée  ri- 
chement au  XI.  fiécle  par  Guillaume  le 
ConquerdM  duc  de  Normandie  Se  roi 
d'Angleterre  &  rebâtie  magnifiquement  à 
neuf  ;  &  celle  de  Bénédictines  de  la  77/- 
nitt  fondée  p*r  Methilde  femme  de  ce 
prince.  On  y  voit  9.  maifons  religieu- 
fes  d'hommes  fans  compter  le  collège  des 
Jéfuires  Se  la  maifon  de  l'Oratoire  S?  7. 
de  filles:  les  Chanoines  Réguliers  defter- 
vent  l'hôpital.  La  ville  eft  défendue  par 
un  château  qui  la  domine.  Parmi  les  au- 
tres édifices  eft  le  palais  de  l'éveque  de 
Bayeux,  le  nouveau  bâtiment  Se  le  col- 
lège de  l'univerfité,  l'hôtel-de-ville ,  & 
]a  place  royale  environnée  de  belles  mai- 
fons. 

La  campagne  de  Caen  s'étend  dans  les 
diocéfes  de  Bayeux  Se  de  Sées  :  la  partie 
feptcntrionale  dépend  du  premier  Se  la 
méridionale  de  l'autre. 


HISTORIQUE, 

1.  On  voir  dans  la  première  ,  outre  la 
ville  de  Caen  ,  l'abbaye  de  Fontetuy  fi- 
tuée  fur  la  droite  de  l'Orne jà  1.  petites 
lieues  au  midi  Se  au*de(Tus  de  Caen  :  elle 
a  été  unie  depuis  jH>eu  a  la  congrégation 
de  S.  Maur;  celle  de  Troarn  de  Bénédic- 
tins non-réformés  qui  eft  riche  6c  fituée 
à  la  gauche  de  la  rivière  de  Dive,  a  en- 
viron i .  lieues  au  nord-oueft  de  Caen  ; 
Se  celle  du  V*l  auprès  du  bourg  de  Turi , 
de  Chanoines  Réguliers  fituée  a  la  droite 
de  l'Orne  à  5.  lieues  au  deftusflc  au  midi 
de  Caen.  Turi  eft  une  baronie  érigée  en 
marauifar  en  1578.cn  faveur  de  la  maifon 
de  Monmorenci,  en  duché  en  1700.  avec 
plufieurs  terres,  Se  en  pairie  en  1709. 
fous  le  nom  d'Htreourt  Beuvron  en  faveur 
de  Henri  d'Harcourt  marquis  de  Beuvron, 
Maréchal  de  France. 

1.  Falaife  eft  la  principale  ville  de  la 
campagne  de  Caen  qui  dépend  du  dio- 
céfe  de  Sées.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Anre  39.  lieues  au  nord-oueft  de  Sées 
Sckj.  au  fud-eft  de  Caen  :  elle  eft  lon- 
gue Se  étroite  Se  défendue  par  un  châ- 
teau ,  aflis  fur  un  roc,  qui  a  donné  la  naïf 
fance  à  Guillaume  le  Conquérant  duc 
de  Normandie  &  roi  d'Angleterre.  Elle  a 
2.  paroiftes  Se  quelques  communautés  re- 
ligicufes.  C'eft  dans  un  de  (es  fauxbourgs 
nommé  Guil/rai ,  que  fe  tient  le  16.  d'Août 
une  des  plus  fameufes  foires  du  royaume, 
ui  eft  franche.  Les  religieux  de  l'ordre 
e  Prémontré  ont  l'abbaye  de  S.  Jean 
dans  ce  fauxbourg  ,  où  il  y  a  un  couvent 
d'Urfulines.  Il  y  a  une  élection  à  Falaife, 
qui  comprends} 6.  paroiftes.  S.  André 'en 
Goujfer  aobaye  de  l'ordre  de  Cîreaux  eft 
à  une  lieue  au  fud-eft  de  Falaife,  Se  le  mo- 
naftere  de  Bénédictines  de  Vjgnats  fon- 
dé en  1  1 50.  Se  érigé  en  abbaye  en  \6i6. 
à  une  lieue  &  demie  au  fud-eft  :  celle  de 
Vtller~C*n'rvet  de  filles  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  en  eft  à  autant  au  nord-oueft* 
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formées  de  l'ordre  de  Prémontré  :  la  pre- 
a.  Le  Bejfim.  miére ,  qui  eft  régulière  ,  cft  fituée  à  deux 

lieues  au  midi  de  Bayeux  &  dépend  pour 
Ce  pays  occupe  la  partie  feptentrionale,  le  fpirituel  du  diocéfe  de  Lifieux  :  lafe- 
de  l'occidentale  du  diocéfe  de  Bayeux ,  &  conde  eft  à  demi  lieue  au  nord-oueft  de 
eft  féparée  de  la  méridionale ,  à  ce  qu'il  Caen  j  Cordrillon  abbaye  de  Bénédictines  , 
■paroîr,  par  un  grand  chemin  qui  va  de  Caen  fcc 

a  S.  Lo  &  à  Cou  tances.  Il  comprend  IV-  3.  Le  Bocage. 

lection  de  Bayeux  partagée  en  9.  fergen- 

teries  ,  &  s'étend  entre  l'Orne  qui  le  bor-      Il  eft  fitué  au  midi  du  Beflîn,entre  l'Or- 


iie  au  levant ,  la  rivière  de  Vire  qu'il  a  au  ne  au  levant  &  la  rivière  de  Vire  au 

couchant  &  l'Océan  qui  le  borne  au  nord,  chant  ;  &  il  eft  feparé  au  midi  du  pays  de 

Bayeux  fa  capitale  eft  fituée  fur  la  ri-  Houlme  par  la  rivière  de  Noireau.  V'trt 

y i ère  d'Aure ,  i  deux  lieues  de  la  côte  &  à  en  eft  la  principale  ville  :  elle  eft  fituée 

5 .  au  nord-oueft  de  Caen  :  elle  eft  défen-  fur  la  droite  de  la  rivière  de  fon  nom.  qui 

due  par  un  châreau;&  on  y  compte  17.  pa-  fepare  le  diocéfe  de  Bayeux  de  celui  de 

roi  (les  en  y  comprenant  les  fauxboures  ;  Coutances,  à  II.  lieues  au  fud-oueft  de 

mais  elle  n'eft  pas  fort  peuplée.  La  carné-  Bayeux.  Ses  habitans  partent  pour  fubtils 

drale  de  la  Vierge  eft  une  des  plus  belles  ck  pour  les  plus  rufés  des  Bas  Normans  :  on 

£c  des  plus  grandes  de  la  province  :  fon  leur  attribue  l'invention  des  Vaudevilles  , 

chapitre  eft  compofë  de  1 1.  dignités,  de  par  corruption  de  Vaux  de  Vire.  Il  y  a  5. 

49.  chanoines  &  de  14.  autres  bénéficiera,  communautés  religieufes ,  une  comman- 

Les  principales  communautés  religieufes  deric  de  Malte,  une  vicomté,  une  maîrrife 

font  le  prieuré  conventuel  de  S.  Vigor  de  des  eaux  &  forêts ,  &  une  élection  qui 

la  congrénation  de  S.  Maur,  le  collège  comprend  184.  paroifles.  Elle  fait  un  com- 

desjéluites  ,  &  l'abbaye  de  Bénédictines  merce  confidérable  de  fes  manufactures 

de  la  Trinité ,  dont  l'abbefTe  a  jurifdiction  de  drapperie.  On  y  compte  8000.  commu- 

fur  4.  paroifles.  Le  diocéfe  en  contient  nians. 

61 1.  partagées  en  4.  archidiaconés  f  &  15.      On  voit  au  Aï  dans  ce  pays,  Torigni 

abbayes ,  11.  d'hommes  8c  3 .  de  filles.  gros  bourg  fitué  à  5.  lieues  au  nord  de  Vi- 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du  Bcffi n  re  :  il  a  titre  de  comté  à  la  maifon  de  Go- 

font  Ifigni  gros  bourg  fitué  à  5.  lieues  de  vion-Matignon,  qui  y  a  un  fort  beau  châ- 

Bayeux  vers  ie  nord-oueft ,  à  le  m  hou  c  hu-  teau  :  il  y  a  une  abbaye  reformée  de  l'or- 

re  de  la  rivière  d'Aure  dans  le  Grand  Vaj  ,  dre  de  Citeaux ,  &  un  monaftére  de  filles 

qui  eft  un  golfe  de  la  Manche ,  avec  un  du  même  ordre.  Aunay  à  5 .  lieues  au  le- 

petirporr  de  mer  &  un  fiége  d'amirauté  -,  vant  de  Torigni  eft  une  autre  abbaye  ré- 

Cm/abbaye  de  la  congrégation  de  Saint  formée  du  même  ordre.  TinthebrajtOÙ.'û 

Maur  fondée  au  XI.  ficelé  &  fituée  à  4.  y  a  a.  paroifles,  eft  le  lieu  le  plus  méri- 

lieues  au  fud-oueft  de  Bayeux  ;  Longues  ,  cUonal  au  Bocage, 
auprès  de  la  côte  a  1.  lieues  au  nord  de 

Bayeux,  abbaye  de  Bénédictins  non  refor-  §.  1.  Dioeeje  de  Seer* 

mes  ;  Barber  1  fur  la  rivière  d'Aife  abbaye 

céguliére  Se  réformée  de  l'ordre  de  Cî-      On  lui  donne  14.  lieues  d'étendue  du 

teaux  -,  S.  Martin  de  Mondée  ,  Menfdei  en  levant  d'Hyver  au  couchant  d'Eté  &  dix 

Latin ,  Ardenne  &  Belle-Etoile  abbayes  rc-  lieues  dans  (à  plus  grande  largeur.  Il  s'e- 
TemelL  Eee 
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tend  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  Le  roi  Louis  XIV.  le  donna  en  apanage 

la  Normandie  ,  &  comprend  une  partie  en  1710.  à  Charles  duc  de  Berri  fon  petit- 

du  Perche  :  il  tft  borné  au  nord  par  ceux  fils  &  il  fut  réuni  4.  ans  après  par  fa  mort 

de  Bayeux  Se  de  Liheux  -,  au  levant  par  ce  à  la  couconne. 

dernier  j  au  midi  par  ceux  de  Chartres  Si       La  ville  d'Alençon  eft  aflez  bien  batte 

4u  Mans ,  &  au  couchant  par  ceux  d'A-  &c  il  y  a  de  belles  rues  :  la  paroùlède  No- 

v tanches  Ôc  de  Bayeux.  Outre  une  partie  tre-Dame ,  la  feule  de  la  ville  ,  eft  un  afiez 

du  pays  d'Auge  &  de  la  Campagne  de  bel  édifice  &  on  y  voit  les  tombeaux  de 

Caen  qu'il  renferme  Çc  dont  on  a  déjà  plufieurs  ducs  d'Alençon  v  elle  a  une  fuc- 

parlé  ,  il  eft  partagé  ,  par  rapport  à  la  Nor-  curfale  dans  la  ville.  De  l'autre  côté  de  la 

rnandie  ,  en  deux  principales  parties  ,  qui  Sartc  tft  le  fauxbourg  de  Mwtjtrt ^  qui 


dépend  pour  le  fpirirad  du  cûocéCe  du 
Mans,  Si  où  il  y  a  une  autre  paroifle  Se 
un  monaftère  de  Bénédi&incs.  Les  Jéfuites 
ont  un  collège  à  Alençon  &  il  y  a  plu- 
fieurs autres  maifons  religieufes.  On  y 
Cette  pat  tic  de  la  Normandie  cft  entié-  fabrique  de  belles  toiles  &  de  belles  den- 
rement  du  diocéfe  de  Séez ,  excepté  vers  telles. 


font  la  Campagne  d'Alençon  Se  le  pays 
1.  La  Campagne  d'Alençon. 


le  couchant,  où  il  y  a  quelques  paroiftes 
qui  font  du  diocéfe  du  Mans. 

Alençon  fa  capitale ,  parte  pour  la  tren- 
tième ville  de  la  Normandie  :  elle  eft  fi- 
tuée  fur  la  droite  de  la  rivière  de  Sartc  , 
qui  en  cet  endtoit  fépare  le  diocéfe  de 


Il  y  a  une  Intendance  cm  généraKré 
avec  un  bureau  de  rréforiers  de  France  ,  ■ 
quia  9.  élections  dans  fon  reflort.  Il  y  a 
encore  bailliage  ,  préiïdial  ,  vicomré , 
maîtrife  des  eaux  &  forets,  &c. 

Séez. ,  ville  capirale  du  diocéfe  de  fon 


Séez  de  celui  du  Mans ,  au  48.  degré  15.  nom ,  eft  fituce  fur  l'Orne  vers  fa  foirrce  a 

m.  de  latitude  Si  au  17.  45.  m.  de  longitu-  4.  lieues  au  nord-eft  d'Alençon  :  elle  eft 

de,  dans  une  vafte  campagne  fertile  &  peu  confidérable ,  n a  point  de  jurifdic- 

abondi'nre.  Ce  n  etoir  dans  fon  origine  tion  ,  &  dépend  en  partie  du  domaine  du 

qu'un  fimple  chàreau  qui  appartenoit  à  comté  d'Alençon  &  en  partie  de  celui  de 

la  maifon  de  Bellefme  dans  le  Perche  ,  fon  éveque.  La  cathédrale  des  SS.  Gervais 

depuis  le  milieu  du  X.  ficelé  &  qui  paiîa  &  Prorhais ,  eft  également  peu  oonfidéra- 

par  femmes  vers  la  fin  du  XI.  fous  le  "titre  blc  par  fon  édifice.  Le  chapitre  ,  qui  a  été 

de  comré.dans  celle  de  Montgommeri.  Le  autrefois  régulier  de  l'ordre  de  S.  Augut 

roi  Philippe  -Auguftc  l'ayant  acquis  en  tin,  &  qui  a  été  fécularifé  en  if47-  eft 

ino.  le  roi  S.  Louis  fon  perit-filsen  dif-  compoie  de  8.  dignités,  16.  chanoines,. 


pôfaen  1168.  en  faveur  de  Pierre  fon  fils 
mort  fans  poftérité  en  1 2. 8  5  -  Le  roi  Phi- 
lipe  le  Bel  en  difpofa  dix  ans  après  en 
faveur  de  Charles  comte  de  Valois  fon 
frère  :  il  pafla  à  fa  poftérité  &  fut  érige 
en  pairie  en  iji6.  8c  en  duché  &  pairie  en 
1414.  Il  fut  réuni  à  la  couronne  en  1^15. 


4.  demi  prébendes' Se  quelques  chapelains. 
Il  y  a  5.  paroiifes  dans  la  ville  -,  l'abbaye 
régulière  de  S.  Marrin  de  la  congrégation 
de  S.  Maur,  un  couvent  de  Cordeliers, 
flec. 

Le  drocefe  de  Séez  comprend  497-  pa- 
roilTes partagées  en  ré.  doyencs,  dont  j. 


Gc  portedé  par  François  frère  du  roi  Char-  fonr  dans  le  Perche ,  fons  le  parlement  de 
Us  IX.  depuis  l'an  156^  jufquen  1584-  Paris  ;  6.  abbayes  d'hommes ,  4.  de  filles, 
qu'il  fut  de  nouveau  réuni  à  la  couronne,  ûx  villes ,  vingt  bourgs ,  &c.  Efiy  bourg 
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où  il  y  a  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  environ  douze  lieues  du  levant  au  cou' 

deCîteaux*  JBonmouiin  bourg  fi  eue  i  la  chant  &  8.  du  midi  au  nord:il  eft  borné  au  • 

fourcede  la  rivière  d'Iron ,  Frenaux  Se  nord  par  celui  de  Coutances,  au  levant 

Sarfard  Commanderies  de  Malte  font  les  par  le  pays  d'Houlmes  ,  au  midi  par  le 

principaux  lieux  de  la  campagne  d'Alen-  Maine  &  la  Bretagne  Se  au  couchant  par 

'jOa.  l'Océan.  Il  a  été  anciennement  la  demeu- 

t.  Le  Ihulwcs.  Te  des  anciens  peuples  Gaulois  nommés 

Ain  meute  s  ;  l'air  y  eil  doux  Se  tempéré.  Les 

Ce  pays  dépend  de  rrois  différons  dio-  hommes  y  font  polis ,  braves  &  adroits  : 

céfes  j  fçavoir  de  S/ex. ,  de  Baytux  &  du  on  n'y  recueille  pas  beaucoup  de  bled  -,  Se 

Mans.  il  n'y  a  pas  de  manufactures.  Sa  capitale 

î.  La  partie  qui  dépend  du  diocéfe  de  eft 

Séez  eft  la  plus  confidcrable  Se  s'étend  vers  Avranchbs  ,  ancienne  ville ,  fituée  fur 

le  nord  &  le  levant ,  elle  a  pour  capitale  une  petite  colline  >  dont  le  pied  eft  baie- 

Argeutan  fituée  fur  une  hauteur  au  né  par  la  rivière  de  Sée  >  à  demi  lieue  de 

bord  de  la  rivière  d'Orne ,  au  milieu  d'u-  la  côte  occidentale  de  la  Normandie ,  au 

ne  plaine  fertile,à  S.  lieues  d'Alencon  vers  48.  degré  41 . m.  de  latitude  &  au  i^.  10. 

le  nord.  Elle  a  4.  fauxbourgs ,  quelques  m.  de  longitude.  Elle  eft  petite, mais  aflee 

places  publiques ,  plufieurs  belles  rues  &  belle  Se  défendue  par  un  château  :  elle  a 

des  maifons  aflez  bien  bâties  :  il  y  a  plu-  trois  fauxbourgs  bien  peuplés.  Lacathé- 

ficurséglifesÔc  maifons  religieufes ,  hêtre  draledeS.  André  a  un  chapitre  compofé 

de  bailliage,  vicomté,  élection  ,  maîtnfe  de.^.  dignités  6c  15.  chanoines.  Il  y  a  j.  • 

des  eaux  &  forêts  ,  &c  L'abbaye  de  Béné-  paroifles  Se  quelques  maifons  religieufes* 

diâincs  d' Almenefches  en  eft  â  deux  lieues  entr'autres  le  prieuré  de  Bénédictines  de 

vers  le  fud-eft.  Careuges  gros  bourg  a  titre  M  tut  eux  dans  un  des  fauxbourgs  où  il  a  été 

de  comté  avec  un  ttès-beau  château.  La  transféré  :  il  y  a  bailliage  Se  élection.  C'eft 

chapelle  eft  deflervie  par  une  collégiale.  un  ancien  titre  de  vicomte  que  Robert  de 

a.  La  partie  du  pays  de  Houlmes  qui  Praére  céda  â  S.  Louis,  &  dont  Charles  III. 

dépend  pour  le  fpiriruel  du  diocéfe  de  roi  de  Navarre  céda  les  droits  en  1404. 

Baveux  .n'a  rien  de  confidcrable.  à  Charles  VI.  roi  de  France.  Le  diocéfe 

.|.  Celle  qui  dépend  du  diocéfe  du  n'a  que  y?o.  paroifles. 

Mans  contient  le  doyené  de  PaJJdisydont  la  Les  lieux  les  plus  remarquables  de  l'A^ 

principale  ville  eft  Domfront  fituée  à  1  x.  vranchin  font 

lieues  d'Alencon  vers  le  nord-oueft  avec  Le  Mont  S.  Michel  fitué  à  trois  lieues 


comté  fur  la  Mayenne ,  bâtie  fur  au  fud-oueft  d'Avranches ,  fur  les  frontie- 

une  roche.  Elle  a  un  fiége  de  vicomté ,  de  res  de  la  Bretagne.  Il  y  a  une  abbaye  célé- 

châteUenie  Se  d'élection  qui  comprend  45.  brode  la  congrégation  de  S.  Mauï  fon- 

tparoiflèc.  Elle  a  dépendu  du  comté  de  dée  au  commencement  du  VIII.  S.  où  il 

Bellefmc»  Se  enfuite  du  duché  d'Alencon.  y  a  un  grand  pèlerinage  &  un  château.  Sa 

L'abbaye  de  Lenlai  fondée  au  XI.  fiécle ,  fituation  eft  wr  un  rocher ,  au  milieu  d'u- 

de  fa  congrégation  de  S.  Maur ,  en  eft  à  x.  ne  grande  grève  que  la  mer  couvre  de  for» 

lieues  veis  le  nord-oueft.  reflux  :  de  forte  que  pour  y  arriver ,  il  faut 

c       .  jff,     .      -  prendre  l'intervalle  des  marées,  qui  arri- 

i.  y.DucéfedAvr anches.  vent  deux  fois  en  14.  heures,  autrement 

Ce  diocéfe,  qu'on  appelle  ÏAvrancbin^  on  coun  rifque  de  Ùl  vie.  L'abbaye,  13- 
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glife  avecletréfor  Scies  reliques  qu'on  y 
couler ve  ,  méritent  la  curiofité  des  étran- 
gers ,  au  (H  bien  que  la  machine  propre  à 
élever  du  bas  du  rocher  ce  qu'on  y  aporte 
par  mer.  Les  bourgeois  en  font  la  garde 
ordinaire ,  5c  en  tems  de  guerre  on  y  met 
quelques  troupes  en  garnifon.  C  eft  l'abbé 
qui  eft  gouverneur  de  cette  forterefTe  ;& 
en  fon  abfence ,  c  eft  le  prieur  à  qui  on 
aporte  tous  les  foirs  les  clefs.  Les  voya- 
geurs en  entrant  dans  cette  ville»  (ont 
obligés  de  laifler  1  la  première  porte  leurs 
armes  quelles  qu'elles  foienr.  L'ordre  mi- 
litaire de  S.  Michel  y  fut  fondé  par  le  roi 
Louis  XI. 

M on  ai  »,ou  Moritolium  en  Latin,  eft  une 
petite  ville  environnée  de  toutes  parts  de 
rochersefcarpés&fituéc  à  7.  lieues  au  le- 
vant d'Avranches.  Elle  a  une  paroi  (le  qui 
a  une  collégiale  avec  un  chapitre  nom- 
breux Se  deux  annexes  qui  contiennent  en 
tout  1  ;oo.  familles.  Il  y  a  bailliage  ,  vi- 
comté  ,  élection  Se  maîtrife  des  eaux  & 
forêts.  Le  terrain  de  cette  élection  eft  fort 
inégal  Se  peu  fertile.  Mortain  a  titre  de 
comté  depuis  le  XI.  fiécle  :  il  a  été  pofledé 
par  de  grands  ièigneurs  ,  Se  il  appartient 
aujourd'hui  au  duc  d'Orléans  de  la  fuccef 
lion  de  Mademoifelle.  L'abbaye  des  Bltn- 
gbes  de  filles  de  l'ordre  de  Ckeaux  en  eft 
voifine. 

Savirni ,  à  j .  lieues  au  midi  de  lorrain 
furies  frontières  de  la  Brétagne  Se  du  Mai- 
ne, eft  une  abbaye  réformée  de  religieux 
du  même  ordre. 

Pontorfon  petite  ville  fur  la  rivière  de 
Coëfncm  à  4.  lieues  au  fud-oueft  d'Avran- 
ches ùit  les  frontière*  de  la  Brétagne  :  elle 
eft  démantelée. 

*  La  Luzerne  fur  les  frontières  dudiocéle 
«le  Coûta  ne  es  a  z.  lieues  au  nord- ou  eft 
d'Avranches ,  abbaye  régulière  &  réfor- 
mée de  Prémontré  avec  un  bourg. 

Mtntnwtlzwt  abbaye  de  Chanoines 
Rcguiiçr*. 


HIS  TO&IQV  E, 

$.  ^.Diof/fe  de  Coûtantes. 

On  l'appelle  le  Cotant  in ,  de  Coutances 

(àcapitalerc'eft  une  prefqu'iflc  environnée 
de  la  mer  Océane  au  couchant ,  au  nord 
Se  en  partie  au  levant,  La  rivière  de  Vire 
le  fepare  du  Beflîn  &  du  Bocage  dans  le 
refte  de  la  partie  qui  regarde  le  levant  ,  Se 
il  a  le  diocéfe  d'Avranches  au  midi  :  (z 
longueur  du  midi  au  nord  eft  de  14.  lieues^ 
Se  la  plus  grande  largeur  dn  levant  au  cou- 
chant de  dix  lieues.  Le  climat  en  eft  froid 
Se  humide  -,  Se  le  pays  eft  fort  inégal.  Il  y 
a  des  cantons  qui  abondent  en  pâturages  , 
&  on  y  élevé  des  chevaux  qui  font  eftimés; 
on  vante  auilî  beaucoup  les  lapins  du  Co- 
tantin. 

Coutances,  fa  capitale>eft  fitucc  fur  une 
montagne  qui  s'applanit  infenfiblemem  >  à 
9.  lieues  au  nord  d'Avranches  &  à  deux 
de  la  côte  occidentale  de  la  Normandie. 
Elle  eft  fans  murailles  depuis  que  le  roi 
Louis  Xi.  la  fit  démanteler  pour  la  punir 
de  ce  qu'elle  avoit  pris  avec  rrop  de  cha- 
leur le  parti  du  ptince  Charles  fon  frè- 
re. Sa  Cathédrale  de  Notre-Dame  eft  une 
églife  magniiique  accompagnée  de  trois, 
belles  tours.  Le  chapitre  eft  compofé  de 
8.  dignités,  jj.  chanoines,  16.  vicaires 
du  chœur,  4.  chapelains  Se  14.  chantres. 
L'églife  paroifliale  de  S.  Pierre  eft  un  beau 
morceau  d'architecture  :  elle  eft  de  figure 
oûogone.  L'églife  de  S.  Nicolas  eft  aufli 
fort  bien  bâtie.  Les  Bénédictines  y  ont  l'ab- 
baye deNetre-Dam*  des  A ng es, don  t  la  com- 
munauté eft  fort  nombreufe  ,  dan»  le  faux* 
bourg  qui  eft  grand  :  il  y  a  4.  autres  com- 
munautés religieufes  dans  la  ville.  Le  col- 
lège eft  gouverné  par  des  prêtres  féculiers. 
11  y  a  une  commander ie  d'hofpualiers  de 
l'ordre  du  S.  Efprit  de  Montpellier.  Cou- 
tances a  des  fiégesde  vicomté,  bailliage» 
préfidial ,  amirauté  &  maîcrife.  des  eaux 
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Le  diocéfe  comprend  8.  villes,un  grand 
■ombre  de  gros  bourgs  &  5«o.  paroifles 
partagées  en  4.  archidiaconcs.  Ses  prin- 
cipales villes  font 

S.  Lo  c]  ni  eft  du  dioccfe  de  Goura  ne  es , 
quoiqu'elle  foit  à  la  droite  de  la  Vire,  à  6. 
lieues  de  Coutances  vers  le  levant  :  elle 
doit  Ton  origine  à  une  églife  &  abbaye  dé- 
diée fous  l'invocation  de  «S.  Lo  (  Lauàus  ) 
évêque  de  Coutances ,  qui  vivoit  au  VL 
fiecle  :  elle  eft  aujourd'hui  deflervie  par 
une  communauté  de  Chanoines  Régulier» 
delà  congrégation  de  Sainte  Geneviève 
qui  deflervenc  les  3. paroifles  de  la  ville, 
11  y  a  encore  une  paroilfe  féculiére  dan» 
un  des  fauxbourgs  Se  quelques  commu- 
nautés religieufes.  Il  y  avoit  autrefois 
beaucoup  de  Religionaires  dans  cette  vil- 
le, oui  a  environ  6000.  habitans  :  elle  ap- 
partient à  la  maifon  de  Matignon  par 
.  échange  avec  le  vêque  de  Coutances  :  elle 
eft  allez  commerçante  &  il  y  a  de»  manu- 
factures d'étoffes.  Il  y  avoit  auttefois  un 
iïége  de  bailliage  Se  de  préfidial  oui  a  été 
transféré  à  Coutances  ,  Se  un  hôtel  de 
monnoyes ,  qui  a  été  rransferé  à  Cacn  : 
l'élection  de  S.  Lo  comprend  300.  pa- 
roifles. 

Cherbourg,  ville  maritime ,  fituée  fur  la 
cote  feptentrionale  de  la  Normandie  à  14. 
lieues  au  nord  de  Coutances.  Elle  n'eft 
connue  que  depuis  le  XI.  fiècle  :  les  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Auguftin  y  ont  une 
abbaye  qu'on  appelle  \tVmu  :  le  porc  eft 
petit.  Il  y  a  bailliage  &  amirauté. 

Curent  an  petite  ville ,  fituée  à  7.  lieues 
au  nord-eft  de  Coutances  :  il  y  a  élection 
&fiége  de  vicomté.  On  y  compte  540. 
feux.  L'air  y  eft  mal  faim, 

Cranville,  ville  maritime ,  a  7.  lieues 
au  fud-oueft  de  Coutances ,  a  un  port  de 
mer  :  elle  ne  fut  bâtie  qu'au  XV.  fiécle. 

Barfleur  étoit  autrefois  une  belle  ville 
Ibr  la  côte  Orientale ,  où  elle  avoit  un  bon 
port, ,  à  5-  lieues  au  levant  de  Cherbourg. 
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Elle  fut  ruinée  en  1 Se  le  port  s'eCt 
rempli. 

La  Hougue  ou  /Jogue,eù.  un  cap  avec  un 
port  de  mer  Se  un  hameau  fitués  à  lapointe 
la  plus  feptentrionale  des  côtes  delà  Nor- 
mandie^ 5  .lieues  au  nord-oueft  de  Cher- 
bourg. La  rade  en  eft  admirable  :  il  y  a  une 
tour  où  on  tient  garnifon.  Ce  lieu  eft  mé- 
morable par  la  défaire  du  maréchal  de 
Tourville,en  1691. dans  le  combat  na- 
val que  les  Anglois  lui  livrèrent. 

S.  Sauveur  le  Vicomte ,  petite  ville  fituée 
dans  les  marais ,  à  trois  lieues  au  nord  de 
Coutances  &  à  4.  de  la  côte.  Il  y  a  une 
abbaye  de  Bénédictins  non  réformés  fon- 
dée au  XI.  iîécle  de  même  qu'a  Monte- 
bourg  ScïS.  Sever.  Cette  dernière  abbaye 
fondée  au  VI.  ficelé  eft  dans  un  bourg  qui 
a  1  zoo.  habitans  &  qui  eft  fitué  a  S.  lieues 
au  fud-eft  de  Coutances  :  dans  la  forêt 
voifine ,  il  y  a  un  monaftère  de  Camaldu- 
les. 

L'abbaye  de  Montebourg  n'eft  pas  éloi- 
gnée de  Valogne  petite  ville  fituée  à  j.  on 
4.  lieues  au  fud-eft  de  Cherbourg.  11  y  a 
deux  paroifles  ,  une  abbaye  de  Bénédicti- 
nes, une  collégiale  , quelques  autres  cou- 
ve n s,  bailliage,  vicomté ,. élection  Se  maî- 
trife  des  eaux  Se  forêts. 

Ville-Dieu  bourg  fitué  à  G.  lieues  an 
fud-eft  de  Coutances  eft  confidérable  &  ri- 
che par  une  manufacture  de  poêlons  ou 
chauderons  qu'on  y  a  établie.  Il  y  a  une 
commanderie  de  Malte . 

Lejftj  bourg  fur  la  côte  occidentale  vis- 
à-vis  de  Tifle  de  Gerfey  à  4.  licites  au  nord- 
oueft  de  Coutances,  a  une  abbaye  de  la 
congrégation  de  S.  Maut  fondée  au  XI. 
fiéclL  Celle  d'Hambit  du  même  ordre  Se 
non  réformée ,  eft  dans  un  bourg  fitué  à* 
3.  lieues  au  fud-oueft  de  Coutances  :  il  y 
a  un  château  ban  fur  la  hauteur  d'un  ro- 
cher. Ifle Se  Blanchelandc  abbayes  réguliè- 
res ;  la  première  de  Chanoines  Réguliers 
&  l'autre  de  Piémontrés.  C*ni$>  Mail** 
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Se  les  Pieux  ont  tirre  de  marquifati  Brebâl,  I  I  I. 

Periers  ,  le  Houmet,  Landeile,  Varengtu-  ttctc   r*  e  ctuvrc 

bec  Se  Mtgneville  celui  de  baronic.  -    LISLE  DE  FRANCE; 

(7ry/Î7  ou  Jerfey  eft  une  ifle  dans  la  Ma  n-  On  comprend  fous  ce  nom  la  partie  de  1 

che  ou  mer  Britannique  ,  A  7.  lieues  au  royaume  fituée  encre  le  48.  degré  de  lati- 

couchant  de  la  côre  du  Cotanrin.  Elle  dé-  rude  Se  le  49.  40.  m.  &  entre  le  15.  &  le 

pendoit  autrefois  pour  le  fpirituel  de  le-  ai.  50.rn.de  longitude -,  en  forte  qu'elle 

vcque  de  Coutances  ;  mais  préfentement  a  environ  45.  lieues  d'étendue  du  midi  au 

&  le  fpirituel  Se  le  temporel  font  de  la  dé-  nord  ,8c  3  8.  du  levant  au  couchant, 

pendance  du  comté  de  Hamshtre  en  An-  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Picardie» 

eleterre.  Selon  les  Anglois,  elle  a  7.  lieues  au  levant  par  la  Champagne  &  par  1* 

de  circuit  :  ceux  du  pays  lui  en  donnent  Brie ,  au  midi  par  l'Orléanois  &  le  pays 

moins.  Elle  a  deux  villes ,  S.Elier  Se  S.  Chartrain  &  au  couchant  par  la  Norman- 

Aubin ,  deux  châteaux  ,  le  vieux  château  die.  On  lui  a  donné  le  nom  de  rifle  de 

&l'lflet,  douze  paroitTes,  douze  jurés&  7.  France,  parce  qu'elle  étoit  autrefois  bornée, 

aiTeflèurs.  Son  grand  commerce  eft  en  bas  comme  dans  une  ifle  par  la  Seine,  la  Mar- 

d  eftame.  On  y  compte  environ  3  5000.  ne ,  l'Oifc ,  l'Aifne  Se  l'Ourque  qui  l'arro- 

habitans,  les  Anglois  y  ont  introduit  la  fent  :  mais  elle  a  aujourd'hui  beaucoup 

religion  Proteftante  :  le  terroir  eft  fertile ,  plus  d'étendue. 

les  habitans  s'appliquent  à  ta  contrebande.  Ce  pays  fut  habité  anciennement  pat 

L'ifle  de  Gernfejr ,  Guernefey  ou  Garne-  les  Parifiats  Se  les  Meldts  renfermés  dans 

fey  eft  à  5 .  lieues  au  nord-oueft  de  Jerfej.  la  Celtique  >  8c  par  les  BcllovAces  ,  les  Sjl- 

II  y  a  dix  paroiftes ,  un  port  qui  peut  con-  vaneSes  Se  les  Suefioncs  qui  apparrenoient 

tenir  un  grand  nombre  de  vaiflèaux  ,  Se  la  à  la  Belgiquè.  Après  que  le  roiClovis  en 

petite  ville  de  «9.  Pierre.  Cette  ifle  ne  pro-  eut  fait  la  conquête  fur  les  Romains,  Pa- 

duit  aucun  animal  qui  foit  venimeuxda  na-  ris,  qui  en  eft  la  capitale ,  le  rut  du  royau- 

ture  l'a  fortifiée  d'un  rempart  de  rochers  ,  me  de  Neuftrie  :  cette  ville  eut«nfuite  des 


pierreries ,  oc  les  vitriers  pour 

leur  verte.  Son  terroir  eft  moins  fertile  %6 1. le  duché  ou  gouvernement  de  France*, 

qae  celui  de  Getfey  -,  mais  le  commerce^  c'eft-à-dire  du  pays  tîtué  entre  la  Seine  St 

auquel  la  commodité  de  fes  ports  contri-  la  Loire,  pour  le  garder  contre  les  Nor- 

bue  beaucoup  ,  la  rend  plus  riche.  Elle  a  nu  n  s  Se  les  autres  ennemis  de  l'Etat.  R  o- 

30.  milles  de  long  &étoit  anciennement  bert  tranûnit  le  duché  de  France  avec  le 

du  diocéfe  d'Avrànches.  comté  de  Paris  à  fes  deux  fils  Eudes  Se 

Ces  deux  ifles  étoierrt  de  la  dépendance  Robert  H.  qui  furent  élus  fucceflivement 

du  duché  de  Normandie,  loifqoe  Henri  1.  rois  de  France.  Hobert  fut  pere  de  Hu- 

roi  d'Angleterre  les  conquit  fur  Robert  gues  le  Grand  ,  duc  de  France ,  corme  de 

duc  de  Normandie  fon  frerç  aucommen-  Paris  Se  d'Orléans ,  pere  de  Hugues  Cafct 

cernent  duXlI.  u^e.  La  plupart  des,  ha-:  chef  de  la  race  des  rois  Cap/riens,  oui  en 

bitans  font  originaires  de  Nfpjrmandie",  6c  morrranr  fur  le  trône  en  987.  unit  le  du- 

ony  parle  un  François  corrompu  iflspro-  chédè  France  St  le  comté  de  Paris  à  la 

fcJTent  la  religion  Proteftante  ou  Angti-  couronne. 

fine.          *                          *  i'Ifle  de  France  cft  un  des  plus  beau* 
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fftfi  du  royaume  &  de  l'Europe  ;l'ajr  y  eft  voit  pas  que  les  rois  de  la  féconde  race 
.  tempéré  Se  le  terroir  fertile  en  grains ,  en  ayent  réhdé  à  Paris  ;  mais  comme  elle 
vins  Se  en  fruits  »  Se  abondant  en  toutes  les  étoit  la  capitale  du  domaine  des  ducs  de 
chofes  nécetfaices  à  la  vie  :  elle  campofe  France  qui  montèrent  fur  le  trône  &  qui 
deux  gouvernemensfeparés,  qui  font  ceux  donnèrent  l'origine  a  la  troifïcme  race, 
de  Paris  &  de  i'Ijlt  dt  France.  «Ile  devint  fous  eux  la  capitale  de  la  mo- 

narchie Françoife  -,  Se  elle  s'eft  confetvéc 
.  h  GOUVERNEMENT  DE  PARIS*.     depuis  dans  cette  prérogative. 

La  ville  de  Paris>après  avoir  été  renfer- 
On  comprend  dans  ce  gouvernement,  mée  d'abord  dans  les  bornes  de  la  Cité  ou 
adminiftré  par  un  gouverneur  &  par  un  del'ifledu  Palais,s'aggrandit  par  des  faux- 
.  lieurenant  général ,  x  °.  La  Ville  de  Paris  ,  bourgs  qui  furent  conftraits  des  deux  cô- 
x°.  La  Banikut.  3e.  La  Prévôté.  40.  La  Vi-  tés  de  la  Seine,  &  qui  demeurèrent  fort 
ê$mt/.  longtemps  tout  ouverts.  Le  roi  Philippe- 

$.i.La  Ville  de  Pans.  Augu fie  fit  fermer  ces  fàuxbourgs  de  ron-- 

;  railles ,  &  cette  enceinte  fut  confidéra- 

Paris,  ville  capitale  du  royaume  de  blemenr  augmentée  fous  le  roi  Charles 
Jrancc,eft  fituée  fur  la  Seine  qui  la  traver-   V.  qui  en  fit  faire  une  nouvelle.  Elle  fut 
iê,au  4  8.  degré  50.-1x1.  de  latitude  r& au  encore  augmentée  fous  le  règne  du  roi' 
10.  de  longitude  pris  depuis  l'ifle  de  Fer.  Louis  XIII.  en  forte  que  fiiivant  le  plan 
C'eft  la  plus  grande  Se  la  plus  belle  ville  de  Paris  drciTé  en  17 16.  par  Guillaume  de 
.de  l'Europe  i  aufli  recoromandablepar  ion   Lille,  cene  ville ,  qui  eft  à  peu  près  ron- 
antiquité  ,  par  la  grandeur  8c  parla  ma  g-  de  ,  a  2000.  toifes  de  diamètre  dans  fort 
nificence  de  fes  barimens,  que  par  le  nom-  enceinte  ;  c'eft-à-dire  fans  y  comprendre 
bec  de  fes  habirans,  par  fes  richefles,  par  les  fàuxbourgs  extérieurs ,  dont  il  y  en  a 
ion  commerce  &  par  les  arts  &  les  feien-  quelques-uns  d'une  grande  étendue  tel 
-ces  qui  y  fleuriflenr.  que  celui  de  S.  Antoine  i  Se  que,  fuivant 

Eli  e  étoit  connue  fous  le  nom  de  LutttU    le  même  auteur,  Paris  furpalle  Londres 
oti  Lutete  Se  la  capitale  des  peuples  Pari-   d'un  1  je.  en  grandeur. 
fieus ,  dont  elle  prit  enûiire  le  nom  ,  lorf-      Quant  au  nombre  des  habirans  de  cette 
<meGéfâr  en  ht  h  conquête.  Elle  étoit  grande  ville ,  il  peut  monter  en  hyver, 
alors  renfermée  dans  i'ifle  qui  garde  le   dans  le  tems  qu'elle  eft  la  plus  habitée ,  de 
nom  de  Cité  ;  Se  ce  général ,  pour  la  tenir  fept  à  huit  cens  mille  ,  quoiqu'on  n'y 
en  bride  ,  fit  conftraire  deux  forts  à  l'en-  compte  guéres  plus  de  a  3000.  maifons , 
droit  où  font  le  grand  Se  le  petit  Chatelet.  .parce  que  la  plupart  font  à  cinq  à  fix  éta- 
L/émpcreur  Julien  Ysipoftat  ayant  eu  le  ges ,  &  qu'il  y  en  a  telle ,  où  il  y  a  8.  à  10. 
gouvernement  des  Gaules ,  établit  fa  prin-  ménages.  Onpeur  encore  calculer  à-peu* 
cipale  réfidenceàParis;&  on  y  voit  en-  -près  le  nombre  des  habirans 'de  •Paris  par 
-core  dans  la  rue  de  la  Harpe  ,  des  reftes  celui  des  baptêmes ,  qui  monte  à  20000. 
du  palais  qu'il  habitoit  &  qu'on  appelloit  années  communer,  &  en  comptant  40.  an- 
if  Palais  de  Tberms.  Clovis  après  avoir   nées  pour  la  vie  des  habirans- de  Paris, 
vaincu  Alaric  roi  des  Vifigots  réfida  aufli  l'nn  portant  l'autre ,  cela  feroit  le  nombre 
â  Paris  -,  Se  ayanr  partagé  le  royaume  entre  de~8oo.  mille  :  mais  il  -faut  beaucoup  ra- 
ies quarre  fils ,  cette  ville  fur  la  capitale  battre  de  ce  nombre  s'il  eft  vrai,  comme? 
d  une  des  ■  térranrhiffs  !■  xan^ piles.  Ou  ne  on  le  prétend ,  qu'on  n'y  confume  tous  les 
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ans  que  cent- vingt  mille  muids  de  bled  ;  Se  fort  peuplées  .*  ainfi  pour  donner  une 
car  à  3 .  feptiers  de  bled  pour  chaque  per-  idée  fuccince  de  cette  ville  ,  nous  la  divi- 
ionne  l'une  portant  l'autre ,  cela  ne  feroit  ferons  en  trois  principales  parties  >  fçavoir 
que  480.  mille  habitans ,  à  quoi  il  faudroit  les  ifles  ou  la  Cité \  la  partie  feptentriona- 
ajouter  les  enfans  à  la  mamelle  :  mais  en  le  ou  la  Fille ,  Se  la  partie  méridionale  ou 
ne  comptant  que  deux  feptiers  par  perfon-  l'Univerfité.  Ces  trois  parties  font  jointes 
ne,  ce  qui  fait  5  00.  livres  de  pain  parante  par  divers  ponts  d'un  bord  â  l'autre  de  la 
calcul  du  nombre  des  habitans  monte  à  Seine.  i°.  Le  plus  occidental  eft  le  Pont- 
plus  de  (êpt  cens  mille.  Quoi  qu'il  en  foit,  Royal  un  des  plus  beaux  du  royaume ,  qui 
on  peut  avancer ,  que  du  moins  le  quart  occupe  toute  la  largeur  de  la  Seine  i°*lc 
des  habitans  de  Pat is  eft  étranger ,  c'eft-à-  Pont  Neuf  où  eft  la  ftarue  équeftre  du  roi 
dire  né  ailleurs  que  dans  cette  ville;  Se  Henri  IV.  &  qui  aboutit  des  deux  côtés 
qu'il  y  entre  plus  a  habitans,  foie  du  pays  dans  fon  milieu  à  l'extrémité  occidentale 
des  environs ,  foit  des  autres  provinces  du  de  la  Cité  ou  de  l'ule  du  Palais.  3  °.  le  Pont 
royaume,  foit  des  pays  étrangers,  qu'il  S.  Michel 6c  le  Pont-aux -Changes  qui  abon- 
ne fort  de  Pariûens  pour  aller  s'établir  ail-  tiffent  l'un  &  l'autre  a  la  même  i  fie  vers 
leurs  :  de-lâ  vient  qu'ordinairement  le  fon  milieu.  40.  Le  Petit-Pont  Se  le  Pont- 
nombre  des  morts  furpafTe  à  Paris  celui  Notre-Dame  qui  partagent  a  peu  près  éga- 
des  baptêmes.  lement  l'ifle  du  Palais,  où  ils  aboutifTenr. 

On  partage  la  ville  de  Paris  en  16  5°.  Le  Pont  de  UTournclle&c  \c  Pont-Mtrie 

quartiers.  On  y  compte  S 40.  rues  &  88.  .qui  aboutilTent  à  l'ifle  Notre-Dame  ou  de 

culs  de  fac ,  éclaires  en  hy  ver  par  près  de  S.  Louis  Se  la  coupent  en  deux  parties:  6°; 

6000.  lanternes }  il.  faux  bourgs ,  19.  pla-  Le  Pont  Ronge  qui  joint  les  deux  ifles.  Le 

ces  publiques    11.  collégiales ,  46.  pa-  Pont  Royal  Se  celui  de  la  Tournelle  n'ont 

roiflès  en  y  comprenant  Tes  5.  qui  (ont  point  de  maifons  des  deux  côtés.  Le  Petit 

exemptes  de  l'ordinaire}  3.  abbayes&4Z.  Pont  en  avoir  autrefois  &  n'en  a  plus  au- 

autres  communautés  rcligieufes  d'hom-  jourd'hui  :  le  pont-Neuf  eft  garni  de  bou- 

mes ,  8,  abbayes  Se  44.  autres  couvens  de  tiques  des  deux  côtés ,  qu'on  plie  tous  les 

filles  ,15.  communautés  de  filles  non  cloî-  foirs  Se  qu'on  rétablit  tous  les  matins.  Le 

rrées ,  1 1.  feminaires  pour  les  Eccléfîafti-  pont  S.  Michel ,  le  pont  aux  Changes  ,  le 

ques,  1  o.  collèges  de  l'univerfitéqui  ont  ponr  Notre-dame  Se  le  pont-Marie  font 

plein  exercice  de  routes  les  ciafles,  fans  y  garnis  de  maifons  des  deux  côtés, 
comprendre  celui  des  Jéfuites  qui  n'en  eft 

pas,  17.  autres  collèges  qui  ont  desbour-  1.  Les  Ifles, 
fiers  ,43.  fontaines  publiques ,  1 4.  ponts , 

1 6.  hôpitaux  ,  24.  quais,  118.  corps  de  Elles  font  au  nombre  de  deux  ainfi 

métier ,  où  il  y  a  plus  de  cinquante  mille  qu'on  l'a  déjà  dit ,  fçavoir  f  Iflt  du  râlais 

maîtres  ,  1 1000.  carofTès  tant  publics  que  Se  l'IJle  de  Notre-Dame  ou  de  S.  Louis. 

particuliers ,  Sec.  1 .  L'ifle  du  Palais  ou  la  Cité  a  environ 

La  rivière  de  Seine,  après  avoir  reçu  509.  toifes  de  long  &  1 80.  dans  fa  plus 

celle  de  Marne  a  Conftans  auprès  de  Cha-  grande  largeur.  On  y  voit  deux  places  pu» 

r  en  ton  au  delTus  de  Paris,  partage  cette  bliques ,  fçavoir  la  Place  Dauphine  qui  eft 

ville  du  levant  au  couchant  en  deux  pat-  triangulaire ,  dont  un  côté  du  triangle  fait 

ties  à  peu  près  égales  \  Se  forme  dans  fon  face  au  pont-neuf,  Se  dont  les  maifons 

lit  deux  grandes  ifles ,  qui  font  habitées  fon  c  bâties  aiTez  régulièrement ,  (Scie  M*r- 
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chfNtuf.  On  y  voir  pluficurs  quais  le  long  communautés  religicufes  dans  la  Cite  ; 

de  lativiere,  dont  les  principaux  font  ce-  fçavoir  S.  Doits  di  la  Cbartre ,  prieur*' 

lui  des  Orfèvres  8c  celui  de  l'Hotloge  ,  où  conventuel  de  Cluniftes  reformes  ,  8c  S. 

il  y  a  pluficurs  jouailliers  8c  faifeurs  d'inf-  Eloj  des  Barnabites. 

rrumens  de  mathématiques.  Les  princi-  Le  Palais  a  été  autrefois  la  demeure  de 

paux  édifices  de  cette  ifle  font  la  cathé-  nos  rois ,  qui.lorfqu'ils  rendirent  le  parle- 

drale  de  Notre-Dame  8c  le  Palais.  ment  fedentaire  ,  le  lui  abandonnèrent  & 

La  cathédrale  de  la  Vierge ,  qui  eft  une  aux  autres  officiers  de  juftice.  La  grande 

des  plus  belles  églifes  du  royaume  ,  8c  la  fale  eft  voûtée  de  pierres  de  taille  ,  avec 

plus  belle  de  Pans  ,  eft  un  bâtiment  Go-  une  fuite  d'arcades  au  milieu  ,  foutenues 

rhique  très  -  bien  entendu,  long  de  6y  degros  piliers,  autour  defquels  il  y  a  di- 

roifes.Iarge  de        dont  les  voûtes  en  onc  verles  boutiques  de  marchands,  de  mc- 

17.  de  hauteur.  Le  frontifpice  confillc  en  me  qu'en  divers  autres  endroits  du  Palais, 

trois  portes  chargées  de  quantité  de  figu-  Outre  la  grand'  chambre ,  il  y  en  a  pour 

res  en  fculpture.  Elle  eft  ornée  de  divers  toutes  les  autres  du  parlement,  fçavoir 

tableaux  des  meilleurs  peintres  François  :  pour  laToumelle,  les  cinq  chambres  des 

le  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  de  7.  enquêtes  &:  les  a.  des  requêtes  qui  le  com- 

autres  dignités ,  de  50.  chanoines  &  d'un  pofent.  Le  parlement  de  Paris  eft  le  1er.  8c 

grand  nombre  d'autres  bénéficiers  8c  cha-  le  plus  ancien  du  royaume,&  celui  dont  le 

pelains  :  le  revenu  des  prébendes  a  fort  reflorteft  le  plus  étendu.Il  eft  compofé  d'un 

augmenté  par  l'union  qui  a  été  faite  de-  premier  prclîdent,  de  9.  préfidens  à  mor- 

fms  peu  de  la  collégiale  de  Saint  Germain  tier,dc  deux  confcillcrs  d'honneur  v/s  qui 

Auxerrois  au  chapitre  de  cette  églife.  font  l'archevêque  de  Paris  8c  l'abbé  de 

Le  palais  archiépifcopal,  qui  fait  un  très-  Cluni ,  8c  autrefois  de  l'abbé  de  S.  Denys, 

beau  bâtiment  8c  qui  a  un  jardin  fur  la  ri-  avant  l'union  de  la  menfc  abbatiale  de  ce 

viere  ;  8c  les  maifons  des  chanoines  qu'on  monaftère  a  S.  Cyr  ;  de  ii.  confeillers 

appelle  le  Cloître  Notre-Dame ,  &  qui  eft  Clercs  qui  fiégcnt  a  lagtand'  chambre ,  de 

comme  une  petite  ville,  font  aux  deux  cô  ai.  autres  confeillers  qui.  fervent  à  cette 

tes  de  la  cathédrale.  L hôtel-Dieu ,  le  pre-  chambre  8c  à  la  Tournelle ,  de  ît.  préfi- 

mier  8c  le  plus  grand  hôpital  de  Paris ,  dens  des  enquêtes  8c  des  requêtes ,  8c 

eft  fitué  auprès  de  Notre  -  Dame ,  dont  le  d'environ  1 80.  confeillers ,  parmi  lefquels 

chapitre  en  eft  fuperieur.  11  eft  gouverné  il  y  en  a  trois  de  clercs  dans  chaque  cham- 

par  une  grande  communauté  de  religieu-  bre  des  enquêtes  ;  fans  compter  les  gens 

les  hofpitaliéres.  On  y  a  vu  jufqu'â  5000.  du  roi,  les  préfidens  8c  les  confeillers  ho- 

malades.  Vis-à  vis  l'hôtel-Dieu eft l'hôpi-  noraires , dont  le  nombre  neft  pas  fixe, 

tal  des  enfans  trouvés ,  qui  eft  un  grand  &  (ce. 

beau  bâtiment  conftruit  depuis  peu.  Les  jurifdic'r.ions  fuivantes  tiennent 

Le  quartier  de  la  Cité  eft  rempli  de  pe-  aufll  leur  féance  dans  l'enceinte  du  Palais, 

tites  rues  étroites ,  8c  de  >).  églifes  paroif-  i°.  La  chambre  des  comptes ,  dont  le  bâ- 

fiales ,  qui  font  aufïî  forr  petites.  Les  prin-  timent  eft  rebâti  à  neuf  depuis  l'an  1 740. 

cipales  font  S.  Barthelemî  8c  la  Magdelaine.  l'ancien  ayant  été  brûlé  çn  1 7  57.  avec  une 

Le  curé  de  cette  dernière  a  titre  d'archi-  grande  partie  des  titres  qui  y  etoient  con- 

prêrrc.  On  a  détruit  depuis  quelques  an-  fervés.  Elle  eft  vis- 1-vis  delà Ste.  Chapel» 

nées  celles  île  S.  Jean  le  Rond  &  de  Ste.  le  &  eft  compofée d'un  premier  préfidenr, 

GSnevieve  des  Ardent.  Il  n'y  a  que  deux  de  douze  autres  préfidens  ,  de  80.  maître* 
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des  comptes ,  40.  correcteurs ,  81.  audi-       z.  L'ifle  de  Notre-Dame  ou  de  S.  Lotâr 
teurs&des  gens  du  roi,  qui  fervent  cous   firuée  au  fud-cft  de  celle  du  palais,  eft 
par  fémeftre ,  excepte  le  premier  préfident  moins  grande  que  certe  dernière  à  laquel- 
le les  gens  du  roi.  z°.  La  cour  des  aides   le  elle  eft  jointe  par  un  pont  de  bois  qu'on 
compofée  de  trois  chambres ,  d'un  pre-  appelle  le  Pont  Ronge  ,  parce  qu'il  eft  peint 
mier  préfident ,  de  neuf  autres  préfidens  de  cette  couleur.  Elle  a  environ  3  30.101- 
8c  de  40*  à  50.  confeillers,  fans  les  gens  fes  de  longueur  8c  iio.de  largeur.  Elle 
du  roi  8c  les  confeillers  d'honneur  Se  ho-  eft  environnée  de  quais  fort  bien  entrete- 
noraires.  30.  La  cour  des  monnoyes  corn-  tenus  8c  remplie  de  belles  maifons  routes 
pofée  d'un  premier  préfident  8c  des  gens  bâtiesau  XVII.  fiéclc.  Il  y  a  une  grande 
du  roi  qui  fervent  les  deux  fémeftres  ;  de   rue  qui  la  traverfe  dans  toute  fa  longueur 
8.  autres  préfidens  8c  $6.  confeillers  qui  8c  qui  eft  coupée  par  trois  ancres  dans 
fervent  par  fémeftre.  40.  La  chambre  fou-   coûte  fa  largeur.  L'églifede  S.  Louis ,  qui 
veraine  des  décimes.  50.  Les  requêtes  de  elt  la  paroiflê  de  l'ifle ,  eft  la  feule  qu'on  y 
l'hôtel  dont  on  a  parlé  ailleurs.  6*.  Le  bu-  voye ,  8c  l'hôtel  de"  Bretonvilliers  en  eft 
rcau  des  rréforiers  de  France  corn pofé  d'un   la  plus  belle  maifon.  La  ciré  ou  l'ifle  du 
premier  préfident,  5.  autres  préfidens,   Palais  &  l'ifle  Notre-Dame  feme  chacune 
3  4.  tréfoners  &  les  gens  du  roi.  Qebu-  un  des  1  S.  quartiers  de  Paris, 
reau  eft  pour  la  généralité  de  Paris ,  une 

des  plus  étendues  du  royaume  8c  compofée   z.  La  Ville,  oh  la  Partie  Seftentrio**it  & 
de  zi.  élections.  70.  La  chambre  du  tré-  Paris.  , -f 

for  &  du  domaine.  8°.  La  table  de  mar- 
bre ,  qui  comprend  rrois  fiéges  généraux.  Cette  partie  peut  ctre  fubdivifée  en  1- 
5>°.  La  connétablie  8c  maréchaulTée  de  la  ville  proprement  dite  &  les  fauxbourgs. 
France.  io°.  l'amirauté  &  les  eaux  8c  fo-  1.  La  ville  contient  10.  quartiers  des 
rets.  1 1°.  Le  bailliage  du  Palais.  n°.  Le-  feize  qui  compofent  le  total  de  Paris» 
le&ion  de  Paris.  1 30.  La  maîtrife  particu-  fçavoir  le  Louvre ,  le  Palais  Royal ,  S.  Euf- 
Jicre  des  eaux  8c  forêts.  1 4°.  La  jurifdic-  tache,  les  Halles,  les  SS.  Innocent ,  les  quar- 
tion  des  clercs  du  parlement  8c  de  ceux  tiers  de  S.Denys  8c  de  S.  Martin  Je  Marais, 
de  la  chambre  des  comptes.  Le  premier  la  Place  Royale  8c  Hlètel-de-  Ville.  On  y 
préfident  du  parlementa  dans  l'ifle  du  Pa-  compte  1 5.  paroifles  fans  celles  du  Tem- 
lais  fon  hôtel ,  qui  lui  eft  affecté.  pie  8c  des  Quinze-vingts  qui  font  exemp- 

Dans  l'enceinte  du  palais  eft  la  Ste.  tes  de  l'ordinaire  telles  font  prefque  tou- 
Chapelle,  que  le  roi  S.  Louis  fit  conftruire  tes  fort  confidérables  8c  fort  peuplées, 
&  qu'il  décora  de  plufieurs  reliques  pré-  furtout  celles  de  S.  Eujiathe ,  S.  Roch  ,  S. 
cieufes.  Cette  chapelle ,  qui  eft  d'une  très-  Germain  f  Auxerrois ,  S-  Leu  ,  S.  Mtrri ,  S. 
belle  ftruéeure ,  en  a  un  autre  fouterrainc.  Jacques  de  la  Boucherie  ,  S.  NicoLts  des 
Elle  eft  de  (Ter  vie  par  une  collégiale  de  u.  Champs ,  &  Jean  en  Grève ,  S.  Gervais ,  8c 
chanoines, dont  les  prébendes  font  d'un  re-  S.  Paul. 

venu  considérable,  &  qui  ont  pour  chef  Le  Louvre  eft  le  principal  ornement  de 
un  ttéforier  qui  jouit  des  honneurs  ponti-  cette  partie  8c  de  Paris.  Il  confifte  endeux 
ficaux ,  excepté  la  crofle  i  il  y  a  une  mufi-  principaux  bâtimens.  L'un  eft  le  Vieux 
que  entretenue  à  la  Ste.  Chapelle ,  avec  Louvre  commencé  par  le  roi  François  I. 
nx  chapelains  :  elle  eft  immédiate  au  S.  mais  dont  l'ouvrage  a  été  interrompu  ;  en 
Siège.  forte  qu'il  n'y  en  a  qu'une  partie  de  logeai 
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fele.  L'Académie  Françoife  ,  qui  doit  fon 
établufcmcnt  au  cardinal  de  Richelieu  eu 
1625.  celle  des  Infcriptions  Se  des  bel- 
les lettres  établie  en  1S93.  Se  celle  des 
Sciences  fondée  trois  ans  après  par  les 
foins  du  grand  Colbert ,  ont  des  laïcs  & 
des  appartomens  pour  leurs  alîcmblées 
dans  le  vieux  Louvre.ainfi  que  celles  d'ar- 
chitecUire&  de  peinture.  L'autre  eft  le 
palais  des  Thuilleries ,  accompagné  d'un 
jardin  ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  &  des 
mieux  fuués  de  l'Europe  :  il  fut  commence 
en  1 565.  U  cft  joint  au  vieux  Louvre  par 
une  très-belle  paierie  de  nu  toiles  qui 
règne  le  long  de  la  Seine  &  qui  fait  face 
auquaidcsThéarins  finie  de  l'autre  côte 
de  la  rivière.  Au  bout  du  jardin  des  Thuil- 
leries eft  la  promenade  du  Cours-U-Retne , 
que  Marie  de  Medicis  fit  planter  Se  qui 
eft  long  de  1 800.  pas. 

L'églifedeS.  Germain  l'Auxerrots  eft  la 
patoiflcdu  Louvre.  Il  y  avoir  autrefois 
une  collégiale  fort  confidérable,  qui  avoir 
été  anciennement  un  monaftére  ët  qui 
avoit  un  doyen  pour  chef  :  elle  a  étc  unie 
depuis  quelques  années  au  chapitre  de  la 
cathédrale.  Les  deux  collégiales  de  S.7ift£ 
mas  Se  de  S.  Nicolas  Au  Louvre  ont  ete  aufli 
réunies  depuis  peu  pour  former  la  collé- 
giale de  S.  Louis  du  Louvre ,  églife  nouvel- 
lement bâtie  ;  &  on  vient  d'unir  à  ce  cha- 
pitre celui  de  S.  Maur  des  Fojf/s.  Les  prin- 
cipales communautés  religieufes  du  quar- 
tier du  Louvre  font  les  Feuilians ,  les  Ca- 
pucins  de  la  rue  S.  Honoré ,  Se  les  filles  de 
ÏAJfomptton  qui  font  fous  la  jurifdi&ion 
du  grand  aumônier  de  France ,  de  même 
que&  l'hôpital  des  Quinzje-vtngts\  qui  eft 
dans  le  même  quarrier. 

Celui  du  Palais  Royal,  de  S.  Honore  & 
de  S.  Roch  eft  un  des  plus  beaux  de  Paris. 
Il  prend  fou  nom  de  ce  palais  qui  eft  fore 
vafte ,  où  il  y  a  plufieurs  cours  Se  qui  eft 
accompagné  d'un  beau  jardin  entouré  d'un 
grand  nombre  de  belles  maifons ,  qui  ont 
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une  iiïïie  pour  y  entrer.  Ce  palais  fut  bâ- 
ti par  le  cardinal  de  Richelieu,  ce  qui  lui 
fir  donner  le  nom  de  Palais  Cardinal  :  il 
appartient  aujourd'hui  au  duc  d'Orléans , 
&  on  y  voir  entre  autres  un  recueil  de  ta- 
bleaux des  plus  grands  maîtres. 

La  paroifle  de  S.  Roch  eft  comprife  dans 
ce  quartier ,  qui  s'étend  auilt  dans  celle 
de  S.  Euftache  ,  d'où  dépend  le  Palais 
Royal.  On  y  Yoit  aulli  la  collégiale  de  S. 
Honoré^  dont  les  canonicats  valent  qua- 
tre à  cinq  mille  livres  de  revenu  \  lâinai- 
fon  des  PP.  de  I Oratoire ,  où  le  général 
de  cette  célèbre  congrégation  fait  fa  réh- 
dence,avcc  leur  égliie  &  leur  bibliothèque 
qui  eft  bonne.  Les  autres  églifes  de  ce 
quartier  font  celle  de  Dominicains  de  la 
rue  S.  Honoré  i  celles  des  Capucines  où  eft 
le  tombeau  du  marquis  de  Louvois ,  des 
religieufes  de  la  Conception  , des  filles  de 
S.  Thomas  ou  des  Dominicaines ,  des  Au- 
gujlins  de  la  place  des  Viftoires.des  Nouvel- 
les Catholiques, Sec.  Maisce  qui  orne  le  plu* 
ce  quartier ,  font  les  places  de  Vendôme  ou 
de  Louis  le  Grand ,  &  des  Vicloires ,  qui  s'y 
trouvenr.  La  première  eft  beaucoup  plu* 
grande  que  l'autre  :  la  ftatue  équeftre  de 
Louis  XIV.  eft  placée  an  milieu.  Les  mai- 
fons qui  entourent  cette  place  font  très- 
belles  Se  uniformes  :  on  y  voit  entr'aime* 
l'hôtel  du  chancelier  de  France.  La  place 
des  Victoires  eft  aufli  entourée  de  belles 
maifons  d'une  même  fymétrie  :  la  ftatue 
du  Roi  Louis  XIV.  qui  eft  au  milieu  ,  eft 
pédeftre  :  il  y  a  dans  ce  quartier  un  grand 
nombre  de  fort  beaux  hôtels  ,  dont  plu- 
fieurs font  occupés  par  de  riches  finan- 
ciers :  on  y  voit  entr' autres  celui  des 
ambafladeurs  étrangers ,  qui  éroit  aupa- 
ravant l'hôtel  de  Pontchartrain ,  Se  X Hôtel 
de  la  Compagnie  des  Indes ,  qui  étoit  aupa- 
ravant le  palais  Mazarin.  Mais  ce  qui  mé- 
rite le  plus  d'attention  dans  ce  quatticr,  eft 
la  Bibliothèque  Royale ,  placée  au jourd  hm 
dans  la  tue  de  Richelieu  >  dans  l'hôtel  de 
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la  Banque  \  bibliothèque  qui  doit  pafler  i  Pénitentes  \  l'hôpital  de  la  Trinité  où  font 

jufte  titre  pour  la  première  de  l'Europe  Se  les  enfans  bleus ,  celui  de  S.  Jacques  où 

du  mondejtant  par  rapport  au  bâtimenr  qui  il  y  a  une  collégiale  ;  la  paroifle  de  S.  Sau- 

la  contient  >  qu'au  nombre  des  volumes  veur ,  les  Filles  Die u ,  qui  font  de  l'ordre 

qu'elle  conferve.  On  y  compte  en  effet  de  Fontevrault ,  les  filles  de  S.  Chaumont , 

environ  î  5000.  manuferits  la  plupart  pré-  Sec. 

cieux,  Se  plus  de  cent  mille  imprimés  :  on      Le  monaftêre  ou  prieuré  conventuel  de 

y  a  conftruit  depuis  quelques  années  ,  au  S.  Martin  des  Cfumps  de  fondation  royale 

fond  de  la  grande  gallerie,  un  cabinet  qui  au  XI.  fiécle  parle  roi  Henri  I.  occupe 

eft  d'une  très-belle  architecture  &qui  eft  par  les  Cluniftes  réformés  ,  donne  fort 

très-bien  boifé  Se  orné  ,  où  on  a  placé  les  nom  au  quartier  5c  à  la  rue  de  S.  Martini 

médailles  du  roi  tant  en  or  &  en  argent  le  bâtiment  en  eft  grand ,  vafte  &  fpa- 

'  qu'en  bronze,  dont  on  fait  monter  la  va-  cieux.  On  voit  dans  ce  quartier  les  pa« 

leur  pour  le  feul  poids  à  plufïcurs  mil-  roifTes  de  S.  Nicolas  des  Champs  ,  de  S» 

lions.  Il  y  a  auflï  un  beau  recueil  d'eftam-  Merri  qui  eft  cellégiale  ,  &  de  S.  Jac~ 

pcs.  On  imprime  actuellement  le  catalo-  ques  de  la  Boucherie ,  les  Doctrinaires  de  S. 

gue  des  livres  rant  manuferits  qu'impri-  Julien  des  Meneftriers  ;  les  Madelonetes  ,1e» 

mes  de  cette  riche  bibliothèque  ;  &  il  en  religieufcs  de  Stc  EHfabtth  Se  les  Pcre» 

a  déjà  paru  plu fieurs  volumes.  de  Nazjtreth  du  tiers  ordre  de  S.  Fran- 

Les  quartiers  de  S.  Euftache  Se  des  Halles  çois.  Derrière  S.  Merri  eft  la  jurifdiclioa 

font  conrigus  :  le  premier  eft  decoré  par  des  confuls» 

l'églife  paroiflîale  ae  S.  Ettftacbe ,  une  des  Le  quartier  du  Marais  eft  fort  étendu 
plus  grandes  &  des  plus  belles  de  Paris  :  Se  il  comprend  entr'autres  le  Templey  qui 
la  paroifle  eft  aufll  une  des  plus  étendues,  eft  comme  une  petite  ville,  qui  cfi  un 
Les  Halles  eft  une  grande  place  entourée  lieu  de  franchife  ,  Se  où  eft  le  fîégc  du 
de  portiques  »  où  U  y  a  quantité  de  fri-  grand  Prieur  de  France  de  l'ordre  de  Mal- 
piers,&la  plus  fréquentée  de  Paris , a  caufe  te  :  le  palais  du  grand  Prieur  contient  un 
que  c'eft  le  marché  au  bled  Se  au  poifTon.  logement  fort  vafte.  Les  autres  églifes  de 
L'hôtel  de  la  monnoye  eft  dans  la  rue  qui  ce  quartier  font  celle  des  Blantmanteaux, 
va  depuis  S.  Euftache  jufqu'au  Pont  Neuf:  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  appartenoir 
on  voit  dans  ce  quarrier  la  communauté  autrefois  aux  religieux  Guillclmires  ru- 
des filles  de  Ste.  Agnès.  b.illés  de  blanc  :  elle  appartient  aujour- 
Le  quartier  de  S.  Denys  s'appelle  ainfi  ,  d  hui  aux  Bénédictins  de  la  congrégation 
d'une  grande  rue  extrêmement  commer-  de  S.  Maur  \  celles  des  religieux  Crotfiers 
çanre ,  qui  commence  au  grand  châteler ,  ou  de  Ste.  Croix  de  la  Brétonnerte  ,  des 
où  fe  rend  la  juftice  civile  &  criminelle  Carmes  Billetes ,  des  religieux  de  la  Merci, 
de  la  prévôté  Se  du  préfidial  de  Paris.  Le  des  Capucins  du  Marais ,  des  Urfulines  de 
quartier  des  SS.  Innocens  y  eft  contigu.  On  Ste.  Avoye  ,  des  religieufcs  Hofpiraliéres 
voit  dans  l'un  Se  dans  l'autre  les  Hofnita-  de  S.  Gervais,des  rehgieufes  du  Calvaire 
lieres  de  S.  Cath/rine ,  Tcglife  collégiale  Se  qui  eft  la  première  maifon  de  cer  ordre 
paroiflîale  de  Ste.  Opportune  Se  celle  desSS.  ou  réfide  la  générale;  des  Bénédictines  du 
Innocent, qui  cftauffi  collégialeôc paroiflîa-  S.  Sacrement  dans  la  rue  S.  Louis,  des 
le,  &  où  il  y  a  un  cimetière  public  pour  Carmélites  de  la  me  Chapon,  l'hôpital  des 
toute  la  ville.  On  y  voit  aufli  l'églife  collé-  Enfans  Rouges ,  l'hôtel  de  Soubife ,  l'hôtel 
gialedu  S.  Sepukhre ,  le  couvent  des  filles  de  la  TremouiUe  dans  la  tue  S.  Avoye, 
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&c.  Lârue  de  S.  Louis,  qui  eft  dans  ce  étendue  &  il  y  a  un  beau  jardin, 

quartier,  eft  une  des  plus  belles  &des  Dans  le  quartier  de  l'Hôtel- de-Ville  font 

plus  larges  de  Paris ,  8c  il  y  a  plufîeurs  les  2.  paroiues  de  S.  Je  an  en  Grève  8c  de 

belles  maifons  ;   entr  autres  l'hôtel  de  faint  Gênais  :  le  portail  de  la  dernière 

Bombent,  eft  d'une  très-  belle  architecture.  La  pla- 

La  Place  Royale  ,  qui  donne  fon  nom  ce  de  Gréve,o\x  on  exécute  communément 

à  fon  quartier,  fut  conftruite  au  commen-  les  criminels,eft  vis-à-vis  l*hôtel-de-vilie  : 

cément  du  dernier  fiécle.  Elle  eft  quar-  mais  elle  n'a  rien  de  beau  ni  de  régulier. 


;  portiques  lous  œuvre.  Au  nu-  felletier ,  qui 

lieu  eft  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIII.  place.  Celle  qu'on  appelle  du  Cim/tie- 

Lcs  ptincipales  églifes  de  ce  quartier  font  re  S.  Jean  eft  un  des  grands  matchés  de 

celles  de  S.  Paul ,  une  des  plus  grandes  la  ville. 

paroifos  de  la  ville,  des  Celejlins,  ornée  2.  La  ville,  ou  la  partie  iêptentriona- 

des  tombeaux  de  la  maifon  d'Orléans,  le  de  Paris,eft  environnée  de  divers  faux- 

8c  de  plufieurs  perfonnes  d'un  rang  dif-  bourgs  extérieurs ,  c'eft-à-dire  hors  de* 

tingué  ,  ce  monaftère  a  une  fort  belle  remparts  qui  entourent  cette  partie  de 

bibliothèque  ;  de  la  Couture  Ste.  Catherine  la  ville  &  qui  font  une  très-belle  pro- 

1>rieuré  conventuel  de  Chanoines  Régu-  menade  depuis  la  porte  S.  Antoine  juf- 

iers  de  fainte  Généviéve;  de  la  maifon  ques  au  fauxbourg  S.  Honoré,  dans  l'ef- 

Profeffe  des  Jefuites,  l'une  des  mieux  déco-  pace  de  2200.  toiles, 

rées  de  Paris,  avec  une  nombreufe  biblio-  i°.  En  commençant  du  côté  du  cou- 

théque  ;  des  Minimes  &  des  religieux  de  chant  eft  le  fauxbourg  de  S.  Honoré,  où  ii 

S.  Antoine  en  Viennois.  Ces  dcrniers.ainfî  y  a  un  grand  nombre  d'hôtels  &  de  belle* 

3 ne  la  maifon  profefle  des  Jefuites,  font  maifons.  La  paroifledece  fauxbourg  cil 

ans  la  rue  faint  Antoine  ,  une  des  plus  celle  de  la  Magdelaine:  il  n'y  a  qu'une  com- 

longues  8c  des  plus  belles  de  Paris,  a  la-  munauté  religieufe,qui  eft  celle  des  Bcné- 

quelle  l'abbaye  faint  Antoine  dont  nous  di&ines  de  la  Ville  tEvêque. 

parlerons  plus  bas,  adonné  le  nom.  Quant  z°.  Viennent  enfuite  les  fauxbourg* 

aux  maifons  de  Blles,on  voit  dans  ce  quar-  de  Richelieu  8c  de  Monmartre,  où  plufîeurs 

rier  celles  de  la  Vifitaiion ,  de  la  Croix ,  les  financiers  ont  conftruit  de  belles  maifon} 

Tilles  Bleues  ou  Anonciaies  Celeftes  ,  VA-  auprès  des  remparts. 

r  e  Maria  de  l'ordre  de  fainte  Claire ,  avec  }  °.  Les  fàuxbourgs  de  faint  Denis  & 

un  couvenr  de  15.  Cordeliers  reformés  de  faint  Lazare.  Ce  dernier  eft  ainfi  nom- 

£our  les  aider  &  les  Hofpitalie'rcs  près  de  mé  de  la  maifon  des  Percs  de  la  Mifion 

Place  Royale.  ou  de  faint  Lazare  fondée  en  162 1 .  par  S. 

La  Baflille  8c  YArfenal  font  dans  ce  Vincent  de  Paul ,  qui  en  fit  le  chef- lieu 


ville  de  Paris  8c  qui  fut  conftruite  en  établies  par  le  même  inftiruteur  ,  ont  leur  > 
1  }6o.  c'eft  la  prifon  ordinaire  des  cri-  principal:  maifon  vis-a-vis  r  leur  com- 
minels  d'état  :  l'arfénal  fut  bâti  en  même   munauté  eft  extrêmement  nombreufe  8c 
rems  que  la  baftillc  ;  il  eft  d'une  grande  c'eft  la  pépinière  de  celles  qu'elles  ont  dans 

tout  le  royaume.  * 
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40.  Le  fauxbourg  de  fainr  Laurent  eft 
fituc  au -delà  de  celui  de  S.  Martin.  Le 
premier  prend  fon  nom  de  la  paroillc  de 
S.  Laurent  qui  acte  autrefois  une  abbaye 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  :  les  loges  de  la 
foire  de  S.  Laurent  font  dans  le  voi fina- 
le avec  le  couvent  des  IiécolUtt  qui  eft 
vafte  &  étendu.  Derrière  ce  fauxbourg  eft 
le  grand  hôpital  de  faint  Louis,  fondé  par 
Henri  IV.  pour  les  maladies  contarieufos: 
les  religiculcs  de  ITIoccl-Dieu  en  ont  l'ad- 
miniftiation ,  Se  vont  s'y  repofer  de  leurs 
fatigues. 

5°.  Le  fauxbourg  du  Temple  eft  fitué 
entre  ceux  de  faint  Laurent  &  de  PitHourt 
ou  de  Poptncourt  :  il  y  a  dans  ce  dernier 
un  monaltère  de  religieufes  Anontiades. 

6°.  Mais  de  tous  les  fauxbourgs  qui 
fonraux  environs  de  Paris,  le  plus  grand 
&  le  plus  étendu  eft  celui  de  faint  An- 
tome  ,  qui  prend  fon  nom  de  l'abbave  de 
S.  Antoine  de  filles  de  Tordre  de  Cîieaux, 
dont  l'abbefle  eft  Dame  du  fauxbourg: 
c'eft  pourquoi  c'eft  un  lieu  de  franchife , 
habité  prefque  uniquement  par  des  ou- 
vriers de  toutes  les  façons ,  qui  ne  font 
pas  en  érar  de  palfer  maîtres.  Ce  faux- 
bourg,  où  on  compre  80000.  commu- 
nians  ,  eft  de  la  paroifte  de  fainte  Mar- 
guerite ,  qui  éroit  anciennement  une  fuc- 
curfale  de  faint  Paul  &  qui  eft  lîtuée  au 
milieu  du  fauxbourg,  ainli  que  l'abbaye 
de  faint  Antoine  fondée  vers  la  fin  du  XII. 
lîéc le.  Ce  fauxbourg  confifte  principale- 
ment en  rues  prefque  parallèles  &  ex- 
trêmement longues  :  celle  du  milieu  con- 
duit droit  à  Vinccnnes.  Outre  l'abbaye 
de  faint  Antoine, ce  fauxbourg  aplufieurs 
-antres  communautés  religieuies  de  filles  ; 
fçavoir ,  Notre-Dame  de  Bon  Secours  ,  & 
la  Magdelaine  de  Traifntl  prieurés  de  Bé- 
nédictines :  ce  dernier  a  acquis  le  titre 
<l'abbaye  par  l'union»  qui  y  a  été  faite  de 
celle  de  Malnoue  ;  les  filles  de  la  Croix 
de  l'ordre  de  faint  Dominique  *,  les  zelfc 
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gieufes  Angloifes  de  la  Conception  de  l'or- 
dre de  fiunt  François,  ^  les  Hofpiu'.ié- 
res  de  la  Raqutte.  Les  religieux  Pénitent 
ou  du  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  ont 
un  grand  couvent  à  l'extrémité  du  faux- 
bourg,  à  l'endroit  qu'on  appelle  Picpus , 
&  il  y  a  tout  auprès  un  monaftere  de  Cha- 
noine (fes  de  l'ordre  de  faint  Auguftin:le 
fauxbourg  faint  Antoine  a  un  hôpital  pour 
les  enfants  trouvés.  On  y  voit  aufli  la 
manufacl  ure  des  glaces,  &.Ybôteldcs  Mouf- 
quetairvs  noirs;  &  on  y  a  établi  depuis  quel- 
ques années  une  manufacture  de  porce- 
laine. 

3. L'université',  ou  la  partie  méri- 
dionale de  Paris. 

Cette  partie  de  Paris,  en  y  compre- 
nant les  fauxbourgs  qui  l'accompagnent , 
eft  aufli  étendue  que  la  fcptentrionale  ; 
mais  elle  n'eft  pas  tout-i-fait  fi  peuplée: 
elle  contient  4.  qum  tiers  des  1 6.  qui  corn- 
pofent  la  ville  de  Paris ,  fçavoir  ceux  de 
Sorbonne ,  de  fainte  Gineviéve  .  du  Lu- 
xembourg &  de  fain:  Germain  des  Pris. 

Nous  la  diviferons  en  Univerjùe'  &  en 
Fiuxbourgs. 

Le  quartier  de  YUnherfit/  eft  un  des 
plus  anciens  de  Paris ,  &  il  en  fait  pref- 
que la  quatrième  partie ,  fans  y  compren- 
dre les  fauxbourçs.  Il  fut^ntouré  de  mu- 
railles à  la  fin  du  XII.  fiécle;  &  l'uni- 
verfirc,  qui  lui  donne  le  nom  ,  eft  une 
des  plus  anciennes  de  la  Chrétienté.  On 
en  rapporte  l'origine  à  Charlemagne  :il 
eft  conftant  du  moins  que  fous  ce  prince 
&  fous  les  rois  de  France  fes  prédécefleurs 
&  fes  fuccefleurs,on  enfeignoit  les  huma- 
nités &  les  feiences  dans"  des  écoles  pu- 
bliques établies  dans  les  cloîtres  des  ca- 
thédrales &  des  grands  monaftères  :  mail 
Funiverftté  de  Paris  n'a  été  proprement 
établie  que  vers  la  fin  du  XII.  fiécle ,  en- 
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forte  qu'elle  ne  commença  à  faire  un  corps   enfeignewt  Y  Hébreu  ,  le  Grec ,  les  Mdthé- 
régulier  qu'au  commencement  du  XIII.   matiques ,  la  Phibfophte  Grecque  Se  Latmet 
Elle  eft  compofée  de  4.  facultés  i  la  Y  Eloquence ,  la  Médecine ,  la  Chirurgie ,  la 
théologie  ,  le  droit ,  la  médecine  Se  les   Pharmacie  ,  la  Botanique ,  ['Arabe ,  le  Sj- 
arts  :  dix  ptofclTcurs  publics  enfeignent  riaque  Se  le  Droit  Canonique. 
la  rhéologie,  fçavoir  fix  dans  lê  collège      On  peur  encore  mettre  au  rang  des  col  - 
de  Sorbonne  Se  4.  dans  celui  de  Navar-  léges  qui  ne  font  pas  de  l'univerfité ,  1è- 
re. La  faculté  de  droit  a  7.  profclïeuis  Se  cote  de  chirurgie  auprès  de  S.  Cofme,  où 
1  x.  docteurs  aggrégés  :les  profelTeurs  font   plufieurs  maîtres  chirurgiens  font  des  le- 
leurs  leçons  dans  les  écoles  du  droit  ou  çons  publiques  fur  toutes  les  parties  de 
dans  la  falc  du  collège  de  Cambray.  Tous  la  chirurgie  ,  &  compofent  une  académie 
les  docteurs  de  la  faculté  de  médecine  de  chirurgie. 

de  Paris  font  docteurs  régens  ;  8c  on  en  Le  entamer  de  FUniverfité  contient  8. 
choifit  fix  tous  les  ans  ,  pour  profefler  paroifles ,  dont  celle  de  faint  Severin  a  ti- 
touies  les  parties  de  la  médecine  dans  tte  d'archiptètté  &  celle  de  faint  Benoit 
des  écoles  publiques  affectées  pour  cela ,  cil  collégiale  ;  faint  Etienne  des  Grès  eft 
où  la  faculté  tient  fes  alTemblées.  La  fa-  une  autre  collégiale  dépendante  de  No- 
culté  des  arts  eft  partagée  en  4.  nations ,  tre-Dame. 

de  France ,  Picardie ,  Normandie  Se  Allé-  Comme  le  corps  des  imprimeurs  Se  H- 
•  magne  s  Se  chacune  a  un  certain  nombre  braites  eft  en  quelque  manière  dépen- 
de collèges  dont  les  bourfes  lui  font  af-  dant  de  l'univerfité  de  Paris  Se  fait  corps 
fedtées  :  elle  eft  compoféede  tous  les  pro-  avec  elle ,  de-U  vient  qu'ils  ne  peuvent 
fefieurs  qui  enfeignent  les  humanités  pas  s'établir  ailleurs  que  dans  féten* 
ou  la  philofophie  dans  les  10.  collèges  due  du  quartier  de  l'Univerfité .•  la  rue  S» 
de  l'univerfité  qui  ont  un  plein  exercice,  Jacques  Se  le  quai  des  Augujlins ,  font  les 
Se  de  tous  ceux  qui  ont  le  grade  de  mai-  endroits  où  ils  font  en  plus  grand  nom- 
tres  es  ans.  Le  recteur  Se  le  fyndicdel'u-  bre. 

niverfité  font  toujouts  pris  parmi  les  pro-  Les  collèges  les  plus  célèbres  de  IVnir 
fefTeurs  de  cette  faculré.  Outre  ces  pro-  verfité  de  Paris  font  ceux  de  Sorbonne  Se 
fefïeurs,  le  feu  duc  d  Orléans  a  fondé  en  de  Navarre.  Le  premier  fut  fondéen  125  $. 
Sorbonne  une  chaire  pour  enfeigner  l'Hé-  par  Robert  Sorben  dit  de  Sorbonne  :  maïs 
breu  Se  on  vient  d'en  établir  une  de  il  doit  tout  l'éclat  dont  il  jouit  au  cardi- 
phyfique  expérimentale  au  collège  de  Na-  nal  de  Richelieu,  qui  le  rebâtit  entiére- 
varre.  Le  tribunal  du  recteur  conlifte  dans  ment  avec  une  magnificence  digne  de  fon 
les  3.  doyens  des  }.  facultés  de  théolo-  gofu  ,  de  fes  talens  Se  de  fes  ricnefîes.  On 
gie,  de  droit  &  de  médecine  &  les  chefs  voit  fon  tombeau,  qui  eft  un  fort  beau 
ou  préfidens  de  chacune  des  4.  nations  de  morceau  ,  dans  la  chapelle  ou  églife  du 
la  faculté  des  ?rts.  collège ,  dont  la  porte  eft  devant  une  pla- 

Outreccs  collèges, &  celui  des  Jéfuites  ce  quarree  qu'on  appelle  la  Place  de  S  or- 
vu  on  enfe-igne  les  humanités  Se  la  philo-  bonne.  Les  36.  anciens  docteurs  de  la  fo- 
iophie,  Se  qui  n'eft  pas  du  corps  de  l'a-  ciétc  de  Sotbonne  font  logés  dans  ce  col- 
niverfiié.il  y  a  le  colltgeRoyal  litue  à  la  place  lége ,  ou  il  y  a  une  belle  bibliothèque  > 
de  Cambray  Se  fonde  par  le  roi  François  I.  c'eft  dans  la  grande  fale  de  ce  collège  que 
où  il  y  a  un  infpecteurck  19-  profelTeurs  fe  tiennent  les  aflèmblées  de  la  faculté 
loyaux,  qui  font  un  corps  feparc  Se  qui  de  théologie ,  compofée  de  tous  les  doc- 
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tenrs  réfomptés.  Ce  collège  a  un  provi-  Outre  rous  ces  collèges ,  qui  font  dcf- 
feurquieft  toujours  un  des  premiers  pré-  rinés  pour  les  féculiers  ,  le  quartier  de 
lars  du  clergé  de  France.  l'univerfité  en  a  plusieurs  autres  fondés 

Le  collège  de  JVjff4irf,qui  a  plein  exer-  uniquement  pour  les  réguliers.  Les  4. 
cice  pour  les  humanités  &  pour  la  philo-  principaux  font  ceux  des  4.  mendians  ; 
fophie,  a  plulicurs  bourtîers  :  il  a  de  plus,  Ravoir  des  Dominicains  de  la  rue  S.  Jac- 
tomme  en  Sorbonne  >  une  fociété  de  ba-  ques ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
cheliers&dc  docteurs  en  rhéologie,  qui  de  Jacobins,  des  Cordeliers;  des  Auguf- 
fc  difent  de  la  maifon  &  fociété  de  Na-  tins  Se  des  Carmes  de  la  place  Maubcrt.  Cha- 
uarre.  cun  de  ces  couvens  a  des  communautés 

Les  autres  9.  collèges  de  l'univerfité  nombreufes  foumifes  immédiatement  aux 
qui  ont  l'exercice  public  des  humanités  généraux  de  leurs  ordres.  Le  fond  de  la 
Ôc  de  la  philofophie,  font  ceux  d'Harcourt,  communauté  eft  de  tS.  18.  ou  zo.dodeurs 
du  Cardinal  le  Moine ,  de  Montatgu  ,'  du  conventuels  pris  de  toutes  les  provinces 
Plejfis,  dont  les  Sorboniftes  onr  la  direc-  que  ces  religieux  ont  en  France  :  le  refte 
tion  &  qui  eft  très  bien  bâti ,  de  Ltfieux ,  conlifte  en  bacheliers  qui  font  leur  licence, 
de  Beaievais ,  de  la  Marche, des  Grajfins  Se  en  profclïeurs  àe  en  écoliers  de  philofo- 
ie collège  Manarin.  Il  y  a  un  grand  nombre  phie  &  de  théologie ,  pris  aulli  de  toutes 
de  pensionnaires  dans  tous  ces  collèges,   les  provinces. 

Ce  dernier  eft  magnifiquement  bâti  par  Les  autres  collèges  réguliers  font  ceux* 
les  foins  du  cardinal  Mazarinqui  leron-  de  Cl  uni ,  des  Bernardins,  des  Prémon- 
da  en  i()(Ji.&  dont  le  tombeau  eft  dans  très  ;  des  Grammontins ;  des  PP.  de  la  Mer- 
I  eglife  :  il  y  a  une  belle  bibliothèque  ci  ;  de  l 'abbaye  de  S.  Waajl  d'Arras ,  &c. 
publique  certains  jours  de  la  femaine ,  Se  L'abbaye  de  Marmoutier  avoir  aufli  autre- 
60.  bourfes  fondées  pour  autant  de  gen-  fois  un  collège  dans  l'univerfité  de  Paris: 
tilshommes  natifs  des  4.  provinces  con-  mais  il  a  éré  uni  à  celui  des  Jéfuites.  Le 
quifes  par  les  rois  Louis  XIII.  &  Louis  couvent  des  religieux  de  la  Trinité  ou  Ma- 
XIV.  Il  y  a  un  profeflèur  de  marhémari-  th'irins  eft  aufli  cenfc  collège  de  l'univer- 
ques  dans  ce  collège  qui  eft  le  plus  flré-  fité. 

quenté  de  Paris ,  a  caufe  de  fa  firuation      Dans  le  quartier  de  l'Univerfité  eft  la 
au  voifinage  du  Pont-Neuf  &  de  la  partie  placeMéubert  l'un  des  plus  grands  marchés 
de  la  ville  fituée  au  nord  de  fa  Seine  ,  de  Paris  Se  1  eglife  de  Ste.  Géneviéve  du 
oui  n'en  a  aucun.  Après  ce  collège ,  celui  Mont,  fondée  par  le  roi  Clovis  qui  y  fut 
des  Jéfuites  eft  un  des  plus  fréquentés  :  il   inhumé ,  fous  le  nom  de  Saint  Pierre  Se 
y  a  ordinairement  6.  à  7.  cens  penfionai-  S.  Paul.  Elle  eft  occupée  depuis  le  XII. 
res  ,  plus  de  cent  Jéfuites  pour  en  avoir  ficelé  par  des  Chanoines  Réguliers  de  l'or- 
foin  *,  &  en  comptant  les  précepteurs  &   dre  de  S.  Auguftin.  Elle  eft  régulière  Se 
les  domeftiques  plus  de  mille  bouches  :   triennale  ;  Se  l'abbé  eft  général  de  la  con- 
il  y  a  une  tres-beUe  Se  nombreufe  biblio-  grégation  des  Chanoines  Réguliers  de 
rhéque.  Nous  ne  ferons  pas  l'énuméra-  France  ,  compofée  de  plus  de  cent  mai- 
non  des  collèges ,  ou  il  n'y  a  point  d'exer-  fons.  Il  y  a  une  grande  Se  belle  bibliothé- 
cice  public ,  &  où  il  n'y  a  que  des  bour-  que.  On  y  conferve  les  reliques  de  fainte 
fiers,  pour  éviter  la  longueur  :  on  en   Géneviéve  patrone  de  la  ville,pour  laquel- 
compte  17.  chacun  a  fa  chapelle  ,  où  les  le  les  Parifiens  ont  une  grande  dévotion. 

bourfiers  font  l'office  les  dimanches  Se  II 
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II  n'y  a  aucun  monaûère  de  religieufes 
dans  ce  quartier  :  on  n'y  voir  que  la  com- 
munauté de  Sainte  Géneviéve  ou  des  Mi- 
ramiones  fur  le  quai  de  la  Tournelle.  Il 
y  a  trois  féminaircs  \  fçavoir  des  Bons 
Enfans  adminiftré  par  les  PP.  de  la  Mif- 
fion  ou  de  S.  Lazare,  de  S.  Nicolas  du  Char- 
doneret  auprès  de  la  paroifle  de  ce  nom  , 
&  des  Irlandais ,  qui  eft  fort  nombreux. 
La  commanderie  de  S.  Jean  de  Latran  dé- 
pendante du  Temple  eft  dans  ce  quartier 
ainfi  que  Yhitel  de  Conti. 

1.  Les  fauxbourgs  qui  environnent  le 
quartier  de  l'univerfité  font. 

i°.  Celui  de  S.  Germain ,  auquel  l'ab- 
baye de  S.  Germain  des  Près  a  donné  le 
nom.  Cette  grande  &  riche  abbaye ,  qui 
eft  la  première  &  la  plus  ancienne  com- 
munauté religieufe  de  Paris ,  fut  fondée 
au  milieu  du  VI.  fîécle  par  Childebert  I. 
roi  de  Paris  -,  &  elle  a  été  habitée  depuis 
fans  interruption  par  des  moines  ou  des 
Bénédi&ins.  Elle  a  été  aggregée  en  163 1. 
à  la  congrégation  de  S.  Maur ,  dont  elle 
eft  comme  le  chef*,  étant  la  réfidence  du 
général  de  cette  congrégation  ,  qui  pofle- 
de  en  France  environ  180.  monaftères 
partagés  en  fix  provinces.  L'abbaye  de  S. 
Germain  des  Prés  jouit  de  l'autorité  tem- 
porelle ou  de  la  feigneurie  fur  tout  le 
fauxbourg  de  ce  nom ,  qui  tout  fcul  & 
détaché  du  refte  de  Paris  ,  pourroit  paf- 
fer  pour  une  grande  ville.  Elle  a  joui  auiîi 
de  l'autorité  fpiriruelle  fur  le  même  faux- 
bourg  jufqu'cn  \66%.  qu'elle  céda  fes 
droits  fpirituels  à  l'archevêque  de  Paris 
par  une  tranfàâion  ,  fuivant  laquelle  le 
grand  prieur  de  l'abbaye  eft  çrand  vicaire 
né  de  l'archevêque  dans  tout  le  fauxbourg. 
L'abbaye  par  la  même  tranfa&ion  ,  ne  fe 
referva  l'exemption  ou  l'autorité  fpiri- 
cuelle  ,  que  dans  fon  enceinte  »  compofée 
de  t.  cours  ;  celle  du  palais  abbatial ,  pa- 
lais qui  eft  vafte  &  magnifique  8c  ac- 
compagné d'un  jardin  ;  8c  celle  du  mo- 

Tme  IL 


V  E   E  T     CIVILE.      41  î 

n altère.  Ces  1.  cours  font  extrêmement 
peuplées  à  caufe  de  la  franchife  dont  elles 
jouiflènr.  On  y  compte  plus  de  1.  mille 
communians  ,  quoique  le  terrain  foit 
fort  peu  étendu  :  elles  dépendent  de  la  pa- 
roifle de  S.  Symphorien ,  qui  eft  une  ena- 
pelle  de  l'églife  de  l'abbaye  fituée  au  bas 
de  la  nef. 

L'abbaye  faint  Germain  a  une  biblio- 
thèque ,  qui  après  celle  du  Roi ,  peut  paf- 
fer  i  jufte  titre  pour  la  première  de  Pa- 
ris ,  tant  par  rapport  au  vaiflean  qui  la 
contient ,  qu'au  nombre  8c  au  mérite  des 
volumes  manuferits  8c  imprimés  dont  elle 
eft  compofée.  On  y  compte  en  eftèt  8.  i 
1  o.  mille  manuferits  8c  plus  de  70000.  im- 
primés. Elle  eft  ouverte  tous  les  jouis  ou- 
vriers aux  gens  de  lettres,  fans  néantmoins 
qu'elle  foit  publique.  Les  manuferits  vien- 
nent en  partie  du  fond  de  la  maifon  8c 
en  partie  de  la  bibliothèque  du  chance- 
lier Seguier  :  Henri-Charles  de  Cambout 
duc  de  Coaflin  &  évêque  de  Mers ,  qui 
en  avoir  hérité ,  a  difpofé  par  fon  tefta- 
ment  en  faveur  de  l'abbaye  de  tous  les 
manuferits ,  au  nombre  d'environ  4000. 
Quant  aux  imprimés,  le  fond  de  l'ancien- 
ne bibliothèque  de  la  maifon  a  été  fort 
augmenté  par  les  bibliothèques  de  l'ab- 
bé d'Etrécs  nommé  à  l'arcnevêché  de 
Cambray  ,  de  l'abbé  Renaudot ,  ôc  en 
dernier  lieu  du  cardinal  de  Gcvrcs ,  qui 
les  ont  léguées  à  l'abbaye. 

Il  n'y  a  qu'une  paroifle  dans  le  faux- 
bourg  S.  Germain  :  c'eft  celle  de  S.  Sttl- 
f  ice  dont  l'églife  a  été  bâtie  à  neuf.  Aufli 
cette  paroifle ,  dont  le  clergé  eft  très-nom- 
breux ,  eft-elle  des  plus  confidérables  & 
des  plus  étendues  de  Paris.  Elle  a  depuis 
peu  une  fuccurfale  au  Gros  Caillou  >  fans 
compter  les  paroifles  exemptes  de  l'enclos 
de  \' abbaye  8c  des  Petites  mai  font. 

Le  fauxbourg  faint  Germain  eft  très- 
bien  bâti,  &  on  y  Voit  de  grandes  8c  belles 
rues  i  il  y  a  furtout  un  grand  nombre  de 

Ggg 


Digitized  by  Google 


414 


GEOGRAPHIE  HISTORIQUE, 


beaux  hôtels.  Le  principal  eft  le  fa- 
lais  du  Luxembourg  nommé  [autrefois  le 
palais  d'Orléans  \  la  reine  Marie  de  Me- 
dicis  veuve  du  roi  Henri  IV  a  fait  bâtir 
ce  magnifique  palais,  qui  eft  d'une  archi- 
tecture extrêmement  régulière  &  accom- 
pagne d'un  magnifique  jardin  public  :  le 
petit  hôtel  de  Bourbon  qui  eft  a  côté  eft 
encore  un  très-beau  palais.  Les  autres  prin- 
cipaux hôtels  du  fàuxbourg  S.  Germain 
font  le  palais  Bourbon  a  l'extrémité  de  la 
rue  de  Bourbon ,  vis-à-vis  le  palais  des 
Thuileries  qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  Sei- 
ne-, l'hôtel  de  Condé,  l'hôtel  du  Maine, 
l'hôtel  de  Lajfé,  Sec. 

Les  communautés  religieufes  du  faux- 
bourg  S.  Germain ,  qui  dcpendoient  au- 
trefois de  la  jurifdiâion  fpirituelle  de 
l'abbaye ,  Se  qui  font  foumifesjencore  à 
celle  du  grand  prieur ,  comme  grand  vi- 
caire de  l'archevêque ,  font  les  fuivantes 
pour  les  hommes.  Les  Augudins  reformés 
qu'on  appelle  de  la  Reine  Marguerite  \  le 
Noviciat  général  des  Dominicains  de  la  rue 
S.  Dominique,  couvent  fournis  à  l'auto- 
rité immédiate  du  général  de  Tordre  ;  les 
Prémontrés  réformés  de  la  Croix  Rouge  ;  les 
Carmes  Déchauffés  -,  les  Tb/atinsSe  le  No- 
viciat des  Jéfuites.  Quant  aux  maifonsde 
filles ,  on  voit  dans  ce  fàuxbourg  les  x. 
abbayes  de  Penthemont  Se  aux  Bois  de  l'or- 
dre de  Cîreaux;  les  Bénédictines  de  Cher- 
the  -  Midi  ;  de  Notre-Dame  de  Lieft  }  du 
Calvaire  Se  du  S.  Sacrement  ',  les  Chanoi- 
nèfles  de  Belle  Cbajfe  >  les  Carmélites  de  U 
rue  de  Grenelle  ;  les  religieufes  de  la  Vi- 
olation de  la  rue  du  Bac  ;  les  Bernardines 
du  Précieux  Sang  ;  les  Récolletes  de  la  rue 
du  Bac  -,  les  religieufes  de  la  Mifericorde  ; 
les  Petites  Cordelières  de  la  Nativité  qui 
viennent  derre  fuppnmées;  les  religieu- 
fes du  Bon  Pafleur  pour  les  filles  péni- 
tentes ;  &  une  autre  maifon  de  pénitentes 
à  fainte  Thecle.  Il  y  a  encore  pluheurs  com- 
munautés de  filles  qui  ne  font  pas  cloî- 


trées ;  fçavoir  du  Sacré  Coeur  qui  ont  leur 
principale  maifon  dans  le  fàuxbourg  y 
d'où  elles  font  répandues  dans  tout  le 
royaume ,Se  qu'on  appelle  ailleurs  lesD,*- 
mes  Noires  :  elles  s'employent  à  l'inftruo 
tion  des  jeunes  filles  -,  celles  de  S.  Jofeph'r 
de  f  Inflruclion  Chrétienne  \  de  S.  Thomas 
de  Villeneuve  &  de  l'Enfant  Jefus. 

Il  y  a  1.  grands  ieminaires  pour  les 
eccléfiaftiques  dans  le  fàuxbourg  S.  Ger- 
main. Le  premier  efl  celui  de  S.  Sulpice  , 
le  plus  fréquenté  de  Paris  ,  qui  en  con- 
tient plufîeurs  autres  -,  Se  celui  desMifions- 
Etrangères ,  où  il  y  a  un  grand  Se  vafte 
jardin. 

Il  y  a  auflj  plufîeurs  hôpitaux  dans  le 
fàuxbourg  S.  Germain.  Un  des  princi- 
paux eft  celui  de  la  Charité  adminiflré 
pat  les  religieux  de  cer  ordre  qui  ont 
une  autte  maifon  pour  les  Couvalefuns 
dans  la  rue  du  Bac  \  les  Petites  Mai  fins  p 
hôpital  pour  les  foux  Se  l'hôpital  des  In- 
curables :  on  y  voit  auffi  le  nouveau  mat- 
ché  i  la  foire  faint  Germain ,  Sec.  Mais  le 
principal  ornement  du  fàuxbourg  fainr 
Germain  eft  l'hôtel  royal  des  Invalides, 
bâti  hors  la  ville  avec  une  magnificence 
vrayement  royale ,  par  le  roi  Louis  XIV. 
Il  y  a  ordinairement  4.  à  5.  mille  bou- 
ches dans  cet  hôtel,  dont  Téglife,quia 
un  très-beau  dôme ,  eft  defTervie  par  les 
PP.  de  la  Mifïïon  ou  de  faint  Lazare. 

x°.  Le  fàuxbourg  faint  Michel  fitué  en- 
tre ceux  de  faint  Germain  Se  de  fainr  Jac- 
ques. Il  comprend  entr'autres  la  rue  d'En- 
fer où  font  les  Chartreux ,  qui  occupent 
un  grand  terrain  a  l'extrémité  de  h  ville: 
on  voit  dans  cette  même  rue  le  petit  mo- 
naftère  de  Feuillans  de  Notre  Dame  des 
Anges  Se  le  feminaire  de  faint  Louis;  Se 
entre  les  x.  barrières  la  maifon  de  Xlnf- 
titution  des  PP.  de  l'Oratoire ,  qui  occu- 
pe un  grand  terrain ,  &  où  il  y  a  un  grand 
jardin. 

Le  iauxboarg  faint  Jacques  efl  allez 
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étendu.  La  paroifle  de  faint  Jacques  du  de  Chanoines  Réguliers  :  elle  eft  fourni 
Haut- Pas  lui  donne  le  nom.  Son  princi-  fc  à  l'ordinaire  ;  Se  a  été  autrefois  chef'  • 
pal  ornement  eft  l'abbaye  du  Val  de  Gra-  d'une  congrégation  :  il  y  a  une  biblio- 
u  de  Bénédictines  réformées ,  fondée  par  theque  publique  pour  certains  jours  de  la 
la  reine  Marie  Thérefe  d'Autriche  :  les  femaine  dans  cette  abbaye,  &  environ 
bâtimens,  l'églife  &  les  jardins  fe  refTen-  5000.  manuferits.  La  maifon  de  S.Cfur- 
tent  de  la  magnificence  de  la  fondatrice,  les  des  PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne ,  où 
Les  autres  maifons  religieufes  de  ce  faux-  réfide  le  général  de  leur  congrégation  ,  eft 
bourg  font  les  Bénédiclins  Anglais  \  le  No~  dans  ce  fauxbourg  ;  il  y  a  auffi  une  bi- 
vteiat  des  Capucins  ;  les  Carmélites ,  qui  bliothéque  publique  certains  jouts  de  la 
ont  dans  ce  fauxbourg  le  premier  mo-  femaine.  Dans  la  même  rue.qu'on  appelle 
naftère  de  leur  inftitut  en  France;  les  des  Foffés  S.  /'/cfor.eftle  monaftere  des 
Feuillantines  ;  les  religieufes  de  la  Vifita-  Auguftines  Angloifes  &  il  y  a  des  Repen- 
tion  i  les  Urfulines  &  l'abbaye  de  Port  tics  à  fainte  Pélagie  \  l'hôpital  de  la  Pi- 
Rojalàe  l'ordre  de  Cîteaux  :  \Obfervatoi-  tié,  qui  fait  partie  du  grand  hôpital  géné- 
ra eft  auflî  dans  ce  fauxbourg ,  avec  le  fé-  rai  eft  au  -  delà  de  faint  Victor,  &  auprès 
minaire  de  faint  Magloire  adminiftré  par  la  communauté  de  faint  François  de  Sales , 
les  PP.  de  l'Oratoire ,  qui  a  été  autrefois  pour  leseccléfiaftiques  vieux  Se  infirmes, 
une  abbaye  de  l'ordte  de  faint  Benoîc  ,  Les  Nouveaux  Convertis  ont  une  maifon  , 
dont  la  menfe  abbatiale  eft  unie  à  l'ar-  &  les  Ecojfois  leur  féminairc  dans  ce  quar- 
chevêché  de  Paris.  tier,  où  on  voit  le  Jardin  Royal  des  plan- 
4°.  Le  fauxbourg  faint  Marcel ou  faint  tes  établi  en  161$.  Se  accompagne  d'un 
Marceau  firué  entre  ceux  de  faint  Jacques  cabinet  d'hiftoire  naturelle  ,  oui  font  au- 
£&  de  faint  Victor.  Il  prend  fon  nom  de  la  jourd'h  ji  les  mieux  fournis  de  l'Europe, 
collégiale  de  fainr  Alarcel ,  qui  eft  une  11  y  *  dans  ce  jardin  trois  profefleurs  & 
des  plus  anciennes  églifes  de  Paris.  Il  y  a  trois  demonftrateurs  pour  la  bothanique, 
3.  paroiffes  dans  ce  fauxbourg,  qui  fent  la  chimie  &  l'aftronomie  avec  un  amphi- 
cclles  de  faint  M/dard  ,  de  faint  Martin  théâtre  pour  l'anatomic.  La  Salpetriere  ou 
&  de  faint  Hypolite.  Les  communautés  l'hôpital  général  ,  qui  contient  plus  de 
religieufes  font  les  Bénédictines  de  la  Pré-  6000.  perfonnes  eft  au  dehors  Se  auprès 
fentation  de  la  rue  des  Portes  &  les  Pé-  du  fauxbourg  faint  Victor;  le  marché aux 
nitentes  de  faint  Michel  dans  la  même  rue>  Chevaux  eft  dans  le  voifinage. 
les  grandes  Cordelières  ;  les  Bénéditlines      Paris  fut  érige  en  archevêché  en  \in. 
Angloifes  du  Chant  de  l'Alouette  Se  les  Hof-  le  roi  créa  en  1674.  l'archevêque  de  Pa- 
pitalieres.  Il  y  a  encore  la  maifon  de  la  ris  duc  &pair  de  France  fous  le  tirre  de 
Providence  de  filles  non  cloutées  qui  s'oc-  faint  Cloud.  Il  y  a  dans  le  diocéfe  2.3. 
cupent  à  l'éducation  de  la  jeuneûe;  l'hô-  collégiales  dont  1  3.  fout  dans  la  ville  -, 
pital  de  la  Mifericorde  ou  des  cent  Filles  3 1.  abbayes  ,&  474.  paroifles ,  partagées 
Se  celui  des  Orphélines\  le  féminaire  du  en  3.  archidiaconés  ,  fubdivifés  en  fept 
faint  Efprit  Se  celui  des  Anglois.  La  célé-  doyenés ,  fans  y  comprendre  la  ville  ,  les 
bre  manufacture  des  Gobelins  eft  dans  ce  fauxbourgs  Se  la  banlieue, 
fauxbourg. 

50.  Celui  de  faint  Vi&or  eft  le  plus  .  $.  x.  Banlieue  de  Paru. 

oriental  de  la  partie  méridionale  de  Pa- 
ris. L'abbaye  qui  lui  donne  fon  nom  eft      On  compte  ij  .  à  16.  paroi  tics ,  Se  un 
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plus  grand  nombre  de  villages  dans  la 
banlieue  de  Paris ,  qui  s'étend  à  une  lieue 
aux  environs  de  cette  ville ,  avec  un  grand 
nombre  de  belles  maifons  de  campagne 
routes  li  tuées  très-agréablement  ;  n'y  ayant 
rien  au  monde  de  plus  beau,  de  plus  agréa- 
ble Se  de  mieux  cultivé  que  tout  le  pays , 
à  dix  lieues  a  la  ronde  de  cette  capitale.  Le 
rerrain  eft  plein  &  uni ,  Se  entrecoupé 
néanrmoins  de  quelques  montagnes  Se 
collines.  Les  lieux  les  plus  remarquables 
de  la  banlieue  font  les  fuivans. 

Arcueil  lieu  célèbre  par  le  magnifique 
aqueduc  ,  qui  conduit  les  eaux  de  la  fon- 
çai ne  de -/fo/rf»-//  dans  Paris.  Le  village  de 
Cachant ,  qui  dépend  de  cette  paroifTe,étoit 
autrefois  une  mailbn  royale  où  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  tint  fon  parlement  en  x  309. 

Aubervilliers  ou  Notre-Dame  des  Vertus\ 
lieu  de  dévotion  :  les  PP.  de  l'Oratoire  y 
ont  une  maifon  avec  un  féminaire. 

CA4*//tff,g^os  village  fitué  au  bout  Jtt 
cours  la  Reine,  8c  érige  en  fauxbourg 
de  Paris  fous  le  lirre  de  Fauxbourg  de  la, 
Conférence,  Il  y  a  l'abbaye  de  chanoinefTes 
de  Sre.  Geneviève ,  à  laquelle  celle  de  la 
Villete  a  été  unie  depuis  quelques  années , 
un  couvent  de  Minimes  dans  un  lieu  ap- 
pellé  anciennemenr  Nigton  Se  un  monaf- 
tère  de  filles  de  la  Vifttation.  Il  y  a  une 
manufacture  royale  pour  les  tapis  à  la  fa- 
çon de  Perfe  Se  du  Levanr. 

Confions ,  maifon  de  campagne  des  ar- 
chevêques de  Paris,fituée  à  la  jonction  de 
la  Marne  avec  la  Seine.  Il  y  a  auprès  un 
monaftere  de  Bénédictines. 

Ilji  où  il  y  a  une  abbaye  de  Bénédicti- 
nes 8c  une  belle  maifon  de  campagne  du 
prince  de  Conti. 

Longcbamp, abbaye  de  relîgieufes  Urba- 
niftes  de  l'ordre  de  Ste.  Claire  fituée  au 
bout  du  bois  de  Boulogne,  &  fondée  en 
1  z6o.  par  la'princelfe  Ifabclfe ,  four  du 
xoi  S.  Louis. 

Monmaxtre^Mons  Mardi  ou  Mons  Mar- 
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tjrumen  Latin  ,  lieu  célèbre  par  le  mar- 
tyre de  Saint  Denys,  premier  évequede 
Paris, où  il  y  a  une  abbaye  magnifique  de 
Bénédictines,  fondée  au  XII.  ficelé.  Ce  vil- 
lage donne  fon  nom  à  un  fauxbourg  de 
Paris  :  on  découvre  en  plein  cette  ville  du 
haut  de  ta  montagne. 

/y^î,village  conrigu  ï  celui  de  Chailior* 
célèbre  par  fes  eaux  minérales  :  la  cure  eft 
detfèrvic  par  les  Barnabites  qui  y  ont  une 
maifon. 

La  Saujfare,  près  de  Ville- Juif  :  il  y  a  urt 
monaftèrede  Bénédictines,  qui  étoit au- 
trefois une  malederie  pour  la  maifotx 
royale. 

Vamnes  où  le  prince  de  Condé  a  une 
belle  maifon  de  campagne. 

La  Fillette  qui  avoit  autrefois  une  ab- 
baye de  Chanoinefles  Régulières ,  fuppri- 
mee  &  unie  depuis  quelques  annéesà  celle 
de  Sainte  Geneviève  de  Chaillor. 

$.  j.  Prév'oté&  Vinmtéde  Paris. 

La  prévôté  8e  vicomté  de  Paris  a  1  S. 
lieues  communes  de  France  d'étendue  du 
miâi  au  nord  Se  1  tf.du  levant  au  couchant: 
La  Seine  partage  en  deux  parties  à  peu 
près  égales  du  fud  eft  au  nord  oueft  cette 
portion  du  gouvernement  de  Paris  -,1a  pre- 
mière à  la  droite  &  l'autre  à  la  gauche  de 
ce  fleuve. 

1 .  Partie  Méridionale  Se  la  Vicomté  de  Pariu 

Elle  contient  le  Hurepots ,  pays  dont  on 
neconnoîtpas  bien  les  limites  ,  mais  qui 
eft  féparé  de  la  Brie  par  la  Seine  -,  &  une 
partie  du  Gâtinois  à  la  droite  de  la  petite 
rivière  d'Orge.  Tour  ce  pays  eft  abondant 
en  bled  &  en  pâturages.  On  y  voit  Choijt 
fur  la  gauche  de  la  Seine  à  2.  lieues  au 
midi  8c  au  deflus  de  Paris ,  aujourd'hui 
maifon  royale. 

Mont  -  Ihtri  petite  ville  avec  titre  de 
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comté  à  5.  lieues  au  midi  de  Paris.  Elle  a 
appartenu  à  une  branche  de  la  maifon  de 
Monnnorenci  Se  elle  avoit  un  château  très- 
fort  :  il  s'y  donna  une  fanglante  bataille 
en  146  5.  entre  le  roi  Louis  XI.  d'un  côté, 
&  Charles  fon  frère  &  plufieurs  feigneurs 
conjures  de  l'autre. 

Longpont  bourg  avec  un  prieuré  con- 
venruel  de  l'ordre  de  Cluni. 

Châtres,  petire  ville  i  une  lieue  au  midi 
de  Mont-lheri ,  qu'Hubner,  par  une  igno- 
rance peu  excufable,  confond  avec  la  ville 
épifcopale  de  Chartres.  Elle  a  titre  de 
marquifàt,crigéeni7io.fous  le  noradVr- 
fajon.  Il  y  a  un  monaftère  de  Bénédictines. 
Aux  environs  de  Châtres  cft  le  village  de 
Bretignioùou  prétend  que  fut  conclue  en 
1  f6o.  la  paix  entre  la  France  Se  l'Angle» 
terre. 

Longjumeau ,  bourg  à  nne  lieue  &  de- 
mie au  nord  de  Montlheri:il  y  a  un  prieu- 
ré conventuel  de  Chanoines  Réguliers  de 
la  congrégation  de  France. 

Chevreufe ,  bourg  à  6.  lieues  au  fud- 
oueft  de  Paris,  avec  ritre  de  baronie  érigée 
en  duché  en  1545.&  en  pairie  en  itffi. 
en  faveur  de  la  maifon  de  Lorraine.  Cette 
pairie  ayant  été  éteinte  en  1657.  fut  réta- 
blie en  1 66y.  en  faveur  de  Charles-Ho- 
noré  d'Albert ,  qui  échangea  en  169*.  le 
duché  de  Chevreufe  avec  le  roi  contre  le 
comté  de  Montfort  VAmauri,  fitué  à  4. 
lieues  au  nord- oueft  de  Chevreufe  r  le  ti- 
tre de  duché  fur  transféré  furie  comté ,  & 
le  roi  difpofa  de  la  baronie  de  Chevreufe 
en  faveur  de  la  communauté  des  dames 
de  S.  Cyr.  La  pairie  de  Monrfort-Che- 
vreulê  n'a  pas  été  vérifiée  au  parlement. 

Gifi  5.  quarts  de  lieue  au  levant  de 
Chevreufe ,  abbaye  de  Bénédictines.  Celle 
de  Faux  de  Cerna/ de  religieux  de  l'ordre 
de  Cîreaux,  eft  lîtuée  à  une  lieue  &  de- 
mie au  fud-oueft  de  Chevreufe.  Aune 
lieue  au  nord  ,  on  voit  les  ruines  de  celle 
de  Port  royal  des  Champs  de  filles  du  mê- 
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me  ordre  de  Cîteaux  :  on  voit  encore  aux 
environs  de  Chevreufe  Hautebrujere,  mo- 
naftère confidérable  de  l'ordre  de  Fonte- 
vraud  à  1.  petites  lieues  de  Montfort  l'A- 
mauri,  où  les  comtes  de  ce  nom  avoient 
leur  fépulture.  Neauffle  le  Vieux ,  eft  une 
abbaye  de  Bénédictins  non  réformés. 

Le  Roche ,  abbaye  de  Chanoines  Régu- 
liers ,  fondée  par  les  feigneurs  de  Levis  , 
château  fitué  au  voifinage  ,  qui  2  donné 
l'origine  à  la  maifon  de  Mirepoix. 

Versailles  ville  &  châreau  royal  lîtués 
i  4.  lieues  au  fud-oueft  de  Paris ,  devenu» 
très- conGdérables  par  le  féjour  ordinaire 
que  le  Roi  y  fait  avec  fa  cour.  Ce  n'étoir 
d'abord  qu'une  fîmple  feigneurie  ,  avec 
un  prieuré-cure  dépendant  de  l'abbaye  de 
S.  Magloire  de  Pans.  Le  roi  Louis  XIII. 
acheta  cette  terre  &  y  ht  bâtir  une  fîmple 
maifon  de  chaiïè.  Louis  XIV.  en  fît  com- 
mencer le  magnifique  château  en  1 6  6 1 .  il 
épuifa  tous  les  fecrets  de  l'art ,  pour  ren- 
dre ce  lieu ,  d'ingrat  Se  fauvage  qu'il  croit, 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  agtéables  ;  y 
établit  a  réfidence  ordinaire ,  Se  y  mou- 
rut le  premier  de  Septembre  de  l'an  171  j. 
On  peut  voir  ailleurs  la  defeription  de  ce 
magnifique  château ,  de  fa  chapelle,  de  fes 
jardins,  de  fon  parc  qui  cft  très-étendu  , 
&  de  la  Ménagerie  Se  de  T rianon  qui  y 
font  renfermés:  il  nous  fufEra  de  remar- 
quer que  la  ville  de  Verfailles  eft  devenue 
n  confidérable ,  qu'on  y  compte  plus  de 
cinquante  mille  habitans  quand  la  cour  y 
eft ,  quoiqu'il  n'y  ait  que  la  chapelle  du 
château  ,  deux  pat oilîês  defTèrvies  par  les 
Lazariftes ,  Se  un  couvent  de  Récolletsv 

S.  Germain  en  Laye  ,  on  de  Ledit  en  La- 
tin ,  autre  maifon  royale  fituée  à  2.  lieues 
au  nord  de  Verfailles  &  à  4.  lieues  au  cou- 
chant de  Pat is ,  auprès  Se  à  la  gauche  de 
la  Seine.  Le  roi  Robert  y  fonda  un  mo- 
naftère  :  le  roi  Charles  V.  fit  commence» 
le  château  où  Charles  II.  roi  d'AngFerer- 
rc  fc  retira;  en  1689.  &oè  il  mourut  Ecj*. 
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de  Septembre  de  l'an  170 1.  Il  s'y  eft  for-  le  Pincer  mis  ,  du  mot  Pincucum  qui  eft  le 
me  une  ville  fort  peuplée  -,  les  maifons  en  nom  Latin  de  Poilli.  Philippe  le  Bel  y  fon- 
font  hautes  &  belles  ,  &  les  rues  bien  per-  da  un  magnifique  monaftere  de  rcligieu- 
cées.  Il  n'y  a  qu'une  paroiflë  :  mais  on  y  fes  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  qui  eft 
voit  plusieurs  maifons  religieufcs.  Le  un  prieuré  de  nomination  royale.  11  y  a  de 
château,  d'où  on  découvre  une  très-belle  plus  une  collégiale  ,  une  paroifïè  ,  un 
vue  ,  eft  accompagne  d'un  grand  parc,  couvent  d'Urfulines  ,  &  un  beau  pont  fur 
Mur/i ,  maifon  royale  fituée  dans  un  va-  la  Seine.  Ce  lieu  eft  célèbre  par  fecollo- 
lon  entre  S.  Germain  en  Laye  &  Verfail-  que  qui  y  fut  tenu  en  1561.  entre  les  Ca- 
les ,&  bâcie  parle  roi  Louis  XIV.  La  tholiques  &  les  Proteftans. 
machine  qu'on  appelle  de  Mûrit,  &  qui  Abbecour  &  Jojenval  font  deux  abbayes 
fert  à  élevet  lès  eaux  de  la  Seine  pour  les 
conduire  à"  Verfailles ,  eft  un  chef  -  d'oeu- 
vre de  l'art. 

Meudan ,  autre  maifon  royale  fituce  fur 
un  coteau  fut  la  Seine  à  deux  lieues  au 
deflous  &  au  fud  oueft  de  Paris.  Les  Ca- 
pucins ont  un  couvent  tout  auprès. 
S.  Cloud  fur  la  Seine ,  qu'on  traverfe 


de  l'ordre  de  Prémontre ,  fituées  aux  en- 
virons de  Poifli  dans  le  diocefe  de  Char- 
la  première  eft  régul 


très 


nere. 


S.  Cyr ,  village  à  une  lieue  de  Verfail- 
les ,  dépend  auffi  du  diocefe  de  Chartres 
pour  le  fpiriruel  :  il  y  a  une  ancienne  ab- 
baye de  Bénédictines  ,  &  de  plus  la  célè- 
bre maifon  de  S.  Louis ,  fondée  par  le  roi 
fur  un  beau  pont,  â  une  lieue  au  defîous  &  Louis  XIV.  pour  l'éducation  de  z  5  o,  jeu- 
au  nord-oueft  de  Meudon  ,  magnifique  ncs  demoifelles,  maifon  à  laquelle  ce prin- 
château  avec  un  bourg  &  de  très-beaux  ce  fit  unir  la  menfe  abbatiale  de  S.  Denys. 
jardins.  Le  château  appattient  au  duc  La  communauté  eft  de  3  6.  religieufcs  de 
d'Orléans.  L'archevêque  de  Paris  eft  fei-  chœur  &  14.  converfes.  L'édifice  de  la 
gneur  du  bourg ,  qui  a  été  érigé  en  duché  maifon  eft  magnifique  :  l'églifc  eft  defTei- 
&  pairie  ,  en  fa  faveuràl  y  a  une  collégia-  vie  par  les  PP.  de  la  Miflïon  ou  Lazariftes. 
le  avec  une  manufacture  de  porcelaine.  La  partie  du  G  ut  mot  s  renfermée  dans  la 
Sceaux  bourg  à  deux  lieues  au  midi  prévôté  &  vicomté  de  Paris ,  contient  les 
de  Paris  ,  où  il  y  a  un  château  magnifique  lieux  fuivans. 
&  de  très-beaux  jardins  qui  appartien-      Corbeil  fur  L 


nent  à  la  maifon  du  Maine. 

Ruel  autre  bourg ,  avec  un  beau  châ- 
teau &  de  beaux  jardins ,  conftruits  par 
le  cardinal  de  Richelieu ,  i  deux  lieues 
au  couchant  de  Paris.  A  une  demi  lieue  au 
nord ,  eft  le  village  de  Nanterre ,  célèbre 
par  la  nai  fiance  d 
Chanoines 


Corbeil  fur  la  Seine  qui  y  reçoit  la  Jui- 


ne,ào.  lieues au-defTus  &  au  fud-eft  de 
Paris.  Cette  ville  a  eu  titre  de  comté ,  réu- 
ni i  la  couronne  fous  Louis  le  Gros.  II 
appartient  aujoutd'hui  par  engagement  i 
la  maifon  de  Viileroi.  Il  y  a  un*  pont  de 
pierre  fur  la  Seine  qui  fépare  la  ville  en 
ance  de  Ste.  Géneviéve.  Les  deux  parties.  Celle  qui  eft  du  côté  du  Gà- 
Réguliers  de  la  congrégation   tinois  eft  la  plus  confidétable.  L'autre ,  qui 


de  France  ,  y  ont  une  maifon  avec  un  eft  dans  la  Brie,  s'appelle  le  Vieux  Corbeil. 

collège ,  où  ils  enfeignent  les  humanités.  Il  y  a  la  collégiale  de  S.  Spire ,  ancienne 

Poifli ,  petite  ville  fur  la  Seine ,  à  cinq  abbaye  Se  4.  paroiflès.  Les  Récollets  & 

quarts  de  lieue  ou  nord-oueft  de  S.  Ger-  les  Urfulines  y  ont  des  couvens.  Il  y  aune 

main  ,  fut  le  bord  de  la  forêt  de  S.  Ger-  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 

main  :  elle  dépend  du  diocéfe  de  Chartres  La  Ferté-Alùs  petite  ville  fur  le  ruif» 

pour  le  fpirituel ,  &  elle  eft  chef  d'un  des  feau  de  Juine,  i  4.  lieues  au  fud-oueft  de 
archidiaconés  de  cette  éMife.cm'on appelle 
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Cotbeil.  Entre  ces  deux  villes  efl  î'illeroi  de  l'abbé  Suger  Se  une  des  plus  belles 
à  1.  lieues  au  fud-eft  de  Corbeil ,  duché  du  royaume  :  elle  eft  futtout  fort  recom- 


en  faveur  de  la  mandable  par  fon  rréfor.  La  menfe  abba- 
tiale eft  unie  à  la  maifon  royale  de  S.  Cyr 
depuis  l'an  1692. 

La  ville  de  S.  Denys  n'eft  pas  fort  con- 
fidérable  :  il  y  a  néantmoins  la  collégiale 
Elle  eft  fituée  à.  la  dtoite  de  la  Seine  Se  de  S.  Paul ,  6.  ou  7.  paroifles ,  un  couvent 
coupée  en  deux  par  la  Marne  qui  la  traver-  de  Récollets ,  &  4.  maifons  religieufes  de 
fe ,  jufqu'à fa  jonction  avec  la  Seine.  On  filles  ;  l'abbaye  avoit  toujours  exercé  la 


&  pairie  érigé  en  16  51 
maifon  de  Ncufville.  k 

2.  Partie  Septentrionale  de  U  Prévôté  & 
Vifomté  de  Péris. 


appelle  Parifis  ou  France  proprement  dite , 
la  partie  qui  eft  i  la  droite  de  la  Marne  : 
celle  qui  eft  à  la  gauche  fait  partie  de  la 
Brie. 

1 .  Le  Parifis  renferme  la  ville  de  S.  Denys 
(huée  à  deux  lieues  au  nord  de  Paris  au- 
près de  la  rive  droite  de  la  Seine.  Elle 


jurifdiâion  fpiriruelle  fur  cette  ville  lorf- 
qu'en  1691.  elle  la  ceda  par  tranfaftion  à 
l'archevêque  de  Paris  ;  à  condition  que  le 
grand  prieur  de  l'abbaye  feroit  feul  grand 
vicaire  né  à  S.  Denys  ;  Se  ce  grand  prieur 
exerce  la  jurifdiction  fpirituelle  fur  quel- 
ques autres  paroifles  fituées  ailleurs  ;  com- 


doit  fon  origine  au  tombeau  de  ce  Saint ,  me  dans  celte  de  Sargi  dans  le  gtand  vi- 
premier  évèque  de  Paris  &  de  fes  deux  cariât  de  Pontoife. 
compagnons  qui  y  furent  inhumés,  fur  Les  autres  lieux  les  plus  remarquables 
lequel  on  bâut  une  chapelle  que  Sainte  du  Parifis  font  Argenteuil  fur  la  droite  de 
Geneviève  fit  rétablir  à  la  fin  du  V.  fié-  la  Seine  à  3.  lieues  au  nord-oueft  &  au 
cle.  On  y  joignit  un  monaftère,  que  le  defïousdeS.  Dcnys:c'eft  une  ville  quia  3. 
roi  Dagobert  I.  dota  richement  ;  Se  il  en  quarts  de  lieue  de  circuit  &  qui  eft  fort 
eft  regardé  comme  le  fondateur,  quoiqu'il  peuplée.  On  recueille  beaucoup  devin 
y  ait  des  monumens  antérieurs  qui  prou-  dans  fon  terriroire.  La  principale  églife 
vent  que  le  monaftère  iubfiftoit  avant  le  eft  le  prieuré  conventuel  de  Norre-Dame 
règne  de  ce  prince  mort  en  638.  Il  y  fut  delà  congrégation  de  S.  Maur ,  dépen- 
innumé  Se  les  rois  de  France  fes  fuccef-  dant  de  l'abbaye  de  S.  Denys  :  il  y  a  de 
feurs  y  ont  eu  depuis  leur  fcpulrure  ordi-  plus  une  paroifie  Se  plufieurs  autres  mai- 
naire  :  elle étoit  avant  Dagobert  dans  le-  fons  religieufes. 

flife  de  S.  Vincent  ou  de  S.  Germain  des  Mduhnijfon  ,zbbaye  très-confidérable  de 
rez  de  Paris.  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  fondée  par  la 

Les  bienfaits  de  Dagobert  Se  des  rois  reine  Blanche,  mere  du  roi  S.  Louisrelle  eft 
de  France  fes  facceftèurs  ,  leur  fépulture  fituée  à  l'extrémité  du  diocefe  de  Paris,  au- 
&  celle  de  la  famille  royale  ont  fait  de  près  de  la  rive  gauche  de  l'Oife  à  un  quart 
l'abbaye  de  Saint  Denys  une  des  plus  ri-  de  lieue  de  Pontoife  qui  eft  de  l'autre  côté, 
ches  &  des  plus  Uluftres  du  monde.  Elle  Montmorenà ,  petite  ville  Se  ancienne 
fut  unie  à  la  congrégation  de  S.  Maur  en  baronie  fituée  fur  une  montagne,  envi- 
1633.  La  communauté  des  religieux  y  eft  ronnée  d'une  valée  extrêmement  fertile, 
toujours  fort  nombreufe  ,  Se  ils  ont  fait  à  trois  lieues  an  nord  de  Paris.  Elleadon- 
entiérement  rebâtir  depuis  le  commence-  né  fon  nom  à  une  des  plus  anciennes  Se 
ment  de  ce  fiécle ,  ce  monaftère ,  qui  eft  des  plus  illuftres  maifons  du  royaume,quî 
également  magnifique  dans  toutes  fes  y  a  fondé  la  collégiale  de  S.  Martin  ,  où 
parties  -,  excepté l'éghfe  ;  elle  eft  du  tems  elle  avoit  fa  fépulture,  Se  qui  eft  aujour- 
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d'hui  deflcrvie  par  les  PP.  de  l'Oratoire. 
La  baronie  de  Montmorenci  ,  dont  les 

feigneurs  prenoicncla  qualité  de  Premiers 
Barons  de  France ,  fut  érigée  en  duché  8c 
pairie  en  1551.  par  le  roi  Henri  II.  en  fa- 
veur d'Anne  de  Montmorenci  connéta- 
ble de  France.  Henri  II.  petit- fils  d'Anne, 
ayant  été  décapité  i  Touloufe  8c  étant 
mort  fans  en  fans  en  16$$.  Charlotte  fa 
fœur,  lui  fucceda.  Montmorenci  fut  de 
nouveau  érigé  alors  en  duché-pairie  en 
faveur  de  Henri  II.  de  Bourbon  prince  de 
Condé  fon  mari  :  fon  nom  fut  changé 
en  16Z6.  en  celui  à'Engttitn.  Le  duché  de 
Montmorenci  eft  compofé  de  1  j.  paroif- 
fes -,  &  il  y  en  a  17.  autres  qui  rcllôrtif- 
fent  à  fa  haute  juftice.  Il  y  a  une  grande 
forêt  dans  ce  duché  ,  dans  laquelle  eft  fi- 
ruée  l'abbaye  du  Val ,  autrefois  de  Cha- 
noines Réguliers ,  unie  au  monaftère  des 
Feuillans  delà  rue  S.  Honoré,  qui  y  en- 
tretiennent une  petite  communauté. 

Ecouan  ,  bourg  fituéà  5.  quarts  de  lieue 
au  nord-eft  de  Montmorenci ,  a  un  beau 
château ,  à  la  maifon  de  Condé. 

Luxjtrsbe  bourg  ,  d'où  on  tire  la  pierre 
qu'on  appelle  de  Saint  Leu.  Il  eft  htué  à" 
a.  lieues  au  nord  d'Ecouan  :  à  une  lieue 
vers  le  nord-eft  ,  eft  l'abbaye  cXHerivaux 
de  Chanoines  Réguliers  de  la  congréga- 
tion de  France  dans  le  doyené  de  Mont- 
morenci ,  fur  les  frontières  du  diocéfc  de 
Senlis.  Livrick  une  autre  abbaye  de  la 
même  congrégation  dans  la  forêt  de  Bon- 
di ,  avec  une  châtcllcnic  érigée  en  mar- 
quifat  en  16S8. 

Aux  environs  de  la  forêt  de  Bondi  eft 
Chetles  Se  en  Latin  Cala  ,  à  4.  lieues  au 
levant  de  Paris  &  à  un  quart  de  lieue  de  la 
droite  de  la  Marne  ,  ancienne  maifon 
royale ,  où  la  reine  Ste.  Clotilde  fonda  une 
abbaye  célèbre  de  Bénédictines  ,  rebâtie 
en  66 1,  par  la  reine  Ste.  Bathilde  femme 
du  roi  Clovis  II.  qui  s'y  retira  &  qui  y 
mourut.  Adélaïde  fille  de  Philippe  duc 


HISTORIQUE, 

d'Orléans,  regent  du  royaume,  abbefTe 
de  ce  monaftere,  l'a  fait  entièrement  rebâ- 
tir, avec  une  magnificence  digne  de  fon 
origine:  il  y  a  une  communauté  de  reli- 
gieux Bénédictins  *le  la  congtégation  de 
S.  Maur ,  pour  la  defTervir. 

Vincennes ,  château  royal ,  fïrué  au  mi- 
lieu d'un  bois.i  une  lieue  au  levant  de  Pa- 
ris, dont  le  roi  Philippe- Augufte  jerta  les 
fondemensen  1185.'  Il  y  a  une  Sre.  Cha- 
pelle avec  une  collégiale ,  &  auprès  un 
couvent  de  Minimes,  qui  croit  aupara- 
vant un  prieuré  de  l'ordre  de  Grandmonr. 

«î.  Maur  des  Fojfé's  bourg  fur  la  Marne 
à*  demi  lieue  au  midi  de  Vincennes.  11  y 
avoir  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
fondée  au  VII.  fiécle  :  elle  fut  d'abord  ap- 
pel lée  S.  Pierre  des  Foffes ,  &  elle  prit  le 
nom  de  S.  Maur  lorfque  les  reliques  de  ce 
S.  abbé  y  furent  transférées  au  IX.  fiécle, 
de  l'abbaye  de  Glanfeuil  ou  de  S.  Maur  fur 
■Lw>*,à  caufe  des  incurfions  des  Normans. 
L'abbaye  de  S.  Maur  des  Fortes  fut  fécu- 
larifée  en  1 5  j  j .  &  la  menfe  abbatiale  fut 
unie  à  l'archevêché  de  Paris  :  cette  collé- 
giale vient  d'être  unie  à  celle  de  S.  Louis 
du  Louvre  à  Paris  ;  &  les  reliques  de  S. 
Maur  ,  qui  ont  toujours  été  dans  une 
grande  vénération  ,  ont  été  transférées 
lolemnellement  1  l'abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez  à  Paris  le  30.  Août  1750.  Le 
château  magnifique  qu'on  voit  à  S.  Maur, 
&  qui  appartient  à  la  maifon  de  Condé  , 
éroit  autrefois  la  maifon  des  abbés. 

Charenton  ,  gros  bourg  fur  la  Marne  , 
avec  un  beau  pont  fur  cette  rivière  ,  à  un 
quart  de  lieue  de  Conflans  ou  de  fa  jonc- 
tion avec  la  Seine,  Se  i  1.  petites  lieues 
au  fud-cft  de  Paris.  Les  Religionaires  y 
avoient  un  fameux  temple  avant  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  :  on  l'a  change 
en  une  églife ,  qui  a  été  donnée  aux  Béné- 
dictines du  prieuré  de  Valdime ,  qu'on  y  a 
transféré  du  diocéfe  de  Châlons  fur  Mar- 
ne. On  y  voit  de  plus  un  couvent  de  Car- 
mes 
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«tes  déchauffés  Se  un  hôpital  de  religieux 
de  la  Charité. 

a.  La  Brie  Pariftenne.  Cette  portion  de 
la  Brie  eft  renfermée  entre  la  Marne  Se  la 
Seine  qui  fe  joignent  à  Conflans  au-def- 
fous  de  Charenton. 

Brie-Comte-Robert  fituce  dans  une  plai- 
ne fertile  en  eft  la  principale  ville.  Elle  eft 
à  fix  lieues  au  fudeft  de  Paris.  Son  nom 
eft  corrompu  de  celui  de  Braye  qu'elle 
porroit  autrefois.  Elle  prend  le  mrnom  de 
Robert ,  à  caufe  de  Robert  de  France  com- 
te de  Dreux  fon  fondateur.  La  feigneurie 
de  cette  ville  fut  réunie  ï  la  couronne  fous 
François  I.  Les  Minimes  y  ont  un  cou- 
vent. 

Les  autres  lieux  du  pays  font  Villeneu- 
ve -  S.  George ,  petite  ville  dans  une  Ci- 
tuation  agréable  fur  la  Seine  à  j.  lieues 
au  deiTus  de  Paris,  du  domaine  de  l'abbé 
de  S.  Germain  des  Prez. 

Tvernaux  ,  abbaye  de  Chanoines  Ré- 
guliers ,  à  une  lieue  au  nord  de  Brie. 

Hyeres  Se  Gerci  fur  la  rivière  d'Hyeres , 
abbayes  de  filles  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 
La  dernière,  fondée  par  Alfonfe  comte  de 
Poitiers  &  de  Touloufe  Se  par  Jeanne 
fa  femme.fut  habitée  par  des  chanoinefles 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  jufques  au 
XV I.  fiécle.  Elle  eft  fituéeâ  une  lieue  au 
couchant  de  Brie  &  à  une  lieue  au  deiïùs 
de  l'abbaye  d'Hy  vres. 

GrothiscR  un  très-beau  château.  Il  y 
a  une  maifon  d'Hetmites  Camaldules  dans 
la  forêt  voifine. 

Malnoue  à  3.  quarts  de  lieue  à  la  droi- 
te de  la  Marne ,  étoit  une  abbaye  conft- 
dérable  de  Bénédictines  ,  unie  depuis 
quelques  années  au  monaftère  de  Bon- Se- 
cours du  même  ordre  dans  le  fauxbourg  S. 
Antoine  à  Paris. 

Torci  château  à  la  maifon  de  Colbert , 
avoit  auffi  un  monaftère  de  Bénédictines , 
qui  a  été  fupprimé.  Croijfi  chât cllcnie  éri- 

TmtlL 
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gée  en  marquifat  en  1676.  à  la  même 
maifon. 

IL  LE  GOUVERNEMENT  DE  L'ISLE 

di  Franc  1. 

Ce  gouvernement  eft  partagé  en  quatre 
lieutenances  générales  ;  (çavoir  de  f/Jle  de 
France ,  de  Beauvoifis ,  de  Soijfonnois  6c  de 
Vexin  François.  Il  renferme  la  généralité 
de  Paris  où  on  compte  environ  850000. 
habirans ,  Se  la  plus  grande  partie  de  celle 
des  Soldons  ,  qui  en  contient  plus  de 
ôcoooo. 

I.  L'ISLE    DE  FRANCE 

PROPREMENT  DITE. 

Cette  lieutenance  générale  contient 
les  pays  fuivans  ;  fçavoir ,  la  Brie  Fran- 
çoise ,  le  Gâtinois  François,  le  Chxrtrain 
François  ;  le  Pays  de  Goejle ,  le  comté  de 
Sentis  Se  le  Valois. 

$.  1.  La  Brie  Françoife. 

Cette  portion  de  la  Brie  s'étend  entre 
la  Seine  ,  le  grand  Morin  Se  la  Marne 
dans  l'efpace  de  10.  lieues  du  midi  au 
nord ,  &  de  7.  à  8.  du  levant  au  couchanr. 
Elle  dépend  pour  le  fpirituel  partie  des 
diocéfes  de  Sens ,  de  Meaux  &  de  Paris  i 
on  y  fait  d'excellens  fromages. 

1.  La  partie  qui  dépend  du  diocéfe  de 
Sens  renferme  Melun  qui  en  eft  la  princi- 
pale ville  ;  elle  eft  ancienne  &  fituéeày. 
lieuesaudeiïusaufud-eftde  Paris. La  riviè- 
re de  Seine  la  coupe  en  trois  parties.  La 
principale,qui  eft  a  la  droite  de  la  Seine,  ap- 
partient à  la  Brie.  Celle  qui  eft  a  la  gau- 
che eft  du  Gâtinois.  La  rroiûéme  partie  , 
qu'on  appelle  la  cité,eft  dans  une  ifle-  L'é- 
glife  de  Notre-Dame, qui  eft  collégiale, 

Hhh 


Digitized  by  Google 


4ii  GEOGRAPHIE 

eft  dans  rifle  qui  eft  jointe  aux  deux  au- 
tres parties  par  deux  ponts.  Le  nom  Latin 
de  cette  ville ,  qui  appartient  au  diocéfe 
de  Sens,  eft  Mctodunum.  11  y  a  bailliage, 
prévôté,  fiége  préfidial  ,  élection,  &c. 
l'abbaye  de  S.  Pere  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  eft  dans  le  fauxboiirg.  11  y  a  plu- 
fleurs  paroiires  Se  communautés  religieu- 
fes. 

Dans  les  environs  de  Melon  eft  la  terre 
ôc  le  beau  château  de  faux  le  Villars  éri- 
gé en  duché  pairie  en  1705.  en  faveur 
du  maréchal  de  Villars. 

Le  Jard  â  une  lieue  au  nord  de  Melun 
eft  une  abbaye  de  Chanoines  Réguliers. 

Montereau-faut  Tonne ,  ainfi  nommée  à 
caufeque  l'Yonne  s'y  joint  à  la  Seine,  eft 
une  petite  ville  fituée  fur  les  frontières  du 
Gatinois  à  6.  lieues  au  fud-eft  de  Melon. 
Il  y  a  un  ancien  château  entre  l'Yonne  Se 
la  Seine  qui  a  été  autrefois  une  maifon 
royale  -,  l'églife  de  Notre-Dame  eft  collé- 
giale. Il  y  a  une  élection. 

Nangis ,  petite  ville  ,35.  lieues  au  le- 
vant de  Melun  avec  un  beau  château ,  a 
titre  de  marquifar.  Prulli  fur  la  Seine  à  1. 
lieues  de  Melun  ,  &  Barbeau  audî  fur  la 
Seine  à  deux  lieues  au  de  il  us  &  au  fud-eft 
de  Melun,  abbayes  réformées  de  l'ordre  de 
Cîteaux  :  la  dernière  a  été  fondée  en 
1 147.  par  le  roi  Louis  le  jeune  qui  y  eft 
enterre. 

1.  On  voit  dans  le  diocéfe  de  Meaux 
RoÇay  ou  Rofoy  où  il  y  a  une  élection. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  dans  une  cam- 
pagne fertile ,  i  6.  lieues  au  nord-cft  de 
Melun.  Les  Dominicaines  du  Tiers  Or- 
dre y  ont  un  couvent.  Far emoût ter  riche 
abbaye  de  Bénédictines  réformées,  nom- 
mée en  Latin  Fars  Monafterium  fituée  à 
une  hçue  au  fud-oueft  de  Coulommiers , 
ôc  fondée  au  commencement  du  VII.  fié- 

3.  Le«  principaux  lieux  du  diocéfe  de 
Paris  font  tagni ,  Latiniacum  en  Latin,  pe- 


H  I  ST  0  R  I  QU  E, 

tire  ville  fur  la  Marne  i  6.  lieues  au  te- 
vanr  de  Paris  :  elle  avoir  autrefois  titre  de 
comté.qui  a  été  uni  â  l'abbaye  de  S.  Pierre» 
qui  y  fur  fondée  dans  le  VII.  fiéclepar  S. 
Forci  noble  Ecoffois.  Elle  eft  aujourd'hui 
de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Il  y  a  trois 
paroi  (Tes. 

Cbampeaux  autrefois  abbaye  de  Cha* 
noines  Réguliers ,  &  aujourd'hui  collégia- 
le fituée  à  i'extrêmité  orientale  du  diocéfe 
de  Paris  ,  à  }•  lieues  au  nord  eft  de  Me- 
lun ,  &  enclavée  dans  le  diocéfe  de  Sens, 

Hermïeres  abbaye  de  l'ordre  de  Pré- 
montré dans  la  forêt  de  Creci. 

Chaumes  abbaye  de  Bénédictins  non 
réformés  fituée  à  a.  lieues  au  fud-oueft  de 
Rofay. 

$.  i.  Le  Gkt'wis  Franforr. 

Le  Gatinois ,  en  latin  Pagtts  fajiuienjtj, 
eft  un  pays  borné  au  nord  par  la  Brie  dont 
il  eft  feparé  par  la  Seine  :  au  couchant  par 
la  BeaufTeîk  l'Orleanois  ',au  midi  par  la 
Loire,  qui  lefepare  de  la  Sologne  Se  de 
l'Orleanois  ;  &  au  levant  par  la  Champag- 
ne. Il  a  environ  20.  lieues  communes  de 
France  du  midi  au  nord  &  autant  du  le- 
vant au  couchant  -,  il  dépend  pour  le  fpiri- 
tuel  desdiocéfesde  Sens  Se  d'Orléans ,  Se 
a  eu  des  comtes  particuliers  ;  il  fut  réuni 
à  la  couronne  fous  le  roi  Philippe  I.  il  y  a 
beaucoup  de  vignes  Ôc  de  forêts  dans  ce 
pays  que  la  rivière  de  Loing,  nommée Lu- 
pa  en  Latin,  traverfe  du  midi  au  nord.  Les 
deux  canaux  de  Briare  Se  d'Orléans ,  qui 
aboutiffent  â  cette  rivière  ,  y  favorifent 
beaucoup  le  commerce.  La  partie  fepten- 
trionalc  dépend  du  gouvernement  de  l'Ifle 
de  France  Se  du  diocéfe  de  Sens ,  &:  la 
méridionale  de  l'Orleanois.  Les  princi- 
paux lieux  de  la  première  font , 

Nemours  fnr  le  Loing,  principale  ville 
du  Gatinois  François.  Son  nom  Latin  eft 
Nemus.  Elle  eft  fituée  entre  deux  collines 
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à  7.  lieues  au  midi  de  Melun  &  à  to.  de 
Sens  vers  le  nord  -  oueft  :  elle  a  commen- 
ce par  un  château  fitué  dans  une  ifle  de  la 
rivière.  Il  y  a  uneparoifle  dans  la  ville ,  & 
une  autre  dans  le  fauxbourg.  L'abbaye  de 
la  Joyt  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  eft 
tout  auprès  :  il  y  a  un  bailliage  royal  d'où 
dépendent  j.  prévôtés  royales. 

Nemours  a  eu  des  feigneurs  particu- 
liers ,  jufqu'cn  12.76.  que  Te  roi  Philippe 
le  Hardi  réunit  cette  leigneurie  à  la  cou- 
ronne. Elle  fut  érigée  en  duché  Se  pairie 
en  1404.  &  donnée  à  Charles  III.  roi  de 
Navarre  en  échange  du  comté  d'Evreux: 
ce  duché  pafTa  à  Jacques  de  Bourbon 
comte  de  la  Marche  Se  de  Caftres ,  par 
fon  mariage  avec  Beattix  d'Evreux.  Eleo- 
nor  de  Bourbon  leur  fille  Se  héritière 
époufa  Bernard  d'Armagnac  comte  de 
Pardiac  ,  dont  le  fils ,  nommé  Jacques, 
duc  de  Nemours  fut  décapité  en  1477.  Le 
duché  de  Nemours  après  avoir  été  uni  au 
domaine  de  la  couronne  en  .1504.  fut 
donné  en  1 507.  àGafton  de  Foi*  Se  érigé 
de  nouveau  en  duché  Se  pairieul  paftà  en* 
fuite  dans  la  maifon  de  Savoye  &  il  eft 
potfêdé  aujourd'hui  par  le  duc  d'Orléans  -, 
ayant  été  érigé  de  nouveau  en  duché  Se 
pairie  en  1 66 1 .  en  faveur  de  Philippe  de 
France  duc  d'Orléans. 

Milli  a  une  collégiale  &  Cercanceau  fur 
le  Loing  à  1.  lieues  au  delTus  &  au  midi 
de  Nemours ,  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  Le  Lys  à  une  lieue  au  fud-oueft 
de  Melun  Se  de  la  gauche  de  la  Seine ,  ab- 
baye confidérable  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  fondée  pat  la  reine  Blanche  &  le 
roi  S.  Louis  fon  fils. 

Font*tntbleAit ,  nommé  en  Latin  dans 
les  anciens  écrivains  Fonsbliandi ,  bourg 
avec  une  maifon  royale  au  milieu  de  la 
forêt  de  fon  nom  a  ij.  lieues  au  fud-cft  de 
Paris ,  &:  à  4.  au  nord  de  Nemours.  On 
en  artribue  les  commencemens  au  roi 
Louis  le  jeune  :  mais  cette  maifon  doit  fon 
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principal  luftre  au  roi  François  I.  qui  ré- 
para les  anciens  bâtimens,  fit  conftrui- 
re  les  nouveaux  -,  &  y  jetta  les  fondcmens 
de  la  bibliothèque  royale.  Ce  palais  con- 
fiée en  plufieurs  bâtimens  joints  les  uns 
aux  autres ,  fans  ordre  ni  fimetric  :  mais  le 
tout  a  un  air  de  grandeur  Se  de  majefté. 
Les  jardins  en  font  propres  Se  bien  en- 
tendus. S.  Louis  y  fonda  un  couvent  de 
religieux  Trinitaires  qui  font  les  chape- 
lains du  château.  Les  miflîonnaires  de  S. 
Lazare  deirervent  la  paroiffe  du  bourg.  La 
forêt  de  Fontainebleau  contient  plus  de 
xtfboo.  arpens. 

Château  Landon  petite  ville  nommée  en 
Latin  Ctftrum-Namonit ,  fituée  à  la  gau- 
che du  Loing  à  3 .  lieues  au  midi  Se  au  def- 
fus  de  Nemours  :  on  y  voit  l'églife  de  S. 
Severin  deftervie  par  des  Chanoines  Régu- 
liers Se  fondée  par  le  roi  Childebert  fils  de 
Clovis  L 

Mortt ,  petite  ville  fur  le  Loing  à  trois 
lieues  au  nord- eft  Se  au  de  Hou  s  de  Ne- 
mours ,  a  titre  de  comté ,  qui  a  été  pofledé 
par  Antoine  de  Bourbon  fils  naturel  du 
Roi  Henri  IV.  il  y  a  un  bailliage  qui  a 
plufieurs  prévôtés  dans  fon  reflort. 

Courtenay  petite  ville  fituée  à  8.  lieues 
au  fud-oueft  de  Sens  :  elle  a  donné  fon 
nom  à  une  branche  de  la  maifon  de  Fran- 
ce ,  iftue  de  Pierre  feptiéme  fils  du  roi 
Louis  le  Gros. 

$.  j.  Le  Cbartrain  Frâtiçiu. 

Nous  donnons  ce  nom  â  la  partie  fcp- 
tentrionale  Se  à  l'orientale  du  diocéfe  de 
Chartres,qui  dépendent  du  gouvernement 
de  l'ifle  de  France.  Ce  pays  eft  borné  au 
nord  par  la  Seine  qui  le  fépare  du  Vexin 
François,&  au  couchant  par  laNormandie. 

On  y  voit  Mante  fa  principale  ville  > 
nommée  en  Latin  Medunt*  ,  fituée  à  la 
gauche  de  la  Seine  ,  fur  laquelle  il  y  a  un 
pont ,  à  1  o.  lieues  au  deflbus  Se  au  nord* 

Hhhij 
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oueft  de  Paris.  Elle  eft  allez  confidéra- 
blc  &  renferme  la  collégiale  de  Notre- 
Dame  ,  deux  paroi  (les  Se  fix  maifons  reli- 
gieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  donr  la 
principale  eft  le  monaftère  des  Celeftins. 
11  y  a  bailli  âge  ,  préfidial  ,  élection  ,  &c. 
Le  roi  Philippe- Augufte  y  mourut  le  14. 
de  Juillet  de  l'an  #11?.  La  baronnie  de 
Jtofni  X  une  lieue  au  couchant  de  Mante/ut 
érigée  en  marquifat  en  1601.  en  faveur 
delà  maifon  de  Bcthune. 

Dreux,  une  des  plus  anciennes  villes 
de  France  ,  dont  le  nom  Latin  eft  Drec*. 
Elle  eft  firuée  à  une  lieue  à  la  gauche  de 
la  rivière  d'Eure ,  à  7.  lieues  au  nord- 
pueft  Je  Ch  litres ,  Se  i  8.  au  fud-oueft  de 
Manre  ,  fur  les  frontières  de  la  Norman- 
die Se  du  Perche.  Elle  a  les  deux  paroif- 
fes  de  Notre-Dame  Se  de  Saint  Eftienne  » 
donr  la  dernière  eft  collcgialc,bailliage,  Se 
préfiMial  :  elle  eft  fort  commerçante ,  Se 
peuplée.  Elle  a  titre  de  comté ,  que  le  roi 
Louis  le  Jeune  donna  en  apanage  en 
1 1  j7-  i  Robert  fon  frère ,  cinquième  fils 
du  roi  Louis  le  Gros  leur  pere.  La  poftérité 
de  Robert,qui  fit  une  branche  de  la  mai- 
fon royale  de  France,  pofteda  le  comté  de 
Dreux  jufqu'en  1  $  5  j.  qu'il  entra  par  fem- 
mes dans  la  maifon  de  Thouars,  de  la- 
quelle le  roi  Charles  V.  l'acquit  en  1 577. 
oui} 78.  La  ville  de  Dreux  eft  encore  cé- 
lèbre par  la  victoire  que  les  Catholiques 
remportèrent  fur  les  Prétendus  Réformés 
aux  porres  de  cette  ville  le  1 8.  de  Décem- 
bre de  l'an  1561. 

A  $.  lieues  au  nord-eft  de  la  ville  de 
Dreux,  fur  la  droite  de  la  rivière  d'Eure  Se 
les  frontières  de  la  Normandiceft  le  mag- 
nifique château  à'Anet  bâti  fous  le  règ- 
ne de  Henri  II.  pour  Diane  de  Poitiers 
duchedè  de  Valentinois. 

Ment  fort ,  furnommé  X  Amant  t  ,  d'un 
de  fes  anciens  feigneurs ,  petite  ville  firuée 
à  fix  lieues  au  midi  de  Mante ,  &  à  7.  au 
levant  de  Dreux,  eft  le  chef  -  lieu  d'an  an- 
cien comté  fort  étendu. 


HISTORIQUE, 

La  maifon  de  ces  feigneurs  fe  rendit 
fort  célèbre,  funoutau  XIII.  fiècle  durant 
la  guerre  des  Albigeois ,  par  les  exploits 
de  Simon  de  Mon t fort ,  l'un  des  chefs  de 
cette  Croifade.  Ce  tomté  pafla  par  fem- 
mes dans  la  maifon  de  Dreux  ;  Se  François 
I.  le  réunit  à  la  couronne  comme  héritier 
d'Anne  duchefle  deBréragne.  Le  roi  Louis 
XIV.  ayant  échangé  en  1691.  le  comté  de 
Montfort  -  l'Amauri  contre  le  duché  de 
Chevreufe ,  érigea  ce  comté  en  duché  pai- 
rie ,  fous  le  titre  Chevreufe- Mont  fort  en 
faveur  de  Charles- Honoré  d'Albert.  Ilv 
a  à  Montfort- l'Amauri  une  petite  collé- 
giale &  une  élection. 

Houdan,  petite  ville  a  j.  lieues  au  couch. 
de  Montfort  a  un  gouverneur  particulier. 

Dourdan ,  autre  petite  ville  fituée  dans 
la  BeaiuTe  &  la  partie  orientale  du  diocéfe 
de  Chartres ,  à  fepr  lieues  au  fud  eft  de 
Montfbrt-1'Amauri &  à  3.  au  nord-oueft 
d'Etampes,  eft  auffi  comprifedans  le  gou- 
vernement de  l'ifle  de  France.  Elle  a  une 
élection ,  un  ancien  château  ,  un  bailliage 
royal  Se  1,  paroifles  :  i  demi  lieue  de  la  vil- 
le eft  le  prieuré  de  i'Ouie  de  Grammontins 
reformés. 

On  voit  les  abbayes  fuivantes  dans 
cette  partie  du  diocéfe  de  Charrres.  S.  Rémi 
des  Landes  Se  S.  Corentm  de  Bénédictines. 
La  première  eft  fituée  à  trois  lieues  au 
nord-oueft,  &  l'autre  à  1.  au  midi  de 
Mante  ;  CUire-Fmtdine  dans  la  forêt  d'Y- 
beline ,  autrefois  de  Chanoines  Réguliers 
Se  aujourd'hui  d'Auguftins ,  ci-devant  dé- 
chaufies ,  fans  extinâion  du  titre  abbatial; 
Se  GréatdcbdMf  entre  Epernon  Se  Mont- 
fort-rAmauri  de  l'ordre  de  Pré  montré  , 
dont  la  menfe  conventuelle  eft  unie  au 
collège  de  Paris  du  même  ordre. 

$.  4.  Le  Pqs  de  Gêtjle. 

Ce  petit  pays  comprend  la  partie  occi- 
dentale du  diocéfe  de  Meaux  qui  dépend 
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du  gouvernement  de  HAe  de  France  cV  au-  partie  de  celui  de  Soiflons. 

quel  le.  village  de  G  oc  (le  a  donné  Ton  nom.  1 .  Outre  la  ville  de  Senlis  on  voit  dans 

Damn;*  tin  en  eft  le  principal  lieu.  C'eft  la  première  Cbéntilli ,  bourg  i  1.  lieues  au 

un  bourg  ou  une  petite  ville ,  fituée  fur  couchant  de  Senlis ,  fur  la  Nonnetre  ,  où 

une  hauteur  à  7.  lieues  au  nord- eft  de  Pa-  le  prince  deCondé  a  un  magnifique  châ- 

ris,avec  un  bailliage  &  titre  de  comté,  &  teau  ,  accompagne  de  très- beaux  jardins, 

une  petite  collégiale  dans  l'égtofe  de  No-  d'un  grand  parc  &  d'une  forêt  très-éten- 

tre-Dame ,  fondée  par  les  anciens  comres  due.  Cette  terre  a  appartenu  à  la  maifon 

de  Dammartin  ,  qu'on  appelle  Donmum  de  Montmorenci  dont  celle  de  Condé  a 

Murtinum  en  Latin.  Juilli  étoit  autrefois  hérité.  Lé  VïEtoirt  abbaye  de  Chanoines 

une  abbaye  de  Chanoines  Réguliets  :  elle  Réguliers  de  la  congrégation  de  France  , 

a  été  unie  à  la  congrégation  des  PP.  de  fituée  à  demi  lieue  au  fud-eft  de  Senlis , 

l'Oratoire  qui  y  ontun  collège  célèbre.  fondée  en  1111.  parle  roi  Philippe-Au- 

Chétnbrefontéine  eft  une  abbaye  de  l'or-  gufte  en  mémoite  de  la  victoire  qu'il  avoir 

dre  de  Prémontré.  remportée  à  la  bataille  de  Bouvines.  Céi- 

///,  ou  Cérolilocns  ,  abbaye  confidérable  de 

$.5.  Le  Comté  de  Senlis.  l'ordre  de  Cîteaux  fituée  fur  la  Nonnete  i 

1.  lieues  au  fud-eft  de  Senlis  &  fondée  en 

Senlis  ville  épifcopale  ,  capitale  de  ce  11  $6.  par  le  roi  Louis  le  Jeune  pour  i'ame 
coraté,appartenoir  à  la  féconde  Belgique  :  du  prince  Charles  fon  frère, 
elle  eft  dans  une  fituation  fort  agréable,  2.  Compicgnt  ville  du  diocéfe  de  Soif- 
fur  la  petite  rivière  de  Nonnete  à  9.  lieues  fons,firuée  fur  l'Oife  à  fept  lieues  au  nord- 
au  nord  de  Paris,  avec  bailliage  ,  fiége  eft  de  Senlis,  &  à  neuf  au  nord  oueft  de 
préfidial ,  prévôté  royale ,  élection  ,  &c.  SoilTons  ,  eft  regardée  comme  unedépen- 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Notre-  dance  du  comte  de  Senlis.  En  efter  le  bailli 
Dame  eftcompoféde  3.  dignités  ,  14.  ca-  de  Senlis  y  a  un  lieutenant,  &  elle  fuit  la 
nonicats ,  6.  demi  prébendes,  &c.  Cette  coutume  de  Senlis.  11  y  a  dans  cette  ville , 
églifeeft  paroi  (Te  &  on  en  compte  5.  au-  nommée  en  Latin  CompemUum ,  un  châ- 
tres à  Senlis.  Les  Chanoines  Réguliers  de  la  teau  royal,  qui  eft  la  plus  ancienne  maifon 
congrégation  de  France  v  ont  Fabbaye  de  royale  qui  foit  reftee  en  France.  L'empe- 
S.  Vincent  avec  un  collège  &  le  prieuré  reur  Charles  le  Chauve  le  fir  réparer ,  le 
conventuel  de  S.  Maurice  ;  ourre  l'hcpi-  donna  à  l'abbaye  de  S.  Corneille  qu'il 
tal  des  teligieux  de  la  Charité,  les  Carmes,  fonda,  &  en  fit  conftruire  un  nouveau 
les  Cordehers  6c  les  Capucins  y  ont  des  que  S.  Louis  donna  aux  Dominicains.  S. 
couvens  :  la  ville  eft  peu  commerçanre.  Louis  en  fit  conftruire  un  troifiéme,  qui 
Ses  anciens  feigneurs  ontjpris  le  furnom  a  été  augmenté  par  Louis  XL  &  par  les 
de  BoHteiller,pircc  qu'il  y  en  a  eu  plufieurs  rois  de  France  leurs  fucceucurs  ;  mais  fur- 
qui  ont  été  grands  bouteillers  de  France,  rout  par  les  rois  Louis  XIV.  &  Louis  XV. 

Le  diocéfe  de  Senlis  eft  un  des  moins  le  premier  y  al  loi  t  afTez  fouvent,  &  Louis 

étendus  de  France ,  ne  contenanr  que  76.  XV.  y  va  tous  les  ans  pafler  un  certain 

p*roiflcs&4.  abbayes.  Il  compoioir  au-  tems  a  caufe  de  la  commodité  delà  chaflè, 

trefoisun  comté  réuni  a  la  couronne  par  dans  la  foret  de  Compiegne  ,  qui  con- 

Hugues  Capet ,  qui  en éroit  propriétaire,  rient  environ  29000.  arpens.  Cette  forêt 

Ce  comté  comprend  aujourd'hui  la  partie  s'appelloit  anciennemenr  la  forêt  de  Cuifry 

occidentale  du  diocéfe  de  Senlis  &  une  SjlvéCttiéexx  Latin.  Charles  le  Chauve 
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fit  rebâtir  la  ville  de  Compicgne,  8c  y 
tonda  l'abbaye  de  S.  Corneille  ,  où  il  mit 
'  abord  des  chanoines,  &  cnfuite  des Bc- 
édi&ins.  Cette  abbaye,  qui  eft  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  cxerçoit  la  jurifdic- 
rion  épifcopale  fur  une  grande  partie  de 
la  ville,  qu'elle  a  cédée  àTévêquc  de  Soif- 
fons  par  tranfa&ion  ,  à  condition  que  le 
grand  prieur  de  S.  Corneille  feroit  fou 
ieul  grand  vicaire  dans  toute  la  ville.  Les 
rois  Louis  le  Bègue  ,  Louis  V.  &  Hugues 
Capet  font  inhumés  dans  l'églife.  La  men- 
fe  abbatiale  cft  unie  â  l'abbaye  du  Val  de 
Grâce  à  Paris  depuis  l'an  1656.  Il  y  a  deux 
paroiffes  à  Compiegne ,  une  petite  collé- 

Î;iale  dans  l'églife  de  S.  Clemenr,  uncol- 
égede  Jéfuitcs  &  plufieurs  autres  mai- 
fons  religieufes  des  deux  fexes.  Il  y  a 
élection  \tk  la  jufticede  la  ville  eft  partagée 
entre  le  roi  &  l'abbaye  de  S.  Corneille. 

Royalieu ,  abbaye  de  Bénédictines  cft  à 
demi  lieue  au  fud-oueft  de  Compiegne  : 
elle  y  a  été  transférée  d'un  lieu  appelle  S. 
Jean  aux  Bois  ,  dans  la  forêt  de  Compieg- 
ne. M  oriental ,  autre  abbaye  de  Bénédic- 
tines très-ancienne»  Se  fituce  entre  Crépi 
?rtbnsaétc  Aippriméeen  1745. 

§.  6.  Le  Valois. 

Ce  pays ,  qui  occupe  la  partie  orientale 
du  diocéfe  de  Senlis ,  s'étend  aufll  dans 
ceux  de  Meaux  &  de  Soiflons  :  mais  on 
n'en  marque  pa's  les  limites  précifes.  Il  cft 
connu  fous  le  nom  de  Pagus  Vadenfis  de- 
puis le  commencement  du  X.  fiécle ,  &  il 
a  été  pofledé  depuis  ce  tcms-li  par  une  fui- 
te de  comtes  héréditaires.  Il  eft  borné  au 
nord  par  le  Soiflonois,  au  levant  &  au 
midi  par  la  Brie  ,  &  au  couchant  par  le 
comte  de  Senlis.  Il  a  environ  5.  a  6.  lieues 
du  levant  au  couchant  &  prcfque  autant 
du  midi  au  nord.  Il  eft  uni,  abonde  en 
grains ,  &  cft:  rempli  de  bois  &  de  forêts. 
Il  a  été  plufieurs  fois  l'apanage  des  en- 
fans  de  France.  Charles  troifieme  fils  de 


&  Soiflb 
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Philippe  le  Hardi  ,  chef  de  la  branche  de 
Valois.le  pofleda,en  prit  le  nom  &  futpere 
de  Philippe  furnommé  de  Valois ,  qui  par- 
vinr  à  la  couronne  en  1328.  Le  roi  Cnaj- 
les  VI.  l'érigea  en  duché  en  1406.  en  fa- 
veur de  Louis  de  France  duc  d'Orléans. 
Louis  XII.  le  donna  en  14^8.  à  François 
d'Orléans  comte  d'Angoulême,  qui  mon- 
ta furie  trône  en  15 15.  fous  le  nom  de 
François  I.  Henri  III.  en  difpofaen  1582. 
en  faveur  de  Marguerite  de  France  reine 
de  Navarre  fa  fœur  ,  qui  en  jouit  jufqu'i 
fa  mort  arrivée  en  Louis  XIII.  le 

donna  à  titre  de  Pairie  au  duc  d'Orléans 
fon  frère  en  16  30.  &  le  roi  Louis  XIV.cn 
difpofa  de  même  en  1661.  en  augmenta- 
tion d'apanage  en  faveur  de  Philippe  duc 
d'Orléans  fon  frere  qui  l'a  rranfmis  i  fa 
poftérité. 

1.  Crefpi  ville  capitale  du  duché  de  Va- 
lois eft  le  lieu  le  plus  confidérable  de  la 
partie  de  ce  duché ,  qui  dépend  du  diocé- 
fe de  Senlis.  Elle  a  été  autrefois  plus  con- 
fidérable qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui.  Elle 
eft  firuée  dans  une  prefqu'ifie  entre  deux 
ruifteauxà  5.  lieues  au  levant  de  Senlis: 
elle  eft  aflez  marchande.  Le  château  eft 
ruiné  :  l'églife  de  S.  Denysa  un  fort  beau 
chœur.  Il  y  a  la  collégiale  de  S.  Thomas 
de  Cantorbery,  un  prieuré  conventuel  de 
Cluniftes  &  un  couvent  de  Capucins. 

a.  Nanteuille  Haudouin  eft  le  principal 
bourg  de  la  partie  du  Valois  qui  dépend 
du  diocéfe  de  Meaux.  Il  y  a  dans  ce  bourg, 
nommé Nantogilum  en  Latin,  fituéi  trois 
lieues  au  midi  de  Crefpi  &  érigé  en  comté 
en  154;.  un  ancien  prieuré  conventuel  de 
l'ordre  de  Cluni ,  que  les  réformés  de  cet 
ordre  onr  rebâti,  &  un  fort  beau  château. 
La  Ferté Milon  eft  une  petite  ville  que  la 
petite  rivière  d'Ourque  partage  en  deux. 
C'cft  la  patrie  de  Jean  Racine  pocte  tragi- 

3 ue.  Elle  eft  fituée  à  5.  lieues  au  levant 
e  Nanreuil. 
3.  La  partie  du  diocéfe  de  SouTons  qui 
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dépend  du  duché  de  Valois  a  pour  princi- 
paux bourgs  i  Verberie  nommé  Vermeru 
en  Latin  ,  fur  l'Oife  a  j.  lieues  au  deflous 
fie  au  fud-eft  de  Compicgne,  où  on  a  tenu 
autrefois  quelques  conciles  ;  fie  Villers- 
Coteras  qui  a  pris  fon  nom  de  la  foret  de 
Rets  ,dans  laquelle  il  eft  fitué ,  à  5.  lieues 
au  levant  de  Verberie.  Les  ducs  de  Valois 
de  la  maifon  royale ,  y  avoient  un  magni- 
fique château.  L'abbaye  régulière  de  Clai- 
re-Fontaine de  l'ordre  de  Prcmontré  fur 
les  frontières  du  diocéfe  de  Laon,yaétc 
transférée  en  1^7 r.  Hors  du  bourg  eft 
celle  de  .S".  Remi  de  Bénédictines.  La  foret 
de  Rets  ou  de  VillersCorcrers ,  qui  dé- 
pend du  duché  de  Valois ,  contient  près 
de  25000.  arpcnsrla  fameufe  Chartreufe 
de  Bourg- Fontaine  eft  fituée  au  milieu  de 
cette  forêt.  Picrrefonds  eft  une  petite  ville, 
où  il  y  a  prévôté,  bailliage  Se châtellenie. 

II.  LE  VEXIN  FRANÇOIS. 

Ce  pays  eft  borné  au  midi  parla  Seine, 
qui  le  fepare  du  diocéfe  de  Charrres,au  le- 
vanrpar  l'Oife,  qui  le  féparede  celui  de 
Paris  ;  au  couchant  par  l'Epte,  qui  le  fé- 

Î>are  du  Vexin  Normand  ,  3c  enfuite  par 
e  Beauvaifis ,  qui  le  borne  au  nord  Se 
achevé  de  le  borner  au  levant.  Il  dépend 
pour  le  fpirituel  du  diocéfe  de  Rouen  Se 
pour  le  tempotel  du  gouvernement  de 
rifle  de  France  ,  du  parlement  Se  de  la 
généralité  de  Paris.  Il  a  environ  dix  à  dou- 
ze lieues  communes  de  France  de  lon- 
gueur &  autant  de  largeur.  Il  a  eu  des 
comtes  particuliers  depuis  leX.  fiVcle  Se  il 
fut  réuni  à  la  Couronne  en  1 08  t.Les  com- 
tes dfe  Vexin  étoienr  avouez. ,  &  en  cette 

Qualité  vaflaux ,  de  l'abbaye  de  S.  Denys, 
ont  ils  portoient  l'enfeigaie  ou  Porifla* 
me.  Le  pays  compofe  unarcludiaconédu 
diocéfe  de  Rouen  ,  dont  l'archevêque  le 
fait  gouverner  par  un  grand  vicaire  parti- 
culier qui  réfutai  Pontoife.  Cet  archidia- 
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coné  eft  partagé  en  4.  doyenés  qui  font 
ceux  de  Pontoife,  de  Meulant ,  de  Magni  Se 
de  Chaumont  :  le  pays  eft  bon ,  fertile  & 
fort  peuplé. 

Pontoise  ville  capitale  du  Vexin  Fran- 
çois eft  fituée  fur  la  rivière  d'Oife ,  qui  lui 
donne  fon  nom',  d  7.  lieues  au  nord-oueft 
de  Paris.  Elle  s'élève  en  amphithéâtre  fur 
les  bords  de  la  rivière  &  eft  aflez  confide- 
rable  ;  outre  la  collégiale  de  S.  Melon  il 
y  a  4.  paroiires,fans  compter  celle  du  faux- 
bourg  de  l'Aumône  ,  fitué  à  la  gauche  de 
TOifc  dans  le  diocéfe  de  Paris.  On  y  voit 
l'abbaye  de  S.  Martin  fondée  au  XI.  ficelé 
auprès  de  la  petite  rivière  de  Vione ,  qui 
après  avoir  traverfé  la  ville  fe  jette  dans 
l'Oife  :  elle  eft  de  la  congrégation  de  S. 
Maur ,  Se  fituée  dans  un  autre  fauxbourg: 
elle  eft  accompagnée  d'un  jardin  magn  in- 
clue qui  appartient  aujourd'hui  au  prince 
deContiavecla  feigneuric  de  Pontoife, 
après  avoir  été  pofTeclés  par  la  maifon  de 
Bouillon.  Les  autres  maifons  religieu- 
fes  de  Pontoife  font  les  Jéfuites  qui  y  ont 
une  maifon  ,  les  Cordelicrs ,  les  Mathu- 
rins  Se  les  Capucins  :ces  derniers  font 
dans  le  fauxbourg  dé  l'Aumône.  Quant 
aux  maifons  de  filles,  il  y  a  une  abbaye 
de  Bénédictines  Angloifes  ;  une  coin mu- 
nauté  coniîdetable  de  Chanoinefles  de  S1. 
Auguftin  qui  deflervent  l'hotel-Dieu ,  fie 
qui  ont  une  prieure  perpétuelle",  desCar- 
melires  fie  dqs  IJrfulincs.  Le  château,  de 
Pohrolfe  eft  aujourd'hui  ruiné  :  il  y  !a  dans 
cette  ville  un  fîégc  du  bailliage  de  Scnlis 
Se  deux  prévôtés  royales. 

On  voit  de  plus  dans  le  Vexin  François 
Andrefi  Se  Triel ,  deux  bourgs  où  on  re- 
cueille de  bon  vin.,  Meulant  fur  la  droite 
delà  Seine  ,  Mtllentttfn  éh  Latin '*  âvec  a. 
ponts  fur  ce  fleuve  â  j.  lieues  de  Pontoife 
vers  le  ronchanr.  'La  ville  fie1  le  fort  de 
Meulant  dàris  lequel  fly  a  une  paroifle  5c 
le  prieuré  conventuel  dè  S.Nicaifè  de  la 
congrégation  de  S.  Maur,font  féparés  des 
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fauxbourgs  par  un  petit  bras  de  la  Seine. Le 
reftedela  ville  bari  en  amphithéâtre  eft 
compofé  de  crois  rues ,  Se  il  y  a  deux  au- 
tres paroiflèsôc  deux  autres  maifons  reli- 

Seufes  :  il  y  a  un  bailliage  royal.  Meu- 
n  t  eft  un  ancien  comté  réuni  à  la  couron- 
ne fous  Philippc-Augufte. 

Mtgni ,  petite  ville  à  cinq  lieues  au 
nord-oued  de  Ponroife ,  a  plufieuis  mai- 
fons religieufes.(Le  château  de  URotheguien 
fur  la  Seine  ,  avec  un  bourg,  qui  a  titre  de 
comté,  érigé  en  duché  pairie  en  161 1.  en 
faveur  de  la  maifon  de  Sulli,  Se  en  1 679. 
en  (impie  duché  en  faveur  de  la  maifon  de 
la  Rocnefoucaud,  &  Louvure  commande- 
riede  Malte  font  dans  le  doyené  deMagni. 

Cbaumont ,  petite  ville  capitale  de  Ton 
doyené  à  j.  lieues  au  nord-eft  de  Magni  , 
a  une  élection  qui  cft  de  la  généralité  de 
Rouen.  Il  y  a  deux  maifons  religieuse. 
Les  abbayes  de  Mdrcheraoul  ou  Marche- 
roux  Se  Reffbnt  de  l'ordre  de  Prémontré , 
Se  celle  de  Gomer-Ftntaine  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  font  dans  l'étendue  de 
ce  doyené.  Les  deux  premières  font  éloig- 
nées du  moins  d'une  demi  lieue  l'une  de 
l'autre.  Celle  de  Gomer-Fontaine  fondée 
en  1 18  7.  eft  à  une  lieue  au  levant  de  Gifors. 
Les  religieux  de  l'abbaye  de  Mntbaéoux 
font  réformés. 

tn.   LE  BEAUVAISIS. 

La  lieutenance  générale  de  Beauvaifis 
Se  la  fuivante  apparrenoiens  autrefois  au 

Suvernement  de  Picardie ,  d'où  elles  ont 
!  diftraites  pour  être  attribuées  à  celui 
cîe  Fille  de  France. 

Ce  pays  qui  peut  avoir  1 5.  lieues  d'e  ten- 
due du  levant  au. couchant ,  &  1 1.  du  mi- 
di au  nord,  eft  borné  au  nord  par  la  Picar- 
die 1  au  couchant  parla  rivière  d'Epre  qui 
le  fépare  de  la  Normandie  &  par  le  Vc- 
xin  Français ,  qui  le  borne  auflï  au  midi 
avec  le  diocéfe  de  Paris,  &  au  levant  par 
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ceux  de  Senlis ,  de  Soiftons&de  Noyon 
il  fut  habité  anciennement  par  les  Bellê- 
vaces  ,  les  plus  braves  peuples  de  la  Belgi- 
que. Il  fit  partie  du  comté  de  Ver  m  an  dois, 
&iléchutavec  la  Champagne  ,  à  Eudes 
I.  comte  de  Blois  Se  de  Chartres  ,  tige  des 
comtes  de  Champagne.  Eudes  II.  fils 
d  Eudes  I.  l'échangea  en  101  contre  le 
comté  de  Sancerre  avec  Roger  Evèque  de 
Beauvais  fon  frère ,  qui  en  fit  donation  à 
fon  églife  *,  ce  que  le  roi  Robert  confirma 
deux  ans  après  \  Se  depuis  ce  tems  B 
les  évêques  de  Beauvais  fe  font  qualifies 
comtes  de  cette  ville ,  dont  ils  font  feig- 
neurs  fpiriruels  &  temporels ,  &  vidâmes 
de  Gerberoy.  Ils  furent  mis  au  nombre 
des  u.  pairs  de  France  &  ils  ont  le  pre- 
mier rang  parmi  les  trois  comtes  pairs 
eccléfiaftiques. 

Le  Bcauvaifis  eft  arrofé  par  plufieurs  ri- 
vières, dont  les  deux  principales  font 
l'Oife  qui  arrofe  fa  partie  orientale  Se  la 
méridionale  du  nord,  eft  au  fud-oueft>&  le 
Terrain  qui  y  prend  fa  fource  &  qui  le  tra- 
verfe  du  nord-oueft  aufud-eft  jufqu'i  fou 
embouchure  dans  l'Oife.  Le  pays  eft  beau, 
abondant  en  fruits  Se  riche  en  manufac- 
tures de  draps ,  de  ferges  Se  de  tapifleries , 
par  fes  teintures  Se  tanneries ,  Sec. 

Beauvais  ,  fa  capitale ,  ert  lîraée  fur  la 
riviete  de  Terrain  qui  remplit  les  fortes 
dont  elle  eft  environnée ,  à  16.  lieues  de 
Paris  vers  le  nord-oueft  Se  à  1 5.  au  levant 
de  Rouen.  Cette  ville  eft  très-ancienne  : 
on  la  nommoic  Cdfarcnugus  ,  avant 
au'elle  prît  lè  nom  des  peuples  BtllovMt 
dont  elle  étoit  la  capitale.  Elle  eft  alTea 
confiderable ,  &  on  y  compte  1 4.  à  1 5  000, 
ames.  La  plupart  de  fes  rues  font  belles  & 
droites.  La  cathédrale  de  S.  Pierre  n'a 
que  le  chœur  ;  mais  qui  eft  un  morceau 
admirable  d'architecture.  Il  fut  commencé 
en  1  \  9  r .  Son  chapitre  eft  compofé  de  fia 
dignités ,  $5.  chanoines ,  huit  demi  pré' 
bendes  ,  j8.  chapelains.,,  #c. 
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11  j  a  trois  abbayes  à  Bcauvais  hors  fon  che  de  l'Oife  entre  Creil  Se  le  Pont  Stc. 

enceinte  \  fçavoir  de  S.  Lucien  de  la  con-  Adaxence  ,  érige  en  nurquifat  en  1 6oo.  en 

grégarion  de  S.  Maur ,  de  S.  Quentin  de  faveur  d'Henriette  de  Balzac ,  Se  en  duché 

Chanoines  Réguliers  de  la  congrégation  Se  pairie  en  1651.  en  faveur  de  Henri  fou 

deFrancc,c\:  de  S.SiinphoricndePordre  de  fils  légitime  de  Bourbon  6c  du  roi  Henri 

S.  Benoit ,  dont  la  menfe  conventuelle  eft  IV*.  mort  en  16S2.  La  Neuville  en  liez,  à 

unie  au  liminaire,  cv  dont  le  titre  abbatial  une  lieue  Se  demie  au  couchant  de  Cler- 

fubfifte.  Il  y  a  de  plus  (îx  collégiales r  3.  pa-  mont ,  eft  la  patrie  du  roi  S.  Louis  fui  vant 

roilles,  4.  maifons  religieules  d'hommes  l'opinion  la  plus  vraifemblable ,  Se  celle 


€<  3 .  de  filles.  Le  collège  eft  gouverné  par 
des  prêtres  féculiers.  La  juftice  delà  ville 
eft  exercée  par  le  bailli  de  l'évêque  \Se  U 
y  a  de  plus  un  fiége  préiidial  Se  une  élec- 
tion. Cette  ville  fur  agitée  par  les  troubles 
de  la  religion  au  XVI.  fïécle ,  par  la  défec- 
tion du  cardinal  de  Châtillon  fon  évêque 
qui  avoir  embrafle  le  Calvinifme. 

Le  diocéfc  de  Beauvais  conrient  près 


d'Adrien  Bailler. 

Beauwont,  petite  ville  fur  l'Oife  avec 
un  ancien  titre  de  comté  :  elle  eft  (nuée  à 
7.  lieues  de  Clermonr  vers  le  fud-oueft. 

L'IJle  Adam  bourg  fur  l'Oife  à  une  lieue 
audefious  Se  au  fud-oueft  de  Beaumont 
&  à  deux  au  delïus  Se  au  nord-eft  de  Pon- 
roife  :  on  y  voit  nn  fort  beau  château  cjui 
appartient  au  prince  de  Conti ,  Se  cjui  a 


de  600.  tant  paroiflTes  que  fuccurfalcs  par-  apparrenu  autrefois  à  la  maifon  de  Mont- 
tagées  en  trois  archidiaconés  de  Clermontt  morenci. 


de  Breteuil  Se  de  Braj.  Il  forme  une  cfpe 
ce  de  triangle ,  dont  la  bafe  confine  au 
nord  avec  le  diocéfe  d'Amiens  ou  la  Pi- 
cardie :  l'archidiaconé  de  Clermonr  oc- 
cupe la  pointe  méridionale  du  triangle , 
celui  de  Breteuil  celle  qui  s'étend  vers  le 


Royaumom  abbaye  réformée  de  l'ordre 
de  Citeaux  à  une  lieue  Se  demie  au  levant 
deBeaumonr  *  fondée  par  le  roi  S.  Louis 
en  1117. 

S.  Leu  de  Serans,  prieuré  conventuel 
de  Cluniftes.  Creil  fur  l'Oife  ,  petite  ville 


nord-eft  ;&  celui  de  Bray  ,  celle  qui  eft  fi-  qui  dépend  du  comté  deSenlis.  Mclloau 

tuée  vers  le  nord-oueft.  Merlou  ancienne  baronie. 

1.  L'archidiaconé  de  Clermont  con-  z.  L'archidiaconé  de  Brercuîl  eft  paru- 
rent les  rrois  doyenés  de  Cltrmut ,  de  gé  en  4.  doyenés  de  Breteuil ,  de  Pont  Ste. 
3e*umont  Se  de  Monthi.  Mdxence ,  de  Coudun  Se  de  Reffons. 

Clermont,  ville  principale  de  l'archidia-       Breteuil  eft  une  perite  ville  fituée  à  ç. 


coné  de  fon  nom ,  eft  firuée  à  5.  lieues  au 
iud-eft  de  Beauvais  fur  la  rivière  deBrêche. 
C'eft  un  ancien  titre  de  comté  qui  fut  l'a- 


licuesau  nord-eft  de  Bsauvais  furlechcmin 
de  Paris  à  Amiens,  avec  titre  de  comré  :  on 
y  voir  l'abbaye  de  Notre  -  Dame  de  la 


panage  de  Robert  V  [.  fils  de  S.  Louis  tige  congrégarion  deS.Maur.  Celle  de  S.  Juft  de 

de  l'augufte  maifon  de  Bourbon.  Sa  pof-  l'ordre  de  Pré;uontré  eft  dans  ce  doyené  à 

teritc  en  a  joui  jufqu'au  connétable  de  4.  lieues  au  fud-cft  de  Breteuil.  Eileaété 

Bourbon  ,  fur  lequel  il  fur  confifqué  par  entièrement  rebâtie  à  neuf  depuis  peu.  Il 

-François  I.  Se  réuni  à  la  couronne.  A  un  y  a  aufll  à"  S.  Juft  une  abbaye  d'ITrbaniftcs. 

cjuart  de  lieue  au  nord  de  Clermont  eft  la  JHallrvin  Magnelais  eft  dans  le  doyené 

baroniede  JTarti  érigée  en  duché  &  pairie  de  Rcfîons.  Certe  terre  fur  érigée  en  du- 

-en  1710.  fous  le  nom  de  Fit z.  Junte s  en  du*  cV  pairie  en  1 5 St.            Se  1620. 

■faveur  de  la  maifon  de  Berwiclc.  la  pairie  eft  aujourd'hui  éteinte.  I'ab- 

1  ;  Verneuil  à  un  quart  de  lieue  à  U  gan-  jjaye  dç  $.  Martin  aux  Bois  de  Chanoines 

Tome  II,  ■'■  H 
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Réguliers  de  la  congrégation  de  Ste.  Gc- 
néviéve  »  donc  la  menle  abbatiale  eft  unie 
au  collège  des  Jéfuires  de  Paris  ,  eft  auftt 
dans  le  doyené  de  Relions.  Mcmbi  le  Po- 
reux dans  le  doyené  de  Coud  un  à  une  lieue 
&  demie  au  nord  ouelt  de  Compiegne  ,  a 
une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Citeaux. . 
Cette  terre  &  plufieurs  autres  du  Tourna- 
ge furent  érigées  en  duché  en  169a.  fous  le 
nom  d'Humierts,  en  faveur  de  Louis  de 
Crevant  d'Humicres.  Le  doyené  de  Ponc 
a  pour  chef-lieu  Pont  Ste.  Maxeme ,  petite 
ville  fur  l'Oife  à  3.  lieues  au  nord  de  Sen- 
lis  ,  fort  peuplée  Se  marchande.  Au  bouc 
du  fauxbourg  elt  l'abbaye  du  Menai  d'Ur- 
baniftes  ou  de  l'ordre  de  Ste.  Claire.  Lion* 
iour  marquifat  à  la  maifon  de  la  Roche- 
foucaud  &  celui  de  Veràtrone  font  dans  le 
doyené  de  Ponc. 

3.  l'archidiaconé  de  Bray  contient  les  3. 
doyenés  de  Bray  ,  de  Montagne  Se  de  Mon- 
tât. La  ville  de  Gerberoi  fur  le  Terrain  eft 
dans  le  premier  ,  elle  a  titre  de  vidamie. 
Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  à  5.  lieues 
au  nord-oueft  de  Beauvais.  Sa  collégiale 
de  S.  Pierre  fut  fondée  par  un  des  vidâmes 
de  Gerberoîjdont  le  domaine  a  été  réuni  à 
révêché  de  Beauvais  :  la  ville  eft  peu  con- 
fîdérable. 

Les  abbayes  de  S.  Germtr  Se  de  Saine 
Paul  font  dans  le  doyené  de  Bray  :  la  pre- 
mière d'hommes  apparrienc  à  la  congré- 
gation de  Saint  Maur  qui  y  a  établi  un 
collège  ;elle  eft  fituée  à  une  lieue  Se  demie 
au  fud-eft  de  Gournay  en  Normandie.  La 
féconde  eft  de  filles  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
elle  eft  rrès-confidérable  Se  fituée  a  une 
petite  lieue  au  couenanr  de  Beauvais. 

L'abbaye  de  Froimont  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  Se  le  marqui&c  d'Àuntuil  font  dans 
le  doyené  de  Monchi. 
Celui  deMontagne  a  les  abbayes  Beau- 
pré Se  de  Launay  de  même  ordre  de  Ci- 
teaux à  une  lieue  l'une  de  l'autre.  L'an- 
cienne baron  ic  de  Ctgnï  érigée  emtf95.cn 
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duché  fous  le  nom  de  BonfHers  Se  ta  pai- 
rie en  1 708.  eft  fituée  fur  le  Terrain  à  3. 
heues  au  delîus  &  au  nord-oueft  de  Beau- 
vais. Ont  en  Bray ,  comté  -,  Crevecom  mar» 
quifât ,  Sec. 

IV.  LE  SOISSONOIS.. 

• 

Le  Soiflonois  fait  une  des  4..  lieutenan* 
ces  générales  qui  compofent  le  gouver- 
nement de  l'Ifle  de  France  ;  mais  outre  le 
Soiffouoit  proprement  dit,on  comprend  dans 
certe  lieutenance  générale  le  Ldonott  Se  la. 
Noyonoit. 

$.  i.Le  Seitfonis. 

• 

Le  So'tflbnoir,  qui  fait  la  troificme  par* 
tie  de  la  lieutenance  générale  du  Soiflo- 
nois ,  ne  renferme  pas  tout  le  diocéfe  de 
Soi  (Ions  ;  mais  feulement  une  partie  :  le 
refte  appartient  au  duché  de  Valons ,  au 
comte  de  Senlis  ou  a  la  Brie.  Il  a  été  habité 
anciennement  par  les  Sueffioncs  qui  lui 
onc  donné  leur  nom.  Il  eft  borné  au  nord 
par  le  Noyonob  \  au  levanc  par  le  Lao- 
nois  Se  le  Remois  ;  au  midi  par  la  Brie 
Se  au  couchanc  par  le  duché  de  Valois. 
Ce  pays ,  qui  a  environ  14.  lieues  d'éten- 
due du  levant  au  couchanc  fur  10.  à  il. 
du  midi  au  nord ,  confifte  principalement 
dans  une  grande  valée  que  la  rivière  d'Aif- 
ne  craverle  du  levanc  au  couchanc  jufques 
à  fon  embouchure  dans  l'Oife  au  delTus 
de  Compiegne,  &  il  eft  crès  -  ferrHeainfi 
que  les  moncagnes  qui  l'environnenc.  On 
y  recueille  beaucoup  de  grains  ,  de  vins 
5c  de  fruits  délicieux  ;  Se  il  abonde  ea- 
beftiaux ,  en  volaille  Se  en  gibier.  La  ri- 
vière d'Aifne  le  partage  en  partie  méridio- 
nale &  feptenrnonale. 

1.  La  ville  de  Soissons,  fa  capitale,  ap- 
partient à  la  première ,  parce  que  fa  prin- 
cipale partie  eft  fituée  à  la  gauche  de  cett» 
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rivière  qui  la  traverfe  &  fur  laquelle  il  y 
a  un  pont  qui  joint  la  ville  au  fauxbourg 
de  S.  Fdft-.cWe  eft  entre  Compiegne  quelle 
a  au  couchant  &  Reims  qui  cil  au  levant, 
à  huit  lieues  de  la  première  &  i  i  x.  de 
l'autre  de  ces  deux  villes.  Elle  étoit  fi 
puiftantc  du  tems  de  Céfar,  qu'elle  cora- 
mandoit  à  u.  villes  &  pouvoir  mettre 
50000.  hommes  fur  pied  .-on  la  nommoit 
alors  Noviodunum  &c  elle  prit  fous  Auguf- 
te  le  nom  d'Augufta  Sueflionum  ,  des  peu- 
ples dont  elle  étoit  la  capitale.  Elle  fut 
aulïï  fous  la  première  race  de  nos  rois  ca- 
pitale d'un  royaume ,  qui  renfermoit  la 
Picardie ,  la  Champagne  &  une  partie  dos 
Pays-Bas  ;  &  elle  a  été  fouvent  la  demeu- 
re de  nos  rois ,  qui  y  avoient  un  palais 
fous  la  première  race ,  à  l'endroit  où  eft 
le  château  qui  eft  bâti  à  l'antique  :  Pépin 
le  Bref,  y  fut  falué  roi  en  751. 

La  ville  de  Soiflons  fut  gouvernée  par 
des  comtes" qui  rendirent  ce  comté  héré- 
ditaire ,  &  il  pafla  dans  la  maifon  de  Ver- 
mandois  au  XI.  fiécle.  Ce  comté  après 
savoir  pafle  dans  diverfes  maifons  fut  por- 
té dans  celle  de  Bourbon  Vendôme  ,  d'où 
ilpalla  par  femmes  au  dernier  fiécle  dans 
celle  de  Savoye ,  par  le  mariage  de  Marie 
focur  &  héritière  de  Louis  de  Bourbon 
comte  de  Soiflons  tué  en  1^41.  avecTho- 
rnas-François  prince  de  Carignan. 

Soiflons  eft  une  grande  ville,  bien  peu- 
plée &  fort  commerçante*;  tk  elle  pafle 
pour  la  capitale  du  gouvernement  de  l'Ifie 
de  France.  Sonévêqu?,  qui  eft  le  premier 
fufîragant  de  la  métropole  de  Reims ,  a 
droir  de  facrer  nos  rois  en  l'abfcnce  de 
l'archevêque.  Le  Chapirre  de  la  cathédra- 
le des  SS.  Gervais  &  Produis  eft  compofé 
de  9.  dignités,  47.  chanoines  ,  4.  femi- 
prébendés  &  33.  chapelains.  La  menfe 
abbatiale  de  V*lferi>&c  non  de  S.  Valeri 
comme  le  dit  la  Marrinicrc ,  a  été  unie  à 
l'évêché  pour  en  augmenter  le  revenu.  Il  y 
a  de  plus  3.  collégiales,,  xo.paroifles,  6. 
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abbayes  &  plufieurs  autres  maifons  reli- 
gieufes.  Les  fix  abbayes  font  celles  de  S- 
Médard^Cituée  auprès  de  la  ville ,  &  de  S- 
Crefpùt  le  Grand  de  la  congrégation  de  S. 
Maur  -,  de  S.  Jean-des-Vignes  fituée  aufll 
hors  la  ville  3c  de  S.  Crefptn  en  Cbaye  de 
Chanoines  Réguliers ,  dont  la  première 
n'eft  d'aucune  congrégation  ,  6c  l'autre 
*ft  de  celle  de  Ste.  Géneviéve  -,  des  Béné- 
dictines de  Notre-Dame ,  abbaye  très-con- 
fidérable ,  &  deschanoinefles  de  S.  Léger. 
L'abbaye  de  S.  Mcdard,  qui  eft  fore  riche, 
eft  une  des  plus  anciennes  du  royaume  6c 
elle  fait  remonter  fa  fondation  au  milieu 
du  VI.  fiéclc  auprès  du  palais  de  nos 
rois.  Les  PP.  de  l'Oratoire  ont  le  collège  i 
&  il  y  a  une  académie  de  belles  lettres  éri- 
gée par  lettres  patentes  en  1674.  Il  y  a 
de  plus  une  généralité  qui  renferme 
feptéledions,avec  un  bureau  deTréforier* 
de  France,  bailliage  &  préfidial.  Le  diocéfe 
contient  3  80.  paroiflês  &  iC.  abbayes. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du  Soif- 
fonois  méridional  ,  l'ont  les  abhayes  de 
V *lferi,  Cktrtreuve  iValCbretien  6c  Brait» 
de  l'ordre  de  Prémontré.  La  première  fi- 
ruée  à  3-  lieues  au  fud-oueft  de  Soiflons  » 
eft  au  v 01  image  du  château  de  Couvres, 
marquifat  érigé  en  duché  &  pairie  fous  le 
nom  d'Etr/es,en  1648.  &  1665.  La  fé- 
conde eft  à  5.  lieues  au  fud-eft  de  Soif- 
fons  fur  les  frontières  du  diocéfe  déReimsi 
&  la  troifiéme  eft  fur  la  rivière  d'Olre  ,  à 
5.  lieues  au  midi  de  Soiflons.  Braine  eft 
une  petite  ville  fituée  à  un  peu  plus  de  3. 
lieues  au  fud-eft  de  Soiflons  :  elle  eft  le 
chef- lieu  d'un  ancien  comte  nommé  Bren- 
nacunt  en  Latin  ,  &  annexé  aujourd'hui 
au  duché  de  Valois  :  outre  l'abbaye  il  y 
a  un  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Cl u- 
ni.  Long- Pont  abbaye  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  eft  fituée  à  3.  lieues  au  fud-oueft  de 
Soiflons. 

x.  Les  principaux  lieux  du  Soiflonots 
Septentrional  îontVis  SurÀifnetc  Atticki, 

lii, 
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fitués  fur  la  droite  de  cette  rivière  :  le  pre- 
mier ,  qui  eft  la  maifon  de  campagne  des 
abbés  de  S.  Médard.eft  à  4.  lieues  au  cou- 
chant Se  au  delîous  de  Soiflons  :  l'autre  eft 
une  ancienne  baronie  avec  un  beau  château 
qui  appartient  au  duc  de  la  Tremouille ,  a* 
une  lieue  au  dclTous  de  Vis-Sur-Aifne. 

$.  2.  Le  Laonnois. 

La  partie  du  diocéfe  de  Laon  qu'on 
appelle  le  Lxonnois  ,  Se  qui  eft  compnfe 
dans  le  gouvernement  de  l'Ifle  de  Fran- 
ce, a  environ  ij.  lieues  d'étendue  du 
levant  au  couchant  &  7.  a  8.  du  midi 
au  nord.  Elle  a  la  Thicrache  ou  la  Picar- 
die au  nord  ;  la  Champagne  au  levant;  Se 
le  Soiflonois  an  midi  Se  au  couchant. 
J'Aifne  rraverfe  fa  partie  méridionale  du 
levant  au  couchant-,  Se  il  eft  arrofé  par 
plulîeurs  autres  petites  rivières* 

Laon  ,  capitale  du  pays ,  eft  fouie  fur 
«ne  haute  montagne  à  7.  lieues  au  nord- 
eft  de  SoilTbns ,  Se  n'eft  forte  que  par  fa 
lîtuarion.  Elle  eft  bien  bîric ,  fes  tues  font 
belles  Se  l'air  y  eft  fort  fain.  Elle  eft  du 
domaine  royal  ,  quoique  l  cvêque  s'en 
qualifie  duc  &  pair.  Ce  n'étoit  ancienne- 
ment qu'un  château  >  nommé  Latiduntuu, 
du  diocefe  de  Reims,  que  S.  Rcmi  arche- 
vêque de  cette  ville  érigea  en  éveché  au 
commencement  du  VI.  fiécle.  Il  v  a  un 
baillitge  ,  un  liège  préfîdial ,  Se  une  ju- 
xifdidion  pour  la  pairie.  Les  religieux  de 
la  congrégation  de  S.  Matir  y  ont  les  ab- 
bayes de  S.  Jean  Se  de  S.  Pincent  Se  les 
Prémontrés  celle  de  S.  Martin  une  des 
premières  de  l'ordre  ,  dont  la  menfe  ab- 
batiale eft  unie  à  l'évêché.  La  cathédrale 
<ie  Notre-Dame  a  5.  dignités,  84.  chanoi- 
nes dont  les  prébendes  font  d'un  revenu 
modique  Se  50.  chapelains  :  il  y  a  de  plus 
3.  collégiales  dans  la  ville.  L'abbaye  de 
Monireuil  ou  de  la  Ste.  Face  de  filles  de 
l'ordre  de  Citeaux.  eft  au  bas  de  la  mon- 
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tagne  où  la  ville  eft  fituée.  Les  Jéfuitet 
ont  pris  l'adminiftration  du  collège  de- 
puis quelques  années:  il  y  a  quelques  au- 
tres maifons  rcligieufes. 

Le  diocefe  de  Laon  contient  41 6.  pa- 
roifles,  1 8.  abbayes,  7. prieurés  conven- 
tuels, 10.  collégiales,  la  chartreufe  du 
Val  S.  Pierre ,  &:c.  Une  grande  partie  de 
ces  paroiftes  dépendent  du  gouvernement 
de  Picardie.  Le  Laonnois  ,  ou  la  partie  du 
diocéfe  qui  eft  de  celui  de  l'Ille  de  Fran- 
ce,a  pour  lieux  principaux. 

Prémontré y  abbaye  célèbre,  réguliers 
&cleétive  chef  d'ordre  fondée  pàrfaint 
Norbert  en  11 19.  Elle  eft  lîtuée  au  ter- 
ritoire de  Couci  à  4.  lieues  au  fud-oueft 
de  Laon,  dans  un  valon  profond  &  ma- 
récageux ,  dont  elle  occupe  tout  le  fond. 
Elle  a  été  entièrement  rebâtie  ;  Se  fes^âti- 
mens  font  très-beaux  dans  routes  leurs  pat- 
ries. L'ordre  de  Prémontre  a  été  autrefois 
tresétendu  furrout  dans  le  Nord  ,  où  il 
poftedoit  plulîeurs  cathédrales  ;  il  confet- 
ve  encore  aujourd'hui  de  beaux  relies  de 
fon  ancienne  fplendeur,  Se  l'abbé  de  Pré- 
monrréa  encore  fous  fa  jurifdidion  190. 
monaftères  d'hommes  &  2  de  filles,  tant 
en  France,  qu'en  Allemagne,  en  Pologne, 
en  Hongrie ,  dans  les  Pays  I3as  &  en  Elpa- 
gne.  Parmi  ces  190.  monaftères  d'hom- 
mes ,  il  y  a  158.  abbayes,  dont  107.  for.t 
en  règle  Se  5  t.  en  commende,  6.  collè- 
ges &  3 3.  prévôtés.  Il  y  a  3  X.  monaftères 
de  réformés  partagés  en  3.  provinces ,  de 
Lorraine  ,  de  France  &:  de  Normandie. 

Coud ,  Godic'ucnm  en  Latin  ,  eft  une 
petite  ville  partagée  en  haute  Se  balle  & 
fituce  à  2.  lieues  au  fud-oueft  de  Pré- 
monrré  :  elle  a  eu  des  feigneurs  homma- 
gersde  l'abbaye  de  faint  Rémi  de  Reims, 
dont  plulîeurs  onr  été  célèbres  dans  l'hif- 
toire.  Elle  a  été  réunie  à  la  couronne  fous 
François  I.  Se  elle  eft  aujourd'hui  de  l'ap- 
panagedu  duc  d'Orléans. 

Nogent  fous  Couù  abbaye  de  Bcncdie- 
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tins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  à  oueft  &  qui  le  fepare  du  Soiflbnois ,  Se 

demi  lieue  au  midi  de  Couci  ,  dont  les  environ  5.  de  large  du  midi  au  nord  :  il 

feigneurs  y  avoient  leur  fepulrurerà  une  cft  botnc  par  le  Soiiïbnois  au  couchant , 

lieue  au  nord-eft.eft  Folembr ay^  autrefois  &  par  la  Picardie  au  nord  Se  au  levant» 

maifon  royale.  Corbéni  ou  S.  Marconi  ,  Noyon  en  eft  la  capitale.'Cette  ville  eft 

bourg  avec  un  prieure  conventuel  de  Bé'  bâtie  fur  une  pence  douce  qui  regarde  vers 

nédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  le  midi  ,  fur  la  petite  rivière  de  Vorfe  à 

iïtué  à  4.  lieues  au  fud-eft  de  Laon  &  un  quart  de  lieue  de  l'Oife,  Se  à  5;  au 

dépendant  de  l'abbaye  de  faint  Remi  de  nord-cft  de  Compiegne.  Elle  eft  allez  bien 

Reims.  Nos  rois  après  leur  facre ,  y  vont  bâtie ,  bien  percée  Se  commerçante  ;  Se 

faire,  ou  envoyeur  en  leur  nom  faire  on  y  compte  4500.  habitans.  Elle  dépen- 

leurs  dévorions  pour  obtenir  de  Dieu  le  doit  d'abord  du  pays  des  ï'ermandois,  donc 

don  de  guérir  les  écrouelles.  Ce  bourg  l'évêché  y  fut  transféré  en  551.  après  la 

croit  une  maifon  royale  fous  la  féconde  ruine  de  la  capitale  de  ces  peuples  par 

race  de  nos  rois,  connue  fous  le  nom  de  les  Barbares  :  fon  nom  Latin  eft  Novio- 

Corbiniacuni.  niagns  Fcromandnorum.  La  cathédrale  de 

Notre  Dame  de  Lieffe  ,  églife  ou  péle-  Norre-Damc  a  6. dignités ,  56.  chanoines, 

rinage  célèbre  fituée  à  j.  lieues  de  Laon  effectifs,  6 1.  prébendés  Se  3  9.  chapelain?, 

vers  le  nord- eft.  Vauxclair ,  abbaye  régu-  Après  la  cathédrale^la  principale  églife  d« 

liere  &  réformée  de  l'ordre  de  Cîteaux  Noyon  eft  celle  de  S.  Elcy  abbaye  de  Bé- 

à  une  lieue  au  fud-oueft  de  Corbeni.  San-  nédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maurj 

voir  près  de  Laon  ,  Salvatorium  ,  ab-  l  tglife  &  le  rnonaftere  font  fort  beaux, 

baye  de  filles  du  même  ordre.  Cuifft,  à  Les  Chanoines Réguliersde  Ste.  Génévie- 

la  droite  de  l'Aifne  à  fix  lieues  au  levant  ve ,  qui  ont  la  direction  du  collège,  y  ont 

&au  deftus  de  Soifions ,  abbaye  régulière  l'abbaye  de  S.  Barthetcmi  :  on  compte  de 

6c  reformée  de  l'ordre  de  Prémontré,  une  plus  S.paroiflcs  dans  la  ville  Se  2.  dans 

des  trois  premières  de  l'ordre.  Roua ,  pe-  les  fauxbourgs  qui  fonr  au  nombre  de  5. 

rire  ville  à  la  gauche  de  l'Aifne  ,  à  une  il  y  a  4.  autres  communautés  religieu- 

licuc  au  levant  de  Cuiflî.  Il  y  a  eu  des  fes  1.  d'hommes  Se  2.  de  filles, 

comtes  depuis  le  X.  fiécle.  Renaud  I.  com-  On  n'eft  pas  d'accord  fur  le  nombre  de 

re  de  Reims  ayant  fait  bâtir  le  château  paroilTes  du  diocéfe  de  Noyon.  L'Alma<- 

de  Rouci  fut  comte  de  Reims  Se  de  Rouci.  nach  Royal  en  met  740.  la  Martinierc 

Ce  dernier  comté  ayant  parte  depuis  fuc-  après  Piganiol  en  met  450.  partagées  en 

ceflïvement  dans  diverfes  maifons ,  en-  11.  doyenés  ruraux;  l'abbé  Langlet40_[. 

tra  enfin  au  XVI.  fiécle  dans  celle  de  Enfin  le  GalliaChriftiana  n'en  compte  que 

la  Rochcfoucaud.  $50.  partagées  en  9.  doyenés  ruraux  :  il 

y  a  1 5. abbayes  fubfiftantes. 

§.   j.  Le  Noyonoh.  Les  principaux  lieux  du  Noyonois  fonc 

Chauvi,  petite  ville  fur  l'Oife  à  j.  lieues 

On  appelle  Noyonois  cette  portion  du  au  de/Tus  Se  au  levant  de  Noyon  :  il  y  a 

diocéfe  de  Noyon  ,  qui  dépend  du  gou-  une  abbaye  d'Urbanisés.  Aune  lieue  au 

vernenient  de  l'Ifle  de  France  :  le  refte  nord-oueft  de  Chauni  eft  l'abbaye  de  faine 

eft  compris  dans  celui  de  Picardie.  Ce  E/or-Fontainc  de  Chanoines  Réguliers  r 

pavs  a  7.  lieues  d'érendue  le  long  de  cclfc  d'Orcamp  qui  eft  très-confidérablc  Se 

i'Oife  qui  l'arrofe  du  nord-eft  au  fud-  de  l'ordre  de  Cûcaux*  cft  à  la  gauche  de 
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l'Oife  à  une  petite  lieue  au  midi  deNoyon;  l'an  10  j«.  Après  fa  mort  Eudes  II.  i 
l'abbaye  de  Gtnlis  de  l'ordre  de  Prémon-  de  Blois  recueillit  la  fucceflion  ,  comme 
tré  eft  vers  les  frontières  de  la  Picardie,  étant  aux  droits  de  Lutgaide  de  Vetman- 
i  3 .  lieues  au  nord-eft  de  Noyon.  dois  ,  fœur  d'Herbert ,  ion  ayeule  j  fie  il 

furie  premier  qui  fe  qualifia  comte, fie 
I  V.  même  Comte  r ut.it m  ainfi  que  fes  fuccef- 

feurs,  de  Champagne.  La  pofterité  d'Eu- 
L  A    CHAMPAGNE.        des  jouit  du  comte  de  Champagne  ,  qui 

fut  mis  au  nombre  des  n.  pairies  de 
Le  gouvernement  de  ce  nom  eft  par-  France,  dans  le  tems  de  leur  érection  au 
tagé  en  4.  lieutenances  générales  fie  com-  commencement  du  XIII.  fiécle,  jufqu'i 
prend  ,  outre  la  Champagne  proprement  Jeanne  fille  unique  fie  héritière  de  Hen- 
àitc»  une  grande  partie  de  la  Brie.  Il  eft  ci  I.  comte  de  Champagne  8e  de  Brie  fie 
borné  au  levant  par  la  Lorraine  fie  la  roi  de  Navarre  ,  femme  du  roi  Philip- 
Franche-Comté  ;  au  midi  pat  la  Bourgo-  pe  le  Bel  :  par  fon  mariage  avec  ce  prin- 
gne  ;  au  couchant  par  le  gouvernement  ce»  qui  fe  fit  en  1184.  les  comtés  de 
de  l'ifle  de  France  fie  la  Picardie  fie  au  Champagne  fie  de  Brie  furent  réunis  4 
nord  par  les  Pays-Bas.  Il  a  environ  6t.   la  couronne. 

lieues  de  France  d'étendue  du  midi  au  Les  comtes  de  Champagne  avoient  7. 
nord  fie  40.  dans  ta  plus  grande  largeur  comtes  leurs  vatfaux  ,  qui  ic  qualifioient 
du  levant  au  couchant  :  on  y  compte  en-  Pairs  de  Champagne  fie  qui  les  afliftoienr 
viron  700000.  habitans.  Nous  le  divife-  dans  leurs  cours  fie  dans  leurs  plaids.  C'é- 
rons  en  1.  parties  principales  qui  font  la  toient  les  comtes  de  Joigni ,  de  Rethel^ 
Champagne  proprement  dite  ëckRrie  Chant-  Brierme  ,  Poràen  ,  Grand  Pré ,  Aoiifi  fie 
penoife.  .Brame. 

Le  nom  de  Champagne  n'eft  pas  fon  an- 
X     LA    CHAMPAGNE       xien  ,  fie  on  ne  le  connaît  pas  avant  le 

VI.  fiécle:  il  a  été  donné  à  cette  provin- 

-VROPRIUENT     I>ITE.  ,        r     ,         A  1  .11 

ce  ,  a  eau  le  des  vaites  campagnes  qu  elle 
Cette  province  habitée  du  tems  des  renferme ,  furtout  aux  environs  de  Reims 
Gaulois  fie  des  Romains  par  les  Linge-  fie  de  Châlons.  Elle  eft  remplie  en  quel- 
no//  ,  les  Senonois  fie  les  Tricajfes  peuples  ques  endroits  de  fotets  fie  de  montagnes, 
de  la  Celtique  ou  Lyonoife ,  fie  par  les  Elle  produit  tout  ce  qui  eft  néceflairei 
CataUuni  fie  les  Remois ,  peuples  de  la  la  vie  -,  fie  furtout  d'excellents  vins.  Les 
Belgique ,  fut  une  des  premières  conqui-  rivières  de  Seine  ,  de  Marne  >  d'Aifne  fie 
fes  par  les  Francs  fur  les  Romains  à  la  fin  autres  qui  l'arrofent  y  facilitent  le  com- 
du  V.  fiécle ,  fie  elle  fit  dans  la  fuite  par-  merce  ;  le  climat  en  eft  tempéré  :  les  ha- 
tie  du  royaume  d'Auftrafie.  Elle  a  com-  bitans  font  affables ,  laborieux  fie  propres 
mencé  au  X.  fiécle  à  avoir  des  comres  hé-  aux  exercices  militaires.  La  Champagne 
f  editaires  par  Robert  de  Vermandois ,  qui  dépend  entièrement  pour  la  juftice  du  ref- 
s'emparaen  95}.  de  la  ville  de  Troyes  fort  du  parlement  de  Paris.  Quant  aux 
dont  il  fe  qualifia  comte.  Herbert  comte  finances,  il  y  a  une  intendance  fie  unbu- 
de  Meaux ,  fon  frère  ,  lui  fuccéda  ;  fie  eut  reau  de  finances  â  Châlons  établi  en  ij 71. 
pour  fuccefleur  dans  ces  t.  comtés  Etien-  c'eft-i-dire  une  généralité  qui  contient 
ne  fon  fils  j  qui  mourut  fans  enfans  vers  11.  élections.  Les  généralités  de  SoùTon* 
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&  de  Paris  s'étendent  d'un  antre  coté  fur  chapitre  fort  nombreux ,  qui  eft  de  la  ju-  . 
une  partie  de  la  Brie,  il  y  a  de  plus  dans  rifdi&ion  de  l'archevêque  de  Sens&qur 
cette  province  fix  grands  bailliages  Se  i«.  eft  compofé  d'un  doyen,  de  7.  autres 
prcfidiatwc,  une  grande  maîtrife  des  eaux  dignités  6c  de  57.  chanoines-,  la  collégia- 
le forêrs,  avec  9.  maîrrifes  particulières,  le  de  S.  Urbain  eft  de  la  fondation  du 
4.  jurifdiébions  confulaires  &  1.  hôtels  pape  Urbain  IV.  natif  de  Ttoyes  Se  elle' 
des  monnoyes.  eft  foumife  immédiatement  au  S.  Siège. 

Nous  diviferons  la  Champagne  pro*  On  compte  14.  paroi  fies  à  Troyes  &  j» 
ère  en  8.  contrées  principales  ;  fçavoir ,  abbayes  1.  d'hommes  Se  une  de  filles  -,  les 
la  Champagne  particulière ,  le  Remots,  le  z.  premières  font  celtes  de  S.  Loup  61  de 
JUtbelois  ,  le  Pertboit ,  le  Vallage ,  le  Bafi  S.  Martin  h  Aires  de  Chanoines  Rcgu- 
figni,  le  hongrois  6c  le  Senomis.  Quant  au  liers  ;  la  rroifiéme  eft  celle  de  Notre  Do- 
fpirituel ,  on  ne  compte  que  6.  diocéfes  ne  de  Bcnédiclines.  Les  PP.  de  l'Oratoi-  ■ 
dans  le  gouvernement  de  Champagne  Se  re  ont  le  collège;  &il  y  piufieurs  mai- 
de  Brie  qui  font  ceux  de  Reims  ,  Sent,  fons  religieufès  de  l'un  Se  de  l'autre  fexa 
Troyes-,  Châlons  ,  Langrts  Se  Meaux.  Il  avec  une  eommanderie  de  Malte.  Les 
confient  de  plus  quelques  portions  des  Cordcliers  y  ont  une  bibliothèque  rubli- 
diocéfes  de  Paris ,  Soijfms ,  Sentis ,  Toul  que-,  la  Chartreufe  eft  hors  la  ville;  5c 
&  Verdun.  ,  il  y  a  bailliage ,  fiége  préfidial  Se  élt&ion 

qui  contient  147.  paroifles  :  les  1.  ab- 
$.  La  Champagne  Particulierti  bayes  de  Moûtier  ta  Celle  de  BénédiéKns 

de  la  congtégation  de  S.  Vannes,  6e  de 
Cette  portion  du  gouvernement  de  Notre  Dame  de  Prés  de  filles  de  Tordre  de 
Champagne  contient  une  partie  det  dio-  Cîteaux  font  fituées  aux  environs  de 
eéfes  de  Troyes  Se  de  Châlons.  Troyes  :  la  première ,  qui  eft  à  une  demie 

1.  Troyes  ,  pafle  communément  pour  lieue  au  fua-oucft  de  cette  ville,  aune 
la  capitale  de  la  Champagne -,  parce  quel-  des  plus  belles  églifes  du  royaume, 
le  étoitle  chef-lieu  du  domaine  des  com-  Le  diocéfc  de  Troyes  a  aj.  lieues  de 
tes  de  Champagne  &  qu'ils  y  faifoient  long  fur  az.  de  large  :  il  contient  470. 
ordinairement  leur  réfidence  \  quoique  tant  paroifTês  que  fuccurfales  partagées 
Reims&Chîlons  lui  difputent  cet  honneur,  en  8.  doyenés,  fous  5.  archidiacres.  Il  y 
C'eft  une  grande  ville  firuée  fur  la  Seine  a  peu  de  vil'es  r  mais  beaucoup  de  bourçs 
au  48.  degré  15.  m.  de  latitude  Se  au  ftf.  &  de  villages.  Il  comprend  une  partie  de 
46.  m.  de  longitude,  à  50.  lieues  aufud-  la  Brie,  dont  nous  parlerons  ailleurs.  La 
eft  de  Paris.  Elle  eft  dans  un  terrain  uni,  partie  qui  eft  de  la  Champagne  propre 
environné  de  prairies  &  entrecoupé  de  comprend  les  élections  de  Troyes  &  de 
canaux  ;  ce  qui  fert  beaucoup  à  y  entrete-  Nogent  fur  Seine. 

nir  le  commerce,  qui  con lifte  principa-  La  première,  qui  eft  de  la  généralité  de 
lement  en  toiles.  L'air  y  eft  fort  bon  &  Châlons,  renferme  Piney  ancienne  baro* 
le  rerroir  fertile.  La  cathédrale  de  faint  nie  fituée  à  4.  lieues  de  Troyes  vers  le  le- 
Pierre ,  qui  eft  une  belle  églife,  a  un  cha-  vanr,  érigée  en  duché  &  pairie  en  157^ 
pitre  compofé  de  8.  dignités  ,  57.  cha-  Se\%  81.  en  faveur  de  François  de  Luxem- 
noires  Se  quelques  autres  béneficiers  ;  la  bourç  comte  de  Rouci.  Ce  duché,  qu'onT 
collégiale  de  S.  Erienne  fondée  par  Hen-  appelle  Piney-Luxtmbourg,  eft  au|onrci'hui 
xi  1.  comte  de  Champagne  en  1157.  a  un  dans  la  maifon  de  Moaonorenci-Luxem— 
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bourg.  Betufort ,  à  S.  lieues  au  nord-eft  une  collégiale  ;6e  Sellieres  abbaye  de  Tor- 
de Troycs ,  petite  ville  avec  titre  de  com-  dre  de  Cîteaux,  Sec. 
té  qui  a  appartenu  à  Jacques  d'Armagnac       i.  Chilons  fur  Marne,  à  iS.  lieues  au 
duc  de  Nemours ,  fur  lequel  ce  comté  fut  nord-eft  de  Troyes,  cft  une  ville  des  plus 
confifqué.  Louis  XII.  le  donna  en  1507.  considérables  de  Champagne,  dont  le  nom 
â  Gafton  de  Foix  avec  d'autres  terres  en  eft  corrompu  de  celui  de  Catalaunum  que 
échange  de  la  vicomté  de  Narbonne.  Le  lui  donnent  les  Latins.  Comme  elle  n'a  ja- 
roi  Henri  IV.  l'érigea  en  duché  Se  pairie  mais  dépendu  des  comtes  de  Champagne, 
en  1597.  en  faveur  de  Gahnelle  d'Etrées  elle  a  été  du  bailliage  de  Vcrrnandois, 
&  de  fes  enfans.  Le  duc  de  Vendôme  jufqu'i  ce  que  le  roi  Louis  XIII.  v  éri- 
aïanr  vendu  cette  terre  en  i6Sb'.  à  Char-  gea  un  bailliage  roïal  &  un  riége  prért- 
les  -  Frédéric  de  Montmorenci  -  Luxcm-  dial  :  la  cité  ou  l'ancienne  ville  eft  du  do- 
bourg  ,  le  roi  Louis  XIV.  l'érigea  en  du-  maine  de  l'évêque  qui  eft  comte  &:  pair 
ché  em68y.  fous  le  nom  deMontmorenci.  de  France.  La  rigurc  de  cette  ville  cft 
Z/feaux  environs  de  la  Seine  au  deflus  prefque  ronde-;  Se  la  Marne ,  qui  baigne 
de  Troyes  ,  marquifat  érigé  en  1665.  en  fes  murailles  d'un  côté  entre  dans  les  Fof- 
duché  pairie  fous  le  nom  d'Aumont  -,  fés  dont  elle  eft  entourée.  Ses  remparts 
Ch.oppes  fur  la  Seine  ancienne  baronie  j  font  plantés  d'arbres  ,  qui  en  rendent 
Rofnxy  baronie  érigée  en  comté  en  1 360.  la  promenade  agréable.  La  cathédrale  de 
en  faveur  de  la  maifon  de  Luxembourg  ,  S.  Etienne  eft  grande  Se  bien  bâtie  :  fon 
&  en  duché  Se  pairie  en  1651.  en  Fa-  chapitre  confifte  en  8.  dignités  ,  ji.cha- 
veur  du  maréchal  de  l'Hôpital.  Mouticr-  noincs  ,  S.  demi  prébendés  ,  1.  vicai» 
Rainey  ,  i  }.  lieues  aufud-cftde  Troyes  res  perpétuels,  60  chapelains,  &c.  Il  y 
abbaye  de  la  congrégation  de  S.  Vannes;  a  encore  les  z.  collégiales  de  la  Trinité  & 
la  Pieté ou  Rameru  fur  l'Aube  Se  \  Arivair,  de  Notre  Dame  :  cette  dernière  eft  gran- 
(  Ripator'tutn  en  Latin  )  abbayes.de  Tordre  de  &  belle.  On  y  compte  15.  paroi  lies  : 
de  Citeaux  :  la  première  cft  reformée  Se  les  Bénédictins  de  S.  Vannes  ontàChâ- 
réguliere  ;  celle  de  Moncelsàc  Tordre  de  Ions  l'abbaye  de  S.  Pierre  aux  Monts  Se 
Prémontré  fur  la  Marne  eft  régulière  &  les  Chanoines  Réguliers  celles  de  Toujfains 
du  diocéfe  de  Chalons.  dans  la  ville  ,  Se  de  S.  Menge  ou  Memin 
L'élection  de  Nogent ,  qui  abonde  en  au  dehors  près  de  la  porte  de  S.  Jean  :  il 
prairies,  eft  de  la  généralité  de  Paris.  On  y  a  5.  autres  maifons  religieufes  d'hom- 
y  voit  Nogent  Jtir  Seine ,  petite  ville  à  11.  mes,  outre  le  collège  des  Jéfuites;  a.  de 
lieues  au  nord- oueft  de  Troyes,  où  la  Sei-  Bénédictines ,  un  d'Urfulines,  Sec.  On  a 
ne  commence  à  être  navigable.  L'abbaye  déjà  remarqué  qu'il  y  aveit  une  généra- 
du  Pdrudet  de  Bénédictines,  célèbre  par  la  lité  ou  intendance  avec  un  bureau  des  fi- 
fcpulture  d'Abaillard  &  d'Heloife ,  eft  lî-  nanecs  ou  de  rréforiers  de  France  à  Chà- 
tuée  à  une  lieue  Se  demie  au  fud-eft.  Elle  Ions  d'où  dépendent  11.  élections.  La  pro- 
a  plufieurs  monaftercs  fous  fa  dépendance  menade  du  Jard ,  auprès  de  cette  ville  , 
Ze  eft  trcs-confidérahle.  On  y  chante  de-  eft  une  des  plus  belles  du  royaume. 

{mis  Heloïfe  la  mclfe  en  Grec  le  jour  de       Le  diocéfe  de  Chalons ,  lîtué  au  nord 

a  Pentecôte.  de  ceux  de  Tro/es  Se  de  Langres,  à  21. 

Pont  fur  Seine  autre  petite  ville  avec  lieues  d'étendue  du  midi  au  nord  Se  iq. 

lin  très-beau  château  à  une  lieue  au  def-  dans  C\  plus  grande  largeur  du  levant  au 

fas  de  Nogent.  PUnci ,  petite  ville  avec  couchaïu.  Il  contient  471.  tant  paroiifes 
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«le  fuccurfales,  partagées  en  $.  doyenés  d'une  lieue  au  nord  de  cette  ville  ;  Chéri , 
fous  4.  archidiacres.  Les  1.  élections  de  Caberium  en  Latin ,  fur  l'Ayr.de  l'ordre  ce 
Chatons  6c  de  Sainte  Menehould  dans  le.  Cîteaux;  Chatrijfct,  6c  en  Latin  Cajlticra 
«liocéfe  de  Châlons  appartiennent  à  la  de  Chanoines  Réguliers,  fur  la  nvieie 
Champagne  proprement  dite.  La  partie  d'Aifne ,  à  une  lieue  6c  demie  au  delïus 
méridionale  de  la  première  contient  cette  &  au  midï,Motttiers  en  Argonne  de  l'ordre 

i>ortion  de  la  Champagne ,  qu'on  appelle  de  Cîteaux  à  4.  lieues  vers  le  midi  de 
a  Champagne  Pouilleufe  a  caufe  de  fon  peu  fainte  Menehould  -,  &  Baulieu  en  Argonne 
<le  fertilité  ,6c  de  la  légèreté  de  fes ter-  de  la  congrégation  de  faint  Vannes ,  à  j. 
les.  On  voit  dans  la  première  de  ces  2.  lieues  vers  le  fud-oueft.  Cette  det niere,(i- 
éle&ions  ,  Vertus  ,  ville  lit  née  à  5.  lieues  tuée  ftrr  les  frontières  du  Barrois  Fran- 
au  fud-oueft  de  Châlons  dans  une  plai-  çois  6c  du  diocéfe  de  Verdun  ,  a  18. 
ne  au  pied  d'une  montagne.  Elle  a  été  au-  villages  fous  fa  dépendance  ,  où  l'abbé  6c 
trefois  du  domaine  de  l'églife  de  Reims:  les  religieux  ont  haute ,  moyenne  &  bafle 
«lie  eft  chef  lien  d'un  petit  pays ,  &  un  juftice  ;  elle  fut  fondée  au  VIL  ficclc. 
des  7.  comtés  pairies  de  Champagne.  Cet- 
te terre  pafla  enfuite  dans  la  maifon  $.  a.  Le  Remois. 
<l'Avaugour ,  defeendante  d'un  bâtard  de 

Bretagne.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  col-  Reims  ,  capitale  de  ce  pays  6c  métra» 
iégiale  6c  2.  abbayes  »  fçavoir  de  S.  San-  pôle  de  la  féconde  Belgique ,  eft  une  des 
veur  de  Bénédictins  de  la  congrégation  principales  villes  de  France  6c  des  plut 
<!e  S.  Vannes ,  &  de  Notre-Dame  de  Cha-  anciennes  des  Gaules  ,  dont  il  refte  en- 
noines  Réguliers.  L'abbaye  réformée  de  core  beaucoup  de  monumens.  Elle  eft  fi- 
la Charmoyc  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  eft  tuée  au  49.  degré  15.  m.  de  latitude  6c 
à  5*  lieues  au  nord-oueft  &  celle  de  Bé-  au  11.  45.  m.  de  longitude  >  â  |l«  lieues 
aiédi&ines  d'Andeci  à  auranc  au  fud-oueft.  au  nord-eft  de  Paris  fur  la  Vefle  :  elle  a 
Ste.  Menehould  ,  perire  ville  nommée  pris  fon  nom  des  peuples  Remois  qui  ha- 
en  Latin  Sta  Manecbildis ,  eftfiruéeàS.  bitoient  le  pays  i  ayant  auparavant  celui 
iieuesau  nord  oueft  de  Châlons  vers  les  de  Durocottorum  Remorum.  Elle  a  été  une 
frontières  de  la  Lorraine  dans  un  marais  des  deux  capitales  du  royaume  d'Auftra- 
entre  1.  rochers,  fur  l'un  defquels  eft  un  fie.  Depuis  le  reçue  du  roi  Robert  les  ar- 
château  d'où  relèvent  plus  de  1 5  o.  fiefs:  cheveques  ont  été  feigneurs  de  la  cité  ou 
la  rivière  d'Aifne  ,  qui  prend  fa  fource  à  de  l'ancienne  ville  ,  6c  en  cette  qualité  ils 
j.  lieues  au  defius,  la  traverfe.  Cette  ville  eurent  le  premier  rang  ,  fous  le  titre  de 
fut  érigée  en  comté ,  6c  elle  a  foutenu  plu-  Z)»«,parmi  les  fix  pairs  eccléfiaftiques  dans 
fteurs  fiéges  :  fes  fortifications  font  au-  le  tems  de  lctabliffcmcnt  des  1  x.  pairs  de 
jourd'hui  détruites.  Outre  l'élection  ,  il  y  France:  ils  ont  le  privilège  de  facrer  6c 
a  plufieurs  jurifdi  étions  royales  :  cette  de  couronner  nos  rois  dans  leur  cathédra- 
ville  a  fouffert  en  1717.  un  grand  incen-  le ,  &  ils  fe  qualifient  Primats  de  la  Gan- 
te qui  en  a  confumé  la  plus  grande  par-  le  Belgique. 

tie.  La  ville ,  quia  une  lieue  de  circuit ,  eft 

Les  5.  abbayes  fuivantes  font  dans  l'é-  dans  une  plaine  environnée  â  1.  ou  3. 
leéèion  de  fainte  Menehould  -,  Moirmond,  lieues  de  diftance  ,  de  diverfes  collines  , 
Maurimons  en  Latin.de  la  congrégarion de  où  on  recueille  d'excellent  vin.  Elle  eft 
faint  Vannes,  fituceàun  peu  plus  loin  remplie  d'un  grand  nombre  de  belles  égli- 
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fes.  La  cathédrale  de  Notre-Dame ,  eft  une 
des  plus  grandes ,  des  mieux  bâties  Se  des 
plus  ornées  du  royaume.  Son  chapitre 
confifte  en  y.  dignités,  64.  chanoines  , 
41.  chapelains  Se  plufieurs  autres  bénéfi- 
ciers.  L'églife  de  l'abbaye  de  fainr  Remi 
.fondée  au  VIII.  fiéele  ,  où  on  voirie  fu- 
perbe  tombeau  de  ce  Saint  derrière  l'au- 
tel, la  féconde  de  Reims,  eft  aufli  fore 
grande  -,  mais  elle  eft  obfcure  :  elle  a 
un  chœur  magnifique  ;  on  y  conferve  la 
fainte  Ampoulle  pour  le  facre  de  nos  rois. 
Elle  appartient  aux  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  faint  Maur ,  ainfi  que  celle 
de  ïzïnx  Nicaife ,  autre  abbaye,  qui  a  en- 
core une  des  plus  belles  églifes  du  royau- 
me :  c'eft  un  chef decuvre  d'architecture  ; 
qui  eft  célèbre  par  fon  pilier  tremblant 
lorfque  fagrolTe  cloche  ibnne.  La  menfc 
abbatiale  cfe  faint  Nicaife  eft  unie  à  la  Ste. 
Chapelle  de  Paris.  Les  tréfors  de  la  cathé- 
drale Se  de  l'églife  de  faint  Remi  font  rrès- 
conlidérables  :  les  abbayes  de  S.  Remi  Se 
de  S.  Nicaife  ont  d'ailleurs  de  très-belles 
bibliothèques. 

L'univerfité  de  Reims,compofée  des  4. 
facultés,  fut  fondée  en  1347.  elle  a  un 
collège  où  on  enfeigne  les  humanités,  Se 
les  Jéfuites  y  ont  aullî  un  collège  ;  on  y 
voit  encore  l'abbaye  de  faint  Denis  qui 
appartient  aux  Chanoines  Réguliers  delà 
congrégation  de  France  ,  celle  des  Béné- 
dictines de  S.  Pierre  une  des  plus  célè- 
bres &:  des  plus  riches  de  France  ;  Sz  enfin 
celles  de  S.  de  Chanoineiïès  de  S. 

Auguftin  Se  de  fainte  Claire  d'Urbaniftes. 
Quant  aux  autres  maifons  relmieufes ,  il 
y  a  6.  couvens  de  religieux  menaians,  une 
commanderie  d'Antonins ,  Se  une  de  Mal- 
te affectée  aux  Servans  de  l'ordre  ;  le  mo- 
naftère  de  Longue  au  de  1  ordre  de  Fonte- 
vraud  qui  y  a  été  transféré  de  durillon 
fur  Marne  ,  Se  3. autres  maifons  de  filles. 

Le  bailliage  de  Vermandois  eft  établi 
à  Reims  ;  ce  bailliage,  avec  ceux  d'Efenuù 
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&  de  Fîmes  font  le  reflort  du  préfidial  de 
la  même  ville  ,  où  il  y  a  un  hôtel  des  mon» 
noyés  t  le  commerce  de  Reims  confifte  en 
vin  &  en  diverfes  étoffes. 

Le  diocéfe  de  Reims  eft  un  des  plus 
étendus  du  royaume  :  il  a  15.  lieues  de 
long  du  midi  au  nord  Se  prefque  autant 
de  large  :  il  contient  1 2.  villes ,  un  grand 
nombre  de  bourgs  Se  841.  tant  paroifles 
que  fuccurfales  partagées  en  18.  doyencs. 
On  y  compte  8.  collégiales,  14.  abbayes 
d'hommes  ou  de  filles  ,  7.  prieurés  con- 
ventuels y  27.  autres  maifons  rcligieufes, 
&c. 

Le  Remois  ne  renferme  qu'une  parrie 
du  diocéfe  de  Reims.  On  n'en  marque  pas 
les  limites  précifes  :  mais  on  fçait  qu'il 
s'étend  enrtc  les  rivières  de  Marne  & 
d'Aifne ,  &  qu'il  eft  borné  au  couchant 
par  le  SoifTonois  ;  il  eft  partagé  entre  les. 
élections  de  Reims  &  d'Epcrnai. 

I.  Les  principaux  lieux  de  la  premiè- 
re font  Fîmes,  petite  ville  fut  la  Veflejà 
6.  lieues  au  deifous  Se  au  nord-oueft  de 
Reims ,  qui  n  eft  temarqtiable  que  par  les 
conciles  qui  y  ont  été  tenus;S.  Thierri  à  t. 
lieues  au  nord-oueft  de  Reims  ,  fur  une 
colline  ,  abbaye  de  la  congrégation  de  S. 
Maur  fondée  au  VI.  fiéele,  dont  la  men- 
fe  abbatiale  eft  unie  à  l'archevêché  de 
Reims;  S.  BaJIc,  fituéefurune  montagne 
à  3.  lieues  au  fud-cftde  Reims,  abbaye 
de  la  même  congrégation  fondée  au  VI. 
ficelé  :  ce  lieu  eft  célèbre  par  fes  bons 
vins ,  ainfi  qu'v^  &  Silleri  ;  Igrti ,  abbaye 
de  l'ordre  de  Cîteaux  fur  les  frontières  du 
Soiflonois,  à  3.  Heues  au  midi  de  Fif- 
mes  ;  Attign't,  fur  la  gauche  de  la  rivière 
d'Aifne,  à  1  o.  lieues  au  nord-eft  de  Reims 
ancien  palais  de  nos  rois  \  SeAv.tuxy  éri- 
gé en  comté  en  1648. 

1.  EpervAjr ,  eft  une  petite  ville  fur  la 
gauche  de  la  Marne  dans  une  fituation 
agréable,  à  5.  lieues  au  midi  de  Reims  : 
ify  a  une  abbaye  de  Chanoines  Régu- 
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îîcrt.  Ceft  aujourd'hui  une  chârellenie  viere  en  avoir  fait  un  pofte  important  £0  us 

dépendante  du  duché  de  Châreau-Thier-  les  Romains.  Son  château  ,  nomme  /iV- 

xi.  La  Marne  reçoit  en  cet  endroit  un  ruif-  tejla  en  Latin  ,  a  eu  des  feigneurs  particu- 

fgau  nomme  Cabri  ,  qui  fepare  la  Brie  de  liers  depuis  le  XIII.  ficelé  ;  &  ils  furent  du 

la  Champagne-,  enforte  qu'une  partie  d  e  nombre  des  fept  comtes-pairs  de  Cham- 

1  élection  d'Epernay  s'étend  dans  le  dio-  pagne.  Réthel  &  le  Réthelois  furent  éri- 

cl- le  de  Soldons  ôc  dans  la  Brie,  où  on  voit  gés  en  comté-pairie  en  1 3  47.  en  faveur  de 

Dornuns  petite  ville  a  la  gauche  de  la  Mar-  Louis  II.  comte  de  Flandre.  Cette  érection 

ne  a  5.  lieues  au  delîous  ôc  au  couchant  fut  renouvellée  en  1405.  en  faveur  d'An- 

d'Epernay ,  érieée  en  marquifat  en  167t.  toine  de  Bourgogne.  Ils  furent  encore  éri- 

&  les  abbayes  de  Y  Amour -Die  u  Se  d'Argen-  gés  en  duché  ôc  pairie  en  1573.  en  faveur 

foies  de  filles  de  l'ordre  de  Cîtcaux.  de  Louis  de  Gonzague  ;  Ôc  le  cardinal  Ma- 

Cellc  d'Hautvtllers  de  la  congrégation  zarin  ayant  acquis  ce  duché  de  Charles 

de  S.  Vannes  eft  du  diocéfc  de  Reims  ôc  de  Gonzague  troifiéme  du  nom  ,  il  fut 

fituée  de  l'autre  coté  de  la  Marne,  à  une  érigé  de  nouveau  en  duché  &  pairie  en 

lieue  au  nord  oued  d'Epernay  :  jellc  eftcé-  1663.  fous  le  nom  de  Martin,  en  faveur 

lebre  par  fes  excellent  vins ,  ainfi  que  celle  d'Armand-Charles  de  la  Porte ,  qui  avoic 

de  S.  Pierre  d'Avenay  fituée  à  une  lieue  au  époufé  la  nièce  de  ce  cardinal.  Il  y  a  à  Ré- 

nord-eft  d'Epernay.  Cette  dernière,  qui  thel  trois  maifons  rcligieufes  ôc  uneélec- 

cft  très-confidérable,eft  de  Bénédictines  Se  tion  compofee  de  196  paroifiès  la  plupart 

<lc  fondation  royale ,  dans  le  VII.  fiécle  :  du  diocéfe  de  Reims.  Le  duché  renferme 

die  eft  grande  &  bien  bâtie.  L'églife  eft  8.  prévôtés  &:  130.  paroilîts.  Les  villes 

defïèrvie  par  fix  chanoines  prébendés  :  il  de  Meziéres  ÔC  de  Doncheri  en  dépen- 

y  a  un  bourg  de  même  nom  tout  auprès.  dent.  Landevt  auprès  Ôc  à  la  droite  de 

Chittllon  fur  Marne  à  la  gauche  de  la  l'Aifne  ,  d'abord  prieuté  conventuel  de 

Marne, entte  Dormansôc  Epernay,  patrie  Chanoines  Réguliers.à  5.  lieues  au  fud-eft 

du  pape  Urbain  II.  eft  une  ancienne  châ-  de  Réthel ,  fut  érige  en  1613.  en  abbaye 

tellcnie,  qui  a  donné  fon  nom  à  l'ancien-  régulière  :  elle  eft  de  la  congrégation  de 

ne  mai  fonde  Châtillon.  Elle  appartient  à  Sre.  Généviéve. 

la  maifon  de  Bouillon  depuis  l'échange  MezJeres  eft  une  ville  forte,  fituée  dans 

de  Sedan.  une  prefqu  ifle  formée  par  la  Meufe  à  la 

§.  5.  Le  A  .  :  tins,  droite  de  cette  rivière  à  8.  lieues  de  Ré- 
thel vers  le  nord-eft.  Il  y  a  une  citadelle 

Nous  comprenons  fous  ce  nom  route  irréguliére.  Elle  eft  bâtie  partie  fur  une  co- 
la partie  feptentrionale  du  diocéfe  de  line ,  partie  dans  un  valon.  La  principale 
Reims  fituée  entre  l'Aifne  ôc  la  Meufe:  églifede  S.  Pierre  eft  collégiale.  Il  y  a  un 
ce  pays  eft  couvert  de  bois  -,  &  il  y  a  beau-  état  major  à  Meziéres  ;  Ôc  le  gouverneur 
coup  de  forges  :  le  refte  confifte  en  pâtu-  l'eft  auffi  de  Cbarleville ,  qui  n'en  eft  fepa- 
rages  :  nous  le  divifons  en  trois  parties  qui  rée  que  par  un  pont  fur  là  Meufe  ôc  une 
font  le  Réthelois proprement  dit ,  ôc  Us  prin-  chauffée  plantée  d'arbres, 
cipautés  de  Château  Porcien  Se  de  Sedan.  Charleville  ville  autrefois  pofîedée  en 

1.  Rétbely  aujourd  hui  Mauirin  capitale  fouveraincté  par  le  duc  de  Mantoue  ,  fut 

du  Réthelois,  eft  une  petite  ville  allez  mal  bâtie  en  \6oS.  par  Charles  de  Gonzague 

bâtie  fituée  à  ladroite  de  l'Aifne â  8.  lieues  duc  de  Nevers,dansle  lieu  nommé  aupara- 

au  nord-eft  de  Reims  :  le  pafTage  de  la  ri-  vant  Arches ,  qui  étoit  un  ancien  palais  de 
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nos  rois  :  elle  ell  fituée  à  la  gauche  de  la 
Meufe.  Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau 
8c  les  maifonsuniformes.Les  4.  principales 
rues  about ilfent  à  une  grande  place  où  il 
y  a  une  belle  fontaine  ,  8c  qui  eft  envi- 
ronnée d'arcades  en  forme  de  périftile. 
Cette  ville  croit  autrefois  fortifiée  :  mais 
on  a  détruit  les  fortifications  ,  ainft  que 
celles  du  Mont  Olympe,  citadelle  qui  la 
dominoic  &  que  le  roi  Louis  XIII.  avoit 
fait  conltruire  :  il  y  a  un  collège  de  Jé- 
fuites.  On  voit  auprès  une  autre  monta- 
gne nommée  le  Mont  Calvaire  ,  oà  les 
Prémontrés  réformés  ont  une  prévôté  ré- 
gulière. L'abbaye  de  Sept- Fontaines  du 
même  ordre  eft  à  10.  Iicue9  au  fud-eft  de 
Mczieres. 

Château  Regnaui,  à  îa  droite  de  la  Meu- 
fe ,  à  2.  lieues  au  de(Tous&  au  nord  de 
Charleville ,  firué  fur  un  rocher  efearpe 
dans  les  Ardennes  ,  étoit  autrefois  une 
fouveraineté  que  le  roi  Louis  XIII.  acquit 
en  1629.  &  d'où  dépendent  17.  villa- 

S es,  qui  n'ont  d'autre  commerce  que  l'ar- 
oife.  L'abbaye  régulière  cV  cle&ive  de 
la  Val-Dieu  de  l'oidre  de  Prémontré  eft 
fituée  auprès  de  ce  château  vers  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Semoi  dans  la 
Meufe. 

Doncheri ,  eft  une  petite  ville  fituée  fur 
k  Meufe ,  fur  les  frontières  du  Luxem- 
bourg -,  elle  eft  dans  une  belle  plaine  : 
elle  fut  démantelée  en  16*7 j.  n'eft 
plus  environnée  que  d'une  muraille,  8c 
eft  peu  confidérable.  Etant  abbaye  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  eft  à  une  lieue  au  fud-eft 
de  Doncheri. 

Le  Réthelois  comprend  une  partie  du 
pays  d'Argonnt,  qui  s'étend  dans  la  Cham- 
pagne &  dans  le  Barrois  dans  l'efpace  de 
plus  de  20.  lieues  entre  la  Meufe  ,  la 
Marne  &  l'Aifne  ,  &  qui  étoit  autrefois 
une  grande  foret.  La  partie  du  Réthelois 
comprife  dans  le  pays  d'Argonne  occupe 

b partie  orientale  du  diocéfe  de  Reims  » 


\ 
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8c  a  pour  principaux  lieux  Grand  Pri9 
un  des  7.  anciens  comtés  patries  de  Cham- 

{>agne  ,  fitué  fur  la  rivière  d'Ayr  ï  neuf 
ieues  au  fud-eft  de  Réthel.  Il  y  a  vingt- 
huit  fiefs  qui  en  relèvent.  Grand  Pre  s 
eu  des  comtes  des  le  XI.  fiéde  ,  il  a  don- 
né fon  nom  à  une  branche  de  la  maifotv 
de  Joyeufe  qui  pofTede  encore  ce  comté: 
c'eft  un  arrière  fief  de  1  eglife  de  Reims,. 
Longtevi  >  abbaye  de  l'ordre  de  Prémon— 
tré  a  2.  lieues  au  nord-oueft  de  Grand 
Pré  auprès  de  la  droite  de  l'Aifne;  Beau- 
mont  en  Argonnt ,  petite  ville;  Mont-Dieu 
Chartreufe  magnifique  ,*&  une  des  pW 
belles  de  l'ordre,  fituée  à  <f.  lieues  au  fud- 
oueft  de  Mouzon.  Elle  fut  fondée  au  XII- 
fiécle  par  Odon  abbé  de  faint  Remi  de 
Reims.  Montfaucon ,  en  Argonne  au  dio- 
céfe  de  Reims  ,  fur  les  fronrieres  de  celui' 
de  Verdun ,  a  une  collégiale.  Belval  ab- 
baye réformée  de  l'ordre  de  Prcmontré 
à  5 .  lieues  de  Mouzon. 

a»  La  principauté  de  Château-  For- 
cien  occupe  la  partie  occidentale  du  Ré- 
thelois &  eft  bornée  au  nord  &  au  cou- 
chant par  la  Thiérache  ,  au  midi  par  1» 
rivière  d'Aifne  8c  au  couchant  par  le  Ré- 
thelois propre  5c  par  la  Meufe.  La  ville 
de  Château  -  Porcien ,  qui  en  eft  la  princi- 
pale, eft  à  la  droite  de  l'Aifne  qui  la  fepa- 
re  du  château  fitué  à  la  gauche,  à  2.  lieue? 
au  defious  &  au  nord-oueft  de  Réthel,  & 
à  8.  lieues  au  nord-eft  de  Reims.  Cette 
feigneurie  fut  unie  au  comté  de  Cham- 
pagne en  1 16  f*  8c  elle  fut  érigée  en  com- 
té au  commencement  du  XIV  fiécle  par 
Philippe  le  Bel  en  faveur  de  Gautier  de? 
Châttlloti.  Ellepafla  en  fui  te  dans  les  mai- 
fous  d'Orléans  &  de  Croui:elIe  fut  érigée 
en  principauté  en  1 5^1.  8c  pafla  enfuite 
dans  la  maifon  de  Gonzague ,  d'où  elle 
eft  venue  en  166S.  au  duc  de  Mazarin- 
Rotroi ,  fortereflê  fituée  vers  les  firon- 
rietes  des  Pays-Bas,  i  10.  lieues  au  nort£ 
de  Rituel,  .fus  coniiuite  par  François  £. 
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iam  un  terroir  ftérile  environné  de  fo-  Meufe  fcpare  la  ville  du  fauxboarg  :ellc 
fèts.  Il  fe  donna  en  164}.  une  célèbre  fur  reprilefur  les  Efpagnols  en  165  j.  fes 
bataille  aux  environs*  Il  y  a  urtgouver-  fortifications  furent  détruites  en  1671,0» 
neur  &  un  étac  major.  Bonne  font. une ,  Si-  y  voit  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  con- 
gui  Se  le  Valroi ,  VaMs  Regu  en  Latin  ,  grégation  de  S.  Vannes.  Il  y  a  un  baillia- 
font  j.  abbayes  de  l'ordre  de  Cîteaux.  La  ge  royal  dépendant  du  parlement  de  Mets» 
première  lîtuée  fur  les  frontières  de  la 

Thiérache,  cil  reformée  :  celle  de  Signi,-  §.  4.  Le  Pertoïf* 

une  des  plus  considérables  Se  des  plus  bel- 
les de  l'ordre ,  fut  bâtie  par  faint  Bernard  Ce  pays  ,  nommé  Pagus  Pertiftir  en  La- 
en  1134.  elle  eft  fituée  à  4.  lieues  au  tin  , contient  la  partie  orientale  &  la  mé- 
notd-eft  de  Château-Porcien  :  la  troifié-  ridionale  du  diocéfe  de  Châlons  ,  entre  la- 
me eft  fur  les  frontières  de  la  Thiérache.  Marne  &le  Barrois>&  peur  avoir  fix  à  fept 
ChAumont  U  Pifàne  abbaye  réformée  de  lieues  de  long  &  autant  de  large  :  fon  non» 
l'ordre  de  Prémontré ,  eft  fituée  i  u  lieues  lui  vient  du  bourg  de  Perthes  :  mais  fa  ca» 
au  nord  de  Château-Porcien.  pitale  eft  V itri  le  François  fuc  la  Marne  i 

3.  La  principauté  de  Sedan  a  cerre  vil-  fept  lieues  au  deffîis  Se  au  midi  de  Châ- 
le pour  capitale.  Elle  s'étend  des  deux  cô-  Ions.  François  I.  it  bâtir  ceue  ville  à  de- 
tés  de  la  Meufe,  Se  renferme  17.  vil-  mi  lieue  d'un  autre  Vitri-  qu'on  appelle 
Liges.  Le  roi  Louis  XIII.  l'acquit  en  1641.  Vitri  le  Br&lé ,  qui  étoit  une  des  plus  an- 
par  échange  avec  la  maifon  de  Bouillor»  ciennes  villes  des  Gaules,  &  qui  avoir  été 
La  ville  de  Sedan  y  fituée  à  la  droite  de  la  brûlée  plufieurs  fois. 
Meufe,  à  1 8.  lieues  au  nord-cft  de  Reims ,       Vitri  le  François  eft  une  vilTe  de  gran- 
eft  une  des  principales  clefs  du  royaume  deur  médiocre ,  mais  elle  eft  fort  peuplée 
&  eft  très  forte  :  il  y  a  une  citadelle  avec   Se  commerçante ,  &  on  y  compte  huir  à 
un  arfenal.  Il  n'y  a  qu'une  paroifîe  dcC-   neuf  mille  ames.  Il  y  a  une  collégiale  9 
ferviepar  les  PP.  de  la  Million  de  faint  un  collège  des  PP.  de  la  Doctrine  Chrê- 
Lazare  qui  y  ont  un  feminaire.  Il  y  a  de  tienne,  plufieurs  communautés  religieu- 
plus  un  collège  de  Jéfuites,  un  couvent  fes,  deux  hôpitaux,  dont  l'un  eft  deftervi 
de  Capucins  ,  un  préfidial  q ai  reiTortic  par  les  religieux  de  la  Charité ,  une  élec- 
du  parlement  de  Mets,  une  maîtrife  des  tion,  bailliage,  ptéfidial ,  maîtrife  de* 
eaux  Se  forêts  &  une  célèbre  manufacture  eaux  &  forêts  ,  &c.  L'abbaye  de  S.  J*c~ 
de  draps  :  le  gouverneur  de  Sédan  eft  in-  que?  de  filles  de  l'ordre  de  Cîreaux  eft  fi  rués 
dépendanr  de  celui  de  Champagne.  entre  Vitri  le  François  &  Vitri  le  Brûlé. 

Rducwrty  eft  une  autre  principauté  fi-  S.  Dizàer ,  aue  quelques  auteurs  font  la 
tuée  à  j.  lieues  au  midi  de  Sédan.  Le  capitale  du  Vallage,  eft  fituée  fur  la  Marne 
chef-lieu  n'a  que  500.  habitans  Se  elle  à  7.  lieues  au  defius  Se  au  fud-eft  de  Vitri 
■econfifte  qu'en  j.  à  6.  villages,  le  François,  dans  une  plaine.  Il  y  a  J.pa- 

Mouzjm  ,  ville  fur  la  Meufe  au  diocéfe  rpiiTes ,  une  dans  la  ville  &  les  deux  autre» 
ëe  Reims ,  â  un  peu  moins  de  4.  lieues  au-  dans,  les  fauxbourgs  ,  une  abbaye  deBer*» 
deffus  &  au  fud  eft  de  Sedan, fait  partie  du  nardines  réformées ,  quelques  autres  mai- 
gouvernement  de  cette  ville  :  elle  eft  avan-  fons  religieufes ,  bailliage  royal ,  maîtrife 
tageufement  fituée  au  pied  d'une  colline  des  eaux  &  forets  r  Sec.  La  Marne  con> 
fertile  en  grains  Se  en  vins,  &  a  été  du  menceen  cet  endroit  à  porterbatteau.il  y» 
domaine  des  archevêques  de  Reims.  La  Beaucoup  de  forges  aux  envirorootla  viîT 
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le  eft  afTez  commerçante  Cétoit  autrefois 
une  ville  fotte.  Huiron  eft  une  abbaye  de 
la  congrégation  de  S.  Vannes.  Elle  eft  fi- 
tuée  à  une  lieue  au  fud-oueft  de  Virri  & 
de  la  gauche  de  la  Marne.  Celles  de  Haute- 
Font  Aine  fur  la  Marne ,  de  Chtminon  6c  de 
T rois  bout. unes  font  de  l'ordre  de  Cîteauz. 
La  dernière  eft  la  première  fille  de  Clair- 
vaux  :  elle  eft  confidcrable  ,  6c  fuuce 
à  z.  lieues  au  nord  de  S.  Dizier  :  Chemi- 
non  eft  i  une  lieue  au  nord-oueft  de  celle 
des  Trois  Fonta  nés.  Moncel  fur  la  Marne 
a  i.  lieues  au  dclTus  de  Vitri ,  eft  une  ab- 
baye régulière  de  l'ordre  de  Prémontré. 

$.5.  Le  V ail  âge. 

On  donne  ce  nom  a  une  partie  des 
diocefes  de  Chalons  5:  de  Langres ,  à  cau- 
fe  des  valces  remplies  de  pâruragcs  qu'on 
y  voit  Se  où  on  nourrit  une  grande  quanti- 
té de  beftiaux  ;  ce  pays  eft  arrofé  par  les 
rivières  de  Marne  6c  d'Aube  •,  on  n'en 
ra  arque  pas  les  limites  précifes,  maison 
y  renferme  entr'autres  leS  élections  de 
JoinvilU  Se  de  B.tr- fur- Aube.  La  première 
comprend  la  partie  la  plus  méridionale  du 
diocefe  de  Cnàlons ,  or  l'autre  dépend  de 
ceux  de  Langres  6c  de  Troyes. 

1 .  Joinville  fur  la  Marne  a  j.  lieues  au 
deffus  Se  au  midi  de  S.  Dizier  parte  pour 
la  principale  ville  du  pays.  Elle  eft  lituée 
au  pied  d'une  haute  montagne  qui  dans 
fon  angle  a  un  magnifique  château.  Ceft 
une  ancienne  baronie  dont  étoit  feigneur 
Jean  fire  de  Joinville  qui  nous  a  donné  la 
vie  du  roi  S.  Louis.  Elle  pafla  enfuitc  dans 
la  maifon  de  Lorraine ,  en  faveur  de  la- 
quelle Henri  II.  roi  de  France  érigea  Join- 
ville en  principauté  en  1551.  Elle  a  ap- 
partenu à  Mademoifcllc  ,  Se  d'elle  elle  a 
palTédans  la  maifon  d'Orléans. 

Vajft  petite  ville  fur  la  Blaifc  A  j.  lieues 
au  nord-oueft  de  Joinville  fameufe  par  le 
maflaerc  des  Religionaires  en  1561.  le- 
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uel  donna  occafion  au  renouvellement 
e  la  guerre  ci  vile  en  France.  Elle  eft  dans 
une  htuation  agréable  :  mais  environnée 
de  bois  &  de  forêts. 

Moutter-en-Der  6c  S.  Urbain  abbayes  de 
la  congrégation  de  S.  Vannes  :  la  première, 
fondée  au  VII.  fiécle  par  S.  Bercaire  ,cft  li- 
mée à  j .  lieues  au  couchant  de  Varti  :  l'au- 
tre fondée  au  IX.  ficelé  ,  que  d'autres  met- 
tent dans  le  Pertois,  eft  à  une  lieue  au  fud- 
eft  de  Joinville. 

1.  Bar-fur-Aube*.  le  titre  d'ancien  com- 
té ,  mais  cette  ville  eft  aujourd'hui  peu 
confidcrable.  Dans  l'étendue  de  fon  élec- 
tion 6c  i  deux  lieues  au  deftus  &  au  midi 
de  Bar-fur-  Aube  eft  l'abbaye  de  Clatrvaux 
auprès  de  la  rivière  d'Aube  :  c'en  une  des 
premières  de  l'ordre  de  Cîtcaux,&  desplus 
célèbres  de  l'cglife.  l'Abbé  eft  électif  &  a 
fous  fa  filiation  ou  fon  autotité,  un  grand 
nombre  de  monaftères  de  l'un  &  de  l'au- 
tre fexe  rant  en  France  que  dans  les  pays 
étrangers.  Cecre  abbaye  tut  fondée  par  S. 
Bernard  en  1115.  elle  eft  fituée  dans  un 
valon  entouré  de  bois  &  de  montagnes. 
L'enclos  a  près  de  mille  toifes  de  tout  : 
l'églife  eft  grande  Se  belle  &:  tous  les  bâti* 
mens  font  fpacieux  Se  magnifiques  :  la  fa- 
meufe tonne  de  Clairvaux  contient  800. 
tonneaux.  Il  y  a  un  bourg  ou  perire  ville 
tout  auprès.  La  communauté  eft  ordinai- 
rement de  60.  religieux  rant  de  chœur  que 
convers.  Cette  abbaye  en  comptoit  81. 
autres  de  U  filiation  immédiate  &  en  tout 
800.  de  fa  filiation  médiate.d'hommes  ou 
de  filles  :  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne 
fubfiftenr  plus. 

Il  y  a  dans  l'éledion  de  Bar-fur-Aube 
trois  abbayes  de  l'ordre  de  Prémontré , 

3ui  appartiennent  roures  rrois  au  diocefe 
e  Troyes  ,  fçavoir  Baffe  -  Fontaine  ,  Se 
Beaulieu  fur  la  rivière  d'Aube  ,  &  la  Char 
pelle  aux  Planches,  la  féconde  eft  réguliè- 
re. Celle  de  Boullencour  du  même  diocéfe 
eft  de  l'ordre  de  Ciceaux.  Britnne  eft  une 
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petite  ville  à  4.  lieues  au  nord-oueft  de  Val  des  Ecoliers  eft  gouvernée  par  un  ab- 
Bar- fur- Aube  »  qui  et  oie  un  des  7.  comtés  bé  régulier  &  triennal, 
pairies  de  la  Champagne  ,  &  qui  adonné  Château- FiUin,  petite  ville  à  4.  lieue» 
fon  nom  à  une  ancienne  maifon ,  de  la-  .au  fud-oueft  de  Chaumom,aunecollégia-' 
quelle  étoit  Jean  roi  de  Jerufalem  &  em-  le  avec  un  beau  château.  C'eft  un  an- 
.pereur  de  Conftantinoplc  :  c'eft  encore  le  cien  comte  qui  fut  érigé  en  duché  &  pai— 
titre  d'un  archidiaconé  du  diocéfe  de  r  ie  en  16  50.  en  faveur  du  marquis  de  l'Hô- 
Tïoycs.  puai  -  Vitri ,  &  en  170  j.  en  faveur  du 

comte  de  Touloufe  ,  d'où  il  a  pafle  au  duc 
§.  6.  Le  Bdjfignu  de  Penthiévre  fon  fils.  La  Crête  eft  une 

abbaye  de  l'ordre  de  Liteaux  &  Sept  Fou~ 
Ce  pays,  connu  depuis  le  IX.  (îéele,  sré-  taises  eft  une  autre  abbaye  réformée  de 
lend  dans  la  Champagne  &  le  Barrois-,  celui  de  Prcmontré.  Jc/tff/,bourg  avec  tirr© 
c'en  à- dire  dans  les  diocéfes  de  Langres  Se   de  marquifar,  eft  à  5 .  lieues  au  nord-cft  de 
de  Toul.  Chaumonr:il  y  a  une  collégiale  dans  le  châ~ 

1.  La  portion  qui  eft  du  diocéfe  de  teau  :  c'eft  le  titre  d'un  archidiaconé.  Aw~ 
Langres  comprend  l'éleétion de  Chaumont,   delot  baronie  eft  dans  le  voifînage. 
capitale  dupays.  Cette  ville  ,  qui  eft  au-      1.  La  partie  du  diocéfe  de  Toul  ren- 
jourd'hui  aflezconfidérable,n  etoit  ancien-  fermée  dansle  Bafligni  contient  la  prévôté 
nement  qu'une  fimple  feigneurie ,  dont  les  de  Faucouleurs  fituée  dans  l'étendue  du 
comtes  de  Champagne  faifoient  nomma-  gouvernement  de  Champagne  Se  du  bail- 
ge  aux  éveques  de  Langres.  Elle  eft  fituée  Bage  de  Chaumont. Cette  prévôté  croit  une 
fur  une  montagne  au  confluent  de  la  pe-  fouveraineté  que  le  roi  Philippe  de  Valoi» 
wtc  rivière  de  Suife  Se  de  la  Marne,  à  fept  acquit  en  1 3  3  5^  de  Jean  Sire  de  Joinvillev 
lieues  au  deffus  &  au  midi  de  Joinville  &  La  ville  de  VduetulourteÙ.  fituée  fur  la  gau- 
à  Clieues  au  deftous  Se  au  nord-oueft  de  che  de  la  Meufe  à  8.  lieues  au  nord-cft  de? 
Langres.  Les  comtes  de  Champagne  y   Joinville.  Outre  une  collégiale  il  y  a  deux; 
avoient  un  château ,  qui  ferr  aujourd'hui  communautés  religieufes. 
de  palais  pour  la  jufticc  du  bailliage  &  du      La  prévôté  de  cette  ville  eft  compofée  de* 
prcfîdial  i  &  il  y  refte  encore  une  tour  d'où    11.  paroilks  qui  font  du  diocéfe  de  Touï 
relèvent  1 800.  fiefs  du  domaine  du  roi.  &  qui  jouiflent  de  divers  privilégcs,  à  eau- 
La  ville  eft  bien  bâtie  ;  il  y  a  un  collège  de  fe  de  la  naiflancc  de  Jeanne  d'Arc  dite  la. 
Jéfuires ,  un  monaftére  de  Carmélites  Se  Pucelle  d'Orléans  dans  le  village  de  Dont- 
un  d'Urfulines  ,  &  une  collégiale  fous  le  Aemiprès  de  Vaucouleurs^  L'évêque  de 
nom  de  S.  Jean-Baptifte  ;  c'eft  la  feule  pa-  Toul  tient  un  officiai  à  Vaucouleurs  pour 
roifle  de  la  ville  :  l'abbaye  de  Renoue -vaux  la  partie  de  fon  diocéfe  qui  eft  du  refïort 
de  fillesde  l'ordre  de  Cîteaux  a  été  transfé-.  du  parlement  de  Paris  ,Se  des  bailliages  de-' 
rée  du  diocéfe  de  Toul  dans  ie  fauxbourg  Chaumont ,  Langres  Se  Virri. 
de  S.  Jean.  Mure  aux  abbaye  fituée  dans  l'érenduc  cfe 

L'abbaye  du  V al  des  Editer  s ,  autrefois  cette  prévôté  eft  régulière  de  réformée  dev 
chef  d'  une  congrégation  de  Chanoines  Tordre  de  Prémontré. 
Réguliers ,  eft  â  une  petite  lieue  au  deflu*  T n/^nommc  T ujfiacum  en  Latin,  étoir 
de  Chaumont  fur  la  Marne.  Cette  congré-  un  ancien  palais  de  nos  rois ,  &  on  y  a  te^ 
garion  eft  unie  aujourd'hui  â  celle  de  Ste.  nu  un  concile  :  il  eft  firué  à  une 
Geneviève  ou  de  France  i  Se  l'abbaye  d*  au  nord  de  Vauceulearsr 
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§.  7.  Le  Langnis. 

Avant  l'érection  de  la  ville  de  Dijon 
en  évcché ,  le  diocéfe  de  Langresétoic  un 
des  plus  grands  du  royaume  ,  puifqu'il 
concenoic  plus  de  800.  paroitfès.  Il  eft  en- 
core très-étendu  ,  &  on  lui  donne  trente 
lieues  de  long  &  autant  de  large.  La  plus 
grande  partie  de  ce  diocéfe  s'étend  en 
Champagne  :  le  refte  appartient  à  la  Bour- 
gogne. On  a  déjà  vu  que  les  élections  de 
JBar-fut-Aube  dansleVallage&  deChau- 
mont  dans  le  Baflîgni  dépendoient  de  l'é- 
vcché  de  Langres  pour  le  fpiritueL  Celle 
de  Langres  que  quelques  -  uns  compren- 
nent dans  le  Bafligni,&  la  plus  grande  par- 
tiede  l'élection  de  Tonnere.font  encoredu 
même  diocéfe,&  apartiennent  à  la  Cham- 
pagne pour  le  gouvernement  civil  &  pour 
les  finances.  Amfi  nous  comprenons  ces 
deux  dernières  élections  fous  le  nom  de 
pays  Ldttgrois. 

r.  Langres,  capitale  de  ce  pays  &c  de 
tout  le  dioccfe  de  ion  nom  ,  eft  une  des 
plus  anciennes  villes  des  Gaules  &  on  y 
voit  encore  plufieurs  reftes  d'antiquité, 
foit  du  tems  des  Gaulois,  foitdu  temsdes 
Romains.  Elle  eft  fituée  auprès  des  four- 
ces  de  la  Marne ,  au  47.  degré  51.  m.  de 
latitude  &  au  vingt-trois  de  longitude ,  1 
14,  lieues  au  nord-eft  de  Dijon ,  fur  une 
haute  montagne  dont  elle  occupe  toute 
lefplanade ,  dans l'efpace  de  trois  quarts 
de  lieue  de  circuit'.elle  peut  avoir  environ 
1 5000.  habitans.  Elle  étoit  capitale  des 
Lingontis  du  tems  des  Romain  s, &  fe  nom- 
moit  Andem*tunum  :  elle  prit  enfuire  le 
nom  de  ces  peuples ,  comme  la  plupart 
des  autres  capitales  des  cités  des  Gaules. 
Elle  palTa  des  Romains  au  pouvoir  des 
Bourguignons ,  &  enfmte  fous  celui  des 
François,  &  fut  compriiê  dans  le  royaume 
de  Bourgogne.  Elle  rut  gouvernée  par  des 
comtes  qui  fe  rendirent  héréditaires ,  & 
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elle  paflà  enfin  au  XII.  fiéde  dans  le  do- 
manie  de  les  évoques ,  qui  la  polTèdent  1 
titre  de  duché  ôc  pairie  -,  8c  l'évcque  de 
Langres  eft  un  des  fix  pairs  e  cléfiaftiques. 
Lacarhédralede  S.  Mamets  niartyreft  gran- 
de ;  &  le  chœur  eft  d'une  très  belle  archi- 
tecture. Son  chapitre  confifte  en  neuf  dig- 
nités, 41.  chanoines ,  8.  demi  prébendes, 
&  pluficurs  chapelains  ;  il  y  a  4.  paroles 
dans  la  ville ,  un  collège  de  Jéfuites,  rrois 
autres  maifons  religieufes  d'hommes ,  4. 
de  filles  &  deux  hôpitaux.  Le  prieuré,  au- 
trefois abbaye  de  S.  J  'orne  de  Chanoines  Ré- 
guliers fitué  hors  la  ville ,  a  été  uni  au  fé- 
minaire ,  qui  eft  un  très-beau  bâtiment  , 
&  que  les  PP.  de  l'Oratoire  ont  adminis- 
tré pendant  long-tems. 

Il  y  a  bailliage  &  préfidial  à  Langres; 
&  cette  ville  eft  célèbre  par  fon  commer- 
ce de  coutellerie.  Elle  a  cela  de  particu- 
lier ,  c'eft  qu'on  en  fait  tout  le  tour  des 
remparts  à  couvert  fous  des  portiques  ou 
fous  une  eallerie ,  qui  peut  lervir  de  pro- 
menade. Il  y  a  d'ailleurs  une  belle  prome- 
nade nommée  le  Coûts  hors  la  porte  de 
Dijon. 

Le  diocéfe  de  Langres ,  avant  l'érection 
de  Dijon  en  évêché ,  éroit  partagé  en  fîx 
archidiaconés  &  17.  doyenés  ruraux.  Il  y 
refte  encore  fix  cens  paroi  (Tes  partagées  en 
cinq  archidiaconés.  Celui  de  Dijon  ,  qui 
en  a  été  diftrair ,  contient  111.  paroiiTcs. 
Pout  dédommager  l'évêque  de  Langres  de 
cette  érection  ,  on  a  uni  à  fon  éveché  la 
menfe  abbariale  de  Moutier  S.  Jean. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  de  l'é- 
lection de  Langtes  ,  après  la  capitale,  font 
Bturbonne  Us  Bains  gros  bourg  d'environ 
700.  feux ,  fitué  à  8.  lieues  au  levant  de 
Langres  ,  célèbre  par  fes  bains  chauds, 
connus  &  fréquentes  dès  le  tems  des  Ro- 
mains :  ce  bourg  ,  qui  dépend  du  diocéfe 
de  Bezancon  pour  le  fpi  rituel  ,  eft  fitué 
dans  un  tonds  a  l'extrémité  du  diocéfe  de 
Langres.  Il  n'y  a  qu'une  feule  paroifle 

avec 
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«vcc  un  couvent  de  Capucins  &  nn  hô-  tuées  à  une  demi  lieue  l'une  de  l'autre  u  7. 

pital  royal ,  adminiftré  par  quelques  reli-  fieucs  au  couchant  de  Langres. 

gieufes  Auguftines,pour  les  troupes  du  roi  Beaulieui  3.  lieues  au  fud-eft  deLan- 

qui  y  vontYucceflîvement  depuis  le  pre-  gtes  autre  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

miet  de  Mai  jufques  au  dernier  de  Sep-  Bémont  abbaye  de  filles  du  même  ordre  i 

fembre  prendre  les  taux  Se  les  bains ,  ex-  5 .  lieues  au  fud-cftde  Langres  fur  les  fron- 

tremement  falucaires  pour  plusieurs  fortes  tiéres  de  la  Franche-comté, 

de  maladies.  On  compte  à  Btourbonne  une  Mont-Saujcon  bourg  ou  petite  ville  à  5 . 

quarantaine  de  marions  bourgeoifes  où  il  lieues  au  midide  Langres ,  chef-lieu  d'un 

y  a  divers  petits  appartenons  fort  logea-  petit  pays  qu'on  appelle  le  Mêiitfatijonnois, 

blespour  ceux  qui  y  vont  prendre  les  eaux  qu'on  attribue  mal  â  propos  au  gouver- 

ôe  les  bains  dans  les  diverfes  faifons.  L'an-  neméntde  Bourgogne  >  Se  qui  dépend 

cien  château  fcigneurial  eft  détruit  &  on  certainement  de  celui  de  Champagne. 

Cn  a  bâti  un  nouveau  à  la  place.  Choifeuil  L'abbaye  de  S.  Pierre  de  Bezje ,  firuée  à  4. 

ancienne  baronie  j  Tingri  petite  ville  fur  lieues  au  midi  de  Mont-Saujeon  dépend 

les  frontières  de  Lorraine  avec  titre  de  auflï  du  gouvernement  de  Champagne  , 

principauté  à  la  maifon  de  Mommorcnci-  quoique  enclavée  dansia  Bourgogne.  Elle 

Luxembourg  \Gr*nccy  bourg  fur  les  fron-  eft  de  Bénédictins  de  la  congrégation  de 

liercs  de  la  Bourgogne  à  tf. lieues  au  fud-  S.  Maur  Se  dudiocéfe  moderne  de  Dijon, 

«ueft  de  Langres ,  érigé  en  comté  en  1 5  5  o.  La  menfe  abbatiale  eft  unie  i  l'évcché 

Se  en  duché  Se  pairie  en  1 6 1 1 .  de  cette  ville. 

Morimond  aobaye  célèbre  ,  l'une  des  4.  2.  Tonnerre  principale  ville  de  l'élection 

es  de  Cîteaux  fondée  en  1 1 1 5.  elle  eft  de  fon  nom  qui  occupe  la  partie  orientale 

iîtuée  dans  un  fonds  ,  environné  de  bois  du  diocéfe  de  Langres ,  eft  fituée  fur  la  ri- 

&  de  montagnes,  vers  les  fources  de  la  viere  d'Armanfon  fur  les  frontières  delà 

Meufe  i  l'extrémité  du  diocéfe  de  Lan-  Bourgogne  i  7.  lieues  au  levant  de  la  ville 

gres  fur  les  frontietes  de  la  Lorraine ,  i  $.  d'Auxerre.  Elle  eft  chef-lieu  d'un  ancien 

lieues  vers  le  nord  de  Bourbonne  :  l'abbé  comté ,  qui  a  été  pofledé  fucceffivcmenr 

qui  eft  régulier  &  électif,  a  70.  abbayes  pat  une  fuite  de  comtes  héréditaires  de 

lbus  fa  filiation  immédiate  ,  &  eft  grand  diverfes  maifons  depuis  la  fin  du  X.  ficelé, 

d'Efpagne  en  qualité  de  fupericur  immé-  jufquec  vers  la  fin  du  XV.  qu'il  pana  dans 

4liat  des  cinq  ordres  de  chevalerie  établis  celle  de  Clermont  en  Dauphiné.  Cette 

en  Efpagne  &  en  Pottugal.  L'églifc  eft  maifon  la  vendit  vers  la  fin  du  dernier, 

belle  &  grande  ;  Se  tous  les  lieux  régu-  en  fe  réfervant  letitre,à  celle  de  leTel- 

iiersfont  bien  bâtis.  La  communauté  eft  lier.  Cette  viHe  ,  nommée  Tornoâurus  en 

de  50.  religieux.  Latin ,  eft  ancienne.  Ses  principales  égli- 

ftH-U-doHce ,  autre  abbaye  régulière  de  fes  font  celles  de  Notre  -  Dame  ,  de  S. 

l'ordre  de  Gteaux  à  t.  lieues  au  midi  de  Pierre ,  collégiale,  de  S.  Michel ,  abbaye 

Bourbonne.  de  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. 

Poulangis ,  abbaye  de  Bénédictines  no-  Maur  fondée  au  commencement  du  XI. 

blcs  qui  vivent  en  chanoinertes ,  fituée  i  fiécle ,  des  Minimes  &  des  TJrfulines  :  il 

4.  lieues  au  nord  de  Langres  dans  le  doye-  y  a  un  hôpital  confidérable.  Le  comté  de 

«éde  Balïigni.  Tonnerre  eft  compofé  de  cinq  châtellenies, 

Aubcrive  Se  Longuai  fur  l'Aube  vers  fa  dont  Crufy  ,  qui  eft  la  principale,  a  titre 

fource  abbayes  de  l'ordre  de  Cîteaux  11-  demarquifat. 

Tome  IL  LU 
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L'éle&ion  de  Tonnerre,  qui  dépend  de  ville  ,  (ont  deux  autres  abbayes  de  l'ordre 

la  généralité  de  Paris  &  où  on  recueille  de  Cîteaux. 

de  tort  bon*  vins,  eft  partagée  en  j.  dépat-  Le  département  de  Cbdblh  a  cette  pe- 

tetnens  pour  les  aides  i  fçavoir  de  Tonner-  tite  ville  pour  principal  heu ,  Se  elle  eft 

re ,  de  Cfublis  Se  d'une  partie  de  XAuxer-  célèbre  par  fes  excellens  vins  blancs  :  elle 

rois.  Les  deux  premiers  font  du  gouver-  eft  fuuceà  j.  lieues  au  couchant  de  Ton- 

nement  de  Champagne.  On  recueille  corn-  nere  :  il  y  a  la  collégiale  de  S.  Martin  ,  Se 

munement  trente  mille  mui  Js  de  vin  dans  la  paroifte  de  S.  Pierre  hors  les  murs.  Soi* 

le  département  de  Tonnerre  >  ou  dans  le  nom  Latin  eft  Cableid, 
Tonnerrois  ,  dont  les  principaux  lieux 

font  $,  ï.  Le  Senonois, 

Pourhieres  fur  la  gauche  de  la  Seine  i 

8.  ou  9.  lieues  de  Tonnere  vers  le  nord-  Sxms  >  ville  métropolitaine  de  la  quatric- 

eft  ,  &  à  2.  lieues  au  dedbus  de  Châtillon  me  Lyonoifc  ,  eft  une  des  plus  anciennes* 

fur  Seine  en  Bourgogne  ,  abbaye  de  la  des  Gaules.  Elle  étoit  connue  fous  le  nom 

congrégation  de  S.  Vannes.  d' Agcndiutm ,  &la  capitale  des  Senonois  r 

MotefnuSe  Moltme  abbayes  delà  con-  peuples  très- puiflans  de  le  Gaule  Celrique 

grégation  de  S.  Maur.  La  première  >  fon-  dont  elle  prit  enfin  le  nom.  Elle  eft  fituée4 

dec  en  1075.  par  S.  Robert  fon  premier  fur  l'Yonne>fur  laquelle  il  y  a  deux  pontsr 

abbé ,  qui  a  donné  l'origine  à  l'ordre  de  à  l'endroit  où  elle  reçoit  la  petire  rivière 

Cîteaux  ,  eft  fituée  à  mi  côté  fur  le  ruif-  de  Vanne  fur  le  penchant  d'un  coteau  i 

ièau  de  Leignes  dans  le  voi image  de  22.  lieues  au  fud-eft de  Paris.  Elle  eft  ac- 

Monrbar  ,fur  les  frontières  de  la  Bourgo-  compagnée  de  divers  fauxbourgs  qui  font 

gne  à  5.  lieues  au  nord-oueft  de  Cliâtillon  plus  grands  que  la  ville.  On  y  compte  en 

lut  Seine.  Elle  eft  con fidérable  &  a  eu  au-  tout  1 700.  feux  Se  environ  dix  mille  ha- 

trefois  plufieurs  monaftères  d'hommes  Se  bitans.  La  ville  eft  plus  étendue  qu'elle 

de  filles  fous  £à  dépendance.  L'autre  eft  n'eft  peuplée  ,  Se  fes  rues  font  étroites, 

beaucoup  plus  ancienne  :  elle  eft  à  une  Elle  a  eu  des  comtes  héréditaires  depuis  le 

lieue  &  demie  au  nord  -  eft  de  Ton-  IX.  fiécle  ,  fur  lefquels  ce  comté  fut  con- 

nerre.  fifqué  8e  réuni  à  la  couronne  au  milieu  du 

Pontigni  célèbre  abbaye  ,  la  féconde  XL  Les  archevêques  de  Sens  fe  qualifient 

des  qu  \rre  filles  de  Cîteaux,  eft  fituée  dans  Primats  des  Gaules  &  dtia  Germanie  \  mais 

lediocéfed'Auxerre  fur  les  frontières  de  c'eft  un  titre  fans  exercice  :  ils  étoientau- 

celui  de  Langres  ,  Se  dans  le  gouverne-  trefois  métropolitains  de  Paris  *,  &  pour 

ment  de  Champagne,,  fur  la  rivière  de  les  dédommager  dece  qu'ils  ont  perdu  par 

Serane  a  a.  lieues  au  de  flou  s  de  Chablis ,  l'érection  de  cette  nouvelle  métropole,  on 

&  i  5.  lieues  au  nord-oueft  de  Tonnerre,  aunil  leur  archevêché  en  1 664.  l'abbaye 

Elle  fut  fondée  en  r  1T4.  par  Thibaud  IL  du  Mont  S.  Mat  tin  en  Picardie. 

comte  de  Champagne.  L'églife  en  eft  La  cathédrale  de  S.  Eftienne  de  Sens, 

belle  ainfi  que  la  mai  ion  abbatiale.  Elle  qui  eft  une  des  belles  églifes  de  France, 

eft  régulière  Se  élective  Se  l'abbé  a  qua-  a  un  chapitre  compofé  de  5.  dignités, 

rante  abbayes  de  fon  ordre  fous  (a  h  ha-  4.  perfonats ,  51.  canonicats  ,  14.  femi 

rion.  Quinci  a  2.  lieues  au  fud  -  eft  de  prébendes ,  &c.  Cette  églife  a  divers  pri- 

Tonncrre  &  la  Charité  de  Lefignes  fur  V  Ar-  viléges,  entr'autres  les  chanoines  fonr  dans 

mançona  3.  lieues  au  defjbus  de  cette  l'ulage  de  porter  la  robbe  rouge  auxfctes 
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folemnelles.  On  voit  dans  les  fauxbourgs  eft  de  Sens  ;  Vdlleri,  Trùgntl  Se  Chant- 
ée cette  ville  les  abbayes  de  Ste.  Colombe  ftgni  baronies. 

Se  de  S,  Pierre  le  Vif  de  la  congrégation  i.  Joigni ,  capitale  de  fon  élection ,  eft 

de  S.  Maur  :  la  mente  abbatiale  de  la  fe-  une  petite  ville  limée  fur  la  droite  de 

conde  eft  unie  a  la  cure  de  Verfaille?.  Les  l'Yonne  à  6.  lieues  au  deflus  de  Sens. 

Chanoines  Réguliers  ont  celle  de  S.  feéB,  Son  nom  Latin  eft  Jovinucum.  Son  origi- 

<dont  la  menfe  abbatiale  eft  u'iie  à  l'arche-  ne  vient  d'un  chârèau  que  Keinard  comte 

vêchéde  Sens  :  les  Prémonrrés  ont  celle  de  Sens  y  fit  bâtir  vers  la  fin  du  X.  ficelé, 

•de  S.  Paul  fituée  hors  la  ville.  Celle  de  Depuis  ce  tems-là  Joigniaeu  une  fuite  de 

Notre-Dame  de  la  Pommertye  dercligieu-  corn 'es  héréditaires  dedifFérentes  maifons; 

fes  Bénédictines,  qui  eft  fort  confidérable,  Se  celle  de  Villeroi  polTede  actuellement 

a  été  transférée  à  Sens  en  x6n.   Le«  Cé-  ce  comté.  Il  y  a  trois  paroiflès  en  comp- 

leftins  ont  une  maifon  dans  a  ville,  Se  tant  celle  du  château,  Se  quelques  mai- 

les  Grammonrins  réformés  ont  le  prieuré  fons  religieufes.  L'abbaye  des  EJihlalis  de 

de  S.  Maurice  de  Vieux  Pont  dans  le  voi-  l'ordre  de  Cîteaux  Se  la  Chartreufe  de  V*l- 

lînage.  Les  Jéfuites  y  ont  un  collège  Se  on  profonde  font  fituées  dans  l'élection  de 

y  compte  4.  aurres  maifons  religieufes  Joigni. 

d'hommes,  j.  de  filles  ,  16.  paroi  (Tes  ,  j.  S.Florentin  fur  PArmençon  afoncon- 

deux  ou  rrois  hôpitaux  ,  &c.  Le  bailliage  fluent  avec  l'Armance  à  5.  lieues  au  levant 

de  Sens  éroit  autrefois  un  des  plus  étendus  de  Joigni ,  avec  titre  de  comté,  eft  la  feule 

du  royaume  :  il  y  a  encore  une  prévôté ,  ville  de  l'élection  de  fon  nom  :  elle  a  titre 

un  fiége  préfidial ,  Sec.  de  vicomte  ,  Se  n'a  qu'une  patoùTe  avec 

Le  diocéfe  de  Sens  eft  extrêmement  un  couvent  de  Capucins, 
étendu  ;  il  comprend  plufieurs  villes  con- 
sidérables ,11.  collégiales ,  1 6.  abbayes  Se  IL  LA  BRIE  CHAMPENOISE. 
766.  paroi  ilôs  (  d'autres  n'en  mettent  que 

674.  )  partagées  fous  cinq  archidiaconés ,  La  Brie  tire  fon  nom  d'une  forêt  ap- 

qui  s'étendent  tant  dans  le  gouvernement  lee  Su! tus  Brtgenfis  ,  firuée  entre  la  Marne 

de  Champagne  &  de  Brie ,  que  dans  ceux  &  la  Seine  :  commeclle  s'érendoit  dans  le 

de  rifle  de  France  Se  d'Orléanois.  diocéfe  de  Meaux  ,  &  que  les  comtes  de 

Le  Senonois  proprement  dit  eft  du  cette  ville ,  qui  s'appelloicnt  auflî  comtes 

gouvernement  de  Champagne:  il  eft  par-  de  Brie  Se  qui  sétoient  beaucoup  aggran- 

cagé  en  trois  élections  ;  Sens ,  Joigni  Se  S.  dis  aux  environs ,  furent  anlli  comf  .-s  de 

Florentin ,  qui  font  pout  les  finances  de  la  Troyes  Se  de  Champagne  dè?  le  X.  fiécle  ; 

généralité  de  Paris.  L'air,  le  terroir,  Se  ces  deux  pavs  ne  formèrent  qu'un  feul  Se 

lesalimensy  font  bons.  même  domaine  ,  jufques  à  la  réunion  du 

1.  Les  principaux  lieux  de  l'élection  de  comté  de  Champagne  à  la  couronne.  De- 

Serrs ,  après  fa  capitale  ,  font  Villeneuve  le  puis  certe  réunion  ,  on  a  partagé  la  Brie  , 

Roi  fur  l'Yonne  à  j.  lieues  au  deflus  de  qui  dans  fon  origine  étoit  beaucoup  moins 

Sens,  SeVilleneuve-C  Archevêque  à  5.  lieues  étendue  qu'elle  tie  le  fut  dans  la  fuite, 

vers  le  nord-eft ,  petites  villes  ;  Vduluiftnt  entre  les  deux  gouvernemem  de  l'ifle  de 

abbay  ï  réformée  de  l'ordre  de  Cîreaux  ,  France  Se  de  Cnampagrte.  On  a  déjà  parlé 

firuée  à  une  lieue  au  nord  oueft  de  Vil-  de  la  partie  de  la  Brie  qui  eft  du  gouver- 

leneuve  l'Archevêque  ;  Dilto  abbaye  de  nement  de  l'ifle  de  France,  qui  eft  la 

l'ordre  de  Ptémonrré  à  5.  lteoes-au  (ni-  moindre ,  qui  s'étend  jufqu  a  Charcnton 
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6c  que  nous  avons  partagée  en  Brie  Pari-  tre-Dame  deCbagt  de  Chanoines  Regu> 

fienne  &  Brie  Françoife.  Il  nous  relie  à.  liers ,  6c  de  Notre-Dame  du  Marche  de  fil- 

parler  de  la  Brie  Champenoife ,  qui  eit  la  les  du  même  ordre.  S.  S  au  tin  eft  une  églife- 

plus  étendue  &  la  plus  confidérable.  collégiale  6c  paroifliale  ,  6c  il  y  a  fix  au- 

La  Brie  dans  (a  totalité  peur  avoir  une  très  paroiflès.  Quant  aux  communauté» 

vingtaine  de  lieues  communes  de  France  religieufes  il  yen  a  encore  4-  d'hommes 

de  longueur ,  &  autant  de  largeur.  Le  6c  trois  de  filles.  Il  y  a  un  bailliage  i 

pays  eft  généralement  bon  6c  fertile  en  Meaux  6c  un  fiégepréfidial.  Cette  ville  acu 

grains ,  en  fruits  6c  en  pâturages.  une  fuite  de  vicomtes  héréditaires  depuis 

La  Brie  Champenoife  s'étend  pour  le  la  fin  du  XI.  fiécle  :  cette  vicomté  appar— 

ipirituel  dans  les  4.  diocéfes  de  Meaux,  tenoit  àVMaximilien  -  Henri,  duc  de  Sulli». 

«e  Sens ,  de  Troyes  &  de  Soifïbns  -,  6c  elle  lorfqu'il  mourut  en  1729- 
comprend  5 .  élections  par  rapport  aux  fi-  '      Le  diocéfe  de  Meaux  cil  partagé  c r 

nances; fçavoir  celles  de  Meaux*  àtCo-  deux  archidiaconés  qui  contiennent  240- 

lommiersëc  de  Provins  qui  font  de  la  gé-  paroiflès  fous  dix  doyen  es  ruraux,  cinq 

néraliré  de  Paris ,  celle  deChateau-Thierri  dans  chaque  archidiaconé.  La  rivière  de 

*jui  eft  de  la  généralité  de  Soifïbns ,  6c  en-  Marne  fait  la  feparation  de  ces  deux  ar- 

fin  celle  de  Sc^anne  qui  eft.  de  la  généralité  chidiaconés.  Celui  qu'on  appelle  de  Fran- 

de  Chalons.  Celles  de  Meaux  6c  de  Co-  ce ,  contient  la  partie  feptcntrionale  du 

lommiers  font  du  diocéfe  de  Meaux.  diocéfe  à  la  droite  de  la  Marne  ;  6c  l'autre, 

nommé  l'archidiaconé  de  Brie ,  renferme 

§.  1  .Le  Mulcien  tu  t Elcâion  de  Meaux,  la  partie  méridionale  du  diocéfe.  Cette 

divifion  fait  voir  que  c'eft  mal  à  propos,- 

Meaux  ,  nommée  anciennement  Ja-  qu'on  fait  Meaux  capitale  de  la  Bne  i  car 

ùmm,  ville  capitale  de  la  Gîté  des  Mettes,  quoique  cette  ville  puifTe  pafler  pour  k 

Seuples  de  la  Celtique ,  fur  les  fronrieres  principale  de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
ela  Belgique,  dont  elle  a  pris  enfin  le  la  Brie  Champenoife ,  elle  n'a  jamais  appar- 
nom ,  eft  fituée  à  9.  lieues  au  nord-eft  de  tenu  à  la  Brie  proprement  dite ,  fituée  en- 
Paris  fur  la  gauche  de  la  Marne,  qui  la  rre  la  Marne  &  la  Seine  :  aufli  appelle- 
fepare  d'un  rauxbourg  appellé  le  Marché,  ton  Mulcien  la  partie  feptentrionale  du 
6c  qui  les  joint  par  un  pont  de  pierre,  diocéfe  fituée  aux  environs,  de  Meaux. 
La  ville  eft  allez  grande  6c  aflèz  peuplée  y  La  rivière  de  Marne  fepare  aufli  l'élection 
mais  les  rues  en  font  étroites  :  il  y  a  trois  de  Meaux  en  deux  parties  ,  feptentrionale 
fauxbourgs.  La  cathédrale  de  S.  Eftienne  &  méridionale. 

eft  un  grand  bâtiment  d'une  très -belle  1.  La  feptentrionale  contient  le  Mul- 
ftructure ,  &  le  choeur  &  le  fanûuaire  font  cien  6c  la  partie  occidentale  d'un  petit  pays 
magnifiques  :  fon  chapitre  eft  compofé  de  qu'on  appelle  le  Gallev ejfe, dont  on  fait  dé- 
fi* dignités ,  deux  perfonats ,  30.  chanoi-  river  le  nom  de  celui  des  Vadicajfms  pen- 
nes 6c  8.  femi- prébendes  qui  onr  rang  de  pie  Gaulois.  On  ne  marque  pas  les  limites 
chanoines.  L'abbaye  de  S.  Faron  fituée  précifes  de  ce  pays  :  mais  il  s'étend  aufli 
dans  un  des  fauxbourgs,  fut  fondée  au  dans  les  diocéfes  de  Chalons  6c  de  Soif- 
VII.  fiécle  parle  S.  éveque  de  Meaux  de  fons.  Il  eft  fepare  du  Mulcien  ,  par  la  ri~ 
de  ce  nom  :  elle  eft  de  la  congrégation  de  viere  d'Oure.  La  partie  qui  eft  ae  l'élec- 
Samt  Maur  &  confidérable.  il  y  a  deux  rion  &  du  diocéfe  de  Meaux  a  pour  ville 
autres  abbayes  à  Meaux ,  fçavoir  de  No-  principale  la  Enté fous  J  ou  arc  fur  la  droi- 
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re  de  la  Marne ,  à  4.  lieues  au  levanr  &  au  léc  le  grand  Morin  ,  a  5 .  lieues  de  Meaux 

deiîus  de  Mcaux  :  elle  cft  peu  de  chofe.  vers  le  fud-eft.  Elle  fut  démembrée  en 

Les  autres  lieux  font  Trefmes  ou  Gefvres  1 404.  de  l'ancien  domaine  de  Champag- 

bourg  fur  la  gauche  de  l'Oure  à  4.  lieues  ne  &  donnée  à  Charles  IlL  roi  de  Navar- 

au  nord-eft  de  Meaux ,  érigé  en  comté  en  re.  Cette  feigneurie  pafTa  dans  la  maifbt» 

160%.  Se  en  duché  pairie  en  1648.  en  fa-  d'Armagnac  ,  &  enfin  elle  fut  adjugée  à 

veuc  de  la  maifon  de  Potier.  Cerfroi ,  fur  la  Henriette  de  Cléves  duchefle  de  Nevers  , 

rivière  d'Oure  à  une  lieue  au  delFus  de  qui  y  fit  bâtir  un  magnifique  chateau.qu'ori 

Trefmes  Stï  1.  au  défions  de  la  Fer  té- Mi-  a  détruit  depuis  quelques  années.  Les  au- 

lon ,  monaftère  chef  d'ordre  des  religieux  très  lieux  plus  confidérables  de  l'élection' 

de  la  Rédemption  des  captifs  ou  desTtini-  font  la  Ferté Gaucher  bourg  fur  le  grand 

taires,  nommés  Mathurins  à  Paris.  Lcsre-  Morin  à  ?.  lieues  au  deflus  Se  au  levant 

ligieux  qui  habitent  cette  maifon  font  té-  de  Colommiers  ;  Creri  petite  ville  *,  l'ab- 

formés  ,  &  le  général  de  l'ordre  réfide  baye  de  Pont-aux  Dames  de  filles  de  l'or- 

ordinairement  dans  le  couvent  de  Paris,  dre  de  Cîteaux  fituce  fur  la  même  rivière 

x.  La  partie  méridionale  de  l'élection  à  1.  lieues  au  midi  de  Meaux-,  &  le  prieuré' 

de  Meaux,  à  la  gauche  de  la  Marne,  qui  de  la  Celle  dépendant  de  l'abbaye  de 

eft  proprement  de  la  Brie,  contient  l'ab-  Marmoûtier,&  habité  par  des  Bénédic 

baye  de  R/bais  fondée  vers  le  commence-  tins  Anglois.- 
ment  du  VII.  fiécle,&  fituée  à  5.  lieues 

au  fud-eft  de  Meaux.  Elle  eft  de  la  congré-  §.  3 .  Election  de  Provint* 

5atior>de  S.  Maur./wwf  abbaye  de  Béné- 
i&ines  fondée  au  VIL  fiécle ,  l'une  des       Cette  élection ,  qui  dépend  pour  le  fpi- 

plus  confidérables  de  France.  Le  nom  La-  rituel  du  diocéfe  de  Sens ,  a  pour  feule  Se 

rin  de  cette  abbaye  eft  Jotrum.  Elle  cft  fir  ptincipale  ville  Provins  capitale  de  la  Brie 

ruée  fur  une  colline  à  demi  lieue  au  midi  proprement  dite  ,  fituce  fur  les  ruifleaus 

de  la  Marne  &  de  la  Ferré  fous  Jouare  :  de  Voulfie  &  d'Urfin ,  &  non  fur  la  rivière 

la  paroi  lie  de  S.  Pierre  dans  le  bourg  ou  de  Morin  comme  le  dit  la  Martiniere ,  à* 
village  eft  collégiale ,  Se  les  chanoines  au    15.  lieues  au  fud-eft  de  Paris.  Cette  ville,, 

nombre  de  1  i.font  chapelains  de  l'abbaye  nommée  en  Latin  Pruvinum  ,  a  appartenu 

Jleutl,  Radolium en  Latin, ancien  monaf-  aux  comtes  de  Brie  &  de  Champagne  r 

tere  de  Bénédictins ,  aujourd'hui  prieuré  qui  y  avoient  un  palais  ,  jufques  après  la 

conventuel  de  Cluniftes  réformés,  fur  la  réunion  de  ces  comtés  à  la  couronne  :  la. 

Marne  ,  eft  dans  le  voifinage  de  Jouare.  ville  eft  afTez  grande  &  aflez  bien  peuplée 

Cermigni  fur  la-Marne  ,  maifon  de  cam-  &  il  y  a  un  fiege  préfidial  :  fon  principaE 

pagne  des  éveques  de  Meaux  à  demi  lieue  commerce  confifte  en  bled.  Elle  eft  par- 

de  la  Marne ,Si  kx,  au  levant  de  Meaux  >  tagée  en  ville  haute  ,  qui  étoit  une  place* 

S.  Fiacre ,  lieu  de  dévotion ,  prieuré  con-  forre  Se  qù  étoit  le  château ,  Se  en  ville 

•ventucl  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  baffe.  L'abbaye  de  S.  Jacques ,  de  Cha- 
noines Réguliers  de  la  congrégation  de 

$.  1.  EleSionde  Colommiers*-  France  eft  d'ans  la  haute  :  elle  eft  fort  bien 

bâtie  Se  a  une  jolie  bibliothèque.  LesPP^ 

Colommiers  eft  une  v;!!e  aflez  petire  ,  de  l'Oratoire  ont  le  collège.  Il  y  a  4.  pâ- 
mais des  plus  corfîdctaWcs  de  la  Brie,  roi  (Tes ,  dont  l'une  eft  collégiale ,  un  nô~ 
Elle  eft  fituée  fur  une  petite  tivicre  appel:  pital  gouverné  par  des  Ciunoines  Régjiv- 
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lie»  &  plufieurs  maifons  religieufes  de 
l'un  Se  de  l'autre  fexe.  Les  principales 
font  le  prieuré  conventuel  de  S.  Ajout  de 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Van- 
nes \  les  Bénédictines  ,  Sec.  Auprès  de 
Provins  eft  l'abbaye  du  Mont  de  Nôtre- 
Dante  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  réta- 
blie depuis  l'an  1648. 

La  petite  ville  de  Bray  fur  la  gauche 
de  la  Seine  dépend  de  l'élection  des  Pro- 
vins, quoiqu'elle  ne foit  pas  de  la  Brie: 
mais  /wri.abbaye  de  religieux  reformés  de 
l'ordre  de  Cîteaux  >  fituée  à  z.  lieues  Se 
demie  au  nord-eft  de  Provins,dans  la  Brie. 

5.  4.  Eldtm  de  Château-Tbierri. 

La  Marne  rraverfe  cette  élection ,  qui 
dépend  du  diocéfc  de  Soifïbns  pour  le 
fpirituel ,  &  la  parrage  en  partie  fepten- 
crionale  &  méridionale.  Il  n'y  a  que  cette 
dernière  qui  appartienne  à  la  Brie  propre- 
ment dire. 

I.  Château  Thierri ,  qui  en  eft  la  prin- 
cipale ville ,  Cajlrum  Tbeodorici  en  Larin , 
eft  dans  une  lituation  très  -  agréable  A 
la  droite  de  la  Marne,  â  9.  lieues  au  levant 
&  au  detfus  de  Meaux  :  il  y  a  des  faux- 
bourgs  plus  grands  que  ta  ville  ,  préfïdial, 
prévôté,  &c.  &un  château  fitué  fur  une 
élévation  qui  appartient  au  duc  de  Bouil- 
lon comme  duc  de  Château  -  Thierri  \ 
cette  feign curie ,  lui  ayant  été  donnée  en 
165 1.  par  l'échange  de  Sedan.  Elle  dé- 
pendit d  abord  des  comtes  de  Verman- 
dois ,  d'où  elle  paflà  aux  comtes  de  Troyes 
ou  de  Champagne.  Après  fa  réunion  â 
la  couronne  ,  le  roi  Charles  VI.  l'érigea  en 
duché  Se  pairie  en  1400.  &  le  roi  Char- 
les IX.  la  rétablît  dans  la  même  dignité 
en  1  ^66.  L'abbaye  de  la  Barre  de  chanoi- 
nertesdcS.  Auguftin,  qui 'étoit  d'abord 
au  voilînage  de  Château-Thierri  Se  qui  y 
avoir  été  transférée,  a  écé  fupprimée  depuis 
quelques  années  &  unie  aux  religieufes  du 
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même  ordre  qui  deflervenc  l'hôrel-Dieu 
de  Châceau-Thierri.  A  demi  lieue  au  def- 
fous  de  cette  ville  fur  la  Marne  eft  l'abbaye 
d'EJfomet  de  Chanoines  Réguliers  de  la 
congrégation  de  France. 

La  partie  feptentrionale  de  l'élection 
de  Château -Thierri  fituée  à  la  droite  de  la 
Marne ,  appartient  à  deux  pays ,  le  Calle- 
vejfe  Se  le  Tartenois.  Le  ptemier,  donr  on  a 
déjà  parlé,  s'étend  vers  le  couchant  & 
confient  entr'autres  le  bourg  ou  marqui- 
far  de  Gandelu  lit  né  à  4.  lieues  au  nord  de 
la  Marne  Se  de  la  Ferté  fous  Jouare ,  &  la 
commanderie  de  la  Sabloniere  de  l'ordre 
de  Malte.  Le  Tartenois  occupe  la  partie 
orientale  de  cette  portion  de  l'élection  de 
Châreau-Thierri.  Il  a  pour  principale  ville, 
Fit»,  i  4.  lieues  de  Château  Thierri  vers 
le  nord  eft  ,  où  il  y  a  une  maîtrife  parri- 
culiere  des  eaux  &  forêts.  Les  autres  prin- 
cipaux lieux  du  Tartenois  font  Valfecret 
abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré  -,  Coimi 
prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Cluni  à 
j.  lieues  au  nord  de  châreau-Thierri  -,  les 
Charmes  monaftère  de  l'ordre  de  Fonte- 
vraud  ;  Courtcau  baronie  i  la  maifon  Bou- 
iciller  de  Chavigni ,  Sec. 

z.  l.  i  partie  méridionale  de  l'élection 
de  Château  Thierri  à  la  gauchede  la  Mar- 
ne, a  le*  abbayes  de  Che'zJ  fur  cette  riviè- 
re &  &Orbats ,  toutes  deux  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur.  C'eft  fans  fondemenr  que 
la  Marriniere  ,  fur  l'autorité  de  Corneille» 
donne  la  première  d'abord  â  l'ordre  de 
Prémontre  Se  aujourd'hui  â  celui  de  Cî- 
teaux. L'abbaye  de  Chézieft  fituée  à  une 
lieue  &  demie  au  defïous  Se  au  fud-oueft 
duChiteau-Thierri,dont  celle  d'Orbais  eft 
éloignée  de  6.  lieues  vers  le  fud  eft. 

Nogent  I Artaud  à  la  gauche  de  la  Marne» 
à  une  lieue  au  deflous  de  Chézi ,  a  une  ab- 
baye d'Urbaniftes. 

Montmirel  eft  à  4.  lieues  au  fud-eft  de 
Château-Thierri ,  &  a  titre  de  raarquifàu 
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§.  5 .  E Uilion  de  Stzjtnne, 

On  attribue  cette  élection ,  qui  eft  du 
diocéfe  de  Troyes,  avec  la  partie  fepten- 
wionale  de  celle  de  Provins ,  à  ce  qu'on 
appelle  la  Brie  PoutUtuÇe ,  fituée  au  cou- 
chant de  la  Champagne  PouillcuÇe.  Cette 
dernière  »  renferme  la  partie  feptentriona- 
lc  de  1  élection  de  Troyes ,  entre  les  riviè- 
res d'Aube  Sx.  de  Seine  d'un  côté  Se  celle 
de  Marne  de  l'autre  :  on  en  a  déjà  parle. 

Sezjauie  principale  ville  de  l'élection 
de  Ton  nom ,  n'eft  connue  que  depuis  le 
XI.  uecle.  Elle  eft  limée  à  7. lieues  au  nord- 
eft  de  Provins  Se  entourée  de  collines 
du  côté  de  la  Brie  vers  la  fource  de  la  peti- 
te rivière  d'Auge  -,  elle  a  trois  faux- 
bourgs  r  elle  fut  entièrement  brûlée  en 
1  £49.  Elle  a  été  depuis  rebâtie  r  Se  a  titre 
de  comté.  L'abbaye  de  BénédkHnes  de 
Bricol  f  qui  étoit  fituée  dans  le  voifinage  , 
y  a  ccé  transférée  &  il  y  a  un  prieuré  con- 
ventuel de  l'ordre  de  Cluni.  Les  autres 
beux  plus  considérables  de  l'élection  fonr 
Anglure  fur  l'Aube  à  4.  lieues  au  midi  de 
Sezanne  ;  Rétlus  abbaye  réformée  Se  ré- 
gulière dé  l'ordre  de  Cîteaux,  à"  3.  lieues 
au  nord -eft  de  Sezanne  \  Pleurs  baron ie 
érigée  en  marquiiât  en  1 66 1 .  ficc 
• 

GOUVERNEMENT 
de  Bourgogne. 

Les  Bourguignons ,  peuples  originaires 
de  la  Germanie ,  ont  donné  leur  nom  à  ce 
gouvernement  qui  faifoit  anciennement 
partie  de  la  Celtique  &  de  la  Lyonoife 
premiére,&  qui  étoit  habiré  par  les  Editent 
&  autres  peuples  Gaulois. 

Les  Bourguignons,après  s  erre  fait  con- 
Boître  des  la  fin  du  Ul  ficelé  par  leurs  fié- 
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quentes  incurfions  en  deçà  du  Rhin  ,  paf- 
ierenr  enfin  ce fleuve dan s  le  de  du  m  de  l'é- 
tablie dans  les  Gaules  au  cornmenceroenr 
duV.lls  fixèrent  d  abord  leur  demeure  dans 
la  Germanie  première  ou  proviuce  de 
Mayence  à  la  gauche  de  ce  fleuve.  Après 
quelque  ièjour  dans  ce  pays,  &:  avoir  aban- 
donné la  religion  Catholique  qu'ils  pro» 
felïbient  auparavant ,  pour  embraller  l'A* 
rianifme  ,  ils  s'établirent  entre  le  Rhône 
Se  les  Alpes ,  par  la  ceflîon  que  l'empereur 
Valentinien  III. leur  fit  en  44 j.  du  pays 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Savoye ,  pous 
y  demeurer  en  qualité  d'auxiliaires  &  d'aW 
liés  des  Romains.  Ils  choisirent  alors  Gé- 
aéve  pour  capitale  de  leur  royaume  ;  de 
s'érant  rendus  indépendans  de  l'empire  r 
dans  le  tems  de  fa  décadence  ,  ils  étend»» 
rent  peu  à  peu  les  limites  de  leurs  états, 
par  la  conquête  qu'ils  firent  des  pays  voi- 
fins.  L'empereut  Antheme  ayant  befoirï 
de  leur  fecours  contre  les  Vifigors,  qui 
menaçoient  d'envahir  toutes  les  Gaules  • 
fit  un  traké  avec  eux  vers  l'an  469.  &  leur 
céda  la  ville  de  Lyon ,  où  ils  établirent  le 
fiege  de  leur  empire ,  Se  plufieurs  au  très 
villes  fituées  des  deux  cotés  du  Rhône  , 
fufqurà  Vaifon ,  ville  qui  par-là  devint 
frontière  de  lents  états  &  de  ceux  de  l'em- 
pire du  côté  de  Provence.  Ils  s'aggrandi- 
sent  d'avantage  quelques  années  après  -,  Se 
s'emparèrent  entièrement  vers  l'an  47 6~ 
de  la  plupart  des  provinces  fnuées  le  lonrr 
du  Rhône  &  de  là  Saône,  qu'ils  gard  oient 
auparavant  au  nom  &  fous  les  ordres  des 
Romains  ;  en  forte  qu'en  5 17.  ils  domi- 
noient  fur  x%.  cités  des  Gaules  \  fçavoir 
fur  toute  la  Lyonoifer,  fur  la  Sequanoife 
ou  province  de  Bezançonrfur  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Viennoife  Se  des  j.  provin- 
ces des  Alpes  ,  &  enfin  fur  une  partie  de 
la  féconde  Narbonnoife  &  de  la  quatriè- 
me Lyonoife^ 

Telle  étoit  l'étendu©  de  là  domination- 
des  Bourguignons  dans  les  Gaules ,  lor£ 
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•éjue  les  rois  François  leur  déclarèrent  la  ce  hérita  alors  du  duché  de  Bourgogne, 
guerre  en  5 1 3 .  Théodoric  roi  des  O&ro-  comme  étant  aux  droits  de  Jeanne  de 
£Ots,alors  maître  de  la  Provence,  fe  joignit  Bourgogne  fon  ayeulc  :  il  l'unit  à  la  cou- 
aux  François  ;  leurs  troupes  combinées  ronne&il  en  difpofa  a  titre  de  Premht 
s'emparèrent  enfin  de  tous  les  états  des  Fume  en  1363. en  faveur  de  Philippe  de 
Bourguignons  l'an  534.  &  mirent  fin  par  France  fon  troilîéme  fils,  chef  delà  fe- 
liau  royaume  de  ces  peuples  dans  les  Gau-  conde  race  des  ducs  héréditaires  de  Bour- 
les  -,  après  qu'il  eut  duré  environ  1 20.  ans  gogne,qui  ont  eu  depuis  cette  année  feule- 
fous  divers  rois  de  leur  nation.  ment  la  préféance  fur  tous  les  autres  pairs 

Le  royaume  de  Bourgogne  confervt  (cculiersdu  royaume.Charlcs  le  flurdi  duc 
fon  nom  fous  les  rois  François  qui  fe  le  de  Bourgogne,arriére  petit- fils  de  Philippe 
partagèrent;  il  fut  uni  au  VII.  fiécle  fous  I.  mourut  le  5.  de  Janvier  de  l'an  1 476.8c 
Dagobert  I.  à  celui  de  Ncuftric.  Dans  le  1477.  ne  lailfant  qu'une  fille  nommée 
partage  que  les  fils  de  l'tmpereur  Louis  le  Marie  ,  qui  époufa  Maximilien  d'Autri- 
Débonnaire  firent  entr'eux  en  841.  de  la  che  ,&  qui  lui  apporta  en  dot  la  plus  gran- 
Monarchie  Françoifc ,  toute  la  partie  du  de  partie  des  17.  provinces  des  Pays-Bas. 
royaume  de  Bourgogne  fituée  à  la  gauche  Le  roi  Louis  XI.  réunir  alors  le  duché  de 
de  la  Saône  &  du  Rhône  jufqu'à  la  mer  Bourgogne  à  la  couronne  ,&  il  n'en  a  plus 
Méditerranée  échut  à  l'empereur  Lothai-  été  feparé  depuis  :  il  fert  feulement  de  ti- 
re qui  étoit  l'aîné.  Dans  cette  partie  fe  tre  au  fils  aîné  du  Dauphin, 
formèrent  dans  la  fuite  le  royaume  [de  Le  gouvernement  de  Bourgogne ,  tel 
Provence  ou  d'Arles ,  ceux  de  Bourgogne  qu'il  eft  aujourd'hi ,  s'étend  depuis  le  45. 
Trans  -  juranc&  Cis  -  jurane  &  lecom-  degré  20.  m.  de  latitude  jufques  au  48. 
té  de  Bourgogne  ou  de  Franche  -comté.  10.  m.  &  elepuis  le  11.  jufques  au  13.  40. 
L'autre  parrie,fituée  à  la  droite  de  laSaone,  m.  de  longitude.  Il  eft  borné  au  levant 
échut  a  Charles  le  Chauve  :  ce  prince  &  par  la  Savoye,  la  Franche  comté  &  la 
les  rois  de  France  fes  fuccefieurs  la  firent  Champagne  ;  au  nord  par  la  Champagne  i 
gouverner  par  une  fuite  de  ducs  bénéfî-  au  couchant  par  le  Nivernois  &  le  Bour- 
ciaires  -,  &  elle  retint  le  nom  de  Bourgog-  bo ;  1  nois.au  midi  par  le  Beaujolois, le  Lyo- 
ne  ou  de  duché  de  Bourgogne.  nois  &  leDauphiné.  Il  a  environ  70,  lieues 

Ce  Juché  étant  échu  à  Othon  frère  du  communes  de  France  de  long»du  midi  au 

roi  Hugues  Capet,  qui  mourut  fans  pof-  nord  depuis  le  Rhône  &  l'extrémité  du 

terité  en  9 65.  Henri  leur  frère  fut  duc  de  Bugci ,  jufqu'à  l'extrémité  du  bailliage  de 

Bourgogne-,  &  après  fa  mort  fans  enfans  Bar  fur  Seine  ;  mais  il  n'en  a  pas  plus  de 

arrivée  en  1001 .  Robert  roi  de  France  fon  30.  dans  fa  plus  grande  largeur  du  levant 

neveu ,  fils  du  roi  Hugues  Caper ,  hérita  au  couchant. 

du  duché  de  Bourgogne  &  en  difpofada-  ,  Ce  gouvernement  fe  divife  en  Bour- 

bord  en  faveur  de  Henri  fon  fils  aîné,  qui  gogne  proprement  dite  ou  duché  de  Bour- 

fut  roi  de  France  Se  qui  céda  ce  duché  en  gogne  &  en  Annexes.  Il  eft  partagé  en  4. 

1031.  à  Robert  fon  frère  puiné ,  qui  eft  lieutenances  généraies,&  non  en  fix ,  com- 

la  tige  de  la  première  face  des  ducs  héré-  me  le  dit  la  Martinicre  ,  fous  l'autorité  du 

ditaires  de  Bourgogne.  Cette  première  ra-  gouverneur ,  qui  eft  depuis  long  tems  de 

ce  finit  en  m  <">  1  •  par  la  mort  fans  enfans  de  la  maifon  deCondé.  On  y  compte  envi* 

Philippe  L  dit  de  Rouvre ,  dernier  duc  de  ron  treize  cens  mille  habirans. 

Bourgogne  de  cette  race.  Jean  roi  de  Fwn-  la  Bourgogne  eft  arroféc  par  plufieurs 

rivières, 
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rivières;  fijM voir  la  Seine, la  Loire,  1" Armen-  Tiers-Etat  eft  compofé  des  députes  de» 
ion ,  l'Yonne ,  la  Saonc  &  quantité  d'au-  villes.  Le  maire  de  Dijon  eft  prélident  du 
très ,  qui  ne  contribuent  pas  peu  à  la  ferri-  Tiers-Etat. 

li  te  de  cette  province  :  elle  produit  en  ef-  Ces  alïemblées  ne  fé  tiennent  que  par  Li 
fet  beaucoup  de  bled ,  de  feigle  ,  d'orge  permilïïon  du  Roi  :  le  gouverneur  de  la 
d'avoine ,  de  chanvre ,  de  fruits,  &c.  La  province  y  préfide  Se  en  fon  abfence  l'un 
côte  ou  chaîne  des  montagnes  expofée  à  des  lieutenans  généraux  au  gouvernement. 
l'Orient,  qui  commence  près  de  Dijon  ,  Chaque  corps  des  trois  états  tient  les  af- 
Se  qui  traverfe  le  bailliage  de  cette  ville ,  femblées  dans  une  chambre  particulière  ; 
Se  ceux  de  Nuy  ts ,  &  de  Bcaune ,  au/quels  Se  ils  fe  députent  pour  fe  faire  part  de  li  urt 
il  faut  joindre  Savigni,  Châlon  ,  Se  Ma-  délibérations.  Le  jour  de  la  clôture  les  3. 
con  ,  raporte  d'excellens  vins  ,  dont  la  ré-  chambres  fe  ralTemblent  dans  la  chambre 
putation  eft  répandue  par  toute  l'Europe,  qu'on  appelle  de  U  Conférence ,&  on  y  raj.  - 
On  y  trouve  des  mines  de  fer ,  Se  plufieurs  porte  les  délibérations  de  chacune.  Lorf- 
forges  où  on  le  prépare.  Les  Bourguignons  que  deux  chambres  font  d'un  même  avis  » 
paffent  pour  être  un  peu  erofliers  ,  mais  on  en  fait  un  décrer.  Ce  jour  la  ,  chaque 
on  ajoure  qu'ils  font  finceres,  bons,  Se  chambre  nomme  un  élu,  pour  avoir  foin 
«ourageux.  des  affaires  pendant  l'intervalle  qui  eft 

La  Bourgogne  eft  un  pays  d'états ,  dont  entre  chaque  afTemblée.  L'élu  du  clergé 
l'alTemblfe  fe  tient  ordinairemenr  à  Dijon  eft  alrernativemenc  un  évêque  ,  un  abbé 
de  trois  en  trois  ans ,  le  plus  fouvent  au  Se  un  doyen. 

mois  de  May.  Cette  alTemblée  eft  corn-      Les  élûs  dans  leurs  ailemblées  règlent 
pofée  de  trois  ordres ,  le  Clergé,  la  No-  les  impofitions ,  Se  envoyent  les  commif- 
hleffe ,  &  le  Tiers-Etat.  Ceux  du  clergé   fions  en  détail  aux  villes  ,  bourgs ,  paroi  f- 
qui  ont  droit  d'affilier  aux  états ,  font  les  fes  &  autres  communautés  du  duché  de 
4Évêques  d'Autun ,  Châlon  ,  Maçon  ,  Au-  Bourgogne.  Ils  font  aufli  la  liquidation  des 
«erre  Se  Dijon  ;  les  abbés  tant  réguliers,   étapes  /les  adjudications  des  octrois  fur  la 
ou  titulaires  que  commendaraires  au  nom-  Saône ,  des  crues  fur  le  ici ,  Se  des  ouvra- 
bre  de  dix  huit  *,  les  doyens  des  églifes  ca-  ges  qui  fe  fonr  aux  dépens  de  la  province, 
thédrales  Se  collégiales  ,  Sec.  L'évêque  Le  tréforier  général  Se  les  receveurs  parri- 
«l'Autun  eft  président  de  cène  chambre  :  culiers  exercent  fur  des  commiflions  dé» 
l'abbéde  Cîteaux  eft  à  la  tête  des  abbés  Se  états  Se  rendent  compte  annuellement  à  la 
a  droir  cTctre  aflîs  fur  un  fauteuil  après  les  chambre  des  compres  de  Dijon, 
évêques.  Après  lui  eft  celui  de  S.  Ben i-       La  juftice  eft  adminiftrée  en  Bourgog- 
gne.  Le  doyen  de  la  Sainre  Chapelle  de  ne  par  le  parlement  de  Dijon  qui  a  plu- 
Dijon  ,  eft  en  poiïèflion  de  précéder  ceux   fieurs  bailliages  dans  fon  reflbrt  &  6.  liè- 
ges autres  églifes  &  même  des  cathédrales,   ges  préfidiaux     fçavoir  à  Dijon ,  Autan» 
Les  Gentils  hommes  qui  entrent  aux  états ,   Châlon,  Chitillon  fur  Seine ,  Setnur  Se  Bourg, 
font  ceux  d'ancienne  extraction  ,  qui  pof-   Le  bailliage  de  Bar  fur  Seine  Se  les  préfi. 
fedentdes  fiefs  ou  des  arrière  fiefs  dans  diaux  d'Auxerre  6c  de  Maçon  font  du  ref- 
l'érendue  de  la  province.  Us  fiégent  fans  fort  du  parlement  de  Paris.  Il  y  a  de  plus 

{garder  entr'eux  aucun  rang  :  cependant  on  a  Dijon  une  chambre  des  comptes ,  un 
es  nomme  dans  les  cahiers  des  états  fui-  bureau  des  finances*:  une  grande  niaîtrife 
vaut  l'ordre  des  grands  Bailliages.  Le  pré-  des  eaux  Se  forets  qui  a  fous  elle  5.  maî- 
Jidcnt  de  cetre  chambre ,  c'eft  fon  élu.  Le 
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trifcs  particulières,  pour  tout  le  duché  de 
Bourgogne  &  pour  la  Brefle. 

I.  LE  DUCHÉ  DE  BOURGOGNE, 

Ce  duché  conftfte  dans  la  Bourgogne 
proprement  dite ,  dont  les  divers  pays  qui 
h  compofent  ,  ont  droit  de  féance  aux 
cens  de  la  province ,  ou  tiennent  des  état» 
particuliers  qui  en  dépendent  :  nous  la 
diviferons  en  trois  parties,  conformément 
aux  trois  lieurenances  générales  qui 
partagent  ce  duché  ;  fçavoir  la  Bourgo- 
gne proprement  dite ,  le  Chalonois  &  le  Ma- 
tonoït 

I.  LA  BOURGOGNE 

PROPREMENT  DIT! 

I 

ou  Lieutenance  générale  du  Dijonois. 

Nous  divifons  cette  partie  du  duché  de 
Bourgogne  en  7.  parties  principales  qui 
iont  la  Montagne ,  le  Drjonc/s,  le  comté 
d'Auxonne ,  l'Auxois  SAuxmoit  A'Autu- 
uois  Se  le  Chardon. 

$.  i.  La  Montagne. 

•         '.         •    .  '>  ■'-  . 

Ce  pays  a  pris  fbn  nom  des  montagnes 
dont  il  eft  rempli»  Il  s'étend  au  nord  du 
Dijonois  le  long  de  la  rivière  de  Seine  Se 
eft  enclavé  dans  la  Champagne  dont  il  dé- 
pendoit  autrefois.  Il  fait  partie  de  la  Bour- 
gogne depuis  que  le  roi  Charles  VU.  le 
donna  en  14*  5.  à  Philippe  le  Bon  duc  de 
Bourgogne.  Il  eft  partagé  en  bailliage  de 
Chkttlhnfur  Seive ,  &  en  comté  de  Bar  fur 
Seine. 

1.  Cbâtilhn  fur  Sente,  petite  ville  capi- 
tale du  bailliage  de  fon  nom  ,  fîtuée  à  1 5. 
lieues  an  nordoueft  de  Dijon,  eft  partagée 
par  la  riviete en  deux  parties,  qu'on  ap- 
peîV  Chatmont  Se  le  Bourg.  Elle  dépend 
du  dioccXe  de  Langres,  &  l'évêque  de 
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cette  ville  ,  7  a  un  bailliage  ducal  -,  il  y  a 

déplus  un  bailliage  royal,  &  un  fiége 
préfidial  depuis  l'an '169 6.  Elle  a  environ 
3  500.  pas  de  circuit  ;  il  n'y  a  qu'une  pa- 
roifle  qui  eft  dans  l'abbaye  de  Notre-Da- 
me ou  de  S.  Vorle  de  Chanoines  Réguliers- 
de  la  congrégation  de  France,  Se  deux  fuc- 
curfales  :  l'abbaye  du  Puis  iOrbrde  Béné- 
dictines réformées  y  a  été  transférée  ;  &  il 
y  a  de  plus  un  monaftère  de  Feuillans,  i« 
autres  couvens  d'hommes ,  deux  de  filles* 
deux  hôpitaux  &c.  Elle  a  un  gouverneur 
particulier. 

Le  bailliage  de  Châtillon  s'étend  dans 
les  diocéfes  de  Langres , de  Dijon  Se  d' Au- 
run.  Dans  le  premier  on  voit  le  Val  des 
Choux ,  prieuré  chef  d'une  congrégation 
de  Chanoines  Réguliers  ;  dans  le  fécond 
eft  l'abbaye  de  S.  Seau  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur,fitucc  à  7.  lieues  au  nord- 
oueft de  Dijon  vers  les  fource<;  de  la  ri- 
vière de  Seine  ,  Se  fondée  au  VI.  uccle  : 
on  voit  enfin  dans  le  troifîcme  Due/m 
qui  a  un  bailliage  &  eft  chef- lieu  d'un  pe- 
tit pays  avec  titre  d'ancien  comté ,  appelle 
le  Duefmois  ,  fitué  vêts  les  fources  de  la 
Seine  \  Se  Ougni ,  Vngiacum ,  en  Larin  ,  ab- 
baye de  Chanoines  Réguliers  de  la  coa- 
grégarion  de  France» 

1.  Bar  fur  Seine  .petire  ville  qui  a  3000. 
pas  de  circuit  firuée  à  12.  lieues  au  nord- 
oueft de  Dijon.  Il  n'y  a  qu'une  paroilîe 
qui  eft  collégiale,  un  couvent  de  religieux 
Triniraires ,  un  d'Urfulines  Se  un  hôtel- 
Dieu.  Cette  ville  ,  qui  a  un  bailliage ,  une 
prévôté  royale  Se  une  maîtrife  des  eaux  Se 
forets ,  eft  chef  d'un  ancien  comte ,  qui 
fut  uni  à  celui  de  Champagne  au  XI  IL 
ficelé.  Le  roi  Charles  VII.  le  détacha  de 
cette  province  en  14?  5.  pour  ledonner  à 
Philippe  le  Mon  duc  de  Bourgogne.  Henri 
IV.  en  difpofaen  faveurdu  duc  de  Mont- 
penfier  Se  il  appartient  aujourd'hui  au  duc 
d'Orléans. 

Le  comté  de  Bar  fur  Seine  eft  du  diocc- 
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fe  Je  Langres.  On  y  voir  entr*autres  Polift, 
qui  a  été  érigé  en  duché  fous  le  nom  de 
CboifcMtl ,  Se  l'abbaye  de  Morts  de  l'ordre 
de  Cîteaux. 

§.  i.  Le  Dijonois. 

Dmon  capirale  de  ce  pays  &  du  duché 
de  Bourgogne  ,  eft  une  des  plus  belles  & 
des  plus  anciennes  villes  du  royaume  :  elle 
eft  nommée  dans  les  anciens  aureurs  Caf- 
trum  Divionenfc.  Elle  eft  lunée  avanrageu- 
femenr  fur  la  rivière  d'Ouchc  au  47.  de- 
gré io.  m.  de  latitude,  &  au  21.  $0.  m. 
de  longitude ,  dans  un  pays  rianr  &  agréa- 
ble &  dans  une  gtande  plaine.  Cetrc  plai- 
ne s'étend  au  nord  &  eft  terminée  au  cou- 
chanr  par  une  chaîne  de  monragnes  ou  co- 
teaux qui  conduifent  jufqu'en  Provence , 
oui  font  remplies  de  vignobles ,  &  au  bas 
defquels  il  y  a  un  grand  nombre  de  bourgs 
te  de  villages.  Ses  dehors  fonr  charmans; 
&  outre  lès  promenades  de  fes  remparts 
plantés  d'arbres  ,  il  y  en  a  plufieurs  de 
très  -  belles  hors  la  ville  ,  entr'aurres  le 
cours.  Elle  eft  d'une  figure  ovale  &  con- 
tient plus  de  80.  rues 1  i.  places  publi- 
ques &  environ  trente-cinq  à  quarante- 
mille  habirans.  Il  y  a  plufieurs  belles  rues 
Se  la  plûparr  des  maifontfont  bien  bâries. 
Il  faut  plus  d'une  heure  pour  en  faire  le 
tour  au  dehors.  Ses  murailles  font  belles. 

Il  n'y  a  aucune  ville  en  France  où  il  y 
ait  un  fi  grand  nombre  de  belles  églifes 
qu'à  Dijon  :  elles  ont  la  plupart  de  fort 
beaux  clochers  ou  flèches.  Celle  de  Saint 
Eftiennc,  érigée  en  cathédrale  en  1751. 
«roir  auparavant  une  collégiale,  qui  a  été 
téguliére  :  elle  eft  belle  ;  fon  chapitre  n'eft 
compofé  que  d'un  doyen  ,  11.  ou  14. 
chanoines  Se  quelques  aurres  bénéficiers. 
Celle  de  S.  Bénigne  ,  abbaye  des  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  S.  Maur  fon- 
dée au  VI.  fiécle,  eft  une  des  plus  belles 
fe  des  plus  majeftueufes  du  royaume  -,  & 
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elle  eft  remarquable  par  une  rotonde  a  j. 
étages  foutenus  par  un  grand  nombre  de 
colonnes.  On  prérend  que  cette  rotonde, 
qui  eft  derrière  le  chœur,  a  été  autrefois  un 
temple  des  Payens.  Les  aurres  principales 
églifes  de  Dijon  font  la  Ste.  Chapelle  , 
églife  collégiale  exempte  ,  S.'  Jean  autre 
collégiale,  Notre-Dame,  S.  Michel  &  la 
Chapelle  auxRiches  qui  eft  une  aurre  collé- 
giale :  on  y  compte  en  tout  7.  paroi(ïe<r. 
Les  principales  maifons  religieufes  après 
l'abbaye  de  S.  Beigne  font  laChartrcufe 

3ui  eft  hors  la  ville  ,  qui  eftrrès-belle ,.  Se 
ont  l'églifc  renferme  les  tombeaux  mag- 
nifiques de  divers  ducs  de  Bourgogne  V  le 
collège  des  Jéfuites où  ils  font  au  nombre 
de  cenr  ôc  où  il  y  a  une  bibliothèque  pu- 
blique ;  l'abbaye  réformée  de  filles  de  No- 
tre-Dame du  Tart  de  l'ordre  de  Cîteaux 
qui  y  a  été  transférée ,  6c  qui  eft  la  mere 
de  toutes  les  autres  abbayes  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîreaux -,5c  celle  de  Raugemont 
de  Bénédictines  qui  y  a  éré  rransferée  en 
1 677.  On  compre  à  Dijon  1  z.  autres  com- 
munaurés  religieufes  de  l'un  ou  de  l'autre 
fexe ,  1.  maifons  de  PP.  de  l'Oratoire ,  qui 
ont  le  feminaire.unedes  PP.  de  S.  Lazare, 
une  commanderie  de  Malte  ,  plufieurs 
hôpitaux,  Sec. 

Il  y  a  un  château  ou  citadelle  à  Dijon 
avec  un  état  major  &  une  garnifon.  En- 
tre fes  principaux  édifices  eft  le  palais  du 
roi  ou  du  gouverneur  ,  autrefois  des  ducs 
de  Bourgogne ,  où  on  tient  les  états  de  la 
province  :  il  fair  face  à  une  grande  place 
bâtie  en  demi  cercle  qu'on  appelle  la  pla- 
ce royale  ,  au  milieu  de  laquelle  on  a  pla- 
cé la  ftarue  équeftre  de  Louis  XIV.  Le  par- 
lement érigé  en  1 477.  par  le  roi  Louis  XI. 
&  établi  en  1 480.  eft  parragé  en  4.  cham- 
bres Se  compofé  de  dix  prémiens  à  mor- 
tier, en  comptant  le  premier,  d  ux  cneva- 
liers d'honneur  ,  6.  confeillers  cîer  s,  66. 
laiques  Se  les  gens  du  roi.  Les  éveques 
de  Dijon ,  d'Autun  Se  de  Ch.îlon  ,  les  ab- 
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bés  de  Cîteaux  Se  de  S.  Bénigne  y  ont  Dijon ,  ou  les  ducs  de  Bourgogne  avoienr 

féance  comme  confeillers  d'honneur  :  la  un  château  qui  eft  démoli  :  le  maire  de 

cour  des  Aides  elt  unie  i  ce  parlement.  La  ce  village  a  le  privilège  d'avoir  féance  aux. 

chambre  des  comptes  eft  compofée  de  4..  états  de  Bourgogne  \  S  aulx le-duc ,.  boutg, 

préfideni  Se  de  $  7.  autres  officiers  :  le  bu-  qui  a  titre  de  comté  avec  une  collégiale  y 

re  ui  des  tréforiers  de  France  en  a  19.  En-  M irebeau  comté  ,  &c.  le  bailliage  de  Di» 

fin  il  y  a  un  bailliage  avec  un  préfidial ,.  jon  a  quelques  enclaves  dans  la  Champag- 

un  hôtel  de  monnoyes,  une  jurifdiâion  ne  »  entr'aurres  l'abbaye  de  Beze ,  de  la 

confulaire  ,  une  univerfité  pour  le  droit  congrégation,  de  S.  Maur  Se  le  raarquifàr. 

feulement  érigée  en  1714.  Se.  une  acadé-  à&Truhiteau. 

mie  de  feiences  Se  de  phyftque  établie  au  1.  2fo««/ir,chcfdu  bailliage  de  fon  nom* 

mois  de  Juin  de  l'an  1740.  La  ville  de  qui  eft  le  fécond  du  Dijonois ,  eft  la  troi- 

Dijon  eft  gouvernée  par  un  maire ,  qui  a  fiéme  ville  de  Bourgogne  :  mais  elle  n'a  hv 

la  jufhce  civile  &  criminelle  dans  la  ville  qualité  de  ville  que  depuis  l'an  1 10 j.  elle 

Se  dans  la  banlieue  :  le  refte  du  corps  de  eft  dans  une  fituation  fort  agréable  à  1 1*. 

ville  confifte  en  fix  échevins ,  &c.  lieues  au  midi  de  Dijon  Se  eft  arrofée  pac 

Dijon  a  été  gouvernée  jufques  au  corn-  deux  petits  ruifTeaux.  Les  ducs  de  Bour- 

mtneement  du  XI.  fiécle  par  des  com-  gogne  y  ont  fouvent  tenu  leur  cour.  Sz 

t.s  particuliers  établis  par  les  éveques  de  hgurceft  ovale  :  elle  a  environ  800.  toi- 

Langrcs ,  du  domaine  defquels  cette  ville  fes  de  circuit  &  eft  accompagnée  de  fept 

dépendoit.    On  prétend  que  ces  prélats  fauxbourgs.  Il  y  avoit  un  château  qui  eft 

cédèrent  le  comté  de  Dijon  en  11 79.  aux  aujourd'hui  démoli.  L'églife  collégiale  de 

ducs  de  Bourgogne ,  en  échange  du  com-  Notre-Dame  a  un  chapitre  de  30.  cha- 

ré  de  Langrcs  qui  fut  uni  à  leur  évèché.  Il  noines.  11  y  a  deux  paroifies  dans  la  ville* 

elt  vrai  que  cette  année  Hugues  III.  duc  &  3.  dans  les  fauxbourgs.  L'abbaye  de 

de  Bourgogne  céda  le  comte  de  Langres  Lieu-Dieu  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  y 

à  1  eveque  de  cette  ville  fon  oncle  ;  mais  il  acte  transférée  :  il  y  a  outre  cela  7. -autres 

paroît  qiu  lui  &  fes  prédécefteurs  jouir  communautés  religieufes  d'hommes  ou 

rent  du  comté  de  Dijon  longtems  aupa-  de  filles  ,  un  collège  de  PP.  de  l'Ora- 

tavant  fans  aucune  dépendance  des  éve-  toire,  une  Chartreuîe  a  un  quart  de  lieu»- 

ques  de  Langres.  entre  deux  fauxbourgs  &  un  hôpital  ma- 

Le  diocéfe  de  Dijon-,  qui  a  été  diftrait  gnifique  deflêrvi  par  des  religieux  qui  ne 

en  1731.de  celui  de  Langres  ,  contient  font  de  vœux  que  pour  un  an  :  il  y  a 

%f  1.  paroiftes.  Il  occupe  une  grande  pat-  4eux  autres  hôpitaux  ou  maifons  de  char 

ne  du  Dijonois  ,  qui  renferme  les  baillia-  «té.  Mulfe*vt  Voln*y  ,  Chéjfagne  Se  Fvnur 

ges  de  Dijon  ,  de  Beaune ,  de  Nuits  &  de  aux  environs-  de  Beaune  font  des  vigno- 

£.  Jean  de  Lône.  fîles  célèbre*. 

1 .  Le  bailliage  de  Dijon  dépend  du  dio-  Le  bailliage  de  Beaune  dépend  du  dio^ 
eéfe  de  cette  ville  ;  les  lieux  les  plus  re-  céfcd'Aurun  pour  le  fpiriruel  :  il  a  7.  lieues 
roarquables  font  Fontaine  lieu  de  la  naif-  de  long  Se  autant  de  large  ;  il  eft  fut  tout 
fance  de  S.  Bernard  ,  où  il  y  a  un  village  renommé  pr  fes  excellens  vins.  Il  y  avoit 
finie  fut  une  élévation  à  une  demi  lieue  auprès  de  Beaune  l'abbaye  de  Ste.  Mor- 
de Dijon  avec  une  petite  communauté  de  guérite  de  Chanoines  Réguliers  :  mais  il 
Feuillans  *,  TdJdnt,  bourg  ou  village  finie  n'y  a  plus  de  conventualité ,  &  le  fcul  titre 
fur  une  montagne  à  une  demi  lieue  de  abbatial  s'y  eft  confciveV 
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f.  Nuits  chef-lieu  d'un  bailliage  du  rend  des  deux  côtés  de  la  Saône,  qui  le  tra> 

Uijonois ,  eft  une  petite  ville,  fituée  entre  verfe ,  dans  les  diocéfes  <îe  Châlon  Si  de 

Dijon  &  Beaune  ,  qui  n'a  que  i  30.  mai-  Bezançon,dans  la  longueur  de  trois  lieue* 

ions  avec  la  collégiale  de  S.  Denys.  Il  y  a  Se  demie  Se  de  prefque  autant  de  largeur., 

dt  plus  une  paroilfc,  deux  maifons  reli-  Le  lieu  le  plus  remarquable  eft'  l'abbaye 

gieufes ,  un  hôpital  r  Sec.  Elle  eft  dans  une  de  Molaifc  de  filles  de  l'ordre  de  Cîfeaux  „ 

plaine  au  pied  d'une  montagne  fur  le  à  la  droite  de  la  Saône  dans  le  diocéfe  dd 

ruifleaa  de  Mufin.  Le  bailliage  dépend  Châlon. 

prefque  entièrement  pour  le  fpirituel  du  $.3.  U  Ctmté  tAuxonf* 

diocefe  d'Autun.  Il  s  étend  auftî  dan*  ce- 
lui de  Châlon  fur  Saône.-  Mxût*  ou  Aufone  eft  Une  petite  vnS» 

On  y  voit  l'abbaye  de  Cm  aux  chef  fituée  dans  le  diocefe  de  Bczançon  â  te- 

d'ordre ,  établie  en  1098.  par  S.  Robert  gauche  de  la  Saône  fut  laquelle  elleaurt 

abbé  de  Molefme ,  qui  y  jetta  les  fonde-  pont ,  avec  quelques  fortifications*  à  cin<| 

mens  de  cet  ordre  célèbre ,  Se  fondée  par  lieues  au  deflus  Se  au  nord  eft  de  S.  Jean* 

Eudes  I.  duc  de  Bourgogne  Se  Reinard  vi-  de  Lône  •,  il  n'y  a  qu'une  paroiflTe  avec  3V 

comte  de  Beaune.  Cette  abbaye  ,  dont  Té-  maifons  religieufes ,  un  bailliage  royal  Se 

glife  &  les  bârimens  font  également  ma-  un  château  :  elle  eft  chef  d'un  ancien  com- 

gnifiques,cft  gouveFnée,ainfi  que  tout  l'or-  té ,  que  Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne  ac-- 

dre  de  Cîteaux ,  par  un  abbé  électif ,  qui,  quitennj7.  par  échange.  Le  bailliage? 

outre-lés  quatre  premières  filles,  fçavoir  ou  comté d'Auflone  s'étend  des  deux  cô^ 

la  Fert/,  Ponttgnï,  CUirvMtx  Se  Mormm,  tés  de  la  Saône  dans  les  diocéfes  de  Dijon» 

«ui  font  chacune  chef  de  filiation ,  a  fous  &  de  Bczançon.. 
Ion  autorité  immédiate',  ou  dans  fa  filia- 

rion  particulière,  196.  abbayes  d'hommes  §•  4.  VAuxiifi- 

fins  celles  de  fillesrelle eft  fïtuée  à  6.  lieues 

de  Dijon  vers  le  midi  enrre  des  marais»  à      Ce  pays,nommé  en  Latin  AUJtenJfs  fit-- 

l'extrémité  du  diocéfc  de  Châlon ,  fur  les  £W/,tité  fon  nom  de  l'ancienne  ville  d'Ali- 

frontiéres  de  celui  de  Dijon.  Les  ducs  de  fe  ou  Atcjîa  capitale  des  Mandubiens ,  fituée ' 

Bourgogne  de  la  première-  race  y  avoicht  dans  fon  étendue.  C'eft  un  ancien  cômté 

leur  fépulture.  La  juftice  temporelle  de  qui  a  eu  dès  comres  depuis  le  IX.  fiécle 

Cîteaux  reflorrit  au  bailliage  de  Nuits  Se  qui  fut  uni  au  duché  de  Bourgogne 

pour  3.  paroifles  &  4.  villages ,  qu'elle  a  dans  le  XI.  Il  eft  borné  au  nord  par  la 

de  fon  domaine  dans  l'étendue  de  ce  bail-  Champagne ,  au  levant  par  le  Dijonois 

liage..  au  midi  par  l'Autunois,  Se  au  couchant  pat 

4.  S.  Jegn  de  Line  à  5.  lieues  au  fud-eft  le  Bourborrnois  Se  l'Auxerroisàl  a  environ 

de  Dijon  &  dans  le  diocéfe  de  cette  ville,  1 J.  lieues  communes  de  France  de  long, 

iur  la  droite  de  la  Saône, a  1 700.  pas  de  cir-  &  autant  de  large.  Il  dépend  pour  le  fpi- 

cuit  :  elle  jouit  de  grands  privilèges ,  pour  rituel  des  diocéfes  de  Langres,  de  Dijon* 

avoir  fôutenu  en  1 6 3  5  .un  liège  mémorable  &d'Autun.  Il  eft  partagé  en  4.  bailliage?,* 

contre  l'armée  de  l'empereur.  Elle  eft  en-  de  Smur ,  d'Avalon ,  d 'Arnaj  It-Duc  Se  de 

tourée  de  grandes  prairies  :  tes  Carmes  y  SdulieuSe  comprend  le  comté  de  Nàjerr. 
ont  le  collège  :  il  y  a  deux  communautés       \.SemuY>  ville  capitale  de  l'Auxois,eft 

de  religieuies ,  dont  l'une  a  foin  de  l'hô-  fîtuée  â  1    lieues  de  Dijon  vers  le  cou- 

pital.  LebailliagedeS.  Jean  de  Lônes'i-  chant, 4  l'extrémité  du  -  diocéfe  d'Autun- 
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fut  les  frontières  de  celui  de  Langrcs ,  fur  Auxois  où  éroit  l'ancienne  Alexia  :  Iar> 

la  droite  de  la  petite  rivière  d'Armençon,  tre  contient  1  eglilc  de  Ste.  Reine  defler- 

fur  laquelle  il  y  a  deux  ponts.  Elle  eft  di-  vie  pat  les  Cordeliers. 

vilée  en  trois  parties.  La  principale  ,  nom-  a.  Aval  on  ,  capitale  de  bailliage  de  fon 


gé  en  collégiale  en  i  y  $  i .  L^s  deux  auttes  Semur  vers  le  couchant:elle  eft  petite 

parties  Rappellent  le  Donjm  Si  le  Cbaictu  :  qu'une  paroille  avec  une  annexe  \  le  raux- 

elleslbnt  également  fortes  &  dans  une  ft-  bourg  de  S.  Martin  a  une  autre  paroille» 

tuation  avantageufe.  Les  Chanoines  Ré-  &  il  y  a  de  plus  un  collège  gouverné  par 

guliers  de  la  congrégation  de  France  ont  les  PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne  »  qua- 

i  Semur  l'abbaye  de  S.  Jean  \  on  y  voit  tre  communautés  rcligieufes  Si  un  hôpital, 

de  plus  trois  couyens  d'hommes  &  autant  Elle  a  été  chef  d'un  ancien  comté,  qui 

de  rîlleî.  Le  bailliage  de  Semur  fut  érige;  fut  uni  à  celui  d'Auxois  5:  enfuireau  du- 

en  prélidial  en  i6<)3.  ché  de  Bourgogne.  Elle  a  le  huitième  rang 

Ce  bailliage  a  i  o.  lieues  de  long  &  neuf  aux  états  de  Bourgogne, 
dans  fa  plus  grande  largeut.  Le  tetroiren      Le  bailliage  d'Avalon  a  environ  dix 

cil  bon  Se  fertile.  Il  eft  partagé  entre  les  lieues  détendue  du  fud  au  nord  Si  cinq  du 

diocéles  de  Langres,de  Dijon  Si  d'Autun.  levant  au  couchant  :  le  Setain  le  partage. 

On  voir  dans  la  première  partie  la  petite  La  partie  qui  eft  à  la  gauche  de  cette  pe- 

ville  de  Montbar  fur  la  Brcnne  auprès  de  tire  rivière  dépend  du  diocéfe  d'Autun  Se 

laquelle  eft  l'abbaye  de  Fontenay  de  l'or-  s'étend  dans  le  Morva»tt\Si  le  refte  de  celui 

dre  de  Citeaux,&  celle  de  Mautier  S.  Jeun,  de  Langres.  Une  parrie  de  ce  bailliage  eft 

l'une  des  plus  anciennes  de  France ,  nom-  dans  les  montagnes  où  il  y  a  beaucoup  de 

mée  en  Latin  Reomaus,  de  la  congrégation  forets ,  d'où  on  tire  le  bois  flotté  qui  vient 

de  S.  Maur  -,  don  t. la  menfe  abbatiale  a  été  à  Paris. 

unie  à  révêché  de  Langrcs  pour  le  dé-  Outre  Avalon ,  qui  eft  dans  lapremié»' 
dommager  de  l'érection  de  Dijon  en  évê-  re  partie  ,  on  y  voit  le  bourg  de  Montred 
ché  :  Efpoijfes  a  titre  de  marquifat.  où  il  y  a  une  collégiale  ,  Chat/lus  comté 
La  partie  du  bailliage  de  Semur  qui  Si  MarciUi  ou  Notre-Dame  du  Repos,  ab- 
tfépend  du  diocéfe  d'Autun  ,  renferme  ou-  baye  régulière  de  l'ordre  de  Cîteaux.  L  au- 
tre la  ville  de  Semur  celle  de  Vitteaux  fur  tre  partie  n'a  rien  de  considérable, 
la  Brenne  avec  titre  de  baronie  ;  Flaiigni,  j.  Arntj-le  Duc  eft  une  petite  ville  fi- 
autre  petite  ville,  avec  une  abbaye  de  la  tuée  à  cinq  lieues  au  nord  -  eft  d'Autun 
congrégation  de  Saint  Maur ,  fondée  au  dans  an  vallon ,  à  la  fource  de  la  petite  ri- 
VIII.  hécle  Se  fituée  fur  une  montagne  viete  d'Arroux  ,  avec  trois  petits  faux» 
environnée  de  plulîeurs  autres  :  il  y  a  de  bourgs.  Il  n'y  a  qu'une  paroifle  :  les  Jefuî- 
plus  une  paroifTe  defTervie  par  une  corn»  tes  du  collège  d'Autun  font  obligés  d'y  en- 
munautc  de  18.  prêtres  Si  un  courent  tretenir  deux  régens  pour  les  baffes  cla£ 
d'Urfulines*,  AltÇe  ou  Ste.  Reine,  bourg  de  fes.  Il  y  a  un  ficge  particulier  du  baillia- 
1 08.  feux ,  célèbre  par  fes  eaux  minérales  ge  d' Auxois. 

6c  par  la  dévotion  i  Ste.  Reine  martyre ,      Le  bailliage  d'Arnay-le-duc  ,  qui  a  fîx 

qui  y  eft  hohorée.  Ce  bourg  eft  divifé  en  lieues  de  long  Se  autant  de  large  ,  eft  parta- 

deux  parties  \  l'une  nommée  Alife  »«ù  eft  gé  entre  les  diocéfes  d'Autun  Si  de  Dijon, 

la  parolllejs'étcnd  fur  le  penchant  du  mont  La  partie  qui  dépend  du  diocéfe  d'Autun, 
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outre  la  ville  capitale  ,  renferme  l'abbaye 
4e  la  Bujficre  fur  l'Oufche  de  Tordre  de 
Citeaux.  L'autre  a  cellede  Pri/tf»  ,  de  Bé- 
nédictines reformées. 

4.  S aulieu  y  en  Latin  SedeUcam  ,  eft 
Une  petite  ville  qui  a  $ .  fauxbourgs  ,  dont 
l'un  porre  le  nom  de  Morvtnt ,  parce  qu'il 
eft  fur  le  territoire  du  Morvant ,  qui  occu- 
pe une  partie  du  bailliage  de  Saulieu.  Elle 
eft  lltuée  à  5.  lieues  de  Sc-rrrar  vers  le  fud- 
oncft  fur  une  éminence  ,  Se  contient,  avec 
les  fauxbourgs  qui  font  plus  peuplés  que 
la  ville ,  la  collégiale  de  S.  Andoche  ^ab- 
baye fecularifée  auXH.  fiécleda  menfe  ab- 
batiale eft  unie  à  l'évcché  d'Aucun  , ce  qui 
fait  que  l'évêque  de  cette  ville ,  feigneur 
fpirituel  Se  temporel  de  Saulieu, s'en  die 
comte.  Il  y  a  quelques  maifons  religieu- 
ses dans  cette  ville ,  qui  a  lç  luiciue  rang 
parmi  celles  qui  dépurent  aux  états  de 
Bourgogne.  Son  bariiiagc  ne  fut  érigé 
qu'en  1694.  Il  eft  entièrement  dans  le 
diocéfe  d'Autun  ,  &  c'eft  le  quatrième  du 
paysd'Auxois  :ila  7.  lieues  de  long  fur 
_5.de  large  &  renferme  16.  paroifles  dont 
partie  font  dans  l'A uxois.  Le  feul  lieu  re- 
marquable eft  le  château  de  TA// où  il  y  a 
une  perite  collégiale. 

5 .  Noyers  eft  une  petite  ville  du  diocé- 
fe  de  La  tigres  fituée  dans  un  vallon  ,  envir 
tonnée  prefque  de  tous  cotés  de  la  rivière 
-de  Serin  ,  à  8.  lieues  au  fud-eft  d'Auxerre. 
Son  nom  Latin,  eft  NuterU:  elle  a  eu  des 
jcomtes  depuis  le  commencement  du  XIII» 
iîèclc.  Il  y  a  un  collège  de  PP.  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  Se  un  couvent  d'L'rfuli- 
nes.  Le  comte  de  Noyers  a  ftx  lieues  d'é- 
tendue du  midi  au  nord  &  j.  dans  fa  plus 
grande  largeur  du  levant  au  couchant.  Il 
dépend  pour  la  plus,  grande  partie  du  dio- 
^cic  de  Langra  :le  refte  cil  du  diocéfc 
•d'Autan.  Le  bailliage  feigneuriai  de 
foyers  rcilbrïic  nuement  au  parlement. 

-     ■  fi  .. 


§.  j  .  L 'AMXtrrais. 
Auxerre  ,  capitale  de  j'Auxerrois  ,  eft 
une  ancienne  ville,qui  dépendokdu  pays 
des  Scnonois  Se  qu'on  nommoit  VdUuno- 
iunutn  Autritum  ,  «u  yinufi«dor/im  :  elle  eft 
iituée  fur  le  penchant  d'un  coteau  &  la  ri- 
vière d'Yone  ,à  11.  lieues  de.Sens  vers  le 
fud-etLEllc  eft  prefque  ronde  Se  elle  a  nio. 
pas  de  long  fur  mille  de  large.  Elle  eft  a£- 
iez  belle:mais  les  rues,quifont  mal  pavées, 
nç  font  pas  propres.  Il  y  a  un  pont  fur  la 
rivière  Se  deux  places  publiques.  La  cathé- 
drale de  S.  Efticnne  eft  devant  une  de  ces 
places:cl!e  n'a  rien  de  remarquable;  mai  s  le 
palais  épifçopal  eft  fort  beau.  Le  chapitre 
de  cette  églife  a  pour  première  dignité  un 
doyen  qui  porte  la  robbe  violette  &  le  ro- 
cher, 5.  autres  dignités ,  &  5  2.  chanoi- 
nes -,  les  comtes  de  Charelus  jouiffent  des 
fruits  Se  des  honneurs  d'un  canonicar. 

La  féconde  eglife  d'Auxerre  eft  celle 
de  l'abbaye  de  S.  Germain  de  Bénédictins 
de  S.  Maur.  Cette  abbaye, fondée  au  V.  fié- 
cle  a  une  eglife  qui  polfede  un  très  -  grand 
nombre  de  corps   faints  &  de  reliques 
confervees  dans  des  grottes.  Les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  la  congrégarion  de  Lran- 
ceonta  Auxerre  l'abbaye  de  S.  Pierre  Se 
les  Prémonrrés  celle  de  S.  Marian  :  il  y  a 
de  plus  trois  abbayes  de  filles  ;  !  ça  voir  de 
S.  Julien  &de  Norre-Dame  dans  les  faux- 
bourgs, de  Bénédictines ,  dont  la  premiè- 
re eft  de  la  reforme  du  Val  de  Grâce  8c 
celle  des  Jfies  de  l'ordre  de  Cîreaax  t  les 
Jefuites  ont  un  collège  à  Auxerre ,  où  il 
y  a  plufieurs  autres  maifons  reb'gieùfes, 
avec  la  collégiale  de  Notre-Dame  de  la 
Cité,  8.  paroifTes,  deux  hôpitaux  ,  une 
commanderie  de  Maire,  &c.  Auxerre  a 
une  prévôté  royale  &  un  préiîdtal  qui  eft 
du  refïbrt  du-  parlement  de  Paris  :  mais 
cette  ville  dépend  de  la  généralité  Se  de 
la  chambre  des  comptes  de  Dijon. 

Le  diocéfe  d'Auxerre  contient  2}  8".  pa*-* 
soiucs  partagées  en  deux  axehidiaconés  Se 
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•dépendantes  pour  le  civil  des  provinces 
(de  Bourgogne  ,  de  Champagne ,  d'Orléa- 
cois  *  de  Bourbonnois  Se  de  Nivernois. 

Le  comté  d  Auxerreou  l'Auxerrois,  qui 
teft  dansl  c  endue  de  la  province^  des  états 
de  Bourgogne  ,  ne  renferme  qu'une  partie 
du  diocéie.   Il  n'a  jamais  dépendu  du 
royaume  de  Bourgogne  ni  des  rois  Bour- 
guignons, &  il  a  toujours  appartenu  à  la 
France  depuis  Clovis.  Il  eft  borné  au  nord 
&  au  levant  par  la  Champagne  ,  au  midi 
par  le  Morvant ,  Se  au  couchant  par  l'Or- 
léanois.  lia  9.  lieues  de  long  iur  5.  de 
large  ;  Se  il  eft  coupe  en  partie  par  le  gou- 
vernement de  Champagne  t  il  a  eu  des 
comtes  depuis  le  VI.  uécle.  Nos  rois  de  la 
féconde  race  ayant  donné  ce  comté ,  qui 
^roir  alors  aulïï  étendu  que  le  diocéie  * 
Auxévêques  d'Auxerre  ;  ces  prélats  don- 
nèrent en  fief  ce  qui  compofe  aujourd'hui 
le  comté  d'Auxcrre-,  mais  il  11e  leur  refte 
plus  de  leur  ancien  droit  fur  ce  comté , 
<aue  d'aider  à  fe  faire  porter  jufqu'à  leur 
chaire  pontificale,  à  leur  entrée  lolemnel- 
le.par  le  procureur  du  roi ,  comme  premier 
vaflâl  de  levêché.  Ce  comté  patfa  dans  la 
maifon  des  comtes  de  Nevers  au  com- 
mencement du  XI.  fiécle  ic  enfuire  dans 
celles  de  Courtenay  Se  de  Chitillon.  Jean 
IV.  de  Châlon  le  vendit  en  tj-»o.  au  roi 
Charles  V.  qui  le  réunit  à  la  couronne. 
Charles  VII.  le  céda  en  14?  5.  avec  ceux 
de  Maçon  Se  de  Bar  fur  Seine  à  Philippe 
Le  fin  duc  de  Bourgogne  ,  Se  ils  furent 
depuis  incorporés  dans  ce  duché.  La  pria- 
cipale  richefle  du  pays  confîfte  en  vin. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du  comté 
d' Auxerre,  après  la  capitale ,  font  Cr  avant 
ou  Crevant ,  ville  fi r née  à  l'embouchure  de 
la  Cure  dans  l'Yonne ,  quieft  le  Chora  de 
la  notice  de  l'empire  Romain.  Elle  dé- 
pute slrernarivcroent  avec  trois  autres  du 
comté  d' Auxerre,  aux  états  de  Bourgo- 
gne ,  &  e  1 t  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y 
donna  en  141 j.  Ver  m  Anton  petite  ville  fut 


B  TS  TO  RIQVE, 

3a  Cure  auprès  de  laquelle  on  voit  lee 
Crottes  d'Arcy  célèbres  par  leurs  congéla- 
tions-,  Regennes  fur  la  Seine  ,  maifon 
de  campagne  de  l'éveque  d'Auxerre;  Iranci 
Se  la  Pâlot  c  renommés  pour  les  bons  vins; 
Regni  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  •,  Seig» 
1  ne  Ut  marquifat  ;  CouUngts  la  VineuÇe  pe- 
nte ville  célèbre  par  fes  bons  vins ,  Sec 

e 

f.  6.  L'Autunoù. 

Autun  ville  capitale  du  bailliage  Se  du 
diocéfedefon  nomeft  la  féconde  des  états 
de  Bourgogne  ,  où  fon  évêque  a  droir  de 
préfider.  Ccft  le  Bibraâe  des  Anciens ,  & 
par  conféquent  une  des  plus  anciennes 
villes  des  Gaules  qui  a  cré  capitale  du  pays 
des  Eduens  ;  elleprit  enfuite  le  nom  de 
l'empereur  à'Attgufte ,  qui  en  fit  une  colo- 
nie Romaine ,  Se  fut  nommée  Augufiodu» 
XH»t  :  elleeftfiruée  à  10.  lieues  au  fud- 
ouelt  de  Dijon  fur  l'Aroux ,  au  pied  de  j. 
grandes  montagnes,  dont  l'une,remplie  de 
fources ,  fournit  de  l'eau  à  toute  la  ville. 
Elle  eft  beaucoup  déchue  de  fon  ancienne 
fplendeur  depuis  quelle  fut  ruinée  par  At- 
tila au  V.  fiécle&  par  les  Sarafins  au  VIII. 
&  n'a  qu'un  quart  de  lieue  de  diamètre. 
On  y  voit  beaucoup  de  reftes  d'antiquité  : 
il  y  a  une  très-belle  place  au  milieu  delà 
ville  appellée  le  Château  de  Mars, 

Le  chapitre  delà  cathédrale,  compofe* 
de  S.  dignités  &  de  50.  chanoines,  jouic 
de  divers  privilèges  :  il  a  droir  entr 'autres 
pendant  la  vacance  du  liépe  épi fcopal, d'a- 
voir l'adminiftration  de  l'cvcché  julqu'a  ce 

Îi  ne  l'archevêque  de  Lyon  en  ait  pris  pof- 
eflion  :  car  cet  archevêque  adminifrre 
pour  le  fpiriruel  Se  le  temporel  l'évèché 
d'Aurun ,  pendant  la  vacance.  D'un  autre 
côté  l'éveque  d'Aucun  ,  qui  a  le  droit  de 
Paliium  Se  qui  a  le  premier  rang  parmi  les 
^vêquei  de  la  province  ecclefiaftique  de 
Lyon ,  a  I'adminiftration  de  l'archevêché 
de  cette  ville  pendant  la  vacance.  L'évè- 
tjue  d'Aucun  a  deux  cathédrales  ;  celle  de 
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S.  Nazairequieftla  plus  ancienne  &  la 
principale  &  Saint  Lazare ,  qui  a  un  très- 
beau  clocher.  Il  y  a  huit  paroifles  i  Au- 
tun  &  plusieurs  maifons  religieufes  ;  entre 
autres  l'abbaye  de  S.  Martin  auprès  de  la 
ville,de  la  congrégation  de  S.Maur  fondée 
au  VI.  fiècle  ;  celles  de  S.  Jean  le  Grand  Se 
Se  de  S.  Andoche  de  Bénédictines,  routes 
deux  très -anciennes,  Sainx  Symphorien 
ancienne  abbaye  &  aujourd'hui  prieuré 
conventuel  de  Chanoines  Réguliers  de  la 
congrégation  de  France  ,  Se  un  collège  de 
Jéfuites  i  il  y  a  une  collégiale  dansl'é- 
glife  de  Notre-Dame.  On  y  voit  encore 
deux  hôpitaux  ,  un  très-beau  feminaire 
dirigé  par  les  Sulpiciens  ;  le  fecond  bail- 
liage de  ceux  qui  reflorriflent  au  parle- 
ment de  Bourgogne  avec  un  préfidial  qui 
lui  eft  uni ,  &c. 

La  ville  d'Autun  a  été  gouvernée  de- 
puis le  VIII.  fiécle  par  des  comtes  parti- 
culiers, qui  devinrent  hérédiraires  :  ce 
comté  fut  uni  au  duché  de  Bourgogne  au 
X.  par  le  mariage  de  Leutgarde  ,  qui  en 
croit  héritière ,  avec  Eudes  ou  Othon  duc 

Bourgogne. 

Le  diocéfe  d'Autun  comprend  610. 
pareilles  partagées  en  4.  archidiaconés  ÔC 
a 4.  atchtprctré%;  il  s'étend  principale- 
ment en  Bourgogne  :  mais  une  partie  eft 
comprife  dans  le  Bourbonnois  Se  le  Ni- 
vetnois. 

L'AuranoisjOu  la  partie  du  diocéfe  d'Au- 
tun qui  dépend  du  gouvernement  de 
Bourgogne.eft  borné  au  nord  par  l'Auxois 
êde  Dijonois-,  au  levant  par  leChâlonois; 
au  midi  par  le  Charolois  Se  le  Bourbon- 
nois Se  au  couchant  par  le  Nivernois.  Son 
étendue  du  midi  au  nord  eft  d'environ 
10.  lieues  &  de  10.  du  levant  au  cou- 
chant. Il  eft  arrofé  par  la  rivière  d'Aroux 
dans  fa  partie  occidentale  ,  rivière  où  on 
pêche  beaucoup  de  faumons.  Le  terroir 
produir  beaucoup  de  feigle  Se  de  bois  ; 
mais  peu  de  froment.  11  eft  partagé  en  4. 
Tome  II. 
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bailliape;,  £ Autun,  de  Moncenis,  de  Bour- 
bon-Lanci  &  de  Briennois. 

1.  Le  bailliage  d'Autun, après  la  capita- 
le ,  n'a  rien  de  remarquable  que  le  lieu  de 
Bettvrai ,  à  trois  lieues  d'Autun ,  que  quel- 
ques critiques  prétendent  être  l'ancien  Bi- 
tracte  capitale  des  Eduens  :  mais  D.  Bou- 
quet a  démontré  au  premier  tome  de  fa  col- 
lection des  hiftoriens  de  France ,  que  Bi- 
braâe  n'eft  pas  différent  d'Autun. 

1.  Moments  eft  un  bourg  qui  donne 
fon  nom  à  un  bailliage  de  l'Autunois.  Ce 
bailliage,qui  eft  fitué  aujnidi  de  celui  d'Au- 
tun ,  partie  dans  la  plaine  ,  parrie  dans  la 
montagne  ,  n'a  rien  de  remarquable  : 
Moncenis  eft  firué  fur  une  hauteur  entre 
deux  montagnes  a  ij.  lieues  au  fud-eft 
d'Autun  :  c'eft  une  ancienne  baronie  où  il 
y  a  un  bailliage  royal  établi  depuis  plus 
de  4.  Hécles. 

3 .  Bourbon  -  Lanci  donne  fon  nom  à 
un  autre  bailliage  de  l'Autunois  Se  à  un  ar- 
chidiaconc  du  diocéfe.  Certe  ville  ,  fituée 
fur  le  penchant  d'une  montagne  à  10. 
lieues  au  fud-oueft  d'Autun ,  eft  partagée 
en  trois ,  qui  font  la  ville  Se  deux  faux- 
bourgs.  C'eft  danscelui  de  S.  Léger  où  font 
les  bains  d'eau  chaude  Se  minérale  qui  ren- 
dent cette  ville  célèbre.  Il  y  a  j.  paroiflès» 
a.  maifons  religieufes,  i.  hôpitaux  Se  un 
château  qui  eft  dans  une  firuation  avanta- 
geufe.  Cette  ville  a  le  ne.  rang  parmi 
celles  qui  députent  aux  états  de  Bourgo- 
gne. On  trouve  aux  environs  beaucoup  de 
reftes  d'antiquité. 

4.  Le  Briennois ,  autre  bailliage  de  l'Au- 
tunois ,  a  pour  capi'ale  Semttr  en  Brten- 
nois petite  ville  avec  titre  d'ancienne  ba- 
ronie ,  fituée  à*  demi  lieue  de  la  Loire  Se 
à*  15.  lieues  au  midi  d'Autun.  Marcigni 
petite  ville  fituée  près  de  la  Loire  dans  le 
diocéfe  d'Autun.  eft  enclavée  dans  ce  bail- 
liage ;  quoiqu'elle  dépende  du  Maconois; 
il  y  a  à  Marcigni  un  prieuré  de  40.  filles 
nobles  de  l'ordre  de  Cluni.  La  prieute 
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eft  dame  de  la  ville  :  il  y  a  une  commu-  il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  ChmH 

nauté  de  religieux  réformés  du  même  or-  Toulon  bourg  fur  l'Aroux ,  avec  un  prieur 

l       dre  pour  dellervir  l'églife.  Cette  ville  a  le  ré  de  Bénédictines  ;  Perreà ,  monaftère  de 

aze.  rang  aux  états  de  Bourgogne.  Le  Bénédictins  reformés ,  dépendant  de  l'ab- 

baiiliage  du  Briennois  s'étend  dans  une  baye  de  S.  Benoît  fur  Loire  ;  Digo'me ,  ba- 

fjartiedu  diocéfede  Lyon  à  !a  gauche  de  ronie.  Le  bourg  du  Mont  S.  Vincent  pre- 

a  Loire  :  on  y  voit  entr'autres  l'abbaye  miére  baronie  du  pays  eft  fitué  dans  la 

de  la  Benijfon-Dieu  de  filles  de  l'ordre  de  partie  orientale  du  Qiarolois ,  qui  pour 

Cîtcaux.  é  te  fpirituel  dépend  du  diocéfe  de  Chaloa 

Se  s'étend  auflidans  celui  de  Maçon. 

§.  7.  Le  Chtrotoh 

IL  LE  CHALONOIS. 

Ce  pays ,  qui  a  titre  de  comté,  &  qu'on 
nomme  en  Latin  Paguj  Quadrellenjii,  a  1 2.  Ch  alon,  capitale  du  Châlonois  ou  du 
li  eu  es  de  long  &  fepe  de  large.  11  eft  bor-  bailliage  de  Chalon,  eft  fituée  fur  la  droite 
né  au  couchant  Se  au  nord  par  l'Autunoisj  de  la  Saône ,  dans  une  plaine  vafte  Se  fer- 
au  levant  &  au  midi  par  le  Maconnois.  nie,  à  15.  lieues  de  Dijon  vers  le  midi: 
Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  fimple  charelle-  elle  eft  ancienne  Se  faifoit  partie  des  peu» 
nie  qui  faifoit  partie  du  Briennois  ou  pies  Eduens,  dont  elle  fut  feparce  pour 
Brionnois  ,  Se  qui  pafla  fucceflïvement  Faire  une  cité  particulière.  Elle  étoit  au- 
delà  maifon  des  comtes  de  Châlon  dans  trefois  d'une  étendue  peu  confidcrable  ; 
celles  de  Bourgogne  Se  de  France.  Beatrix  mais  elle  s'eft  aggrandie  lorfqu'on  y  a  ren- 
de Clermont  ou  de  France,  comtefle  de  fermé  une  partie  de  fes  fauxbourgs  :  celui 
Charolois  ,  porra  enfuite  ce  comté  dans  de  S.  Laurent  eft  de  l'autre  côté  de  la  ri* 
la  maifon  d'Armagnac ,  qui  le  vendit  en  viere ,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierre  : 

I  {90.  au  duc  de  Bourgogne  ;  il  appartient  la  citadelle,  qui  eft  forte  ,  a  le  même  gou- 
aujourd'hui  â  la  maifon  de  Condé.  verneur  que  la  ville.  La  cathédrale  de 

Quoique  le  pays  fa(Te  partie  du  duché  S.  Vincent  a  un  chapitre  autrefois  récu- 

de  Bourgogne  ,  fes  députes  n'afliftent  pas  lier ,  compofé  de  7.  dignifés  ,  de  1  j.  ena- 

néantmoins  aux  états  généraux  de  cette  noines  Se  d'un  grand  notffbre  d'autres  bc- 

province  ;  il  tient  fes  érats  particuliers,  néficiers  ou  chapelains*  S.  George  eft  une 

qui,  après  avoir  reçu  des  états  généraux  de  collégiale ,  Se  S.  Pierre  une  abbaye  de  Bé- 

Bourgogne  la  commifllon  pour  la  cotité  nédi&ins  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

de  ce  que  le  pays  doit  fupporter  >  en  font  II  y  a  quatre  autres  maifons  religieufes 

l'impontion.  d'hommes, une  commanderie de  Malthe, 

Charoles,  qui  a  donné  fon  nom  au  pays,  un  collège  de  Jéfuites ,  une  maifon  de  l'O- 

eft  une  petite  ville  fituée  à  1  o.  lieues  a  Au-  ratoirc  Se  j .  maifons  religieufes  de  filles , 

tun  vers  le  midi:elle  renferme  les  reftesdu  parmi  le  (quel  les  eft  l'abbaye  des  Bénédic- 

châceau  des  anciens  comtes  de  Charolois  tines  de  LtncbAre ,  qui  y  a  été  transférée  v 

avec  la  paroiûe  collégiale  de  S.  Nizier.  deux  hôpitaux,  &c.  Chalon  a  un  bailliage 

II  y  a  un  bailliage  royal ,  une  juftice  fei-  &  un  fiège  préfidial.  Le  diocéfe  contient 
gneuriale  du  comté,  &c.  207.  paroiiTes,  partagées  en  j.  archiprè- 

Outre  cette  ville  ,  on  voit  dans  la  par-  très, 
tie  du  Charolois  qui  dépend  du  diocéfe      Le  Châlonois ,  c'eft-à-dirc  le  bailliage, 

d'Autun ,  PmajIc  MqhUU ,  petite  ville  où  Se  comté  de  Châlon ,  ne  contient  qu'une 
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Sartie  du  diocéfe  ;  mais  il  s'étend  dans  les 
iocéfes  voilins.  Trois  races  différentes  de 
comtes  l'ont  pofledé  bcnéficiairement  ou 
hércdiraitenent  depuis  le  milieu  du  IX. 
fiècle ,  jufques  au  milieu  du  XI.  qu'étant 
partagé  entre  deux  feigneurs  ,  l'un  des 
deux  engagea  fa  moitié  a  l'évèque  *,  Se  les 
fuccefleurs  de  ce  prélat  ont  joui  depuis 
de  la  moitié  du  comté.  L'autre  moitié  paf- 
fa  au  XIII.  fiécle  à  une  btanche  des  com- 
tes de  Bourgogne  > qui  la  vendit  en  1137. 
à  Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne,en  échan- 
ge de  Salins  &  de  quelques  autres  terres  de 
la  Franche-comté.  Cette  btanche  fe  ré- 
fèrvanéantmoins  le  nom  de  Châlon,  qu'- 
elle rranfmir  à  fes  defeendans. 

Le  bailliage  ou  comté  de  Châlon  eft 
borné  au  nord  par  le  Dijonois  Se  la  Fran- 
che-comté ;  cette  dernière  province  le 
borne  au  levant  -,  il  a  la  Brefle  au  midi  -, 
le  Maconnois  &  l'Autunois  au  couchant. 
Il  a  environ  1 5.  lieues  communes  de  Fran- 
ce d'étendue  du  midi  au  nord  Se  autant  du 
levant  au  couchant.  Il  eft  traverfé  par  la 
Saône ,  qui  le  coupe  en  deux  parties  du 
nord  au  midi. 

1 .  La  partie  occidentale  qu'on  appelle 
la  Montagne ,  à  la  droite  de  la  Saône  ,  ren- 
ferme l'abbaye  de  la  Ferté  fur  Grofne  ,  la 
première  desquatte  filles  de  Cîteaux.  L'ab- 
bé qui  eft  régulier &élecVif,  n'a  que  1  j. 
abbayes  de  fa  filiation  immédiate.  L'égli- 
fe  Se  le  monaftère  font  également  beaux. 

Senecey  château  fort ,  bourg  Se  ancienne 
baronie  érigée  en  marquifar  en  1615.  en 
faveur  de  la  maifon  da  Baufremont ,  d'où 
il  a  paiïé  en  1641.  dans  celle  de  Foix- 
Fleix ,  enfuite  dans  celle  de  Vieux-Pont 
Si  enfin  en  1710.  dans  celle  d'Ailli.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  3.  lieues  au  midi  de  Châ- 
lon Se  à  une  lieue  de  la  Saône.  Vxelles,z\i- 
tre  marquifar ,  dépend  du  diocéfe  de  Ma- 
çon pour  le  fpiriruel ,  avec  quelques  au- 
tres paroiftes  du  voifinage. 

2.  La  partie  orientale  du  Chalonois  dc- 
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pend  pour  le  fpiritucl  des  diocéfesde  Cha- 
lon ,  de  Bezançpn  &  de  Lyon.  Cette  par- 
tie étoit  anciennement  de  la  Franche- 
Comté  ,  feparce  par  la  Saône  du  duché  de 
Bourgogne  -,  c'eft  pourquoi  on  l'appelloit 
la  Brejfe  Cbalonoife.  On  y  fuit  le  droit  Ro- 
main dans  plusieurs  châtellenies  qui  fu- 
rent cédées  en  1189.  à  Robert  duc  de 
Bourgogne  par  Ame  IV.  comte  de  Sa- 
voye  &  qui  dependoient  de  la  Breftè.  La 
partie  qui  eft  au  diocéfe  de  Châlon  con- 
tient Verdun  petite  ville  fituée  dans  une 
ifle  au  confluent  du  Doux  &  de  la  Saône. 
Cette  vilfe.qui  a  titrede  comté,  a  un  faux- 
bourg  conftderable  appcllé  S.  Jean  â  la 
gauche  de  la  rivière  »  S.  Marcel  près  de 
Châlon  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de 
Cluni.  - 
Seurre  à  la  gauche  de  la  Saône  eft  la  prin- 
cipale ville  du  Chalonois  qui  dépend  du 
diocéfe  de  Bezançon  :  fon  nom  Latin  eft 
Surregium.  Elle  a  le  1  le.  rang  parmi  cel- 
les qui  députent  aux  états  de  Bourgogne. 
Flic  eft  fur  une  élévation  fur  le  bord  de  la 
rivière  dans  une  fituation  agréable  i  fix 
lieues  au  nord-eft  de  Châlon.  Elle  a  demi 
lieue  de  circuit  en  y  comprenant  fes  trois 
fauxbourgs.  Le  roi  Louis  XIII.  l'érigea  en 
duché  Se  pairie  fous  le  nom  de  Bellegarde 
en  1619.  en  faveur  de  Roger  de  S.  Lari. 
La  feigneurie  en  appartient  aujourd'hui 
à  la  maifon  de  Coude.  Il  y  a  5.  commu- 
nautés religieufes  d'hommes  ou  de  filles. 

Lou4ns  eft  une  autre  petite  ville  fituée 
dar.s  une  efpcced'ifle  entre  les  petites  ri- 
vières de  Seilles ,  la  Salle  &  Solnant  :  il  y  a 
un  collège  régi  par  les  mifiîonaires  de  la 
congrégation  de  S.  Jofcph  ,  un  couvent 
de  Cordcliers ,  Se  un  hôpiral. 

La  partie  du  diocéfe  de  Lyon  qui  dépend 
du  Châlonois  n'a  rien  de  remarquable. 

III.  LE  MACONNOIS. 

Maçon,  ville  fituée  fur  la  droite  de  la 
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Saone,qui  la  fepare  de  la  BrefTe,à  1 2.  lieues 
au  dellus  Se  au  nord  de  Lyon  Se  à  environ 
aiuant  au  delTous  Se  au  midi  de  Châlon,  a 
dépendu  anciennement  du  pays  des  E- 
duens,  Se  elle. fut  enfuite  érigée  en  cite. 
Elle  eft  fur  le  penchant  d'un  coteau  :  on 
lui  donne  trois  mille  pas  de  circuit  Se  fix 
mille  habitans  :  mais  fes  rues  font  étroites 
Se  mal  percées.  La  cathédrale  de  S.  Vin- 
cent eft  étroite  &  fombre  :  fon  chapitre 
eft  compofé  de  fix  dignités,  19.  chanoi- 
nes &  plufieurs  bénéficiers.  La  collégiale 
de  S.  Pierre  a  été  autrefois  régulière  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin.  Elle  fut  ljcularifée 
en  1  <;s  7.  elle  eft  compofée  de  deux  digni- 
tés Se  13.  chanoines  qui  doivent  faire 
preuve  de  noblelfe  de  4.  degrés  de  perc  Se 
de  mere.  Les  Jefuites  ont  un  collège  à  Ma- 
çon &  les  PP.  de  l'Oratoire  une  maifon  ; 
&  on  y  compte  de  plus  8.  maifons  rcli- 
gieufesde  l'un  ou  de  l'autre  fexc  ;  il  y  a 
un  préfidial. 

Il  y  a  eu  des  comtes  de  Maçon ,  depuis 
le  milieu  du  IX.  fiécle.  Ce  comté ,  après 
avoir  été  pofledé  par  trois  races  différen- 
tes , échut  à  Alix  611e du  comte  Gérard  II. 
Se  femme  de  Jean  de  Dreux  dit  de  Braine, 
avec  lequel  elle  vendit  en  1238.  le  comté 
de  Maçon  au  roi  S.  Louis  qui  le  réunit  à 
la  couronne.  Le  roi  Charles  VIL  le  céda 
en  14}  5.  avec  celui  d'Auxerre,par  le  traité 
d'Arras,à  Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgo- 
gne ;  &  Louis  XL  les  réunit  à  la  couronne 
avec  le  refte  du  duché  de  Bourgogne. 

Le  diocefe  de  Maçon  contient  253. 
paroifles  ,  fous  4.  archidiaconés  &  4.  ar- 
chiprêrrés.  De  ces  paroifles  il  n'y  en  a  que 
123.  qui  appartiennent  au  Maconnois  ou 
au  bailliage  deMacon:les  autres  dépendent 
du  Bcaujoleis ,  du  Lyonois  ,  du  Charo- 
lois  8<  de  l'Autunois. 

Le  Maçon  ois  comprend  de  plus  plu- 
fieurs paroifles  des  diocéfes  de  Châlon  & 
d'Aurun.  La  Saône  le  fepare  de  la  Brefle 
au  levant  ainfi  que  le  diocéfe.  Il  a  le  Beau- 
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jolois  au  midi ,  le  Charolois  au  couchant 
Se  le  Châlonois  au  nord.  Il  peut  avoir  1 2. 
lieues  d'étendue  du  levant  au  couchant  Se 
10.  du  midi  au  nord.  Il  a  fes  états  parti- 
culiers qui  font  l'impofition  des  charges 
que  le  pays  doit  fupporter  :  ces  charges 
font  le  onzième  de  celles  de  la  province 
de  Bourgogne.  L  evêque  de  Maçon  préfi- 
dc  à  ces  états ,  qui  fontcompofésde  trois 
ordres.  Ils  s'ailemblent  quelque  rems 
avant  les  états  génétaux  de  Bourgogne  > 
auxquels  ils  envoyent  ttois  députés  ou  élus 
un  de  chaque  ordre.  L'élu  du  clergé  eft  al- 
ternativement un  député  du  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Mâcon,  Se  de  celui  de  S. 
Pierre  de  la  même  ville.  Ils  fonr  précé- 
dés aux  érats  particuliers  par  les  abbés  de 
Cluni,de  Tournus  Se  de  S.  Rigaud  en  pet- 
fonne  >  mais  non  par  leurs  dépurés.  L'élu 
de  la  nobleflè  eft  nommé  par  les  nobles 
à  la  pluralité  de  voix.  L'élu  du  tiers-état 
eft  nommé  alternativement  par  les  villes 
de  Mâcon ,  de  Tournus ,  de  Cluni  Se  de  S. 
Gengoux.  Ces  trois  élûs  à*  leur  retour  des 
états  généraux  rendent  compte  aux  états 
particuliers  du  Maconnois  de  ce  qui  s'y 
eft  pafle ,  &  font  la  repartition  des  impo- 
fitions.  Le  Maconnois  eft  partagé  en  deux 
portions  â  peu-près  égales  par  la  rivière  de 
Grofne  qui  le  traverle  du  midi  au  neref. 

1.  La  partie  orientale  ,  (î tuée  entre  la 
Grofne  &  la  Saône ,  dépend  pour  le  fpiri- 
tuel, partie  du  diocéfe  de  Mâcon  &  partie 
de  celui  de  Châlon.  La  partie  qui  dépend 
du  diocefe  de  Màcon  ,  &  qui  s'étend  vers 
le  midi ,  a  cette  villc,qui  en  eft  le  feul  lieu 
remarquable.  L'autre  qui  s'étend  vers  le 
nord,  a  Tournus  pour  principale  ville.  Elle 
eft  (îruée  à  la  droite  de  la  Saône  à  5 .  lieues 
au  defliis  &  au  nord  de  Mâcon.  On  pré- 
tend qu'elle  eft  ancienne  :  fon  nom  Latin 
eft  Trenorchium  :  il  y  a  une  abbaye  fon- 
dée fous  le  nom  de  S.  Philibert  Se  fous  la 
régie  de  S.  Benoît  au  IX.  fiècle  ,  icculari- 
iee  Se  changée  en  collégiale  au  XVII.  Elle 
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eu  iîtuée  à  l'exttêmité  de  la  ville  &  dans  très  des  principales  maifons  de  France  au 
l'endroit  le  plus  élevé  de  Tournus.  Elle  a  nombte  d'envuon  une  quarantaine,  Se 
pour  chef  unabbéféculier  qui  cil  feigneur  les  non  réformés  en  ont  environ  autant:  ils 
delà  ville:leglife  en  eft  grande  &  bien  bâ-  font  les  uns  Se  les  autres  fournis  à  Fail- 
lie. Quant  âla  ville  de  Tournus,  fa  fitua-  totité  de  l'abbé ,  qui  a  la  collation  d'un 
tion  eft  agréable  :  elle  a  les  a.  paroiftes  de  plus  grand  nombte  de  prieurés  (impies,  où 
S.  André  &  de  la  Magdelainc.  la  convenrualité  s'eft  éteinte  depuis  les 
î.  La  partie  occidentale  du  Maconnois,  cumin  en  des.  Les  réformés,  ont  outre  l'ab- 
iîtuée  à  la  gauche  de  la  Gt ofne ,  eft  pana-  bé ,  un  fupérieur  général  particulier.  La 
gée  entre  lesj.diocéiès  deMâcon,d'Autun  communauté  de  la  b  baye  de  Cluni  eft  or- 
Se  de  Châlon.  Cluni  eft  le  principal  lieu  dinairement  de  50.  religieux  :  l'églifeeft 
de  cette  partie  &  du  pays  qui  dépend  une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles 
du  diocéfe  de  Mâcon.  C'eft  une  abo  aye  du  royaume.  Quant  à  la  ville  de  Cluni  , 
célèbre  de  l'ordre  de  S.  Benoît  fondée  au  qui  doit  fon  origine  à  l'abbaye,  elle  eft  plus 
commencement  du  X.  fiéde  par  Guillau-  grande  que  Mâcon  :  mais  elle  n'éft  pas 
me  le  Pieux  duc  d'Aquitaine,  marquis  u  peuplée:  il  y  a  3.  paroidès,  un  cou- 
de Gothie,  comte  d'Auvergne,  &c.  Elle  vent  de  Récollets  Se  un  hôpital, 
eft  fituée  à  4.  lieues  de  Mâcon  vers  le  S.  Higaud ,  abbaye  de  Bénédictins  non 
nord-oueft  dans  un  valon ,  entre  2.  mon-  réformés  dépend  encore  du  diocéfe  de 
iagr.es  fur  la  Grofne  &  a  la  gauche  de  Mâcon:  elle  eft  fitué  à  3.  lieues  à  la  gaiv 
cette  petite  rivière.  L'obfervance  régulie-  chede  la  Loire  vers  les  frontières  du  dio- 
te,  qui  fut  exaftement  pratiquée  dans  cet-  céfe  de  Lyon.  S.  Gtngeu  U  Roy*ly  eft  la 
te  abbaye  ,  Si  le  mérite  Se  la  fainteté  de  feule  ville  de  la  pattie  du  diocéfe  d'Au- 
Ces  premiers  abbés  étendirent  bientôt  tel-  tun  dépendante  du  Maconnois. 
lement  fa  réputation  ,  que  plufieurs  mo- 

naftèresde  France  Se  des  royaumes  voi-  II.  ANNEXES  DU  GOUVERNEMENT 
fins ,  embr allèrent  avec  empreftement  fa 

réforme ,  &  qu'elle  fut  établie  dans  plu-  de  Bourgogne. 
fieuts  autres  fondés  de  nouveau ,  qui 

forent  fournis  aux  abbés  de  Cluni.  Tous  Les  provinces  ou  pays  annexés  au  gou- 

ces  monafteres  formèrent  la  congréga-  vernement  de  Bourgogne  font  au  nom- 

tion  ,  ou  comme  on  dit,  l'Ordre  de  Clu-  bre  de  4.  fçavoir  la  Brejfe  ,  le  Bugty  , 
ni , qui  fous  l'autorité  de  fon  abbé,  chef  le  Valronuy  Se  le  bailliage  de  Cex.  Nous 

d'ordre,  fut  extrêmement  fioriflanr,  qui  a  y  joindrons  ta  principauté  de  Dombes  , 
donné  3.  papes  &  un  grand  nombre  de  qui  y  eft  enclavée  Se  nous  en  ferons  au- 

catdinaux  &  d'évêques  à  l'églife ,  Se  qui  tant  d'articles  feparés.  Ces  pays  pris  en- 

a  potfcdé  un  grand  nombre  d'abbayes  &  femble  font  une  des  4.  lieurenances 

de  prieurés  conventuels,  dans  toutes  les  générales  du  gouvernement  de  Bourgo- 

parties  du  monde  Chrétien  :  mais  les  vi-  gne  :  ils/ont  bornés  par  leChâlonois  Se  la 

ciflitudes  humaines  en  ont  fait  perdre  la  Franche  -  Comté  au  nord  ?  au  midi  par 

plus  grande  patrie;  enforre  qu'il  n'en  a  le  Rhône,  qui  les  fepare  au  levant  de  la 

confervé  que  la  moindre.  Cet  ordre  eft  par-  Savove  Se  au  midi  du  Dauphinc;  Se  an 

tagé  en  deux  obfervances  ;  de  réformés  couchant  par  la  Saône  qui  les  fepare  du 

Se,  de  non  réformés.  Les  premiers  pofle-  Maconnois  :  leur  étendue  du  midi  au 

dont;  l'abbaye  de  Cluni ,  Se  quelques  au-  nord  eft  de  a 5.  lieues  communes  de  Fra»r 
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ce  &  autant  du  levant  au  couchant. 

Ces  pays  ont  fait  anciennement  pat- 
rie de  celui  des  SequAnois  Se  du  royaume 
de  Bourgogne.  Sur  la  fin  de  la  féconde 
race  de  nos  rois  pluficurs  feigneurs  s'y 
érigèrent  en  fouverains;  Se  entre  ces  fei- 
gneurs les  principaux  furent  ceux  de  Bau- 
ge dans  la  BafTe  Brclïè  :  on  prétend  que 
Wigue ,  qui  en  eft  le  premier ,  fe  qua- 
lifia Marquis  de  Breffe  en  8jo.  &  que 
Hugues  II.  fon  petit  lils  prit  le  même  ti- 
tre en  958.  :  mais  tous  leurs  defeendans 
fe  qualifièrent  fimplement  Seigneurs  de 
Bjug/y  Se  dominctent  néantraoins  fur 
une  partie  de  la  Brcflè ,  jufques  vers  la 
fin  du  XIII.  ficelé,  que  Sibilie  dame  de 
Baugé  Se  deBrelïe  porta  ces  domaines  dans 
la  maifon  d'Ame  V.  comte  de  Savoye  fon 
mari.  On  appella  ces  domaines  qui  seten- 
doienx  i  la  gauche  de  la  Saône  >  la  Breffe 
Savoyarde  ,  pour  la  diftinguer  de  la  Bref- 
fe Cbàtomife  fituée  à  la  droite  de  la  Saô- 
ne ,  dont  on  a  déjà  parlé. 

Par  le  traité  conclu  à  Lyon  le  17.  de 
Janvier  de  l'an  1601.  entre  le  roi  Henri 
IV.  Se  le  duc  de  Savoye,  ce  dernier  céda 
au  roi  la  Breffe  ,  le  Bugey ,  le  Valromaj 
&  le  pays  de  Gex ,  en  échange  du  mar- 
quifat  de  Salufles ,  dont  les  ducs  de  Sa- 
voye s'étoienc  emparés  durant  les  guerres 
civiles  de  la  France.  Le  duc ,  par  le  trairé, 
fe  réferva  le  Pont  de  Grefin  fur  le  Rhône  , 
^  i  ■  ou  6.  villages,  fitués  entre  la  mon- 
tagne du  grand  (ht  de  au  levant  Se  la  pe- 
tite rivière  de  Vacerone  au  couchant,  pour 
fe  confêrver  la  communication  libre  avec 
la  Franche- Comté:  il  céda  en  même  tems 
a  la  France  quelques  villages  &  la  moi- 
ne de  la  ville  de  Seyflel  au- delà  Se  à  la 
droite  du  Rhône. 

%.  1.  La  Breffe. 

La  Brefïe  ,  ptiiê  en  particulier  >  eft  bor- 
née au  nord  par  le  Châlonois  ou  la  BrelTe 


HISTORIQUE, 

Châlonoife  Se  la  Franche-Comté  ;  au  le- 
vant par  la  rivière  de  Dam  qui  la  fepare 
du  Bugey  &  du  Valromay  ;  au  midi  par 
le  Rhône  qui  la  fepare  du  Oauphiné,  Se 
au  couchant  par  la  Saône  qui  la  fepare 
du  Mâconnois  &  la  Principauté  de  Dom- 
bes  :  fon  étendue  du  midi  au  nord  eft 
d'environ  10.  lieues  &  de  11.  du  levant 
au  couchant.  Son  nom  Latin -eft  Briffa  ou 
Brexu  :  il  eft  en  ufage  depuis  le  moyen 
âge ,  Se  eft  pris  d'une  forêt  fituée  entre 
là  Saône  Se  le  Dain  qui  couvrait  le  pays. 

Ces  rivières  Se  plufieurs  autres  qui  l'ar- 
rofent  le  rendent  fertile  ;  Se  on  y  recueil- 
le beauboup  de  grains  Se  de  chanvres. 

La  Brerfe  a  les  états  particuliers  com-„ 
pofés  du  clergé ,  de  la  nobleiîè  &  du  tiers 
état.  Chaque  ordre  rient  féparement  de 
tems  en  tems  des  afTcmblées  particulières 
pour  fes  affaires ,  6e  pour  l'élection  de  fes 
fiyndics  ou  députés ,  &c.  Ils  nomment  un 
député  qui  fe  joint  aux  élus  des  états  de 
Bourgogne  pour  préfenter  au  roi  le  cayer 
de  leurs  doléances.  Le  clergé  de  laBrcflc 
&  du  Bugey  fait  un  corps  feparé  du  cler- 
gé de  France.  Il  rient  fes  aflcmblées  par- 
ticulières à  Bourg  :  on  y  élit  4.  députés» 
un  pour  les  hauts  bénéficiers ,  un  pour  les 
chapitres  ,  un  pour  les  curés  &  un  qua- 
trième pour  les  Chartreux.  Ces  4.  députés 
font  la  repartition  des  décimes  Se  autres 
impofitions  qu'on  paye  entre  les  mains  du 
receveur  nommé  par  l'aiTèmblée. 

La  Brefle  eîl  diviféc  en  Haute  Se  Baflê,& 
partagée  en  %i.  mandemens.  Elle  dépend 
dudiocefede  Lyon  pourlefpirituel.  L'ab- 
baye de  la  Chaffagne  de  l'ordre  de  Cîteaux 
eft  la  feule  du  pays,  &  on  y  voit  (îx  églifes 
collégiales  $  fçavoir  à  Bourg ,  Montluet , 
Pont  de  Vaux  ,  ChÂtiilen  ,  Vdrambon  Se 
Maximieux  ;  Les  Chartreufes  de  Portes  Se 
de  Seïllon  ,  Sec. 

1.  Bourg,  eft  la  capitale  de  la  Haute 
&  de  toute  la  BrefTc.  Elle  eft  (îtuée  au 
milieu  du  pays  â  la*  lieues  au  nord«cft 
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Je  Lyon ,  fur  la  petite  rivière  de  Refloufc  midi.  On  y  compte  1 600.  habitans ,  troi 
dans  un  lieu  marécageux,  mais  fertile»  paroidès,  dont  l'une  eft  collégiale ,  &  a 
elle  a  au  levant  des  collines  fort  agréa-  maifons  religieufes.  Le  ro)  Louis  XIII. 
bles  plantées  de  vignes;  6e  au  couchant  donna  cette  ville  avec  la  baronie  de  Gtx 
une  grande  plaine  qui  s'érend  jufqu'à  la  à  la  maifon  de  Condc  en  échange  de  Châ- 
Saone dans  l'efpace de  6.  lieues  .-elle  n'cft  teau-Chinon  •>  Toijfi  petite  ville  Se  chi- 
pas connue  ayant  le  XIII.  fiéclc ,  &  Hub-  teau  ,  VilUrs  comté ,  Varambon  marqui* 
ner  ne  fçait  ce  qu'il  dit  quand  il  nomme  ùu  ,  Sec. 

cette  ville  en  Latin  Forum  Sebufunorum.  î.  B*ugé  eft  la  principale  ville  de  la 
Elle  doit  fa  fondation  aux  anciens  Ici-  Biffe  Brefte  >  qui  s'étend  au  nord  de  la 
<çeurs  de  Baugé  :  il  y  avoir  une  citadelle  Haute.  Elle  eft  fituce  fur  un  coteau  agréa- 
qui  a  été  ralce.  Le  pape  Léon  X.  y  éri-  ble  &  fertile  a  une  lieue  vers  le  levant 
gea  un  cvêché  en  15 1 5.  &  il  le  fupprima  de  Maçon.  Emanuel  -  Philibert  duc  de 
l'année  fuivante  :  il  le  rétablit  en  1521.  Savoye  l'érigea  en  1575.  en  marquifat 
Paul  III.  le  fupprima  de  nouveau  en  153  5.  au'il  donna  en  échange  du  comté  deTen- 
Le  chapitre  de  Notre-Dame,  qui  avoit  été  de  a  Renée  de  Savoye-Tende  ,  veuve  de 
érigé  en  cathédrale,  y  fubfifte.  Les  arche-  Jacques  feigneur  d'Urfé  .  &  ce  marqui- 
vcques  de  Lyon  y  tiennent  une  cour  ec-  fat  a  palTé  de  cette  dernière  maifon  dans 
cléfiaftique  pour  la  patrie  de  leur  diocefe  celle  de  la  Rochefoucaud-Langheac.  Les 
qui  eft  du  reflbrt  du  parlement  de  Di-  autres  lieux  principaux  de  la  Bafle  Brcffc 
jon.  La  ville,  qui  a  1600.  pas  de  circon-  font  S.  Tr  évier  ,  comté  a  la  maifon  de 
férenec  ,  eft  partagée  en  7.  quartiers  Se  a  Cremeaux  d'Antrague  ;  Montrevel  com- 
un  état  major ,  bailliage ,  élection  &  fié-  té  érigé  en  1417.  à  la  maifon  de  la  Bau- 
ge préfidial  où  reflbrtiiîènt  les  baillia-  me )  Coligni  Se  Châtillon  lexDmhet  an- 
ges de  Brefle,  Bueey,  Valromay  &Gex:  ciennes  baronies  qui  ont  donné  le  nom 
on  y  voit  un  coflége  de  Jéfuites  ,  plu-  à  la  maifon  de  Coligni  -  Châtillon  \  Bou- 
fieurs  autres  maifons  religieufes,  î.  hô-  ligneux,  ancienne  baronie  ;  Pont  de  Faux  , 
pitaux ,  &c.  Pont  de  Fejlc  ,  &c 
La  Chartreufe  de  Seillen  en  eft  â  un  mille» 

le  la  célèbre  églife  de  Notre-Dame  de  f.  1.  Le  Bugej. 

Brou  deftèrvie  par  les  Auguftins  autre- 
fois déchauffes,  à  un  autre  mille  :  cette      Ce  pays,  qui  a  16.  lieues  de  long  du 

églife  ,  fondée  par  Marguerite  d'Autri-  midi  au  nord  fur  10.  de  large  du  levanc 

cne  ,  gouvernante  des  Pays-Bas  &  veuve  au  couchanr,  eft  borné  au  nord  par  celui 

de  Philibert  II.  duc  de  Savoye ,  pafïè  pour  de  Gex  &  parja  Franche-Comtéjau  levane 

un  chef  d'oeuvre  d'architecture  Se  pour  &  au  midi  par  le  Rhône  qui  le  feparc  du 

«ne  des  plus  belles  du  royaume  :  elle  fut  Dauphiné  &  de  la  Savoye  ;  au  couchanc 

commencée  en  1 5 1 5.  Se  finie  en  1  $18.  par  la  rivière  d'Aius  ou  de  Dain  ,  qui  le 

on  allure  qu'elle  a  coûté  deux  cens  mille  feparc  delaBrciïè.  Il  eft  fertile  quoique 

écus.  montagneux  ;  mais  le  vin  y  eft  rude  ?  ex- 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  cepré  en  quelques  endroits, 
de  la  Haute  BrefTe  font  Montluel  petite       II  renferme  $4.  paroilTès  partagées  en» 

ville  limée  fur  la  Seraine  à  une  lieue  de  11.  mandemens ,  dont  1 9.  lonr  du  dio- 

ta  rive  feptentrionalc  du  Rhône  ,  à  5.  au  céfe  de  Belley  ;  iî.  de  celui  de  Généve 

nord-cil  de  Lyon  &  a  10*  de  Bourg  vers  le  &  14.  de  celui  de  Lyon.  Il  y  a  un  exh- 
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cial  pour  chacun  de  ces  j.  diocéfes ,  donc  fepare  de  la  Savoye  6c  la  partage  en  deux, 

le  clergé  s'aflcmble  féparemenc  pour  trai-  On  ne  trouve  rien  de  cette  ville  avant 

ter  de  les  affaires  -,  ôc  dans  celles  qui  lui  le  XII.  lîéclei  le  Rhône  commence  à  y  être 

font  communes,  ils  s'aflemblent  par  dé-  navigable.  Il  y  a  4.  maifons  religicufes,  x. 

puttsi  Belley.  Us  ne  payent  point  de  de-  d'hommes  &  1.  de  filles, 

cimes  &  donnent  feulement  au  roi  un  Ntntud,  qui  a  le  fécond  rang  parmi  les 

donr  gratuit  de  3000.  livres.  Du  relie  le  villes  du  Bugey.  Elle  eft  fituee  entre  de 

Bugey  eil  ainfi  que  la  Breflc  un  pays  de-  hautes  montagnes  qui feparenc  la  1 rance 

rats.  Le  débuté  des  états  de  ce  pays  ôc  ce-  de  la  Savoye ,  a  l'extrémité  d'un  lac  aflez 

lui  de  Brelle  fc  joignent  aux  élus  des  états  étendu:  il  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une 

généraux  de  Bourgogne  pour  préfenter  feule  rue  longue  d'un  mille.  Les  Cluniftes 

leurs  cahiers  au  roi.  non  réformés  y  ont  un  prieuré  conven- 

Bllley  ,  ville  épifcopale  &  capitale  du  tucl  qui  a  été  autrefois  une  célèbre  ab- 

Bugey ,  a  1.  milles  de  circuit  Elie  eft  fi-  baye ,  les  religieux  doivent  être  nobles  & 

tuée  entre  de  petites  montagnes  à  deux  le  prieur  eil  Teigneur  de  la  ville.  La  pa- 

milles  du  Rhône  &  à  16.  lieues  au  levant  roillè  eft  collégiale  ;  il  y  a  un  collège  de 

de  Lyon.  Le  bailliage  du  Bugey  qui  y  ré-  Jofephitcs  6c  un  raonaltère  de  Bénédic- 

fîdc ,  eft  du  reflort  du  préfidial  de  Bourg,  tines. 

L'évcque,  feigneur  temporel  de  la  ville,  le  Cette  ville  eft  du  diocéfe  de  Lyon, 
qualifie  prince  du  S.  Empire.  La  cathé-  ainfi  que  celles  d'Ambourn*/  6c  de  Suint 
drale,  qui  a  été  régulière  de  l'ordre  de  S.  Rtmbert  de  Joux  :  il  y  a  dans  la  première 
Auguftin  ,  jufqu'en  1 579.  qu'elle  fut  fé-  une  abbaye  de  Bénédictins  de  la  congré- 
cularifée  ,  a  un  chapitre  compofe  de  4.  gation  de  S.  Maur  fondée  au  IX.  fièclej 
dignirés  &  18.  chanoines  :  il  y  a  de  plus  Se  fituée  fur  la  gauche  de  l'Ains.  L'an- 
ime paroifle,  l'abbaïede  Bernardines  de  tre  a  auffi  une  ancienne  abbaye  de  Bé- 
S.  Pont  de  fondation  royale  &  4.  autres  nédiétins  qui  ne  font  pas  réformés ,  6C 
communautés  religieufes  d'hommes  ou  de  qui  dépendoient  autrefois  de  l'ordre  de 
filles.  Cluni:  cette  dernière  abbaye  eft  voifine 
Le  diocéfe  de  Bellev  contient  m.  pa-  d'une  branche  du  Mont-Jura.  La  ville  eft 
roilfes.  On  y  voir  enrr  autres  l'abbaye  ré-  dans  un  valon  entre  deux  montagnes  fort 
guliére  de  S.  Sulpice  ordre  de  Cîtcaux  6c  hautes  :  elle  n'eft  pas  fermée  de  murail- 
les Chartreufes  de  Pierre  -  Cbitel  Se  de  les  &  a  été  érigée  en  marquifat. 
Meyriê  :  la  première  fondée  en  1 3  92.  par  On  voit  encore  dans  le  Bugey  S.  S  or  Un, 
Bonne  de  Bourbon,  veuve  d'Amedée  VII.  marquifat,  Entremont  6c  Greie'e ,  comté*, 
comte  de  Savoye ,  eft  dans  une  forrereflè 

firuée  au  haur  d'un  rocher  baigné  parle  §.  5.  Le  V*lrotney. 
Rhône,  dont  le  prieur  des  Chartreux  eft 

gouverneur  ,  &  il  a  fous  lui  un  lieutenant  Ce  pays ,  qui  eft  une  annexe  du  Bu- 

&  une  compagnie  franche:  cette  forterefle  gcy,n'aque  18.  paroifles  qui  dépendent 

eft  à  une  lieue  de  Bellay  vers  le  midi.  Le  du  diocéfe  de  Belley.  Le  roi  Louis  XIII. 

nom  Latin  de  l'autre  Chartreufe  eft  M*jo-  l'érigea  en  marquifat  en  i6iz.  en  faveur 

rétvum.  de  la  maifon  d'Urfé ,  d'où  il  a  pafTé  dans 

Les  aurres  lieux  plus  confidérables  du  celle  de  Château- Morand.  Châieau-Neuf 

Bugev  font  Seyjfel ,  ville  fituée  à  7.  lieues  eft  la  principale  de  ces  18.  paroifles,  qui 

au  nord  de  Belley  furie  Rhône,  qui  la  font  fituées  entre  les  mandemens  de  Seyf- 
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k\  &  de  M  ic  ha  il  le.  La  Chartreufe  A'Ar- 
mïcres  eft  fituée  dans  le  pays. 

§.  4.  Bailït4gt  de  Gex. 

Il  eft  finie  encre  le  Mont-Jura  au  nord» 
tft  ;  le  Rhône  au  midi}  le  pays  de  Vaud  ou 
le  canton  de  Berne  au  levant  &  le  Bu- 
gey ,  dont  il  eft  feparé  par  le  Mont  Credo, 
•au  couchant.  Il  a  4.  à  <;•  lieues  déten- 
due du  fud-oueft  au  nord-eft  &  deux  & 
-demie  de  large  :  il  teuferme  15.  parouTes 
-qui  pour  le  fpirituel  dépendent  du  dio- 
céfe  de  Généve  ou  d'Anneci.  Les  Géné- 
vois  porte  dent  de  plus  plufieurs  villages 
enclavés  dans  le  pays,entr'autres  celui  de 
Vtrtoiy  qu'ils  prirent  fur  le  duc  Savoye 
en  1589.  Il  y  a  plufieurs  nouveaux  Con- 
vertis dans  ce  bailliage  ,  qui  faifoir  au- 
trefois partie  du  comté  de  Génévois.  Il 
eft  du  relïbrt  du  préfîdiàl  de  Bourg  &  du 
parlement  de  Dijon. 

La  ville  de  Gex  eft  fituée  i  4.  lieues 
au  nord  de  Généve  au  pied  du  Mont  S. 
Claude ,  qui  fepare  le  pays ,  de  la  Fran- 
che-Comté. Elle  eft  partagée  en  trois , 
&  on  y  voie  j.  ou  4.  communautés  re- 
ligieufes.  Elle  appartient  aujourd'hui  avec 
le  refte  dupays,  par  engagement, à  la  mai- 
fon  de  Condé. 

Le  lieu  le  plus  remarquable  du  pays 
eft  la  Clufe  ou  le  pas  de  la  Clufe  ,  fort 
taillé  dans  un  roc  efearpe  qui  fait  partie 
du  Mont  Jura  ,  &  fitué  fur  le  •bord  du 
Rhône  qui  couteau  pied,  i  5.  lieues  de 
Généve  vers  le  fud-oueft.  Ce  fort  défend 
l'entrée  du  Bugey  &  de  la  BrcfTe. 

§.  $.  La  Principauté'  de  Bombes. 

Cette  principauté ,  qui  a  9.  lieues  de 
long  fie  prefque  autant  de  large ,  eft  fé- 
paree  au  couchant  du  Beaujolois  par  la 
Saône  -,  là  BcefTe  ,  dans  laquelle  elle  eft 
comme  enclavée  ,  la  borne  au  nord  ,  au 
levant  &  au  midi  :  elle  dépend  entiere- 
TmcII. 


QUE  ET  CIVILE.  4O 

ment  du  diocéfe  de  Lyon  pour  le  fpi- 
rituel. 

Ce  pays,après  avoir  fait  partie  du  royau- 
me de  Bourgogne,  fut  pofledé  par  les  fei- 
gneurs de  la  maifon  de  Bauge  en  Bre Ile, 
d'où  il  pilla  par  femmes  dans  celle  de 
Beaujeu,  &  fut  ainfi  uni  au  Beaujolois, 
dont  les  feigneurs  pondèrent  le  pays  de 
Dombes  fous  l'hommage  des  archevêques 
de  Lyon.  Edouard  II.  feigneur  de  Beau- 
jolois &  de  Dombes,qui  n  avoir  pas  d'en» 
fans  ,  donna  par  reconnoiflànce  la  plus 
grande  partie  de  la  terre  de  Dombes  i 
Louis  11.  duc  de  Bourbon  ,  dont  les  def- 
cendans  augmentèrent  leur  domaine  dans 
le  pays ,  &  y  pofTederent  tout  ce  qui  com- 
pofe  aujonrd  hui  cette  principauté.  Elle 
fut  confifquée  fur  le  connétable  de  Bour- 
bon fous  le  règne  de  François  I.  &  unie 
à  la  couronne  :  mais  enfin  en  1 560.  elle 
fut  rendue  avec  tout  droit  de  fouverai- 
neté  ,  excepté  l'hommage  fimplcà  la  mai-  ' 
fon  de  Bourbon- Montpenfter,  qui  en  a  joui 
jufqu'à  Anne-Marie- Louife  d'Orléans  di- 
te Mademoiselle  de  Montpenjîer  héritière  de 
cette  branche ,  laquelle  en  fit  donation 
en  168 1.  en  faveur  de  Louis- Augufte  de 
Boutbon  légitimé  de  France  ,  duc  du 
Maine  ,  dont  le  fils  aîné  ,  nommé  prin- 
ce de  Dombes,  la  pofTcdc  aujourd'hui. 

Le  prince  de  Dombes  rend  la  juftice 
à  fes  lujets  par  une  cour  de  parlement 
établie  i  Trévoux  :  il  a  fur  eux  droit  de 
vie  &  de  mort  ,  pouvoir  d'annoblir  , 
droit  de  faire  battre  mon  noye,  &c 

Le  pays  eft  bon  &  fertile  :  on  le  divife 
en  il.  cnâteUenies,  dont  chacune  a  fa 
ville  capitale  avec  plufieurs  bourgs  ou 
villages  fort  peuplés.  On  y  compte  80. 
paroilTes  ;  &  le  peuple  y  vit  à  fon  aife. 

Trévoux,  fur  la  gauche  ou  le  bord 
oriental  de  la  Saône  à  4.  lieues  au  nord- 
eft  au  dedus  de  Lyon  ,  eft  la  capitale  du 
pays  :  elle  eft  bâtie  fur  le  penchant  d'une 
colline ,  &  on  ptétend  qu'elle  eft  très- 
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ancienne.  Il  7  a  une  collégiale  érigée  en 
jjij.  le  doyen  eft  confciller  né  du  parle- 
ment du  pays»  lequel  eft  compoféde  trois 
ptéudens»d'  un  chevalier  d'honneur,  de  il. 
confcillers,  dont  1.  font  clercs,  de  3. 
makres  des  requêtes ,  6c  des  gens  du  roi. 
11  y  a  un  collège  à  Trévoux ,  où  le  prin- 
ce a  fais  établir  une  imprimerie  •>  il  y  a  de 
plus  j.  maifons  religieufes  d'hommes  ou 
de  filles  &  un  hôpital.  Hubnet  avance  fans 
fondement  qu'il  y  a  un  collège  de  Je* 
fuites -,  Se  que  c'eft  là  où  fe  font  les  mé- 
moires de  Trévoux.  La  chambre  du  tre* 
ibr,  l'hôrel  de  la  monnoye  Se  le  palais  du 
gouverneur ,  font  les  aurres  édiiiecs  plus 
ccnfîdérables  de  Trévoux.. 

Les  autres  villes  ou  bourgs  de  la  prin- 
cipauté n'ont  rien  de  remarquable.  Ta*/*- 
fù  eft  la  ville  la  plus  confidcrable  après 
Trévoux.  Elle  eft  firuée  près  des  rivières 
de  Saône  &  de  Chalaron  à  5.  lieues  au* 
defliia  Se  au  nord  de  Trévoux.  Il  y  a  un 
collège  fonde  en  1680.  par  Mademoifelle 
dirige  par  des  ecclc/iaftiques  i  on  y  en» 
feigne  les  humanités-,  la  philofophie,  la 
théologie  Se  lesmathémathiquesril  y  a  un 
bailliage  dans  cette  ville  depuis  Tan  i6*>9. 
Mcntmtrlt  ,  petite  ville  fur  les  bords  de 
h  Saône,  a  une  Chartreufe.  Les  Mini- 
mes on?  un  couvent  tout  auprès  fur  une 
éminence  d'où  on  découvre  hx  villes  Se 
plus  de  100.  villages  *,  on  compte  4000. 

* 

IV. 

GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL 

D'ORLÉANOIS. 

Sous  le  nom  de  gouvernement  géné- 
ral d*Oflèanois,  noua  comprenons  cette 
partie  de  la  France,  qui  s'étend  le  long 
êe  des  deux  cotés  de  la  Loire  depuis  le 
4*.  degré  4©.  m.  de  lamude  ju/qu'au  48» 


HISTORIQUE, 

30.  m.  &  depuis  le  16.  xo,  m.  de  lon- 
gitude jufquau  11.  40.  m. 

Cette  partie  du  royaume  eft  bornée 
au  nord  par  le  gouvernement  de  l'Ifle  de 
France  ;  au  levant  par  ceux  de  Cham- 
pagne Si  de  Bourgogne  ;  au  midi  par  l'A- 
quitaine -,  5c  au  couchant  par  la  Bretagne 
Se  la  Normandie.  Elle  eft  partagée  en 
fix  gouvernemens  particuliers  qui  font 
ceux  à'Orltunots,  de  Nivernais ,  du  M*mct 
d'Anjou ,  de  Tiur«'uu  Se  de  Séumurois  donc 
nous  parlerons  féparemenr.  Ces  G*  gou- 
vernemens rîrenrdabord  partie  de  laCek 
tique,  quatrième  partie  des  Gaules,  Se 
après  la  iubdivifion  decetteprovince^ela 
trentième  &  quatrième  Lyonoifes  :  leurs 
principaux  peuples  étoient  les  Scnensu , 
les  Cânuttet ,  les  Minus ,  les  Andes  St 
les  Turanois. 

U  GOUVERNEMENT 

d'Orlunois.! 

Ce  gouvernement  eft  borné  au  norf 
par  l'Ifle  de  France  ,  au  levant  par  la 
Champagne ,  au  midi  par  le  Nivcrnoi* 
Se  le  Berri,  Se  au  couchant  par  la  Tou- 
raine ,  le  Maine  Se  la  Normandie.  Il  a 
environ  45.  lieues  ,  de  15.  au  degré,  du 
levant  au  couchant  Se  38.  du  midi  au 
nord  :  on  y  compte  fept  cens  mille  habi- 
rans.  Il  eft  partagé  en  7.  parties  principa- 
les ;  fçavoir  ,  X  Orléanais  proprt ,  la  S  tienne, 
partie  du  GàtimtsM  Bejuj[e\c  pays  Châr* 
tTAtn,  le  Bléifois  Se  \eVendmtis*  Tout 
ce  pays  eft  du  refiort  du  parlement  de; 
Pans  :  il  y  a  4.  grands  bailliages ,  qui 
ont  leurs  coutumes  particulières  avec  au» 
tant  de  lièges  préfidiaux ,  Se  j.  petits  bail- 
liages. Tous  ceux  qni  pofledent  ces  fepe 
bailliages  font  des  officiers  d'épée.  Il  n  y 
a  qu'un  feul  lieutenant  général  fous  le 
gouverneur>  . pour  tout  le  gouvernement. 
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peu  de  belles  maifons-,  ou  y  compte  4. 

§.  1.  LOrUàtnh  froprt.  places  publiques.  La  catlnxiraie  de  Sec. 

Croix  eft  une  des  plus  bcliçs  églifes  du 

L'Orléanois  propre  s'étend  des  deux  cô-  royaume:  elle  a  voit  été  détruite  par  Ici 
tés  de  la  Loire  qui  le  partage  en  fepten-  Religionaircslorfquele  roi  Henri  I  V.  po- 
crional  6c  méridional.  On  n'en  marque  ken  i<Tot.  la  première  pierre  de  fon  ré- 
pas  précifement  les  limites  &  l'étendue,  tablifleraent.  On  ne  donne  qu'environ 

O  r  le  ans  ,  capitale  du  pays  Se  de  roue  4000.  pas  communs  à  l'enceinte  de  la 
le  gouvernement ,  eft  fituée  à  x  5.  lioues  ville  :  mais  elle  a  des  fauxbourgs  rrès- 
au  midi  de  Paris  fur  le  bord  fèptentrio-  étendus  ;  furtout  celui  dVlrvet ,  fitué  au 
nal  de  la  Loire,  qu'on  y  paflè  fur  un  beau  midi  de  la  Loire  &  joint  à  la  ville  par 
pont  1  dans  une  fort  belle  plaine.  Elle  eft  un  pont ,  qui  a  1 70.  toiles  de  long, 
«ne  des  plus  anciennes  des  Gaules ,  ôc  fut  L eveque  d'Orléans  a  le  privilège  fin- 
d'abord  comprife  dans  l'étendue  du  pays  gulicr  d'accorder  la  grâce  à  tous  les  cri- 
ses Cornâtes.  L'empereur  Aurelien  lui  mincis  qui  fe  trouvent  dans  les  prifons  de 
donna  fon  nom  ,  &  elle  perdit  celui  de  cette  ville,  le  jour  qu'il  y  fait  ion  entrée 
Gcntbum  ,  fous  lequel  elle  croit  con-  folcmnelle  ,  durant  laquelle  il  a  le  droit 
nue  auparavant  :  mais  les  fentimens  des  de  fe  faire  porter  à  la  cathédrale  par  5. 
critiques  font  partagés  î  &  plufieurs  pré-  barons  du  pays.  Il  n'y  a  néantmoins  que 
tendent  que  Genabum  efl  Ùien ,  ou  plu-  certains  crimes  dont  ce  prélat  pui(Te  ac- 
tôt  le  vieil  Gien  fur  la  Loire ,  à  environ  corder  l'abolition  ;  &  feulement  en  faveur 
1  a.  lieues  au  deflus  d'Orléans.  Quoi  ou'il  des  prifonniers  nés  dans  le  diocéfe ,  com- 
«n  foit ,  Go  vis  fournit  la  ville  d'Orléans  me  le  Roi  vient  de  le  régler  par  un  edit, 
à.  l'empire  François  après  avoir  vaincu  Le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Orléans 
Siagrius.  Depuis  la  mort  de  Clovis  ,  elle  eft  compofe  de  12.  dignités  ,  de  4<>.cha- 
devint  capitale  d'une  des  tétrarchics  Fran-  i.oines  capitulans  8c  de  plufieurs  autres  bc- 
•çoifes ,  Se  elle  dépendit  enfin  du  royaume  néficiers.  La  collégiale  de  S.  Agnan ,  an- 
de  Neuftrie.  Hugues  Cdftt  étoit  comte  cienne  abbaye,  fécularifée ,  dont  les  ducs 

Earticulier  d'Orléans  lorfqu'il  monta  fur  d'Orléans  fe  difent  abbés ,  eft  la  féconde 
I  trône  :  ainfi  il  reunit  ee  comte  à  la  o*>-  églife  d'Orléans  ;  le  chapitre  eft  compo- 
ronne.  Le  roi  Philippe  de  Vthis  l'érigé*  fé  de  8.  dignités  &  de  j8.  chanoines.  Il 
en  duché  pour  (on  fils  Philippe.  Le  du-  y  a  une  2e.  collégiale  à  S.  Pierre  en  Pi* 
cné  d'Orléans  a  été  enfuite  l'apanage  de  met  églife  fituée  au  milieu  de  la  ville.  En- 
Louis  frère  de  Charles  VL  &  il  fut  de  fin  S.  Pierre  le  Pttellier  eft  une  troificme 
nouveau  réuni  à  1a  couronne  par  Louis  collégiale.  Quant  aux  abbayes  il  n'y  en  a 
XII.  jufqua  Louis  XIII.  6c  Louis  XIV.  plus  que  a.  aujourd'hui  a  Orléans;  fça- 
qui  en  ont  fait  l'apanage  de  leurs  freres:&  voir  celles  de  Ste.  Euverte  de  Chanoines 
il  appartient  par-là  aujourd'hui  i  Louis-  Réguliers  de  la  congrégation  de  France  & 
Philippe,  arrière  petit-fils  de  Philippe  fre-  de  S.  Loup  de  Bénédictines  :  les  Char- 
ce  de  Louis  XIV.  treux  ont  une  fort  belle  maifon  hors  de 
Orléans  eft  une  des  plus  grandes  ,  des  la  ville ,  &  les  Bénédictins  de  S.  Maur  le 
plus  importantes  &  des  plus  marchandes  prieuré  conventuel  de  Notre-Dame  de 
villes  du  royaume.  Elle  s'étend  en  forme  Bonnes  Nouvelles  anciennement  abbaye , 
d'un  ovale  allongé  le  long  de  la  Loire.  La  où  il  y  une  bibliothèque  publique.  Les 
plupart  des  rues  font  petites ,  Se  il  y  a  Jéfuitcs  ont  le  collège  &  il  y  a  plufieurs 

Ooo  i; 
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♦autres  maifons  rehgieufes  de  l'un  &  de  coteau  &  a  titre  de  comté  :  on  j  fait  un 
l'autre  fexe.  On  compte  t  j .  paroifles  dans  grand  commerce  de  vins  &  d'eau-de-vie. 
la  ville  &  5.  dans  les  fauxbourgs.  Les  Chanoines  Réguliers  de  lacongréga- 
11  y  a  à  Orléans  un  bureau  de  tréfo-  tton  de  France  y  ont  l'abbaye  de  Notre- 
riers  de  France  érigé  en  1558.  avec  une  Dame.  Menu,  autre  petite  ville  fur  la  Loi- 
intendance  Se  une  généralité  compoféc  de  re  ,  qui  a  donné  la  nainance  au  fameux 
11.  élections  -,  bailliage,  préfidial,  hô-  petit- Jean  de  Meun  :  le  roi  Charles  W 
tel  des  monnoyes  &  une  univetfité  corn-  qui  y  mournr,  y  avoit  une  maifon  de  plai- 
pofée  de  la  feule  faculté  de  droit  cano-  fance  ;  auprès  de  la  Loire  abbaye  de 
nique  &  civil.  Cette  univer/îté  eft  anté-  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  &  la  Cour-Dieu 


nique  & 

rieure  au  XIV.  S.  Le  domaine  déroute  la  autre  abbaye  de  religieux  du  même  ordre 

généralité-  d'Orléans  »  fi  l'on  en  excepte  dans  la  forêt  d'Orléans. 

;  comté  de  Blois,  eft  engagé,  ou  lait  Cette  forêt,qui  eft  une  des  plus  grande* 

partie  de  l'apanage  du  duc  d'Orléans.  du  royaume ,  contient  près  de  cent  mille 

Le  diocéfe  d'Orléans  renferme  171.  arpens  de  bois  r  mais  elle- renferme  aufïr 

paroi  îles  partagées  en  fix  archidiaconés  ,  des  plaines  Se  des  villages  ;  Se  die  a  10. 

Se  lo.égbfes  collégiales.  Les  fi&archidia-  Keues  de  long  :  fa  largeur  eft  inégale  ,dc- 

eonés  font  celui  Sorléant  ,  ou  le  grand  puis  deux  julqua  8.  lieues.  Elle  eft  de  l'a- 

archidiaconé,  attaché  à  la  dignitéde  doyen  panage  du  duc  d'Orleansi . 

de  la  cathédrale*,  &  ceux  de  Petivitrs ,  de  Les  autres  lieux  de  la  partie  fe  p  rc  n  r  r  i  o  n  a  ï  e 

Beaujft  ,de  Soiogne ,  de  BtdHgend  Se  de  de  l'Orleanois  font  fi/ri.bourg  fur  la  Loi* 

Mit.  re  avec  un  beau  château ,  chatellenie  roya* 

L'Orleanois  propre  eft  un  pays  de  vig»  le  &  Cbiteauneiif  ,  qui  étoit  autrefois  aufli 

nobles  ï  Se  on  y  recueille  tous  les  ans  une  une  chatellenie  royale  dépendante  du  du- 

grande  quantité  de  vin  ,  dont  on  pour-  ché  d'Orléans  :  mais  ceft  aujourd'hui  une 

voit    aifément  les  provinces  voifines  jufticc  feigneuriale  qui  appartient  aumar- 

par  le  moyen  de  la  Loire  Se  des  canaux  quis  de  Chlteau-neuf. 

d'Orléans  Se  de  Briare  qui  y  aboutirent ,  La  partie  méridionale  de  FOrteanoit 

&  qui  y  rendent  le  commerce  très  florif-  proprement  dit,  â  la  gauche  de  la  Loire ,  * 

iânr  :  le  bailliage  d'Orléans ,  dans  lequel  le  boureou  petite  ville  de  CM,  où  il  y  * 

on  recueille  auflî  beaucoup  de  bled,s'étend  une  collégiale  fort  célèbre  par  la  dévotion 

aufli  loin  que  le  duché:il  eft  compoféde  9.  à  la  Vierge  qui  y  attire  un  grand  nombre 

châtcllenies  royales ,  où  il  y  a  des  lieute-  de  pèlerins.  Le  roi  Louis  XL  a  fon  tom- 

nans  du  bailli  qui  jugent  les  appellations  beau  dans  cette  églife  ,  où  durant  fa  vie, 

des  juftices  fubaltemes  de  leurs  diftrifts ,  il  avoit  fait  divers  pelerinages,S.  Mtmtn  dé 

Se  vont  par  appel  au  parlement  de  Paris  »  Mici  fur  la  Loire ,  anciennne  abbaye  qui 

excepté  pour  les  cas  prefidiaux.  appartient  aujourd'hui  aux  Feuiltans",  Ger- 

On  a  déjà  dit  que  la  Loire  partageoit  gedu  ou  Jdtgtdu  petite  ville  avec  un  pone 

•n  deux  l'Orleanois  proprement  dit  ;  fça-  for  la  Loire ,  dont  le  domaine  appartient  i 

voir  en  partie  feptentrionale  &  en  méri~  l'évèque  d'Orléans;  Ld  Ftrté-Sencterrtb*- 

dionale.  Ourre  la  ville  d'Orléans ,  qui  an-  ronie  érigée  en  duché  pairie  en  1 66 5 .  é- 

parrie»  tâ  la  première  partie;  on  y  voit  teinte  en  \"jo$,Scc> 

celle  dïBtdttgenci  fur  la  Loire.qu'on  y  paf-  ,     ^  -  . 

fc  fur  un  pont  de  xi.  arches;  elle  eft  fituée  '*  * 

à  5.  lieues  au  fud-oueft  d'Orléans  fur  un.  Ge  pay»,  qui  dépend  du  geuvçrncman* 
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«POrleanois  ,  Se  qu'on  nomme  en  Latin  ne  fous  François  I.  par  ladéfeûion  du  con- 
SecdMUnU ,  eft  entièrement  au  midi  de  la  nétable  de  Bourbon.  Les  autres  principaux 
Loire  qui  lui  ferc  de  limites  en  parue  vers  lieux  de  la  partie  de  la  Sologne  qui  dépend 
fcî  levant  6c  le  couchant.  Le  Cher  le  fepa-  du  diocéfe  de  Bourges  font  CbMillen-fur-* 
re  au  midi  du  Berri  ,  qui  achevé  de  le  Loire  \  Auhigni  fur  Nere  ,  qui  a  appartenu 
borner  au  levant.  lia  dix  à  douze  lieues  à  la  maifon  de.Stuard  ,  &c  qui  a  été  érigé 
communes  de  France  du  midi  au  nord  &  en  duché  &  pairie  en  1614.  en  faveur  de 
25.  du  levant  au  couchant.  Il  eft  arrofé  la  duchede  de  Porrsmourh,  &du  duc  de 
par  diverfes  petites  rivières  donc  les  prin-  Richemont  fon  fils  ;  Loroistcn  Latin  Lwtf- 
cipales  font  le  Beuvron  &  la  Saudre.  Le  u#s ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîtcaux,&cv 
pays  eft  varié  &  agréable  quoiqu'il  y  aie 

beaucoup  de  landes, &  on  y  recueille  beau»  §.     Le  Gùttnorr.. 

coup  de  feigle.  H  abonde  en  bois  ,  en  gi- 
bier &  en  bctail  ;  mais  l'air  n'y  eft  pas  bon       On  a  déjà  remarqué  que  cepayy,  nom- 
&  les  eaux  y  font  pelantes.    Il  dépend  mé  en  Latin  Ptgus  Véfiïnenfu ,  étoitau* 
ur  le  fpirituel  des  diocéfes  d'Orléans ,  jourd'hui  partagé  entre  les  gouvernement 
Bourges  8c  de  Blois  :  nous  parlerons  de  de  l'Ifle  de  France  &  d'Orleanoi*  Il  a  dans 
la  partie  qui  eft  dexedernier  diocéfe  dans  fon  total ,  en  y  comprenant  le  pays  de 
^article  du  B 1  a  1  fois.  l'ut  fuie  qui  en  dépend  en  quelque  manie- 
1 .  La  partie  de  la  Sologne  qui  dépend  re,  environ  15.  lieues  communes  de  Fran- 
chi diocéle  d'Orléans  »  &  qui  a  le  titre  ce  d'étendue  du  midi  au  nord,.*  16.  i  17. 
d'archidiaconé  de  cerre  cghie  ,  a  pour  vil-  du  levant  au  couchant  :  il  a  eu  auXf. 
le  principale  Romtranttn  qui  l'eft  auffi  de  fiécle  des  comtes  particuliers  qui  devin- 
tout  le  pays.  Elle  eft  fituee  fur  la  Saudre  rent  comtes  d'Anjou.  Ils  cédèrent  le  Gâti- 
à  environ  quinze  lieues  au  midi  d'Or-   nois  à  Philippe  I.  roi  de  France ,  qui  la 
leans.  On  y  fait  un  grand  commerce  de  réunit  à  la  couronne, 
raines  &  de  fergesril  y  a  une  collégiale.      Le  pays  eft  fort  couvert  8c  rempli  de 
L'abbaye  de  Lieu-Notre-Ddtnt  de  filles  de  grandes  forêts  ;  le  terrain  eft  (àbloneux  Se 
l'ordre  de  Cîteaux  eft  fuuée  dans  le  voifi-  ftérile  en  bien  des  endroits  :  mais  les  vig- 
«age  ï  CbdtUtn  fur  Cher  fur  les  fron*  nés  &  les  noyers  y  font  en  abondance ,  tic 
rieres  du  Bec  ri  &  la  Ferté-Imbaud  ancienne  on  y  recueille  beaucoup  de  fafran.  On  le 
baron ie fur  la  Saudre ,  où  il  y  a  un  beau  divrfe  en  Frdxçou  &  en  Orleanns  par  rap- 
château ,  font  les  principaux  lieux  de  cette  port  au  gouvernement  civil.  On  a  déjà  par- 
partie  de  la  Sologne.  lé  du  premier,qui  contient  la  partie  lepren- 

t.  Celle  qui  dépend  du  diocéfe  de  trionale  :  la  méridionale  appartient  aux 
Bourges  s'étend  depuis  le  Loir  jufqua  la  diocéfes  de  Sens ,  d'Orléans  de  d'Auxerre. 
Loire ,  occupe  la  partie  orientale  du  pays  1.  La  partie  du  Garinois-Otleanois-  qui 
&  a  Vierfon  pour  principale  ville.  Elle  eft  eft  dans  le  diocéfe  de  Sens*  a  Mnttdtgit 
fîtu ce  à  la  droite  du  Cher  dans  un  pays  pour  capitale.  Elle  eft  fur  lar  rivière  de 
agréable  &  ferrile ,  a  7.  lienes  au  nord-  Loin  à  l'endroit  où  cette  rivière  commu- 
oueft  de  Bourges  :  elle  eft  nommée  Firxh  nique  avec  le  canal  de  Briare ,  environ  à 
en  Latin.  Outre  l'abbaye  de  S  Pierre  de  la  15.  lieues  d'Orléans  vers  le  levant.  Louis 
congrégation  de  S.  Maur,  il  y  a  des  Capu-  XIII.  donna  le  domaine  de  cette  ville  en 
eins  ,  deux  monaftères  de  religieufes  ,  &c  apanage  fous  le  titre  de  duché,  à  fon  fre- 
elle  a-eu  titre  de  comté  réuni  au  domai-  re  Gafton  *  &  Louis  XJ V.  le  donna  de  me» 
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roc  à  Philippe  duc  d'Orléans  fon  frère, 
donc  Lesdefcendans  en  fouillent.  Elle  eft 
allez  coniïdetable  :  Les  Barnabires  y  ont 
un  collège  Se  les  Rccolecs  un  couvenr.  Il 

La  déplus  4.  maifons  religieufesdefil- 
t ,  bailliage  Se  préfidial  qui  ont  leur  cou- 
tume particulière. 

Les  autres  lieux  plus  con  fui  érables  de 
cette  partie  du  Gârinois  font  Cbitillon  fur 
Loin  1  petite  ville  firuée  dans  un  vallon  à 
5.  lieues  au  fud-eft  de  Monrareis.érigée  en 
duché  Se  pairie  en  1696.  fous  le  nom 
de  CbitUlon  -  Routteville ,  en  faveur  de 
Paul  Sigifmond  de  Montmorenci.,  qui 
«voit  fuccedé  dans  cette  feigneurie  à  la 
maifon  de  Coligni.  Le  château  eft  hors  la 
ville  :  dans  la  chapelle  font  les  tombeaux 
des  feigneurs  de  Châtîtlen  de  la  maifon  de 
Coligni.  La  collégiale  de  S.  Pierre  eft  dans 
la  ville ,  avec  un  couvent  des  Bénédicti- 
nes du  S.  Sacrement  ;  Châtedt- Renard  Se 
Beifcommun ,  cbâtcllenies  royales du'nom- 
bre  des  neuf  qui  compofent  le  duché  d'Or- 
léans -,  Ferrures  abbaye  de  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  Gy  abbaye  de 
Bénédictines  \  Cboiji  aux  Loges  marquifat 
érigé  en  duché  pairie  en  1  $46.  fous  le  ti- 
tre de  Beflegarde  ,  titre  qui  y  fut  transféré 
de  la  ville  de  Seure  en  Bourgogne.  Cedu- 
dié  paffà  enfuite  de  la  maifon  de  S.  La  ri 
dans  celle  d'Antin. 

■x .  La  partie  du  Gâcinois  qui  eft  du  dio- 
eéfe  d'Orléans ,  s'étend  des  deux  c&tés  de 
laLeircelle  a  lattis  pour  principale  ville; 
Se  c'eft  une  des  neuf  châtellenies  royales 
du  duché  d'Orléans.  Elle  eft  fituée  dans 
des  marécages  ï  5 .  lieues  au  fud-oueft  de 
Montargis  s  Sulli  petite  viHe  fituée  à  la 
gauche  de  la  Loire  a  9.  lieues  au  deflus 
d'Orléans  vers  le  fud-eft ,  Se  érigée  en 
duché  pairie  en  1606.  en  faveur  de  Maxi- 
milien  de  Bethune  marquis  de  Rofni.  Il  y 
a  une  collégiale.  La  célèbre  abbaye  de 
Fleuri  ou  de  S.  Benoit  fur  Loire  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  eft  fur  la  droite  Se 
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de  l'autre  côté  de  la  Loire  à  1.  lieues 
au  de  flous  de  SuUi  :  elle  fut  fondée  au 
VII.  fiécle  fous  le  nom  de  S.  Pierre  ,  Se 
elle  prit  le  nom  de  S.  Benoît  lorfque  les 
reliques  de  ce  faint  patriarche  y  eurent  été 
transférées  du  Mont-Caflin  dans  le  mê- 
me fiée  le  par  l'abbé  S.  Mommole,dc  crain- 
te des  Barbares  -,  il  y  a  eu  anciennement 
dans  ce  rte  abbaye  une  école  célèbre  :  fa 
bibliothèque  étoit  fournie  d'un  très-grand 
nombre  de  manuferits  ,  lorfqu'eUe  fut 
pillée  au  X  VI .ficelé  pat  les  Religionaires, 
qui  les  enlevèrent  Se  les  vendirent  i  vil 
prix.  La  plupart,  après  avoir  appartenu  à 
Chriftine  reine  de  Suéde ,  font  aujout- 
d'huiconfervés  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican,  Pitbiviers  ou  Pluviers  petke  villa 
fituée  à  9.  lieues  au  nord- eft  d'Orléans 
appartient  aufE  au  Gâtinois  ,  quoique 
d'autres  la  mettent  dans  la  Beaufle  :  l'é- 
vêque  d'Orléans  en  eft  feigneur  -,  il  y  a  la 
collégiale  de  Saint  George  :  le  prieure 
conventuel  de  S.  Pierre  de  l'ordre  ae  Clu- 
ni  eft  dans  un  de  fes  3.  fauxbourgs  ;  il  y 
aune  élection  &  une  châtellenie  ;  ïeure-îê 
Châfiel  Se  Neuville  font  du  nombre  de  Q. 
châtellenies  royales  qui  composent  le  du- 
ché d'Orléans. 

3.  Ckn ,  qu'on  croit  être  l'ancien  Getu- 
*«a*,fur  la  droite  de  la  Loire ,  qu'on  y  paf- 
fe  fur  un  pont,  à  15.  lieues  jau  environ 
au  de  (Tus  d'Orléans ,  eft  la  principale  ville 
de  la  partie  du  Gâtinois  qui  dépend  du 
diocéle  d'Auxerre.  Elle  a  titre  de  comté, 
avec  une  collégiale  Se  3.  communautés  re- 
ligietifes  d'hommes.  Briore ,  autre  petite 
ville  fur  la  Loire  à  une  lieue  &  demie  au 
deflus  de  Gien ,  n'eft  confiderable  que  par 
le  canal  de  fon  nom  ,  qui  fait  la  commu- 
nication de  la  Loire  avec  la  Seine.  Elle 
eft  dans  le  pays  de  Puifd}*,  portion  d» 
diocéfe  d'Auxerre  qui  a  titre  d'archidia- 
coné ,  qui  eft  fitué  au  midi  du  Gâcinois , 
Se  qui  y  eft  joint.  S.  F  argent  ou  S.  Fento» 
li  Oppidum  ,  en  Latin ,  à  j.  lieues  au  &d? 
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eft  deGicn  eftla  principale  du  pays  dePui-  gicufcs  :  on  y  voit  encore  les  raines  d'un 
iâye,  qui  a  environ  10.  lieues  communes  ancien  château  très-bien  fortifie.  Cette 
de  France  d'étendue  du  levant  au  cou-  ville ,  dans  laquelle  il  s'eft  tenu  plufieurs 
chant ,  Se  moitié  moins  du  midi  au  nord,  conciles ,  eft  une  ancienne  baronie  que  le 
S.  Fargeau  eft  fur  la  petite  rivière  de  Loin.  roiCharlesiV.étigea  en  comté  pairie  en  fa- 
Il  y  a  une  collégiale  fous  le  nom  de  faim  veur  de  Charles  d'Evreux  en  1  $  27.  Louis 
Ferreol ,  un  couvent  d'Auguftins  &  un  XI.  difpofa  de  ce  comte  en  1478.  en  fa- 
bailliage  qui  eft  du  reflort  de  celui  de  veur  de  Jean  de  Foix  vicomte  de  Nar- 
Montargis,  avec  un  beau  château.  Cette  bonne  ;  le  roi  François  I.  I  érigea  en  ilm- 
teire  a  été  érigée  en  duché  Se  pairie  en  pie  duché  en  1 5  en  faveur  d'Anne  de 
$575.  en  faveur  de  François  de  Bourbon.  Pitfeleu  femme  de  Jean  de  Brollc  dit  de 
Blefncau  &  un  bourg  qui  a  appartenu  à  Brtt tgne  comte  de  Penthiévre.  Diane  de 
la  mai  Ton  de  Courtenay.  Toucï  ancienne  Poitiers ,  favorite  du  roi  Henri  II.  fut  dur- 
baronie  a  une  petite  collégiale  avec  un  chefle  d  Etampesen  155  3.  ainu*  que  Ga- 
beau- château.  briellc  d'Errées  en  1 598.  de  laquelle Cé- 

i       Là  Beauftï  ^ar  ^Uc  ^C  Vendôme  wn  ^s      'ta  :  cn"* 

4*        r  Jie*  {nlte  il  a  paiFc  à  Mademoifelle  de  C'onr» 

Ce- pays,  nommé  BeljU  en  Latin , efl  qui  l'a  porté  dans  la  maifon  d'Orléans, 
•ennu  fous  ce  nom  depuis  le  VI.  fiécle.  Mortgnï  abbaye  de  Benedidtins  non  réfor- 
On  n'en  marque  pas  les  limites  précifes  -,  mes  ,  lituéedans  le  voilînagc  d'Etampes.  Il 
mais  ori  fçaiten  général ,  qu'il  s'étend  de-  ne  refte  plus  de  cette  abbaye  que  l'églifc  > 
puis  Etampesjufquesà  la  Loire  au  deflus  la  maifon  de  l'abbé  &  celle  d'un  ch-vpclain  : 
d'Orléans  dans  l'efface  de  ij.  lieues  corn-  elle  fut  entièrement  démolie  en  174*. 
inunes  de  France  du  midi  au  nord  Se  de  Abtis,  petite  ville, eft  le  principal  lieu  de 
1 5.  ou  1 6.  du  levant  au  couchant  :  il  eft  la  partie  du  diocefe  de  Chartres  qui  dé- 
fertile  en  bleds  t  mais  peu  en  vin  ;  Se  fans  pend  de  la  Haute  BeaulTc  ;  Se  Jemille  ou 
prés ,  fans  bois ,  fans  rivières ,  fans  mon*  Tenville  de  la  partie  qui  dépend  du  diocé- 
tagnes&fans  fontaines.  Onledivifeen  fe  d'Orléans  :  cette  dernière  eft  une  chârel- 
Bt4uj[t  proprement  dite ,  dont  il  s'agit  ici,  St  lenic  royale  qui  dépend  du  duché  d'Or- 
en  Pais  Chartréin  dont  nous  parlerons  leans. 

dans  l'article  fuivant  :  on  fubdivife  la  2.  Labafte  Beau  (Te  -,  qui  s'e rend  le  long 

BeaufTe  proprement  dite  en  haute  &  en  de  la  Loire,  eft  partagée  entre  les  diocéfes 

balle.  d'Orléans  Se  de  Blois  :  la  partie  qui  dé- 

1.  La  première  s'étend  du  coté  d'Etara-  pend  du  premier  de  ces  deux  diocéfes  a 

pes,  &  appartient  anx  $.  diocéfes  de  Sens,  rirre  d  archidiaconé  ,  &  eft  enclavée  dans 

d«  Chartres  Se  d'Orléans.  Eumpes,  qui  en  l'Orleanois ,  dont  on  a  déjà  parie  :  l'autre 

Al  *       *       1        "Il         Al    I       1*         '  C     1      f  A  •  g»     «  t  •  à»   •  * 


eft  la  principale  ville,eft  du  diocéfe  de  Senst  eft  comprife  dans  le  Blaifois. 
elle  eft  tltuée  à  la  ;  onction  de  la  petite  ri- 
vière de  fon  nom  ,  avec  le  Lovet  entre  }.  5.  Lt  Cbartrtim 
Paris  &  Orléans,  à  10.  lieues  au  midi  de 

la  première  de  ces  deax  villes ,  &  à  1  < .  aa  Les  Cétrnmti  étoienr  des  plus  célèbres 

nord  de  l'antre.  Elle  a  bailliage  ,  prévôté  entre  les  peuples  de  la  Celtique  ;  Se  Char- 

&  élection  \  deux  collégiales,  Notre-Dame  très,  leur  capirale,eft  une  des  plus  ancien-- 

St  Sainte  Croix ,  5 .  paroiftes ,  un  collège  nés  villes  des  Gaules  :  fon  ancien  nom  eft? 

de  Barnabites  &  plufieurs  mailbns  reU-  Autùcum ,  qu'elle  quitta  comme  les  autre* 
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principales  villes  des  Gaules  ,  pour  prert-  Valois  Ton  frère ,  &  le  fbi  Philippe  de  Tr*~ 
dre  celui  de  C*rmttum,  des  peuples  qui  êêh  le  réunir  à  la  couronne.  Le  roi  Frart- 
habiroienr  le  pays.  Elle  eft  firuce  à  18.  çoisl.  l'éngea  en  duché  en  1 518.  pour  Re- 
liéues  au  fud-oueft  de  Paris  fur  la  rivière  née  de  France  ,  duche(Te  de  Ferrare ,  àjk- 
d'Eure  qui  la  partage  en  deux  parties.  La  quelle  il  l'engagea ,  d'où  il  vinr  au  duc  de 
principale  s'étend  lur  une  colline  Se  a  des  Ncmours,qm  le  vendit  au  roi  Louis  XUL 
rues  fort  éttoites.  La  cathédrale  de  No-  en  1 61 3 .  il  a  été  enfuite  donné  en  apana- 
trc  Dame  de  cette  ville  eft  une  des  plus  ge  aux  ducs  d'Orléans, 
belles  du  royaume  :  Ton  chapirre ,  qui  eft       Le  Chartrain  proprement  dit, en  y  com- 
très-nombreux,  confifte  en  1 7.  dignités  &  prenant  le  Danois ,  peut  avoir  1 5 .  lieues 
76.  canonicats ,  fans  compter  les  abbésde  du  midi  au  nord  6c  1  o.  du  levant  au  cou- 
■Cluni&defàint  Jean  en  Vallée,  qui  jouif-  chant.  Outte  la  ville  de  Chartres ,  on  7 
lent  chacun  d'une  prébende.   Il  y  a  trois  voit  les  fuivantes ,  Nogent  le  R*i  petite 
■cglifes  collégiales  a  Charrres ,  7.  paroi  (Tes  ville  fituée  fur  la  gauche  de  la  rivière 
•dans  la  ville  làns  celles  des  fauxbourgs,  &  d'Eure ,  qui  commence  à  y  porter  batteau, 
4.  abbayes ,  fituées  dans  les  fauxbourgs ,   dans  un  valon  à  5 .  lieues  au  nord  de  Char- 
ou  hors  des  fauxbourgs  ;  fçavoir  de  faint  rres.  De  l'autre  côté  de  la  rivière  eft  l'ab- 
Tierre  en  V*lée ,  ou  de  S.  Pere ,  Se  de  fofa-   baye  de  Cihmbs  de  la  congrégation  de  S. 
fh*t  de  la  congrégation  de  Saint  Maur  \   Maur  ;  Maintenon  bourg  fitué  à  2.  lieues 
de  S.  Jean  en  Vtlée  Se  de  S.  Cheron  de  Cha-   au  deflus  de  Nogent-le  Roi ,  avec  un  châ- 
jnoines  Réguliers  de  la  congrégation  de   teau  fur  la  même  rivière ,  Se  une  collégia- 
JFrance.  le  fous  le  nom  de  S.  Nicolas.  Le  roi  Louis 

Avant lere&ion de  Bloi«  en  évêché  le  XI V.  l'érigea  en tnarquifat  en  1679,  pour 
diocéfê  de  Chantes  étoit  un  des  plus  éten-  Françoifc  d'Aubigné ,  Se  y  fir  faire  des 
dus  du  royaume.  La  Marcinicre  prétend  travaux  prodigieux  pour  conduire  les  eaux 
qu'il  concevoir  1700.  paroifles  :  il  letrom-  delà  rivière  d'Eure  à*  Verfailles  :  mais 
pe ,  il  n'en  comprenoit  guéres  plus  de  mil-  l'ouvrage  eft  demeuré  imparfait  ;  Epernon, 
le  partagées  en  1 5 .  doyenés  ruraux.  Il  lui  boOTg  11  tué  â  8.  lieues  au  fud-oueft  de 
en  refte  encore  8 10.  Deux  cens  dix  en  ont  Verfailles ,  érigé  en  duché  &  pairie  en 
été  diftraites ,  Se  attribuées  au  nouvel  évê-  1 j  8 1 . en  faveur  de  Jean-Louis  deNogarct- 
ché  de  Blois.  Pour  dédommager  l'évêque  la  Valette  ;  Rtmhtuillet  bourg  fitué  entre 
de  Chartres  de  cette  diftraâion  ,  on  a  uni  Verfailles  Se  Epernon,  où  il  y  a  un  château 
à  fon  évêché  la  menfe  abbatiale  de  Joyen-  fuperbe  ,  qui  appartient  au  duc  de  Pen- 
pal  de  l'ordre  de  Prémontrés.  thiévre ,  fils  du  comte  de  Touloufe.  Ce 

Il  y  a  à  Chartres  un  des  4.  grands  bail-  bourg ,  qui  avoir  titte  de  marquifar  Se  qui 
liages  du  gouvernement  d'Orleanois.  Ce  avoit  appartenu  à  la  maifon  d'Angennes, 
bailliage  eft  fort  étendu  &  a  fa  coutume  fut  érige  en  duché  Se  pairie  en  171 1.  en 
particulière.  Il  y  a  encore  à  Chartres  une  faveur  de  Louis-Alexandre  de  Bourbon 
jurifdi&ion  de  Juges -confids.  Cete  ville  prince  légitimé  de  France,  comte  de  Tou- 
a  eu  depuis  la  fin  du  IX.  ficelé  des  comtes  loufe  ;  ce  duché  a  aujourd'hui  f  5.  lieues 
héréditaires ,  qui  le  furent  aufli  de  Blois  &  de  contour  ;  Bonnet- a!  petite  ville  fur  le 
qui  devinrenr  comtes  de  Champagne:  le  Loir  à  7.  lieues  au  midi  de  Chartres  a  une 
comté  de  Chartres  vint  enfuite  dans  la  abbaye  de  Bénédictins  de  la  congrégation 
maifon  de  Châtillon.  Le  roi  Philippe  le  de  S.  Maur }  L'Eau  fur  l'Eure  à  une  lieue 
Âel  l'ayant  acquis ,  le  donna  au  comte  de  au  deûus  de  Chartres,  abbaye  de  filles  de 
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Tordre  de  Cîteaux.  Beauvillier  château  à 
5 .  heue 5  au  fud-eft  de  Chartres,qui  a  don- 
né fon  nom  à  la  maifon  des  ducs  de  faint 
Aignan. 

Le  diocéfe  de  Chartres  comprend  une 
partie  du  Dunois  &  le  Pcrche-Gouet  qui 
dépendent  du  gouvernement  d'Orleanois. 

Le  Dunois  elt  un  comté  de  la  Beau  fie  ; 
&  il  a  autrefois  fait  partie  du  Blaifois  qui 
eftàfonmidi.  lia  n.  lieues  communes 
de  France  du  levant  au  couchant  Se  10. 
du  midi  au  nord.  Chut e audit»  ,  ou  Cajlro- 
dunum  en  Latin,qui  en  eft  la  capitale  Se  qui 
.  lui  a  donné  fon  nom,  cft  fitué  a  10.  lieues 
au  midi  de  Chartres  fur  une  hauteur  au- 
près du  Loir  :  elle  eft  ancienne  &  a  un 
ancien  château  avec  uneSte.  Chapelle  def- 
fervie  çar  un  chapitre.  Il  y  a  fix  paroifles 
tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxhouies 
avec  l'abbaye  royale  de  la  Magdtlme 
de  Chanoines  Réguliers  de  la  congréga- 
tion de  France;  celle  de  Bénédictines  de 
S.  Avit  fituée  hors  la  ville  -,  la  collégiale 
de  S.  André  ,  trois  autres  communautés 
religieuks ,  Se  un  fiége  d'élection. 

Châteaudun  a  eu  des  vicomtes  qui 
ctoient  vaflàux  des  comtes  de  Blois.  Ceux- 
ci  ayant  uni  cette  vicomté  à  leur  domaine, 
fe  qualifièrent  auflî  comtes  de  Dunois. 
Louis  de  Francs  duc  d'Orléans  acquir  ces 
deux  comtés  en  1 3  9 1 .  Charles  duc  d'Or- 
léans donna  en  1439.  le  comté  de  Dunois 
&  la  vicomté  de  Châteaudun  à  Jean  fon 
frère  naturel,en  échange  du  comté  de  Ver- 
tus :  les  ducs  de  Longucville  defeendans 
de  Jean  les  ont  pofïedcs  l'un  &  l'autre.  Ils 
paflereat  enfuite  dans  la  maifon  de  Bour- 
bon-Soifions,  &  enfin  dans  celle  d'Alberr- 
Luynes  qui  les  pofTede. 

La  partie  méridionale  du  Dunois  dépend 
aujourd'hui  du  diocéfe  de  Blois  :  on  y 
voit  entt'autres  l'abbaye  du  Peùt-Citeâux 
/  ou  de  l Aumône ,  fituée  dans  la  foret  de 
M.nche-Noir ,  ainfi  nommée  d'une  petite 
•fille  qui  a  le  même  nom. 

Tme  II. 


Le  Percke-gouet ,  ou  le  petit  Perche  qui 
dépend  du  gouvernement  d'Otlcanois  , 
s'étend  dans  la  pattie  orientale  du  Perche: 
il  renferme  cinq  baronies,  donr  la  princi- 
pale eft  celle  à'AUuje.  Celle  de  Dangeu* 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Ouzane, 
Les  autres  font  Brou ,  Bouche ,  Sec. 

$.  6.  Le  B  Lu  fois. 

Blois  ,  ville  capitale  de  certe partie  du 
gouvernement  d'Orleanois  ,  eft  utuée  fur 
les  bords  de  la  Loire  â  1 5.  lieues  au  deflous 
&  au  fud-oueft  d'Orléans ,  partie  fur  une 
élévation  Se  partie  dans  un  fonds  ,  dans 
une  des  plus  belles  campagnes,  de  France  : 
elle  n'eft  connue  que  depuis  le  VI.  ficelé. 
Il  y  a  un  château  royal ,  qui  en  fait  un 
des  principaux  ornemens  ,  quoique  ce  ne 
foit  qu'un  bâtiment  Gothique  :  dans  l'a- 
vant-cour  de  ce  château  eft  l'églife  de  S. 
Sauveur  autrefois  collégiale.  L cvêché  de 
Blois  fut  érigé  en  1677.  par  un  démem- 
brement du  diocéfe  de  Chattres  :  la  cathé- 
drale rut  établie  dans  l'églife  paroifllale 
de  S.  Solemne  ,  qui  ayant  été  détruite  en 
1678.  avoit  été  rebâtie  par  le  roi  Louis 
XIV.  Pour  compofer  le  chapitre,  on  y  unie 
les  dignités  Se  les  canonicats  des  z.  collé- 
giales de  S.  Sauveur  &  de  S.  Jacques  de 
Blois*,  &  on  donna  à  l'églife  de  faint  So- 
lemne le  nom  de  faint  Louis,  que  cette 
églifeapris  depuis.  Ce  chapitre  confifte 
aujourd'hui  en  8.  dignités  ,  1 7.  chanoines 
&  jo.  chapelains.  Pour  donner  un  revenu 
fuffifantau  nouvel  évêque  de  Blois,  on  a 
uni  à  l'évèché ,  les  menfes  abbatiales  des 
abbayes  de  faint  Lonter ,  de  Bourgmoyen  Se 
de  Pontlevoi  eV  $.  prie  tire  s.  Les  deux  pre- 
mières abbayes  font  fituées  dans  Blois 
même  ou  dans  fes  fauxbourgs  :  celle  de  Si 
Lomer  appartient  aux  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  faint  Maur ,  Se  celle  de 
Bourgmoyen  aux  Chanoines  Réguliers  de 
la  congrégation  de  France.  Il  y  a  de  plus 
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à  Blois,  où  on  compte  1000.  maifons  &  y  ont  un  fort  beau  collège,  dans  lequel: 
plus  de  dix  mille  habitans,  fix  paroilles  ,  ils  enfeignent  les  humanités  Se  la  phi- 
un  collège  de  Jéfuites  ,  deux  autres  mai-  lofophie. 
fons  rehgieulesd  hommes  &  5.  de  filles. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  un  beau  §»  7.  Le  Veniomeis* 

pont  qu'elle  a  fur  la  Loire  &  qui  la  joint 

au  fauxbourg  de  Vtennt  ;  Se  par  fes  fon-  Ce  pays ,  qui  a  pris  fon  nom  de  lavillé 
taines.  Ourre  ic  bailliage  ,  le  préfidial  Se  de  Vendôme,  dépend  du  diocefe  de  Blois 
les  fiéges  d'élection  Se  dss  eauxôc  forêts,  pour  le  fpirituel  :il  a  environ  10.  lieues 
il  y  a  une  chambre  des  comptes  qui  eft  an-  du  midi  au  nord  &  8.  du  levant  au  cou- 
tienne  ;  mais  dont  le  rellbrc  ne  s'ctendque  chant ,  6e  eft  fmié  au  nord  de  laTouraine 
dans  la  comté  de  Blois.  Se  au  couchant  du  Blaifots. 

Cette  ville  a  un  ancien  titre  de  comté  Vendôme  fa  capirale  ,  nommée  Vin- 
&  elle  a  eu  une  fuite  de  comtes  de  4.  ra-  ioemum  en  Latin  ,  eft  firuée  fur  le  Loir 
ces  différentes  depuis  le  IX.  fiécle.  Louis  à  t.  lieues  au  nord-oueft  de  Blois  :  on 
de  France  duc  d'Orléans  acquit  ce  comté  y  voitl'égUfe  collégiale  de  S.  George  où 
avec  celui  de  Dunois  à  la  fin  du  XIV.  fie-  font  les  tombeaux  des  comtes  du  pays, 
cle ,  de  Gui  de  Chat  Mon.  Ce  comte  fut  l'abbaye  de  la  Triait/  de  Bénédictins  de 
entièrement  réuni  i  la  couronne  fous  la*congrégation  de  S.  Maur,  un  collège  de 
Henri  II.  Il  fak  partie  de  l'apanage  du  duc  reres  de  l'Oratoire ,  4.  auttes  maifons  rc- 
d'Orleans ,  depuis  Philippe  frère  du  roi  ligieufes,  un  bailliage  qui  comprendront 
Louis  XIV.  il  a  la  même  érendue  que  le  le  Vcndômois  Se  qui  eft  divife  en  4.  châ- 
bailliage  de  Blois,  qui  a  une  coutume  par-  tellenies  i  Se  une  élection  :  fon  principal 
ticuliere.  commerce  confifte  en  gands.  Cette  ville 

Le  diocéfc.dc  Blois  s'étend  dans  le  Blai-  a  eu  des  comtes  depuis  le  commencement 
/bis  proprement  dir,  le  Vendomois  Se  du  XI.  ficelé  :  le  comté  de  Vendôme  après 
une  partie  du  Dunois  ;  il  contient  environ  avoir  été  pofledé  par  les  maifons  de  Blois 
x  1  o.paroidès  &8ooocames  Se  on  lui  don-  &  de  Ne v  ers ,  tomba  dans  celle  de  Bo ur- 
ne 10.  lieues  de  circuir.  Quant  au  pays  bon  au  XV.  fiécle  par  le  mariage  de  Ca- 
particulier  de  Blaifois  ,  il  a  environ  n.  rhérine  comteflè  de  Vendôme  avec  Jean 
lieues  communes  de  France  du  midi  au  de  Bourbon  comte  de  la  Marche.  Il  fut  - 
nord  &  10.  du  levant  au  couchant.  érigé  en  duché  Se. pairie  en  1 5 1 5.  en  fa- 

La  Loire  le  partage  en  deux  parties  à  veur  de  Charles  de  Bourbon  ayeul  du  roi 
peu  près  égales ,  feptentrionale  &  méri-  Henri  IV.  qui  donna  ce  duché  avec  titre 
dionale.  Il  n'y  a  rien  de  confidérablc  dans  de  pairie  à  Céfar  fon  fils  légitimé.  Après 
la  première  que  le  beau  château  de  Menars  la  mort  de  Louis  Jofeph  périt- fils  de  Ce- 
fur  la  Loire  avec  titre  de  marquifat ,  d'où  far  en  1 7 1  1 .  le  duché  de  Vendème  fut 
dépend  la  petite  ville  de  Mer.  L'autre  con«  réuni  à  la  couronne, 
tient  celui  de  Chémbar  maifon  royale ,  qui  Le  Vendômois  eft  divifé  en  haut  Se  bas.  . 
a  appartenu  aux  comtes  de  Blois ,  &  dont  Le  haut ,  outre  la  ville  de  Vendôme,  com- 
le  bâtiment  eft  Gothique,  mais  très- beau;  prend  45.  paroifTes.  Le  bas  en  a  41.  avec 
S.  Dié  fur  la  Loire  gros  bourg  où  il  y  avoir  trois  perites  villes ,  qui  font  Mont  ont ,  Sâ- 
autrefois  une  abbaye  de  Bénédictins  î  Se  vtgni  Se  S.  CtUis.  Cette  dernière  ,  fituée  à 
«elle  de  Ptnt  le-V$i ,  fituée  à  6.  lieues  au  7.  lieues  de  Vendôme  vers  le  nord-oueft 
midi  de  Blois  :  lea  Bénédictins  de  S.  Maur  eft  du  diocéfe  du  Mans.  Ccft  une  ancien- 
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ne  baronie  &  une  des  4.  châtcllenies  roya-  mes  dans  la  maifon  deCourcenay,  &  au 
les  du  Vendôraois  ,  qui  a  15.  paroifles  XIII.  également  pat  femmes,  dans  celles 
fous  fa  jurifdiâion.  Ce  lieu,  connu  an-  de  Donzi ,  de  Châcillon  &  de  Bourbon, 
dénuement  fous  le  nom  àAmfoU ,  à  eau-  Mahaud  de  Bourbon  comtelTe  de  Nevers  » 
fe  de  fa  fituation  fur  la  rivière  dM«i//t,a  qui  mourut  en  1161.  avoit  époufé  Eudes 
ptis  le  nom  de  S.  Calais,  du  faint  de  ce  de  Bourgogne  >  dont  la  fille  aînée,  nom- 
nom,  appelle  Curtlefus  en  Latin, qui  y  fon-  mée  Yolande,  porta  le  comté  de  Nevers 
da  une  abbaye  au  VI.  fiécle.  Cette  abbaye  dans  la  maifon  de  Robert  III.  comte  de 
appartient  aujourd'hui  à  la  congrégation  Flandre  fon  mari.  Louis  de  Flandre  III. 
de  S.  Maur.  Il  y  a  aulli  à  S.  Calais  une  pe-  du  nom  comte  de  Nevers  fut  créé  pair  en 
tite  collégiale ,  une  paroifle  &  un  monaf-  1 54,7.  &  n'eut  qu'une  fille  nommée  Mar- 
tère de  Bénédictines.  L' Etrille  eft  une  ab-  guérite ,  qui  époufa  Philippe  II.  duc  de 
baye  réformée  de  Tordre  de  Prémontré,  Bourgogne,  lequel  difpola  du  comté  de 
fituée  fur  les  frontières  de  la  Touraine.  Nevers  en  faveur  de  Philippe  fon  ttorfié- 

me  fils. 

II.    GOUVERNE  VI ENT  Elizabeth  oetite  fille  de  Philippe  port* 

vr  „  _  _        .  le  comté  de  Nevers  dans  la  maifon  de  Jean 

d  e  .  N  i  v  1  r  n  o  1  s.  duc  de  cleycs  fon  mari }  &  François  I.  de 

Cette  province  eft  bornée  au  nord  par  Cleves  comte  de  Nevers,  arrière  petit-fils 

le  pays  du  Puifaye  portion  du  diocéfe  de  Jean,fut  créé  duc  &  pair  en  1 538.  Hen- 

d'Auxerre  ,  au  levant  par  la  Bourgogne ,  rictte  de  Cleves  petite-nlle  de  François  I. 

au  midi  par  le  Bourbonnois,  tk  au  cou-  hérita  du  duché  de  Nevers  -,  elle  époufà 

chant  par  le  Betti  tk  la  Sologne  :  elle  a  en-  Louis  de  Gonzague  prince  de  Manroue 

viron  ai.  lieues  communes  de  France  du  pere  de  Charles  I.  de  Gonzague  duc.  de 

midi  au  nord  Se  10.  du  levantau  couchant.  Mantoae  oc  comte  de  Nevers. Charles  III, 

Elle  s'étend  dans  4.  divers  diocéfes  -,  fça-  duc  de  Mamoue  petit-fils  de  Châties  I. 

-voir  de  Nevers  qu'elle  comprend  prefque  vendit  en  \6y).  les  duchés  deNivernois 

en  entier  ,  &  partie  de  ceux  d'Auxerre,  tkdc  Donziois  au  cardinal  Mazarin,  qui 

d'Aucun,  &  de  Bourgesjce  qui  fait  qu'an-  endifpofa  en  faveur  du  marquis  Mancini 

ciennement  elle  a  appartenu  à  divers pen-^  fon  neveu  ,  dont  la  pofterité  les  poITedc 

pies  des  Gaules  i  ce  qui  eft  des  diocéfes  de  aujourd'hui.  Ces  duchés  ont  été  de  nou- 

Nevers  tk  d'Autun  aux  Edums>  tk  ce  qui  veau  érigés  en  pairie  en  1710. 

eft  du  diocéfe  d'Auxerre  aux  Senonok.  Le  Nivernais  eft  un  pays  fertile  eft 

LeNivernois  eut  le  fort  de  ces  deux  grain  s, en  vin  s, en  fruits  &  en  autres  chofes 

peuples  qui  appartenoient  à  la  Celtique,  neceuairesà  la  vie  ;  excepté  la  partie  de 

tk  tomba  avec  eux  feus  le  pouvoir  des  Morvant  qui  y  eft  comprife ,  &  qui  eft  un 

François  au  V.  fiéclc.  Sur  la  fin  de  la  fe-  pays  fterile  &  montagneux,  où  il  y  a  quan- 

-conde  race  de  nos  rois  il  vint  fous  la  do-  tiré  de  bois,  tk  de  mines  de  fer  &  de  char- 

minationdes  dues  de  Bourgogne  ,&  en-  bon  déterre.  Les  principales  rivières  qui 

fuite  d'OthonGoillau me  comte  de  Bout-  arrofènt  le  Nivernois  font  la  Loire  ,  l'Al- 

gogne ,  qui  en  difpofà  au  commencement  lier  tk  l'Yonne  qui  font  navigables  i  te 

du  XI.  fiécle  en  faveur  de  Landri  fon  gen-  beaucoup  d'autres  qui  ne  le  font  pas. 

dte  :  la  pofterité  de  ce  feigneur  étant  tom-  On  compte  une  fénéchauflee  ,  deux 

bée  en  quenouille  vers  la  fin  du  XII.  fié-  bailliages  0c  un  préfidial  dans  leNivernois, 

«le»  le  comté  de  Nevers  paflaj>ar  fera-  qui  eft  du  relïbrt  du  parlement  de  Paris. 
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La  juftice  du  duché  de  Ncvers  confifte  en  une  grande  place ,  dont  les  bâtimens  font 
24.  châtcllenies  du  Nivcrnois,qui  reflor-  uniformes.  Leduc  a  une  chambre  des 
liftent  au  bailliage  de  Nevers  &  fept  au-  comptes  dans  la  ville  pour  la  confervation 
très  châtellenies  du  Donziois.  On  comp-  de  fon  domaine.  On  fait  un  débit  confi- 
te outre  .cela  150.  juftices  fubalternes  dans  derablede  fayance  Se  de  verrerie  à  Nc- 
le  Nivernois.  Quant  aux  finances ,  cette  vers ,  dont  les  environs  font  agréables, 
province  contient  4.  élections.  Celles  de  Le  diocéfe  contient  171.  paroides  par- 
Nevers  &  de  Chitedu-Chinon  dépendent  tagées  en  deux  archidiaconés  &c  7.  collé- 
de  la  généralité  de  Moulins  ,  celle  de  giales.  Il  s'étend  des  deux  côtés  de  la 
CUmeci  de  la  généralité  d'Orléans ,  &  cel-  Loire. 

le  de  la  Charité  de  la  généràlité  de  Bour-  Les  principaux  lieux  du  diocéfe  de  Ne- 
ces.  Il  n'y  a  qu'un  feul  lieutenant  général  vers  firués  â  la  droite  delà  Loire,  après  la 
lotis  le  gouverneur  :  on  divivile  cette  capitale ,  font  Décide  petite  ville  de  150. 
province  en  huit  petites  contrées.  Nous  la  feux  ,  fituée  dans  une  ifle ,  à  l'embouchu- 
diviferons ,  fuivant  le  fin  rituel  >  en  4.  par  re  de  la  rivière  d'Airon  dans  la  Loire»  que 
rapport  aux  4.  diocéfes  dont  elle  dépend,  l'on  7  parte  fur  un  pont.  Cette  ifle  eft  éle- 
1.  Nevers,  capitale  du  pays  auquel  elle  vée  &  forme  une  petite  montagne:  fon 
a  donné  fon  nom ,  ;e(l  le  Noviodunum  de  nom  Latin  eft  Decejta.  Elle  eft  ancienne  r 
Cefar ,  qui  ne  fut  cité  ou  éveché  que  dans  le  duc  de  Nevers  y  a  un  château  \Mw- 
le  VI.  fiécle  :  elle  avoit  pris  alors  le  nom  lins  Engilbert  autre  petite  ville  fituée  au. 
de  Nhernum  de  la  petite  rivière  de  Nie-  pied  Jes  montagnes  du  Montant  :  elle  a 
iw.quife  jette  en  cet  endroit  dans  la  une  collégiale  &  contient  aço.  feux  v 
Loire,  à  la  droite  de  laquelle  elle  eft  fituée  Tannay ,  bourg  avec  une  autre  collégiale  ; 
au  47.  degré  de  latitude  a  11.  lieues  de  EellevMX  abbaye  de  l'ordre  de  Prcraontté, 
Bourges  vers  le  fud-eft.  Elle  eft  bâtie  en  &c. 

forme  d'amphithéâtre  &  contient  1800.  La  partie  du  diocéfe  de  Nevers  fituée i 
feux  ou  huit  mille  aines  :  les  rues  font  la  gauche  de  la  Loire ,  entre  ce  fleuve  & 
étroites  &  le  terrain  inégal  ;  on  y  pa(Te  la  l'Allier ,  renferme  la  ville  de  S.  Pierre~le- 
Loirefurun  pont  de  10.  arches.  La  ca-  Moâtier ,  qui  eft  la  féconde  du  Nivernois. 
thédrale  de  S.  Cyr  eft  belle.  Son  chapitre  Elle  a  le  fiège  d'une  fénéchaufirée  royale  , 
eft  compofé  de  5.  dignités,  a»  perfonnats  qui  eft  une  des  plus  anciennes  du  royau- 
me 40.  prébendes.  On  compte  dans  la  ville  me.  Cette  ville ,  qui  doit  fon  origine  à  un 
1 1.  paroifTcs  &  plufieurs  maifons  religieu-  monaftère  de  l'ordre  de  S.  Benoîr,  dépen- 
fes ,  dont  les  principales  font  l'abbaye  dant  de  l'abbaye  de  S.  Martin  d'Aurun , 
de  S.  Martin  de  Chanoines  Réguliers  de  eft  fituée  â  5.  lieues  au  midi  de  Nevers, 
la  congrégation  de  France  &  celle  de  au  pied  de  la  chauffée  d'un  étang  bour- 
Bénédictines  de  Notre  -  Dame  ,  qui  eft  beux ,  dans  un  fonds  prefque  environné 
très-ancienne.  Les  Jefuites  y  ont  un  collé-  de  montagnes*,ce  qui  y  rend  l'air  mal  làin: 
ge.  Le  domaine  tempotel  de  l'évëque  aufli  eft-elle  petite  &  ne  contient  que  400. 
confifte  en  trois  châtellenies  \  il  y  a  de  feux.  Le  bailliage  ou  fiège  de  fenechauf* 
plus  4.  baronies  qui  relèvent  de  l'évcché ,  fée  eft  accompagné  d'un  préfidial ,  le  feul 
&  dont  les  barons  doivent  portet  révêque  du  Nivernois ,  créé  en  15  51.  cette  féné- 
lejour  qu'il  fait  fon  enttée  dans  la  ville,  chauffée  a  un  reflbrt  d'une  grande  étendue. 
Le  duc,  qui  en  eft  feigneur,  y  a  fonpa-  Sa  jurifdiétion  comprend  ,  pour  les  cas 
lais  :  c'eft  un  ancien  bâtiment  3  fitué  dans  royaux,  le  Nivernois,excepté  le  Donziois  , 
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qui  dépend  du  préfidial  d'Auxerre.  L'abbé 
de  S.  Martin  d'Aucun  croit  autrefois  fcig- 
neur  de  cette  ville  ,  qui  n'a  jamais  dépen- 
«lu  du  comté  de  Nevers  :  il  aiïocia  le  roi 
Louis  le  Jeune  à  cette  feigneurie.  Nos  rois 
s'étanc  mis  enfui  te  en  poflefTion  de  toute 
la  juftice  ,  ne  lai/ierent  au  prieur  que  la 
juftice  du  prieuré  Se  de  quelques  villages. 

1.  La  partie  feptentrionale  du  Niver- 
nois dépend  pour  le  fpiriruel  du  dioeéfe 
d'Auxerre.  Sa  principale  ville  eft  U  Cht- 
rité  fur  la  droite  de  la  Loire  à  4.  lieues  au 
nerd  de  Nevers.  Un  monaftère  de  l'ordre 
de  Cluni,  qui  fut  fondé  en  ce  lieu  au  XI. 
ficelé  &  qui  eft  aujourd'hui  un  des  plus 
confidérables  de  cet  ordre,  habité  parles 
reformés ,  a  donné  l'origine  a  cette  ville  , 
fîtuée  fur  le  penchant  d'une  colline ,  avec 
un  pont  de  pierre  fur  la  Loire.  Outre  le 
monaftère  ou  le  prieuré,  il  y  a  j.  paroifles, 
un  monaftère  de  Bénédictines  reformées 
&  un  couvent  de  Récollets.  L'élection  de 
la  Chanté  s'étend  dans  leNivernois  des 
deux  côtés  de  la  Loire. 

Clam/ci  petite  ville  fituée  au  confluent 
de  la  petite  rivière  de  Beuvron  dans  celle 
d'Yonne ,  à  10.  lieues  au  nord-eft  de  la 
Charité.  Dans  la  chapelle  d'un  hôpital  qui 
cft  dans  le  fauxbourg ,  eft  le  fiège  de  1  c- 
vcque  Latin  de  Bethléem,  qui  y  fut  trans- 
féré au  XIII.  fiècle,  après  que  les, in  ridel- 
les curent  repris  cette  ville,  par  Gui  comte 
de  Nevers,  qui  donna  à  ce  prélat  Se  à  fes 
fucceiîèurs  »  quelques  domaines  ,  dont  le 
revenu  eft  aujourd'hui  très- modique.  Cet 
évêque  de  Bethléem ,  qui  eft  de  la  provin- 
cedcSens  ,  jouit  des  mêmes  privilèges  que 
les  autres  cvêques  de  France.  Il  y  a  une 
chartreuic  auprès  de  Claméci.  Bor as,  Se  en 
Latin ,  Bonus  -  Radius ,  eft  une  abbaye  de 
l'ordre  de  Greaux. 

Dohzj,  petite  ville  fur  le  rutfleau  de 
Noayn,  à  j.  lieues  de  la  Loire  &  à  10.  au 
nord  de  Nevers,  eft  la  capitale  d'un  petit 
pays  du  dioeéfe  d'Auxerre,  qu'on  appelle 
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le  DonXiois,  Se  quia  eu  fes  feigneurs particu- 
liers ,  fournis  pour  la  mouvance  à  l'évcque 
d'Auxerre.  Cette  baronie  contient  7.  châ- 
tellenies&plufieurs  petites  villes.  Hervé 
IV-  qui  en  étoit  baron  ,  époufa  l'heriticre 
du  comté  de  Nevers  au  XIII.  ficelé  &  unie 
par-la  les  deux  feigneuries  :  il  y  a  une  col- 
légiale à  Donzi. 

Cène ,  petite  ville  fîtuée  à  la  droite  de- 
là Loire ,  eft  une  des  fept  châtellenies  du 
Donziois  .-  elle  eft  fituée  à  l'embouchure 
de  la  petite  rivière  de  Noayn  dans  la  Loire 
à  3.  lieues  au  nord-oueft  de  Donzi  :  elle 
eft  ancienne ,  &  elle  eft  nommée  Coniate , 

3ui  veut  dire  Confluent ,  dans  l'irineraire 
'Antonin.  Les  rues  de  cette  ville  font 
étroites  &  tortueufes  :  mais  fes  fauxboures 
font  afTez  beaux.  C'eft  un  grand  lieu  de 
partage.  Les  Auguftins  Se  les  Bénédictines 
y  ont  des  couvens. 

3.  La  portion  du  Nivernois  qui  dépend 
du  dioeéfe  d'Autun  Se  qui  s'étend  entre 
les  rivières  d'Yonne  &  de  Cure,  occupe 
la  partie  occidentale  de  ce  dioeéfe  ,  &  1  o- 
rientale  du  Nivernois.  Châtedu  Chmon , 
ville  fîtuée  vers  la  fource  de  l'Yonne  en 
eft  la  principale  &  la  capitale  du  Morvant. 
Son  nom  Latin  eft  Cafirum  Câtiinum  :  elle 
eft  fur  la  pointe  d'une  haute  montagne , 
entourée  d'autres  montagnes  couvertes  de 
bois  :  elle  a  titre  de  comté ,  compofé  de  5. 
bailliages.  Il  y  a  une  élection  qui  com- 
prend deux  villes  Se  40.  paroifles. 

Les  autres  lieux  de  cette  partie  du  Ni- 
vernois font  VeziUy  petite  ville  du  Mor- 
vant, qui  tire  fon  origine  d'une  abbaye 
que  Gérard  comte  ou  duc  de  Provence  Se 
Berthe  fa  femme  y  fondèrent  l'an  867.  d'a- 
bord pour  des  filles  Se  bientôt  après  pour 
des  hommes.  Elle  fut  d'abord  fous  l'invo- 
cation de  la  Vierge  Se  de  S.  Pierre ,  &  en- 
fuite  de  la  Magdelaine ,  dont  cm  prétend 
qu'en  y  apporta  les  reliques  en  880.  Cet- 
te abbaye  fut  fécularifée  &  changée  en 
collégiale  eu  1557.  Veielai  eft  fituc  fur  fa 
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croupe  d!unc  montagne  près  la  rivière  de  ment  adminiftré  par  un  gouverneur  Se  un 

Cure  à  3.  lieues  au  levant  de  Claméci  Se  à  lieutenant  général;  Il  eft  borné  au  noi4 

2.  au  couchant  d'Avalon.  Les  Cordeliers  par  la  Normandie  ;  au  levant  par  le  Char- 

y  ont  un  couvent  :  mais  il  n'y  a  point  de  train ,  le  Dunois  Se  le  Vendomois ,  au  mi- 

fiège  d'élection ,  quoique  la  Martinierc ,  di  par  l'Anjou ,  Se  au  couchant  j»r  la  Bré- 

après  Piganiol,  y  en  mette  un.  tagne  :  il  peut  avoir  3  j.  à  40.  lieues  com- 

Corbigni,  eft  une  autre  petite  ville  chi  munes  de  France  d'étendue  du  levant  au 


diocefe  d'Autun ,  près  de  l'Yonne  &  dans 
le  Morvantou  le  comté  des  Amignes  , à  5. 
lieues  au  midi  de  Claméci  :  elle  tire  fon 
origine  8c  fon  nom  d'un  monaftere  qu'un 
feigneur  nommé  Corbon ,  y  fonda  vers 
l'an  864.  dabord  fous  l'invocation  de  S. 
Pierre  &  enfuite  de  S.  Léonard.  Cette  ab* 


couchant  &  15.  du  midi  au  nord. 

J.   LE  MAINE. 

Ce  pays  ,  Se  la  ville  du  Mans  fa  capi- 
tale ,  prennent  leur  nom  des  Cent  nanti 
peuples  Gaulois  ,  du  nom  des  Celtes  , 


baye,  qui  eft  de  la  congtégarion  de  Saint  qui  l'habitoienr.  Il  a  41.  neucs  commu- 
Maur ,  fut  d'abord  fous  la  dépendance  de  nés  de  France  du  levant  au  couchant  Se 
celle  de  Flavigni  Se  gouvernée  par  des  20.  du  midi  au  nord:fcs  principales  ri- 


doyens. 

Château- Cenfoir  fur  l'Yonne,  en  Latin 
Caftrum  Cenforis ,  a  une  collégiale  dont  le 
chef,  qui  aie  titre  d'abbé  ,  eft  élu  par 
le  chapitre.  Cervon  eft  une  autre  collégia- 
le ,  dont  les  chanoines  élifent  auffi  leur 
chef  ou  abbé.  Enfin  Saint  Martin  de 
CbweGu  de  Cure  fut  la  rivière  de  Cure  eft 
une  troifiéme  abbaye ,  autrefois  de  Béné- 
dictins &  aujourd'hui  fécularifée. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Réc*nfort 
de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fur  les 
frontières  des  diocéfes  de  Nevers  Se  d'Au- 


vieres  font  la  Mayenne ,  la  Sarte ,  le  Loir 
Se  l'Huifne.  Il  eft  aflez  fertile ,  en  bled 
&  en  vin  ,  &  abondant  en  gibier ,  en 
volaille  Se  en  pâturages  :  il  y  a  plufieurs 
forêts  ,  &  orr  y  trouve  des  mines  de  fer 
&  des  carrières  de  marbre  :  on  y  a  établi 
plufieurs  manufactures  de  petites  étoffe* 
Se  furtout  de  toiles ,  &  il  y  a  au lli  plu- 
fîeurs  verreries.  Ses  peuples  p  a  lient  poux 
rufés  Se  intéreftés. 

Le  Maine  a  eu  des  ducs  Se  des  com- 
tes bénéficiaires  depuis  le  commencement 
du  VIII.  Il  ce  le  jufqu'au  milieu  du  X. 


xerre  appartient  au  Nivcrnois.  Elle  eft  fi-  qu'il  fut  pofledé  par  une  fuite  de  com- 

tuée  à  deux  lieues  de  la  petite  ville  ou  tes  héréditaires  de  différentes  races  ,  & 

bourg  de  Lorm  Se  fut  fondée  en  1135.  parvint  enfin  aux  rois  d'Angleterre  ducs 

par  Mathildc  comteiTe  de  Nevers  &  de  de  Normandie,,  fur  lefquels  il  fut  con- 

Forez.  fifquéen  1 20$.  avec  cette  dernière  pro- 

4.  La  partie  du  Nivernois  qui  dépend  vince  &  l'Anjou.  Après  avoir  fait  panie 

<ïu  diocefe  de  Bourges  pour  le  fpirituel ,  de  l'apanage  des  deux  branches  royales 

s'étend  i  la  gauche  de  la  Loire  ,  &  eft  de  France  de  la  maifon  d'Anjou ,  il  fut 

comprife  dans  l'élection  de  la  Charité  :  il  réuni  de  nouveau  à  la  couronne  en  1481. 

n'y  a  rien  de  remarquable.  il  avoit  été  érigé  en  comté  &  pairie  en 

133 1.  &  1360.  pour  Jean  Se  Louis  de 

III.  GOUVERNEMENT  DU  MAINE.  France,  Se  en  1424.  pour  Jean  duc  de 

Bctfort.  Henri  III.  ée  François  fon  frère 

Trois  pays,  le  Maine,le  comté  de  Laval  eurent  le  comté  du  Maine  en  apanage  : 

8e  le  Perche  compofem  ce  gouverne-  enfin  Louis  XIV.  ordonna  ea.Uiyû,  que 
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fcôuif-Augufte  fon  fils  légitimé  s'appel-  celle  de  S.  Julien  du  Pré  qui  cft  ttès- 

leroit  duc  du  Maint ,  fans  neanrmoins  crée-  confidérable,  &  qui  poffède  les  reliques 

tion  de  ce  pays  en  duché»  &  fans  lui  en  de  fsinte  Scholàftique.  On  compte  une 

accorder  ta  propriété  :  ce  titre  a  «té  eceior,  vingtaine  de  paroiftes  au  Mans  tant  dans 

par  la  mort  de  Louis-Augufte»-  la  ville  que  dans  les  f'auxbourgs ,  avec  8. 

On  divife  le  Maine,  en  Maine  propre  •  autres  communautés  relicienfes  d'hommes 
ment  dit  &  en  comté  de  Laval.  Le  Mai-  &  de  filles  ,  le  collège  dirigé  par  les  Pê- 
ne proprement  dit  fe  pattage  en  Haut  &  res  de  l'Oratoire  &  le  féminaire  par  les 
Bas  :  on  Je  divife  aufli^n  4.  élections  par  Lazariftes.  On  y  fabrique  beaucoup  d'éta- 
rappott  aux  finances,  &  on  y  compte  5.  mines  &  de  bougies, 
maïtrifes  particulières  des  eaux  &  forets.  Le  ptéfidial  du  Mans  eft  un  des  plur 
Comme  la  Sarre  le  rraverfc  du  nord  an  étendus  du  royaume  j  il  a  fous  fa  jn- 
tnidt  &  le  parrage  en  partie  otientale  &  rifdiction  tout  le  pays  du  Maine  qui  a 
occidentale,  nous  fuivrons  cette divifion,  fa  coutume  particulière  :  8.  fiéges  royaux 
&n»us  ferons  un  troifiéme  article  du com-  dépendent  de  ce  préfidial. 
ri  de  LavaL  Le  diocéfe  du  Mans  eft  auflî  un  des 

plus  étendus  du  royaume.  Il  conrient  700.  . 

$.  r.  Pdrtie  Orientale  du  Maint,  paroiftes,  partagées  en  6.  archidiaconés 

&  14.  doyenés  ruraux,  j.  collégiales  , 

Elle  eft  firuée  A  la  gauche  de  la  Sarre  abbayes  ,  &c. 
&  contient  la  ville  du  M  ans  capitale  La  partie  orienrafe  du  Maine  contient  ~ 
de  tout  Iç  pays.  C'eft  une  des  plus  an-  vers  le  nord  un  petit  pays  nommé  le  Son* 
ciennes  des  Gaules  :  elle  fur  d'abord  con-  qui  a  titre  de  doyené  rural  ,  dont 
nue  fous  le  nom  de  Vindinum ,  avanr  qu'el-  Marner  s  fur  la  Dive  eft  la  principale  vil- 
le prit  celui  des  Cemnuuni  peuples  du  te>  &  dont  on  ne  marque  pas  les  limi- 
pays.  Elle  eft  iituce  au  47.  degré  5  8.  m.  res  précifes  :  il  y  a  un  fiége  royal  à  Ma- 
de  latitude  &  au  17.  45.rn.de  longitu*  mers  qui  contient  750.  feux.  On  voie 
de ,  à  40.  lieues  au  fud-oueft  de  Paris,  dans  ce  pays  l'abbaye  régulière  &  réfor- 
fur  une  colline  qui  s'élève  à  la  gauche  de  mée  de  Ptr feigne  de  l'ordre  de  Cîteaux  & 
la  Sarte  :  elle  a  été  autrefois  beaucoup,  celle  de  Ttrormeau  du  même  ordre  ,  qui  eft 
plus  confidérable  qu'elle  ne  l'eft  aujour»  auflî  réformée  ,  &c.  Aux  environs  du 
d'hui ,  &  on  ne  luiclonne  que  15000.  ha-  Mans  &  à  la  gauche  delà  Sarre ,  eft  l'ab- 
bitans.  La  cathédrale  de  S.  Pierre  eft  belle  baye  de  l'Efpau  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
&  contient  entrautres  le  tombeau  de  &  le  prieuré  des  Filles-Dieu  de  l'ordre  de 
Charles  d'Anjou  comte  du  Maine  mort  Fonrevraud.  Les  aurres  lieux  principaux 
en  1471.  Son  chapitre  eft  compofé  de  9.  de  cette  partie  font  Bonne- Etable  petite 
dignités  ,  de  $8.  canonîcats  &  4.  demi  ville  qui  a  3000.  communians  î  La  Ferté- 
prebendés.  La  féconde  églife  du  Mans  eft  Bernard ,  ancienne  baronie  ;  la  Perigne ,  ■. 
celle  de  l'abbaye  régulière  de  S.  Vincent  abbaye  de  Bénédictines  ;  la  Pelice  ab- 
de  Bénédictins  de  la  congrégarion  de  S.  baye  de  Bénédictins  non  réformés  où  il 
Maur ,  qui  ont  auflî  dans  cette  ville  celle  n'y  1  plus  de  conventualité  ,  ainfi  qu'à 
de  Notre  Dame  de  la  Couture.  On  y  voit  celle  du  Gué  de  Launay  du  même  ordre, 
auflî  l'abbaye  de  Beaulieu ,  qui  appartient  Château  du  Loir  petite  ville  fur  la  droi-  - 
aux  Chanoines  Réguliers  de  la  congre-  te  du  Loir,  vers  les  frontières  delaTbu-» 
gation  de  France  :  les  Bénédictines  y  ont  raine  &  de  l'Anjou  ,  à  8.  lieues  au  fud- 
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eft  du  Mans  ,  a  environ  zooo.  habitans: 
on  la  nomme  Cajîrum  Leda  en  Latin.  Il 
y  a  deux  paroi  (Tes  ,  fiége  royal  6c  élection. 

C'eft  une  ancienne  baronie  ,  qui  avoir 
pour  fes  premiers  vafTaux  les  lires  de 
Çourcillon  ,  château  fitué  dans  les  envi- 
rons >  qui  a  donné  le  nom  à  une  ancien- 
ne maifon  ,  donc  les  feigneurs,  connus  dès 
le  XI.  6c  le  XII.  ficelés,  nrenoient  la 
qualité  de  Chevaliers.  Elle  le  partagea  en 
deux  branches  principales  qui  fubfiftoient 
aux  XIII.  &  XIV.  fiecles.  La  branche  aî- 
née ,  qui  eut  la  terre  de  Çourcillon  en  par- 
jage ,  tomba  en  quenouille  ,  6c  pafïà  fuc- 
ceffivement  avec  fes  titres  dans  les  mai- 
fons  de  Riboule  ,  &  Avoir  &  de  Bueil.  La 
branche  puinéc  qui  eut  la  terre  de  Mont- 
Jean  avec  plufieurs  autres  domaines  en 
partage  ,  prit  dans  la  fuite  le  fur  nom  de 
Dangeau ,  terre  qu'elle  acquit  par  fes  al- 
liances :  clic  prouve  fa  filiation  depuis 
Brifegau  de  Çourcillon  feigneur  de  Mont- 
lean  ,  frère  de  Guillaume  de  Çourcillon 
qualifié  chevalier  en  1339.  jufqu  a  Marie- 
Sophie  de  Çourcillon»  veuve  en  premières 
noces  de  Charles- François  d'Albert  duc 
de  Picquigni  pair  de  France,  &  en  fé- 
condes d'Hercule  Mcriadec  prince  de  Ro- 
han.  Elle  cil  fans  enfans  de  fes  deux  ma- 
riages &  la  dernière  de  la  maifon  de 
Çourcillon  ,  auffi  illuftrce  par  les  digni- 
tés qu'elle  a  poffedées ,  que  diftinguée 

fur  fes  alliances  :  c'eft  ce  qui  parok  par 
a  généalogie  de  cette  maifon,  qui  n'é- 
toir  pas  allez  connue  ;  généalogie  que  M. 
de  Clerambault  généalogifte  des  ordres 
du  Roi,  qui  nous  l'a  communiquée  ,  a 
d reliée  fur  les  titres  originaux. 

Les  autres  lieux  plus  remarquables  de 
2a  partie  orientale  du  Maine  font  l'ab- 
baye de  Vaas  de  Chanoines  Réguliers  fi- 
tuée  dans  le  voifinage  de  Château  du  Loir, 
ainfi  que  le  marquifarde  la  Chartre;  l'ab- 
baye de  S.  George  des  Sois  de  Prémontrés 
zéformésj  &  celles  de  la  Virginité  6c  de 


Notre-Dame  de  Ronlteu ,  de  filles  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  :  celle  de  Clermont  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  eft  fur  les  frontières  de 
l'Anjou ,  &  celle  de  la  Fontaine  S.  Mar- 
tin de  Bénédictines  n'en  eft  pas  éloignée; 

La  Suje  petite  ville  avec  titre  de  comté 
eft  fur  la  gauche  de  la  Sarte ,  à  4.  lieues  aa 
de  (Tous  du  Mans  :  il  y  a  16.  fiefs  qui  en 
dépendent  &  là  jurifdiction  s'étend  iur  3  o. 
paroiflês. 

Enfin  on  voit  dans  la  partie  orientale 
du  Maine  les  marquifàts  de  Court anv au  ÔC 
de  Vibraje  :  la  maifon  des  Camaldules  de 
£ejfe  n'eft  pas  éloignée  du  premier. 

$.  i.  Partie  Occidentale  du  Maine. 

Cette  partie  qui  s'étend  à  la  droite  de  la 
Sarte,  renferme  le  pays  fitué  entrera  Sar- 
te &  la  Mayenne ,  &  celui  qui  eft  finie  à 
la  droite  de  cette  dernière  rivière* 

1.  On  voit  dans  le  premier,  qui  con- 
tient le  pays  de  Charnu  fitué  vers  le  mi- 
di &  celui  du  Defert  vers  le  feptentrion, 
Beaumont  le  Vicomte ,peiïte  ville  fur  la  Sar- 
te à  5 .  à  6.  lieues  au  nord  du  Mans  ;  elle  a 

f>ris  fon  nom  des  vicomtes  du  Mans  qui 
'ont  fait  bâtir  -,  elle  étoit  le  chef-lieu  de 
leur  domaine.  Cette  vicomté ,  pofTedée 
par  des  vicomtes  héréditaires  depuis  le  X« 
fîécle ,  tomba  par  femmes  dans  la  mai* 
fon  de  Brienne  &  enfuite  dans  celles  d'A- 
lcnçon  &  de  Bourbon-Vendôme ,  &  fut 
érigée  en  duché  pairie ,  avec  la  Flèche , 
Chateau-Gonticr  ,  &C.  en  1543.  Le  roi 
Henri  IV.  héritier  de  cette  dernière  mai- 
fon ,  unit  le  duché  de  Beaumont  à  la  cou- 
ronne. La  ville  de  Beaumont  appartient 
aujourd'hui  a  celle  de  TefTé  -,  on  y  compte 
1500.  habitans.  S.  Aubin  du  Defert  fur  la 
Sarte  eft  la  vidamie  de  l'évêché  du  Mans. 

On  voit  de  plus  dans  cette  partie  Evron 
abbaye  confidérable  de  la  congrégation 
de  S.  Maux  fimec  à  9.  lieues  du  Mans  vers 
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le  couchanr  ;  Champagne  ou  Campagne  ab- 
baye réformée  de  l'ordre  de  Cîteaux  ; 
Belle-Branche ,  autre  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîteaux  donc  Ja  menfe  abbatiale  eft  unie 
au  collège  des  Jéfuites  de  la  Flèche  ;  Efti- 
val  abbaye  de  Bénédictines  ;  le  Parc  Char- 
treufe;  SUIi  le  Guillaume ,  bourg  où  il  y  a 
une  collégiale  >  Lajfaj  Se  Gefvres  marqui- 
fars  ;  Lavardin  château  *,  Sainte  Sufanne  , 
pyrite  ville  avec  titre  de  comté;  Vaffc'Sc 
Nojren  marquifats;  Sablé,  fur  la  Sarte  Se 
les  frontières  de  l'Anjou ,  petite  ville  fi- 
tdéc  à  \.  lieues  au  defious  Se  au  fud-oueft 
du  Mans  ,  a  aufli  titre  de  marquifat  qui 
appartient  à  la  maifon  de  Colbert-Croillï: 
il  y  a  î.  paroillcs,  un  couvent  de  Fran- 
eifeains  Se  environ  1000.  habirans  dans 
cette  ville  ;  5  o.  fiefs  relèvent  de  cette 
terre  ;  au  voifinage  eft  le  prieuré  conven- 
tuel de  Solefme  de  la  congrégation  de  S. 
Maur. 

a.  La  partie  du  Maine  fituée  A  la  droite 
de  la  Mayenne  ,  entre  cette  rivière  Se  la 
Bretagne  qui  le  borne  au  couchant ,  con- 
tient une  partie  de  l'élection  de  Mayen- 
ne qui  s'étend  vers  le  nord,  &  vers  le 
comté  de  Laval.  Mayenne,  fur  la  droite 
de  la  rivière  de  ce  nom  ,  a  1 5.  lieues  au 
nord-oueft  du  Mans ,  étoit  autrefois  une 
ville  très-forte.  Elle  eft  fort  peuplée  Se 
contient  1.  paroilles  avec  plufieurs  mai- 
ions  religieufes  &  jurifdiûions  ,  entre 
auttes  un  fiége  d'élection.  Elle  fut  érigée 
en  marquifat  en  1544.  &  en  duché-pai- 
rie en  1J75.  en  faveur  de  Charles  de 
Lorraine  lieutenant  général  de  la  Ligue  : 
elle  appartient  aujourd'hui  au  duc  de  Ma- 
zarin  :  l'abbaye  de  Fontaine-Daniel ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux  eft  fituée  dans  le  voi- 
sinage. 

§.  3.  Comté  de  Laval. 

H  occupe  la  partie  méridionale  du 
Maine  occidental  :  la  ville  de  Laval, 
T me  II. 
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qui  lui  donne  Ton  nom ,  eft  fituée  à  la 
droite  de  la  Mayenne,  à  15.  lieues  au 
couchant  du  Mans.  Elle  eft  capitale  du 
Bas  Maine,  très-peuplée  Se  très  - confidé- 
rnble  furrout  à  caule  de  fon  commerce 
de  toiles.  Il  y  a  a.  anciens  châteaux  fc- 
parcs  par  une  muraille  ;  2.  collégiales , 
paroiiïcs  &  7.  à  S.  maifons  religieu- 
fes. Elle  a  appartenu  à  des  fei^neuts  très- 
puidàns  depuis  le  XI.  fiécle,  Se  a  donné  fort 
nom  â  une  ancienne  maifon  qui  fondit 
au  XIII.  dans  une  branche  de  celle  de 
Montmorenci ,  laquelle  £rit  le  nom  de 
Laval.  Anne  fecur  Se  héritiete  de  Gui  XII. 
fire  de  Laval- Montmorenci  porta  cette 
terre  au  XV.  fiécle  dans  la  maifon  de 
Monfort  Se  elle  fut  érigée  en  1492.  en 
comré  pairie.  Elle  pafla  enfuite  par  fem- 
mes dans  celles  de  Rieux  Se  de  Coligni, 
Se  enfin  dans  celle  de  la  Tremouille ,  qui 
la  poflede  actuellement.  Il  refte  encore 
deux  branches  cadettes  de  la  maifon  de 
Laval-Montmorenci. 

II.    LE  PERCHE* 

Cette  province,  fituée  entre  la  Nor- 
mandie au  nord;  le  Maine  au  couchant  \. 
le  Dunois  au  midi,  &  le  Chartrain  au 
levant,  a  environ  \6.  lieues  communes  de 
France  de  long  Se  autant  de  large.  Elle 
a  pris  fon  nom  d'une  grande  forêt  nom- 
mée Perticus  Saltus.  Le  rerrain  en  eft  iné- 
gal -,  mais  fertile  dans  les  valons  :  on  y 
recueille  beeacoup  de  cidre  Se  peu  de  vin: 
il  s'y  lait  un  grand  commerce  de  bled  Se 
de  beftiaux;  Se  on  y  fabrique  beaucoup  d* 
toiles. 

Les  plus  anciens  feigneuts  du  pays  fe 
qualifièrent  d'abord  comtes  de  Mortagne 
qui  en  eft  la  capitale  :  ils  prirent  le  titre  de 
comtes  de  Perche  au  XII. fiécle  i  ce  comté 
ayant  été  réuni  â  la  couronne ,  fous  le  roi 
S.  Louis,  il  fut  donne  en  apanage  â  la 
brandie  royale  de  Valois.  Charles  fe- 

Qqq 
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cond  fils  de  Charles  de  France  comte  dé 
Valois  l'eut  en  partage  en  i  }i6.  avec  ce- 
lui d'Alençon  ;  Se  par  l'extinction  de  fa 
pofterité ,  ces  i.  comtés  furent  réunis  à  la 
couronne  en  i  $  15.. 

Le  Perche  ,  pour  le  temporel ,  eft  du 
rci'urt  du  parlement  de  Paris ,  du  gou- 
vernement militaire  du  Maine  Se  de  la 
généralité  d'Alençon  :  il  a  fa  coutume  par- 
riculiere  $  il  y  a  un  bailli  dans  le  pays  ,  qui 
a  !•  lieutenans  ,  l'un  à  Mortagne  Se  l'au- 
tre à  Bellefme  :  ce  bailliage  pour  les  cas 
préfidiaux  eft  cfu  reflort  du  préfidial  de 
Chartres. 

Pour  le  fpiriruel ,  le  Perche  dépend  de 
3.  diocéfes  ;  il  conrient  148.  paroi  (Tes 
dont  99.  font  du  diocéfe  de  Seez-,  38. 
de  celui  de  Chartres  Se  11.  de  celui  du 
Mans.  On  le  divife  en  4.  parties  qui  font 
le  Grand  Perche»  le  Petit  Perche ,  le  Thi- 
merais  &  le  Perche  Gouct  :  on  a  déjà  par- 
lé de  ce  dernier  qui  dépend  du  gouverne- 
ment d'Orléanois. 

-  i.  u  Le  Grand  Perche. 

Cette  partie  eft  la  plus  considérable  & 
tfft  proprement  le  Perche  ,  dont  il  occu- 
pe toute  la  partie  occidentale  :  la  prin- 
cipale ville  eft  Mirugtu  fituée  à  7.  ou  8. 
lieues  au  notd-eft  d'Alençon  :  elle  a  un 
bailliage ,  une  élection,  une  collégiale» 
1.  paroifTes,  &  à  4.  mai  Ions  rehgieu- 
fes.  Les  autres  villes  de  certte  partie  du 
Perche  font  Bellefme ,  la  plus  ancienne 
du  pays  ,  fituée  à  $.  ou  4.  lieues  au  midi 
de  Mortagne  ;  elle  eft  petite  ,  mais  fes 
fauxbourgs  font  considérables.  Nogent  le 
Rotrou  fur  la  rivière  d'Huifne  à  6.  ou  7. 
lieues  au  fud-eft  de  Mortagne  n'eft  qu'un 
bourg  -,  mais  qui  eft  fort  peuplé  :  il  y  a 
une  collégiale* Se  le  prieuré  conventuel  de 
S.Denys  de  l'ordre  de  Cluni.  La  feigneu- 
rie  de  Nogent  le  Rotrou  fut  érigée  en  du- 
ché -  paitic  par  Henri  III.  en  faveur  de 
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Henri  I.  de  Bourbon  prince  de  Condé  » 
dont  le  fils  vendit  cette  feigneut ie  à  la 
maifon  de  Sulli,  en  faveur  de  laquelle 
Nogent  fut  érigé  de  nouveau  en  duché- 
pairie  en  icîji.  fous  le*  nom  de  Be- 
thunt  Orvd  :  ce  titre  de  duché  eft  aujour- 
d'hui éteint.  Il  y  a  1.  abbayes  de  Mlles 
au  voifinage  ;  la  première  eft  celle  d  'Ai  - 
ùjfes  de  Bénédiclines  ;  &  l'autre  celle  de 
C  Un  et  s  de  filles  do  l'ordre  de  Cîteaux  r 

3ui  fuit  la  réforme  de  la  Trspe.  Cette 
erniere  abbaye  ,  fi  célèbre  par  la  réfor- 
me, eft  aufti  Iituée  dans  le  Grand  Pctcfce 
fur  les  frontietes  de  la  Normandie  à  7. 
lieues  au  levant  de  Séez  &  à  3.  au  notd 
de  Mortagne -elle  eft  régulière  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  Se  habitée  par  une  nom- 
breufe  communauté  :  elle  eft  dans  un  va- 
Ion  ,  &  fur  fondée  eu  1 140.  par  Rotrota 
comte  du  Perche. 

5.  i.  Le  Petit  Perche. 

Cette  partie  du  Petchc ,  fituée  vers  l'o- 
rient ,  eft  d'une  très-petite  étendue  :  elle 
dépend  du  diocéfe  de  Chartres.  Il  n'y  a 
rien  de  remarquable  que  l'abbaye  de  Tï- 
ton  où  les  Bénédictins  de  la  congtégation 
de  S.  Maur  qui  la  pofledent ,  ont  un  col- 
lège ,  où  ils  enfeignent  les  humanités  & 
la  philofophie.  Cette  abbaye ,  fituée  à  5. 
lieues  au  levant  dé  Nogent  le  Rottou  ,  a 
été  autrefois  chef  d'une  congrégation  ; 
Rotrou  comte  du  Perche  la  fonda  eni  109.. 
&  il  y  a  eu  jufqu'à  500.  religieux. 

§.  3.  Le  Tbimertis. 

Ce  petit  pays  fitué  à  la  droite  de  la 
rivière  d'Aure,  furies  frontières  du  gou- 
vernement de  l'Ifle  de  France  ,  dans  la 
partie  occidenrale  Se  feptenrrionale  du 
Perche,  ne  dépend  pas  de  ce  gouverne- 
ment, fuivant  la  carte  que  Guillaume  de 
l'Hic  a  drelTée  en  17 19.  du  Maine  &  du 
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Perche  ,  quoi  qu'en  difc  'la  Martiniere  , 
mais  de  celui  du  Maine  :  on  n'en  marque 
pas  les  limites  précifcs.  Le  château  de  Ti- 
mcr  lui  a  donné  le  nom.  Le  lieu  princi- 
pal eft  Cbttc.iH-Nruf  petite  ville,  chef 
d'un  bailliage  ,  iîtuée  a  4.  lieues  au  fud- 
oueft  de  Dreux  :  on  y  voit  aufli  Bellomer 
monaftèrc  de  l'ordre  de  Fontevraud  fitué 
fur  les  frontières  du  pays  Charriai». 
Matllebois  eft  un  marquilat  où  il  y  a  une 
collégiale. 

IV.  GOUVERNEMENT  D'ANJOU. 

L'Anjou  eft  borné  au  nord  par  le  Mai- 
ne ;  au  couchant  par  la  Bretagne  ;  au  mi- 
di par  le  Poitou  &  au  levant  par  la  Ton  - 
raine.  Il  a  enviton  15.  lieues  communes 
de  France  d'étendue  du  midi  au  nord  Se 
autant  du  levant  au  couchant  :  il  appar- 
tenoit  à  la  Celtique  \  Se  fes  anciens  peu- 
ples étoient  connus  fous  le  nom  è' Andes 
ou  Andtgtvts.  Ce  pays,  dont  l'air  eft  fort 
tempéré ,  eft  arrolé  d'un  grand  nombre 
de  rivières  :  il  eft  agréable  &  fertile  ,  fur- 
tout  en  vins  \  il  y  a  plu  fleurs  foiêts ,  des 
carrières  de  marbre,  d'ardoifes  ,  des  mi- 
nes de  charbon  de  terre ,  Sec. 

L'Anjou  a  eu  des  comtes  héréditaires 
depuis  la  fin  du  IX.  ficcle.  Ce  comté  en- 
tra dans  la  maifon  de  Chàteau-Landon 
vers  le  milieu  du  XI.  &  ceux  de  cette 
maifon  étant  montés  fur  le  ttône  d'An- 
gleterre ,  cette  province  rat  confifquée  & 
réunie  à  la  couronne  en  1203.  par  Phi- 
lippe-Augufte ,  avec  la  Normandie  &  le 
Maine.  Le  roi  S.  Louis  donna  l'Anjou  & 
le  Maine  en  apanage  en  1 14*.  à  Char- 
les fon  frère  qui  fut  roi  de  Naples ,  & 
dont  la  petite  fille ,  nommée  Marguerite, 
apporta  l'Anjou  en  dot  dans  la  branche 
royale  de  Valois.  Le  roi  Jean  érigea  le 
comté  d'Anjou  en  duché  en  i'jtfe.  après 
l'avoir  donné  4.  ans  auparavant  en  apa- 
nage à  Louis  fon  frère  ,  qui  fut  roi  de 
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Naples.  Charles  IV.  comte  de  Provence, 
duc  d'Anjou  Se  defeendant  de  ce  prince, 
inftitua  en  1 47 1.  par  fon  reftament ,  le  roi 
Louis  XI.  fon  coufin  ,  héritier  de  tous  fes 
domaines;  &  par-là  l'Anjou  fut  de  nou- 
veau réuni  à  la  couronne  ;  le  titre  de  duc 
d'Anjou  a  été  feulement  donné  depuis,plu- 
fieurs  fois  ,  à  divers  princes  de  la  maifon 
royale. 

L'Anjou  compofe  un  gouvernement 
particulier  qui  n'a  qu'un  lieutenant  gé- 
néral &  deux  lieutenans  de  roi  fous  l'au- 
torité du  gouverneur.  Il  forme  pour  la 
juftice  une  fénéchauflée  qui  eft  du  reflort 
du  parlemenr  de  Paris ,  Se  qui  a  fa  cou- 
tume particulière  :  le  fénéchal  eft  un  of- 
ficier d'épée.U  y  a  de  plus  3 .  fiéges  préfi- 
diaux  ,  1.  prévôtés  royales  Se  fix  fiéges 
royaux.  Quant  aux  finances  ,  le  pays  eft 

{>artagéen  6.  élections  qui  dépendent  de 
a  généralité  de  Tours  :  il  y  a  enfin  5. 
mairrifes  particulières  des  eaux  &  forêts. 

La  rivière  de  Loire  partage  l'Anjou  , 
qu'elle  traverfe  du  levant  au  couchant,  en 
deux  parties ,  &  nous  fuivrons  cette  di- 
vifion  comme  la  plus  naturelle. 

§.  1.  L An] on  Septentrional. 

Cette  partic.qui  s'étend  a  la  droite  de  I* 
Loire, eft  la  plus  étendue  Se  renferme  la 
ville  d'ANCBRS,  capitale  du  pays,  nommée 
Juliomugns  avant  qu'elle  prie  le  nom  des 
peuples  du  pays.  C'eft  une  des  plus  an- 
ciennes des  Gaules  :  elle  eft  firuée  au  47. 
degré  19,  m.  de  latitude,  &  au  17.  7.  m. 
de  longitude,  fur  la  Mayenne  qui  la  tra- 
verfe un  peu  au  deflîis  de  £1  jonction 
avec  la  Satte  &  a  moins  de  deux  lieues 
au  nord  du  confluent  de  la  Mayenne  avec 
la  Loire  :  fa  firuation  eft  très  -  heureu- 
fe  ;  &  elle  eft  défendue  par  un  château 
aflez  fort  affis  fur  un  rocher  ,  où  il  y  a 
un  état  major  :  le  gouverneur  de  la  ville 
Se  du  château  l'cft  aufli  de  l'Anjou. 

Qqq»j 
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On  compte  1 1.  paroifles  dans  Angers  forêts ,  une  jufticc  confulajre,  &  il  y  avoir 

ÔC  4.  dans  Tes  fauxbourgs ,  Ôc  environ  j6.  autrefois  une  chambre  des  monnoyes. 
mille  ames.  La  cathédrale  de  S.  Mauri- ,     Le  diocéfe  d'Angers ,  fuivant  la  Mar- 

ce  a  un  fort  beau  chœur.  Son  chapitre  riniere,  n'a  que  461.  paroi  (l'es  &  ij.  fuc~ 

•il  compofé  de  trois  principales  dignités  *  curfales  :  le  pouillé  de  l'an  164S.  en  mec 

de  8.  autres  moindres  ôc  de  trente  cha-  586.  ôc  on  en  compte  aujourd'hui  668» 

noines.  Les  Bénédictins  de  la  congréga-  elles  font  partagées  en  $.  archidiaconés 

tion  de  S.  Maur  ont  dans  cette  ville  les  j.  fudivifés  en  5.  archiprêrrés  &  enj.doyenés 

abbayes  de  S.  Aubin  ,  S.  Serge  ôc  S.  Ni-  ruraux.  On  compte  auflî  dans  le  diocéfe 

fêlas,  Ôc  le  prieuré  conventuel  de  XAy-  une  vingtaine  d'abbayes,  1 6.  collégiales  » 

viere  fitué  hors  la  ville  ;  on  y  voit  190.  prieurés,  1779.  chapelles,  &c. 
aullî  l'abbaye  de  Toufains  de  Chanoines      La  partie  de  l'Anjou  muée  à  la  droite 

Réguliets  de  la  congrégation  de  France ,  de  la  Loire  fe  fubdivife  en  4.  parties. 
&  celle  du  Roncerai  de  Bénédictines  no-       1.  La  plus  orienrale  eft  comprife  en- 

bles.  Il  y  a  de  plus  6.  collégiales  qui  font  tre  la  Loire  d'un  côté  ,  &  le  Loir  ôc  en- 

celles  de  S.  Lo  ,  S.  Martin  ,  S.  Pierre  ,  fuite  la  Mayenne  jufqu'i  fon  embouchuv 

S.  Jean-Baptifie  autrefois  S.  Julien,  Saint  re  dans  la  Loire,  de  l'autre.  On  y  voie 

Maurille  Ôc  S.  Mainteuf ,  avec  plufieurs  Bourgueil  petite  ville  fnuéeà  use  lieue  de 

autres  communautés  rcligieufes de  l'un  ôc  la  Loire  qu'elle  a  au  midi ,  ôc  à  3.  lieues 

de  l'autre  fexe  ,  fans  compter  le  collège  au  levant  de  Saumur,  dans  un  pays  riant 

dirigé  par  les  PP.  de  l'Oratoire  :  lesSul-  &  agréable.  C'eft  un  des  5.  archiprêtres. 

piciens  ont  le  féminaire.  La  proceflîon  du  diocéfe  d'Angers  :  il  y  a  une  abbaye 

qu'on  fait  tous  les  ans  dans  cette  ville  le  confîdérable  de  la  congrégation  de  faine 

jour  de  la  Fête-Dieu ,  Ôc  qu'on  appelle  le  Maur  fous  le  nom  de  S.  Pierre.  Pont  de 

Sa(ret  eft  fort  célèbre.  Sét  petite  ville  ainft  nommée  d'un  pont 

L'univerfiré  d'Ancers  fut  érigée  par  le  qu'elle  a  fur  la  Loire ,  qui  eft  coupé  pac 

roi  S.  Louis ,  à  la  prière  de  Charles  com-  une  ifle  ôc  qui  a  un  mille  de  long  ;  c'eft 

te  d'Anjou  fon  frere,  fuivant  la  Martinie-  un  des  paflfages  des  plus  importans  fur 

re  :  mais  cet  auteur  fe  contredit  en  ne  cette  rivière,  il  y  a  un  châreau  ;  Baugé 

mettant  cette  création  qu'en  i  $46.  dans  autte  petite  ville  de  500.  feux  avec  un 

la  lifte  qu'il  donne  des  univeriités  du  fiége  d'élection  &  un  liège  royal ,  fituée 

monde;  ôc  où,pout  le  dire  en  partant,  il  fur  le  Couefnon  à  7.  lieues  au  nord  de 

met  des  univeriités  dans  des  villes  où  il  Saumur  :  il  y  a  an  château  dont  le  goi>- 

n'y  e"  a  jamais  eu.  Quoi  qu'il  en  foit, l'uni-  verneur  l'eft  auflî  de  la  ville.  Le  Loroux , 

verfité  d'Angers  eft  compoféede  4.  facul-  Oratortum  en  Latin;  ChaloriiS ,  la  Boifie* 

tés  ÔC  partagée  en  6.  nations,  qui  font  re  ôc  Perray  abbayes  de  l'ordre  de  Citeaux.r 

celles  aes  Angevins ,  des  M  an  féaux,  des  la  féconde  eft  régulière,  &  la  troifiéme 

François , *des  Aquitains,  des  Bretons  ôc  de  filles;  les  Loges  menaftère  de  l'ordre 

des  Normam.  La  faculté  des  arts  y  a  2.  de  Fontevraud  ;  Vaujottr  ou  la  V altère, 

collèges  ;  il  y  a  auflft  une  académie  de  bel-  fur  les  frontières  de  la  Touraine  ,  à  fepe 

les  lettres  érigée  en  168  j.  ôc  compofée  lieues  au  nord  oueft  de  Tours,  érigé  ca 

de  j6.  académiciens.  duché-pairie  en  1667.  Beaufort  en  Vallée, 

Angers  eft  le  principal  fiége  de  laféné-  petite  viMc  de  8).  feux  fur  tm  bras  du 

chauffée  d'Anjou.  Outre  le  préfidial,  il  y  Couefnon  célèbre  par  fes  anciens  feig- 

x  une  élection ,  une  maîrrife  des  eaux  &  neurs  ;  le  Lude ,  petite  ville  fur  le  Lok 


Digitized  by  Google 


t 


CEC  L  E  S  J  A  S  T  I  QV  E    ET   C  IV IL  E\  é$f 

avec  titre  d'archiprêtré ,  qui  a  été  autre-  la  maifon  de  Bourbon,  d'où  dépendent 
fois  duché-pairie  :  il  y  a  un  bon  cn>  6.  chàtellenies.  Le?  abbayes  de  Notre- 
leau.  L'abbaye  de  Melinais  deCiianoines  Dame  de  Ui/R#«  4e  Chanoines  Réguliers-, 
Réguliers  n'en  eft  pas  éloignée ,  la  men fc  -de.  Pontnon.de.  j'ordro,  dfliÇîreaux ,  en  La- 
abbatiale  eft  unie  au  collège  des  Jéfuites  cin  Po*s  Qrtr*»dt  ;  de  Nid  Oifeau  de  Bé- 
dé la  Flèche,  nédictines,  d'où  dépendent  40.  bénéfices  î 
1.  La  féconde  partie  de  l'Anjou  fepten-  ôc  de  S.  George  près  de  la  Loire  d*  Cha- 
trional  s'étend  entre  le  Loir  &  la  Sarte.  noines  Réguliers  font  dans  cette  portion 
Sa  principale  ville  eft  la  Fiithe ,  fituée  de  l'Anjou  ,  ainfi  que  le  prieure  de  U 
fur  la  droite  du  Loir,  dans  un  valon.agrc-  Haye  de  l'ordre  de  Gramont.     .    -„  ■ 
ble,  a  10.  lieues  au  nord-eft  d'Angers,  vêts  /  Ali 
les  frontières  dn  Maine  :  elle  n'ert  connue  $.  z.  L'Anjou  Mendionaf. 
que  depuis  le  XIL  fiéelefouste  nom  La-  r,-> 

nn  de  Fleccbta  ou  Fixa.  On  compte  6000.  Cette  portion  de  l'Anjou,  fîtuée  à  la 

habitans  dans  cette  ville  ,  qui  eft  célèbre  gauche  de  la  Loire ,  eft  fenarée  en  deux 

par  le  magnifique  collège  de  Jéfuites  que  parties ,  l'orientale  &c  l'occidentale  par  la 

le  roi  Henri  IV. -y  fonda  en  i<?oj.  il  y  a  rivière  de  Layon. 

nn  fiége  préfidial.  L'abbaye  réformée  de  1.  On  voit  dans  la  première  Britfafpe~ 

Ferra}- Neuf  de  l'ordre  de  Prémontré ,  eft  tite  ville  for  Y  Aubance  à  trois  lieues  au 

dans  cette  partie  de  l'Anjou.  Duretal  ba-  fud-eft  d'Angers,  érigée  en  duché  &  pair 

ronie  fur  le  Loir  i  }.  lieues  au  defïous  rie  en  1611.  en  faveur.de  la  maifon  de 

de  la  Flèche,  fut  érigée  en  comté  en  Cofle;  S.  Maur  fur  Loire,  anciennement 

1564.  Glanfeuil ,  abbavei  de  Bénédictins  de  la 

3.  La  rroifiéme  partie  s'étend  entre  la  congrégation  de  S,  Maur ,  avec  un  bourg 
Sarre  Se  la  Mayenne  &ne  contient  rien  fitue  à  5.  lieues  d'Angers  vers  le  levant  ; 
de  remarquable.  Afnieres7BeUajr abbaye  de-Bénédictins 

4.  Enfin  La  quatrième  eft  /îtuée  à  la  non  réformés  ;  Quinfai  ,  prés  de  Brilfac 
droite  de  la  Mayenne,  s'étend  dans  la  par-  monaftere  de  Bénédictines  ;  Martrgni- 

•tie  occidenrale  de  l'Anjou,  5c  contient  BriandScDof,  où  il)  y  a  des  collégiales, 

une  grande  partie  de  l'archidiaconc  d'Où-  1.  Dans  l'autre  partie  font  l'abbaye  de 

tre-Maine.  Ses  principales  villes  fonr  Cba-  S.  Florent  le  Vieil ,  fur  la  Loire ,  avec  une 

teau  Gontitr  fur  la  droite  delà  Mayenne  petite  ville  voifïne ,  â  8.  lieues  au  fud- 

qui  la  fepare  du  fauxbourg ,  à  9.  lieues  oueft  d'Angers  ,  ainfi  nommée  pour  la 

au  nord  d'Angers.  Elle  fut  fondée  au  corn-  diftinguer  de  S.  Florent  de  Saumur.  Elles 

mencement  du  XI  ficelé ,  &.  a  été  cri-  font  toutes  deux  de  la  congrégation  de 

gée  en  marquifat,  d'où  relèvent  37.  pa~  S.  Maur '&  n'ont  qu'un  meme  abbé.  L'ab- 

roifles.  Il  y  a  j.  paroilles,une  collégiale  Je  baye  de  S.  Florent  le  Vieil  fondée  au  VII. 

4.  communautés  religeufes ,  dont  la  prin-  fiéclc ,  a  droit  d'exemption  &  de  jurif- 

cipale  eft  un  prieuré  conventuel  de  la  con-  diction  fur  10..  paroilîes  :  par  une  tran- 

cregation  de  S.  Maur.  Craon  ,  ancienne  faction  de  l'an  167  j.  l'evèque  d'Angers 

baronie,  en  Latin  Credonium ,  fur  la  petite  remit  ces  10.  patoiffes  fous  ion  autorité 

rivière  d'Oudpn  ,  a  4.  lieues  au  couchant  médiate  i  &  l'abbé  de  S.  Florent ,  y  con» 

de  Château-Gontier  ;  il  y  a  un  prieuré  ferva.  la.  fîenne  en  qualité  de  grand  vi- 

conventuel  de  Bénédictins,  avec  la  col-  caire  de  l'évêque.  Chemillé>  petite  ville 

légiale  de  S.  Nicolas  \  Candi f,  baronie  â  qui  a  titre  de  comté  avec  la  collégiale 
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de  S.  Léonard  ,  fituée  £  7.  lieues  au  midi 
d'Angers  ;  BctHprtâH  ,  ancienne  baronie 
lituée  à  4.  lieues  de  S.  Florent  ie  Vieil 
vers  le  midi  :  elle  apportenoit  A  la  mai- 
ion  de  Montefpédon  ,  dont  Charles  de 
Bourbon  prince  de  k  Roche  -  fur  -  Yon 
cpoufalheritiére  nommée  Philippe  ;  cet- 
te baronie  fut  érigée  en  marquifat  en 
1 5  5  7.  &  en  duché- pairie  en  1  k6u  en  fa- 
veur de  ce  f  rincer  Philippe  étant  veuve 
de  ce  prince,  dont  elle  n'eut  pasd'enfans, 
fit  donation  du  duché  de  BeAupreau ,  en 
faveur  de  Gui  de  Scepeaux  ,  coufin  ger- 
main de  François  de  Scepeaux  maréchal 
de  France.  Jeanne  de  Scepeaux  petite  fil- 
le de  Gui  ,  Se  héritière  de  la  branche,  por- 
ta la  terre  de  Bcaupreau  dans  la  maifon 
de  Gôrrât ,  d'où  elle  a  pallé  dans  celles 
JdeOoflc  Se  de  Villeroi  :  Jacqucs-Herrrand 
*le  Scepfeaux,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi ,  l'a  acquife  de  cette  derniè- 
re maifon. 

V.  GOUVERNEMENT 

du  Saumurois; 

Ce  gouvernement  doit  fon  origine  au 
roi  Henri  IV.  qui  le  compofa  d'une  par- 
tie de  l'Anjou,  du  Poitou  ScdelaTou- 
raine.  Il  s'étend  au  midi  de  la  Loire ,  eft 
un  des  moins  étendus  de  France ,  &  eft 
adminiftré  par  un  gouverneur  &  un  lieu- 
tenant général. 

La  ville  de  Saumur,  qui  lui  donne 
-fon  nom  Se  qui  en  eft  la  capitale  «  eft  fi- 
tuée fur  le  bord  méridional  de  la  Loire, 
-à  14.  lieues  an  deflous  &  au  couchant  de 
Tours  dans  l'étendue  du  diocéfe  d'An- 
gers :  ce  n'étoit  d'abord  qu'un  château  , 
auprès  duquel  la  ville  commença  i  fe  for- 
mer au  VIII,  fiécle  :  le  château  y  fubfifte 
*c  il  y  a  garnifon  Se  état  major.  La  ville 
a  des  fiéees  de  fénechaulTéc  royale ,  pré- 
vôté Se  élection.  On  y  compte  $.  paroif- 


JJISTÔRIQVE, 

fes  Se  plufieurs  maifons  rcligieufes.  Les 
■PP.  de  l'Oratoire  y  ont  ».  maifons  ;  fça- 
voir  le  collège  &  Notre-Dame  des  Ar- 
itiliers  %  éghfe  célèbre  par  la  dévotion 
des  peuples  :  à  un  quart  de  lieue  eft  l'ab- 
baye de  S.  Florent,  dont  on  a  déjà  par- 
lé. Saumur  ne  contient  que  6.  à  7.  mille 
ames  :  mais  elle  a  été  beaucoup  plus  con- 
sidérable du  tems  des  Prétendus  Réfor- 
més ,  qui  y  avoient  une  académie  ou  col- 
lège. :  . 

Les  autres  principales  villes  du  Saumu- 
rois font  Richelieu ,  petite  ville  fituée  à  9. 
lieues  au  fud-eft  de  Saumur  ,  qui  n'étoit 
d'abord  qu'un  village.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu la  fit  conftruire  en  16$-.  pour 
honorer  le  lieu  de  fa  «îaifTance  :  elle  eft 
fur  le  ruilTeau  ou  petite  rivière  d'Ama- 
ble ,  qui  remplit  fes  folTés.  Les  rues  en 
font  bien  percées  ,  les  maifons  belles  Se 
régulières ,  &  elle  eft  ornée  de  plufieure 
belles  places  :  mais  elle  ne  contient  que 
»oo.  feux.  Le  château  en  eft  magnifique, 
Se  on  donne  ».  lieues  de  circuit  à  fon 
parc  ;  cette  terre  fut  érigée  en  duché- 
pairie  en  itftl.  en  faveur  du  cardinal  de 
Richelieu  :  elle  a  environ  8.  lieues  de  dia- 
mètre. Elle  dépend  du  diocéfe  de  Poi- 
tiers pour  le  fpiriruel  &  de  la  généra- 
lité de  Tours  pour  les  finances. 

MirebeM,  qui  dépend  du  duché  de  Ri- 
chelieu ,  eft  aufli  du  diocéfe  de  Poitiers. 
C'cft  une  petite  ville  capitale  d'un  petit 
pays  qu'on  appelle  le  MirebtUix ,  fituée  à 
6.  lieues  au  midi  de  Richelieu ,  fur  une 
éminence;  elle  a  titre  de  marquifat  :  il  y  a 
la  collégiale  de  Notre-Dame ,  5.  paroif- 
fes  Se  ».  maifons  religieufes.  Mcnutnteur, 
petite  ville  à  }.  lieues  au  fud-oueft  de 
Loudun ,  célèbre  par  la  bataille  que  les 
Catholiques  y  gagnèrent  en  1 569.  fur  les 
Proteftans  ,  eft  dans  le  Mirebalois. 

Mmreuil-BelUy ,  au  diocéfe  de  Poi- 
tiers ,  à  i .  lieues  au  midi  de  Saumur , 
dépend  encore  du  gouvernement  du  Sau- 
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murois.  Cette  petite  ville  fituée  fur  la  ri-  plus  illuftres  a  été  Marie  -  Magdetaine- 
viere  deToué  fut  fondée  au  commence-  Gabrielle  de  Roclieciiouaxt  -  Morteràar  , 
xnent  du  XI.  fiécle  ,  &  elle  doit  fbn  on-  morte  eu  1704.  également  recommenda- 
gine  à  un  prieuré  conventuel  de  l'ordre  ble  par  fa  pieté  ,  fa  ficienec  ,  la  connoif- 
<1  c  S.  Benoît  ,  aujourd'hui  de  la  congrégar  (ânee  qu'elle  a«oii  des  belles  lettre*  Grec- 
lion  de  S.Maur.  Mont rtuil  BtlU)  cil  une  ques  &  Latines,  &  Ùl  œodeftie. 
ancienne  baronie  d'où  relèvent  t  to.  fiefs.- 

il  y  a  une  collégiale  dans  le  clïâceau  :  on      VL  GOUVERNEMENT 
compte  310.  tcux  dans  la  ville.  Il  y  a 

auffi  une  collégiale  dans  le  château  de     .        de  Touraimi. 
Mo*f*t*H  ,  petite  ville  fur  la  Loire  dans 

Je  diocéle  de  Tours  ,  avec  tiue  de  comté  ;  La  Touraine  a  le  Maine  8c  le  Vendo- 
Mf'a  titre  de  marquilàr.  mois  au  nord  ;  le  Blaifois  &  le  Bcrri  au 

La  célèbre  abbaye  de  Fcntetraud,  chef  levant  5  le  Poitou  au  midi  \  Se  l'Anjou 
d'ordre  ,  eft  fituée  auffi  dans  l'étendue  du  au  couchant.  Cette  province , oui  fait  un 
Saumurois,  Se  dudiocéfe  de  Poitiers.  Elle  gouvernement  général  depuis  l'an  s  545* 
fut  fondée  au  commencement  du  XJL  fié*  fous  l'autorité  d'un  gouverneur  Se  d'un 
cle  fous  la  régie  de  S.  Benoît ,  par  k  B>  lieutenant  général ,  a. environ  25.  lieues 
Robert  d'ArbriflTel ,  fur  les  frontières  de  communes  de  France  d'étendue  du  midi 
l'Anjou»  de  la  Touraine  &  du  Poitou  ,   au  nord  &  az.  du  levant  au  couchant, 
à  une  lieue  de  la  Loire  &  à  j.  au  fud-  Elle  a  été  habitée  anciennement  pat  les 
eft  de  Saumur.  Il  y  établit  a.  commis  Turones  peuples  Celtes  :  elle  eft  traverfee 
nautés,  l'une  d'hommes  ôc  l'autre  déplies}  par  la  Loire ,  du  levant  au  couchant  & 
Se  fournit»  par  une  conduite  fînguliéreJes  partagée  en  partie  feptentrionale  &  mé- 
religieux  à  l'autorité  de  labbelle  ;  «e.qui  ndionale  :  cette  dernière  partie, qui  eft  la 
a  toujours  fubfôé  depuis.  L'églife,  qui  eft  plus  conftdérable  r  &  qui  renferme  la  ca- 
commune  aux  uns  &  aux  autres,  eft  ma-  pitale  ,  parfa  vers  la  fin  du  V.  ficelé  de  1* 
gnifique  ,  &  le  monaftère  des  religieufes  domination  des  empereurs  Romains  fou* 
qui  eft  fort  vafte  ,  contient  plu  heurs   celle  des  Vifigots,  auxquels  le  roi  Clovis  , 
corps  de  bâtimens.  La  communauté  eft  qui  avoit  déjà  conquis  la  partie  fepten- 
©rdinairement  de  150.  religieufes,  Se  il  trionale ,  l'enleva  en  507. 
y  en  a  eu  autrefois  jufqu'à  joo.  Les  re-       La  Touraine  fit  d'abord  partie  du 
ligieux  qui  font  environ  60.  occupent  le  royaume  d'Auftralîe  &  enfuite  de  celui 


monaftère  qu'on  appelle  YHaiit ,  &  c'eft- 
U  où  eft  leur  noviciat.  L'abbefle,  r~! 


générale  de  fon  ordre  &  qui  a  environ 
60.  monafteres  partagés  en  4.  provinces 


cle  d'une  partie  du  pays,  qui  palTa 
XI.  fous  l'autorité  des  comtes  d  Ani 


de  Neuftrie.  Les  comtes  de  Blois  &  dé 
Chartres  fe  rendirent  maîtres  au  X.  fié- 

(fa  au 
p\i  » 

fous  fa  jurifdiâion  ,  donne  les  démilToi-  Se  puis  des  rois  d'Angleterre,  donr  les  do- 
tes pour  les  religieux,  lorfqu'ils  vonr  pren-  maines  fi  tués  en  de  çà  de  la  mer  furent 
dre  les  ordres,  3c  ils  font  tous  fournis  com-  eonfifqués  pour  félonie  en  noj.  par  le 
me  les  religieufes  à  fon  autorité.  Cette  roi  Philippe-Augufte.  Enfin  Henri  III.  roi 
abbaye  a  toujours  été  poiTedée  par  des  ab»  d'Angleterre  céda  la  Touraine  au  roi  S. 
belfes  d'une  naiflance  diftineuée  .-  on  com-  Louis  par  le  traité  de  l'an  1255. 
pte  parmi  elles  14.  nrincefles,  dont  cinq  Cette  province  eft  arrofée  par  un  grand 
font  de  la  maifoo  de  Bourbon»  Une  des  nombre  de  rivières  qui  la  rendent  très- 
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fertile '&  très-agréable  :  aufli  l'appelle-t'on 
le  J.trdn:  de  la  France  :  mais  la  conté  du 
terroir  n'eft  i  pas  égale  par  tout  %  Se  on  y 
trouve  des  landes  en  quelques  endroits. 
L'air  y,eft.rempcrc,  &  le  pays  produit 
en  abondance  toutes  les  chofes  nécedai- 
res  à  la  vie ,  furtout  d'excellens  fruits.  On 
voit  à  2.  lieues  de  Tours  des  cavernes  cé- 
lèbres par  leurs  congélations  :  on  les  nom- 
me les  Gonttietes^nj  a  diverfes  manu- 
factures tant  de  draps  que  de  foye  :  niais 
elles  font  tort  tombées.  **•*. 

Les  Tourangeaux  paflent  pour  être 
d'une  humeur  pacifique  &  peu  propre 
pour  la  guerre ',  à  caufe  qu'accoutumes  à 
la  douceur  de  leur  climat  &  aux  com- 
modités que  la  fertilité  de  leur  pays  leur 
procure- 1  ils  préfèrent  uni  vie  oifive  au 
tumulte  4&  fltoics.  •  r.  !  J 
.<<Oft..  compte  dans  cette  province  17. 
villes  ;  parmi  lefquelles.il  y  en  a  8.  qui 
appartiennent  au  roi.  Les  autres  dépen. 
dent  dé  leurs  fcigneurs  -,  mats  la  plupart 
ne  font  que  des  bourgs.  La  juftice  y  eft 
adrr^njftrée  par  un  grand  bailli  qui  eft 
Juge  d'épée  ,  trois  autres  faillis  royaux, 
Se  trois  juges  royaux  fous  le  reflorr  des 
deux  préfidiaux  de  Tours  Se  de  Châtil- 
lon- fur-Indre,  qui  reffbrri fient  au  parle- 
ment  de  Paris.  Quant  aux  finances ,  il  y 
a  4.  élections ,  qui  font  de  la  génétali- 
té"  de  Tours  ,  laquelle  comprend  de  plus 
l'Anjou  Se  lç  Maine,  Se  une  partie  du 
Poitou. 

§.  1.  Partie  méridionale  de  la  Tour  aine. 

Cette  partie,  qui  eft  la  plus  étendue,  Se 
qui  eft  au  midi  ou  à  la  gauche  de  la  Loi- 
re, peut  fe  fubJivifçc  en  4.  autres  >  en 
commençant  à  l'eft. 

X  .  Entre  la  Loire  &  le  Cher.  On  y  voit 
la  viile  de  Tours  capitale  du  pays ,  nom- 
mée anciennement  Cafarodunum ,  avant 
qu'elle  prit  le  nom  des  peuples  du  pays. 


HISTORIQUE, 

Elle  eft  fuuée  fur  le  bord  méridional  de 
la  Loire  ou  a  la  gauche  de  ce  fleuve , 
au  47*-  degré  1 m.  de  latitude  >  Se  au 
4  S»  20.  m.  de  longitude  ,  à  25.  lieues 
au  dcftous&  aufud-oueft  d'Orléansidans 
une  grande  plaine  :  elle  eft  accompagnée 
de  5 .  tauxbourgs.  Ses  rues  font  aflez  bel- 
les Se  fort  propres ,  étant  nettoyées  par 
l'eau  de  6.  fontaines  qui  coulent  dans  la 
ville  ;  les  *naifons  font  bâties  de  pierre 
blanche  &  couvertes  d'ardoife  :  le  nom- 
bre des  babitans  eft  fort  diminué ,  depuis 
que  les  manufactures  y  ont  déchu  -,  Se  on 
n'y  en  compte  plus  qu'environ  3  5000.  au 
lieu  de  60000  qu'il  y  en  avoir  aupara- 
vant :  la  ville  eft  franche  Se  exempte  de 
railles.  La  cathédrale  de  S.  Gatien  a  un 
beau  portail ,  avec  une  bibliothèque  où 
on  conferve  eneore  plolieurs  manuferits. 
Son  chapitre  eft  compofé  de  8.  dignités, 
d'autant  de  perfonats ,  de  4  5 .  chanoines  , 
d'un  grand  nombre  de  vicaires  &  de  cha- 
pelains Se  en  tour  de  près  de  200.  béné<* 
ri  ci  ers. 

L'églife  de  S.  Martin,célébre  par  le  tom- 
beau de  ce  Sainr,  eft  ùned-s  plus  ancien- 
nes ,  des  plus  vaftes  &  des  plus  iltuftres 
du  royaume  .*  elle  fut  d'abord  deflervie 
depuis  fa  fondation  au  milieu  du  V.  fié- 
cle  ,  par  une  nombreufe  communauté  de 
moines  qui  fe  féculariferem  au  IX.  :  elle 
avoir  été  exempte  de  la  jurifdictton  épi£> 
copale  Se  immédiate  au  S.  Siège  depuis  lo 
VII.  mais  elle  a  été  aflujetic  aux  archevê- 
ques dans  celui-ci  :  nos  rois  s'en  qualifient 
abbés  depuis  Hugues  Capet.  Son  chapitre 
eft  corapofé  d'un  doyen  ,  de  plufieurs 
chanoines  honoraires  tant  cccléhaftique» 
que  laïcs,  de  10.  autres  dignités,  de  15. 
prévôts  qui  ont  droit  de  châtellenie ,  de 
41.  chanoines,  56.  vicaires  Se  plufieurs 
autres  beneficiers  :  il  y  a  encore  a  Tour» 
les  collégiales  de  S.  Venant  &  de  S.  Pierre 
le  Puellier  ,  16.  paroifles  rant  dans  la  vil- 
le que  dans  les  fauxbourgsj  l'abbaye  de 
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S.  /«//«i  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
donc  la  menfe  abbatiale  a  été  unie  au  col- 
lège des  J  chiite  s  de  la  même  ville ,  &  plu- 
Heurs  communautés  rçjigieufcs  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe.  Le  quai  royal  fur  la  riviè- 
re Se  le  mail  font  les  endroits  les  plus 
remarquables  >  il  y  a  un  château  fitué  près 
du  grand  pont  établi  fur  la  rivière  de  Loi- 
re ,  lequel  a  1 9.  arches. 

La  généralité  de  Tours  comprend  16. 
élevions  &  plus  d'un  million  dames  :  elle 
renferme  la  Touraine ,  l'Anjou  ,  le  Maine 
&  une  partie  du  Poitou.  Outre  le  bureau 
des  treforiers  de  France  de  cette  généra- 
lité ,  on  voit  à  Tours  le  fiége  du  grand 
bailli  de  Touraine  ;  il  y  a  un  préndial , 
un  hôtel  des  monnoyes ,  l'un  des  plus  an- 
ciens du  royaume  ;  une  jurifdidtion  con- 
fulaire  ,  une  grande  maîtrife  des  eaux  & 
forêts ,  une  maîtrife  particulier  ,  une 
élection,  &C. 

Lediocéfe  de  Tours  comprend  400.  pa- 
roi (Tes  partagées  en  3.  arenidiaconés  Se 
4.  archipretrés  :  on  y  compte  1 7.  abbayes, 
11. collégiales  j.commanderies  de  Mal- 
te ,  &c. 

Les  endroits  les  plus  remarquables  des 
environs  de  Tours  font  l'abbaye  de  Mair- 
moùtu  r,  nommée  en  Latin  Majus  Monajle- 
ttum  y  fondée  par  S.  Martin  qui  l'habita 
lui-même  au  IV.  fiécle,  l'une  des  plus  cé- 
lèbres Se  des  plus  riches  du  royaume.  Cet- 
te abbaye  ,  qui  parte  pour  le  plus  ancien 
monaftère  d'Occident ,  (ituce  à  la  droite 
de  la  Loire ,  de  l'autre  côté  de  Tours , 
à  une  petite  lieue  au  nord- eft  de  cette 
ville  &  auprès  du  fauxbourg  de  S.  Sym- 
phorien ,  a  été  autrefois  chefd'ordre  :  elle 
appartient  aujourd'hui  à  la  congrégation 
de  S„  Maur ,  qui  y  a  fait  élever  des  bâ- 
rimen«  magnifiques  :  fon  églife  eft  fore 
belle;  Se  la  communauté  eft  toujours  rrès- 
nombreufetla  menfe  abbatiale  eft  unie 
à  l'archevêché  de  Tours  Se  le  titre  abba- 
tial fupprimé. 
Tome  II. 


UE   ET   CIVIL  K.  4?> 

Bcaumont,  abbaye  de  Bénédictines  très" 
confidérable ,  dont  l'origine  eft  très-an- 
cienne :  on  croit  qu'elle  a  été  établie  d'a- 
bord dans  la  ville  auprès  de  leglife  de 
S.  Martin  \  la  communauté  eft  de  60.  re- 
ligieufes.  S.  Cofme  ifle  formée  par  deux 
bras  de  la  rivière  de  Cher  >  auprès  de 
Tours  :  il  y  a  un  prieuré  conventuel  de 
Chanoines  Réguliers.  Le  Plcffit  lez.Tours> 
fur  le  Cher ,  maifon  royale  >  bâtie  par  le 
roi  Louis  XI.  dans  un  endroit  appellé  au- 
paravant les  M ont H s  ,  &  où  il  padà  une 
partie  de  fa  vie  :  il  y  a  un  grand  parc. 
Ce  roi  y  fonda  auflî  une  collégiale,  &  un 
couvent  de  Minimes  qui  eft  le  premier 
que  ces  religieux  ayenc  eu  en  France. 

slmbotfc  ,  pente  ville  fituée  à  4.  a  j. 
lieues  au  demis  Se  au  levant  de  Tours  fur 
le  bord  méridional  de  la  Loire,  à  l'endroit 
ou  elle  reçoit  la  petite  rivière  d'Amafle , 
quia  ce  qu'on  croit  lui  donne  fon  nom» 
eft  connue  depuis  le  IV.  fiécle.  Elle  a  un 
pont  fur  la  Loire  coupé  par  une  ifle.  Il 
y  a  un  château  élevé  fur  un  rocher  dans 
lequel  le  roi  Louis  XI.  inftitua  l'otdre  de 
S.  Michel  en  1469.  Il  y  a  2.  paroiflts  dans 
la  ville  où  on  compte  environ  4000.  ha- 
bitans,en  y  comprenant  les  fauxbourgs. 
Il  y  a  aufli  une  collégiale  fous  le  nom 
de  S.  Florentin  Se  quelaues  maifons  re- 
ligieufes.  Cette  ville  a  donné  fon  nom  à 
une  ancienne  maifon  qui  en  a  poflede  le 
domaine  jufqu'en  14)1.  qu'il  fut  réuni  à 
celui  de  la  couronne.  Che'nenceaux  i  en- 
viron j.  lieues  au  fud-oueft  d'Amboife 
eft  une  maifon  royale. 

Montricbard  petite  ville  firuée  fur  une 
élévation  â  la  droite  de  la  rivière  de  Cher 
â  5.  lieues  d'Amboife  vers  le  fud-eft  :  il  y 
y  a  un  château  ,  4.  fauxbourgs  *  1.  pa- 
reilles &  un  bailliage  royal. 

1.  Entre  le  Cher  &  f  Indre.  Il  n'y  a  au- 
cune ville  dans  cette  portion  de  la  Tou- 
raine :  on  y  voit  feulement  les  4.  abbayes 
fuivantes  >  fçavoir  de  Beaulien  Se  de  Ville- 

Rrr 
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Mm  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ;  la  pre- 
mière fituée  auprès  de  Loches  de  l'autre 
cote  de  1  Indre  ,  6c  celles  d 'Aiguetvrvesàc 
Chanoines  Réguliers  6c  de  Beaugeraii  de 
l'ordre  de  Citeauz. 

3 .  Entre  riniré  Sun  tbte\  &  la  Creufc  & 
enfui:  c  la  Vienne  de  t autre.  Cette  partie  de 
la  Touraine  cft  très  étendue  :  fes  princi- 
pales villes  fonr , 

(  lut t lion  fur  Indre  à  la  gauche  de  cette 
rivière  fur  les  confins  du  tterri  à  4.  lieues 
&  demie  au  deflus  &  au  fud-eft  de  Loches; 
elle  cft  petite  ;  mais  dans  une  fïtuation 
agréable.  Elle  dépend  pour  le  fpiritueldu 
diocefe  de  Bourges  ;  il  y  a  un  bailli  d'épée 
avec  un  fiège  préfidial ,  une  collégiale  & 
deux  maifons  religieuses:  elle  eft  la  prin- 
cipale d'un  petit  pays  qu'on  appelle  Brenuet 
portion  du  Berri  qui  dépend  du  gouver- 
nement de  Touraine  :  il  eft  humide  6c  ma- 
récageux 6c  plein  d'étangs.  La  fameufe 
abbaye  de  S.  Cyran  fur  la  Claife  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît  à  4.  lieues  au  midi  de 
Châtillon  eft  dans  ce  pays.  Elle  étoit  con- 
nue anciennement  Tous  le  nom  de  Longo- 
rctum  en  Latin,  ou  Lourey  en  François.  El- 
le fut  fondée  au  VII.  fîècle,reformée  &  re- 
bâtie au  milieu  du  dernier  par  l'abbé  de 
Barcos  :  elle  eft  unie  aujourd'hui  à  1  evêché 
6c  au  féminaire  de  Nevers. 

Loehes  (îtuée  auffi  à  la  gauche  de  l'In- 
dre à  8.  lieues  au  fud-eft  de  Tours  ,  à  mi 
côte  6c  au  pied  d'un  fort  château  d'où  re- 
lèvent plus  de  60.  fiefs.  Il  y  a  dans  ce  châ- 
teau une  eglife  collégiale  ,  dans  laquelle 
on  voir  le  tombeau  de  la  fameufe  Agnès 
Sorel  maîtrefTe  du  roi  Charles  VII.  Il  y  a 
environ  1000.  habitans  dans  cette  ville , 
un  fîège de  juftice  royale,  une  paroilTe  , 
oui  eft  un  des  4.  archiprêrrés  du  diocéfc 
de  Tours ,  &  fîx  maifons  relieieufes.  La 
rivière  la  fepare  de  la  perire  ville  de  Beau  ■ 
lieu  qui  cft  de  l'autre  coté  ;  la  chartreufe 
de  Liget  eft  dans  les  environs. 

Ste.  Mortovi  Maure  arec  titre  de  baro- 


I  S  TO  R  I  QU  E,  ♦ 

nie ,  petite  ville  qui  fait  partie  du  duché 
de  Montbazon  à  6.  lieues  au  midi  de 
Tours,  elle  a  donné  fon  nom  à  une  ancien- 
ne maifon.  U  y  a  environ  aooo^habitans 
6c  un  monaftère  de  chanoinefles  de  S.  Au- 
guftin.  Candi  bourg  fuué  à  l'cmbouchu- 
de  la  Vienne  dans  la  Loire  a  a.  lieues  au 
deflus  de  Saumur  a  la  collégiale  de  Saine 
Martin  ril  cft  nommé  en  Latin  Condatc 
T ttronum  ,  pour  le  diftinguer  de  Candc  en? 
Anjou.  Ce  lieu  eft  célèbre  par  h  mort  de 
S.  Martin. 

Cbinon ,  en  Latin  Caino ,  ville  ancienne 
fîtuée  à  la  droite  de  la  Vienne  vers  le» 
frontières  du  Poitou  à  5.  lieues  au  fud-eft 
du  Saumur.  On  y  compte  fooo.  habirans» 
4.  paroiffes ,  parmi  lefquelles  celle  de  S. 
Meftue  eft  collégiale  ,  6c  plufieurs  com- 
munautés refigicufes.  C'eft  1a  patrie  de 
François  Rabelais.  Il  y  a  un  liège  royal  de 
juftice.  La  Haye  fur  la  Crenje  à  9.  lieues 
au  deflus  &  au  fud-eft  de  Chinon,  eft  cé- 
lèbre pour  avoir  donné  la  naiHance  au  cé- 
lèbre René  Defcartes  *,  elle  a  titre  de  ba- 
ronieSc  ne  contient  que  fept  à  huit  cens 
habitans  partagés  en  deux  paroiflès.  Lai 
Guierche  petite  ville  eft  fituce  aufli  à  la. 
droite  de  la  Crenfe. 

MontbaKon  petite  ville  d'environ  800^ 
habitans  fituèe  fur  la  gauche  de  l'Indre  a- 
3 .  lieues  au  midi  de  Tours.  Elle  fut  érigée 
en  comté  en  15  47.  &  en  duché  -  pairie 
en  1  j88.cn  faveur  de  la  maifon  de  Ro~ 
han.  L'abbaye  de  Cormeri  de  la  congre* 
gation  de  S.  Maur  eft  fituée  fur  la  même 
rivière  à  1.  lieues  au  deflus. 

Les  autres  lieux  plus  coniiderables  de 
cette  partie  de  la  Touraine  font  lesabbayer 
de  Noyers  &  de  T urpenay  de  1a  congréga- 
tion de  S.  Maur.  La  première  eft  fituée  i 
la  droite  de  la  Vienne  à  7.  lieues  au  fud- 
eft  9c  au  deflus  de  Chinon.  L'antre  en  cft 
éloignée  d'une  lieue  8c  demie  tu  nord-  eft. 
Celle  de  Preuilli  de  Bénédiètins  non  ré- 
formés ,  a  donné  fon  nom  à  une  petite  viA- 
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le  fituée  fur  la  Claife  qui  eft  une  ancienne  à  4.  lieues  au  deflous  de  Luynes  :  il  y  a  z* 

batonie  ,  donc  le  feigueur  cil  porte-éten-  paroilfes  donc  l'une  cil  collégiale  &  un 

darc  Se  chanoine  honoraire  de  l'églife  beau  château.  Son  noro  Latin  eft  Alinga- 

de  S.  Martin  de  Tours.  Il  y  a  dans  cette  via.  Il  y  vient  d'excêllens  melpns. 

ville  j.  paroifTes  Se  1500.  habitans.  La  .  LzClarté-DieuSiMoacejr  font  deux  abbayes 

Ruhe  -  Tranihelion  a  une  collégiale  ,  &  de  l'ordre  de  Çîteaux  :  la  première  fituée 

Montgauger  titre  de  marquifat  depuis  l'an  vers  tes  frontières  de  l'Anjou  &  du  Maine 

16x4.  eft  d'hommes  :  l'autre  qui  eft  à  une  demi 

4.  Leteftedc  laTouraine  méridionale  lieue  de  la  Loire  eft  de  filles  ;  elle  n  croit 

s  étend  à  la  gauche  de  la  Creufe ,  Se  de  la  qu'un  prieuré  avant  l'an  16 5  a.  qu'elle  fut 

Vienne  après  leur  jonction.  Il  y  a  deux  érigée  en  abbaye. 

petites  villes  dans  cette  partie,  la  Roche-  Gktintd?  Fontaine  -  Blanche ,  font  deux 

Pofaj  Se  \'I fie- Bouchard.  La  première  eft  fi-  autres  abbayes  -,  la  première  de  Chanoines 

tuée  à  la  gauche  de  la  Creufe.  L'autre  eft  Réguliers  Se  l'autre  de  l'otdre  de  Cîteaux. 
dans  uneifle  de  la  Vienne,  Se  un  des* 4. 

archiprêtrés  du  dioccfe.  Il  y  a  une  com-  VIL 
raanderiede  Malte  au  haut  delà  montag- 
ne voifine.  Les  deux  abbayes  de  Bois- Au-  GOUVERNEMENT 
bti  Se  de  Seuille'ou  Seuilliàe  BcncJi&ins 

non  réformés ,  où  il  n'y  a  plus  de  conven-  de  Bretagne. 
tualité,  font  fituces  dans  cette  partie. 

LaBtetagne  eft  une  prefqu'ifle  fituée 

§.  La  T ouraine  Septentrionale.  dans  la  panie  la  plus  occidentale  de  la 

France  ,  S:  entourée  de  toutes  parts  de  la 

Cette pa aie  de  la  Touraiue  fituée  à  la  merOcéane,  excepté  au  levant,  où  elle 

•droite  de  la  Loire  tait  le  titre  d'un  des  4.  eft  bornée  par  la  Normandie ,  le  Maine 

archiprccrcs  du  diocife  de  Tours ,  appelle  Se  l'Anjou ,  Se  au  midi  ou  l'orient  d'hyver» 

d'Outre- Loire.  Les  lieux  les  plus  conudéra-  où  elle  confine  avec  le  Poitou.  Elle  s'étend 

bles  font  Château- Regnaud  petite  ville  i  depuis  le  46.  degré  jo.m.  de  latitude  juf- 

6.  lieues  au  o^>rd-eft  de  Tours,  qui  a  titre  ques  au  48.  jo.  m.  ainfielle  a  p.  lieues 

♦de  marquifat  ;  Luines  fur  la  Loire  à  deux  d'étendue  du  midi  aunord>&  environ  65. 

lieues  au  deflous  de  Tours,  autre  petite  du  levant  au  couchant,  entre  le  11.  degré 

ville  appellé«  auparavant  Maillé  \  c'eft  la  50.  m.  de  longitude  &  le  16.  }  5.  m. 

première  baronic  de  la  Touraine ,  érigée  Elle  fit  d'abord  partie  de  la  Celtique  Se 

en  comté  en  1 5  7 1.  &  en  duchi-pairie  en  enfuite  de  la  troifiéme  Lyonoife  :  fies  prin- 

1619.  fous  hr  nom  de  Latines  en  faveur  de  cipaux  peuples  fureur  les  NamnetesM*  V*' 

Charles  d'Alberr  connétable  de  France ,  nttes ,  les  Curiofolitesïes  Ofimiens  Se  les  Re- 

qui  l'a  voit  acquife.  Elle  a  donné  fon  nom  donois,du  nombre  des  Armtriques.  Elle  doit 

à  la  maifon  de  Maillé  :  il  y  a  un  beau  châ-  fon  nom  à  un  corps  de  Bretons  auxiliaires 

teau  ,  deux  paroifles ,  &  deux  maifons  re-  qae  Maxime  général  des  Romains  fit  paf- 

ligicufes  de  filles.  Le  duché  de  Luines  eft  ter  en  j  8  j .  de  la  Grande  Bretagne  dans  les 

compofédedeux  comtés  &  trois baronies.  Gaules,  qui  s'y  établirent  fous  l'autorité 

Langeais ,  Lange/  ou  Langet  (aila.  Loire  ,  de  leurs  chefs ,  Se  qui  fc  mirent  en  liberté 

petite  ville  ou  bourg  de  1000.  habitans ,  au  commencement  ou  vers  le  milieu  du 
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V.  ficelé  ;  &  à  un  autre  corps  de  Bretons,  duché  de  Bretagne  Se  le  porta  dans  la  mai- 
qui  chaires  de  la  grande  Bretagne  par  l'in-  fon  de  Charles  de  Chàtillon  dit  de  Blois 
vallon  des  Angb- Saxons  fe  réfugièrent  fon  mari  :mais  il  lui  fut  difputé  par  Jean 
dans  l'Armorique  vers  la  fin  du  même  lié-  IV.  comte  de  Montfort  fon  oncle  pater- 
cle  ,  en  occupèrent  les  côtes  ,  Se  lui  don-  nel,  qui  s'en  affûta  &  le  tranfmit  à  fes  def- 
nerenr  enfin  leur  nom  ;  en  forte  que  ce  cendans  jufques  à  Anne.  Cette  princefle, 
pays  fut  appelle*  depuis  la  Petite  Bretagne  héritière  du  duché ,  époufa  en  premières 
ou  Britannia  Miner  en  Latin  ,  pour  le  di-  nôces  Charles  VIII.  Se  en  fécondes  Lour» 
ftinguer  de  rifle  de  la  grande  Bretagne  oa  XII.  rois  de  France.  Claude  fa  fille  &  fon 
de  l'Angleterre.  héritière  &  du  roi  Louis  XII.  époufa  le 
Les  Bretons  des  Gaules  vécurent  d'à-  roi  François  I.  qui  réunit  la  Bretagne  à  la 
bord  dans  l'indépendance  fou»  l'autorité  couronne  en  155a. 
de  leurs  chefs  :  mais  nos  premiers  rois  de  La  Breragne  eft  une  des  plus  confidéta- 
la  race  Mérovingienne  les  fournirent  &  bles&  des  plus  importantes  provinces  du 
les  rendirent  tributaires  ;  ces  peuples  ayant  rctyaume ,  rant  par  la  (îruation  que  par  fon 
voulu  dans  la  fuite  fecouet  le  joug  de  la  étendue.  Le  pays  eft  mêlé  de  plaines  & 
domination  Françoife,  Charlemagne  Se  de  montagnes  ;  Sr  on  y  trouve  beaucoup 
&  fon  fils  Louis  le  Débonnaire  les  fourni-  de  landes  &  de  terres  incultes  :  l'air  y  eft 
rent  à  leur  autorité.  Nomcnoi  leur  duc  tempéré  ;  mais  plus  humide  danslevoilr- 
profirant  des  divilions  qui  s'élevèrent  en  liage  de  la  mer.  En  général  cette  province 
France ,  fous  les  fils  de  ce  dernier  prince ,  eft  fertile  en  grains ,  en  fruits  &  en  paru- 
fc  mit  de  nouveau  en  liberté  :  Erifpoé  fon  rages  -,  auffi  nourrit-elle  quantité  de  bétail 
fuccefleurprir  le  titre  de  roi ,  le  tranfmit  a  &  de  chevaux  :  mais  elle  ne  produit  que 
fes  fuccelîeurs  ,  &  fur  tué  en  874.  L'auto-  fort  peu  de  vin.  Son  commerce  confifte 
rité  en  Bretagne  fut  pattagéedansla  fuite  en  beurre ,  en  toiles  &  en  cordages ,  par- 
entre  les  comtes  de  Rennes ,  de  Nantes  Se  ce  que  le  pays  produit  beaucoup  de  lin  St 
de  Cotnouaille,  patmi  lefquels  les  Bretons  de  chanvte.  On  pêche  fus  fes  côtes  quan- 
fe  choifirent  un  chef  général  ;  ce  qui  fub-  tité  de  fardines  Se  d'autres  poiffons.  Elle 
fifta  jufques  vers  la  fin  du  XII.  fiècle  que  eft  fort  peuplée,  Se  fes  habitans  partent 
Conan  IV  qui  avoit  réuni  ces  trois  corn-  pour  les  meilleurs  hommes#le  mer  qu'il 
cés  à*  fon  domaine  fous  le  nom  de  Comté  y  air  en  France*,anlTi  y  compte-t'on  jufqu'à 
de  Bretagne ,  ne  laifla  que  Conftancc  fa  m.  ports.  On  y  a  trouvé  des  mines  de- 
fille  pour  fon  héritière.  Conftance  eut  de  rain ,  de  plomb ,  de  fer  Se  de  cuivre  qui 
Geofrroi  d'Angleterre ,  fon  premier  mari,  font  allez  abondantes,pour  n'avoir  plus  be- 
Artusqui  lui  fucceda  &  qui  fut  aftàiTîné  foin  du  plomb  d* Angleterre  ni  du  cuivre  du 
en  noi.  par  Jean  Sam-terre  roi  d'Angle-  Nord  ;  &  quelques-unes  d'argent.  Ses  ri- 
terre  fon  oncle.  Alix  fille  de  Gui  de  vieres  font  la  Loire  ,  la  Vilaine ,  la  Rance, 
Thouars ,  troifiéme  mari  de  Conftance,re-  le  Blavet  Se  plufieuts  autres  :  mais  il  y  en  a 
cueillit  lafuccerTîon  Se  porta  la  Bretagne  peu  de  navigables.  Les  côtes  font  fort 
dans  ta  maifon  de  Pierre  de  Dreux  ,  dit  dangereufes ,  à  caufe  des  courants ,  de  la 
Mauclerc  fon  'mari ,  qui  fe  qualifia  Duc  de  grande  quantité  d'iftes ,  de  bancs  Se  de 
Bretagne  Se  qui  mourut  en  1150.  Jean  II.  rochers  qu'on  y  trouve, 
duc  de  Breragne ,  petit  fils  de  Pierre  de  Les  Bretons  font  laborieux  ,  braves, 
Dreux  ,  fur  créé  pair  de  France  en  1 197.  robuftes ,  Se  ne  manquent  ni  d'adrelîè  ni 
Jeanne  petite  fille  de  Jean  II.  fucceda  au  de  génie ,  mais  on  les  aceufe  d'aimer  un 
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peu  trop  le  vin ,  d'où  naiflent  fouvenc  des 
querelles.  On  remarque  qu'il  n'y  a  eu 
dans  cet|e  province  que  peu  de  gens  célè- 
bres dans  les  lettres  :  mais  il  y  a  beaucoup 
d'ancienne  noblefle. 

La  Bretagne  eft  un  pays  d'états ,  qui  fe 
tiennent  de  deux  en  deux  ans  Se  qui  font 
partagés  en  trois  ordres  ,  le  Clergé ',  la  No- 
VlejfeSe  le  Tiers- Eut.  Le  clergé  eft  com- 
pofé  des  9.  évêquesdupays,de4-i.  abbés 
Se  des  députés  des  9.  cathédrales  de  la  pro- 
vince ,  qu'on  nomme  Cafitulaires.  C  eft 
l'evèque  dans  le  diocéfe  duquel  les  états 
fe  tiennent ,  qui  prélîde  à  l'alTemblée ,  au 
lieu  qu'autrefois  c'étoit  le  plus  ancien  éve- 
que.  Les  autres  ont  rang  fui  vant  l'ordre  de 
leur  facre.  Les  éveques  Se  les  abbés  y  en- 
trent en  rochet  Se  en  camail ,  Se  les  capiru- 
lairesen  bonnet  &en  foutane. 

La  noblefle  confifte  dans  les  anciens  ba- 
rons qui  croient  autrefois  ceux  d'Avaugour, 
Léon,  Fougères,  Vitre' ,  Retz.,  \a  Boche- 
Bernard  ,  C  bateau- Brian ,  Lanvaux,  le  Pont 
&  Ancenis.  Les  baronies  de  Malétroit ,  de 
Derval  Se  de  Quintin  ,  ont  été  fubftituées 
à  celles  d'Avattgour ,  de  Fougères  Se  de  Lan- 
vaux  ,  qu'on  a  réunies  au  domaine  ducal. 
Les  barons  de  Léon  Se  de  Vitré,  altet nent 

Sour  la  préféance  Se  U  préfidence.  Ceux 
e  Pontcb'ateau  Se  de  Pont  !  Abbé,  n'ont 
qu'une  place  dont  ils  jouiflent  alternati- 
vement, à  caufe  qu'on  n'a  pu  encore  dé- 
cider ,  lequel  des  deux  eft  le  véritable  ba- 
ron de  Pont  :  ceux  de  Ma/étroit ,  de  Der- 
val Se  de  Quintin  font  toujours  à  la  queue. 
Autrefois  tout  gentilhomme  Breton  avoit 
droit  d'affûter  aux  états  auffi-rôt  qu'il  étoit 
majeur  de  14.  ans  raujourd'hui  il  n'y  a  que 
ceux  qui  font  majeurs  de  z  5 .  ans  qui  ayent 
ce  droir.  Les  nobles  prennent  place  indif- 
feremmenr  comme  ils  fe  rrouvent ,  avec 
cette  feule  différence ,  que  le  plus  ancien 
qui  aflïfteaux  états  eft  le  doyen.  Cette 
qualité  lui  fait  avoir  double  pcnfion-,  &  fa 
place  eft  diftinguée  des  autres  par  une  cou- 


verture de  ferge  verte. 

Le  tiers-état  eft  formé  des  députés  de 
40.  communautés  qui  ont  féance  Se  voix 
aux  états ,  en  au fli  grand  nombre  qu'elles 
veulent  les  envoyer  :  le  premier  eft  choifi 
entre  les  Officiers  de  juftice ,  Se  le  fécond 
eft  roûjours  le  fyndic  de  la  communauté. 
Ils  font  défrayés  ,  Se  on  leur  donné  ordi- 
nairement deux  écus  par  jour.  Le  fénéchal 
d'une  des  4.  grandes  fénéchaulTées  ,  dans 
le  reffort  de  laquelle  on  convoque  l'aflèm- 
blée  ,  eft  le  préiident  du  tiers-état.  A  fon 
défaut  ,c'eft  le  fénéchal  ou  l'alloué  du  lieu. 
Ils  afliftent  en  robe  Se  en  bonnet. 

LaBreragne  n'eft  point  fu  jette  aux  tail- 
les, aux  aides  Se  aux  gabelles  :  le  roi  y  jouic 
d'autres  revenus,  qui  ne  (ont  pas  fi  confi- 
derables  que  dans  les  autres  provinces.  Le 
principal  eft  le  don  graruit  que  cette  pro- 
vince lui  accorde  tous  les  deux  ans.  Elle  a 
fa  coutume  particulière ,  fuivant  laquelle 
on  rend  la  juftice.  Toute  la  province  eft 
durelïbrrdu  parlement  de  Rennes,  après 
lequel  font  les  grandes  fénéchaulTées  de 
Bennes ,  Vannes,  Nantes  Se  Quimpercorentrn 
qui  ont  chacune  un  préfidial  depuis  l'an 
1 5  5 1.  il  y  a  de  plus  plufieurs  moindres 
féncchautfées  ou  prévôtés  royales ,  donc 
l'appel  eft  porté  directement  au  parlement 
excepté  pour  les  cas  prélidiaux  II  y  a  de 
plus  en  Bretagne  une  chambre  des  comp- 
tes établie  à  Nantes ,  un  feul  bureau  de 
finances ,  une  grande  maîtrife  des  eaux  & 
forets ,  «.  maîtrifes  particulières ,  7.  fièges 
d'amirauté,  î.  hôtels  des  monnoyes ,  Sec, 

On  parle  François  dans  la  haute  Breta- 
gne &  Bteton  dans  la  ba(fe.  Cette  derniè- 
re langue,  qui  eft  une  langue  mere ,  pa- 
roîr  erre  l'ancien  Celtique ,  qu'on  parloir 
dans  les  Gaules  avanr  la  conquête  de  Cé- 
far.  La  fituation  de  la  Bretagne  eft  très- 
favorable  pour  le  commerce  :  auflî  y  eft- 
il  très-confidérable  :  Se  il  fait  la  principale 
richefle  de  cette  province. 

Quant  au  gouvernement  militaire,  U 
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province  eft  adminiftrée  par  un  gouver- 
neur général ,  Se  4.  lieutenans  généraux  , 
qui  lui  four  fubordonnés.  La  ville  de 
Nantes  &  le  comté  Nantois  (ont  deux  de 
ces  quatre  lieutenances  générales  ;  les  dio- 
céfes  de  Rennes  Se  de  Dol  latroifiéme  ,  Se 
ie  reftede  la  Bretagne  ,  la  quarriéme  ,  qui 
eft  la  plus  étendue.  Il  y  a  de  plus  un  grand 
nombre  de  gouvernemens  particuliers. 
On  comptoir  a  la  fin  du  der nier  ficelé  plus 
de  feize  cens  cinquante  mille  habitant 
dans  le  gouvernement  de  Bretagne. 

Ondivxfe  communément  cette  province 
en  Haute  ou  Orientale  &  en  B.i  (Te  ou  Occi- 
dentale. La  première  contient  cinq  diocé- 
fes ,  des  neuf  dont  la  Bretagne  eft  compo- 
fée ,  Se  qui  font  tous  fournis  à  la  métropole 
de  Tours.  La  Balle  contient  les  4.  autres, 

Z.    H  A  ITT  E  BRETAGNE. 

ou  Orientale. 

r 

Les  cinq  diocéfes  compris  dans  cette 
partie  de  la  Btetagne  font  ceux  de  Rennes, 
S.  Brim ,  Nantes,  Dol  Se  S.  Mais. 

$.  1 .  D'méfe  ie  Rennes. 

Il  eft  borné  au  nord  par  celui  d'Avran- 
chesou  parla  Normandie  *,  au  levant  par 
le  Maine  &  l'Anjou>au  midi  par  le  diocéfe 
de  Nantes  ;  &  au  couchant  par  ceux  de 
S.  Malo  Se  de  Dol  :  fon  étendue  du  midi 
au  nord  eft  d'environ  a  5.  lieues  commu- 
nes de  France  &  de  lit  ou  14.  du  levant 
au  couchant.  On  y  fait  d'excellent  beurre. 

Rennes  ,  fa  capitale  &  de  toute  la  Bre- 
tagne ,  eft  liiuéc  au  confluent  de  la  Vilaine 
Se  de  L;  lie, au  48.  degré  j,  m.  de  latitude  & 
au  1 5. 5  5.  m.  de  longitude  :  c'eft  une  an- 
cienne ville.  Les  rues  en  étoient  fort  étroi- 
tes, lorfqu'un  incendie  confuma  en  1710. 
la  plus  grande  partie.  Depuis  cet  événe- 
ment on  a  rebâti  cette  ville  ;  on  y  a  conf- 


truir  de  belles  nui  fon  s ,  on  en  a  alligné 
les  rues ,  Se  c'eft  aujourd'hui  une  des  plus 
belles  du  royaume.  Avant  que  Rennes 
prit  fon  nom  de  Rbedoues  des  anctens  peu- 
ples qui  habitoient  le  pays  ,  on  l'appclloic 
Condute  à  eau  fe  de  fa  lit  une  ion  à  la  jonc- 
tion de  deux  rivières.  On  y  voir  3.  ponts 
fur  la  V  ilaine  qui  partage  la  ville  en  haute 
&  batte  :  outre  le  parlement ,  auquel  la 
cour  des  aides  eft  unie,  il  y  a  une  inten- 
dance, féncchaulfée  ,  préfidial  &  jurifdic- 
tion  confulaire.  La  cathédrale  de  S.  Pierre 
a  un  chapitre  compofé  de  5.  dignités  ,de 
1 6.  chanoines  ,  4.  femi  -  prébendés  ,  Sec 
Le  chef  de  la  maifon  d'Epinay  en  eft  cha- 
noine honoraire  ,  &  il  liège  vis-à-vis  de 
l'cvcque.  La  féconde  églike  de  Rennes  eft 
celle  de  S.  Melaine  abbaye  de  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  :  il  y  a 
auflî  celle  de  S.  George  de  Bénédictines  où 
il  eft  d'ufagede  netecevoir  que  des  filles 
nobles.  L'éçlifc  du  collège  des  Jéfuites  , 
qui  eft  très-beau  ,  eft  bâtie  à  l'Italienne. 
Ce  collège  eft  dans  la  ville  baffe  :  il  y  a 
pluficurs  autres  maifons  religieufes  Se  9. 
paroi  ik  s  dans  la  ville  de  Rennes  ou  dans 
fes  fauxbourgs ,  qui  font  très  -  étendus  Se 
plus  grands  que  la  ville  ;  le  palais  où  s'af- 
femble  le  parlemenr  ,  qui  eft  un  très  bel 
édifice,  eft  dans  la  grande  place  ,  environ- 
née d'ailleurs  de  belles  maifons.  On  y  a 
transféré  la  faculté  de  Droit  de  l'univerfité 
de  Nantes.  L'évêque  de  Rennes  eft  fei- 
gneuren  partie  de  la  ville  Se  confciller  né 
au  parlement.  Le  roi  Henri  II.  inftitua 
en  1 5  j  [.cette  cour,  qui  fut  rendue  féden- 
taire  à  Rennes  en  1  <6o.  Ce  parlement  eft 
femeftre  ton  y  diftingue  les  charges  Bre- 
tonnes des  Angevines.  Les  premières  font 
ordinairement  occupées  par  ce  qu'il  y  a  de 
plus  diftingué  dans  la  nobletfè  de  la  pro- 
vince. 

Le  diocéfe  de  Rennes  occupe  avec  ce- 
lui de  Nantes ,  la  partie  la  plus  orientale 
delà  Bretagne.  Il  contient  165 .  pareilles, 


Google 


ECCLESlAfTIQ 

partagées  en  deux  archiduc  on  es.  Ses  prin- 
cipales villes  font  S.  Aubin  dit  Cormier  pe- 
tite ville  fondee  au  XIII.  fiècle  &  fituée 
à  6.  lieues  au  nord-eft  de  Rennes.  Elle  eft 
célèbre  par  U  bataille  qui  s'y  donna  en 
14S8.  6c  par  la  victoire  que  Louis  de  la 
Trimouille  général  de  l'armée  de  Charles 
VIII.  y  remporta  furie  maréchal  de  Rieux, 
général  du  duc  de  Bretagne,  fougères ,  fi- 
ruée  fur  IcCouefnon  à  4.  lieues  au  nord-eft 
de  S.  Aubin  du  Cormier  :  il  y  a  un  châ- 
teau, une  juridiction  royale  \  8c  il  s'y  fait 
an  commerce  de  cuirs  allez  connectable. 
L'abbaye  de  Rilley  de  Chanoines  Régu- 
liers eft  fituée  dans  le  voifinage. 

Vitré  fxtuée  fur  la  Vilaine  à  t.  lieues  de 
Rennes  vers  le  levant  &  les  frontières  du 
Maine.  C'cft  la  première  baronie  de  Bre- 
tagne ,  qui  appartient  i  la  matfon  de  la 
Trimouille ,  éc  la  féconde  ville  du  diocéfe 
de  Rennes  :  il  y  a  la  collégiale  de  la  Mag- 
delaine  &  le  prieuré  conventuel  de  No- 
tre Dame  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
La  ville  eft  grande  8c  bien  peuplée ,  Se  ii 
s'y  fak  un  grand  commerce  de  grofles  toi- 
les. 

Les  autres  lieux  remarquables  du  dio- 
céfe de  Rennes  font  S.  Sulpicet  abbaye 
confidérable  de  Bénédictines  fondée  au 
XI.  fiècle  ;  U  Guertbe  petite  ville  où  il  y  a 
mne  collégiale  ,&c, 

$.  1.  Diocéfe  de  S.  Brieue* 

La  ville  de  S.  Brieue  doit  fon  origine 
à  un  monaftère  que  le  S.  de  ce  nom ,  évè- 
que  Irlandoîs  régionaire ,  y  fonda  au  VI» 
fiècle,  où  il  mourut  8c  qui  fur  érigé  en  évè- 
ché  an  IX.  ce  lieu  s'appetloit  Bidue  8c  n  e- 
foit  qu'on  village  lors  de  la  fondation  du 
monaftère.  Elle  eft  fituée  à  tu  lieues  au 
nord- on  eft  de  Rennes ,  dans  un  fonds  en- 
vironné de  montagnes ,  \  demi  lieue  de 
la  mer  Britannique  :  il  y  a  un  petit  port. 
La  ville  eft  afTez  confidérablej&  les  églifes , 
fes  rues  6c  fes  places  méritent  quelque  at- 
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tention  \  la  cathédrale  de  S.  Etienne  a  un 
chapitre  compofé  de  5.  dignités  6c  14. 
chanoines  ;  il  y  a  de  plus  la  collégiale  de 
S.  Guillaume  6c  quelques  maifons  reli- 
gieufes.  Le  fauxbourg  de  S.  Michel  a  une 
paroifTe  fous  le  nom  de  ce  Sainr, 

Le  diocéfe  de  S.  Brieuc  eft  borné  par 
celui  de  S.  Malo  au  levant  :  il  a  celui  de 
Vannes  au  midi ,  ceux  de  Tteguier  8c  de 
Quimper  au  couchant  8c  l'Océan  an  nord: 
il  a  environ  1 8.  lieues  communes  de  Ftan- 
ce  du  midi  au  nord  8c  autanr  du  levant  nu 
couchant  :  fon  principal  commerce  con- 
fifte  en  toiles  Se  en  fil.  On  y  recueille  beau- 
coup de  bled  &  de  fruits,  line  contient 
que  «;6.  paroifTcs  fuivant  le  Pouillé  de  l'an 
1648.  partagées  en  deux  archidiaconcs. 
L'Almanack  royal  y  en  met  100.  fan* 
doute  en  y  comprenant  les  fuccurfales. 
Ses  principales  villes  fonrr 

Ldmballo  ,  qai  eft  regardée  comme  fe 
chef-lieu  du  duché  de  Pembiévro  :  elle  eft 
fituée  i  4.  ou  5.  lieues  au  fud-eft  de  Sain; 
Brieue  ,  a  des  manufactures  confidérables 
6c  eft  partagée  en  haute  &  baffe  :  il  y  a  une 
collégiale.  Penthiévrc  fut  érigé  en  duché 
&  pairie  en  1 5  69.  pour  Sebaftien  de  Lu- 
xembourg. Cette  érection  fut  renonve!-» 
lée  en  t(»j8.  en  faveur  de  Françoife  de 
Lorraine  &  de  Cefar  duc  de  Vendôme  8c 
en  1697.  pour  Louis- Alexandre  de  Bour- 
bon prince  légitime  de  France ,  comte  de 
Touloufe  ,  dont  le  fils  8c  héritier  fe  qua- 
lifie duc  de  Penthiévte.  Une  branche  de 
la  maifon  de  Bretagne  a  pofTedé  Pen- 
rhiévre  fous  le  ti«re  de  comté  depuis  le 
XI.  fiècle  ;  &  après  avoir  éré  réuni  au  du- 
ché de  Breragne  ,  il  a  fait  l'apanage  des 
cadet?des  fouverains  de  cette  province. 
La  ville  de  Guingmp  8c  quelques  autre* 
en  dépendent. 

Qiïmt'm ,  petite  ville  fituée  à  j.  lieue* 
au  fud-oueft  de  S.  Brieue  dans  un  val  on 
fur  la  petite  rivière  de  Goy»  C'eft  une  ba- 
ronie qui  fut  érigée  en  duché-pairie  ca 
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1691.cn  faveur  de  la  maifon  de  Durfort ,   a  appartenu  autrefois  aux  Bénédictins  An- 

2ui  a  obtenu  en  1706.  que  Quintin  pren»  glois.  Lcvêque  eft  feigneur  de  la  ville, 
roit  le  nom  de  Large  s.  Cette  petite  ville  Lediocéfe  eft  borné  au  levant  pat  celui 
a  5 .  fauxbourgs ,  avec  une  collégiale  ,  un  de  Rennes&au  couchant  par  celui  de  Saine 
couvent  de  Carmes ,  un  beau  château  Sec.  Brieuc  :  il  a  le  diocéfe  de  Vannes  au  mi- 
Mdtignon  comté  où  il  y  a  auffi  une  colle-  di  Se  la  côte  de  l'Océan  au  nord.  Son  éten- 
giale ,  ainli  qu'a  Pontrieux.  due  eft  de  1 5 .  lieues  communes  de  France 

Les  abbayes  du  diocéfe  de  S.  Brieuc  du  midi  au  nord,  &  de  11.  du  lev.  au  cou- 
font  celles  de  Ljntenat  de  la  congrégation  chant  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  con* 
de  S.  Maur ,  de  BeMport  de  Tordre  de  tient  200.  paroiftes  &  77.  fuccurfales , 
Prémontré  limée  fur  la  côte  de  la  mer  ,  de  partagées  en  deux  archidiaconés  de  Dinan 
Boquicn  Se  de  S.  Aubin  des  Bois  toutes  deux  Se  de  Porbouet  Se  8.  doyenés,  4.  fous  cha- 
reformées ,  de  l'ordre  de  Cîteaux.  que  archidiaconé.  Ses  principales  villes 

font  Dintn'çn  Latin  Dinntnum,  fituée  i 
§.  3.  DiocSfe  de  S.  Malo.  6.  lieues  au  midi  de  S.  Malo.  Ceft  une 

des  plus  confidérables  de  la  Bretagne  :  elle 
La  ville  de  S.  Mdlo,  fort  célèbre  par  fon  occupe  tout  le  deiïus  d'une  montagne  ef- 
commerce  Se  par  fon  port  de  mer ,  eft  fi-  carpée  &  fortifiée;  &  elle  eft  défendue  par 
ruée  à  1 6.  lieues  au  nord-oueft  de  Rennes  un  château  qui  a  un  état  major  :  aufli  eft» 
dans  une  prefqu'ifle  environnée  de  la  mer  elle  une  des  clefs  de  la  Bretagne.  La  ri- 
Britannique  Se  jointe  à  la  terre  ferme  par  viere  de  Rance  lui  fert  de  fofles  ;  les  grof- 
une  langue  déterre  fort  étroite.  Cette  pref-  fes  barques  peuvent  y  aborder.  Il  y  a  plu- 
y  qu'ifie,  connue  anciennement  fous  le  nom  fieurs  communautés  religieufes  dans  la 
d  Ardon ,  prit  celui  qu'elle  porte  ,de  Saint  ville  Se  tout  auprès  le  prieuré  conventuel 
Malo  premier  éveque  au  VI.  fiécle  de  de  S.  Magloirc  de  Lebon  de  la  congréga- 
l'ancienne  ville  d'Aletb,  qui  en  étoit  à  tiondeS.  Maur. 

une  lieue  ,  lorfque  cet  évèché  y  fut  tranf-  S.  Servdtid  eft  une  nouvelle  ville  fituéeau 
feré  au  XII.  S.  Malo  ne  fut  d'abord  qu'un  fond  de  la  baye  de  S.  Malo  &  à  une  de- 
monaftère  épifcopal  deflervi  par  des  Cha-  mi  lieue  de  cette  ville  :  elle  eft  devenue 
noines  Réguliers  ,  jufqu'en  i$io.  qu'ils  très- considérable,  a  caufe  que  les  gros  bâ- 
furent  fecularifés.  Anne  Juchellc  de  Bré-  timens  y  abordent  commodément  &  y  do 
tagne  fit  fortifier  ce  lien  &  y  fonda  une  chargent  leurs  marchandifes. 
viDe ,  â  caufe  de  fa  fituation  &  de  la  bonté  Canule  fur  la  côte  à  j .  lieues  au  nord- 
de  fon  port ,  qui  eft  néantmoins  de  diffi-  eft  de  S.  Malo  avec  un  havre ,  célèbre  par 
cile  accès  :  elle  eft  défendue  par  unchâreau  la  pèche  des  huitres  ;  Jocelin  petite  ville  à 
Se  plufieurs  autres  forts  limés  fur  les  ro-  *o.  lieues  au  couchant  de  Rendes  fur  les 
chers  qui  environnent  le  port.  Le  chai>itre  confins  du  diocéfe  de  Vannes  :  elle  députe 
de  la  cathédrale  de  S.  Vincent  confifteen  aux  états  de  la  province  ainfi  que  celle 
4.  dignités,  10.  chanoines,  4.  femipré-  de  P/oermei  qui  en  eft  à  9.  lieues  vers  le  le- 
bendes ,  &c.  S.  Malo  ,  qui  eft  une  des  vil-  vant.  Porbouet  ancienne  vicomté  &  titre 
les  des  plus  commerçantes  du  royaume,  a  d'archidiaconé ,  fituée  i  4.  lieues  au  nord 
unejurifdiction  de  juges  -confuls.  Elle  de  Jocelin. 

contient  plufieurs  égliles  ou  communau-  Les  abbayes  du  diocéfe  de  .S.  Malo  font 
tés  religieufes  ,  entr'autres  celle  de  S.  S.  MSett  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  dont  la 
Benoît  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  qui  menfe  abbatiale  eft  unie  aux  Lazariftes  de 

Paris  i 


Digitized  by  Google 


CECLESIASTIQUE   ET   CIVILE.  501 

Paris  ;  Beaulieu ,  Plainfont  6c  S.  Jacques  plupart  des  terres  des  environs  de  Dol 

de  24pntfort  de  Chanoines  Réguliers.  Cet-  étant  marécageufes,  ne  produifent  que  des 

te  dernière  cft  dans  une  petite  ville  nom-  chanvres  :  on  recueille  du  bled  &  des  fruits 

mècMontfort  la  Canne  ,  fondée  au  XI  fié-  dans  les  autres.  Dol  eft  la  feule  ville  du 

de ,  qui  a  titre  de  comté ,  6c  qui  cft  fituée  diocéfe,  dans  lequel  il  y  a  j.  abbayes. 

i  5.  lieues  de  Rennes  vers  le  ïud-oueft.  Celles  du  T ronebet  6c  de  S.  Jacut  fonr  de 

la  congrégation  de  S.  Maur  *  la  dernière, 

%,  4.  D'méfe  de  Dol.  qui  eft  ancienne  ,  eft  une  enclave-,  car  elle 

eft  fituée  dans  l'âendue  du  diocéfe  de  S. 

Dol  eft  une  petite  ville  mal  peuplée  &  Brieuc ,  à  l'embouchure  de  la  petite  rivie- 

mal  faine  à  caufe  des  marais  qui  l'cnvi-  re  d'Arguenon  dans  la  mer,  à  c.  lieues  au 

ronnent ,  fituée  à  deux  lieues  de  la  côte  fud-oucft  de  S.  Malo.  La  troificme  abbaye 

Sci6.Au  fud-eft de  S.  Malo.  Il  y  avoir  eft  celle  de  la  Vïeuv'tlle ,qui  eft  régulière  6C 

un  château  en  cet  endroit  au  VI.  fiècle ,  reformée  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
lorfque  S.  Samfon  métropolitain  de  Mené- 

ve  dans  la  grande  Bretagne ,  s'y  étant  re-  §.  5 .  Diocéfe  de  Nantes  ou  Pays  Nantoit. 
tire  ,  y  fonda  un  monaftere,  qui  a  donné 

l'origine  à  la  ville.  Nomenoi  prince  des  N  antis,  capitale  de  ce  pays.eft  une  ville 

Bretons  établit  un  évêché  dans  ce  monaf-  des  plus  confidérables ,  des  plus  anciennes 

tère  au  IX.  fiècle  :  ainfi  que  dans  d'autres  6c  des  plus  commerçantes  du  royaume  , 

de  Bretagne  &  fit  tous  fes  efforts  pour  at-  la  féconde  de  la  province  de  Bretagne ,  Se 

tribuer  au  nouvel  évêque  de  Dol,  l'au-  la  capitale  des  peuples  Namnetes  dont  elle 

eoritc  métropolitaine  fur  toute  la  Breta-  a  pris  le  nom  :  fon  ancien  nom  Gaulois 

gne,dontlcglifc  de  Tours  avoir  joui  juf-  éroit  Condiv'unum,  Elle  eft  fituée  au  47. 

3u'alors -,  ce  qui  excita  entre  les  évêques  degré  1  j .  m.  de  latitude  6c  au  16.  7.  m. 
e  Tours  &  Dol  un  grand  différend ,  que  de  longitude ,  à  z  x.  lieues  au  midi  de  Ren- 
ie pape  Innocent  III.  termina  i  la  fin  du  nés, fur  la  rive  droite  delà  Loire  qui  lui 
XII.  fiècle.  L'évêque  de  Dol  &  tous  les  fert  de  port ,  a  1  o.  lieues  de  l'embouchute 
évoques  de  Bretagne  furent  obligés  de  re-  de  ce  fleuve  dans  la  mer  :  elle  cft  aflez 
connoître  l'aurorué  mérropolirainc  de  l'ar-  grande  par  elle-même ,  Se  elle  eft  accom- 
chevêque  de  Tours -,  &  on  accorda  feule-  pagnée  de  4.  fauxbourgs  dont  celui  de  la 
ment  quelques  pt érogatives  à  celui  de  Dol.  Foffe>  fituc  auprès  du  port  &  habité  pat  de 
Son  églife  cathédrale ,  qui  eft  fous  l'invo-  riches  marchands,  eft  le  plus  confiderable 
cation  de  la  Ste.  Vierge ,  a  un  chapitre  &  le  plus  beau.  Les  ducs  de  Bretagne  j 
compofé  de  4.  dignités,  6c  14.  canonicats.  avoient  un  château  qui  fubfifte  encore  & 
11  yadeuxparoifies  dans  la  ville.  où  ils  faifoient  fouvent  leur  fejour.  L'é- 
Le  diocéfe  de  Dol  eft  le  plus  petit  de  la  vcque  eft  feigneur  en  partie  de  Nantes  & 
Bretagne  ,  n'ayant  que  cinq  lieues  d'u*  confeiller  né  au  parlement  de  Bretagne, 
se  étendue  contigue  :  mais  il  a  plufieurs  La  cathédrale  de  S.  Pierre  a  un  chapitre 
enclaves  dans  les  diocéfes  voifins.  Il  a  compofé  de  7.  dignités  &  10.  chanoines, 
la  mer  au  nord  i  la  Normandie  6c  le  dio-  Il  y  a  encore  la  collégiale  de  Notre- Da- 
céfe  de  Rennes  au  levant  6c  celui  de  Saint  me  ,11.  paroiftès  tant  dans  la  ville  que 
Malo  au  midi  6c  au  couchanr.  Il  conrient  dans  les  fauxbourgs ,  6c  plufieurs  commu- 
$0,  paroi  îles  partagées  en  z.doyenés.  La  «auicsreligieufes.  Les  PP.  de  l'Oratoire  j 
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o  t  le  collège  qui  eft  fort  fréquenté.  Les  nés  baronies  de  Bretagne,  qui  appartienf 

B  nédi&ins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  àlamaifon  de  Bethune-Charôt.  (iuerande 

line  communauté  dans  le  fauxbourg  de  à  1.  lieues  de  lacôre  Se  à  quinze  au  cou* 

Piltmil.  Ce  fauxbourg  eft  de  l'autre  cô-  chant  de  Nantes  :  il  y  a  une  collégiale  & 

té  de  la  rivière  qu'on  pa(Tc  fur  un  pont  t.  maifons  rcligieufes  de  filles  ,  un  châ* 

d'un  quart  de  lieue  de  long,  parce  qu'il  teau  Se  des fauxbourgs.  La  Roche  Bernard 

eft  coupé  par*Uverfes  iflcs.  Ce  fauxbourg  fur  la  gauche  de  la  Vilaine ,  bourg  fïtuc  4 

eft  fort  étendu.  La  chartreufe ,  fondée  en  1 5.  lieues  au  nord-oueft  de  Nantes  :  c'efl: 

1445.  eft  aulîi  dans  les  fui  \  bourgs.  La  une  des  neuf  anciennes  baronies  de  Breta- 

chambre  des  comptes,  le  bureau  dés  tré-  gne,qui  faifoir  partie  du  dliehé  de  Coif-- 

for  e  s  de  France  Se  l'univerfiré  de  Brera-  lin.  CroificCur  la  côte,  à  2.  lieues  au  cou* 

«ne  font  établis  à  Nantes.  La  chambre  chant  de  Guerande  :  il  y  a  un  petit  port -"lé 

des  comptes  eft  du  rems  des  ducs  de  Bre-  mer*  avtc  une  école  de  mathématiques 

ragne  :  les  officiers  fervent  par  femeftre.  pour  la  marine  ;  Se  Château  BrtaUdzncxcn- 

Le  bureau  des  finances  a  été  ériçé  en  ne  baronie  fituée  à  ii.  lieues  au  nord  de 

1694.  Il  n'efteompofé  que  de  4.  officiers  Nantes.  Ces  cinq  villes  ou  bourgs  ont 

&  eft  uni  à  la  chambre  des  comptes.  Lu-  droit  d'envoyer  des  députés  aux  étars  de 

ruvcriiré  érigée  vers  l'an  1 460.  eft  compo-  la  province. 

fée  des  4.  facultés;  mais  depuis  quelques  Les  abbayes  de  cette  portion  du  pays 

a  nées  on  a  transféré  celle  de  droit  à  Rcn-  Nantois  font  S.  Cilias  des  Bois  Se  Blantht- 

h>  s.  Il  y  a  encore  fénéchauflee,  préfidiat  CW-»»*  delà  congrégation  de  S.  Maur; 

&  chambre  des  monnoyes  à  Nanres.  'Villeneuve  Se  Mêlerais  de  l'ordre  de  Cî- 

Le  diocéfe  de  Nanres  a  ceux  de  Ren-  teaux  :  cette  dernière  eft  réformée, 
lies  èV  de  S.  Malo  au  nord,  l'Anjou  au  le-  On  voir  encore  dans  cerre  partie  du 
vant ,  le  Poitou  Se  la  mer  de  Gafcogne  au  pays  Nantois ,  Coifiin  à  8.  lieues  au  nord- 
midi  Se  la  Vilaine  au  couchanr  qui  le  fepa-  oueft  de  Nantes,  baronie  érigée  en  duché- 
it  du  diocéfe  de  Vannes  :  il  a  environ  pairie  en  i6<Sj.  pour  la  maifon  du  Cam- 
*  <.  lieues  communes  de  France  du  levant  oour,creinren  17  $  8.  par  la  mort  de  Henri- 
an  couchant  Se  14.  du  midi  au  nord.  Il  Charles  évêque  de  Mers  :1a  baronie  de 
c  nient  ii7.  paroiires,  (  le  Pouillé  de  Pont  Château  eft  dans  le  roifinage.  Dotigrï 
l  in  1 648.  en  met  j  1  o.)  parragées  en  deux  a  titre  de  marquifar. 
a  chidiaconés  &  4.  doyenés  -,  $.  collégia-  ir  La  parrie  méridionale  du  diocéfe  de 
les,  S.  abbayes  cVc.  La  rivière  de  Loire,  Nantes  fituée  i  la  gauche  de  la  Loire, 
qui  lettaverL'  du  levant  au  couchant  juf-  qu'on  appelloit  le  Pars  de  Metz. ,  en  Latin 
ou 'a  fon  embouchure  dans  la  mer,  le  <'ivi-  Pagus  Ratiatenfis  Si  qui  comprenoit  le 
le  en  deux  parries ,  la  feptentrionale  Si  !a  comté  d"  Herbattges,  Herbalicium,  dépendoit 
méridionale.  anciennemenr  de  l'Aquiraine  ou  du  Poi- 

i.La  parrie  feprenrrionale ,  qui  eft  la  tou,  Se  elle  ne  fut  unie  à  la  Breragne 

j>lns  conffderable,  tft  propremenr  ce  qu'on  qu\n  8  5 1 .  La  ville  da  Retz, ,  qui  a  donné 

appelloit  re  comté  de  Nantes,  qui  a  eu  Ion  nom  à  ce  pays,  ne  fubfifte  plus;  St 

des  cormes  particuliers  depuis  le  I X.  fîècle  Mathecou,  gros  bourg ,  en  eft  te  chef  lieu. 

Jufquesau  XL  qu'il  fut  réuni  au  duché  Le  pays  de  Ren,  qui  avoitrirre  decomté» 

de  Breragne  :  fes  principales  villes  font  fut  érigé  en  duché  pairie  en  faveur  d'Aï- 

sfttcenis  ifur  la  droite  de  la  Loire  i  6.  lieues  feert  de  Gondi  en  1581.  la  rairre  s'éreig- 
au  deflùs  de  Nantes ,  une  des  neuf  ancien-  nit  en  1 676.  par  la  mort  de  Pierre  de  Gon- 
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dti  :  le  duché  de  Recsappartienr.au jour-  Cette  ville  eft  ancienne,ayant  été  la  ca- 

d'huiàla  maifon  de  Villeroi.  Painbeuf  ,  pitale  des  peuples  t 'enetes  qui  étoient  des 

bourg  fur  la  Loire  à  cinq  lieues  au  deflous  plus  célèbres  des  Gaules.  Avant  qu'elle 

4e  Nantes,  a  une  rade  qui  fert  d'entrepôt  prit  le  nom  de  ces  pauples ,  on  l'appelloit 

pour  décharger  les  marchandifes  «jue  les  Damrigm  :  elle  s'étend  entre  le  grand 

gros  vaifTeaux  ne  peuvent  porter  jufqu'i  fiuxbourg  du  Marche*  Se  celui  de  S.  Pater- 

Nantes.  C/ijJon,  ancienne  haronie,  fur  la  &e,  Se  n'eft  çompofée  que  de  petites  rues 

Sevré  Se  les  frontières  du  Poitou  >  a  une  étroites  :  mais  elle  eft  tort  peuplée,  Uya 

collégiale  &  un  château.  de  belles  maifons  dans  le  fauxbourg  dit 

Les  abbayes  de  certe  partie  du  pays  Marchcje  long  du  quai  Se  du  môle.  L'évc- 

Nantois ,  font  U  Chaume  de  Ras  de  la  con-  que  eft  feigneur  en  partie  de  la  vil  le.  Le 

grégarion  de  S.  Maur  ;  Bwmj  riche  ab-  chapitre  de  la  cathédrale  de  S.  Pierre  eft 

baye  furie  bord  méridinional  de  la  Loire  compoféde  5.  dignités  Se  1  j.  chanoines. 

Se  Villeneuve  abbaye  régulière  &  reformée,  Les  Jéfuites  y  ont  un  collège  &  il  y  a  plu- 

de  l'ordre  de  Cîteaux   Pomic  Se  Geneften  fleurs  autres  maifons religieufes. 

de  Chanoines  Reguliets.  Saint  Manin  de  Le  diôccfe  de  Vannes  eft  fuué  entre 

Vertou  fur  la  Sevré  avoit  anciennement  ti-  celui  de  Nantes  au  levant ,  &  ceux  de  S. 

rrc  d'abbaye    ce  n'eft  plus  aujourd'hui  Malo,  de  Saint  Brieuc  Se  de  Quimpenoren- 

qu'un  prieuré  conventuel  de  la  congréga-  tin ,  au  nord.  Ce  dernier  le  borne  au  cou- 

«ion  de  S.  Maur.  chant  &  la  mer  de  Gafcogne  au  midi.  Il  a 

environ  te.  lieues  communes  de  France 

IL  BASSE  BRETAGNE  du  levant  au  couchant  &  16.  ou  17.  du 

Se  eft  très-fertile  en  bled  Se  en  feigle,dont 
ou  Occidintale.  il  fait  un  grand  commerce  :  on  y  pêche 

beaucoup  de  fardines. 
Les  diocéfes  de  Vannes ,  Quimpercoren-      Le  Port  Louis  eft  la  féconde  yille  du 
*in,  S.  Paul  de  Uon  Se  Treguier  font  renfer-  diocéfe  de  Vannes.  Elle  doir  fon  origine 
més  dane  cette  partie  de  la  province  de  au  roi  Louis  XI IL  oui  la  fit  conftruireen 
Bretagne.  i6i&.8e  fortifier ,  a caufe de  la  beauté  Se 

de  la  commodité  de  fon  port  1  fitué  à  la 


§.  i.Diœife  de  Vannes.  gauche  de  l'embouchure  de  la  rivière  de 

Blavet  dans  la  mer  de  Gafcogne.à  9.  lieues 
Vannes  ou  Vernies  cfk  G  ruée  à  14.  lieues  au  couchant  de  Vannes  &  .i  demi  lieue  au 
eu  nord  oueft  de  Nantes  &  à  un  peu  moins  deûous  de  la  prétendue  ancienne  ville  de 
au  fud-oueft  de  Rennes ,  à  1.  lieues  de  la  Blavet ,  que  d'habiles  critiques  modernes 
mer  de  Gafcogne,  avec  laquelle  elle  com-  traitent  de  fabuleufe  avec  beaucoup  de 
mu  nique  par  un  canal  ou  baye,  qui  reçoit  fondement.  Ce  prince  y  fir  enHiite  conf- 
ie flux  6e  le  reflux  &  qui  y  forme  un  petit  truire  une  citadelle.  Au  fond  de  la  même 
port.  C'eft  une  ville  des  glus  confidérables  baye,  à  la  droite  de  l'embouchure  de  la  ri- 
de Bretagne  :  elle  eft  d'un  petit  circuit  ;  viere  de  Blavet ,  eft  une  autre  ville  nom- 
mais fe.«  faux  bourgs  font  tr  es- étendus  *,  il  m  ce  / Orient  construire  depuis  l'an  1710. 
y  a  fénéchauflee  ,  préfidial  ,  fiège  d'ami-  par  la  compagnie  des  Indes  de  France , 
rauré ,  rcaîtrife  des  eaux  Se  forêts,  jurif-  qui  y  a  établi  le  centre  de  fon  commerce 
1  confulaire ,  Sec.  Se  le  dépôt  de  lès  marchandifes.  Le  port 

Sffij 
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Louis  &  l'Orient  ont  le  mcmegouverneur.  prefque  toute  environnée  de  rochers  ef- 

Les  autres  lieux  plus  conimerables  du  carpes ,  de  forte  qu'on  n'y  fçauroir  abor- 

diocéfe  de  Vannes  (ont  ilf<i/-/rrwr,ancien-  der  que  par  trois  endroits ,  dont  le  princi- 

ne  baronie  ;  Rohan  bourg  fur  la  rivière  pal  eft  défendu  par  une  bonne  citadelle.  La 

d'Aoufteà?.  lieues  au  nord  de  Vannes,  ville  ,qui  eft  jointe  à  la  citadelle,  fe  nomme 

ancienne  vicomte  ,  érigée  en  duché- pai-  Palais  ou  Belle  tfle.  Il  y  a  4.  paroilTes  dans 

rie  en  1603.  en  faveur  d'Henri  duc  de  l'ifle,donr  l'intérieur  eft  Fort  agréable: 

Rohan  &  érigée  de  nouveau  après  fa  mort  les  pâturages  &  les  grains  yeroiflent  en 

en  faveur  de  Marguerite  fa  fi  le  &  de  Her.-  abondance.  Les  comtes  de  Cornouaille  , 

ri  de  Chabot ,  dont  la  poftétité  la  polfe-  dont  elle  a  été  l'ancien  patrimoine,  la  don- 

de  encore  ,  Guimenéà.  6.  lieues  au  cou-  nerent  à  l'abbaye  de  Stc.  Croix  de  Quim- 

chant  de  Rohan  ,  principauté  à  la  maifon  perlay  :mais  les  comtes  de  Kecz  ayant  re- 

de  Rohan j/î/Mfx  fur  la  Vilaine, à  10.  lieues  préfentéan  roi  Charles  IX.  que  cette  ifle 

au  levant  de  Vannes  ,  baronie ,  qui  a  don-  éroit  trop  importante  pour  être  confiée  i 

né  fon  nom  à  une  des  plus  illuftres  maifons  des  moines  ,  qui  la  défendroient  mal ,  la 

de  la  province  ;  Redon  rroifiéme  ville  du  firent  fouftraire  du  domaine  de  cerre  ab- 

diocéfc  ,  firuce  auflî  fur  la  Vilaine  à  trois  baye  en  1 57  3.  &  l'obtinrent  de  ce  prince  , 

lieues  audeffus  de  Rieux  :on  y  voit  l'ab-  qui  l' érigea  en  marquifar  en  leur  faveur, 

baye  de  S.  Sauveur  de  Bénédictins  de  la  De  cette  maifon  elle  pafla  à  M.  Bouquet 

congrégation  de  S.  Maur  ,  fondée  au  IX.  furintendant  des  finances  :  en  O&ubte 

fiècle,  quieft  confidcrablej  Hemebon  ,  jo-  17 1 8.  le  roi  réunit  cette  ifle  au  domaine,en 

lté  ville  partagée  en  trois  fur  la  rivière  de  donnanr  en  échange  au  marquis  ,  aujour- 

Blavet ,  à  1.  lieues  de  fon  embouchure  d'hni  maréchal  de  Bellcille  ,  les  comtés 

dans  la  mer  :  aujnès  eft  l'abbaye  de  la  Jojt  de  Vernon ,  Andely ,  &c. 
de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  fondée  au 

XIII.  fiècle.  §.  2.  Dm/fi  de  Quimpercorentin, 

Les  autres  abbayes  du  diocéfe  de  Van- 
nes font  Gildas  de  Ruis  de  la  congrégation  Ce  diocéfe  eft  la  demeure  des  anciens 
de  S.  Maur ,  fituée  à  4.  lieues  au  midi  de  Curiofolin  s, peuples  qui  avoienr  li  ville  de 
Vannes ,  dans  la  prefqu'ifle  de  Ruis ,  en-  Cor^opitum  pour  capitale  :  elle  a  pris  en- 
vironnée de  la  mer  de  Gafcogne  ;  elle  eft  fuite  le  nom  de  X imper  ou  Quimpercorentin 
fort  ancienne-,  Prière  t  réformée  &  régulière  compofé  de  deux  mots,  dont  le-  premier, 
de  l'ordre  deCîreaux  ,  fiiuée  près  de  la  mer  qui  eft  Breton  ,  veut  dire  Lieu  entouré  de 
vers  l'embouchure  de  la  rivière  de  Vilai-  murailles  ,  &  l'autre  eft  le  nom  de  S.  Cô- 
ne, fondée  au  XIII.  fiècle  par  Jean  I.  duc  rentin  premier  eveque  du  pays  :  on  l'ap- 
de  Bretagne  &  Lanvaux  autre  abbaye  re-  p-lleaulîi  Cornouaille  &  en  Latin  Cornu- 
formée  de  l'ordre  de  Cîreaux.  Il  y  a  une  Gillia  ,  à  caufe  de  fa  lîruarion  ;  ce  diocéfe 
belle  chartreufe  à  Auray  petite  ville  avec  s'avançantdans  la  mer  en  pointe, 
un  port  de  mer ,  (ituée  dans  le  fonds  d'un  La  ville  de  Quimpercorentin,  fa  capitale, 
golfe  à  4.  lieues  au  couchant  de  Vannes,  eft  fituée  à  1  z.  lieues  au  fud-eft  de  Breft 

L'«fle  de  Bc  l:  ifle  eft  fituée  fur  la  côte  du  au  confluent  de  f  Oder  &  du  Benaudet,  î. 

diocéfe  de  Vannes,  dont  elle  dépend,  à  6.  petites  rivières  ,  dont  l'embouchure  eft 

lieues  de  !a  côte.  Les  anciens  l'onr  connue  fur  la  côte  méridionale  de  la  Breragne  à 

fous  le  nom  de  Calonefus.  Sa  longueur  eft  4.  lieuesde  là.  Cette  ville  eft  une  desplus 

de  6.  lieues,  fa  largeur  de  1,  &  elle  eft  coufiderables  de  la  province  :  le  chapitre 
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de  la  cathédrale  de  S.  Corentin  eft  compo- 
fé  de  lî  x  dignités  Se  14.  chanoines.  L'abbé 
de  Daoulas  eft  le  premier  chanoine  :  les 
Jéfuitcs  y  ont  un  de  trois  collèges  qu'ils 
polfcdent  en  Bretagne  :  l'évéque  ,  qui  eft 
leigneur  de  la  ville  >  fc  qualifie  baron  de 
Cornouaille.  Les  deux  rivières  qui  en- 
tourent la  ville  la  feparentdes  fauxbourgs: 
elle  eft  fort  marchande. 

Le  diocéfe  de  Quimper  eft  environné  de 
la  mer  au  midi  ôc  au  couchant.  Ceux  de  S. 
Pol  de  Léon  &  de  Treguier  le  bornent  au 
nor  1,5c  il  a  ceux  de  S.  Brieuc  &  de  Vannes 
au  levant.  lia  36.  lieues  communes  de 
France  du  levant  au  couchant  Se.  moitié 
moins  du  midi  au  nord.  H  renferme  qua- 
tre collégiales&iio.  paroilles  ou  environ, 
fans  les  luccurfales,  partagées  en  a.  archi- 
diaconés. 

On  y  voit  les  petites  villes  de  Quimperla'u 
ConcarneauScCathais<\n\ ont  droit  de  dépu- 
ter aux  états  de  la  province  ainfi  que  la  ca- 
pitale. Quimperlai  eft  fituée à  1.  lieues  delà 
mer  au  fond  d'un  golfe  à  10.  lieues  au 
fud  eft  de  Quimper.  Les  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  y  ont  l'abbaye  de 
Ste.  Croix  fondée  au  XL  ficelé.  Concarncau 
eft  fur  le  bord  de  la  mer  à  6.  lieues  au  fud- 
oueft  de  Quimperlai  :  il  y  a  une  baye  où 
les  vaifleaux  font  à  l'abri.  La  ville  eft  dé- 
fendue par  un  bon  château. 

Landcvencc  eft  un  bourg  tïrué  fur  la  côte 
à  lieues  au  fud- eft  Se  vis-à-vis  de  Bieft 
lur  la  m  m;  baye-  Il  y  a  une  ancienne  ab- 
baye de  Bénédictins  de  la  congrégation 
de  S.  Maur.  Les  autres  abbayes  du  diocé- 
fe font  Daoulas  de  Chanoines  Réguliers  : 
unie  aujourd'hui  aux  Jéfuitcs  de  Breft; 
Carnoel  ou  S.  Maurice  fituée  fur  le  bord  de 
la  mer  fur  les  frontières  du  diocéfe  de 
Vannes  ;  Coetmaloen ,  en  Latin  Sylva  Ma- 
Ictris ,  Bonrtpos  Se  Langonet  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  Les  deux  premières  font  refor- 
mées. 
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§.  3.  Diocéfe  de  S.  Paul  de  Léon. 
Ce  diocéfe ,  Se  ceux  de  Treguier  Se  de  S. 
Brieuc, qui  s'étendent  dans  la  partie  fenten- 
trionale  de  la  Bretagne,  ont  été  occupes  par 
les  peuples Ofismicns  :  leur  capitale  étoit 
Vorgantum  dont  on  ignore  la  ntuation.  Il 
eft  fait  mention  dansles  plus  anciennes  no- 
tices de  Ctvitas  Ofumorum  ,  Se  il  y  a  lieu 
de  croire  que  ces  peuples  avoient  un  évê- 
que  dès  le  V.  ficelé.  S.  Paul  éveque  du 
pays  avoit  fon  fiège  au  VI.  dans  le  lieu  de 
Léon  ,  auquel  il  a  donné  fon  nonv,&  qu'on 
a  appelle  depuis  fa  mon  S-  Paul  de  Léon. 
Ce  prélar&  fes  fuccefleurs  fe  qualifièrent 
Evequts  des  Ofifmitt.s  :  nous  fçavons  aufli 
«ue  Nomenoi  prince  des  Brerons  chafta  de 
fon  fiège ,  Liberalis  Eveque  des  OJifiniens  Se 
établir  $.  nouveaux  évêchés  en  Bretagne. 

La  ville  de  S.  Paul  de  Léon  eft  fituée 
auprès  de  la  mer  fur  la  côtefeptentriona- 
le  de  la  Bretagne,  à  1 1,  lieues  au  nord  eft 
de  Breft  :  elle  eft  défendue  par  une  cita- 
delle ,  &  n'eft  confidérable  que  par  le  port 
de  Rofcoj qui  lui  fert  de  fauxbourg  :  l'évé- 
que eft  leigneur  temporel  de  la  ville.  La 
cathédrale  de  S.  Paul  a  un  chapitre  compo- 
féde  5.  dignités  Se  16.  canonicars. 

Le  diocéfe  s'étend  le  long  de  la  côte  oc- 
cidentale &  feptentrionale  de  la  baflè  Bre- 
tagne ,  depuis  Breft  jufqu'à  Motlaix  ,  dans 
l'efpacede  20.  lieues  communes  de  Fran- 
ce du  levant  au  couchant  &  de  dix  du  mi- 
di au  nord.  Il  contient  zio.  paroi  (Tes  par- 
tagées en  3.  archidiaconés.  On  fairdans 
ce  diocéfe  &  dans  celui  de  Treguier  un 

?;rand  commerce  de  chevaux  ,  dont  il 
ort  tous  les  ans  environ  douze  mille. 

Ce  diocéfe  a  eu  fes  comtes  Se  fes  vi- 
comtes. Le  comté  de  Léon  ,  après  avoit 
été  gouverné  par  des  comtes  depuis  le 
commencement  du  IX.  fiècle,  fur  uni  au 
duché  de  Bretagne  vers  la  fin  du  XIII.  Il 
y  a  eu  des  viccmres  de  Léon  depuis  le  com- 
mencement du  XIII.  fiècle.  Cextc  vicem- 
té  fubfifte  encore  dans  la  maifon  des  duci 
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de  Rohan-Chabot,qui  fe  qualifient  Princts  pour  guider  les  vai/Ièaux  qui 
de  Léon ,  8c  qui,  en  cecte  qualité,  font  prcii  -  trer  dans  la  baye  de  Breft, 
dens  de  la  noblellë  aux  états  de  Bretagne, i  Landenu*  cil  une  autre  petite  ville  du 
l'alternative  avec  les  ducs  de  la  Trirneille  diocéfe  de  S.  Paul  de  Léon  :  elle  eft  le  chef- 
barons  de  Vitré.  lieu  de  la  vicomré  ou  baronie  de  Léon  » 
Breft  eft  la  principale  ville  du  diocéfe  dont  on  a  déjà  parlé  ;  elle  eft  fituée  fur  la 
de  Léon  :  elle  eft  muée  environ  à  cin-  rivière  d'EIhotne  ou  Eloence  qui  la  partage 
quant*,  lieues  de  Rennes  vers  le  couchant,  en  a .  &  qui  fe  jette  à  4.  lieues  de-là  dans  la 
au  48.  degré  3 .  m,  de  latitude  8c  au  1 3 . 6.  baye  de  Breft.  Cette  ville,  qui  eft  dans  une 
m.  de  long,  fur  une  colline  :  elle  s  étend  îîtuation  agréable,  eft  fort  marchande,  8c 
jufqu'à  une  grande  baye  ,  qui  forme  le  fon  tetroir  eft  un  des  meilleurs  de  la  pro- 
meilleur  port  que  la  France  ait  fur  l'O-  vinec.  Le  Cbktel  eft  une  ancienne  baro- 
céan,&  en  meme-reras  le  plus  afluré  ;  par-  nie  qui  a  donné  le  nom  à  une  maifon  il- 
ce  que  le  canal  par  lequel  on  y  entre  eft  luit re. 

plein  de  rochers ,  qui  ne  font  découverts  S.  Méhi  eu  Mathieu  de  Fin  de  Terre  eft 

que  par  la  baflê  marée.  Cette  ville ,  qui  eft  un  cap  ,  formé  par  la  poinre  de  terre  la 

le  magasin  de  l'amirauté  pour  l'Océan ,  plus  occidentale  de  la  Bretagne  ;  c'eft 

eft  fortifiée  &  défendue  pat  une  bonne  ci-  pourquoi  on  l'appelle  in  Fmibut  Tend.  Il 

tad elle,  bâtie  fur  un  rocher  :  il  y  a  un  arcé-  y  a  une  abbaye  de  la  congrégation  de  S. 

nal ,  un  chantier  pour  la  conftruction  des  Maur  à  cette  poinre  j  &  les  flots  de  la  mer 

navires  &  une  fabrique  de  tous  Les  agrez  battent  les  murs  de  l'églife.  Il  y  a  encore 

qu'il  faut  pour  les  équiper.  l'abbaye  de  .ft'/tf 9,  en  Latin  ReïtquU  ,  de 

On  ctoit  que  la  ville  de  Breft  eft  le  Bri-  l'ordre  de  Cîteauxdans  le  diocéfe  de  Léon, 

vAtes  Portas  des  auteurs  Latins.  Il  y  a  une  .     BiocéCede  Tr/gnier. 

collégiale ,  une  belle  maifon  de  Jéfuites ,  4»      ■  7  & 

qui  lert  de  féminairc  pour  les  aumôniers  La  ville  de  Trégnkr  eft  fituée  vers  la 

de  la  marine  ,  un  grand  hôpital  pour  La  côte  fepcentrionale  de  la  Breragne ,  dans 

marine  dirigé  par  les  religieux  de  la  Cha-  une  preiqu'ule  nommée  Trecerium  ,  qui 

rité  &  un  couvent  de  Carmes  Dec  h  au  il  es  ;  lui  a  donné  le  nom,  à  1  x.  lieues  de  S.  Paul 

Je  port  eft  enrre  la  ville  &  le  fauxbourg  *.t  de  Léon  vers  le  levant  :  elle  eft  peu  con- 

fit ;  ouvrutic e ,  qui  eft  fort  confidérable.  fidérable  &  entourée  d'eau  :  elle  a  un  petit 

Le  Conque jl  eft  une  petite  ville  avec  un  port.  Son  évcque.quis 'en  dit  comte,  en  eft 

bon  port  de  mer  à  5.  lieues  au  couchant  feigneur  temporel:  la  cathédrale  de  S.  Tue- 

de  Breft.  dual  a  un  chapitre  compofe  de  5,  dignités 

Otufvit,  en  Latin  \Jxdnttu>  eft  une  r>eti-  &  a  4.  prébendes» 

teiile  fituée  il'oppofite  du  Conqueft  fur  la  Le  diocéfe  s'étend  fur  la  côte  fepren- 

côce  occidentale  de  la  Bretagne  ,  feparée  trionale  de  la  Bretagne  qui  le  borne  au 

de  la  terre  -  ferme  par  un  canal  de  cinq  nord  :  il  a  ceux  de  S.  Brieuc  au  levant ,  de 

lieues.  Son  circuit  n'eft  que  de  huir  milles*  Quimper  au  midi  $c  de  S.  Paul  de  Léon 

elle  renferme  quelques  hameaux  &  un  aucouchanr.il  a  environ!  5.  lieues  commu» 

château  pour  lui  fervir  de  défenfe  contre  nés  de  France  du  levant  au  couchant  ÔC 

lesinfultes  des  Corfaires.  On  voir  entre  1 1.  du  midi  au  nord.  Ourre  le  commerce 

cette  ifle  &  la  côte  de  Bretagne ,  plufïeurs  des  chevaux ,  on  y  recueille  beaucoup  de 

petites  ifles  appellées  les  Ifies  drOùeflknt.  bled ,  de  chanvre  6c  de  lin,  &  on  y  fait 

t'ific  d'Oueuaat  a  une  tour  avec  un  fanal,  beaucoup  de  papier  ;  il  contient  environ 
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lio.  paroi  (Tes,  partagées  en  deux  archi-  Pyrénées  5  &  au  couchant  par  l'Océan.  Elle 

diaconés.  contient  cinq  des  douze  anciens  gottver- 

M trUix  en  eft  la  principale  ville.  Elle  nemens  de  France  :ainfi  nous  la  partnge- 

eft  ntuee  à  ilcuxlieues  de  la  mer&à  10.  rons  en  5.  parties  principales  ,  qui  font 

au  fud  ottvft  de  Trcguier,fur  une  petite  l' Aquitaine  ,1e  Languedoc ,  1.»  Provence,  1§ 

rivière  de  même  non» ,  que  les  moindres  Vauffoné  &  le  Lyonois. 
vailîcaux  remontent  à  laide  de  la  marée. 

Ce  p'  »n  dl  bordé  des  deux  côtés  d'un  quai  I. 
revêtu  de  pierres  de  raille,qui  fert  de  pro- 
menade à  la  ville  :  elle  eft  confiderable  Ôt  L'  A  Q  U  I  T  A  I  N  E. 
fort  marchande, fur  rour  pour  le  commerce 

des  roiLs ,  défendue  p-r  un  diâteau  fi-  L'Aquiraine ,  qui  faifoit  une  des  qua- 
tué  dans  une  ifle  &  accompagnée  d'un  tre  parties  des  Gaules,  étoit  renfermée 
fauxbourg  qui  eft  aufli  grand  que  la  ville,  dans  des  bornes  fort  étroites  dans  le  tems 
11  y  a  une  collégiale  6c  pluficurs  marfons  que  Céfar  fit  la  conquête  de  cette  provin- 
religieufes:  le  nom  Latin  de  cette  ville  eft  ce  ,  puifqu'elle  étoit  renfermée  entre  la 
Mont  refaxuf.  Garonne,  les  Pyrénées  &  l'Océan.  Elle 
Les  autres  lieux  plus  confidérables  du  croit  néantmoins  habitée  par  différents 
diocefe  de  Tréguier  font  Guingamp  petite  peuples  -,  ce  qui  lui  fit  donner  dans  lafuite 
▼ille.dénendanre  duduché  de  Penthiévre  \  le  nom  de  NoventptpulMiie.Vcmpcnut  Att- 
elle eft  fîruée  au  milieu  de  grandes  prai-  gufte  dans  l'aflemblée  qu'il  tint  à  Mar- 
ries fur  le  bord  d'une  petire  rivière ,  à  huit  bonne  l'an  7x7.  de  Rome ,  partagea  les  j. 
✓  li  e  u  l  s  de  Tréguier  vers  le-midi  :  il  y  a  an-  autres  parties  des  Gaules ,  qui  ne  faifoienc 
près  l'abbaye  de  Ste. Croix  de  l'ordre  de  S.  auparavant  qu'une  province  Romaine  , 
Auguftin  ;  Avaugonr  ancienne  baronie;  en  j.  provinces  ;  &  afin  qu'elles  fn fient  à 
L.xntûon  pente  ville  du  duché  de  Penthié-  peu- près d'nne  égale  étendue ,  il  attribua 
Vre  lunée  vers  la  côte  ;  Rithcnte- Mien  an-  a  l'ancienne  Aquitaine  14.  peuples  de  la 
tienne  haronie-,  VieuxMmbé  où  il  y  a  Celtique  fîtués  entre  la  Loire  &  la  Garon* 
«ne collégiale  v  Begcns  abbaye  réformée  ne;  en  forte  que  X Aquitaine  comprit  de- 
ëe  l'ordre  de Cîteaux ,  Ôcc.  puis  23.  peuples  ou  cités,  &  quelle  fut 

bornée  au  midi  par  les  Pyrénées  &  c  n  fuite 

EL  pat  la  Garonne  qui  la  feparoit  de  la  Nar- 

bonnoife  \  au  couchanr  par  l'Océan  •,  an 

LA    FRANCE    INTERIEURE  nord  par  la  Loiret  au  levant  par  la  Lyon- 

noife&lesCevennesqui  la  feparoientde 

Mi  m  signale,  la  Narbonnoife. 

L'Aquitaine  fut  partagée  en  deux  pro- 

On  a  créja  remarqué  ailleurs  qu'on  a  roû-  vinces  Romaines  a  la  fin  du  III.  ou  au 

fours  diftinguefous  differens  noms  ,  cette  commencement  du  IV.  fiècle  ;  fçavoir  en 

partie  du  royaume  ,  de  la  feprenrrionale.  Aquitaine  proprement  dire ,  cjni  comprenoic 

La  Loire  les  fepare  dans  «ne  grande  parrie  les  1 4.  peuples  ou  cités  firués  entre  la  Loi- 

de  fon  cours  ;  en  forte  que  la  France  Méri-  tc&  la  Garonne  attribués  par  Augufte  à 

dionale  eft  bornée  au  nord  par  ce  fleuve  cette  province  }  &  en  Novempopu/anie , 

îc  par  le  haut  Rhône  ;  au  levant  paT  les  «ui  renfermoit  les  9.  peuples  qui  eompo- 

A-lpes ,  au  midi  par  la  Méditerranée  9c  les  /oient  l'Aquitaine  avant  Augufte.  L'Aqui- 
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taine  proprement  dire  fut  encore  fubdivi- 
féeen  deux  provinces  à  la  fin  du  IV.  ou 
au  commencement  du  V.  lîècle ,  8c  parta- 
gée en  Aquitaine  première  qui  avoit  Bour- 
ges pour  ville  métropolitaine  >  &  en  Aqui- 
taine féconde  qui  eut  Bourdeaux  pour  capi- 
tale. Ondoitobferverde  plus,  que  les  j. 
provinces  d'Aquitaine  formèrent  dans  les 
mêmes  ficelés  avec  celles  de  la  Narbon- 
noife  8c  des  Alpes,  ce  qu'on  appella  les 
Cinq  ou  les  Sept  Provinces  des  Gaules ,  qui 
étoient  diftinguées  des  Gaules  proprement 
dites  ou  de  la  Gaule  feptentrionalc ,  8c  qui 
étoient  gouvernées  par  un  vicaire  du  pré- 
fet des  Gaules.  On  donna  auflî  à  ces  cinq 
ou  fept  provinces ,  le  nom  général  &  Aqui- 
taine. 

Les  trois  provinces  d'Aquitaine  obéif- 
foient  encore  aux  Romains  au  commen- 
cement du  V.  fiéde  lorfque  les  Vanda- 
les^: enfuice  les  Vifigors  8c  plufieurs  au- 
tres peuples  Barbares,monderent  les  Gau- 
les. Enfin  les  Vifigots  ,  après  avoir  porté 
la  défolation  dans  une  grande  partie  de 
ces  provinces,  s'y  fixèrent  entièrement  par 
la  ceffion  que  leur  fit  l'empereur  Honoré 
en  419.  de  la  cité  de  Touloufe  dans  la 
Narbonnoife  8c  de  6.  autres  cités  ou  peu- 

Eles  voifins  >  dans  l'Aquitaine  ze.  ou  dans 
t  Novempopulanie,  pour  habiter  ces  pays 
en  qualité  d'alliés  8c  d'auxiliaires  de  l'em- 
pire &  fous  la  fouverainetc  des  empe- 
reurs y  ce  qui  compofa  ce  que  Si loine 
appelle  le  Septimanie  ,  ou  la  première  de- 
meure des  Vifigots  dans  les  Gaules.  Mais 
ces  peuples  profilant  des  défordres  occa- 
fionnés  par  la  décadence  de  l'empire ,  fe 
rendirent  enfin  indépendans,&  étendirent 

J>cu  à  peu  leur  domination  dans  les  Gau- 
es ,  où  ils  établirent ,  avant  la  fin  du  V. 
ficelé,  un  royaume , dont  la  ville  de  Tou- 
loufe fut  la  capitale.  Ce  royaume  étoit  bor- 
né au  nord  par  la  Loire  \  au  levant  par 
le  Lyonois  8c  enfuite  par  le  Rhône  ;  au 
juidi  par  la  Méditerranée  &  les  Alpes  \ 
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8c  au  couchant  par  l'Océan. 

Les  Francs  établis  dans  la  Gaule  fep* 
rentrionale ,  déclarèrent  la  guerre  aux  Vi- 
figors au  commencement  du  VI.  fiéele  > 
&  Clovis  ayant  vaincu  Alaric  IL  leur  roi 
en  507.  à  la  baraille  de  Vouglé  dans  le 
Poitou,conquit  fur  eux  toute  l'Aquitaine» 
foit  par  lui-même/oir  par  Thierri  fon  fils, 
L'Aquitaine  fit  enfuite  parrie  des  royau- 
mes d'Auftrafie  8c  de  Neuftrie  ,  8c  les  pro- 
vinces qui  la  compofoienr  eurent  un  di- 
vers forr fui  va  tu  les  divers  parrages ,  que 
nos  rois  de  la  première  race  firent  de  la 
monarchie  Françoife  ;  jufques  au  roi  Da- 
gobert  I.  qui  ayant  recueilli  toute  la  mo- 
narchie, donna  enfin  en  partage  en  6z$. 
i  Charibert  fon  frère ,  une  parrie  de  l'A- 
quitaine &  Ma  ville  de  Touloufe  >  qui  fut 
la  capitale  de  ce  nouveau  royaume.  Cha- 
ribert ne  régna  que  3.  ans  commencés: 
après  fa  mort  arrivée  en  631.  fon  fils  aî- 
né nommé  Chilperic ,  encore  enfant ,  lui 
fucceda  s  mais  ce  jeune  prince  ayant  été 
aflîuTiné quelques  mois  après,  Dagobert 
réunit  le  royaume  de  Touloufe  ou  d'A- 
quitaine à  fon  domaine,jufqu'à  ce  qu'enfin 
il  céda  vêts  l'an  6 3  7.  les  états  de  Chariberr, 
à  titre  de  duché  héréditaire ,  à  Boggis  8c 
i  Berrrand  frères  puînés  de  Chilperic  ,  à 
condition  de  lui  en  faire  foy  8c  nomma- 
ge, &  aux  rois  de  France  fes  fuccefTeurs, 
&  de  leur  payer  un  tribut  annuel. 

Boggis  fut  pete  du  célèbre  Eudes  duc 
d'Aquitaine  :  ce  dernier  voyant  les  en- 
treprifes  continuelles  des  maires  du  pa- 
lais,qui  regnoient  véritablement  en  Fran- 
ce à  l'ombre  de  l'autorité  royale ,  8c  au 
nom  des  derniers  rois  de  la  première  ra- 
ce oui  n'en  avoienr  que  le  titre  ,  fe  rendit 
indépendant  à  la  fin  du  VII.  fiéele  8c  au 
commencement  du  fuivant ,  &  étendit  les 
limites  de  fes  états  jufqu'à  la  Loire  ;  en 
forte*  qu'il  gouverna  toute  l'ancienne 
Aquitaine  &  une  grande  partie  des  pro- 
vinces voifines  avec  une  autorité  fouve- 

rainc. 
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'aine.  Il  tranfmit  fe$  états  i  Hunold  fon 
iils  6c  par  ce  dernier  à  Waifre  fon  petit 
iîls  i  mais  les  maires  du  palais  de  la  race 
Carlovingienne  ne  cédèrent  de  leur  faire  la 
guêtre.  Pépin  le  Bref  étant  monté  fur  le 
trône  des  François,  la  continua  contre 
Waifre ,  qu'il  acheva  de  dépouiller  en- 
tièrement de  fes  étatsen  768.  Pépin, après 
avoir  réuni  l'Aquitaine  à  la  couronne ,  la 

[>artagea  à  fa  mort  entre  Châties  6c  Car- 
oman  fes  deux  fils  ;  le  premier,qu'on  nom- 
maJe  Grand  ou  Charlemagne  depuis  la  re- 
traite de  fon  frère  Carloman  au  Montcaf- 
iîn,regna  fur  toute  la  monarchie,  &  érigea 
«n  78 1.  l'Aquitaine  en  royaume  ,  dont  la 
ville  de  Touloufe  fut  toujours  la  capitale 
A:  dont  il  fit  couronner  roi  fon  fils  Louis 
Le  Débonnaire. 

L'Aquitaine  eut  une  fuite  des  rois  de  la 
(èconde  race,  depuis  Louis  le  Débonnaire 
en  78 r.  jufqu'en  877.  6c  à.  Louis  le  Bègue 
qui  en  fut  le  dernier  roi ,  6c  qui ,  en  fuc- 
■cedant  i  Charles  le  Chauve  fon  pere ,  réu- 
nit ce  royaume  au  refte  de  la  monarchie. 

Les  premiers  rois  d'Aquitaine  de  la  fé- 
conde race  firent  adminiftrer  ce  royaume , 
fous  leur  autotité  ,  par  un  duc  ou  gou- 
verneur général,  qui  fe  qualifioitindirîe- 
cament  Duc  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine  ,  a 
eau  fe  que  cette  ville  étoit  la  capitale  du 
royaume.  Tel  fut  S.  Guillaume  fondateur 
de  l'abbaye  de  Gellone  ou  de  S.  Guillem 
du  Defert,  qui  prit  l'habit  monaftique  dans 
ce  monaftere  en  $06.  Ce  duché  ou  gou- 
vernement général  fur  partagé  en  deux  en 
845.  fçavoir  entre  les  comtes  de  Tou- 
loufe 6c  de  Poitiers ,  qui  fe  qualifièrent 
également  dans  la  fuite  Ducs  d'Aquitaine , 
&  qui  dominèrent  chacun  furune  partie  de 
l'ancienne  Aquitaine  :  la  Novcmpopula- 
me  ,  qui  avoir  pris  le  nom  de  Gafcogne,  eut 
auflî  les  ducs  particuliers  qui  furent  com- 
tes de  Bourdeaux.  Les  comtes  de  Toulou- 
fe, ducs  d'Aquitaine,  dominèrent  déplus 
immédiatement  fur  plufieurs  pays  de  l'A- 
Tome  IL 
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quitaine ,  tels  que  Y  Albigeois ,  le  Querct , 
le  Rouer gue ,  &c.  qui  dépendoient  de  leur 
domaine  ;  6c  ils  exercèrent  l'autotité  fu- 
zeraine  fur  divers  autres  pays  de  la  même 

f>rovince ,  comme  le  Perigord ,  le  Fêlai , . 
e  Gevaudan ,  Sec.  ils  continuèrent  de  fe 
qualifier  Ducs  ou  Princes  d'Aquitaine  pen- 
dant le  X.  fiècle  ;  mais  enfin  vers  la  fin  du 
XI.  ils  commencèrent  à  fe  qualifier  Ducs 
de  Narbonne  6c  continuèrent  à  prendre 
cette  qualité  ,  quoiqu'ils  confervaflent 
l'autorité  ducale  lur  une  grande  partie  de 
l'Aquitaine:  cette  partie  fut  enfin  réunie  i 
la  couronne  en  1x71.  avec  le  comté  d* 
Touloufe. 

Quant  aux  comtes  de  Poitiers,  ducs 
d'Aquitaine ,  outre  le  Poitou  qui  étoit  de 
leur  domaine  immédiat;  ils  dominèrent 
&  exercèrent  l'autorité  ducale  ou  fuperieu- 
Te  fur  YAngoumoisy  XzSaintonge,  le  Umvu- 
fin  Se  quelaues  autres  pays.  Ils  augments- 
rent  considérablement  leur  domaine  au 
XI.  fiècle  par  l'acquifition  du  comté  de 
Bourdeaux  6c  du  duché  deGafcogne.  Cet- 
te portion  de  l'ancienne  Aquitaine  fut 
unie  en  1 1 5 1 .  à*  la  couronne  d'A  nglererrç, 
par  le  mariage  d'Eleonor ,  fille  Se  héririere 
de  Guillaume  X.  dernier  duc  d'Aquitaine, 
delà  race  des  comtes  de  Poitiers,  avec 
Henri  II.  roi  d'Angleterre.  On  donna  au 
XIV.  fiècle  le  nom  dcGuienne,  qui  èft  une 
corruption  de  celui  d'Aquitaine ,  à  la  por- 
tion de  l'Aquitaine  que  les  Anglois  poITe- 
doienten  titre  de  duché,  Se  qui  fut  en- 
fin entièrement  conquife  fur  ces  peuples 
en  14  j  5.  parle  roi  Charles  VIL  la  Guien- 
ne  fut  alors  réunie  à  la  couronne.  Le  roi 
Louis  XI.  donna  ce  duché  en  1 469.  à  Char- 
les fon  frère ,  qui  étant  mort  en  1471.  la 
Guienne  fut  de  nouveau  réunie  à  la  cou- 
ronne. 

On  ne  s'étendra  pas  ici  fur  la  qualité  Se 
l'étendue  de  l'Aquitaine,  prife  en  géné- 
ral ,  Se  fur  les  moeurs  de  fes  peuples  :  on  en 
parlera  es  décrivant  les  provinces  parti- 

Ttt 


Digitized  by  Google 


$io  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE, 

culieres  de  cette  grande  partie  de  la  mo-  Pépin  le  Brtf  la  conquit  fur  Vaifre  der- 

narchie  Françoue.  On  fe  contentera  de  nier  duc  d'Aquitaine  de  la  race  d'Eudes, 

remarquer,  que,  fuivant  le  témoignage  de  Se  la  réunit  au  domaine  de  la  couronne^ 

Sulpice  Sévère  ,  les  peuples  de  l'Aquitaine  Pépin  Se  fes  fuccefïèurs  la  firent  gouver- 

prife  en  général,  étoient  au  IV.  ficelé  plus  ner  par  des  comtes,qui  fe  rendirent  hérédi- 

Eolis&  beaucoup  plus  civilifés  que  les  taires  vers  la  fin  du  IX.  &  qui  fe  qualifie- 

abirans  de  la  Gaule  feptentrionale.  rent  ducs  d'Aquitaine ,  vers  le  milieu  du. 

Nous  diviferons  l'ancienne  Aquitaine  même  fiècle.  Ce  duché  d'Aquitaine  &  1er 

en  deux  grandes  parties  :  la  feprentriona-  comté  de  Poitiers  panèrent  dans  la  mai- 

k&la  méridionale.  fon  des  rois  d'Angleterre  au  XII.  ainft 

qu'on  l'a  déjà  dit.  Le  roi  Philippe-  Auguf- 

I-  te  confifqua  le  Poitou  fur  Jean  Sans-ferrr 

roi  d'Angleterre  au  commencement  du 

L'AQUITAINE  SEPTENTRIONALE.  XIII.  fiècle  Se  ce  Pa7s  fut  cédé  à  la  France 

par  le  traité  de  l'an  n  5  9.  Le  roi  S.  Louis» 

Nous  comprenons  dans  cette  partie  les  en  avoir  alors  déjà  difpofé  en  faveur  d'Al- 

gouvernemens  modernes  de  Poitou^ Au-  fonfe  fon  frere ,  après  la  mort  duquel  ib 

Mis  ,  de  Berri ,  de  Bturbtnnoh  &  Auvergne ,  fut  réuni  à  la  couronne  en  1 27 1 .  Les  An- 

de  Limeujîn,  de  la  MdrcbeSeàc  h  Santon-  glois  le  reprirent  en  1^6.  Se  il  leur  flic 

ge  \omte  i  T Angoutnois.  Ainfi  nous  par-  cedeavec  ta  Guieiineen  1  j6o..parletrat- 

tagerons  en  huit  articles  cette  partie  de  té  de  Bretigni.  Le  roi  Cliarles  V.  le  re- 

l'ancicnae  Aquitaine.  conquit  fur  eux ,  Se  le  donna  à  Jean  duc  de 

Berri  fon  frere  ,  après  la  mort  duquel 

L  GOUVERNEMENT  DE  POITOU.  Charles  VI.  en  difpofa  en  faveur  de  Jean- 

fon  fils ,  qui  mourut  jeune  &  fans  enfans* 
Cette  province  a  la  Bretagne  &  l'An-  depuis  ce  tems-  là  le  Poitou  a  toujours 
jou  au  nord  }  la  Touraine ,  le  Berri  &  la  demeuré  uni  à  la  couronne- 
Marche  au  levant  ;  1* Angoumois ,  la  Sain-  Quant  au  fpirituel ,  le  diocefe  de  Poi- 
tonge  Se  l'Aunis  au  midi  Se  la  mer  Océa-  tiers,  un  de  plus  étendus  de  France ,  fur 
ne  au  couchant.  Elle  a  environ  60.  lieues  partagé  en  trois  en  1  j  1 7.  fçavoirde/,w7/>ix 
communes  de  France  de  longueur  du  le-  de  Luçtn  Se  de  Mùlleftis.  te  gouver- 
vant au  couchant  Se  îS.à  jo.  du  midi  au  nement  militaire  du  Poitou  s'étend  fur 
nord  :  elle  a  été  habitée  par  les  Piâtnes  ou  «es  trois  diocéfês  }  mais  il  ne  comprend 
Pi&aves  peuples  de  la  Celtique  qui  lui  pas  celui  de  Poitiers  en  entier,  car  le  gou- 
ont  donné  leur  nom  ;  mais  depuis  Auguf-  vernement  d'Anjou  ,  de  Sauraur  Se  de 
te  elle  a  fait  partie  de  l'Aquitaine.  Après  Touraine  en  pofledenr  une  parrie.  Il  eft 
avoir  etc  conquife  »ar  Céfar  &  après  avoir  partagé  en  deux  lieutenances  générales  du 
été  comprife  dans  F  Aquitaine  II.  elle  de-  hautfic  du  bas  Poitou  \.Se  il  y  a  plufieurs 
meurafous  lapuiflance  des  Romains  juf-  villes  qui  ont  des  gouverneurs  particu- 
ques  au  milieu  du  V.  fiècfe,  qu'elle  tomba  liers.  Il  eft  entièrement  du  refTort  du  par- 
au  pouvoir  des  Vifîgots.  Clovis  la  con-  lement  de  Paris  pour  la  juftke,.  &  il  eft 

rit  fur  ces  peuples  au  commencement  partagé  en  cinq  fenéchauflees  royales,donr 

VI.  Eudes  duc  d'Aquitaine  &  fes  fuc-  j.  ont  des  fénéchaux  d'épée  Se  1.  de  robe  ? 

cefteurs  la  pofiederenr  depuis  la  fin  du  &  neuf  autres  fîéges  royaux ,  fous  un  feuF 

VIL  jufqucs  après  le  milieu  du  VIII.  que  préfidial,  ^ui  eft  celui  de  Poitiers  >  dont  le 
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Teflorr  eft  un  des  plus  étendus  du  royau- 
me. Cetre  province  fait  elle  feule  une  gé- 
néralité compofée  de  neuf  élections,  où 
on  compte  environ  fix  cens  mille  habi- 
ta™. 

Le  terrain  du  Poitou  confifte  en  plai- 
nes, en  bois  &en  pâturages  :  il  n'y  a  que 
Aeux  rivières  navigables ,  la  Vienne  Se  la 
Sevré  Niortoife.  On  compte  neuf  a  dix 
poi  t s  ou  havres.le  long  de  la  côte  qui  a  plus 
de  10.  lieues  d'étendue  :  mais  il  n'y  en  a 
.aucun  de  confidérable  ;  &  il  ne  peut  entrer 
<juedes  barques  de  150.  tonneaux  dans 
celui  des  Sables  d'Olonne  ,qui  eft  le  prin- 
cipal. 

Les  Poîtevins*font  civils  Se  obligeans  , 
mais  grands  railleurs  :  on  dit  qu'ils  aiment 

{>lus  la  danfe  &  le  repos  que  la  guerre  oc 
e  commerce  j  leur  principale  richefle  vient 
du  débit  qu'ils  font  de  leuts  bœufs ,  de 
leurs  mules,  &  de  leurs  droguets.  Cette 
province  eft  fort  fertile  en  bled  -,  elle  pro- 
duit aufli  du  vin  &  nourrit  beaucoup  de 
bétail ,  particulièrement  de  grands  mulets 
qui  fe  répandent  pat  toute  la  France  :  le 
gibier y  eft  excellent,  &  il  y  a  quelques 
manufactures.  On  la  divife  en  haut  &  bas 
Poitou.  Le  Haut,cpi\  s'étend  vers  le  levant 
eft  plus  beau ,  plus  fain  &  plus  fertile  que 
le  Bas,  qui  règne  au  couchant  le  long  de 
la  côte. 

$.  1.  Le  Haut  Poitou. 

Poitiers  ville  capitale  de  la"province,eft 
fituée  fut  une  éminence  à  la  gauche  du 
Gain,  au  46.  degré  34.  m.  de  latitude,  & 
au  i7.4j.1n.  de  longitude,  à  45.  lieues 
au  notd-cft  de  Bourdeaux,  dans  un  terrain 
environné  d'étangs  Se  de  marais.  C'eft 
une  des  plus  grandes  villes  de  France  :  on 
prétend  qu'elfe  a  autant  de  circuit  que  Pa- 
ris ;  mais  il  y  a  de  grands  vuides  remplis 
de  jardins  Se  de  terres  labourables  ;  Se  la 
ville  n'eft  ni  bien  bâtie  ni  bien  peuplée. 
Il  y  a  néanrraoins  tj.  pàroifles,  tené- 
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chauffée,  préfidial,  généralité  ,  bureau 
des  finances  ,  chambre  des  monnoyes , 
élection  &  univerfité,  compofée  des  4. 
facultés ,  qui  y  fit t  fondée  en  1 43 1.  par  le 
pape  Eugène  IV.  &  le  roi  Charles  VII.  En 
ce  tems-Tâ  le  parlement  de  Paris  y  avoit  été 
transféré  :il  y  demeura  i8%ans  pendant  la 
guerre  des  Anglois  ,  qui  ctoient  maîtres 
de  la  capitale  du  royaume. 

La  ville  de  Poitiets  eft  gouvernée  par 
un  maire,  i5.échevins  Se  11.  confeiliers 
jurés ,  fans  les  jurifdictions  dont  on  vient 
de  parler  :  tous  ces  officiers,  avec  leur  pof- 
tenré,  jouiftent  du  titre  &  de  la  qualité  de 
Noble, un  ptivilége  particulier  quele  roi 
Charles  V.  leur  accorda  l'an  137a.  pour 
reconnoitre  leur  fidélité  aptès  qu'ils  eu- 
rent fecoué  le  joug  des  Anglois. 

Poitiers  eft  une  des  plus  anciennes  vil- 
les du  royaume,  &  qui  a  le  plus  confervé 
des  reftes  de  fon  antiquité.  Son  ancien 
nom ,  avant  qu'elle  prit  celui  des  peuples 
du  pays  ,  étoit  Auguftoritum.  La  cathédrale 
de  S.  Pierre  eft  un  fort  bel  édifice  :  mais 
il  manque  d'élévation.  Son  chapitre  eft 
compolé  de  8.  dignités  ,  de  4.  abbés  ,  qui 
font  chanoines  honoraires,  Se  de  14.  autres 
chanoines.  S.  H  il  aire  U  Grand  eft  la  fécon- 
de églife.  C'eft  un  ancien  monaftère  fé- 
cularifé  depuis  plufieurs  ficelés ,  qui  a  le 
roi  pour  abbé.  Le  chef  du  chapitre  eft  le 
t  ré  lot  ier ,  de  nomination  royale ,  oui  eft 
toujours  chancelier  de  l'univerfité  &  a 
droit  de  fe  fervir  de  la  mitre.  Il  y  a  trois 
autres  collégiales  1  Poitiers ,  fçavoir  Ste. 
Radegonie  ,  Notre  -  Dame  Se  S,  Pierre  U 
PueUier,Se  5.  abbayes  dont  4.  font  de 
l'ordre  de  S.  Benoît,  deux  d'hommes  Se 
deux  de  filles.  Celles  d'hommes  font  S. 
Cjrfrien  fituée  hors  la  ville,  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur ,  Se  M  eut  in- neuf ,  qui  eft 
régulière  Se  de  Cluniftes  non  reformés. 
Les  deux  de  filles  font  Ste.  Croix  fondée 
par  Ste.  Radegonde  femmejdu  roi  Clotaire 
L&  IzTrmit/i  l'abbefte  de  cette  demie- 
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iecft  triennale.  La  5e.  abbaye  eft  celle 
de  S.  Hilaire  de  Chanoines  Réguliers  de 
h  congrégation  de  France  :  ce  n  etoit  dans 
fan  origine  qu'un  prieuré  conventuel  éri- 
ge en  abbaye  au  XIV.  fiéele  11  y  a  enfin  à 
Poitiers  outre  ces  abbayes,  9.  autres  com- 
munautés d'hommes  &  1 1.  de  filles  ;  par- 
roi  lefquellcs  ett  le  collège  des  Jéfuitcs-, 
a.  feminaires ,  trois  hôpitaux ,  Sec.  Les  ha- 
bitans  de  Poitiers  font  tort  fociables  ;  mais 
ils  font  pareflèux  &  n'ont  point  de  com- 
merce. 

Le  diocéfe  de  Poitiers  comprenoit  an- 
ciennement ,  avant  l'érection  de  ceux  de 
Luçon  &  de  Maillefaisou  de  la  Rochelle 
qui  en  ont  été  diftrairs  ,  outre  le  Poitou, 
toute  la  partie  méridionale  de  celui  de 
Nantes  à  la  gauche  de  la  Loire, ou  les  com- 
tés de  Rets  ou  Rais/fe  d'Herbauges.  Il  eft 
encore  un  des  plus  étendus  du  Royaume; 
Se  il  comprend  7 11.  paroilles  pattagéesen 
j.  archidijeonés  Se  14.  archiprêttés ,  Se 

Elus  de  $0. abbayes  :  mais  parmi  ces  ab- 
ayes  ,  il  y  en  a  plufieuts ,  avec  un  grand 
nombre  d  eglifes ,  qui  Ce  reflentenr  encore 
des  ravages  qu'elles  ont  effuyés  de  îa  part 
des  Religionaires ,  qui  étoient  tres-puif- 
fants  dans  le  pays  Se  qui  y  ont  commis 
beaucoup  de  defordresau  XVI.  ficelé.  Li- 
gugé  èaxii\t  voifinage  de  Poitiers,  avoir 
autrefois  un  monaftère  fondé  par  S.  Mar- 
tin au  milieu  du  IV.  fiècle;  Se  il  paroît  que 
c'eft  le  premier  qui  fut  fondé  dans  les 
Gaules.  La  rivière  de  Vienne  traverfe  le 
haut  Poitou  ouïe  Poitou  oriental ,  du  mi- 
di au  nord ,  Se  le  divife  en  deux  parties,  l'o- 
rientale &  l'occidentale  ,  qui  font  l'un* 
Se  l'autre  du  diocéfe  de  Poitiers. 
1  .Les  principales  villes  qui  font  à  la  droi- 
te de  la  Vienne  ou  dans  la  partie  la  plus 
orientale  du  Poitou,  font  C batelier aut , 
nommée  en  Latin  Cajlrum-tteraldi ,  fon- 
dée au  XI.  ficelé  par  un  vicomte  nommé 
Heraud  ,  dont  elle  porte  le  nom  :  elle  eft  fi- 
tuée  à  8.  lieues  au  nof  d-eft  de  Poitiers  à 


BISTORIQ  V,E, 

la  droite  de  la  Vienne  où  il  y  a  un  fort 
beau  pont  qui  la  fépare  du  fauxbourg.  Il  y 
a  fénéchauliee.élc&ion  Se  jurifdiûion  con- 
fulaire  :  la  principale  églife  de  Notre-Da- 
me eft  collégiale  Se  il  y  a  j.  maifons  reli- 
gieufes  d'hommes  Se  une  de  filles.  Les 
habirans  font  induftrieux  Se  excellens  pour 
la  coutellerie.  Les  environs  en  font  agréa- 
bles &  ferriles.  La  vicomte  de  Châtelle- 
raut ,  qui  forme  un  petit  pays  appellé  le 
Ch atelier saints  ,  après  avoir  pane  de  la  ra- 
ce de  fes  anciens  vicomtes ,  qui  finit  au 
XIV.  liécle,dans  d'autres  mailons,fur  réu- 
nie à  la  couronne  en  1 48  r.  nonobftant  le 
droit  de  celle  d'Armagnac,  qui  y  fut  réta- 
blie. Elle  vint  enfuite  dam  la  maifon  de 
Bourbon  \  Se  François  L  l'érigea  en  duché 
pairie  en  1515.  en  faveur  de  François, 
de  Bourbon  comte  de  S.  Paul.  Ce  duché 
fut  réuni  à  la  couronne  en  i$>8-  par  la 
défection  du  connérable  de  Bourbon.  Il 
appartient  aujourd'hui  à  la  branche  de 
Talmond  de  la  maifon  de  la  Trimoille  > 
qui  le  poflede  comme  engagifte. 

Montmtfillen  fur  la  petite  rivière  de  Gar- 
tempe ,  c  II  II  tuée  i  1  o.  ou  1  a.  1.  de  Poiriers 
vers  le  levant  fur  les  confins  de  la  Marche 
Se  du  Berri  ;  il  y  a  u  paroifies  avec  la  col- 
légiale de  Notre  Dame.  Les  Auguftins  ré- 
formés y  ont  un  beau  couvenr  ;  Se  il  y  a 
deux  autres  maifons  religieufes  avec  un 
fiege  royal  de  fénéchal  de  robe  longue. 

La  Trinmlle  petite  ville  qui  donne 
Çon  nom  à  une  ancienne  Se  iltoftre  maifem. 

S.  Savin  petite  ville  fur  la  Garrempe  à  4. 
lieues  au  de  (Tous  de  Monmorillon  a  une 
abbaye  de  la  congrégation  de  S.  Mauc 
fondée  au  commencement  du  IX.  fiécle. 

On  voit  encore  dans  cette  partie  l'abbaye 
de  Ste.  Croix  (C  Angle  de  Chanoines  Régu,- 
Hers  &:  celles  de  la  Merci- Dieu  fur  la  Gar- 
rempe en  Latin  Miferuerdia  Dei,Hc  de  YE- 
toilede  l'ordre  de  Cîreaux.  Ccrrc  dernière 
eft  réformée  &  régulière. 

1.  La  partie  du  haut  Poitou  ûruée  entre 
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la  Vienne  &  le  bas  Poitou  ,  eft  plus  éten-  quelle  elle  fut  érigée  en  duché  en  1 563. 
due  que  celle  dont  on  vient  de  parler  &  &  en  pairie  en  1595.  1700.  va  [Taux  rele- 
elle  occupe  la  partie  occidentale  du  haut  vantdeccduché ,  qui  eft  fort  étendu.  Au- 
Poitou.  Outre  la  ville  de  Poitiers  elle  con-  près  de  Thouats  eft  l'abbaye  de  Benntval 
tient  celle  de  Loudun  ,  en  Latin  Ltsàunum^  de  Bénédictines  réformées.   Dtué ,  gros 
fituée  à  10. 1.  de  Poitiers  vers  les  frontie-  bourg  en  Anjou ,  où  on  voit  les  reftes  d'un 
res  de  la  Touraine  &  le  nord-oueft  :  il  ancien  amphithéâtre  ,  eft  à  6.  lieues  de 
y  a  un  bailliage  Se  fiéae  royal ,  Se  une  élec-  Thouars  vers  le  nord-oueft. 
tion ,  qui  font  du  reflort  du  ptéfidial  &  de      Lufigadn  Se  anciennement  Lezignan,  1 
la  généralité  de  Tours.  Outre  la  collégia-   5 .  lieues  au  fud-oueft  de  Poitiers ,  a  donné 
le  de  Ste.  Croix,il  y  a  deux  paroilfes  Se  6.  fon  nom  à  une  ancienne  ,illuftrc  Si  gran- 
maifons  religieufes  ,  3.  d'hommes ,  Se  au-  de  maifon  ,  connue  depuis  le  commence- 
rant  de  tilles.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  ment  du  XI.  fiécle.Le  château  de  ce  nom, 
pays  qu'on  appelle  le  Landunots ,  Si  qui»  dont  on  raconte  tant  de  fables ,  étoit  très- 
ainfi  que  le  Mirebalois  a  appartenu  aux   fott  :  il  furrafé  fous  Henri  II.  La  ville  e(V 
comtes  d'Anjou  ,  fous  la  mouvance  des  petite  &a  un  fiége  royal, 
comtes  de  Poitiers  ducs  d'Aquitaine.  Le       Roihetheuart  petite  ville  &  vicomte, 
Loudunois  fut  réuni  à  la  couronne  avec  qui  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne  rrtai- 
l'Anjou  par  le  roi  Louis  XI."  Henri  III.  km  «Tue  des  puincs  des  vicomtes  de  Li~" 
érigea  Loudun  en  duché  en  1  $79.  en  fa-    moges ,  eft  fituée  à  l'extrémité  du  Poitou  , 
veur  de  Françoife  de  Rohan  pour  en  jouir   entre  la  Charente  Si  la  Vienne ,  vers  le* 
pendant  fa  vie  ,&  après  fa  mort  ce  duché  frontières  du  Limoulm  Se  de  l'Angou- 
îût  éreint.  .  mois  :  elle  eft  bâtie  fur  le  penchant  d'u- 

Richelieu  Se  Mneh  .m  qui  font  dans  cette  ne  montagne ,  au  haut  de  laquelle  eft  le 
partie  du  Poitou ,  dépendent  aujourd'hui  château  :  il  y  a  une  paroifle  Se  un  cou- 
du  gouvernement  de  Saumur  :  on  en  a  vent  de  Dominicains  ;  Vivonne  ancienne 
parlé  ailleurs.  baronieiPfrfWMy  petite  ville  fur  laThouc , 

Thouars ,  perite  ville  fituée  fur  une  éle-  capitale  d'un  petit  pays  appelle  le  G  Arme , 
vation  auprès  de  la  rivière  de  Tbou*  qui  avec  titre  d'ancienne  baronie  :  il  y  a  la  pe- 
lai donne  fon  nom  ,  à  1 5..  lieues  au  nord-  tke  collégiale  de  Ste.  Croix  Se  3.  corn  m  u- 
oueft  de  Poitiers  ;  il  y  a  un  beau  château  nautés  religieufes.  Cette  baronie,  avec 
dans  la  chapelle  duquel  il  y  a  une  petite  celle  de  la  MeUlerape  fituée  à  9.  lieues  aut 
collégiale  :  S.  Pierre  eft  une  autre  collé»  couchant  de  Poitiers/urenr  érigées  errdu- 
ci  aie  ;  Si  il  y  a  de  plus  3.  pareilles ,  l'ab-  ché- pairie  en-  i66f.  \c  duché  eft  aojour- 
Baye  de  S.  Léon  de  Chanoines  Réguliers  d'hui  éteint.  Vvngli ,  bourg  fitné  fur  le 
delacongtéeation  de  France,  s.  aurres  Clain  à  4.  lieues  de  Poitiers,eft  célèbre  par 
communautés  d'hommes  ou  de  filles,  un  la  victoire  que  le  roi  Clovis  y  remporta 
fiége  d'élection  >  &c.  Thouars  eft  un  an-  en  507.  fur  AL  ne  II.  roi  des  Vifigots. 
cien  ritre  de  vicomté ,  qui  a  été  pofledé  Les  autres  abbayes  de  certe  partie  duj 
depuis  le  commencement  du  XI.  fiécle  ,  Poitou  font  celles  de  hSjrt  en  Eripioti tentre 
pendant  400.  ans,  par  une  fuite  de  vi-  Thouars  Se  Montreuil  Bellay  i  Cbamhn  Se 
comtes  de  la  même  race.  Cette  vicomté  S.  Léonard  de  Ferriert  de  Bénédictins 
paflaenfuite  dans  la  maifon  d'Amboife  non  reformés,  qui  font  peu  confîdéra- 
&  enfin  dans  celle  de  la  Trimoille  qui  la  bles  ;  S.  Jouin  de- Marnes  Se  Noaèllé  de  fa 
poftede  aujourd'hui,  &  en  fcveur  de  la-  congrégation  de  &  Maux  i  Fmmt-lê- 
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Comte  firuée  à  demi  lieue  de  Poiriers  vers 
le  couchant ,  Se  la  Rcah  ,  en  Latin  Regain, 
de  Chanoines  Réguliers  de  la  congréga- 
tion de  Franceile-fta  ,  Bonncv*ux  près  Lu- 
fignan  &  Vêlent*  de  l'ordre  de  Liteaux  : 
la  première  c  il  reformée  &  régulière ,  & 
enfin  Quitta,  MorreauxAcs  JUeus t Char- 
roux  &c  Nanteuil  e»  VtlUe  de  Bénédictins 
non  réformés ,  qui  font  la  plupart  peu 
confidérablcs. 

$.  t.  Le  Bas  Poitou. 

Le  Bas  Poitou  contient  la  partie  oc- 
cidentale de  cette  province  :  comme  il 
dépend  des  trois  diocéfes  de  Poitiers ,  de 
la  Rochelle  &c  de  Lucon  ,  nous  le  fubdi- 
viferons  en  trois  parties. 

i.  La  partie  du  Bas  Poitou  qui  eft  du 
diocéfe  ne  Poitiers  &  qui  eft  la  plus  orien- 
tale ,  a  Niort  pour  principale  ville  ;  c'eft 
une  des  plus  confidcrables  du  pays ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  connue  avant  le  XII. 
ficelé  :  elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fur 
la  rivière  de  Sevré  entre  Poitiets  5c  la  Ro- 
chelle ,  à  16.  lieues  au  fud-oueft  de  la 
première  de  ces  deux  villes  &  à  10.  lieues 
au  nord-eft  de  l'autre.  Son  territoire  eft 
fertile  en  vin  ;  il  y  a  diverfes  manufactu- 
res avec  un  fiége  de  juftice  royale  ,  roaî- 
trife  des  eaux  &  forêts  ,  élection  ,  deux 
paroifles ,  un  collège  de  PP.  de  l'Oraroi* 
ce,  un  hôpital  deflèrvi  par  les  religieux 
de  la  Charité  &  7.  autres  communautés 
teligieufes  d'hommes  ou  de  filles.  Il  fe  fait 
un  grand  commerce  de  beftiaux  &  de  che- 
vaux dans  l'élection. 

S.  Maixent  eft  une  autre  ville  allez  con- 
fidérable.  Elle  doit  fon  origine  &  fon 
nom  à  un  monaftére  qui  y  fut  fondé  l  la 
fin  du  V.  ûécle  ou  au  commencement  du 
VI.  &  dont  S.  Maixent  fut  le  fécond  ab- 
bé. L'empereur  Louis  le  Débonnaire  ré- 
tablit cette  abbaye  qui  avoit  été  ruinée  s  6c 
après  avoir  été  détruite  par  les  Religionai- 
res ,  les  religieux  de  bcongtégation  de  S, 
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Mautl'ont  entièrement  rebâtie.  La  ville  eft 
fituéefur  la  Sevré  Niortoife  à  5.  lieues  de 
Niort  vers  le  levant  ;  &  elle  a  cinq  à  fîr 
raille  habitans  :  elle  eft  fur  un  penchant  oC 
allez  mal  bâtie  :  fes  deux  fauxbourgs  font 
plus  confidérables  que  la  ville.  Il  y  a  fiége 
royal ,  élection ,  t.  paroi  Iles ,  4.  commu- 
nautés religieufes  outre  l'abbaye,  &c. 
l'élection  de  S.  Maixent  eft  un  pays  gras 
3c  fertile  :  elle  contient  64.  paroiftes. 

Les  abbayes  de  ce  quartier  du  Poitou 
font  les  Cbatelliers  auprès  de  S.  Maixenr  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  Notre •  Dame  de  U 
Celle  de  Chanoines  Réguliers  de  la  con- 
grégation de  France ,  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Belle,  ôc  celle  de  S.Sever'm  fur 
la  Boutounne ,  près  du  château  de  Dam- 
pierre  ,  du  même  ordre  *  ruinée  par  les 
Religionnaifes ,  où  il  ne  refte  plus  qu'un 
Chanoine  régulier  qui  fait  les  fonctions 
de  curé.avec  un  abbé  commendataire. 

2.  FoNTENAt-LE-CoMTE  eft  la  princi- 
pale ville  de  la  partie  du  bas  Poitou ,  qui 
dépend  du  diocéfe  de  la  Rochelle ,  ôc  qui 
confine  au  levant  avec  celui  de  Poitiers  , 
te  au  couchant  avec  celui  de  Lucon.  Fon- 
renai  eft  firuée  dans  un  terrain  fertile,  fut 
la  rivière  de  Vendée  à  10.  lieues  de  la  Ro- 
chelle vers  le  nord-eft  :  elle  a  un  fiége  de 
fénéchauflee  qui  eft  fort  étendu  ,  une 
élection  ,  la  plus  grande  du  Poitou  aptès 
celle  de  Poitiers  ;  j.  paroilTes ,  un  collège 
de  Jéfuites  &  4.  â  5.  couvens  d'hommes 
ou  de  filles.  La  ville  eft  petite  *,  mais  elle 
eft  bien  peuplée  &  marchande. 

M  ai  lie  fat  s  eft  une  petite  ville ,  à  laquelle 
l'abbaye  de'S.Pîerre  fondée  par  Emme  du- 
chefle  d'Aquitaine  à  la  fin  du  X.  fiécle  ,a 
donné  l'origine.  Les  ducs  d'Aquitaine 
avoient  une  maifon  de  campagne  au  mê- 
me endroit.  La  ville  eft  fituée  dans  une 
ifle  formée  par  la  Sevré  Niortoife  &l'Au- 
tize  à  8.  lieues  au  nord-eft  de  la  Rochelle. 
Cette  abbaye  fut  érigée  en  évèché  en  1  j 1 7. 
par  le  pape  Jean  XXII.  ion  diocéfe  fut 
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«ompofé  d'une  partie  de  l'ancien  diocéfe 
de  Poitiers.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
demeura  régulier  fous  la  règle  de  S.  Be- 
noît jufques  à  l'an  1648- qu'il  fut  fécnla- 
jifé  &  l'cvcché  transféré  à  la  Rochelle, à 
caufe  du  mauvais  air  qui  règne  à  Maille- 
jais,  occafionné  par  les  marais  qui  l'envi- 
xonnent.  On  laiOa.  feulement  dans  l'an- 
cienne cathédrale  un  curé  avec  quelques 
ccclefiaftiques.  . 

Les  abbayes  de  la  partie  du  bas  Poitou  , 
qui  dépend  du  diocéfe  de  la  Rochelte.font 
£cilefout4in*,  autrefois  de  Bénédictins,  au- 
jourd'hui de  Feuilians  depuis  164t.  la 
Trinité  de  Uâtkm  de  Chanoines  Régu- 
liers de  la  congrégation  de  France  ,  dans 
une  petite  ville  où  il  y  a  une  élection  ,  & 
un  prieuré  conventuel  de  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  ;  certe  ville 
a  été  érigée  en  duché-pairie  en  t7$f  • fous 
le  nom  de  Cbktiilm  fur  Sevrt  ï  Ahvfult 
fur  la  Thoue  autre  abbaye  de  Chanoines 
Réguliers-,  Notre-Dame  de  YAbfiete  Bé- 
nédictins non  reformés  ,  fondée  au  XII. 
fiécle  -,  Niml  furl'Aurize  de  Chanoines 
Réguliers,  Gtuée  auprès  de  Fontenai-le- 
Comte:  la  naenfe  conventuelle  a  été  unie 
en  i7©f.  au  chapitré  de  la  cathédrale  de 
b  Rochékr  Se  M ourtilles  de  l'ordre  dcCî- 
icaux,  fituee  à  deux  lieues  de  Lucon, 

3.  Tout  le  diocéfe  de  cette  dernière 
ville  eft  du  bas  Poitou,  dont  il  occupe  la 
partie  occidentale  •  il  s'étend  jufqu  a  l'O- 
céan qui  le  borne  aucouchanu  Sesprinci- 
pales  villes  font 

Liift»  ,  qui  comme  M<ùllefiàs  doit  fon 
engin,  a  une  abbaye  de  Bénédictins ,  fon- 
dée auprès  de  la  côte  maritime  au  VII. 
ficcie.La  ville  cft  fituée  au  jourd'hui  au  mi- 
lieu des  marais  r  à  deux  lieues  de  la  mer 
êc  à  6.  au  nord  de  la  Rochelle  :  comme 
Tair  y  eft  mal  fain ,  «e  n'eft  proprement 

3u'unbourg,  qui  eft:  néartmoinsle  fiége 
ufénéchaldu  Bas  Poitou.  L'abbaye  de 
Notre-Dame  fut  érigée  eu  évechi  en  15.17. 


V  E    ET  CJVll  E.  515 

&  le  chapitre  demeura  régulier  j'ufqu  en 
1468.  qu'il  fut  fécularifé.  H  eft  compofé 
aujourd'hui  de  1 1.  dignités  &  de  30.  ca- 
nonicats.  Il  n'y  a  qu'une  paroilTe  dans  la 
ville,  dont  l'évcque  eft  feigneur  temporel, 
avec  deux  maifons  religieufes  &  le  fémi- 
naire. 

Le  diocéfe  de  Luçon  contient  z  jo.  pa- 
roi fies  partagées  en  3.  archidiaconés  Se  4, 
doyencs  ruraux.  Ses  principales  villes  font 
Btxuw'tT  fur  mer  ,  qui  a  titre  de  marqui- 
fat  -,  les  S  Aies  d'Olanne  ville  également  fur 
la  côte ,  peuplée  de  gens  de  mer ,  avec  un 
fiege  d'élection  *,il  y  a  auprès  un  port  dont 
l'entrée  eft  défendue  par  un  château.  Cet- 
te ville  étant  environnée  de  marais  &  en- 
tourée d'eau  dans  les  grandes  marées ,  fait 
ce  qu'on  appelle  Vîfit  £OUnne.  Il  y  a  de 
plus  le  bourg  d'OImxt  plus  avant  dans  les 
terres  qui  érott  l'ancienne  ville  ;  mais  elle 
cft  aujourd'hui  fort  dépeuplée  ;  elle  a  été 
érigée  en  comté.  La  Gtrnaebe  fur  les  fron- 
tières de  Brétagne.  La  &oebe~fur  Tm  bourg 
avec  titre  de  principauté  *,  MortAgnt ,  en 
Litin  MéUtritanUy  petite  ville  fur  la  Sevré 
Nantoife, ancienne baronic  à  laquelle  la 
Martiniere  arrribue  aujourd'hui  mal-à» 
propos  le  ritre  de  duché.  Les  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  y  ont  le 
prieuré  conventuel  de  S.  Pierre. 

Noirtmufiier  ou  Ntrmwftter  eft  une  ifler 
de  l'Océan  fur  la  côte  du  diocéfe  de  Lu- 
çon vers  les  frontières  de  la  Bretagne  ,  qui 
a  environ  7.  lieues  de  tour.  Elle  étoit  con- 
nue anciennement  fous  le  nom  Latin  de 
Ht  r  ou  Htrio.  S.  Philibert  y  fonda  au  VIL- 
fîécle  un  monaftére  qui  fut  ruiné  par  les 
Normansen  834.  il  fut  rétabli,  mais  il  ne 
fut  enfuite  qu'un  prieuré  ,  où  il  n'y  a  plu* 
de  conventualité.  Les  religieux  de  l'ordre 
de  Cîteaux  fondèrent  au  XII.  fîécle  dans 
la  même  ifle  une  abbaye  qui  fubïifteenco- 
re  &  qu'on  appelle  la  Blanche ,  pour  I» 
diftinguer  do  monaftére  de  S»  Philibert, 
Cette iflea appaneau  i  k  maifco.  de  I» 
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Trimoille&eUe  appartient  aujourd'hui  au  la  Sevré  &  la  Charente  :  mais  il  eft  fur- 
duc  de  Bourbon  :  il  y  a  deux  paroiflesdans  tout  confidérable  par  les  divers  ports  de 
rifle ,  l'une  dans  la  ville  de  Noirmouftier  mer  qu'il  renferme.  Il  eft  communemenc 
qui  contient  environ  1500.  habitans,  &  fec  ,  mais  marécageux  en  quelques  en- 
l'aucre  dans  le  bourg  de  Barbajire  où  il  y  droits  j  on  y  recueille  du  bled  Se  du  vin  » 
en  a  1 600,  &  on  y  nourrit  beaucoup  de  bétail  :  le 
Les  autres  abbayes  du  diocéfe  de  Lucon  bois  y  eft  rare  :  il  y  a  beaucoup  de  maraig 
font  S.  Michel  en  l'Herm  de  la  congrega-  falans.  Outre  le  gouverneur  du  pays  qui 
tion  de  S.  Maur,  fituée  dans  les  marais  au-  l'eft  auflî  de  la  Rochelle.il  y  aun  lieutenant 
près  de  la  mer,  &  fondée  au  VII.  ficelé  :  la  général  :  il  eft  du  reflorc  du  parlement  de 
menfc  abbatiale  eft  unie  au  collège  Maza-  Paris. 

rin  â  Paris  depuis  l'an  1 67 1 .  T almont  fur  La  Rochelle  fur  la  côte ,  fa  capitale  ,eft 

la  côte  ,  Orbeftier ,  la  Grenetiert  Se  Breuil-  limée  au  46. degré  10.  minutes  delatitu- 

// 'cri.  ut  d  de  Bénédictins  non  réformés.  Il  de,  &  au  16.  57.  m.  de  longitude,  à  15. 

n'y  aplusdeconventualité  dans  cette  der-  lieues  au  midi  de  Nantes  &'à  j  5.  au  nord 

niere ,  &  il  ne  refte  que  l'églife  dans  celle  de  Bourdeaux  :  elle  eft  grande ,  bien  peu- 

d'Orbeftier  rTalmonta  de  plus  titre  de  plée& fort  commerçante  avec  un  bon  porr. 

principauté  a  la  maiCbn  de  la  Trimeille.  Elle  eft  épifcopale  depuis  l'an  1649.  a  une 

L'Ijlc  Chduvet ,  fituéedansuneHledel'O-  intendance  avec  un  bureau  de  finances, 

céan  /appartient  depuis  l'an  1680.  aux  fénéchauftee , préfidial ,  une  cour  louve- 

Camaldulcs  ;  Foutenelles  de  Chanoines  raine  pour  les  falincs  du  Ponant  ,  une 

Réguliers  de  la  congrégation  de  France  -,  chambre  de  monnoyes  ,  une  élection  & 

Goifgrottnd  Se  Tijfajr  de  l'ordre  de  Cî-  une  académie  de  belles  lettres  établie  en 

teaux.  Le  nom  Latin  de  cette  dernière  eft  1 6  j  1. 

Trifdgtum     il  n'y  refte  plus  qu'un  reli-  Cette  ville  dans  fon  origine  n  croit 

gieux  :  l'autre  eft  réformée  Se  a  été  rébâtie  qu'un  petit  château  ,011  Guillaume  X.  com- 

a  neuf  ;  Se  enfin  celle  de  Liett-Dieu  en  te  de  Poitiers,  qui  l'avoit  envahi  fur  les 

Jard  de  l'ordre  de  Prémontré  dont  la  men-  feigneurs  de  Mauleonen  Poitou,  fonda 

fe  conventuelle  a  été  unie  au  collège  des  une  ville  au  XII.  ficelé,  à  laquelle  il  don- 

Prémontrés  de  Paris  :  il  n'y  a  plus  de  na divers  privilèges,  qui  furent  augmen- 

conventualité.  tés  pat  Eleonor  fa  fille  Se  parlerai  d'Angle- 

IL   GOUVERNEMENT   D'ACNIS,  ^^^SS^t 

L'Aunis  eft  un  petit  pays  qui  faifoit  au-  Anglois,auxquels  elle  fut  rendue  en  1  j£o. 

trefois  partie  de  fa  Saintonge  Se  <jui  fait  par  le  trairé  de  Bretigni  :  douze  ans  après 

aujourd'hui  un  gouvernement  général.  La  le  roi  Charles  V.  la  reprit  fur  ces  peuples  t 

rivière  de  Sevré  le  fepare  du  Poitou  au  elle  eft  célèbre  par  les  fiéges  qrfc  les  Reli- 

nord  ,  la  Saintonge  l'environne  au  levant  gionnaires  y  foutinrent  en  1 6 1  z.  &  1 61 8. 

6e  au  midi ,  &  il  eft  borné  au  couchant  par  contre  le  roi  Louis  XIII.  &  par  la  fameufe 

l'Océan:  ce  pays,  nommé  en  Latin  Alni-  digue  que  le  cardinal  de  Richelieu  y  fie 

fium,  n'eft  connu  fous  ce  nom  que  depuis  le  conftruire  durant  le  dernier  lîége  &  qui 

commencement  du  XI.  fiécle.  Il  a  envi-  en  facilita  la  conquête.  Le  toi  Louis XIV. 

ron  1 1.  lieues  communes  de  France  d'é-  après  l'avoir  fait  fortifier ,  y  a  établi  en 

tendue  du  levant  au  couchant,  &  10.  du  1694.  un  bureau  de  finances  ougénérali- 

midi  au  nord.  Ses  principales  rivières  font  té  compoféc  de  5 .  élections  avec  une  in- 
tendance 
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tendance  qui  comprend  l'Aunis  ,  la  Sain- 
tonge  Se  l'Angoumois  ,  Se  où  on  compte 
environ  560000.  araes. 

Lorfque  l'évêché  de  fclaillefais  fut 
transité  à  la  Rochelle,  on  démena  le  pays 
d'Aunis&  l'ifle  de  Ré  du  diocéfc  de  Sain- 
tes pour  l'y  unir;  le  grand  temple  des  Rc- 
ligionaires  fervit  de  cathédrale  ,  jufqu'â 
la  conltrut"tion  de  l'églife  de  S.  Louis  où 
elle  a  été  établie.  Le  chapitre  conlifte  en 
<).  dignités  ,  en  comptant  l'abbé  de  Niectl 
en  Poitou  qui  a  la  ie.  dignité  :  Se  dont 
l'abbaye  a  été  unie  à  cette  églife,c«:  en 
10.  chanoines.  Les  PP.  de  l'Oratoire  ont  la 
collégiale  de  S.  Jean-,  Se  les  Jéfuites  le  col- 
lège avec  le  féminaire.  Deux  grofTes  tours 
ferment  Se  défendent  l'entrée  du  port,  qui 
a  1 500.  pas  de  circuit  :  la  plupart  des  rues 
font  droites  Se  larges ,  &  les  maifons  pro- 
pres, bien  bâties  &  foutenues  par  des  por- 
tiques. 11  n'y  a  que  deux  places  publiques: 
celle  qu'on  nomme  du  Château  eft  très- 
belle  U  rrès-réguliere. 

Le  diocéfe  de  la  Rochelle  renferme 
415.  paroifles  partagées  en  j.  archidiaco- 
nés:  celles  qui  compofoient  l'ancien  dio- 
céfc de  Maillcfais  font  du  gouvernement 
de  Poitou  ,  Se  celles  qui  ont  été  diftraires 
du  dioc  .  fe  de  Saintes,  au  nombre  de  1 10. 
dépendent  du  gouvernement  du  Pays 
d'Àunis. 

La  principale  ville  de  ce  gouvernement 
après  la  Rochelle ,  eft  celle  de  Rochcfort 
firuée  fur  la  Charente,  à  2.  lieues  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  dans  la  mer  Se  à 
6.  de  la  Rochelle  vers  le  lu  à- eft  :  c'eftune 
nouvelle  ville  que  le  roi  Louis  XIV. com- 
mença de  faire  conftruire  en  1  £64.  à  am- 
fe  de  l'excellent  port  qu  y  forme  la  Cha- 
rente ',  &  il  y  établit  un  chantier  pour  la 
conltruction  des  vaifleaux ,  avec  un  arce- 
nal  Ce  tous  les  magazins  néceflaires  : 
c'eft  le  fécond  département  de  la  marine 
de  France  fur  l'Océan.  Il  y  a  un  intendant 
Àg  la  marine  Se  un  féminaire  pour  les  au- 
T orne  II 
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môniers  des  vaifleaux,  dirigé  par  les  Laza- 
riftes,  qui  ddîerventaulli  la  paroiffe  ,  un 
couvent  de  Capucins  Se  un  nôpiral  pour 
les  matelots  5c  les  ouvriers  du  port.  L'aie 
y  eft  mauvais  pendant  l'automne  Se  li 
bonne  eau  y  eft  rare.  Au  nord  -  oueft  de 
l'embouchure  de  la  Charente  eft  l'ifle 
à'A'tx ,  d'où  les  vaifteaux  partent  pour  les 
voyages  de  long  cours. 

L'ifle  de  Ré,  nommée  R.idus  en  La- 
tin ,  eft  à  une  lieue  de  la  terre- ferme  , 
&  à  3.  de  la  Rochelle  ,  dont  elle  dépend 
pour  le  fpirituel  Se  pour  le  temporel.  Elle 
a  j.  à  4.  lieues  de  long  du  nid -eft  au 
nord-oueft  Se  deux  de  large.  Eudes  duc 
d'Aquitainey  fonda  un  monaftère  au  VIII. 
ficelé  en  l'honneur  de  la  Vierge:  il  y  tut 
inhumé  cV:  fon  fils  Hunold  y  prit  l'ha- 
bit monaftique  »  ce  monaftère  fut  ruiné 
par  les  Normans  au  fiéde  fuivant.  Au 
XII.  fiécle  les  religieux  de  Cîteauxy  fon- 
dèrent un  aurre  monaftere  ,  qui  ayant  été. 
détruit  duranr  les  guerres  de  la  Religion, 
a  été  uni  en  i6z$.  aux  PP.  de  l'Oratoi- 
re de  S.  Honoré  de  Paris.  Les  feigneurs  de 
la  maifon  de  Mauleon  en  Poirou  s'appro- 
prièrent Pille  de  Ré  au  XI.  (iécle:elle  paflà 
enfuite  dans  celles  deThouars  Se  de  la 
Trimoille.  Les  habirar  s  fonr  exempts  de  la 
taille  Se  jouiftent  de  plulieurs  autres  pri- 
vilèges. 

Cette  ifle  ne  produir  ni  bled  ni  foin  -, 
il  n'y  a  prcfque  pas  d'arbres  Se  rout  le 
revenu  confifte  en  vignes  Se  en  eau  de 
vie  •,  elle  eft  fort  commode  pour  le  com- 
merce Se  très-peuplée.  Elle  comprend  6. 
paroiftes ,  4.  forts  confidérables  &  p!u- 
ficurs  villages.  Le  bourg  de  S.  Mjtrth  , 
oui  a  une  ciradelle  avec  un  état  major, 
en  eft  le  chef-lieu.  Il  y  a  un  fare  qu'on 
appelle  la  Tour  des  Baleines. 

M*rans ,  fur  la  Sevre,eft  un  gros  bourg, 
où  on  fait  beaucoup  de  fel  -,  Se  Surgeres 
un  lieu  célèbre  par  fes  foires  de  che- 
vaux. 

Vuu 
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Brouage  ,  petite  ville, eft  capitale  d'un  Lt'oitard  des  Chaumes  toutes  trois  de  l'or- 

pays  qu'on  appelle  le  Brouageeis  Se  qui  a  dre  de  Cîteaux.  La  première  eft  firuée  a 

été  diftrait  du  gouvernement  de  Sainton-  5.  lieues  de  la  Rochelle  Se  a  été  enrié- 

ge  pout  être  attribué  à  celui  d'Auois.  Cette  rement  rebâtie  :  il  y  a  peu  de  religieux 

ville,  qui  n'étoit  pas  connue  avant  la  troi-  dans  la  féconde;  la  rroiliéme  firuée  a  une 

lîéme  race  de  nos  rois,  eft  fortifiée  par  lieue  de  la  Rochelle  eft  réformée;  elle 

l'art  Se  par  la  nature,  étant  environnée  avoir  été  détruite  par  les  Religionai  tes» 
de  marais  :  elle  confifte  en  cinoj  à  fix  rues 
tirées  au  cordeau.  Il  y  a  un  fiége  royal , 
qui  eft  du  reflorr  de  la  fcnéchaulTéc  de 
Saintes,  dont  Brouage  dépend  pour  le 
fpiritucl. 

Le  Brouageois  ou  pays  de  Brouage  con-  demeure  ,  Se  diftingués  par  le  furnom  de 

tient  la  petite  ville  de  Marennes ,  qui  n'eft  Cuit  qu'on  donnoit  aux  uns  &  par  celui  de 

pas  éloignée  de  la  côte  :  cette  ville  eft  Vib'ifci  que  poitoient  les  autres.  Les  pre- 

céiébre  par  fes  huirres  vertes.  Les  Jéfui-  miers  habitoientau  midi  de  la  Loire,  le 

tes  y  ont  une  maifon  ou  million  Se  les  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Berri  ; 

Récolcts  un  couvent.  Souhife ,  petite  ville  Se  les  autres  étoient  fitués  à  la  gauche  de 

ui  a  titre  de  principauté,  clt  auiTi  fituce  h  Garonne  vers  fon  embouchure  ;  c'eft  du 

ans  le  Drouageois.  Elle  s'étend  fur  une  nom  des  premiers  ,  qui  ont  été  célèbres 

éminence  au  bord  méridional  de  la  Cha-  dans  l'hiftoirc,  que  s'eft  formé  le  nom  de 

rente  ,  &  a  800.  habitans  :  il  y  a  une  pe-  la  province  de  Btrru 


III.  GOUVERNEMENT  DE  BERRL 

Il  y  avoit  dans  les  Gaules  deux  peu- 
ples appellés  Biturigvs  fort  éloignés  de 


a 


tite  collégiale.  La  principauté  ,  qui  eft  i 
la  maifon  de  Ronan ,  contient  fept  pa- 
roi lîcs. 

L'Ifle  d'OI/ron  dépend  aufli  du  diocéfe 


Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Sologne; 
au  levant  par  le  Nivernois  &  le  Bour- 
bonnois  ;  par  la  Marche  au  midi  ;  Si  par 
le  Poitou  Se  la  Touraine  au  couchant  : 


de  Saintes  pour  le.fpirituel,  &  elle  eft  du  elle  a  environ  $8.  lieues  communes  de 
gouvernement  d'Aunis  :  elle  eft  firuée  fur  France  d'étendue  du  midi  au  nord ,  Se  jo. 
la  côte  de  la  Saintonge  ,  au  midi  de  celle  du  levant  au  couchant, 
de  Ré ,  dont  elle  eft  feparée  par  le  per-  Le  Bcrri,  après  avoir  été  conquis  par 
tuis  d'Antioche.  Son  nom  Latin  eft  U/U-  Ccfar  avec  les  autres  pays  de  la  Celti- 
rus  :  elle  n'eft  qu'à  deux  lieues  du  conti-  que  propre  ,  dont  il  faifoit  partie ,  fur  at- 
nenr  ;a  11.  lieues  de  circuit  Se  10.  à  1 1.  .tribué  par  Augufte  à  l'Aquitaine  ,  donc 
mille  habitans  partagés  en  6.  paroiftes  :  fa  capitale  fut  la  métropolitaine.  Les  Vi- 
les Rccolcts  y  ont  un  courent.  Ses  ha-  figots  conquirent  ce  pays  fur  les  Romains 
birans  font  de  bons  marins ,  Se  jouilTent  après  le  milieu  du  V.  ficelé  ,  Se  il  fe  fou- 
dc  plusieurs  privilèges  :  ils  font  du  rellbrt  mit.  i  Clovis  Se  aux  rois  François  avec 
du  fénéchal  de  Saintonge  Se  du  parlement  le  refte  de  l'Aquitaine  au  commencement 
di  Bourdeaux.  Le  terroir  de  l'iflc  eft  fer-  du  VI.  Il  fit  partie  des  états  d'Eudes  duc 
lile  en  bled  Se  en  vin  ;  elle  eft  défendue  d'Aquitaine  &.de  fes  fuccefleurs  :  le  roi 
par  un  château  bien  fortifié  fitué  dans  la  Pépin  ayant  dépouillé  ces  princes  de  leurs 
partie  orientale ,  où  il  y  a  toujours  garni-  domaines ,  Charlemagne  fon  fils  Se  fon 
fon  :  il  eft  accompagné  d'une  petite  ville.  fuccefleur  fit  gouverner  le  Berri  par  on 
Les  abbayes  du  pays  d'Aunis  font  La  comte  depuis  Tan  778.  &  ce  comté  foc 
GrtcC'Vittt*  KttrtVmnt  de  CbarcuSeS.  poffede  lucceflîviinent  par  divers  fei« 
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fneurs  jufqu'au  règne  da  roi  Raoul  qui  $.  i.  Le  Hm  Berri. 
en  priva  Guillaume  II.  ou  le  Jeune  duc 

d'Aquitaine  neveu  de  Guillaume  le  Pieux  Bourgis  ,  capitale  de  la  province  ,  qui 
au  X.  (iécle,  &  y  établie  des  vicomtes  ,  cft  dans  cette  partie,  étoit  nommée  an- 
dont  le  dernier  vendit  la  vicomte  de  Bour-  ciennement  Avétricum ,  nom  qu'elle  avoir 
ges  en  1100.  au  roi  Philippe-Augufte ,  pris  de  la  petite  rivière  à'Avar*  ouA- 
»our  avoir  de  quoi  fournir  au  voyage  de  verr4t  Teure  oa  Eure  en  François  ,  fur 
la  Terre  Sainte.  Le  Berri  fut  enfuire  réu-  laquelle  elle  eft  fttuée  »  à  fon  confluent 
ci  à  la  couronne ,  &  érigé  en  duché  en  avec  i'Anron  dans  un  pays  marécageux, 
i  }6o.  par  le  roi  Jean ,  en  faveur  de  Jean  eu  47.  degré  4.  m.  de  latitude ,  fie  au  1 9. 
fon  rroificme  fils:  il  a  fervi  depuis  d'à-  56.  m. de  longitude, environ  à  50.  lieue? 
panage  à  divers  princes  ou  princefTes  de  au  midi  de  Paris.  Elle  eft  environnée  de 
France.  murailles  de  pierre  de  taille,  taillée  en 
La  Loire  arrofe  la  partie  orientale  du  pointe  de  diamâns  fie  flanquées  de  plu- 
pays,  qu'elle  fepare  du  Gâtinois  Se  du  Ni-  fieurs  tours  :  elle  eft  grande  &C  a  an  faux- 
vernois  ;  il  eft  arrofé  d'ailleurs  par  plu-  bourg  à  chacune  de  les  portes  :  mais  elle 
fieurs  petites  rivières ,  dont  les  princi-  n'eft  pas  peuplée  i  proportion  de  fa  gran- 
pales  font  l'Indre  &  le  Cher.  L'air  y  eft  deur;  on  n'y  compte  qu'environ  15000. 
tempère;  &  il  cft  fertile  en  bled,  en  (ci-  ames,  fie  n'a  pas  de  commerce  :  elle  eft 

fie  Se  en  vin  ;  les  pâturages  y  font  fort  partagée  en  ancienne  fie  en  nouvelle.  Le 
ons ,  &  on  y  élevé  beaucoup  de  mou-  roi  Louis  XI.  accorda  au  maire  &  aux 
tons  dont  la  laine  eft  fon  eftimée  :  il  y  a  échevins  le  privilège  de  la  nobteffè  ;  il 
des  mines  de  fer  &  on  y  recueille  beau-  y  a  4.  échevins  ,  qai  commandent  chacun 
coup  de  chanvre  fie  de  lin.  La  juftice  y  dans  un  des  4.  quartiers  de  ta  ville, 
eft  adminiftrée,  fous  le  reiîbrt  du  parle-  L'églife  de  Bourges  rapporte  la  miffion 
ment  de  Paris,  par  un  grand  bailli ,  qui  de  S.  Ûrfin  fon  premier  évoque  aux  rems 
eft  un  des  4.  plus  anciens  du  royau»  Apoftoliques  -,  il  paroît  du  moins  certain 
me*,  il  y  a  6.  lieutenans  généraux ,  qui  qu'elle  eft  une  des  plus  anciennesdesGau* 
rendent  la  juftice  en  fon  nom,  dans  6.  les  :  l'archevêque  prend  le  titre  de  Ptttiaf 
bailliages  royaux  établis  dans  les  tf.prin-  cbe  &  de  Primât  £Aqutt*iMy  titre  qu'H 
cipales  villes  du  pays ,  lefquels  relTottif-  s'eft  arrogé  dans  les  frécles  pofterieurs.  La 
fe  n  t  dans  les  cas  de  l'édit  au  préïîdial  de  cathédrale  de  S.  Etienne  eft  une  des  plus 
Bourges ,  le  feul  de  la  province.  On  comp-  belles  du  royaume.  Son  chapitre  eft  com- 
te 5.  élections  dans  le  Berri  ;  lefquelles,  pofé  de  4.  dignités  8c  de  40.  chanoines; 
avec  celles  de  S.  Amanden  Bourbonnois  II  y  a  une  S  te.  Chapelle  fort  belle,  fon* 
fic  de  la  Chanté  fur  Loire  compofent  la  dée  au  XIV.  fiécle  par  Jean  doc  de  Berri 
généralité  de  Bourges,  Quant  au  gou  ver-  qui  y  eft  inhumé  :  le  chapine  eft  compo- 
nement,  la  province  a  an  gouverneur  fie  lé  d'un  néforierqui  a  la  jurifdiénon  épi  l'- 
un lieutenant  général.  cbpale  fur  deux  paroifTes  de  la  ville  ,  de 
La  rivière  de  Cher  traverfe  le  Berri  da  1 1.  chanoines  ,  19.  chapelains  fie  1  j. 
ftiidi  au  nord  fie  le  divife  en  deux  par-  vicaires  :  il  y  a  j.  aunes  collégiales  dans 
ries,  l'orientale  8c  l'occidentale  :  l'on  don-  Bourges  8c  té*.  paroifTes.  Quant  aux  ab- 
ne  le  nom  de  Haut  Berri  i  la  première  bayes,  on  y  voit  celle  de  S.  Sutpke  qui 
fie  de  Bas  à  l'aune.  eft  régulière  de  ta  congrégation  de  faiaf 

Maux.  Les  Chanoines  R  égd  iers  de  la  con- 
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grégation  de  France  ont  celle  de  S.  Am-  roifles  ne  font  pas  dans  l'étendue  du  goo^ 

brotje  j  les  Bénédictines  celle  de  S.  Lmu-  vernement  de  Bcrri  ;  &  il  y  en  a  une  par- 

rent  fondée  par  Charlemagnc  &  les  Bér-  tie  qui  dépendent  de  ceux  de  Tonraine, 

nardines  celle  de  Bujjiete  :  il  y  a  de  plus  d'Orléanois  ,  de  Nivernois  &  de  Bour- 

un  grand  nombre  de  maifons  religicufcs  bonnois. 

de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  dont  les  prin-  Les  villes  les  plus  confidérabîes  du 

cipales  font  le  couvent  des  Auguftins,chef  Haut  Berri ,  après  Bourges,  font  Situ  erre  9 

d'une  province  réformée  ,  &  celui  des  An-  fur  la  gauche  de  la  Loire  à  9.  lieues  au 

nonciades  deSte.  Jeanne,  fondé  en  ifoj.  nord-eft  de  Bourges ,  nommée  en  Latin 

le  premier  de  fon  inftitur.  Les  Jéluites  Séxiactm  :  elle  éroit  forte  &  croit  défefi- 

ont  le  collège  de  les  PP.  de  l'Oratoire  oc-  due  par  un  château ,  &  elle  e(l  célèbre  p.ir 

cupenr  l'ancienne  abbaye  de  filles  de  St.  le  liège  que  les  Religionaires  y  foutin- 

Hjppolttt.  rent  en  157}.  fes  fortifications  font  au- 

L'univerfirédeBourges,foidéeeni46j.  jourd'hui  rafées.  C'eft  le  chef-lieu  d'un 
par  le  roi  Louis  XI.  qui  avoir  pris  naif-  comté  d'où  dependenr  1 1.  châtellenies 
fance  dans  cette  ville,  eft  compofée  des  ou  paroifles  &  200.  fiefs  ,  qui  a  eu  des 
4.  facultés  ,  dont  celle  de  théologie  n'eft  comtes  particuliers  depuis  le  XII.  licde. 
fondée  que  depuis  l'an  1614.  par  Henri  Ce  comré  appartient  aujourd'hui  a  la 
do  Bourbon  :  elle  confîfte  en  4.  profef-  maifon  de  Condé. 
feurs  tous  Jcfuitcs.  Les  Sulpiciens  ont  le  Dun  le  Roi ,  troificme  ville  du  Berri , 
fém inaire ,  qui  eft  fort  beau.  Le  palais  de  fituée  â  6.  lieues  au  fudeft  de  Bourges 
Bourges,  bâi  par  Jean  duc  de  Berri  fert  lur  les  frontières  du  Bourbonnois.  Elle 
aujourd  hui  tant  pour  le  logement  du  gou-  a  un  des  6.  lièges  du  bailliage  de  Berri , 
verneur  qu'au  préfidial  &  aux  autres  dont  le  reflort  eft  fort  étendu  :  on  y  tient 
jnnfHicùons  pour  rendre  la  juftice.  La  des  foires  confidérabîes.  Mehitmfur  Teure, 
belle  maifon  que  le  célèbre  Jacques  fituée  dans  une  plaine  agréable  à  trois 
Cœur  fit  bàrir  à  Bourges  fa  patrie ,  fert  lieues  au  nord-oueft  de  Bourges ,  nom- 
d'hôtel  de  ville  :  la  place  de  Bourbon  eft  nue  Mâcdunum  en  Latin  ,  a  un  autre 
la  p?ns  grande  de  la  ville,  c'eft- 11  ou  de  ces  6.  fiéges  ,  avec  un  château  où  mou- 
étoient  les  Arènes  ou  l'amphithéâtre.  rur  le  roi  Charles  VII.  oui  l'avoit  fiiir 

11  y  a  à  Bourges  un  bureau  de  finances  conftruire ,  &  une  collégiale.  Emkhemont 

eu  de  ttéforiersde  France,  avec  une  gc-  ou  Bois-Belle ,  avec  titre  de  principauté, 

ncraliré  compofée  de  5.  élections  firuées  qui  jouit  de  plufieurs  privilèges  &  qui  eft 

en  Berri  Se  dans  une  paitic  du  Niver-  un  franc-alleu  à  la  maifon  de  Bethune- 

neis  &  du  Bourbonnois ,  qui  font  deux  Sulli.  Aubigni ,  érigé  en  duché  -  pairie 

autres  élections  :  il  y  a  de  plus  à  Bourges  en  1684.  en  faveur  de  laduchefie  de  Por- 

bailliage&  fiége  préûdial,  chambre  des  tfmouth  &  de  Charles  Lenox  duc  de 

nionnoyes  &  éle&ion.  Richement  fon  fils  ;  ChiteéHtieuf ,  fut  la 

Le  diocéfe  de  Bourges ,  borne  par  la  droite  du  Cher  ancienne  baronie  qui  ap- 

Loire  vers  le  nord  eft,  eft  un  des  plus  partient  au  comte  de  Pontchartrain  :  la 

étendus  de  France  :  il  comprend  çoo.  tant  ville  eft  diviféeen  Haute  &  Balfe  :  le  châ- 

paroifies  que  fuçcurfales  partagées  en  <j.  reau,qui  eft  beau, eft  dans  la  Haute*  la 

archidiaconés  &  en  20.  archiprètrés ,  34.  paroifle  de  S.  Pierre  eft  collégiale.  Culdrt, 

collégiales  ,  3  a.  abbayes ,  1  o.  comman.  a  titre  de  baronie. 

deriesde  Malte,  Sec.  Mais  toutes  cespa-  Les  abbayes  de  cette  partie  du  Béni 
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font  S.  S*tur,  auprès  de  la  Loire  &  de 
Sancerre ,  de  Chanoines  Réguliers  de  la 
réforme  de  Boucachard  ;  Ltroy ,  en  Latin 
Lan;  -  Regùts  ,  de  l'ordre  de  Cîreaux  > 
Beauvoir ,  de  filles  du  même  ordre ,  fi- 
tuée  fur  la  rivière  d'Yeure,  &  Plein- Pied, 
de  Chanoines  Réguliers,  fituée  à  *.  lieues 
de  Bourges. 

$.  i.  Le  Bas  Berri. 

Cette  partie  du  Berri,  firuée  à  la  gau- 
che du  Cher ,  en  occupe  la  partie  occi- 
dentale &  la  méridionale,  6c  eft  plus  éten- 
due que  l'autre.  Ses  principales  villes 
font 

IJfoudun  ,  nommée  en  Latin  Exoldunum: 
c*eft  la  féconde  ville  du  Berri ,  &  on  y 
compte  13.  à  14.  mille  habitans.  Elle  eft 
lltuée  dans  un  pays  plat  6c  découvert ,  à 
7.  lieues  au  fud-oneft  de  Bourges  :  elle 
eft  forte  &  défendue  par  un  château,  dont 
la  rivière  de  Deols  lave  les  murs.  Elle  a 
un  des  6.  (îéges  du  bailliage  de  Berri , 
élection ,  1.  collégiales ,  l'abbaye  de  No- 
rre-Dame  de  Bénedi&ins  non  réformés  6c 
régulière  fituée  dans  le  château ,  5.  autres 
maifons  religieufes  d'hommes  ou  de  fil- 
les, 1.  hôpitaux  &  4.  fauxbourgs. 

Châteauroux ,  jolie  ville  fituée  fur  la 
gauche  de  la  rivière  d'Indre  à  6.  lieues 
au  fud-oueft  d'Ifîbudun.  Raoul  feigneur 
de  Deolt, aujourd'hui  le  Bourg-Dieu,  bourg 
fîtuc'  à  un  quart  de  lieue  6c  auprès  d'une 
abbaye  fondée  en  917.  par  Eblon  ou  E- 
blcs ,  fon  predecefleur,  la  fonda  au  X.  fié- 
cle ,  &  c'eft  de  la  qu'elle  fin  appellée  Caf- 
trum  Radulpbi  :  Raoul  donna  en  même 
rems  le  domaine  du  bourg  de  Deols  â 
l'abbaye,  qui  devint  riche  6c  puiftanre 
6c  qui  fonda  en  9 1 9.  celle  de  S.Gildai  dans 
le  voifinage,  pour  les  moines  de  S.  Gildas 
de  Ruis  en  Bretagne,  qui  fu voient  la  per- 
fecurion  des  Normans  avec  les  reliques 
4e  leur  S.  Pauon.  Ces  2.  abbayes  ayant 


été  ruinées  par  les  Religionaires,  Henri 
de  Bourbon  prince  de  Condé ,  qui  avoir 
acquis  la  baronic  de  Châteauroux  érigée 
en  comté  en  1573.  la  fit  ériger  en  duché- 
pairie  en  \6\6.6c  ayant  obtenu  du  pape 
en  1613.  la  fuppreffion  de  ces  2.  abbayes, 
il  en  unit  le  domaine ,  qui  croit  rrès-con- 
fiérable,  au  duché  de  Châteauroux,  après 
avoir  fondé  néanrmoins  fur  les  biens  de 
ces  abbayes  deux  petites  collégiales,  l'une 
an  Bourg-Dieu  6c  l'autre  de  Notre-Dame 
6c  de  S.  Martin  à  Châteauroux  ;  6c  les  4. 
chaires  de  théologie  dans  l'univetfité  de 
Bourges ,  qu'il  affecta  aux  Jéfuites.  Louis 
de  Bourbon-Condé  comre  de  Clermonc 
&  abbé  de  S.  Germain  des  Prés,  ayant  eu 
le  duché  de  Châteauroux  dans  fon  par- 
tage, le  vendit  au  roi  qui  l'a  réuni  i  la 
couronne.  Le  pays  de  Deolois  ou  de  Châ- 
teauroux comprenoit  autrefois  1700. 
fiefs. 

La  ville  de  Châteauroux  eft  bien  peuplée 
&  marchande ,  &  il  y  a  une  manufacture 
de  draps,  qui  occupe  plus  de  10.  mille 
ouvriers  de  la  ville  ou  des  environs:  ou- 
tre la  collégiale,  il  y  a  plufieurs  paroifles 
&  maifons  religieufes,  un  château  fitué 
à  l'extrémité  de  la  ville  fur  une  éléva- 
tion ,  6c  un  fiége  d  'élection  ,  dont  le  ter- 
rain eft  pour  la  dIus  grande  partie  in- 
grat 6c  ftérile,  n'étant  rempli  que  de  fo- 
rêts ,  d'étangs  6c  de  bruyères. 

Argenton ,  petite  ville  i  7.  lieues  au 
fud-oueft  de  Châteauroux,  a  titre  de  com- 
té :  elle  eft  parragee  en  ville  Haute  & 
ville  Bafle  ,  par  la  rivière  de  Creufe. 

S.  Agnan,  petite  ville  fituée  à  la  gau- 
che du  Cher  â  l'extrémité  du  Berri  fur 
les  frontières  du  Blaifois,  â  1 6.  lieues  de 
Bourges  vers  te  couchant ,  érigée  en  du  • 
ché  pairie  en  \66j.  pour  la  maifon  de 
Beauvilliers  :  il  y  a  urre  collégiale  6c  rrois 
maifons  religieufes.  La  Châtre,  qui  a  don- 
né fon  nom  à  une  ancienne  maifon  6c 
cm  il  y  a  une  collégiale  &  un  cçuvent 
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de  Carmes;  Grancdjr,  Vitttquiers  ou  Mont-  de  Cîrcaux  ,  cette  dernière  eft  fituée  far 

fducon.ydiençdtUgiuresfiix  il  y  a  une  collé-  les  frontières  du  diocéfe  de  Limoges ,  de 

giale  ,  Se  Bwtançois  anciennes  baronies  ;  même  que  celle  d'Auvignuc  du  même  or- 

Chtrofi ,  petite  ville  fur  l'Arnonjérigéc  en  dre  à  4a  gauche  de  la  Creufe. 
duché  &  pairie  en  1 6  jx.  pour  la  maifon  de 


ne  «pain 

Bcthune,les  lettres  d'érection  n'ont  été  en- 
regiftrées  qu'en  1690.  Le  Blanc  fur  l.-s 
frontières  du  Poitou  ,  jperite  ville  parta- 
gée en  t.  par  la  Creule  :  il  y  a  un  liège 
d'élection  ,  dont  le  terroir  eft  fterile  Se 


IV.  GOUVERNEMENT 

DU     BoUR  BONNOIS. 

Ce  gouvernement  s'étend  pour  le  fpi- 


marécage ux  *  Se  où  il  y  a  beaucoup  de  rituel  dans  les  diocefes  d'Autun ,  de  Bout- 
forêts  Se  d'étangs  :  Oblmcunt  eft  le  nom  ges  &  de  Clcrmont  ;  Se  comme  il  dépend 
Latin  de  cetie  petite  ville.  pour  la  plus  grande  partie  des  z.  derniers, 
Les  abbayes  du  Bas  Bcrri  font  les  fui-  nous  le  comprenons  dans  l'Aquitaine  . 
vantes.  i°.  Entre  le  Cher  Se  l'Indre ,  Ctl-  prife  en  général.  Il  eft  borné  au  nord  par 
Us ,  avec  une  petite  ville  fur  le  Cher  le  Berri  Si  le  Nivernois  au  levant  par 
vers  les  frontières  du  Blaifois  :  l'abbaye,  la  Bourgogne  -,  au  midi  par  l'Auvergne 
qui  eft  ancienne  ,  ayant  été  détruite  par  Se  au  couchant  par  le  Berri  :  il  a  environ 
les  Normans  paflâ  aux  Chanoines  Régu-  15.  lieues  communes  de  France  d'éren- 
liers  auxquels  les  Feuillans  ont  fuccedé  due  du  midi  au  nord  &  autant  du  levant 
eu  i<?t$.  l'abbé  eft  régulier  Se  triennal;  au  couchant. 

S.  Martin  de  Mdfftv  ,  près  du  Cher ,  de  Le  Bourbonnois  a  pris  fon  nom  du 
Bénédictins  non  réformes;  la  Vernuce  Se  château  de  Bourbon  t Archdmbdud  audio- 
Mifcrai ,  de  Chanoines-  Réguliers  de  la  céfe  de  Bourges ,  dont  les  ieigneurs  s'ag- 
rétorme  de  Boucachard  ;  Olhet ,  fur  le  grandirent  aux  environs  Se  pouederenc 
Cher  »  Rdnjtlle ,  Ldnidis ,  la  Pree  Se  No-  enfin  tour  ce  qui  eft  compris  aujourd'hui 
cre-Dame  de  Pierres  de  l'ordre  de  Cîreaux:  dans  le  Bourbonnois.  Le  cnâteau  de  Bour- 
cette  dernière  eft  réformée  &  régulière  ;  bon,  qui  étoit  des  dépendances  du  du- 
la  Boifiere  près  de  Culant  de  filles  du  me-  ché  d'Aquitaine,  au  VIII.  fiécle  &  un 
me  ordre  ;  Chexjtl'Benmt  dans  les  bois ,  pofte  important,  fut  mis  fous  la  mouvan- 
abbaye  régulière  de  la  congrégation  de  ce  immédiate  de  la  couronne  vers  l'an. 
S.  Maur,  auparavant  chef  dune  congré-  9)1.  &  il  eut  une  fuite  de  feigneurs» 
gation  réformée  ;  &  Pui-Ferrând  ,  de  Bé-  dont  7.  portèrent  le  nom  d'Archambaud  ; 
nédictins  non-réformés  où  il  n'y  a  plus  ce  qui  fat  qu'on  donna  le  nom  de  Bour- 
de conventualiré  ,  ayant  été  détruite  en  btn-C Archdmbdud ,  au  chef-lieu ,  pour  le 
1569.  par  les  Religionaires.  diftinguer  de  Bourbon  -  Ldnc  's  en  Bour- 
a°.  Entre  l'Indre  Se  la  Creufe ,  Font-  gogne ,  où  il  y  a  aufli  de»  eaux  chaudes 
gpmbdud  t  a  la  droite  de  cette  dernière  ri-  Se  minérales  ;  le  mot  Bourb  en  Gaulois, 
viere  près  le  Blanc  ;  S.  Genou  de  l'Eftr/e  lignifiant  ce  que  les  Latins  entendoienc 
à  la  gauche  de  l'Indre  Se  Mdubec  de  Bé-  par  Aqtu  ou  Tbermd  ;  ce  qui  fe  prouve 
nidiàins  non- réformés  ;  les  religieux  de  encore  par  le  mot  de  Bout  bonne  en  Baf- 
U  première  au  nombre  de  10.  vivent  en  figni. 

commun  ;  les  deux  racnfes  de  la  dernière      Archambaud  Vll.feigneur  de  Bourbon, 

ont  été  unies  eo  1674.  i  l'évêchéde  Que-  en  Berri  mort  en  1169.  ne  lai  (Ta  qu'une 

bec  v  Vmm*  Se  Aubefterrc ,  de  l'ordre  fille  nommée  Mahaud ,  qui  époui  Gw 
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feigneur  de  Dampierre  &  qui  mourut  en  par  les  Boit  ou  Btitns ,  compris  parmi  les 
1 1 1 8.Lafeigiieunede Bourbon-i'Arcbam-  Mduens  ou  jiutunois.  Sa  capitale  &  de 
baud  parti  de  la  maifon  de  Dampierre  tout  le  pays  eft  Moulins  >  limée  fur  la 
dans  celle  de  Bourgogne.  Beatrix  de  Bour-  rive  droite  de  l'Allier ,  au  confluent  de  la 
gogne  dame  de  Bourbon  Se  de  Charolois  petite  rivière  de  Daune  à  10.  lieues  au 
porta  ces  domaines  dans  la  maifon  de  Ro-  iud-cft  de  Bourges,  &  à  30.  au  nord-oued 
tert  fon  mari,  comte  de  Clcrmonr,  5  e.  fils  de  Lyon  dans  une  plaine  agréable  Se  fer- 
du  roi  S.  Louis  :  la  terre}  de  Bourbon-  tile  :  elle  doit  fa  fondation  aux  princes 
l'Archambaud  fut  érigée  en  duché  pai-  de  la  maifon  de  Bourbon  defeendans  de 
rie  en  1317.  en  faveur  de  Louis  fils  de  Robert  fils  de  S.  Louis,  qui  lui  donnèrent 
Robert.  La  pofterité  de  Louis  jouit  du  fon  nom  à  caufe  de  divers  Moulins  fitués 
duché  de  Bourbonnois  jufqu  a  l'an  151».  aux  environs.Elle  eft  très-jolie,  très-riante 
que  Jeanne  fille  Se  héritière  de  Pierre  IL  Se  partagée  en  4.  quartiers  :  on  y  compte 
duc  de  Bourbonnois  époufa  Charles  de  1 1000.  nabitans,  Se  eft  renommée  pour 
Bourbon  comte  de  Monrpenfier  connéta-  fa  coutellerie  •,  il  v  a  un  vieux  château: 
ble  de  France  qui  fut  proferit  en  1513.  la  principale  églife eft  la  collégiale  de  No- 
Le  duché  de  Bourbonnois  fut  confiiqué  tre- Dame.  La  Chartreufe,  qui  eft  hors 
Se  réuni  à  la  couronne  ,  quelques  années  la  ville,  eft  très-belle  :  lcglife  des  rcligieu- 
après.  Le  roi  Louis  XIV.  le  donna  par  en-  fes  de  la  Vilî  ration  eft  remarquable  par  le 
gagemenren  1661.  à  Louis  II.  prince  de  tombeau  de  Henri  duc  de  Monmorenci 
Condc,  pour  le  dédommager  du  duché  décapité  en  1632.  Les  Jéfuites  vont  un 
d'Albret ,  &  l'érigea  de  nouveau  en  fa  collège  ,  Se  on  y  compte  15.  maifons  re- 
faveur en  duché  pairie  :  il  entra  ainfi  dans  ligieufes.  Il  7  a  un  cours  planté  d'arbres 
la  maifon  de  Condé  qui  le  poftede  aujour-  le  long  de  la  rivière  d'Allier,  qui  fait 
d'hui.  une  promenade  très- agréable.  Outre  le 
Le  pays  eft  aflèz  uni  Se  fertile;  mais  prcfidial ,  il  y  a  à  Moulins  ,  bailliage  , 
fabloneux  ,  ce  qui  fait  qu'il  produit  peu  fénéchaufîee,  Se  chambre  du  domaine  qui 
de  froment  ;  mais  on  y  recueille  beaucoup  reiïortiflent  au  parlement  de  Paris.  La  gc- 
dcfeiçle  Se  de  vin:  il  fournit  beaucoup  néralité  fut  établie  en  1587.  elle  contient 
de  bois ,  de  bétail  &  d'huile  de  noix  ;  Se  7.  élections ,  dont  il  n'y  en  a  que  trois 
il  y  a  des  mines  de  fer  &  des  eaux  mine-  dans  le  Bourbonnois  ,  qui  font  celles  de 
raies.  L'air  y  eft  allez  tempéré»  quoi-  Moulins ,  G annat  Se  Mont luçon:  les  autres 

3u'il  fe  refonte  fouvent  de  la  froideur  4.  s'étendent  dans  le  Nivernois,  la  Mar- 
cs montagnes  d'Auvergne  &  du  Forets,  che  Se  l'Auvergne.  ;on  y  compte  environ 
Ses  3.  principales  rivières  font  la  Loire,  3  z  5000.  habitans.  L'élection  de  Moulins 
l'Allier  Se  le  Cher.  Il  eft  arrofe  par  plu-  s'étend  fur  9.  villes  &  zoo.  paroifTes. 
fieurs  autres  plus  petites.  Le  gouvernement  Les  autres  lieux  plus  confidérablcs  de 
n'a  qu'un  lieutenant  général  fous  le  gou-  cette  parrie  du  Bourbonnois  font  lfeure 
rerneur  ,  Se  il  n'y  a  aucune  place  forre.  près  de  Moulins,  autrefois  abbaye  fous  le 
Comme  il  appartient  à  3.  differens  dio-  nom  de  S.  Pierre  Se  aujourd'hui  pricu- 
céfes ,  nous  le  partagerons  en  trois  arri-  ré  confidérable  de  Bénédictines  de  là  con- 
cles.  gtégation  de  S.  Maur. 

1 .  La  partie  du  Bourbonnois  qui  eft  du       Septfonds ,  abbaye  régulière  de  l'ordre 

diocéfe  a  Autun  eft  firuée  entre  l'Allier  Se  de  Cîtcaux ,  fîruéeà  un  quart  de  lieue  de 

la  Loire ,  &  a  été  anciennement  habitée  la  Loire ,  &  célèbre  par  fa  reforme  :  la 
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communauté  eft  de  près  de  100.  religieux 
Tans  les  domeftiques. 

1.  La  partie  du  Bourbonnois  qui  dé- 
pend du  diocéfe  de  Bourges  pour  le  fpi- 
rituel,  cl  la  plus  considérable,  elle  eft 
llruce  à  la  gauche  de  l'Allier  &  contient 
Montluçon ,  petite  ville  lituée  fur  le  Cher 
à  13.  lieues  au  fud  oueft  de  Moulins, 
dans  une  campagne  environnée  de  pâtu- 
rages Se  de  coteaux  charges  de  vignes. 
Ceft  la  faconde  ville  du  Bourbonnois  ; 
elle  a  3000.  lubirans  \Se  s'étend  fur  le 
penchant  d'un  coteau  qui  va  jufques  au 
Cher,  lequel  baigne  fes  4.  fauxbourgs ,  Se 
coule  fous  un  pont  de  pierre  de  cinq  ar- 
ches. Il  y  a  une  collégiale  ,  trois  paroilfes, 
quarre  maifons  reugieufes  &  un  hô- 
pital. 

Bourbon  t '  ArchAmbaud  ,  petite  ville  ll- 
ruce à  6.  lieues  au  couchant  de  Moulins , 
dans  une  valée  &  fur  la  croupe  de  deux 
montagnes  fur  lefquelles  elle  s'étend 
en  forme  d'amphithéâtre.  Cette  ville  eft 
célèbre  par  fes  eaux  thermales  qui  font 
fort  fréquentées  :  elle  eft  ornée  d'un  châ- 
teau fortifié  à  l'antique  Se  flanqué  de  14. 

S rodes  tours.  Il  y  a  une  belle  chapelle 
ans  le  château ,  qui  a  donné  fon  nom  à 
la  maifon  royale  Se  régnante  en  France. 

S.  AmAtid  fur  le  Cher  eft  au  voifinage 
de  Mcntrond  autrefois  place  rrès-forre  dé- 
mantelée en  1651.  pour  avoir  fervi  de 
place  d'armes  au  prince  de  Condé. 

Les  autres  lieux  plus  conlîdérables  de 
la  partie  occidentale  du  Bourbonnois  li- 
mée dans  le  diocéfe  de  Bourges  à  la  gau- 
che de  l'Allier  font  NerUc,  Niger-Ucuj  en 
Latin»  ab.  de  l'ordre  de  Cîteaux  à  la  droite 
du  Cher;  Cbarento»,  abbaye  de  Bénédicti- 
nes réformées  fur  la  Marmande ,  appellée 
auflî  BtlltvAUx  \  S.  Mcnoux  ,  aurre  abbaye 
de  Bénédictines,  à  2.  lieues  de  Bourbon- 
l'Archambaud,aggrégée  à  l'ordre  de  Cluni; 
Cfitntelle ,  petite  ville  avec  un  ancien 
château  très- fort  furies  frontières  du  dio- 
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céfc  de  Clermont  ou  de  l'Auvergne  :  ce 
château  eft  rafé  depuis  la  défection  du 
connérable  de  Bourbon. 

5.  La  partie  du  Bourbonois  qui  dépend 
du  diocéfe  de  Clermont  fe  cKvile  en 
2 .  parties  *,  fçavoir  â  la  droite  &  à  la  gau- 
che de  l'Allier.  Dans  cette  dernière  par- 
tie cil  Cunn.it ,  petite  ville  fituce  à  12. 
lieues  au  midi  de  Moulins  :  il  n'y  a  que 
cinq  à  Itx  cens  feux,  avec  un  fitge  d'é- 
lection ,  une  collégiale ,  Se  3.  communau- 
tés rcligieuics  \  Souvigni  à  3.  lieues  de 
Moulins  vers  le  couchant ,  où  il  y  a  un 
prieuré  conventuel  très-confidérable  de 
Cluniftes  réformés  avec  une  perite  ville  , 
qui  a  fervi  de  demeure  aux  feigneurs  de 
Bourbon  - l'Archambaud  Ce  qui  éroit  la 
capitale  de  leur  domaine  ,  avant  la  con- 
ftrudlion  de  ce  dernier  château.  Elle  a 
mille  habttans  Se  une  châtcllenie  qui  eft 
du  redort  de  la  fénéchauflee  de  Moulins. 

Dans  la  partie  du  Bourbonnois  fituée 
â  la  droite  de  l'Allier  dans  le  diocéfe  de 
Clermont,  entre  cerre  rivière  Se  la  Loire  , 
font  l'iebi,  petite  ville  fur  la  droite  de 
l'Allier ,  célèbre  par  fes  eaux  chaudes  & 
minérales.  Les  Celeftins  y  ont  un  beau 
monaitere  :  les  environs  de  cette  ville  font 
fertiles  Se  agréables.  L'abbaye  de  Béné- 
dictines de  Ctijftt  eft  fituée  au  voifinage, 
elle  fur  fondée  au  commencement  du 
IX.  ficelé ,  &  elle  a  donné  l'origine  â  une 
petite  ville,  ou  il  y  a  une  collégiale  fou- 
mife  â  l'abbaye,  &  un  couvent  de  Ca- 
pucins. Vdrcnnes ,  petite  ville  à  la  droire 
de  l'Allier  où  les  Croifiers  onr  un  monaf- 
tère.  La  Palice  fur  la  Brefvre  ancienne 
baronie  à  la  maifon  de  Chabannes. 

Luni  le  Sutivage  ,  Se  1 1.  autres  terres 
fituées  en  Bourbonnois  furent  érigées  en 
duché  Se  pairie  en  1723.  fous  le  nom  de 
Levis  ,  en  faveur  de  Charles  -  Eugène  , 
marquis  de  Levis,  mort  en  1734.  ^an$ 
pofterité  mafeulinc. 

V« 
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Y.  GOUVERNEMENT 

d' Auvergne. 

L'Auvergne ,  qui  a  pris  Ton  nom  des 
anciens  peuples  qui  l'habitoient ,  qu'on 
nommoit  Arverni  Se  qui  étoieut  des  plus 
puiflàns  des  Gaules  ,  avant  que  Céfaren 
fie  la  conquête ,  eft  borné  au  nord  par  le 
fiourbonnois  i  au  levant  par  le  Beaujo- 
lois  &  le  Forêts  ;  au  midi  par  le.  Vêlai  , 
le  Gevaudan  Se  le  Rouergue  ;  &  au  cou  - 
chanr  par  le  Querci ,  le  Limoufin  &  la 
Marche  :  fon  érendue  du  midi  au  nord 
eft  d'environ  40.  lieues  communes  de 
France  ,  &  de  15.  du  levant  au  couchant. 

C'eft  une  des  provinces  de  France  qui 
s'eft  confervée  plus  longtems  fous  la  puif- 
fance  des  empereurs  Romains  :  le  pays 
faifoit  partie  de  la  Celrique  avant  1  em- 
pereur Augufte  qui  l'attribua  à  l'Aqui- 
taine i  &  if  fit  partie  de  la  première  Aqui- 
taine, après  la  divifion  de  cette  province. 
1  II  tomba  enfin /ous  le  pouvoir  des  Vi- 
figots  après  le  milieu  du  V.  fiécle  >  & 
Tnierri  fils  aîné  de  Clo vis  le  conquit  fur 
ces  peuples  au  commencement  du  VI.  il 
fit  enfuite  partie  du  royaume  <d'Auftrafie 
jufques  vers  la  fin  du  VII.  fiécle ,  qu'Eu- 
des duc  d'Aquitaine  le  fournit  à  fa  do- 
mination :  mais  Pépin  le  Bref  en  dépouil- 
la Vaifire  petit  fils  d'Eudes ,  ainfi  que  du 
relie  de  l'Aquitaine.  Charlemagne  y  éta- 
blit un  comré  bénéficiaire  en  778.  en  la 
perfonne  d'I&erius  ,  qui  eut  divers  fuc- 
ceflèurs  jufqu'au  commencement  du  X. 
fiécle,  que  ce  comté  parvint  à  Guillaume 
le  Pieux  duc  d'Aquitaine  fondateur  de 
l'abbaye  de  Cluni.  Ses  deux  ncveux.Guil- 
laume  le  Jeune  &  Acfred  lui  fuccederent 
l'un  après  l'autre  dans  ces  deux  dignités  ; 
&  étant  morts  fans  en  fans ,  le  roi  Raoul 
difpofa  vers  l'an  9}  1.  du  comté  d'Auver- 
gne en  faveur  de  Raymond  Pons  cora- 
Topie  II. 
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te  de  Touloufe. Ce  dernier  étant  mort  ver* 
l'an  950.  lai  fia  fon  fils  Guillaume  Taille- 
fer  en  bas  âge  :  le  roi  Louis  d'Outremer 
difpofa  alors  du  comté  d'Auvergne  en  fa- 
veur de  Guillaume  Tête  d'Etoupes  com- 
te de  Poitiers ,  auquel  les  peuples  du  pays 
refuferent  de  fe  foumettre.  Guillaume 
Taillefcr ,  ne  pouvant  fe  maintenir  de  fon 
côté  dans  la  pofïèlïion  de  ce  comté,  le 
céda  en  fief  vers  l'an  98  $.  à  Gui  vicomte 
de  Clermont,qui  devint  ainfi  comte  d'Au- 
vergne. 

La  pofterité  de  Gui  I.  potfèda  le  com- 
té d'Auvergne  en  entier  jufques  au  milieu 
du  XII.  ficelé  ,  que  Guillaume  VIII.  l'u- 
furpa  fur  Guillaume  VII.  fon  neuveu  , 
fils  de  Robert  fon  frère  aîné.  Ils  s  ac- 
commodèrent dans  la  fuite,  Se  Guillaume 
VIII.  céda  enfin  à  fon  neuveu  cette  par- 
tie de  l'Auvergne  fituée  aux  environs  d'If- 
foire ,  qui  fut  nommée  Dauphin/ £  Auver- 
gne, parce  que  le  fils  de  Guillaume  VIL 
porta  le  nom  de  Daufin,  de  fon  ayeul  pa- 
ternel :  les  fuccefleurs  de  Daufin  prirent 
ce  furnom.  Le  Daufiné  d'Auvergne  paflâ 
dans  la  maifon  de  Bourbon  -  Montpen- 
fier  au  XV.  fiécle  &  enfuitedans  celle 
de  Savoye ,  jufqu'à  Louife  de  Savoye  , 
n/îre  du  roi  François  I.  qui  le  réunit  à 
la  couronneen  1 5  3  1 .  il  rentra  en  154}. 
dans  la  maifon  de  Montpenfier ',  d'où  il  a 
paffé  dans  celle  d'Orléans. 

Guillaume  VIII.  comte  d'Auvergne, 
après  avoir  cédé  à  Guillaume  VII.  une 
portion  de  l'Auvergne  fous  le  nom  de 
Daufiné ,  jouit  de  tout  le  relie  du  pays  & 
le  tranfmit  à  Robert  IV.  fon  fils  &  à  Guil- 
laume IX.  fon  petit  fils ,  d'où  il  pafîâ  à 
Gui  II.  frère  de  ce  dernier.  Le  roi  Phi- 
lippe-Augufte  confifqua  en  1  no.  le  com- 
te d'Auvergne  fur  Gui  II.  pour  crime  de 
félonie  :  mais  le  roi  S.  Louis  rendit  en 
ii  19.  une  partie  de  ce  comté  i  Guillau- 
me X.  fils  de  Gui  II.  il  fc  referva  l'autre, 
qui  ctoit  la  plus  confidérable,&  qu'il  don- 
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na  à  Alfonfe  fon  frète  avec  le  comté  de 
Poitou.  Aptès  la  mort  d'Alfonfe  le  com- 
té d'Auvergne  fut  réuni  à  la  couronne  en 
1171.  Se  le  roi  Jean  en  ayant  difpofé  en 
1  j6o.  en  faveur  de  Jean  duc  de  Berri  fon 
fils ,  l'érigea  en  duebé  pairie.  Maric«fille 
de  Jean  duc  de  Berri  ayant  époufé  en 
1400.  Jean  I.  duc  de  Bourbon  ,  le  du- 
ché d'Auvergne  paflà  avec  le  comté  de 
Monrpcnfier  dans  la  maifon  de  ce  der- 
nier ,  Se  y  refta  jufqu'en  iî*J«  qu'il  fut 
confifqué  fur  le  connétable  Cbarles  de 
Bourbon  Se  il  fut  réuni  à  la  couronne  en 
1531- 

Guillaume  X.  tranfmir  à  fes  defeen- 
dans  la  portion  de  l'Auvergne  que  le  roi 
S.  Louis  lui  avoir  cédée ,  Se  qui  fut  nom- 
mée fimplemcnt  Comté  à l'Auvergne ,  de- 
puis rére&ion  de  l'autre  partie  en  duché 
en  nCo.  Robert  V.  fils  de  Guillaume  X. 
fut  auffi  comte  de  Boulogne  du  chef  d  A- 
lix  de  Brabant  fa  mere.  Il  tranfmir  les 
comtés  d'Auvergne  &  de  Boulogne  à  fes 
defeendans,  julqu'à  Marie  petite  fille  de 
Robert  VII.  qui  porra  les  deux  comtés 
dans  la  maifon  de  Bertrand  V.  fire  de  la 
Tour  fon  mari.  Elle  mourut  en  1437. 
laîflant  Bertrand  VI.  de  la  Tour  fon  fils 
héritier  des  comtés  d'Auvergne  Se  de 
Boulogne.  Jean  petit-fils  de  Bertrand  VI. 
n'eut  que  deux  filles  :  Anne  l'ainée  mourut 
iansenfans;  &  Magdel.  la  caderre  tranfmir 
ces  deux  comrés  à  Catherine  de  Medicis 
ù  fille ,  époufe  du  roi  Henri  II.  Margue- 
rite de  Valois  reine  de  France ,  fille  de 
Carherine  &  première  femme  du  roi  Hen- 
ri IV-  ayant  fuccedé  au  comté  d'Auverg- 
ne, à  celui  de  Lauraguais,  qui  avoir  été 
échangé  pour  celui  de  Boulogne,  &  à  la  ba- 
ron ie delà Tour.en  fit  donation  en  1606. 
au  dauphin  Louis  ,  qui  régna  enfuite  fous 
le  nom  de  Louis  XIII.  cV  qui  les  unit  à  la 
couronné.  Le  roi  Louis  XIV.  céda  en 
165 1.  le  comté  d'Auvergne  au  duc  de 
Bouillon  ,  qui  le  poifede  encore  pour  l'é- 
change de  Sedan. 
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L'Auvergne  eft  fertile  en  bled  ,  en  vin, 
en  fruits  &  en  chanvre  ;  Se  il  n'y  a  aucune 
province  en  France  où  il  y  ait  aucanc 
d'eaux  ou  de  fontaines  minérales.  Les 
principales  font  celtes  du  Mont  dOr ,  qui 
e(l  une  des  trois  plus  hautes  montagnes 
du  pays.  Les  deux  autres  font  le  Fui  de 
DotneSe  le  C*ntêl.  On  trouve  beaucoup 
de  (impies  fur  cette  detnietc -,  &  en  géné- 
ral toutes  les  montagnes  d'Auvergne  ont 
d'exccllens  pâturages ,  où  on  nourrit  une 
grande  quantité  de  bclUaux ,  qui  fournit, 
lent  beaucoup  de  mulets  y.  &d'où  on  tire 
beaucoup  de  fromages ,  qu'on  tranfporte 
dans  toute  la  France.  Les  principales  ri- 
vières du  pays  font  l'Allier,  la  Sioulefe 
la  Dore  :  ces  deux  dernières  y  ont  leur 
fource ,  de  même  que  la  Dordognc  qui  a 
la  fienne  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Auvergne. 

Le  climat  de  cette  province  eft  forr  dif- 
férent. Celui  des  montagnes,  qui  font  la 
plupart  couvertes  de  neige  les  deux  tiers 
de  l'année  ,  eft  froid  ;  mais  celui  de  la  Li- 
magne  ou  de  la  bafle  Auvergne  ,  eft  beau- 
coup plus  tempêté  &  plus  agréable. 

Les  Auvergnats  font  forts ,  robnftcs , 
laborieux  Se  adroits  :  ils  s'appliquent  beau- 
coup a  diverfes  fortes  de  manufactures , 
furtont  de  papier.  M  fort  toas  les  ans 
de  la  haute  Auvergne  un  grand  nombre 
de  gens  de  travail ,  qui  fe  répandent  dans 
la-  Catalogne  Se  les  autres  provinces  d'Ef- 
pagne  pour  y  faire  la  récolte ,  &  favorifer 
la  parefTe  naturelle  des  Efpagnols  :  ils  en 
reviennent  avec  beaucoup  d'argenr.  Il  fore 
au  (H  du  même  pays  beaucoup  de  feieurs 
de  long  &  de  chauderonniers  qui  courenr 
tour  le  royaume. 

Tourc  l'Auvergne  eft  du  rcflortdu  par- 
lement de  Paris.  La  bafle  ,  eft  gouvernée 
par  une  coutume  particulière  :  mais  la 
haute  fuit  le  droit  écrir.  Il  y  a  deux  féné- 
chauflees,  cinq  principaux  bailliages  Se 
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pluficurs  aurrcs  moindres,  qui  dans  les  cas 
de  ledit ,  reflortiflènr  aux  trois  prélidiaux 
établis  dans  certe  province  -,  fçavoir  à 
Clermont ,  Riom  Se  Auri/Uc.  Cette  provin- 
ce eft  exempte  de  la  gabelle  Se  du  droit 
d'Aides.  Elle  compofe  une  généralité  de 
6.  éle&ions,où  on  compte  près  de  cinq  cens 
foixante  mille  habitans. 

Le  gouverneur  d'Auvergne  a  fous  lui 
deux  licutenans  généraux  ;  l'un  pour  la 
haute  Se  l'autre  pour  la  balle  Auvergne  :  il 
n'y  a  aucune  place  forte  dans  le  pays  depuis 
que  le  cardinal  de  Richelieu  rit  abattteen 
1 6  3  4.  tous  les  châteaux  qui  pouvoient  fai- 
re quelque  défenfe. 

On  vient  de  voir  qu'on  partage  l'Au- 
vergne en  Haute  Se  Bade. 

§.  1.  Ld  Hdute  Auvergne. 

On  donne  le  nom  de  Haute  ,  à  cette 

Sorrion  de  l'Auvergne,  qui  eft  la  moindre," 
caufe  de  fa  fituarion  dans  les  montagnes: 
elle  occupe  la  partie  méridionale  du  pays 
ôc  confine  vers  fon  midi  avec  le  Rouergue 
&  le  Gevaudan  ,  &  au  couchant  avec  le 
Querci.  Lediocéîede  S.  Flouren  occupe 
la  principale  partie  :  le  refte  eft  du  diocé- 
fe  de  Clermont. 

I.  S.  Flour,  ville  capitale  de  la  Haute 
Auvergne ,  eft  fituée  au  45.  degré  moins 
quelques  minutes  de  latitude,  à  18.  lieues 
au  midi  de  Clermont ,  au  pied  du  Mont 
Cantal  fur  un  ntiflèau  nommé  Lander  dans 
un  lieu  nommé  anciennement  Itidic/ac. 
Ce  lieu  devint  célèbre,  à  caufe  d'une  cha- 
pelle où  étoit  le  tombeau  de  S.  Flour , 
qu'on  prétend  avoir  prêché  l'évangile  en 
Auvergne  au  IV.  ou  V.  ficelé,  Se  il  en 
prit  le  nom  :  la  chapelle  ou  églife  de  fâint 
Flour,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  dévo- 
tion ,  fut  donnée  à  la  fin  du  X.  fiécle 
au  monaftére  de  Soucillanges  de  l'ordre  de 
Cluni  par  les  feigneurs  qui  dominoient 
dans  le  pays i &  on  y  établit  dès-lors  un 
prieure  conventuel  de  cet  ordre.  S.  Odi- 
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Ion,  alors  abbé  de  Cluni,  fît  ceindre  de 
murailles  le  bourg  de  S.  Flour,  &  y  ht 
conftrrtire  une  belle  églife  que  le  pape 
Urbain  II.  dédia  en  1096.  Le  monaftére 
de  S.  Flour  étant  devenu  dans  la  fuite  ttès- 
confidérablc ,  le  pape  Jean  XXII.  [«érigea 
en  cathédrale  en  1 3 17.  &  le  chapitre  de- 
meura régulier ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît* 
jufqu'en  1 47»?.  qu'il  fut  fécularifé.  Il  fut 
compoféde  j.  dignités  &  de  17.  canoni- 
cats  ;  l'évêque  eft  feigneur  de  la  ville.  Il 
y  a  une  églife  collégiale  compofée  d'un 
prévôt  &  de  18.  chanoines,  un  bailliage 
royal ,  une  élection  Se  un  collège  de  Jc- 
fuites. 

Le  diocéfede  Saint  Flour,diftrait  de  celui 
de  Clermont ,  contient  19  5 .  paroiffês  par- 
tagées en  5.  archiprêtrés  :  il  occupela  partie 
méridionale  de  la  Haute  &  de  la  Baffe  Au- 
vergne; on  y  compte  1  a.  collégiales  Se 
pluficurs  abbayes  &  prieurés  conventuels. 

La  partie  de  la  Haute  Auvergne  qui  eft 
du  diocéfe  de  S.  Flour  a  les  villes  Vivan- 
tes. 

AurilUc  :  c'eft  la  ville  la  plus  confidérable 
de  la  Haute  Auvergne  i  mais  elle  n'eft 
pas  épifcopale  quoi  qu'en  dilê  Hurftier. 
Elle  eft  fituée  a  1  z.  lieues  au  couchant  de 
Saint  Flour  dans  un  valon  agréable  arrofe 
par  la  petite  rivière  ou  ruifleau  de  Jorza- 
ne:  l'abbaye  que  S.Géraud  y  fonda  à  la  fin 
du  IX.  fiècle,  lui  a  donné  l'origine  :  certe 
abbaye  que  la  Martiniere  ,  après  PiganioJ, 
partage  en  deux ,  fut  dédiée  d'abord  fous 
le  nom  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Clément  ;  Se 
elle  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  S.Géraud 
comte  du  pays  d'Autillac  fon  fondateur. 
S.  Odon  abbé  de  Cluni  en  eut  l'adminif- 
tration  :  il  en  fut  le  troifiéme  abbé  &  lag- 
gregeaà  fon  ordre  au  X.  fiècle.  Elle  de- 
vint très  confidérable ,  &  fur  fécularifée 
&  changée  en  collégiate  en  1561.  L'abbé 
Séculier,  chef  du  chapitre,  a  conferve 
routes  fes  prérogarives.  Il  eft  feigneur 
de  la  ville  ,  &  il  y  exerce  l'autorité  fpi- 
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rituelle:ourte  l'abbé  le  chapitre  eft  compofé 
d'un  doyen  &  de  dix  chanoines.  L'églife 
de  S.  Géraud  étoir  fore  vafte  ;  mais  les 
Proreftans  en  ont  détruit  une  partie. 

La  ville  d'Aurillac  eft  très-peuplée,&  on 
y  fait  un  grand  commerce  de  dentelles  : 
elle  a  le  (ïège  de  la  fénéchaufTée  de  la  Hau- 
te Auvergne  avec  un  préfi  liai  établi  par 
Henri  II.  &  une  élection.  Il  n'y  a  qu'une 
paroi* fe.  Les  Jéfuites  y  ont  un  collège  ; 
&  il  y  a  4.  maifons  religieufes  dans  le 
fauxbourg  qu'on  appelle  des  Frères ,  fça- 
voir,  de  Carmes ,  qui  ont  un  tçès-beau  ré- 
fectoire ,  de  Cordeliers  &  les  deux  autres 
de  filles,  dont  l'une  eft  l'abbaye  d'Urba- 
niftes  de  Boijfet  qui  y  a  été  transférée.  Le 
château,  qui  apparrient  au  roi  &  qui  com- 
mande la  vilLselr  dans  le  fauxbourg  Saint 
Eftienne.  L'abbaye  de  S.  Jean  de  Buix  de 
Bcné  li&ines  réformées  eft  fituée  fur  une 
élevarion  auprès  d'Aurillac. 

Cariât  ancien  château  très- fort ,  aujour- 
d'hui rafé, aveç  titre  de  vicomré,adonné 
fon  nom  au  petit  pays  de  CarUd/s  ,  fitué 
fur  les  frontières  du  Rouergue ,  qui  a  eu 
une  fuite  de  vicomtes  depuis  le  X.  fiècle, 
fichue  le  roi  1  lenri  IV.du  domaine  duquel 
il  faifoit  partie  à  caufe  du  comté  de  Ro- 
dez, réunir  a  la  rouronne.  Le  roi  Louis 
XIII.  l'avant  érigé  en  comté  le  donna  en 
1641.  au  prince  de  Monaco.  Vit  bourg 
fur  la  Cere  aujourd'hui  chef-lieu  du  Car- 
ladez  ,  eft  célèbre  par  fes  eaux  miné- 
rales. Cariât  n'eft  plus  qu'une  petite  ville 
de  150.  feux  fituée  à  j.  lieues  au  fudeft 
d'Aurillac. 

Murât,  autre  petite  ville^vec  titre  d'an- 
cienne vicomte, eft  fituée  fur  le  ruillêau 
d'AUgnon  au  pied  d'un  rocher,  à  5.  lieues 
au  nord  oueft  de  S.  Fleur.  Il  y  a  unepeti- 
te  collégiale  ,  prévôté  royale  ,  maitrife 
des  eaux  &  forêts,  &c.  La  plûpart  de  fes 
habitans  font  chauderonniers. 

Les  autres  lieux  plus  confidérables  de 
la  partie  de  la  haute  Auvergne  qui  eft  du 
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diocéfe  de  S.  Flour  font  Coudes -Aiguës, 
bourg  ou  petite  ville  fur  les  frontières  du 
Rouergue  ,  forte  par  fa  (îtuation  ,  il  y  a 
une  collégiale;  Aubijoux  Se  Mordognc&n- 
ciennes  baronies  -,  Maurs  petite  ville  dont 
la  Martinicte  en  a  fait  deux  :  il  y  a  une 
des  4.  prévôtés  de  la  Haute  Auvergne  » 
avec  une  abbaye  de  Bénédictins  non  re- 
formés ;  Mentfalvi  prévôté  conventuelle 
de  Chanoines  Réguliers,  ôcc. 

a.  La  partie  de  la  Haute  Auvergne  qui 
dépend  du  diocéfe  de  Clecmont,  a  Mou- 
riat  pour  principale  ville  :  elle  eft  fituée 
ij.  1.  au  nord  d'Aurillot  auprès  des  fources 
de  la  Dordogne  Se  des  frontières  du  Li- 
moufin  :  elle  eft  fort  marchande.  Il  y  a 
un  fiege  d'élection  d'où  dépendent  $6. 
paroifles  ,  un  prieuré  conventuel  de  la 
congrégation  de  S.  Maurfic  un  collège  de 
Jéfuites.  Les  autres  lieux  de  cette  portion- 
de  l'Auvergne  font  Athon  ancienne  baro- 
nie  ,  Brajât  abbaye  de  Bénédictines  fort- 
déeau  VII.  fiécle,  fituée  à  demi  lieue  de 
Mauriac ,  fur  un  rocher  efearpe  -,  3c 
res  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

$.  î.  La  Baffe  Auvergne. 

Cette  partie  de  l'Auvergne  eft  trois  fois 
plus  étendue  que  la  Haute  :  elle  fe  divife 
en  trois  parties  principales  ,  qui  font  Fa 
Baffe  Auvergne  mentale ,  la  Limagney  Se 
la  Baffe  Auvergne  ottidenule. 

1 .  La  Baffe  Auvergne  orientale  eft  fituée 
entre  la  rivière  de  Dore  &  le  pays  de  Fo- 
rés qui  la  bornent  au  levant  :  la  principale 
ville  de  ce  quartier  eft  Tbiers  ou  Thiern  , 
fituée  fur  la  pente  d'un  coteau ,  fur  le 
ruiflTeau  de  Durol  qui  fe  jette  bientôt  apr& 
dans  la  Dore ,  a  8.  lieues  au  levant  de 
Clermonr.  Ceft  une  des  plus  confidéra- 
bles de  l'Auvergne ,  tant  par  fon  com- 
merce que  par  le  nombre  de  fes  habitans; 
elle  eft  chef  d'une  ancienne  vicomte.  Salue 
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"Etienne  fondateur  de  l'ordre  de  Grand-  un  monaftére.  Brioude  croit  alors  le  chef- 
mont  étokde  la  race  de  Tes  vicomtes.  Ou-  lieu  d'un  comte  qui  comprenoit  une  par- 
tie l'abbaye  de  S.  Simphoricn  de  Bcncdi-  tie  de  l'Auvergne.  Ce  monaftére,  qui  fut 
crins  non  reformes  de  l'ordre  de  Cluni ,  il  gouverné  par  des  abbés  jufcjucs  au  milieu 
y  a  une  collégiale,  un  confulat  de  mar-  du  XIV.  fiécle  ,éroir  change  enunenom- 
chands ,  un  féminaire ,  &c.  Ambtrt  petite  breufe  collégiale  au  milieu  du  XI.  Il  con- 
ville ,  chef-lieu  d'un  petit  pays  appelle  le  fifte  aujourd'hui  en  deux  dignités  6c  48. 
Ltvradois ,  fituée  a  la  droite  de  la  Dore  qui  chanoines ,  qui  font  la  même  preuve  de 
la  borne  au  levant  eft  fort  commerçante  :  noblelîè  que  ceux  de  S.Jean  de  Lyon  6c 
Auliergue$ ,  ou  OUtrguts ,  ancienne  baro-  qui  fe  difenr  comtes  de  Brioude  :  il  y  a  de 
nie.  Mégtmont  6c  Montpeyroux  font  deux  plus  un  bas- chœur  qui  eft  nombreux.  Par- 
abbayes  de  l'ordre  de  Citeaux.  mi  les  48.  chanoines  de  Brioude  on  comp- 
a.  LaLinugne.  Cetre  portion  de  l'Au-  te  lesévêques  Du  Pui  &de  Mende,  &  les 
▼ergne  eft  un  des  meilleurs  pays  de  Iran-  abbés  de  la  Oui  lé-  Dieu  ,  de  S.  Julien  de 
ce.  Elle  s'étend  des  deux  côtés  de  l'Allier  Tours  &  de  Pibrac  qui  jouiflènt  chacun 
dans  l'cfpace  de  1  j.  lieues,cntre  la  rivière  d'une  prébende.  Le  chapitre  avoir  autre- 
de  Dore ,  qui  la  borne  au  levant ,  &  les  fois  la  jurifdi&ion  fpirituelle  dans  la  vil- 
montagnes  qui  fonc  au  couchant  de  la  vil-  le  :  mais  il  l'a  cédée  en  1 677.  par  une  tran- 
le  de  Clet mont  :  elle  eft  extrêmement  fer-  faction,  à  l'cvêque  de  S.  Flour ,  6c  ne  sert 
rile  en  grains,abondantc  en  toutes  les  cho-  refervé  que  Timmédiation  dans  l'églife 
fes  néceflaires  à  la  vie  ,  6c  fort  peuplée  ;  de  S.  Julien. 

&  elle  ne  manque  que  de  bois.  Elle  étoit  II  y  a  fept  paroiftes  à  Brioude  6c  fix 

connue  fous  fon  nom  du  rems  de  S.  Gré-  communautés  religieufes ,  trois  d'hommes 

goire  de  Tours  qui  en  étoit  natif.  Nous  la  6c  trois  de  filles  i  entre  ces  dernières ,  eft 

partageons  en  Haute  6c  BatTe  Limagne.  celle  de  Ste.  Florine  de  l'ordre  de  Fenre- 

t°.  La  Haute  cd  (îtuée  vers  le  midi  &  vraud  ,  deux  hôpitaux ,  6cc. 

l'Allier  la  coupe  en  deux  comme  la  Balte.  Il  y  avoir  autrefois  pluilcurs  collégiales 

La  partie  qui  eft  à  la  gauche  de  cette  ri  vie-  qui  dépcndoientde  celle  de  Brioude  :  cel- 

re  dépend  du  diocéfedcS.  Flour.  Brioude  le  de  S.  Germuin  Lambron  fur  l'Allier ,  à 

fi  tuée  à  7.  lieues  au  nord-eft  de  S.  Flour  ,  l'extrémité  du  diocéfe  de  S.  Flour,  en  dé- 

fur  la  gauche  de  l'Allier ,  en  Latin  Brèves  pend  encore.  A  un  quart  de  lieue  au  def- 

ou  Br'rvate ,  mot  qui  en  Gaulois  ou  Celri-  fus  de  Brioude  fur  l'Allier  eft  ce  qu'on  ap- 

que  fignifieun  Pont.,  en  eft  la  principale  pelle  Vieille  Brioude  ;  il  y  a  un  pont  fur 

ville  :  elle  eft  célèbre  par  le  tombeau  de  cette  rivière ,  d'une  feule  arche  ,  d'une 

S.  Julien  ,  qui  y  fouffrit  le  martyre  an  ftnaâme  mervcilleufe.  La  Vau-Dieu, 

commencemenr  du  IV.  ficelé  ;  ce  neroit  monaftére  de  Bénédictines,  eft  firué  auprès 

alors  qu'un  village  :  l'affluence  du  peuple,  de  Brioude. 

que  le  tombeau  de  ce  Saint  y  attiroir  ,  Les  autres  fieux  plus  confidérables  de 

donna  occafion  de  bâtir  l'églife&la  ville;  la  haute  Limagne  qui  dépendent  du  dio- 

&  il  y  avoit  déjà  «ne  communauré  de  céfe  de  S.  Flour ,  font  Menteur  perite  ville 

clercs  ou  de  moines  pour  deïïèrvir  cette  fituée  au  pied  des  Montagnes  vers  le  Ge- 

é^life  au  VII.  fiécle,  lorfqu'elle  fur  rui-  vaud  a  n.  C'eft  une  ancienne  baTonie ,  qui 

née  par  les  Sarafins ,  dans  une  de  leurs  ir-  après  avoir  pafte  dans  la  maifon  de  Bour- 

ruptions  dans  les  Gaules  r  l'empereur  Louis  bon  cV  en  foire  dans  celle  de  Lorraine, 

le  Débonnaire  la  rebâtit  au  IX.  6c  y  établie  fut  érigée  en  duché-pairie  en  faveur  d* 
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cecte  dernière  en           ce  duché  pafla  ne  l'origine  à  une  petire  ville  a  été  chef 

enfuite  dans  la  maifon  de  Vendôme ,  &  d'ordre  ;  en  ayant  eu  plufieurs  autres  l'eus 

la  pairie  en  fut  éteinte  en  1 7 1  a.  il  appar-  la  dépendance. 

tient  aujourd'hui  au  prince  de  Conti.  .•//•-  1".  La  Baffe  Limagne ,  ou  la  Limagne 
des ,  petite  ville  de  400.  feux  ,  en  eft  le  prtpremtnt  dite ,  s'étend  des  deux  côtés  de 
chef  lieu.  Comme  le  domaine  de  ce  du-  l'Allier  vers  le  nord ,  &  dépend  eutiére- 
ché  s'étend  principalement  dans  le  Gevau-  ment  du  diocéfe  de  Ciermont.  On  voit  à 
dan,  où  il  y  a  Si.  bourgs  ou  villages  qui  la  droite  de  cette  rivière  Billon,  petite 
en  dépendent  »  Mercceur  eft  une  des  bato-  ville  fituée  à  6.  lieues  au  fud  eft  de  Cler- 
nies  du  Gevaudan  ,  dont  Us  feigneursen-  mont  -,  il  y  a  une  collégiale  Se  un  collège 
trent  par  tour  aux  états  de  Languedoc.  de  Jéfuites  \  Montboiffier  ancienne  bato- 
Langcuc  petite  ville  fur  l'Allier ,  à  lîx  nie ,  quia  donné  fon  nom  à  une  ancien- 
lieues  au  delfiis  de  Brioude  ,  où  il  y  a  une  ne  maifon  de  Frai.ce  >  Nonnete  ancien  cha- 
prévôte  royale  ;  Pebrac  abbaye  de  Chanoi-  teau  fur  l'Allier  ,  où  il  y  a  une  prévôté 
nés  Réguliers  de  la  congrégation  de  Fran-  toyale  ;  VU  le  Comte  aufli  fur  l'Allier ,  pe* 
ce  i  la.  Voulte  aulîi  fur  l'Allier  ,  qui  a  un  tire  ville,  capitale  du  domaine  des  derr 
prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Cluni  i  niers  comtes  d'Auvergne  .  qui  y  avoienc 
Cbanteuge ,  en  Latin  Cantegtlum,  ancienne  un  palais  Se  une  Sainte  Chapelle  :il  y  a  de* 
abbaye ,  qui  n'eft  plus  qu'un  prieuré  con-  eaux  minérales  à  demi  lieue  de  cette  villes 
ventuel  dépendant  de  la  Chaize  •  Dieu;  Soin  ri  langes  ancienne  abbaye  changée  en 
Les  Çhafcs  fur  la  gauche  de  l'Allier ,  où  il  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Cluni  au 
7  a  une  abbaye  de  Bénédictines  nobles,  XI.  ûécle*,  Uffon  petite  ville  fuuée  fut  une 
iicuée  dans  une  vallée  profonde  &  étroite  montagne,  dans  la  dépendance  de  l'an- 


fur  les  frontières  du  Gevaudan  ;  S.  Pierre  cien  comté  du  Brioude  :  elle  a  titre  de 
de  BUflc  autre  abbaye  de  Bénédictines  fi-   marquifat  &  le  fiége  d'une  châteilenie 


tuée  dans  le  duché  de  Mercœur,  aggregée  royale  ;  Auzjon  ancienne  baronie.  Les  ab- 

comme  la  précédente  à  l'ordre  de  Cluni.  bayes  de  Mmlieu  &  de  Beuchet  font  dans 

Il  y  a  à  Bielle  $0.  religieufes,  qui  ainûque  cette  partie  de  l'Auvergne  :  la  première, 

l'abbette  vivent  féparcment ,  ôc  en  chanoi-  qui  fut  fondée  au  Vil.  liéele  eft  de  Béné- 

netles.  dideins  non  réformés  :  l'autic  eft  de  l'oc- 

L'autre  partie  de  la  haute  Limagne ,  a  dre  de  Cîteaux. 

la  droite  de  l'Allier ,  dépend  du  diocéfc  de  La  partie  de  la  Balle  Limagne  fituée  à 

Ciermont.  Elle  contient  Arlenc  petite  vil-  la  gauche  de  l'Allier  a  Cler  mont  ,  capi- 

le  d'environ  400.  feux  i  Alegre  château  &  taie  de  l'Auvergne.  Elle  eft  fituée  vers  le 

{>etite  ville  avec  titre  de  marquifat  fur  centre  de  la  province  fur  une  colline ,  au 
es  frontières  du  Gcvaudan  ;  La  Cbaitt-  45.  degré  41.  m.  de  latitude,  Se  au  zo. 
Dieu,  riche  Se  célèbre  abbaye  de  Béné-  49.rn.de  longitude,  dans  une  campagne 
divins  de  la  congrégation  de  S.  Maur,fi-  fertile  ,  environnée  de  coteaux  chargés 
tuéeâ  5. lieues  au  levant  de  Brioude,  &  de  vignes, &de  prairies  :elleeft  une  des 
à  7.  au  nord-oueft  du  Pui  en  Vêlai ,  fon-  plus  anciennes  des  Gaules ,  &  s'appelloit 
dée  au  milieu  du  XI.  fiéclepar  S.  Robert  Auguftonemetum  avant  qu'elle  prit  le  nom 
qui  y  raflèmbla  jufqu'à  300.  religieux,  le  d  Àrverna  des  peuples  du  pays.  Elle  prit  ce- 
pape  Clément  VI.  qui  en  avoit  été  reli-  lui  de  Ciermont  vers  la  fin  du  X.  fiécle» 
gieux  Se  qui  y  afen  tombeau,  en  a  fait  d'un  château  fituédans  le  voifinage,  où  les 
confttuirc  ï'cglife  :  cetteabbaye,quiadon-  habitans  allèrent  s'établir  après  avoir  abaa- 
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Jonné  l'ancienne  ville ,  pour  fc  mettre  à 
couvert  des  courfes  des  ennemis  :  clic  cil 
fiche  Se  bien  peuplée  ,  ornée  de  grandes 
places ,  de  beaux  édifices  Se  de  belles  fon- 
taines ;  mais  les  rues  en  font  étroites  Se  les 
maifons  l'ombres.  La  cathédrale  de  h 
Vierge  eft  d'un  très  -  beau  Gothique  tra- 
vaille avec  délicateflè  :  Ton  chapitre  eft 
compoié  de  |,  dignités ,  un  perfonat ,  10. 
chanoines  capitulans  »  1 1.  lemi-  prében- 
des ,  &c.  La  féconde  églifc  de  Clermont 
eft  celle  de  S.  AUtre  ,  qui  eft  une  abbaye 
régulière  de  la  congrégation  de  S.  Maiir. 
Les  Prémontres  réformés  ont  l'abbaye  de 
S.  André  dans  les  fauxbourgs.  Il  y  a  de 
plus  i  petites  collégiales,  qui  avec  la  ca- 
rhédrale  font  les  feules  paroilles  de  la 
ville  :  on  y  voit  plusieurs  maifons  religieu- 
fes  ;  entr'autres  un  collège  de  Jéfuites  qui 
eft  fort  beau  :  parmi  celles  de  filles  eft  l'ab- 
baye de  YEfduche  de  l'ordre  de  Cîtcau.x 
qui  y  a  été  transférée  vers  l'an  1670. 

Outre  la  fénéchaullee  Se  le  fîége  préfi- 
dial ,  il  y  a  à  Ciermont  une  cour  des  ai- 
des érigée  en  1C57.  pour  l'Auvergne  &  le 
Limoufin  ,  &  établie  d'abord  à  Monrfer- 
rand.    Elle  fut  transférée  à  Clermont  en 

Le  diocéfe  de  Clermont  eft  un  des  plus 
grands  du  royaume  :  il  s'étend  au-delà 
du  gouvernement  d'Auvergne  ,  furtout 
dans  le  bourbonnais  3c  contient  758.  ptf- 
roilîes  partagées  en  15.  archipiètrés,  28. 
abbayes  Se  autant  de  collégiales. 

Le  Put  de  Dimt  eft  une  célèbre  monta- 
gne firuée  aux  environs  de  Clermnnr  :  elle 
a  d'excellens  pâturages  &  on  y  trouve  des 
fimples  fort  rares.  On  voir  au  fommer  les 
ruines  de  divers  édifices.  On  voit  auilî  aux 
environs  de  Clermonr  l'ancienne  abbaye 
de  Gunter»  occupée  aujourd'hui  par  les 
Carmes  déchaulfés  ,  &  t  elle  des  Bénédicti- 
nes réformées  de  Bcauuioht. 

La  ville  de  Mor.tferrand  n'eft  qu'à  un 
quart  de  lieue  au  nord  eft  de  Clermont. 


US   ET   CIVILE.  su 

On  avoit  projetté  de  joindre  ces  deux  vil- 
les -,  mais  le  projet  n'a  pas  réulli  :  elles  ne 
forment  néantmoins  qu'un  même  corps  de 
communauté  ,  fous  le  nom  de  Clermont- 
Montferrand.  C'étoit  autrefois  un  château 
qui  appartenoic  aux  comtes  Dauphins 
d'Auvergne  Se  que  le  roi  Philippe  le  Bel 
acquit  eu  1  11  y  a  un  bailliage  royal, 
une  collégiale, une  maifon  des  religieux  de 
S.  Antoine  en  Viennois,  une  commande- 
rie  de  Malte,  &  un  couvent  de  Corde- 
licrs  établis  du  vivant  de  S.  François. 

Riom  eft  la  féconde  ville  de  l'Auvergne, 
Elle  eft  lïtuéc  fur  une  colline  à  2.  lieues 
de  Clermont  vets  le  nord.  Elle  étoit  con- 
nue anciennement  fous,  le  nom  de  Rio» 
mngus.  Il  y  a  trois  collégiales  ,  dont  celle 
de  S.  Amable  patron  de  la  ville  ,  qui  a 
été  une  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  ., 
fécularifés  en  1 548.  eft  la  principale.  Une 
de  ces  collégiales  eft  celle  de  la  Ste.  Cha- 
pelle du  palais  de  Riom  ,  habité  autrefois- 
par  les  ducs  d'Auvergne  ,  du  domaine 
defquels  cette  ville  étoit  la  capitale.  La 
fénéchauftée  Se  le  préfidial  de  Riom  ont 
un  reftbrt  ttès-étendu.  Il  y  a  de  plus  une 
généralité  avec  une  intendance,  un  bu- 
reau detréforiers  de  France  ,  établis  en 
1  5  <  I.  une  élection  qui  contient  143.  rw- 
roiftes  ,  une  chambre  de  monnoyes ,  une 
jurifdi£tion  confulaire,  un  collège  gou- 
verné par  les  PP.  de  l'Oraroire ,  Sec.  Riom 
a  produit  plufieurs  perfonnes  illuftres. 

/foire,  petite  ville  Jltuée  au  confluent 
delà  petite  rivière  de  Coufc,  avec  l'Al- 
lier ,  a  fept  lieues  de  Clermont  qu'elle  a 
au  nord  ,  Se  à  autant  de  Brioude  qu'elle  a 
au  midi ,  n'étoit  qu'un  village  du  rems  de 
Grégoire  de  Tours.  Elle  a  l'abbaye  de  S. 
Auftremoine  apôtre  de  l'Auvergne  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  L'abbé  eft  fei- 
gneur  de  la  ville ,  dont  le  nom  Latin  eft 
Iudicrum.  f'êd.iblc  petite  ville  fituée  aux 
environs  d'itloire  étoit  le  chef-  lieu  du 
Daufiné  d'Auvergne. 
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Montpcnfier,fçùx.&  ville  qui  a  donne  fon 
nom  à  une  branche  de  la  maifon  de  Bour- 
bon ,  eft  fuuéc  à  4.  lieues  au  nord  eft  de 
Riom.  Elle  fut  érigée  en  duché- pairie  en 
1558.  renouvelle  en  1695.  Elle  appar- 
tient aujourd'hui  au  duc  d'Orléans.  La 

Erincipautc  des  Daufins  d'Auvergne  Se  la 
arôme  de  Combraillts  en  dépendent.  Il 
y  avoit  autrefois  un  château  qui  eft  au- 
jourd'hui ruiné.  La  petite  ville  d'sfigKe- 
perfe ,  chef-lieu  du  duché  de  Montpenlïer, 
en  eft  à  un  quart  de  lieue  :  il  y  a  deux  col- 
légiales Se  une  abbaye  d'Urbaniftes.  Kun- 
dan  ancienne  baronie  érigée  en  comté  en 
1^66.  Se  en  duché-pairie  en  1661.  qui 
s'eft  éteint  en  1714.  EJjitt  a  ritre  de  mar- 
quifat. 

S.  Peurçain  fur  la  Sioule ,  petite  ville 
qui  a  environ  1000.  habirans  ,  eft  com- 
me enclavée  dans  le  Bourbonnois  ;  étant 
fituéei  l'extrémité  de  l'Auvergne  à  10. 
lieues  au  nord  de  Riom  :  l'abbaye  qui  lui  a 
donné  fon  nom  n'eft  plus  qu'un  prieuré 
conventuel  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
Il  y  a  deux  autres  maifons  religieufes  & 
un  hôpital.  On  voit  encore  dans  cette 
portion  de  la  Limagne  les  abbayes  de  S. 
Gilbert  de  Ntuf-Fintànts  de  l'ordre  de 
Prémontré  -,  d'Ebreuil  &  de  Menjt  de  Bé- 
nédiftias  non  réformés  ,  dont  la  première 
eft  régulière  *>  la  féconde  eft  de  l'ordre  de 
Clum  ;  M.aiz..u  firuée  aux  environs  de 
Riom  de  Cluniftes  réformés ,  Se  à'Arthone 
autrefois  de  Chanoines  Réguliers  Se  au- 
jourdluii  collégiale. 

3.  La  Bade  Auvergne  occidentale ,  fî- 
tuée  entre  les  montagnes  qui  font  au  cou- 
chant  de  Clermont ,  la  Marche  &  le  Li- 
raoufin ,  fe  divife  en  deux  parties  ,  dont 
l'une  dépend  du  diocéfe  de  Clermont  Se 
l'autre  de  celui  de  Limoges.  Il  n'y  a  au- 
cune ville  confidérable  dans  la  premiè- 
re partie.  On  y  voit  le  château  de  la  Ttitr, 
ancienne  baronie  qui  a  donné  fon  nom  â 
la  maifon  de  B ouillon,  &  les  deux  abbayes 
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de  BtlUigtc  Se  de  la  V trffi  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  Le  nom  Latin  de  la  première  eft 
Bell  a  Jqujy  Se  celui  de  la  féconde  qui  eft 
de  filles,  V*llisS*n*. 

L'autre  partie  de  la  bafTe  Auvergne  oc- 
cidentale 1  contient  le  pays  de  ConibrdUlt, 
qui  a  environ  14.  lieues  communes  de 
France  de  long  du  midi  au  nord  &  cinq  à 
fix  de  large  ,  Se  qui  eft  partagé  en  C$m- 
br aille  proprement  dit  &  en  pays  de  Franc- 
allen.  Ce  pays  eft  un  titre  d'ancienne  ba- 
ronie qui  a  appartenu  aux  comtes  d'Au- 
vergne ,  Se  en  fuite  aux  ducs  de  Montpen- 
fier  de  la  maifon  de  Bourbon ,  d'où  elle  a 
pairé  au  duc  d'Orléans.  On  ne  recueille 
que  du  feigle  dans  le  pays  :  mais  on  y 
nourrie  beaucoup  de  beftiaux.  La  princi- 
pale ville  eft  Evahx  ,  où  eft  le  ûege  de  l'é- 
lection du  pays ,  qui  dépend  de  la  géné- 
ralité de  Moulins.  Le  FrdHt-dlltH  eft  un 
petit  pays  ainfi  nommé  à  caufe  des  privi- 
lèges dont  il  jouit  ;  il  n'y  a  aucune  place 
confidérable. 

VI.  GOUVERNEMENT 

de  Limousin* 

La  Marche  borne  ce  pays  au  nord ,  l'Au- 
vergne au  levant  >  le  Querci  au  midi  Se  le 
Perigord  &  l'Angoumoisau  couchant.  Son 
étendue  du  midi  au  nord  eft  de  25.  lieues 
communes  de  France  j  Se  il  en  a  autant  du 
levant  au  couchant. 

Les  peuples  nommés  Lemovicct  qui  lui 
ont  donné  le  nom  ,  l'occupoient  ainfi  que 
le  gouvernement  delà  Marche,  dans  le 
rems  que  Jules  Céfar  fît  la  conquête  de 
la  Celtique  dont  il  faifoit  partie.  Ces  peu- 
ples furent  du  nombre  des  14.  lïtués  en- 
tre la  Loire  Se  la  Garonne ,  que  l'Empe- 
reur Augufte  atttibua  a  l'Aquitaine  ;  Se 
ils  étoient  compris  dans  l'Aquitaine  i*. 
lorfque  les  Vifîgors  les  fommerent  vers 
le  milieu  du  V.  fiécle  :  le  pays  pada  fous 
la  domination  Françoifc  au  commence- 
ment 
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ment  dû  VL&  (bas  celle  d'Eudes  duc  d'A- 
quitaine vers  la  fin  du  VII.  Waifre  périr- 
ais &  fuccefleur  de  ce  prince  en  joutûoir, 
lorfqu'il  fut  dépouillé  de  rous  lès  états, 
après  le  milieu  du  VIII.  par  Pépin  le  Bref. 
Le  pays  fut  gouverné  fous  Cfaarlemagne  ôc 
fes  fuccefièurs,  par  un  comte  qui  étendoit 
fon  auroriré  fur  rout  l'ancien  diocéfe  de  L  i- 
moees,qui  fut  partagé  en  deux  comtés  hé- 
réditaires au  X.  (îécle  >  feavoir  en  comté 
de  Lïmouftn  8c  en  comté  de  U  Marthe. 

Ce  dernier  comré  fit  depuis  un  do- 
maine particulier  ,  comme  il  fait  aujour- 
d'hui un  gouvernement  général  indépen- 
dant de  celui  du  Limoufin.  Le  roi  Louis 
^Outremer  difpofa  de  ce  dernier  comté  en 
faveur  de  Gui  llaume  Tête  d  Etoupes  comte 
de  Poitiers  &duc  d'Aquitaine,  &  ce  com- 
té eut  enfuire  le  même  fort  que  l'Aquitai- 
ne. Le  roi  Philippe  Angufle  te  conquit  fur 
Jean  Sans-terre ,  roi  d'Angleterre  au  com- 
mencement du  XIII.  fié  de  :  mais  le  roi 
5.  Louis  le  rendit  à  cette  couronne  par  le 
trairé  de  l'an  i  z  5  9.  ce  qui  fut  confirmé  par 
celui  de  Brétigni  en  1160.  Enfin  le  roi 
Charles  V.  reprit  bien-rôt  après  le  Limou- 
fin  fur  les  Anglois  8c  le  réunit  à  la  cou- 
ronne. 

Outre  le  comté  de  ce  nom ,  uni  au  du- 
ché d'Aquitaine ,  le  Limoufin  eut  des  vi- 
comtes, qui  en  partagèrent  le  domaine 
avec  les  comtes  depuis  Ta  fin  du  IX.  fiécle. 
Cette  vicomté  pafla  dans  la  maifon  des  vi- 
comtes de  Comborn  dans  le  XII.  &  en- 
fuire dans  celle  de  Breragne.  Elle  entra 
dans  la  maifon  d'Albret  au  XV.  &  le  roi 
Henri  IV.  héritier  de  cette  dernière  mai- 
fon ,  la  réunit  à  la  couronne. 

Les  principales  rivières  du  Limoufin 
font  la  Dordogne ,  la  Vienne  &  la  Verere. 

Le  pays  en  Général  eft  peu  fertile  ;  il 
n'eft  couvert,  Surtout  le  haut  pays,  où  l'air 
eft  froid  à  caufe  des  montagnes  qu'on  y 
trouve ,  que  de  forêts  de  châtaigniers , 
dont  le  fruit  eft  la  nourriture  la  pluscom- 
TemVL 


V  E    ET  CIVILE.  55, 

mune  des  gens  de  la  campagne  &  mcme 
de  plu fieurs  des  villes ,  avec  les  navets  Se 
le  bled  Sarafin  :  le  reile  du  pays  produit 
plus  de  feigle  que  de  froment.  Le  bas  Li- 
moufin eft  beaucoup  meilleur  que  le  haut; 
&  on  y  recueille  de  bon  vin  dans  quel- 
ques cantons  ,  principalement  aux  envi- 
rons de  Brive  :  on  fait  dans  tout  le  pays 
un  grand  commerce  de  beftiaux  ,  furrotic 
de  bœufs  Se  de  chevaux.  Il  y  a  des  mines 
de  fer  Se  quelques  unes  de  plomb  Se  de 
cuivre.  On  y  fabrique  beaucoup  de  papier 
&  il  y  a  quelques  manufactures  d'étof- 
fes. 

Les  Li  m  ou  fins  partent  pourlnduftrieux, 
prude  ns,  laborieux  &  ménagers  :  ils  four- 
n i lient  un  grand  nombre  de  maçons  8c  de 
manoeuvres  ou  aides  de  maçon  à  Paris  Se 
à  plufieurs  provinces  du  royaume. 

Le  pays  eft  régi  par  le  droit  Romain  ou 
écrit  &  eft  du  reflbrt  du  parlement  de 
Bourdeaux.  Il  y  a  un  grand  fénéchald'é- 
pce  qui  a  4.  fiéges  de  fénéchauffée  Se  il 
va?,  préfidiaux.  Quant  aux  finances ,  il  j 
a  une  généralité  à  Limoges  d'où  dépen- 
dent 5.  élections  ,  dont  3.  font  dans  le  Li- 
moufin &  reflortiftent  à  la  cour  des  aides 
de  Clermont }  fçavoir  celles  de  Lrnuges , 
Tulle  Se  Brève.  Celles  de  Bourgineuf  dans  la 
Marche  Se  <f Angoulime  font  les  a.  autres. 
Elles  renfermenr  près  de  fix  cens  mille  ha- 
bitans.  Le  gouverneur  de  Limoufin  n'a 
qu'un  lieutenant  général  fous  fon  autori- 
té. On  divife  le  pays  en  Haut  &  Bas. 

Limoge  s,ville  capitale  de  tout  le  Li-' 
moulin  Se  en  particulier  du  Haut  qui  oc- 
cupe la  patrie  feptentrionale  du  pays  ,  eft 
limée  a  la  droite  de  la  Vienne  à  envi- 
ron 55.  lieues  au  nord  de  Touloufe» 
partie  fur  une  colline  &  parrie  dans 
un  valon  :  fon  enceinte  eft  d'environ  une 
lieue  &  demie.  Son  ancien  nom  écoicAs- 
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tiafium  avant  qu'elle  prit  celui  des  peuples, 
dont  elle  étoit  capitale.  Elle  eft  fort  com- 
merçante :  mais  mal  bâtie,  &  il  y  a  peu 
de  belles  maifons.  Il  y  manque  aulîi  de 
places  publiques.  On  la  partage  en  Cite  Se 
en  Ville.  La  cathédrale  de  S.  Etienne  qui 
eft  dans  la  première  n  eft  pas  entièrement 
achevée  :  mais  ce  qui  eft  fait  eft  beau.  Son 
chapitre  conûfte  en  4.  dignités,  i8.cano- 
nicats  &  un  bas  chœur  nombreux.  La  ze. 
églifede  Limoges  eft  celle  de  S.  Martial 
apôtre  du  pays  ;  c  eft  une  ancienne  abbaye 
de  Bénédictins  ,  fondée  au  commence- 
ment du  IX.  fiécle,  &  changée  en  collé- 
giale au  milieu  du  XVI.  fiécle.  Il  y  a  trois 
autres  abbayes  à  Limoges  J  feavoir  celle 
de  S.  Auguftin  qui  eft  régulière  &  la  pre- 
mière de  France »  qui  aembraiie  la  réfor- 
me de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Celle 
de  S.  Martin~cio\t  aufti  de  Bénédictins  : 


donnée  aux  Feuillans  en  1619.  ils 
y  ont  un  abbé  régulier,  qui  n'eft  que  trien- 
nal ,  ainfl  que  celui  de  S.  Auguftin.  En- 
fin la  quatrième  abbaye  de  Limoges  eft 
celle  des  Bénédictines  de  Notre-Dame  de  la 
Règle ,  fondée  par  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire :  elle  eft  fortconfidéraWe.  Il  y 
a  plufieurs  autres  maifons  religieufes  à 
avec  un  collège  de  Jéfuices  fie  diverfes 
courrai  ries  de  Pénitent.  On  y  voit  le  prin- 
cipal fiége  de  la  fénéchauflec  du  Limou- 
fin  &  un  préfidinl  érigé  en  r  s  51.  on  a  déjà 
parlé  du  bureau  des  finances  &  de  la  gé- 
néralité établis  à  Limoges ,  où  il  y  a  auilî 
un  hôtel  des  mon  noyés. 

Ledioccfe  de  Limoges  eft  un  des  plus 
étendus  du  royaume.  L'almanach  royal 
y  met  900.  paroi fles  r  mais  dans  le  Gal/h 
Chrrfliana  on  fe  contente  de  marquer  qu'il 
y  en  a  plus  de  fix  cens  partagées  en  17.  ar- 
chiprêtrés. 

Les  autres  villes  du  haut  Limoufm  font 
S.  Léonard  nommée  autrefois  Nobiliacum  , 
fituéefurlaVienneà  4.  Heues  de  Limo- 


de  Chanoines  Réguliers ,  qui  a  donne  l'o» 
riginc  à  la  ville  ,  où  il  y  a  une  manufactu- 
re confidérable  de  papier. 

S.  Trier  de  la  Penhe ,  autre  petite  ville 
d'environ  $000.  habitans  ,  (nuée  A  6  fis 
lieues  au  fud-oueft  de  Limoges ,  doit  fon 
origine  à  une  ancienne  abbaye  fondée  au 
VI.  fiécle  par  S.  Yrier  ,  nommé  en  Latin 
Ar citas ,  dans  un  lieu  appelle  Altamm  fui 
le  ruifteau  ou  petite  rivière  de  Loulou r  s 
cette  abbaye  rut  fécularifée  dans  la  fuite 
&  changée  en  collégiale ,  foumife  au  cha- 
pitre de  S.  Martin  de  Tours.  Pierre -Bttf- 
fiere  à  5 .  lieues  au  fud-eft  de  Limoges  ,  an- 
cienne baronie  ;  CbaJUts ,  bourg  avec  ti- 
tre de  comté  ;  Ejrmontiers  bourg  de  400. 
feux  fitué  vers  les  fources  de  la  Vienne  , 
avec  une  ancienne  abbaye  fécularifée  &c 
changée  en  collégiale  Pompadour  châreau 
fitué  à  9.  lieues  au  midi  de  Limoges  avec 
titre  d'ancienne  baronie. 

On  voit  dans  cette  partie  du  Limoufm 
les  abbayes  de  Solignat ,  des  Allens ,  &  du 
Palais  Notre  Dame.  La  première  fituée  à 
deux  lieues  au  midi  de  Limoges ,  fur  la 
petite  rivière  de  Briance ,  dans  une  vallée 
agréable  ,  fur  fondée  au  VII.  fiécle  par  S, 
EÏoy  éveque  de  Noyon  :  elle  eft  aujour- 
d'hui à  la  congrégation  de  S.  Manr  :  la  fe- 
conde,qui  eft  de  Bénédictines,eft  auflî  à  t. 
lieues  de  Limoges.  La  troiliéme  fïruée  au- 
près de  Limoges  eft  de  l'ordre  de  Cîceauoc 

$.  1.  Le  Bas  Lmuujm. 

T  t»  1 1  e  eft  la  capitale  de  cetre  partie* 
du  Limoultn  ,  qui  s'étend  vers  le  midi  &  le 
Querci  à  la  gauche  delà  Veiere.  Cert» 
ville  doit  fon  origine  à  une  ancienne  ab- 
baye de  Bénédictins  fondée  au  VU.  fiécle 
fous  le  nom  de  S.  Martin  fie  détruite  par 
les  Nortnansau  IX.  elle  fut  rétablie  au  X, 
fc  érigée  en  cathédrale  en  1  *  17-le  chapi- 
tre demeura  régulier  jufqnes  au  commen- 
duXVL  fiécle  qu'il  fat  fécularifc 
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êc  compoféde  4.  dignités  &  ta.  chanoi- 
nes. La  ville  de  Tulle,  nommée  ancienne- 
ment Tutlle  &  TuteU  en  Latin ,  eft  fituée 
à  1 j.  lieues  au  fud-eft  de  Limoges ,  dans 
un  pays  de  montagnes  &  de  ptécipices, 
partie  fur  le  penchant  d'une  montagne  Se 
partie  dan»  un  valon.au  confluent  des  peti- 
tes rivières  de  Coreze  Se  de  Solan  :  lc- 
vêque  en  eft  feigneur.  Elle  contient  en- 
viron j  000.  ames  :  outre  le  collège  des 
Jéfuircs,  les  Feuillans ,  les  Récollets  Se  les 
Carmes  déchauflcs  y  ont  des  couvens  &  il 
y  a  4.  monaftèresde  filles,  dont  l'un  eft  de 
Bernardines.  Il  y  a  un  des  4.  lîéges  de  la 
fénéchaufTce  d  u  Limon  Un  ,  un  préfidial 
erééen  1655.  dont  la  jurifdidtion  s'étend 
fur  140.  patoilTes,  &  une  élection  qui  en 
renferme  171.  Le  diocéfe  de  Tulle ,  dif- 
rrait  de  celui  de  Limoges,ne  contient  que 
70.  pareilles  ;  le  lieu  le  plus  remarquable 
eft  l'abbaye  de  Valette  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux. 

Tout  le  refte  du  bas  Limoufin  dépend 
<!u  diocéfc  de  Limoges.  On  y  voit  Br'tve 
qui  difpureàTulle  l'honneur  d'en  être  la 
capitale.  Elle  eft  fituée  A  1 4.  lieues  au  mi- 
di de  Limoges ,  au  confluent  de  la  Vezere 
Se  de  la  Coreze ,  où  il  y  a  un  pont  qui  lui 
a  fait  donner  fon  nom  :  on  U  furnomme 
la  Gaillarde ,  à  caufe  de  fon  heureufe  fi- 
tuation  ,  de  la  fertilité  de  fon  terroir  ,  & 
de  la  beauté  de  fes  environs  :  on  y  compte 
4000.  ames.  Elle  a  un  des  4.  fiéges  de  la 
icnéehaufTéedu  Limoufin,  un  préfidial  & 
une  élection  qui  a  90.  paroi  (Tes  dans  fon 
étendue  :  les  PP.  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne y  ont  un  collège. 

Uzsrtke,  ville  ancienne  où  on  ne  comp- 
te qu'environ  mille  habitans.  Elle  eft  à  5. 
lieues  au  nord-eft  de  Brive  fur  un  rocher 
environné  de  la  rivière  de  Vezere  ,ce  qui 
en  fait  une  prefqu'ifle  :  les  maifon  s  font 
aftez  bien  bâties.  Il  y  a  l'abbaye  de  Saint 
Pierre  de  Bénédictins  non  réformés,  fon- 
dée au  X.  fiée,  avec  un  des  4.  fiéges  de  la 


QUE   ET   CIVILE*  555 

fénéchaufTée  du  Limoufin.  A  deux  lieues 
d'Uzcrche  eft  la  Chartreufe  de  Glandteres. 

Ventadour  ,  ancien  château  fitué  à  fept 
lieues  au  levant  d'Uzerche  avec  titre  de 
vicomté ,  qui  a  eu  une  fuite  de  vicomtes 
de  la  même  race  ,  depuis  le  commence- 
ment du  XI.  fiècle  jufques  vers  la  fin  du 
XV.  que  cette  vicomté  pafta  par  femmes 
dans  une  branche  de  la  maifon  de  Levis  , 
en  faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  en 
duché  en  1 57S.  Se  en  pairie  en  1  ;  8;>.  La 
pairie  s'eft  éteinte  en  17 17.  Se  le  duché 
appartient  aujourd'hui  i  la  maifon  de  Ro- 
han-Soubife  :  la  petite  ville  dUJfel  en  eft 
le  chef  -  lieu.  L'abbaye  de  Meimat  Se  le 
prieuré  de  S.  Attgcl  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  font  fitués  aux  environs ,  ainfi 

Sie  celui  du  Port-Dieu  dépendant  de  la 
haize-Dieu. 

Turennt  château  fituc  â  i.  lieues  au 
fud  -  eft  de  Brive  fur  les  frontières  du 
Querci ,  a  un  ancien  titre  de  vicomté.  Cet- 
te vicomté ,  pofledée  par  une  fuite  de  vi- 
comtes depuis  le  X.  fiècle ,  palîâ  dans  la 
maifon  deComborn  au  XI.  Se  dans  celle 
Comminges  au  XIV.  Guillaume  Roger 
comte  de  Beaufort  l'ayant  acquife  en  1  )  j  o. 
le  roi  Jean  lui  accorda  divers  privilèges, 
en  confidération  du  pape  Clément  VI. 
qui  était  de  cette  mailon  ;  privilèges  dont 
les  vicomtes  de  Turennc  fes  fuccefleurs 
ont  toujours  joui  depuis.  Cette  vicomté 
ayant  palTé  dans  la  maifon  de  la  Tout 
d'Oliergues  en  1 444.  parle  mariage  d'An- 
ne de  Beaufort  qui  en  étoit  héririere ,  avec 
Agne  IV.  fire  de  la  Tour ,  leurs  defeen- 
dans  l'ont  pofledec  jufques  à  Charles-Go- 
defroy  duc  de  Bouillon  ,  qui  en  1758.  l'a 
vendue  au  roi  qui  la  réunie  à  la  couronne. 
Le  château  de  Tutenne  étoit  une  place 
forte  au  VIII.  fiècle  :  la  ville  qui  y  eft 
jointe  eft  capitale  de  ta  vicomté  ,  qui  a  8. 
lieues  de  long  Se  7.  de  large ,  Se  contient 
cinq  autres  villes  Se  50.  bourgs  ou  paroif- 
fes  fitués  la  plupart  dans  le  bas  Limoufin-, 
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Se  les  autres  dans  le  Querci  &  le  Perigord. 
Une  de  ces  cinq  villes  eft  celle  de  Beaulieu 
en  Limoufin  fur  la  droite  de  la  Dordogne 
où  il  y  a  une  abbaye  de  Bénédi&ins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur. 

Le  château  de  Noailles,  qui  a  donne  Ton 
nom  à  une  ancienne  Se  illuftre  maifon  , 
étoit  firué  dans  l'étendue  de  cette  vicora- 
té  c'eft  pourquoi  le  titre  de  duché-pairie 
fut  attribué  a  la  rerre  Se  châtellenie  d'A/en 
oui  avoit  été  déjà  érigée  en  comté  en 
1595.  lorfque  le  roi  Louis  XIV.  l'érigea 
fous  le  nom  de  Noailles  en  1 66%.  Le  du- 
ché de  Noailles  confifte  en  4.  châtellenies, 
dont  celles  d'Ajren  Se  de  Manfol  font  fi- 
tuées  dans  le  bas  Limoufin  :  les  deux  au- 
tres,/Arche  Se  Terraffon ,  font  partie  dans 
le  Limoufin  Se  partie  dans  le  Perigord  : 
ces  quatre  châtellenies  contiennent  14. 
paroifles. 

Les  autres  abbayes  du  bas  Limoufin 
font  S.  Pierre  de  Pigeais  fur  la  Vezere , 
dans  levoifinage  d'Uzerche,de  Bénédic- 
tins non  réformés  :  fon  nom  Latin  eft  Vo- 
fium  ;  Bonne- Aiguë, Dalon,Sc  Obafine  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  :  la  première  eft  réformée 
Se  régulière;  &  enfin  celle  de  Bénédictines 
de  Bonne  -  Saigne ,  fituée  à  deux  milles 
d'LMeL 

VIL  GOUVERNEMENT 

de  la  Marche. 

Cette  province  ,  qui  s  étend  jufqu'à  une 
lieue  de  Limoges ,  eft  bornée  au  midi  par 
le  Limoufin  ;  au  levant  par  l'Auvergne  & 
le  Bourbon n ois  ;  au  nord  par  le  Berri  Se 
par  le  Poitou  ;  Se  par  l'Angouraois  au  cou- 
chant :  comme  ce  pays  eft  fitué  à  l'extré- 
mité feptenrrionale  du  Limoufin ,  dont  il 
faifoit  partie  ,  on  lui  a  donné  le  nom  de 
la  Marche  ou  de  la  Marche  du  Limoufin,  qui 
y  eut  dire  Frontière  :  il  a  environ  a  5.  lieues 
communes  de  France  d'étendue  du  levant 
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au  couchant  &  11.  du  midi  au  nord.  Com- 
me il  dépend  du  diocéfe  de  Limoges  pour 
le  fpirituel  ,  &  qu'il  eft  du  report  du 
parlement  de  Paris ,  tandis  que  le  Limou- 
fin dépend  du  parlement  de  Bourdeaux  » 
l 'évêque  de  Limoges  tient  un  officiai  à 
Gueret  capitale  du  nays. 

Cette  partie  de  l'ancien  comté  de  Li- 
moges fut  gouvernée  par  des  comtes  par- 
ticuliers depuis  la  fin  du  X.  fiécle  Se  fepa- 
rée  alors  du  Limoufin.  La  race  des  pre- 
miers comtes  de  la  Marche  finit  environ 
un  fiècle  après  ;  Se  ce  comté  pafia  fucceflî- 
vc  me  ne  dans  les  m  ai  fon  s  de  Montgom< 
meri&deLezignem.  Le  roi  Philippe  le 
Bel ,  à  qui  il  échut  au  commencement  du 
XIV.  ficelé  >  en  difpofa  en  faveur  de  fon 
fils  Charles ,  pour  lequel  le  roi  Philippe  le 
Long  l 'érigea  en  pairie  en  1  3  1 6.  Ce  prin- 
ce étant  devenu  roi  de  France  fous  le  nom 
de  Charles  IV.  donna  en  ijii.  le  comté 
de  la  Marche  à  Louis  L  duc  de  Bourbon», 
en  échange  de  celui  de  Germont  en  Beau- 
voifis.  Eleonor  héritière  de  cette  branche 
de  la  maifon  de  Bourbon ,  porta  le  comté 
dans  la  mai  fon  de  Bernard  d'Armagnac  » 
comte  de  Pardiac  fon  mari.  Jacques  duc 
de  Nemours  fils  de  Bernard  ayant  été  dé- 
capité en  1477.  &  fes  biens  ayant  été  con- 
filqués,  le  roi  Louis  XI.  difpofa  du  comté 
de  la  Marche  en  faveur  de  Pierre  de  Bour- 
bon fire  de  Beaujcu  fon  gendre.  Sufanne 
fille  de  Pierre  ,  épouia  le  connétable 
Charles  de  Bourbon,  dont  les  biens  furent 
confifqués  pour  félonie  ,  le  roi  François 
I.  unit  ce  comté  à  la  couronne  en  1 5  ji.  Le 
prince  de  Conti  le  poflede  aujourd'hui  »  Se 
fon  fils  en  porte  le  titre. 

Les  principales  rivières  du  pays  fonr  la 
Vienne ,  la  Creufe  Se  la  Gartemne.  La 
Haute  Marche  eft  aiTèz  fertile  en  bled  ;  Se 
il  y  a  quelques  vignobles  :  mais  le  plus 
grand  commerce  du  pays  confifte  enbef- 
•iaux  :  il  y  a  quelques  manufactures  de 
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tapifleries.  Le  pays  eft  partagé  en  deux  fé- 
ncchauuee$& en  3.  élections,  dont  deux 
dans  la  Haute  Marche  font  de  la  généralité 
de  Moulins  &  l'autre  eft  de  celle  de  Limo- 
ges. Il  eft  exempt  de  la  gabelle.  Le  gouver- 
neur de  la  Marche  n'a  qu'un  lieutenant  gé- 
néral fous  Ton  autorité. 

Ondivife  cette  province  en  Haute  ou 
Orientale  &  en  Balle  ou  Occidentale. 

$.  i.  La  Haute  Marche. 

La  Haute  Marche  a  pour  capitale  Guir.it 

2u i  l'eft  auffi  de  tout  le  pays  :  fon  nom 
atin  eft  Waraâus.  On  croit  qu'elle  doit 
fon  origine  à  une  abbaye  dont  S.  Pardoux 
fut  premier  abbé  au  VIII.  fiécle,  &  qui 
n'eu  plus  qu'un  prieuré  dépendant  de  l'ab- 
baye de  S.  Savin  de  Poitiers.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Gartempe  vers  fa 
fource  à  i  j .  lieues  au  nord-eft  de  Limo- 
ges. Elle  eft  petite ,  mais  elle  eft  lefiége 
d'une  fénéchauiïee,  d'un  préfidial  créé  en 
1635.  &  d'une  maîtrife  «les  eaux  &  fo- 
rêts ,  qui ,  ainfî  que  le  préfidial ,  a  tou- 
te la  Marche  fous  fa  jurifdiâion.  Les 
Bar  ru  bue  s  y  ont  un  collège  fondé  par 
Antoine  Varillas  fameux  hiftorien ,  natif 
de  cette  ville.  L'éledion  de  Gueret  com- 

Îrend  570.  paroiffes  ;  elle  eft  du  reflort  de 
icour  des  aides  de  Clermonr. 
La  féconde  ville  de  la  Haute  Marche  eft 
'Aubujfon  ,  fituée  le  long  de  la  Creufe ,  dans 
un  fond  plein  de  rochers ,  fur  les  frontiè- 
res du  Limoufin ,  à*  6.  lieues  au  fud-eft  de 
Guerer.  Elle  contient  environ  600.  fa- 
milles :  il  y  a  une  manufacture  de  tapifTe- 
ries  qui  la  rend  marchande.  C'eft  une  des 
plus  anciennes  vicomtés  du  diocéfe  de  Li- 
moges «  qui  après  avoir  été  pofledée  par 
une  fuite  de  vicomtes  depuis  la  fin  du  IX. 
fiécle  ,  fut  réunie  au  domaine  des  vicom- 
tes de  la  Marche  après  le  milieu  du  XIII. 
Le  .roi  Louis  XIV.  Iadonna  avec  quelques 
châteUenîes  voiHnes  au  maréchal  de  la 
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Feuillade  qui  defeendoit  d'une  branche 
cadete  des  anciens  vicomtes  d'Aubuflbn. 

A  h  un ,  autre  petite  ville  fur  la  Creufe 
entre  Gueret  &  Aubuffbn  ,  contient  zoo. 
feux  avec  une  jurifdiâion  royale.  Il  y  a 
auprès  l'abbaye  de  S.  Eftienne  de  Béné- 
dictins non  réformés.  Bourgantuf ,  autte 
petite  ville,  eft  chef  d'une  élection -.elle  eft 
fituée  à  9.  ieues  au  nord-eft  de  Limoges  fit 
à  5 .  au  fud-oueft  de  Guererjc'cft  le  fîége  du 
grand  prieuré  d'Auvergne  de  l'ordre  de 
Malte. 

Grandmont ,  petite  ville  à  j.  lieues  an 
nord-eft  de  Limoges,  tire  fon  origine  d'u- 
ne abbaye  régulière  ,  chef  d'ordre ,  fondé 
par  S.  Eftienne  de  Thiers  au  commence- 
ment du  XI.  fiécle.  Les  bâtimens  de  l'ab- 
baye fontconfidèrables.  Cet  ordre  pofle- 
doitplus  de  50.  monaftères  ou  prieurés 
conventuels  répandus  dans  toute  la  Fran- 
ce &  jufques  en  Angleterre,  Mais  le  relâ- 
chement s'y  étant  introduit,  &  ayant  été 
livrés  la  plupart  à  des  commendataires  , 
le  nombre  en  eft  fort  diminué.  Il  y  en  a 
fept  à  huit  qui  ont  embraffe  une  réforme 
fort  févére  &  qui  vivent  très  -  régulière» 
remenr. 

Les  autres  abbayes  de  la  Haute  Marche 
font  Benlieu  ,  Prt-Btnoît  fie  Aubtçicrre  de 
l'ordre  de  Cîtcaux. 

$.  1.  La  Baffe  Marche. 

Do  rat  eft  la  principale  ville  de  ce 
canton.  Elle  eft  fituée  fur  la  Sevré  à  10. 
lieues  de  Limoges  vers  le  nord-oueft ,  & 
conrient  environ  îooo.  barmans  avec  un 
des  deux  fiéges  de  la  fénéchaufTée  de  la 
Bafle  Marche ,  qui  eft  régie  par  la  coutu- 
me de  Poitou.  L'églife  collégiale  de  Saint 
Pierre  de  Doraraété  auttefois  de  Chanoi- 
nes Réguliers.  Le  chef  a  confervé  le  titre 
d'abbé. 

Btllac  peritc  ville  a  l'autre  fiége  de  fé- 
«éckmfTéedclaBafTe  Marche  régi  parle 
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droit  écrit  :  clic  contient  3000.  habitans ,  l'Aunis  Se  le  Poitou  ;  au  levant  par  l'An- 

&  eft  firuée  fur  la  petite  rivière  de  Vincou  goumois  ;  au  midi  par  le  Bourdelois  Se  au 

qui fe  joint  bientôt  après  avec  là  Gartempe  couchant  par  la  Gironde  Se  l'Océan.  Une 

à  3.  lieues  au  midi  de  Dorar.  partie  en  a  été  détachée  pour  être  attri- 

S.Junitn  fur  la  Vienne  à  j.  lieues  au  buée  au  gouvernement  d  Aunis  ;  enrr'au- 

delïbusde  Limogeseft  une  autre  petite  vil-  très  le  pays  de  Brouage  Se  l'ifle  d'Oleron. 

le  j  l'évêque  de  Limoges  en  eft  feigneur;  Elle  a  15.  lieues  communes  de  France  d'é- 

il  y  a  une  collégiale.  tendue  du  midi  au  nord  Se  1 5 .  du  levant 

Mortemtr ,  petite  ville ,  que  Piganiol  au  couchant . 

Se  la  Martiniere  mettent  mal-â-propos  Les  Sdntoties ,  anciens  habitans  du  pays 

dans  le  Poitou,eft  firuée  certainement  dans  qui  lui  ont  donné  leur  nom,  après  avoir 

la  Ba(Te  Marche  Se  le  diocéfe  de  Limoges ,  été  aflujems  par  Jules  Céfar ,  avec  tous  les 

i  4.  lieues  au  nord-oueft  de  Limoges  fur  autres  peuples  de  la  Celtique  ;  furent  du 

les  frontières  du  Poitou  ;  c'eft  une  ancien-  nombre  des  i4.de  cette  province  que 

ne  baron  ie  qui  après  avoir  eu  titre  de  mar-  l'empereur  Augufte  attribua  a  l'Aquitaine; 

quifat  fut  érigée  en  duché-paine  en  t6\o.  Sciprès  la  fubdivifion  de  certe  province 

en  faveur  de  la  maifon  de  Rocheehouarr.  ils  firent  partie  de  l'Aquitaine  féconde.  Ils 

Les  Auguftins  &  les  Carmes  y  ont  de  rrès-  furent  fournis  par  les  Vifigots  au  V.  ficelé 

beaux  couvens  fondés  par  les  feigneurs  du  Se  enfuite  par  le  roi  Clovis ,  qui  fournit  la 

lieu.  Saintonge  au  commencement  du  VI.  Cet- 

L*  Ctlombe ,  Aubignac  ou  Aubtgni  Se  le  te  province  fut  comprife  dans  le  royaume 

Senti  ou  le  Bœuf  font  trois  abbayes  de  l'or-  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine  que  le  roi 

«Ire  de  Cîteaux  fituées  dans  la  Rafle  Mar-  Dagobert  donna  en  61  8.  a  fon  frère  Cha- 

che.  La  première,  qui  eft  fur  les  frontières  ribert ,  Se  elle  paiïa  aux  ducs  héréditaires 

du  Berri ,  eft  réformée  &  régulière.  Lafe-  d'Aquiraiue  ,  defeendans  de  ce  dernier 

conde  eft  auflï  fur  les  frontières  du  Berri  prince ,  jufqu'après  le  milieu  du  VIII.  fié- 

Se  on  la  comprend  dans  le  diocéfe  de  cle,  que  Pépin  le  Bref  en  dépouilla  le  duc 

Bourges  dans  le  Gallia  ChrifiUna  ;  mais  Vaifrc.  Cnarlemagne  Se  les  fuccefleurs 

«lie  appartient  au  diocéfe  de  Limoges.  La  firent  gouverner  le  pays  par  des  comres 

troifiémeeft  fituée  auprès  de  S.  Junien.  bénéficiaires  :  Guillaume  Tête-fEtoupes 

Celle  de  YE/lerp  appartient  aux  Chanoi-  çomte  de  Poitou  Se  duc  d'Aquitaine  l'u- 

nes  Réguliers  de  la  congrégation  de  Fran-  nit  à  fon  domaine  ;  d'où  ce  pays  parta  i 

ce.  Celle  de  Benevent,  du  même  ordre,  a  Jean  Sans  terre  roi  d'Angleterre  ,  qui  le 

lté  unie  en  1693.  à  révèché  Se  au  chapi-  donna  i  Ifabeau  d'Ançoulême  fa  femme 

tre  de  Québec.  pour  fon  douaire.  Louis  VIII.  roi  de  Fran- 

ttttt     t-  r\  tt  \r  c  d  MrurMT  cc  'e  donna  en  propriété  i  Hugues ,  comte 

VIII.    GOUVERNEMENT  dcJa              ^  mJ  ■ 

de  Saintonge  et  d'Angoumois.  mais  S.  Louis  priva  ce  dernier  de  fes  do- 
nt aines  en  H41.  pour  crime  de  félonie 
Ces  deux  provinces  ne  font  qu'un  feul  &céda  la  Saintonge  à  Henri  roi  d*  Angle- 
gouvernement,  adminiftré  par  un  gouver-  terre  par  le  traité  de  l'an  1159.  Philippe 
fteur  Se  un  feul  lieutenant  général.  le  Bel  la  reprit  fur  les  Anglois  qui  la  repri- 

I.   LA  SAINTONGE.  renc  aPrès  U  bawille  de  Poitie"  60  1 }  5°' 

La.  Saintonge  eft  bornée  au  nord  par 
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Enfin  le  roi  Charles  V.  la  reconquit  fur  eft  hors  la  ville  :  la  communauté  eftordi- 

eux  &  la  réunit  à  la  couronne.  nairement  compoféc  de  cent  religieufes. 

Les  principales  rivières  delà  Sainton-  On  compte  7.  paroiflès  à  Saiutcs  en  y  corn- 
gefont  la  Charente  &  la  Boutonne.  Le  prenant  les  fauxbourgs,  &  9.  à  10.  mai- 
pays  eft  fertile  en  bleds  ,  en  vins  &  en  Ions  religieufes  d'hommes  ou  de  filles.  De 
Fruits  »  on  y  recueille  furtout  beaucoup  de  ce  nombre  font  les  Jéfuitcs  qui  ont  le  col- 
fel  dans  les  marais  falans  qui  font  fur  les  lege  Se  les  religieux  de  la  Charité  »  qui  y 
côtes  ,  Se  c'eft  la  principale  branche  du  ont  un  hôpital.  Le  fiége  de  la  fenéchaui- 
commerce  du  pays.  On  y  élevé  de  fort  fée  de  la  Sainronec  eft  établi  à  Saintc«,où 
bons  chevaux.  il  y  a  un  prélidialôc  une  élection. 

La  Sainronge  eft  dans  le  reûort  du  par-  Le  diocéfc  de  Saintes  contient  5  00.  pa- 
iement de  Bourdeaux  -,  excepte  quelques  roifles  9c  environ  60.  fuccurfalcs  parta- 
paroiiïes ,  qui  dépendent  de  l'Angoumois  gées  en  14.  archiprêrrés  ou  doyennés  ru- 
ât par  conféquent  du  parlement  de  Paris,  raux  ,  (ans  compter  16.  autres  paroiflès 
Jl  y  a  un  fénechal  d  epee  pour  tout  le  pays,  foumifes  a  la  jurifdi&ion  du  doyen  Ce 
3.  bailliages,  &  deux  élections  qui  font  de  du  chapitre  de  la  cathcdtale.  Une  partie 
la  généralité  de  la  Rochelle  ;  le  pays  eft  de  ce  diocéfe  dépend  de  l'Angoumois 
rempli  de  nouveaux  convertis.  pour  le  temporel.  Il  avoit  une  plus  gran- 

La  rivière  de  Charente  traverfelaSain-  de  étendue  avant  la  tranflation  de  Pévc- 

tonce  du  levant  au  couchant  Se  la  divife  ché  de  MailleJais  à  la  Rochelle, 

en  deux  parties  inégales  >  la  Méridionale  Les  autres  villes  &  lieux  plus  remar- 

&  la  Septentrionale*  quables  de  la  partie  méridionale  de  la 

t  ,  t.  **~t*m«,  UA;x~*ts  Saintonge  font  P»ns  t  petite  ville,  ainfl 

5.  1 .  La  Sunfnp  Ménduntle.  nommée  à  caufe  du  Pm  qu'elle  a  fur  la 

Cette  partie  eft  plus  étendue  que  l'au-  rivière  de  Sevjgne ,  fur  laquelle  elle  eft 
tre&  contient  la  villede  Saintes  capitale  fituée  ûir  une  élévation,  a  4,  lieues  de 
du  pays ,  qu'on  appclloit  Mfiiolatium  San-  Saintes  vers  le  fttd-eft.  Ceft  une  des  plus 
/•«««avant  qu'elle  prît  le  nom  des  peu-  anciennes  baronies  du  royaume  ,  qui  a 
pies  du  pays.  On  voit  par- la  qu'elle  eft  eu  des  feigneurs  particuliers  de  la  même 
ancienne  :  il  s'y  eft  conferve  en  effet  race  depuis  le  XII.  fiéclc  jufques  vers  la 
beaucoup  de  reftes  d'antiquité  :  elle  eft  fi  •  fin  du  XVI.  qu  elle  palfa  dans  la  maifon 
tuéefur  la  rive  méridionale  de  la  Charente  d'Albret-Miollcns ,  Se  à  la  fin  du  dernier 
à  ai.  lieues  au  nord  de  Bourdeaux  :  elle  dans  celle  de  Lorraine- Marfan.  La  ville 
eft  peu  considérable  ,  Se  (es  rues  font  de  Pons  éroit  forte;  mais  elle  a  été  déman- 
étroites.  La  cathédrale  de  S.  Pierre  étoit  telée  :  on  la  divife  en  Haute  Se  Bafïè.  Il 
un  bel  édifice,  avant  qu'elle  fut  ruinée  en  y  a  $.  paroiflès,  j.  maifons  religieufes; 
1 568.  parles  Proreftans  qui  n'y  ont  laide  3.  hôpitaux  ,  une  commanderie  <ie  Mal- 
que  le  clocher.  Son  chapitre  canfifte  en  te  Se  un  château  à  l'antique.  Cette  terre 
un  doyen ,  4.  autres  dignités  qui  oat  des  contient  dans  fon  étendue  5  x.  paroiflès-, 
canonicats,  20.  autres  chanoines,  it.vi-  &ajo.  fiefs  nobles  en  relevenr. 
caires,  &c.  La  féconde  églife  de  Saintes  Cbdlais ,  bourg  avec  titre  de  principau- 
eft  celle  de  S.  £itfr^,defletviepar  des  re-  té  ,  fïruc  fur  les  frontières  de  l'Angou- 
ligieux  Cluniftes  qui  y  ont  un  prieuré  con-  mois  Se  a1  u  Perigord. 
venruel.  L'abbaye  de  Bénédictines  de  Nt-  Barhefiettx  ,  petite  viHe  avec  titre  de 
trc-D Aine ,  fondée  au  milieu  du  XI.  fiécle,  marquifat  ;  il  y  a  a.  paroines ,  un  couvent 
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Il  y  a  t.  abbayes  de  Bénédictins  non  ré- 
formés dans  cette  partie  de  la  Saintonge 
fçavoir  celle  de  S.  Liguaire ,  ou  S.  Léger, 
far  les  frontières  du  Poitou  auprès  de 
Niort ,  Se  celle  de  Font-Douce. 

EL    L'A  NGO  UMOIS. 

L'Angoumois,  qui  eft  du  reflbrt  du  par- 
lement de  Paris ,  eft  borné  au  nord  Se  au 
levant  par  le  Poitou  -,  au  levant  Se  au  midi 
parle  Perigord  &  au  couchant  par  la  Sain- 
tonge :  il  a  environ  ît.  lieues  communes 
de  France  du  midi  au  nord  &  autant  du 
levant  au  couchant  dans  fa  plus  grande 
largeur. 

On  croit  que  tes  anciens  habirans  de 
cette  province  étoient  les  Cdmboleftri-  A- 
geftnates,  peuples  d'Aquitaine ,  dont  Plu 
ne  fait  mention  :  mais  on  a  ignoré  le  nom 
de  leur  capitale»  jufqu'à  Aufonc  ,  qui  eft 
le  plus  ancien  auteur  ,  qui  parle  d'An- 
goulême,  InculifntAy  capitale  du  pays;  à 
moins  quefuivant  le  conjecture  de  Dem 
Bouquet  dans  fa  carte  de  la  Gaule  ,  au 
premier  volume  de  fa  collection  des  hifto- 
riens  de  France ,  cette  ville  ne  foit  la  mê- 
me que  l'ancien  Rdtidftum  de  Ptolemée  : 
mais  M.  l'Abbé  Bellcy  a  fait  voirque  le 
ItdtUtum  ,  on  Ratiaftum  de  ce  géographe 
étoit  fi  tué  dans  ce  qu'on  appelle  le  pays  de 
E.tus  en  Poitou  Se  lui  a  donné  fon  nom. 
La  ville  d'Angoulême  eft  comprife  dans 
la  plus  ancienne  notice  de  cités  des  Gaules, 
qui  eft  au  plus  tard  du  commencement  du 
V.  fiécle. 

L'Angoumois,  qui  faifoit  d'abord  par- 
tie de  la  Celtique  ,  ayant  été  conquis  par 
Jules  Céfar,fut  attribué  à  l'Aquitaine  par 
l'empereur  Augufte  ,  Se  il  paffâ  de  la  do- 
mination des  Romains ,  fous  celle  des  Vi- 
figots  en  41 9.  avec  6.  autres  diocéfes  voi- 
fins ,  qui  formèrent  enfemble ,  ce  que  Si- 
doine Apollinaire  appelloit  la  Septinunie. 
Clovis  le  conquit  fur  ces  peuples  en  508. 
après  la  bataille  de  Vouglc  :  il  fit  partie 
Ttmll. 


du  royaume  de  Touloufe  ou  d'Aquitai- 
ne que  le  roi  Dagobert  donna  en  618. 
à  fon  frère  Charibert  pour  fon  partage  : 
il  padît  aux  ducs  héréditaires  d'Aquitaine 
de  la  race  d'Eudes  qui  en  jouirent  jus- 
qu'à l'an  766.  que  Pépin  le  Bref  en  dé- 
pouilla Waifre  dernier  duc  de  cette  race, 
ainfi  que  du  refte  de  l'Aquitaine. 

L'Angoumois  fut  enfmte  gouverné  par 
des  comtes  bénéficiaire? ,  qui  devinrent 
bientôt  après  hércditaires,jufqu  a  Ifabelle,. 
fille  Se  héritière  d'Aimar  comte  d'Angou- 
lême ,  qui  porta  vers  le  milieu  du  XIII. 
fiécle  ce  comté  dans  la  maifon  d'Hugues- 
X.  de  Lezignem  fon  fécond  mari.  Gui,u» 
de  leurs  defeendans,  en  fut  privé  au 
commencement  du  XIV.  fiécle  par  le  roi 
Philippe  le  Bel ,  qui  le  confifqua  pour 
crime  de  félonie.  11  pafTa  enfuitc  dans  les 
m  ai  ion  s  d'Evreux  Se  d'Efpagne ,  &  fut  ce- 
dé  en  1 3  $0.  aux  Anglois ,  fur  lefquels  ii 
fur  repris  en  1371.  Le  roi  Charles  VU 
le  donna  en  1 394.  à  Louis  duc  d'Orléans 
fon  frère  :  François  I.  arrière  petit  fils  de 
Louis ,  qui  en  hérita ,  après  être  monté 
fur  le  thrftne ,  l'érigéa  en  duché  en  151$- 
pour  Louife  de  Savoye  fa  merc  &  le  réu- 
nit à  la  couronne  en  1 5  3 1 .  Le  roi  Louis- 
XIII.  le  donna  en  engagement  en  161 9... 
a  Charles  de  Valois  fils  naturel  de  Char- 
les IX.  dont  le  fils  Charles-Emanuel  étant 
mort  fans  pofterité  en  1  6  5  3.  il  fut  de  nou- 
veau réuni  â  la  couronne  ;  &  il  y  fut  en- 
core réuni  en  1714.  après  la  mort  du  duc 
de  Berri  auquel  le  roi  Louis  XIV.  l'avoit 
donné  en  pairie  en  17 10. 

Ce  pays  eft  fertile  en  bled ,  en  vin , 
en  fruits,  en  fimples&cn  chanvre  :  on 
y  nourrit  beaucoup  de  beftiaux  ;  &  on  y. 
fabrique  beaucoup  de  papier  dans  plu- 
sieurs moulins  qui  font  fur  la  rivière  de 
Lifonne.  Outre  cette  rivière ,  Se  plufieurs 
autres  petites  qui  l'arrofent ,  la  Charente 
le  traveriè  d'abord  du  midi  au  nord  à  une. 
de  fes  extrémités  >  Se  fe  recourbant  du 
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nord  au  midi  clic  coule  enfuire  du  levant 
au  couchant,  le  partage  en  d;;ux  parties  in- 
égales ,  l'une  à  la  droite  Se  l'autre  à  la  gau- 
de  ce  fleuve,  Se  le  diltingue  en  partie  Mé- 
ridionale &  en  Septentrionale. 

§.  r.  VAngtumoi$  Mc'ridioiul. 

Angodleme,  capitale  du  pays,  fituée 
à  la  gauche  de  la  Charente  à  14.  lieues 
aa  levant  de  Saintes ,  cft  dans  cette  par- 
tic  :  elle  s'étend  fur  le  fommet  d'une 
montagne  dont  la  rivière  lave  le  pied , 
Se  qui  eft  commandée  par  un  château.  Les 
Religionaires  qui  en  ont  été  deux  fois  les 
maîtres,  en  derruidrent  la  cathédrale  de 
S.  Pierre,  qui  a  été  tébatic  depuis  l'an 
1618.  Son  chapitre  cft  compofé  de  5.  di- 
gnités ,  de  14.  chanoines  ,  4.  femi-pre- 
hendés ,  &c.  Il  y  a  1.  abbayes  >  fçavoir  de 
S.  Cybât  Se  de  St.  Aufwne  :  les  Bénédic- 
tins nonréformés  ,  au  nombre  de  fix,  oc- 
cupent la  première,  quoique  la  Marti- 
niere  allure,  qu'elle  eft  maintenant  occu- 
pée par  les  Chanoines  Réguliers ,  en  quoi 
il  fe  trompe.  Les  comtes  d'Angoulème  y 
avoieut  leur  fepulcure.  Les  Bénédictines 
occupent  l'autre  ,qui  eft  une  abbaye  an- 
cienne Se  considérable ,  fîtuée  autrefois 
dans  le  fauxbourg.  S.  Aufonne  premier 
éveque  d'Angouleme  avoir  ion  tombeau 
dans  l'églife  de  cette  abbaye  ,  qui  après 
avoir  cte  détruire  par  les  Barbares  fut  ré- 
tablie au  XI.  ftéele  par  Guillaume  com- 
te d'Angouleme  ,  Se  qui  ayant  été  de  nou- 
veau déttuite  par  les  CaLvrniftes  en  1568. 
fur  rransférée  dans  la  ville  de  rébâtie  par 
le  roi  Louis  XIII.  Elle  jouit  de  divers 
privilèges  Se  eft  foumife  immédiatement 
au  S.  Siège  :  U  y  a  ordinairement  40.  re- 
ligieufes. Les  Jéfurtes  ont  un  collège  A 
Angoulême-,  ou  il  y  aplufieurs  autres  mai- 
fons  religieufes.  On  compte  8000.  ames 
dans  cette  ville  ,  où  il  y  a  un  fiége  de  fé- 
néchaufTée  Se  préfîdial  :  r  élection  dépend 
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de  la  généralité  de  Limoges. 

Le  diocéfe  d'Angouleme  contient  100. 
paroilles  fuivant  le  GJIU  CbriJltMd  Se 
190.  fuivant  l'Almanach  RoyaL  Elles  font 
partagées  en  ij.  archiprèrrés  Se  font  tou- 
tes dans  l'Angoumois ,  qui  renferme  de 
plus  une  partie  des  diocéles  de  Poitiers , 
de  Saintes  Se  de  Perigueux, 

Les  autres  villes  de  cette  partie  de  l'An- 
goumois font  Cognac  ou  Coignac  t  fîtuée 
fur  la  Charente  dans  le  diocéfe  de  Sain- 
tes ,  à  7.  lieues  au  deflus  Se  au  levant  de 
cette  dernière  ville  &  il  7.  au  couchant 
Se  au  deflous  d'Angouleme.  Ceft  la  fé- 
conde ville  dn  pays  :  après  avoir  eu 
des  feigneurs  particuliers ,  elle  fut  unie  au 
XII.  fîécle  au  domaine  des  comtes  d'An- 
gouleme. Elle  eft  dans  une  très- belle  fî- 
t-nation, Se  le  pays  abonde  en  vignes,  dont 
on  fait  de  l'eau  de  vie ,  oui  a  beaucoup  de 
réputation  :  il  y  a  un  château  qui  a  don* 
né  la  naifTance  à  François  I.  plufieurs  mai- 
fons  religieufes ,  un  fîége  royal  Se  une 
élection  qui  cft  de  la  généralité  de  la  Ro- 
chelle. 

Château-Neuf,  petite  ville  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Charente  au  deflus  de 
Coignac, entre  cette  ville  Se  Angouleme  , 
eft  aufli  du  diocéfe  de  Saintes  :  elle  a  titre 
de  comté. 

La  Rocheftucaud,  petite  ville  fur  laTar- 
douere  à  4.  lieues  au  nord-eft  d'Angou- 
leme ,  eft  une  des  plus  anciennes  baronies 
du  pays  :  elle  fut  érigée  en  comté  en  1 5 1 8. 
Se  en  duché  pairie  en  161t.  en  faveur  de 
1  illuftre  maiion  à  laquelle  elle  a  donné  le 
nom  -,  4.  baronies  dépendent  de  ce  duché, 
&  celle  de  la  Rochefoucaud  contient  19. 
paroiflès  :il  y  a  une  collégiale  Se  une  mai- 
ion de  Carmes  dans  cette  ville.  Les  terres 
ou  baronies  de  Marton ,  Bianztc ,  Mtn- 
ùgn*t  y  Verteiïtl,  Sec.  dépendent  de  ce  du- 
ché. Blanzac  a  une  collégiale  dont  le  chef 
ptend  le  titre  d'abbé.  Villcbois  baron ie  éri- 
gée en  duché  &  pairie  en  16  xi.  en  faveur 
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de  la  maifon  de  Nogaret ,  fous  le  nom  de  considérables ,  font  Vert  util ,  petire  ville 
la  Valete.  La  pairie  fut  éteinte  en  106 1.  dans  une  agréable  fituation  fut  la  Charcn- 
Les  anciennes  baronies  cXAubeterre ,  S.  te  à  7.  lieuesaunord-eft&audcfïusd'An- 
AuUye ,  Se  la  Jlochebancourt ,  font  fituées  goulème  ;  il  y  a  un  très-beau  château ,  S: 
dans  ce  canton  de  l'Angoumois.  La  baro-  la  jufticc  de  la  baronie  ,  qui.aintî  qu'on  l'a 
nie  d' Aubeterre  fur  la  Droume  &  les  fron-  dit,dépend  du  duché  de  la  Rochefoucaud, 
tieres  du  Perigotd,  aujourd'hui  érigée  en  s'étend  fur  1 1. paroifles. 
marquifat ,  contient  il.  paroifTcs.  Il  y  a  Rttffec ,  petite  ville  fituée  à  une  lieue  au 
une  collégiale  ôc  pluiïeurs  couvens  dans  nord  de  Vertueil  ,  avec  titre  de  marquifat 
cetre  petite  ville  qui  eft  du  diocéfe  de  Pe-  à  la  maifon  de  St.  Simon.  La  juftice  du 
rigueux  :  le  château  commande  la  ville  marquifat  s'étend  fur  ji.  paroi (fes  j  Se 
balle.  La  collégiale  de  S.  Sauveur  étoit  plus  de  50.  terres  nobles  font  de  fa  mou- 
autrefois  un  monaftere  qui  a  été  feculari-  vance* 

fé  Se  dont  le  chef  prend  le  titre  d'abbé  :  il  Chabanois ,  bourg  fur  la  Vienne  vers  les 
eft  nommé  par  le  roi.  frontières  de  la  Marche  Se  du  Poitou  &  I 

Les  autres  abbayes  de  cette  partie  de  7.  lieues  au  couchant  de  Limoges,  avec  ti-. 
l'Angoumois  font  la  Couronne  ,  fituée  au-  tre  de  principauté. 

firès  d'Angoulcme  de  Chanoines  Régu-  Confolant ,  petite  ville  auffi  fur  la  Vien- 
iers  de  la  congrégation  de  France  ;  Bour-  ne  à  3 .  lieues  au  deflous  Se  au  nord-oueft 
netScGrosbos  de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  la  de  Chabanois  :  on  y  a  établi  en  1714.  un 
dernière  eft  régulière  -,  S.  Amand  de  Soif-  fiége  d'éleétion  compofé  de  70,  paroifles  , 
fe  de  Bénédictins  non  réformés,  auprès  ainfi  qu'à  Chabanois. 
de  la  Charente  ;  Celle-Trouin  de  Cha-  La  partie  orientale  de  cette  portion  de  . 
noines  Réguliers  &  enfin  Ntnteuil  en  l'Angoumois  eft  du  diocéfe  de  Saintes,  & 
V Allée  de  Bénédictins  non  réformés  fon-  comprend  entr'aimes  Jarnac ,  bourg  avec 
dée  par  Charlemagne:cette  dernière  eft  du  titre  de  comté,  fur  la  droite  delà  Cha- 
diocéfe  de  Poitiers.  rente ,  a  a.  lieues  au  deffus  de  Coignac.  Ce 

lieu  eft  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  don- 
$.  1.  UAngeumoif  Septentrional,         na  en  1569.  Bafitc,  auffi  fur  la  Charen- 
te à  une  lieue  au  defîbus  de  Jarnac,  eft  une 
Cène  partie  de  i'Angoumois,fituée  à  la  abbaye  de  Bénédictins  de  la  congrégation 
droite  de  la  Charente,eft  beaucoup  moins  de  S.  Maur. 
étendue  que  l'autre.  Ses  lieux  les  plus 
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